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INTRODUCTION. 


Observaliaos 


Notre  travail  commencé  dès  1842  nedevait  embrasser d^abord 
l'histoire  de  la  science  que  pendant  un  laps  de  douze  années,  de  s*"^'*'"* 
1834 à  1865,  mais  il  en  comprend  aujourd'hui  vingt-deux,  pour 
répondre  à  cet  engagement  que  nous  avons  pris,  que  chaque 
volume,  au  moment  desa  publication,  serait  au  courant  du  sujet 
dont  il  traite.  De  là  une  première  cause  d'accroissement  dans 
les  matériaux  et  de  retard  dans  la  publication.  Une  seconde 
cause  est  Textension  que  nous  avons  donnée  à  certaines  parties 
en  y  faisant  entrer  quelques  vues  et  quelques  détails  rétro- 
spectifs, pour  que  cet  ouvrage,  non-seulement  représentât  les 
progrès  de  la  science  dans  une  période  donnée,  mais  encore 
offrit  un  tableau  suffisamment  détaillé  de  la  géologie  comparée 
des  diverses  régions  de  la  terre.  S'il  nous  est  réservé  d'amener 
à  bonne  fin  un  livre  auquel  nous  aurons  ainsi  consacré  une 
partie  de  notre  vie,  peut-être  trouvera-t-on  qu'il  a  été  de 
quelque  utilité  à  nos  contemporains  et  qu'il  pourra  l'être  encore 
à  ceux  qui  viendront  après  nous. 

Les  proportions  relatives  des  diverses  parties  de  l'œuvre  que 
nous  avons  entreprise  ne  peuvent  être  encore  bien  jugées,  et 
essayer  de  les  esquisser  dès  à  présent  dans  leur  ensemble,  ou 
d'en  arrêter  les  contours,  serait  nous  exposer,  d'une  part  h  en 
donner  une  idée  vague  ou  incomplète  qui  pourrait  être  mal 
intei*prétée;  de  l'autre,  à  revenir  sur  nous-même  pour  modifier 
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quelques  dperça>&  trop-hâtés.  Aussi  préférons-nous  continuer 
à  coordonner  shnplement  les  faits,  jusqu'àice  que  leur  classe- 
ment général  soit  terminé;  il  n^is  sera  plus  facile  alors  de  les 
présenter  dans  leurs  vraif  'rapports  ;  -  éolairé  icomme  nous 
devrons  Tétre,  par  une  ion^oe  étad^et  une  disous&ion  attentive 
de  la  valeur  de  ces  faits,  nous  craindrons  moins  les  conclusions 
hasardées  on  prétnaiturées  auxquelles  noiftsïiurions  pu  nous 
laisser  entraîner.  .  .    <.  .  ;  . 

Cette  maixdieest  sans  doute  bien  4eiite;iniais,42omme  Ta  dit 
un  poète  :  «  le  temps  Tï'épergne  pe»  œ'quon  a  fait  sans  lui,  »  et 
si  nous  ne  pouvons  nous  soustwiire'rt  son  action,  du- moins 
fturon^nous  fait  ce  qui  dépendait  de  nous  pour  en  atténuer  les 
effets.  Nous  ne  nous  dissimulons  pas,  cependant,  la  valeur  du 
reproche  qui  nous  a  été  adressé  :  que  notre  travail  manquait 
d'harmonie  dans  les  proportions  de  ses  diverses  parties  (1).  En 
effet,  les  dernières,  eu  égard  au  laps  de  temps  qu'elles  em* 
brftBseront,  seront  doubles  des  premières,  et  celles-ci  seront 
déjà  fort  en  arrière  de  la  science,  lorsque  celles-là  paraîtront. 
Cet  inconvénient,  si  Ton  y  réflédiit  bien,  était  inévitable.  Un 
trfavàil  aussi  compliqué,  tfuelque  activité  qu'on  y  mit,  ne  pou- 
vititèt^e  rédigé  H  Imprimé  dans  un  intervalle  assez  court  pour 
que  toutes  ses  parties  fussent  terminées  ensemble,  ou  bien' 
pé0t  que  les  dernières  ne  fbssent  pas  déjà  vieillies  lors  de  leur 
pltfbliKiiatibn. 

'  Àudsi  est-ce  pour  remédier  autant  que  possible  à  ce  défaut, 
que  nous  rappellerons,:âans  une  synthèse  finale,  à  laquelle  nous  • 
consacrerons  notre  dernier  volume,  tout  ce  que  nous  aurons 
dk  de  pltis  iihpottaut,  en  y  réunissant  les  faits  les  plus  essentiels 
acquis  à  la  science,  sur  chaque  sujets  depuis  que  nous  en  avons 
tmité.  C'est  seulement  alors  que  nous  pourrons  proposer  une 
dassification  chronologique  et  méthodique  de  la  série  des  phé- 
miki^nès,  tant  physiques  qu'organiques,  qui  se.spnt  produits 
depuis  Torigine  de  notre  planète.  Si  nous  ne  sommes  pas  plus 
heureux  à  cet  égard  que  beaucoup  de  nos  prédécesseurs,  nous 


-  (*)-  «  PK|.fiDjM)in3  qu'après  avoir  achçyé  celte  oBuvre,  M.  d'A^cbiac 
»  lie  publie  ea  une  seule  anaée  de  nombreux  suppléments,  embras- 
»  sant  èbacun  uti  lap^  de  témpâ'difiet'ètit;  il'y  aursl  t6trîoursdispr0<- 
»  pfOttiôtf  eritre  ferf  pai^tie^de-  r^mvra^fe.i^  {  Areh.  wfei  scicntej^phys,  • 
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li'en  aocttsepons:  du  mùm^  quer  notre  propre  £ublie8f^,.at.iDous 
attendrons  avec,  confianpe  quUiM  Hidû»  plus  habile  vienne  tfa- 
oer,  dans  son  en6enQJt]|l«iioeiB0Q«i  dans  se»  détaUs^  le.,y%8tj9  f^U 
iBagnifique  tableauides  â^|QS«(|^; Ja  imtwe,  .   , 

Noiiâ  avioms  d'abcurdi  peofiértÀ  «e^^âérer  notre  marche,  /en 
traitant  ]BpidemeiU>rde$îTf)VfnaUou0.  juraâ^ue  .et  tri^aïq^ei. 
pouf  arriva' plus  tôt^àlaipailie^^^lil^  easaAtÀeUô  ûp  inolre  n^m^i 
à  Texamen  du  terrain  de  transition  dont  le  dilbrouille^^eKi^» 
complet  appwfiientiûQ  )fitttieii  àJa^ipéiiiod^  Matpviqnfii qui  nous 
occupe^  Le  désiri  d'avanoerno^eitècbe  a^dû.  oéder  néanmoins 
devant  cette  oonsidération^  tquQ,  nous  euasioos  ^Ms  p^uSmJust 
tementinà^ité  k.  reproche,  que  nous  \en^«s  de  rappeler  iov^ 
nous  eût  objecté  que  si  la  i'ora]|a4ion  jurassique  ^t  c^lle  du  triat^. 
dans, l'état  actuel  de  la  science^  n'occupent. pa^  e^Qoi;0y.À.i#r 
aurfaœ  du  gloJ)ei  des  étendues  aussi  coD^idérable$  4iie4^  for-* 
Hiation  crétacée,  leur  completûté,  leur  puissance,  l'!abo«4aii^i 
et  la- variété  des  types  organiques  qui  les  caFaetérisenit^ianjaoïi'r! 
cent  deux  phases  certaineoient.  fbft  .4inportai»iesi  dei  rhi)iitw<^i 
de  la  terre  et  qu'il  serait  peu  iraâonneldô  ne  pas  étudier  HYt^i 
tout§  ratteution  qu'elles  exigenâw.ÀUfsiv.ttYM0r«a^us^4mote  d^ 
coDUfiueff  l'examen  de  ces  fonnatiôn$is«fAilam^iae.plaa»qU(v 
les  précédeultès.  ..  i.i  .-^ir'i  .■-,..,  ....-p 

)  Ail  fhr  et  à  mesure  ^ue  lofi  ijiescendi  idan^  ta.  série  des  forfoairi  DUpodtkm 
tiens,  on  voit  la  surface  qu'elles  occupent  dans  leur  él#t<i)ptfli]il{     JS^ 
diuiiiuer  de  plus  en  plus,  el^se  réduire  à  des.  l^afl^e^.élJroU^s    iansdqoet. 
drconsdrivpnt  iesimassii's  {^lus  ancieae.  ftiais  oeti'QSjii  làqu'm^ 
apparence  trompeuse  due  à  oe  qiie  les  plaDsau  napjpe«i<oojalir. 
nées  dont  nous  n'£4>erCevions>que  tes  bords»  ou  kSidUeuy^rotoU' 
sont  masqués,  sur  tàu4|  Ib  reste  de  leiir  étendue^  pair  les^^^t; 
mentsplus  récents,  déserte  que teur  stiri'aee^ieii<y<«OiDprettaBt; 
ce  qure^  dérobé  >à  nos  ie^nards,  serait,  juàiomthiineyjd'aUlaiill) 
plus  gnu^de  que  les  dépôts  appartiennent  .ià  /ilqe  !  période  ptHSf 
reculée.    -  •  ..  ■  u-      .•..-,,;  »l» 

il^orpgraphie  et  l'hydrographie  si  oompliqùées^de  TËapope^Ldel 
même  que  les  contours  si  découpés  de  ses  côtes^  sont  des  cir- 
constances  qui  se  rattachent,  sans  aucun  doute,  aux  disloca- 
tions fréquentes  qui  s*y  sont  produites  dans  des  directions  très 
v^l^%^^^Ul(queijles  jij'pst  pq^  non  ]^)lus  étrangère  la  coraplexîle 
deSvil^pOtoiik  tous^ies^i^es.  Ce  qiiAe  l'on  »&ii  des  autJi^s, conif-^ 
nents,  dont  les  formes  <nt>graphiquiys  éi  les  Gontollrs>9énérallx.^ 
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sont  plus  simples  et  plus  largepienj^^^çcu^és,  montre  que  leur 
constitution  géologique  participe  de  (j^ette  simplicité  et  de  cette 
plus  grande  uni|tormité  par  rapport, ^^uxVoches  contemporaines 
de  TEurope.  L'étude  de  la  fo^nation  jurassique  semble  confir- 
mer, à  cet  égard,  ce  quen(?us  avait  appl*j|;  celle  des  dépôts  qua- 
teii'naires,  tertiaires  et  crétacés  ;  njais,  comme  elle  est  beaucoup 
moins  avancée  sur  les  autres  points  du  globe  que  dans  Touest 
et  le'ceriire  de  TEfurope,  les  comparaisons  que  nous  pourrons 
faire  n*âuront  pas  un  caractère  de  géi|pral^té  aussi  frappant. 

Restreinte  à  cet  espace,  la  fofipation  jurassique  nous  offre 
cependant  une  composition  beaucoup  plus  variée  que  celle  qui 
lui  a  succédé  et  qui  a  fait  l'objet  des  volumes  1,V  et  V  de  cet 
ouvrage.  Tels  que  ses  affleurements  se  montrent  aujourd'hui, 
ils  ne  se  coordonnent  plus  aussi  bien  avec  les  bassins  hydrogra- 
phiques actuels,  que  les  dépôts  crétacés  et  surtout  que  les  dé- 
pôts tertiaires.  On  reconnaît  que  Taçcidentation  de  leur  relief 
s'éloigne  davantage  de  nous,  et  qu'ils  suivept  plus  exactement 
les  contours  des  anciens  njassifs  qui  formaient  des  isthmes,  des 
presqu'îles  ou  des  îles,  s'èleyant  au-dessus  des  mers  de  la  pé- 
riode jurassique,  .semblables  à  des  archipels,  ou  aux  bords 
profondément  découpés  d'un  continent  voisip,. 

Ainsi,  la  Bpta^ne  Ja  Vendpe  pt  la  plus  grande  partie  du  Co- 
tentin  à  1  ouest,  et  le  massif  priinaire  central  de  la  France,  for- 
^jiçées  ^a^^les  eç^ujL  jurassiques,  comme  le 
isique  des  Vosges  ^(jjde  la  Lorraine  d'uçe 
'êt-Noire,  4f  la^ouabe  et  de  la  Françoise 
ir  un  cplfe  protionc)^^  j;(j)n$^^ituf|jent  dei^x 
,^allongeeè  au  S.-S.-O.  et  se  rattachant 
•S|aijiciens  q^  TArdenne,  du  Hundsruck, 

çlé  |[p  l^assin  se)çpr^dai|;^  du  nord  de  la 
ici,  jCf9iT|me  ppui;  l'ère  Icr^tacée,  qu'une 
1^1  j^raii^jgolfç^  donf,  le  rivage  bordait  au 
s  an(}iens  dç  tpfite  la, partie  occidentale  de 
;te  d^érjÇpç^^i  çfjpen^ 91} t,  ^qu'elle  n'était 
tpep|t|ferp^^  çopjijj^^eUe  fe^utplus  tard; 
rturés,  t*ûne^  au,^.-E.  et  l'an^re^^u  S.-O., 

c^4vp.^W0^^%c}^,d'u^^ 

la  région  dû  Jura  proprement  dite,,  Iç  jçent^-^^f}^  y^lleçiagifa  et 
le  pourtour  des  Alpes ,  de  l'autre  a^y^c  l'espace  compris  entre 


Digitized  by 


Google 


INTRODUCTION.  5 

les  roches  du  plateau  central  et  les  îlots  de  terrain  ancien  qui, 
sans  doute,  jalonnaient  déjà  la  chaîne  des  Pyrénées. 

Nous  ne  concevons  dh  dépôts  jurassiques  isolés  que  ceux  qui 
Tétaient  dans  Torigine  par  des  reliefs  insulaires,  péninsulaires 
ou  continentaux  formés  ti^ Voches  préexistantes  ;  aussi,  lorsque 
nous  avons  la  certitude  que  les  dépôts  que  nous  étudions  sont  les 
afDeurements  de  ceux  que  nous  n'apercevons  pçint  parce  qu'ils 
soht  masqués  par  d'autres  plus  récents,  nous  les  regardons 
comme  parfaitement  continus;  de  sorte  qu'en  parïànt  du  bas- 
sin secondaire  du  nord  de  li'  France,  et  en  particulier  de  ses 
couches  jurassiques,  nous  éWtendons  non-seulement  lès  affleu- 
rements observés  directement,  mais  encore  tout  ce  que  nous 
cachent  les  sédiments  crétacés,  tertiaires  et  quaternaires  qui 
s'y  sont  formés  successivement.  Nous  considérons,  par  con- 
séquent, une  telle  surface  comme  composée  d'une  suite  de 
vases  plus  ou  moins  profonds,  à  parois  irréguliéres^  pla- 
cés les  uns  dans  les  autres  et  dont  les  bo?ds  seuls  séi*aient 
accessibles  à  nos  regards.  Ainsi  les  strates 'mrassiques,  pris 
comme  un  tout,  sont  en  ce  sens  toujours  con'tVnus,  faisant 
partie  d'un  môme  vase  dbnt^lés^  ijarois  et  le^fond.  présen- 
teraient d'ailleurs,  sur  divers  points,  dans'  leiy*  'épaisseur 
conome  dans  leur  composition,  des  différences  plus  ou  moins 
considérables.  ^^'  '     't    ^      >     .       n 

Nous  avons,  autant  que  poksible,  siiivi  la  niar^Viè  atiôptee 
pour  la  description  de  la  formation  Wètacée  ;  mais  lé^miefgé- 
néral  du  sol  et  les  contburs  ïè^  terres  émergées  sur  lesquèïïes 
se  sont  déposes  les  sédiments  jurflssiques  différant,  comme  on 
vient  de  le  dire,  de  ce  qu'ils  ont  été  plus  tard,  noiii  avons  dû  y 
conformer  les  coupure  toujours  indispensables  dans  une 
longue  énumération  de  faits.  Nous  avons  aussi,  ^dans  ciiacune 
de  ces  divisions  géograt)ïiTquôs,"'décritleèdf^ers  groupes  sépa-. 
rément  lorsqu'ils  étaieAi''bieri'ilistiticts|er)!)ieïi  caractérisés; 
nous  les  avons  au  dontmre  décrite' 
moins  ou  lorsque  nous  a^on^  ^hs(é,< 


nous  les  avons  au  dontmre  décrite  eiisembleîOKqu'ilsH'e^^^ 
moins  ou  lorsque  nous  a<ron^  ^hsié  au'ir  n^en  resulleraït  apcu ne 
confusioiJ'tians  l'esprit  dii  lecteur.'  Enfin,  le  ^nombre^oulôurs 

I, 'iVui  œ^pWà^a  1^  fé 

jurassltjtfe  des  îles  '  Britf/dHî(^tfes ,  (fê  la  Vranœ'et  (le 
quelques  pays  vbisfns;  le  volutfne Vn,ïellë*dufêsle  *dé  l'ffùrôpe 
et  d€s  autres  parties  du  ^lobe.    ^  '  '^  *       >      J  -  ï 


croissant  dés  publichtiôh^  noeJs  a 
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Classification  f^^g  géologucs  aiîglais,  appréctiliSl  W  pi^ôfbVidèur  et  la  j  ustesse 
terminologie,  dcs  vuGs  cl©  W.  Smith  suF  Ics  dé^ôts  secoTicfairés  de  leur  pays, 
ont  conservé  sa  elassifica»Uoj;^.eJ^<^  tewoiuQÏogie  encore  vraies  et 
suffisantes  après  une  épreuve  de  quarante  années.  Ils  ont  res- 
pecté cette  terminologiè)wori^^»s  is^ïlèmwit  pâi*ce  qu'elle  avait 
été  établie  par  un  de  leurs  coh'i^àtlriofes  et  é\irleur  propre  sol, 
mais  encore  parce  qu'elle  çj^t  l'expression  la  plus  naturelle  des 
faits;  et,  comme  si  la  géologie  stratigrcvphique  f tait  destinée  à 
leur  devoir  plus  qu'à  totrteaiitw  nation  »  ûô  futaussi  vingt  ans 
plus  tard  qii'uri  âï^nh  émMede  W:  Siblih  fondait  la  classifica- 
tion du  terrain  de  transition,  classification  quï. put  faire,  avec 
non  moins  de  bonheur,  le  tour  du  globe  sans  avoir  été  trouvée 
en  défaut.  » 

W.  Smith  donna  successivement  trois  tableaux  de  la  série 

des  couches  d'Angleterre  qu'il  avait  étudiées.  Dans  le  premier, 

■qui  remonte  à  l'année  1799,  on  remarque  plusieurs  omissions 

^'l'ë^^i^e&idtfhiie^^ivant,  qtti  accompa^ait  la  cftrte  puUiéie  en 

••»i'»f(l)et  dte1^l5'à  ^^ai^vWOHS'trouvona  dans  le  troiâièmô^Ja 

0éf ie  oÎHJointo,  quit  représente:  ies'  divers  étapes  compria  depuis 

.^<sdu8  >le  ilom  «edllpclifi  àet  g9\ov!pe  ^lithique,  mm^  qUf'U  na  téun^- 

''ëM  p»B  éicard  snvs  Hsile  seule dénoitiiaftlbon,'  non  plud  que  les 

-^iiliitre^  dissions îptapéesi  aundesëus  et  eu-dessous.  Elle  pp^en- 

'j^Mt-de'haut«ii;bas  t     n»    .•.-•'.'  .  ■,■.  ,-, 

ir";t    ')!ih>Vt     MU  M      ,    .1  ?  !  1 1  >i ',  H  /     Il     ^nll.i;!!! .1 |. ...i.      .}{..  »    . 

,  (Ai/i^.'^tif  la  '|1tibJibai)«n  fi#t  cqmaheinoôe  en;4  8  4  %.\  Loi  mérite \iO'Smiith 

>Qe.'ObD890te«t)««  d'aitleiira- à  avoir  t^^^*  et  .fQlofié^ur  .I,q^  fQui^i<^&\ie 

^fj,>p^s.4^j(^ry  }ei9  Ijqt^ife^.depd^ye^syjçjèi^es  de  coùcjies  dont  il  avait 

déterminé  les  rapports  de  posftiod,  mais  6ien  dans  la  méthode  qu'il 

employa,  on  pourrait  presque  dire  qu'il  inventa/|)oUr'  fiiiè^  èeë  rfi'éih^s 

''''éàp^pbrf3'd\9'la  «ftiîèl*  U  plus  simple  et  Itf  plif^  naifere*lei  .©mêti^rou- 

-^«ralès'ciétaiis,,  les>applicia(iûnis  et  les  résultdU  dams  3^d^yQ^espv<tdi- 

vOatiX)!^,  ^i^a^l^cuIièreme.Btdans  le  Ge(4o^ic(d,^ai>le\of^\'iiisli(^r,g^^i- 

,nUfdfossHs  wliich  idtntijy  the  course  and  contirliiiiy  oj  tlic  sinifn  in 

fiieir  order  oj  superposition^  4  84  5,  placé  en  tôte  dé  Touvrage  ifïtî\uïè  : 

*^'^  ^}iWà'^raphicdi'  System  of  orghhif^ed  fù^J^Ur  éhmpittid  frokp'Aie 

/  >fikfgbatt  .^édiagèciiii'  conneetion  'of  BHMt  Musdum^  «^i(ii  ^çiiçurrd 

■  ti^e4i,\oJ>ihfi\g^fkl9gical  distrihutiqp  of  th^^^rç^i^p  ofEcMino/afi^r/fuUa, 

in-4,  4  847.  — Strata  identified  by  organised  jossHs^  in-4,  avec 

pi  ah  cHës  coloriées,  4  8  4  6  {quatre  parues  seulement  ont  été  publiées; 

.'iPdÔ^ait  Jreti  avàlr'wpt).  •    >  ^\.     r' 
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3.   Oifktree  clof. 

' 4 :  Càrùl Va^ 'ahn  i^sbUtè,    '        '    " 

.7.,  .^«'^«WjrVtf^f/?/?- .  -     .1  j  M     .. 

8.  Corn  bras  h.         ^  , 

9.  *S'^//r/  and'sandstohé, 
^{i:  PorééVmatbhr  -  •'      - 

'41.  Chay^ovèruppar^offiitiB,  .      ,.    "'. 

48.  UppçrjfolfOe  (g,rc«t  opiite  ro<{k)*,  , 

4  3.  FuUers  earth  and  rock.     ^ 

\  4.  Under  oolUc. 

15.  .W/^. 

16.  Marlstone, 
Al,  Blue  marL 
if.  j5/«e  /iVz.v. 

4  9.   IVhitelias, 

Cet  arrangement  reproduit,  à  très  peu  près^  daos  le  J'ableau 
'géologique  des  corps  organisés  féssites  de.  VAngleterre^  quoique 
Vrai,  n'échappe  pafe  à  la  critique,  comme  tous  ceux  qui  n'em- 
brassent Qu'une  petite  étendue  de  p^y^,  M  qiii  nWt  pour  but 
que  d'indiquer  Tordre  d*anoîenheié  4*e8  ooochee.  Dans  cette 
disposition  sur  une  m\x\e  ootorine,  ^importance  relative  .des 
divisions  est  la  môme  pour  toutes  ;  or,  dans  une  zone  comiâe 
celle  des  dépôts  <M>litbiques  d'Angleterre,  cette  égalité__est 
loin  d'exister.  Remarquons  tout  de  suite  que,  dans  cette  série, 
^^einaristme  (n'*  16)  représente  la  partie  supérieure  du  lias.  Or, 
terte  erretrr,  qui  n'a  f)as  tardif  à  être  rectifiée  par  les  géologues 
anglais,  s'est,  au  conti^alre,  perpétuée  fort  longtemps  parmi 
ceux  du  continent. 

Peu  après,  M.  W.-D.  Conybeare  (1)  partagea  cette  même 
sérte,  -partîtes  ed^sidérations  minéralogiques ,  en  trois  ays- 
tîroëài  qtlSl  désigna  sous  les  noms  de  upper,  middie  et  lotH^ 
ooUtic  Systems.  Le  premier,  comprenant  les  couches  àè  PUV- 
beek  jusqu'au  Kimmeridge-clay  (oaktree  clay»  de  Smith)  ;  le 
second,  le  coral  ra^^  (pisolite,  de  Smith)  jusqu'à  FOxford-olay 
(clu^èKclàyjMéSmifti)}  et  le  trolMème,  totite  la  série  ooli- 

(4)  Outlines  oj  the  geology  of  England  and  fVales^  eto.,  part,  I, 
in-8,  p.  166,  avec  carte  et  coupes,  par  M.  W.  D.  Conybeare  et 
W«  Phillips,  Londres,  4  823. 
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thique,' depuis  le  ç()^fil^sl;^».jus<mes  y, compris  le  lias.  Sur  la 
petiU;  ca^te  qyirJlC0Q^lp^^^.^o^v7age,  une  première  teinte 
représent^fjr'^f^e  dç  P\^r\^ç\,  avec  le  I^ortland-rock,  le  Port- 
land-san4  Qi,,l!o^lffcre^7cla^;  Ja  seç^onde,  le  coral-rag  et  le  cal- 
careous-grit  ;  la  troisième,  l'Oxfordrclay  ;  la  quatrième,  le 
cornbrasli  j^sq^ï^  la  gr^na^Qr^Uthe;;.  la  cinquième,  Toolithe 
inférieure  et  ses  ^))les  ;  )^t)if|(Qixièp;^,:le  Hçls. 

Dans  la  preo^ière  éditjoade,sa,Carre  géologique  de  l'Angle^ 
terre  et  du  yfays  dç^  Gc^liep  {i^4  G.^.  firetnough,  comme 
M.-S.  Gardnçr  (SO  ^^^^  ^^  r^uction  qp'il  ^n  &t,«  consacra  cinq 
teintes  à,  la  foc^pation  jurassiquCv  Dans  la  seconde  édition  (3) 
de  cette  carte,  Greenougb  admit, po^r  ses  sou^-divisions  beau- 
coup de  noms  de  localités  qui  ne  ^nt  pas  restés  dans  la 
science,  et  qu'il  ^^r^t,  par  conséquent,  inutile  de  reproduire. 

M.  J.  Phillips  établit,  d^ns  S9  description  du  Yorkshire  (U), 
plusieurs  divisions  locales,. fi>otiv;é^s  par  des  caractères  assez 
tranchés;  H.-T.  de  le  Bèphe  (5), réunit  toutes  les  assises  sous 
la  dénomination  de  groupe  OQ[ithiqve,(oo/t7ic,^roi//}),  qui,  sur 
les  feuilles  di^  Geological  $w*vf;yj^eL  prjs  le  npfli  d'oolitic  séries. 
Nous  verrons  plus  loin  e.^>qi|Qi,  coxj|3is^ent^ la. terminologie 
adoptée  pour  ce  magn\(\que  trayail^  excelle  que  nous  .avons 
adoptée  nous-même,    .>,.  ,  .qu      mo..  „j'w.-'      - 

Nous  çmplpieron^a»  RftUr:^RÇ  diyi^ipn^  d^  quatrième  ordre  ou 
les  étages^  l^s  dénçmjfiations^nsitépç^e^Ap^leterre,  mais  nous 
croyonç,  Revoir  rése^ypF^.fjo^r,  ]^m.  Ç^^^îWl?)©v>  le  noi^v^e  la. 
chaîne  où,  qe34épO,ts^Wflt,;^,jjlî^ç  cpfppliglem^nt  développa.,  ^ 
qu'ils  constitifept  pf^qyp  ^  W»*)SpvJfif)  W^ài^  que  dans  la 
Grande-Çrelt^gne  jlspe  ,fprn?gp|^,^  .propre W"*  9^^er,  qii'uije 
ancienne  ligne  de,f^^fs. ,,,u  v^-nv^uN  ;  ^>  .  o,  «u-  a     ,".  . ., . 

Noujç  conppr^n^rofls,  dqflç^.?9«§ile,.'nqîï).d^  formation  jw^as- 
sigue,  tous  Ip^  séd^^nis^g^i  ,$e  ^Qt  d^fl^^i^ntre  j^afin  de  la 
période  du  p;\^  ou,,d^,niarni$^iri^e^  6^i)^s.pipe^pière^{Çf)uçhes 
wealdienn^de  l, étage, de  Pi|j;l)ectH;  ^pq^  diviserons  la^forma- 
tion  en  quaivegroupefl^^,  désigné^  çpp^  Jiç^^ms  de  groupes ^i- 

: T ' 'T [>   \\\\'A\\   'A T— r- 

(4)  En  6  fei^les.  LoiidrQ$M\J^^  î..,.|„       ^   , 
(21  h  feuille.  ^  , 

(3)  En  6  fouiiïes.  Londres.' m'a'." '*^  ^'  '''    ' 

(4)  lUiistMtiihrs  (ff%e  ^haH  "tif^Yàèkshifhl  in-4,  Londres,  K  8Î8  ; 
«•  édit..  4a35.    "  •  .     s     tb 

(5)  Geological  manuaU 
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ihiques  supérieur,  moyen^  infé^f^étïï^Kas.  Chacun*d'eux  se 
sous-di visera  en  étages  |fluS'Altt  ln'rttfé**ôiiibreux  ,  suivant  lete 
régions  qoe^ons  {élirons  à  côhâdét'af ,' iét'c'è^t,  comme  on  vient 
de  le  dire,  à  ces  étages  qie  Ti^n^bpplîc(néroT<s  plus  particuliè- 
rement les  dénoVninaflSoïri^dte  M^JSiftMii'^'*^ 

L'adoption  dè(e(Btt\e  olaësM^toit  (vi^o^le^  perfectionnements 
qui  y  ont  été  apporlês,  et  MS-WôdiBdïrtioli^' qu'elle  exige  poui^ 
être  convetial3teWWy^\îadïf{)ftë''^à»^tt^aùWès  »pays ,  n'implique 
cependant  pas  îWplofr-excliiiind^  mofe  anglais;  et  noiis 
pourrons.'f(Wite«  condéiMttiWl'fe^eSsten,  *^^ 
eux.mènMespferl^é(fûit»lëAts  frèlfri^ë.  AWèî,  le  Kimmefidgè'- 
clay,  VO^fôrdHriëffitttf.,  fk^^étiî^ké  veMvë'p^t  argile  de  Kini- 
merid^,  -ùrg^d^^fbrd,  é«c.V'ëtil^èA%it  de  ttiéme  de  Bath 
oalite'Wk  ^eat'6olïï)élHnfMè^\Ôàîite^  elte.  Qtfàht  aux  expressions 
de  combrMvàe^ote^'matbiis,  de  /w/Z^r'ï-M^,  11 'rtous  semble 
préférabtedeles  éîtiplojief  tôujWïrs  dàtis'lriuf  la^rfgtfé  priMive, 
leur  traddetiott'pbéSaht'Jôlîér  (i^J'ob$(*Urite  ôti  de  l'incertitude. 
D'un  autre  cdté)li!#kièiâ'*paru  ^sslWè  de  conâerver  les  mots 
ariglais  cû^^e  rflOit]i)liTit(ilettemeVit,  dahs  fièi^  îTes  Britanniques, 
soit  les  cara'ètèf es'  p8(f  ogMI|)hU|tlès  dfS  ls(¥6kl]feà  laquelle  s'ajoute 
un  nom  de  lieu  X^^l^<i'^t^c  .^^C^rhmeHdge'Clay;  Oxford- 
clay^  etc.),  soit  sa  position  géographique  et  itratigraphique  à  la 
fois  {Bath'ioomb  'oû^ ^dé^'éoKii^  ihferioH  odtke);  soit  enfin  des 
caractètes  pétrd^P<^uesfe1'rié*'faines  prbffffetés  [fuller'skm^th, 
caritbrdsh  ;  fbrest^\^êfmê))  M9i^  ori^lfieuf  criricévoir  aussi  qu'en 
dehbrs^Heé^  lies  'Brïtitrih^béè  'Itte  'caWidtëreâ  fSStrbgraphiqàes  de 
k  roéhë  sè^l^otiWiït  quelqûeféi^  Sa  ^tiéMradictiôn  avec  le  nom 
de*  l'étage' que -ëëllë-^ci  ^ttonstituë;'  i!e*  derhier  ne  doit  plus 
exprimer  qu'un  horizon  géologique  déte!%hiné.  '  ' 

-^Amn^ttf  V\i^lë(feffré>  W^fètnWWofop^fe*  MfçAàféb  dans 
l^^siii'4^,^HHi«»^«^q\i^ét  âtratig^^  tel  qué^e  sens 

e*l«frrbùë^!»»qefi|A^s«»dttqtite*  tandis^cf^e  sur 

te«»cddthieîW^«ë^4ëtb'd»iS'rfir*^i*H'^  relatif}'- ^ip^  r#pp(5*t'àùTc 
ct^»i^«  %iilé^Mè^(ifâlB^tti»  {yMH^iitétrft^imrenti?;  et  tou- 
jours  dans  un  ^ens  absotti  quant  au  niveau  stratigraphique: 
Ceci  n'exclut  pas  cependant  1&  expf^^bMlôtal^^uxqneWe^  il 
sera  souvent  nécessaire  d'avoiç^i^uj^a^  j)^ur^|es  #pil|-.divisions 
qui  n'evs^t  ^int  e^  ^^gleteT^e^,  et,  ^oi^i  vçn  prenant  |X)ur 
base  la  terminologie  de  ce  dernier  pays,  nous  nou»  réservons 
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d'y  ajouter,  suivant  les  lieux,  ce  qui,  partout  ailleurs,  sera 
jugé  utile  à  la  description  complète  des  dépôts. 

Les  réflexions  dont  nous  avons  fait  précéder  Texamen  de  la 
formation  crétacée  {antè,  vol.  IV)  trouveront  encore  une 
application  plus  directe  dans  Tétudede  la  formation  jurassique, 
et  quelques  remarques  qui  nous  ont  été  adressées  nous  enga- 
gent à  revenir  un  instant  sur  ce  sujet  pour  y  répondre. 

La  variabilité  des  dépôts  suivant  les  lieux,  Tinégale  impoi- 
tance  des  sous-divisions,  Tabsene^  de  quelques-unes  d'entFe 
elles  sur  certains  points,  obligent.de  rechercher  et  «de  suivre 
attentivement  leurs  modifications,  brusques  ou  graduelles,  dans 
le  sens  vertical  comme  dans  le  sens  hojfizontal,  pour  établir  la 
série  propre  à  chaque  région  et  en  déduire  les  caractères  géné- 
raux qui  la  rattachent  aux  autres,  comme  les  caractères  parti- 
culiers qui  la  différencient.  Quelques  paléontologistes  nous 
semblent  avoir  méconnu  ces  principes  en  proposant  des  classi- 
fications géologiques  qui  pèchent  par.  la-base  même,  et  Ton  nous 
permettra  d'autant  plus  d'insister  sur  ce  point,  que  Tapparente 
simplicité  de  ces  arrangements  pourrait  plus  facilement  séduire 
les  personnes  qui  ne  se  rendent  pas  bien  .compte  de^e  qu'ils  ont 
de  factice.  «    •  .  ... 

Le  non-parallélisme  ou -la*  Don-Gontempopanéité  des.iéUtges 
d'un  groupe,  considérés  dans  ées  pays  plus  ou  moins  éloignés, 
et,  par  suite,  l'impossibilité  «latéirieUetde  retrouven^r.en.un 
point  quelconque,  les  associations- de  fossiles  qu'on  aiDbseDvées 
sur  un  autre,  sont  des  résultats  que  .démontre  le  plus  simjpife 
examen.  Le  lias  de  la  Souabe^  par  exiemple,  qui  noust  offrira 
six  divisions,  assez  bien  caractérisées -par^leursfossileêiet  leurs 
roches,  n'est  cependant  pas  complet  puisque  l'jétageinférieâr  de 
l'est  et  du  sud  de  la  France  parait  y-iwanquer.  Dans^^cederfiier 
pays,  les  quatre  étages  que  nous  y  observerons  seront  parfois 
composés  de  six  ou  sept < sous-étages  distincts,  et,  parfois  nii^ai 'il 
n'y  aura  que  trois,  deux  ou  mémeuneisQule  detO^S'diMilioos. 
Tantôt  ce  sera  la  troisième,  tantôt  la  j^remi^ev«4  il  ensea^ide 
.même  pour  le  nord-ouest  de  l'AUeipagne*  Le  lias  da. l'Angle- 
terre, suivi  des  côtes  du  Yorksbire  è  celle  du  Dorsel^,  présente 
des  modifications  à  peu  près  analogues.  '      .  i.  ..._.• . 

On  conçoit  d'après  cela  qu'il  n'est<  pas  plus  possiblbe  de  ré* 
partir  les  fossiles  des  six  divisions  du  lias* incomplet  du  Wur- 
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tdmberg  dam  les  dèiuk  Ml  trtrïs  étHgds  â^uri<àliti[<ènparyé  qu<d  oefix 
de  ces  derniers  dausUes'fcit  du  WurterrAbei^.  Dite  d'une  mû- 
fiière  absohie'  que*  te  tifls  se>  divhfd-  en  trdis'  étagesi^stl  avissi  ^peu 
tMéchi  que  de  difeqtt'il  4fe  dliftîse  ert  six,  en  quatre  ou'  bien'^ 
àèxkt,  Oea  diverse^  •fe«ùpes''pebvem'^rB  vraies  fdlativement  à 
tel'imiid  pays;  aUotinenô«'Feôt*pbot*touaj  Cependant-  mmitfe 
parmi  elles i\  y  en  a  -de  b^atleotlp ij^hii^  - eon&tatMes  <et  plus  ^éM- 
ftA^  que!  d'affres;- «é  soAtVielleèf  qui' "(teftvcTrt  ëe^vif  de  leëdre 
âtir  diristony  lodàlèa  d^bn' wvfrd  iriférîeur:  11  Ti*y'ardoiic  point, 
enipésumé,  de"dfsfHMtWn  générale  possible- des 'espèces  fcs- 
ai>lès  d'une  formation'  ^at'  étages  ?  W  n'y  en'  a  de  i^le  que  pdtir 
'  chaque  région  naturelle  c(uei  déterminent' seules  les  études  stra- 
fipmphlqUes'et  géôg^afAii^iies  èombînée^; 
'  '  fVemarquona  en  outre  que  leë  prinfèipauxterines  d'un  groupe 
Mdt,^siirti«nt  les  Hevix,  yndépetHlanta  les  una  des  antres.  loi,  le 
-«as'te'ï^lus'inftrieurse'moiïtretff seul';  ptus'loin;il  sera  sur- 
MMMé'  des  couches- à  Gry^ées  arquées  ;  ailieurs,  on  ne  trou- 
*VerÉ^iHi>l^Ti  ni  Fautre;  et  l)hOri2ond«  VAmrnKmiieêàifrons  se 
'Tstta^au 'oontaot  des  aehistesi  eHstaUiwd»  terrain  firtmaire. 
€r;icé8|obiset^tionB,'quidémoutrkit*URe'sériei  inégale  de  phé- 
nomènes physiques  et  organiques  dans  des  localités  difiKrentes, 
"«i»'qui'  n*implMfue  tiuliënient««na)ii»lerv0rsion>daqs>la  >succea- 
«aioudès  êtres  organiaé6  ni  mérnie  topbteur  de^fovmespemblables, 
'démon trtfiftatissi  dombieii'il'e6t'|^u>cen6»nDnle  Àrla^-natqretde 
- rafigcTHtes  fossiles^ous^UTi  n€ffnbre<âétenhiDéfde- Tête^  de'chfi' 
'*)oiiRrM  aukquellesionia6dignedesiKi>nf)9  de  tenrains^prisidansiuiie 
•iodÉNtéyet  d«i>crdiraiqoe  oeuxH^i»  sont  t  i  lëiHiibui  réellement 
imrabtériséa'|>aricés(fe^srlasn''f  >'''  •■ -•.   -.i^-i.      /- 

'<'  '(ifr>cette'âitiectibw/iqtM8'rbiiï  ai  essayé  dîiibpttmer^  la  science, 
i«fu^bbteirirt^uelquei««édi0,i  e^e^t  à  ^coliaè  dei'sa  uèmmedité 
'<ff|f»par6lftei  'Toute  lar  géologie  sédimentftir»;ae  trôarjEini*  de  celite 
iimâltlèi^'èimprise'daiis  une  vivigtaineMde  imota,'àiim«que'>les 
•Ibsaflééieonnus  oU'à'déoourwir^'rien  tttétMt-ptas  séduisant  que 
>ioelW^^sltn{^lièyté'qai'  >ra()pie1le>idé  kin  le  syatème  île  Limié, 
itloMs'soh  étéga^oerflaprëtofelonle^  sa  pèn8ée-<|)hUo$ophique. 
»8i'4a*Miene((  €^  élai^iàrritée*lèlç  en  (k)urrail  dire^fue  ila^géologie 
stratigraphique  est  fmt^v^ék^  eal  amrivéeiauiiteoitole  plus 
-:èbstt«i4<de^8e6  tatk}an6^si^«UeiserpiiljméHie<la  plue  avancée  de 
'Vadi&&  les'acwnoesid^iobsebvalioBv'eUei'la  ^enlièretveiiue,  «Ile 
qui  a  besoin  tôns  cesse  du  secours  dç  ses  aînées  ;  œ^is  c^  9'est 
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là  qu'un  mirage  qui  s'évanouit  bientôt  devant  la  plus  simple 
comparaison  des  faits. 

Peut-être  nous  reprochera-t-on  de  n'avoir  pas  assez  systéma- 
tisé notre  classification,  de  ne  l'avoir  pas  ramenée  à  des  éléments 
généraux  assez  faciles  à  saisir,  et,  par  conséquent,  à  retenir,  eu 
conservant,  dans  beaucoup  décris,  les  sous-divisions  établies 
par  les  auteurs  qui  ont  décrit  spécialement  telle  ou  telle  loca- 
lité, et  cela  au  lieu  de  les  fondre  dans  une  terminologie  uni- 
forme; mais,  outre  que  ces  sous-divisions  locales  peuvent  être 
parfaitement  justifiées  et  fort  utiles  en  elles-mêmes,  nous  eus- 
sions, en  agissant  autrement,  dépassé  de  beaucoup  les  limites 
de  notre  mission,  probablement  celles  de  nos  propres  forças  et 
préjugé  une  multitude  de  questions  encore  douteuses,  nous  ex- 
posant par  suite  à  méconnaître  le  véritable  état  des  choses.  Nous 
avons  suivi  l'exemple  de  la  plupart  des  savants  qui  ont  exécuté 
les  plus  grandes  cartes  géologiques  en  Europe,  et  entre  autres 
de  MM.  Dufrénoy  et  Élie  de  Beaumontpour  celle  de  la  France. 
Si,  dans  quelques  cas  assez  rares,  il  est  résulté  pour  no^s  de 
la  comparaison  et  de  la  discussion  des  faits,  Tévidence  d'un 
horizon  géologique  bien  déterminé  et  qui  aurait  été  omis  ou 
imparfaitement  tracé,  nous  n'avons  pas  hésité  à  l'adopter,  car 
la  constance  du  même  phénomène  ou  des  mêmes  résultats  sur 
une  grande  surface  est  le  caractère  essentiel  d'une  véritable 
unité  géologique,  et  les  observations  locales,  en  contradiction 
avec  ces  résultats,  ne  peuvent  être  signalées  qu'à  titre  de  ren< 
seignements.  i 

D'après  notre  manière  d'envisager  les  dépôti  d'une  formation, 
et  qui  n'est  autre  que  celle  recommandée  par  H.-T.  de  la 
Bêche  (1),  dont  la  longue  expérience  et  les  réflexions  judicieu- 
ses sont  d'un  si  grand  poids,  on  comprend  qu'ils  ne  peuvent  être 
représentés  par  une  série  continue  verticale  dont  tous  les  termes 
doivent  nécessairement  paraître  de  même  valeur.  Aussi  au  lieu 
de  cette  série  linéaire  simple,  nous  concevons  la  série  complexe 
et  présentant  des  embranchements  latéraux  plus  ou  moins 
importants.  De  ces  deux  manières  de  considérer  les  terrains 
sédimenlaires  il  résulte  une  difficulté  presque  insurmontable 
pour  les  personnes  qui  voudraient  coordonner  les  faits  ou  les 

fossiles,  rangés  suivant  l'un  et  l'autre  ordre.  En  effet,  ce  qui 

, it  , 

(4 }  Coapcs  et  vues.  Explication  de  la  planche  4  '■• 
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est  vrai  d'une  manière  absolue  dans  le  premier  est  faux  ou  vrni 
seulement  d'une  manière  relative  dans  le  second,  les  divisions 
ne  se  correspondant  ni  dans  l'ensemble  ni  dtCns  les  détails. 
Telle  division  de  la  classification  linéaire  correspond  tantôt  à 
une  division  de  second  ordre  de  la  classification  naturelle  ou 
par  embranchement,  et  comprend,  par  conséquent  plusieurs 
divisions  locales  de  troisième  ou  de  quatrième  ordre  (étages  ou 
assises),  tantôt  ne  représente  qu'une  de  ces  dernières. 

Nous  terminerons  cette  Introduction  par  le  tableau  des  divi- 
sions de  la  formation  jurassique  de  l'Angleterre,  tel  que  nous 
l'adoptons,  et  qui  doit  nous  servir  ensuite  de  terme  de  com- 
paraison pour  celle  des  autres  pays,  où  nous  ferons  voir  que 
cette  classification  suffit,  beaucoup  mieux  qu'on  ne  le  supposait, 
pour  désigner  tous  les  dépôts  du  même  âge  qui  s*y  sont 
formés. 

GROUPES.  ETAGES.  SOUS-ÉTAGES. 

I    /  l^llthlqoe  rr  Portland  stone.  .  { J:;?^"^ ^^tf' 
g      •npéricor.   (q^  Kimmeridgeclay. 

^    L  /Upper  calcoreous  grit,   Oxford 

I  l  _.5; |1.  Coralrag c.™"»;.""''"" ''''''• 

^  ^— ■•-»■-•        -  ^  Lower  calcareous  grit. 


^    1    iteye..     ('2.  Oiford  clay  fOxfordcby. 

g  y  h.  Cornbrash. 

S    \         3«         i^-  Forest-marble. 

£     J  ^    ..  .^>.  1  (  Bradford  clny. 

2    l©oUtMqu«;3.  Greatoolite.    .  .  J  Bûih  ooutc. 

O    f    tslérleiir     J  (  StunesneU  slales. 

p  ,  V».  Inferior  colite.   .  { ?:;?:'girr.r.-a.. 

^1  M.  Upper  lias, 

g  \  *'  J2.  Marlstone. 

£  ^  •■"•■•  -13.  Bluelias. 
[i.  Whilelias. 

Cette  nomenclature,  en  ce  qui  concerne  les  étages^  ne  diffère 
de  celle  adoptée  par  te  Geological  Survey  {Index  to  tke  colours 
andsigns,  etc.)  qu'en  ce  que  nous  regardons  comme  des  divi- 
sions de  cinquième  ordre  ou  S€Kis-étages,  le  Portland-sand,  le 
fullers-earth'rock  et  les  sables  de  l'oolithe  inférieure  [ferrugi- 
neous  sands)  ;  puis  nous  distinguons,  au  contraire,  dans  le  groupe 
du  lias,  -un  quatrième  étage  fort  difficile  à  représenter  sur  une 
carte  et  que  nous  trouvons  rétabli  cependant  sur  la  légende 
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de  la  portion  du  Geological  Survey^  exposée  en  4855  au  Palais 
de  l'industrie.  Le  groupement  des  étages  y  est  indiqué  comme 

ci-dessous,  Q^^^ppfKStSV^  flPHl'ï'TOfilHS^r^^*^  se 
trouve  associé  au  groupe  oolitkique  supérieur,  et  le  groupe 
du  lias  rç^pi,^,l|ipf(prieux.^Nçu^^fl^^.coppaj^on^,ppio^  les 
motifs  qui  ont  fait  préférer  ce  nouvel  arrangement  à  Tancien, 
où  Ton  avait  réuni  sous  une  même  teinte  le  grès  vert  inférieur, 
Targile  de  Weald  et  les  sables  d^Hastings,  avec  des  dénomi- 
nations peu  en  rapport  avec  l'état  de  la  science,  et  en  laissant 
à  part  l'étage  de  Purbeck.  Ici  nous  avofis  20  divisions,  au  lieu 
de»45  que'poftafîl'l'ttncieraie  iégeiîd^/caf  lé'y^icareous-grit  ih- 
fénaai*  y  est  aussi  représenté.       '    •  >  .  i 

•.  •  •  Ge^ogical  Survey,  iS55.        .  • 

iUpper. 
Middl«. 
Lower. 

■      «PP*^«'»jPorU.na  «OU...  IJ'^îK^l'ï;  ("■"'"•"'>■ 
\ Kimmeridge  clay.' 

-^  {  Oxford  cUy.  .  .    Oxford  cloy.  ^    ' 


/ .    Cornbrash, 

[  r-— f  ««Ui«        i  Forcsl  murble  (limestone). 

1  s>..it.^'J  .«.II.      i  Fuller's  enrlh  (clny). 
LoiTcn  QtUte.^  *  *  '  (  ï«llei-'i  e.rlh  rock  .clay  aod  limMtone). 

ÎlJpper  liai  shale  nnd  clay. 
Hniiittoite. 
Lower  lias  ahale  and  clay. 
LiniesUine. 


\uas.. 


•     î 


,1      .  .  /  ij- 
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FOnMATrON  JUftÂSSiOUE  DES  ILESBKITANNIOUES. 


Par  suite  des  travaux  de  W^  ^oiitb,  et  de  rimpujsioo  qu'ils  im- 
primèreot  à  l'étude  du  terraiu  secondaire  de  l'Angleterre,  et  plus 
particulièrement  à  celle  de  la  formation  jurassique,  cette  dernière 
se  trouva  être  la  portion  du  sol  britannique  la  mieux  connue.  L'excel- 
lent ouvrage  de  iMM.  Conybeare  et  Phillips  est  venu  compléter  les 
recherches  de  leur  prédécesseur;  il  les  a  reliées  et  coordonnées  en  y 
ajoutant  des  détails  pleins  d'intérêt  et  des  vues  d'ensemble  qui  le 
feront  rester  dans  la  science  comme  un  modèle  de  clarté  et  de  cette 
simplicité  large  et  profonde  à  la  fois  qui  Cfiractérise  les  écrivains 
supérieurs.  Aussi  pendant  le  laps  de  temps  dont  nous  avons  entrepris 
de  retracer  les  progrès  de  la  géologie  et  même  en  remontant  jusqu'à 
1822,  ne  s'est-il  publié  que  des  observations  de  détail  qui  n'ont 
apporté  aucun  changement  essentiel  à  ce  qu'on  avait  déduit  des  pré- 
cédentes. L'énumération  pure  ei  simple  de  ces  faits  isolés  serait 
donc  assez  stérile  et  pourrait  même  être  imparfaitement  comprise  ; 
c'est  pourquoi  nous  nous  proposons  de  reprendre  dans  ce  chapitre  les 
recherches  antérieures  et  d'exposer  l'ensemble  des  connaissances  ac- 
quises sur  cette  partie  de  la  géologie  de  la  Grande-Bretagne,  ensemble 
qui  nous  servira  de  base  et  de  terme  de  comparaison  pour  la  suite. 
Ce  qui  nous  a  aussi  encouragé  dans  celte  voie,  c'est  que,  comme  on 
le  verra  plus  loin,  beaucoup  de  géologues  du  continent,  en  voulant 
prendre  des  exemples  dans  ta  série  jurassique  d'Angleterre, 
ont  commis  d'assez  graves  erreurs  et  prouvé  qu'ils  la  connaissaient 
mal. 

Les  dépôts  jurassiques  des  îles  Britanniques,  considérés  comme    oupoiition 
nn  tout,  aiïectept  une  distribution  particulière  qui  ne  paraît  pas     ^^'^^^^^' 
encore  avoir  été  signalée.  On  les  trouve  en  effet  placés  suivant  deux 
lignes  dirigées  N.-N.-E.,  S.-S.-O.  La  première,  située  au  nord- 
ouest,  n'est  indiquée  que  par  de  petits  lambeaux  fort  espacés,  qui  la 
jalonnent  pour  ainsi  dire  comme  des  témoins  de  distance  en  distance» 
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depuis  la  côte  seplculrioiialc  des  comtés  de  Londonderry  et  d*Antrim 
(Irlande),  par  les  tics  de  Muil,  de  Sky ,  etc.,  jusque  vers  la  côte 
orieulale  du  comté  de  Sutherland  (Ecosse)  (i);  la  seconde,  au  sud- 
est,  forme  une  largo  zone  continue,  légèrement  arquée  à  TE., 
s'ëlendant  de  Tembouchure  de  la  Tees  (Yorkshlre)  au  littoral  du 
Devonsliire. 

Dans  Tespacc  compris  entreces  deux  lignes,  en  Ecosse,  en  Angle- 
terre, comme  dans  le  reste  de  Tlrlande,  il  ne  paraît  pas  s'être  formé 
de  dépôts  depuis  la  période  du  trias  jusqu'à  l'époque  quaternaire, 
car  rien  ne  prouve  que  les  couches  lacustres  que  nous  avions  regar- 
dées comme  wealdiennes  (antè,  vol.  IV,  p.  138),  sur  les  côtes  du 
golfe  de  Murray,  ne  soient  pas,  comme  celles  de  l'île  de  Sky,  une 
dépendance  de  TOxford-clay.  Quelles  pouvaient  être  la  direction 
et  la  forme  des  anciens  rivages  qui  reliaient  entre  eux  les  lambeaux 
de  la  ligne  nord-ouest  et  rattachaient  celle-ci  à  la  zone  sud-est? 
C'est  ce  sur  quoi  le  relief  actuel  des  terres  ne  nous  permet  aucune 
conjecture. 

§  1.  Irlande. 

Playfair  (2)  observa  en  1802  des  coquilles  associées  aux  trqpps 
basaltiques  de  la  presqu'île  de  Portrush,  à  la  pointe  septentrionale 
du  comté  d'Antrim.  Plus  lard,  Richardson  (3)  constaijji  ^- <|^ns  les 
mêmes  roches,  une  multitude  d'empreintes  de /'ec/£'w,  de  Béicmnites 
et  d'Ammonites,  et,  en  1813,  MM.  W;  Conybeare  et  W.  Buckland(ii) 
signalèrent  des  argiles  schisteuses,  avec  des  Gryphées  et  des  Ammo- 
nites du  lias,  sur  les  flancs  d'une  vallée  qui  débouche  le  long  de  la 
côte,  prèsde  White-Park.  Dans  la  péninsule  de  Portrush,  une  roche, 
semblable  à  une  argile  endurcie  et  renfermant  des  Ammonites  et 
des  Gryphées,  est  divisée  par  des  bancs  de  greenstone,  et  les  mêmes 
fossiles  se  montrent  encore  dans  les  schistes  qui  supportent  la  craie, 
près  de  Ballintoy. 

M.  J.  Bryce  (5),  qui  fit  connaître  ces  argiles  schisteuses  fossi- 


[K)  La  disposition  de  la  plupart  de  ces  dépôts  a  été  indiquée  sur 
l'esquisse  de  cette  partie  de  l'Ecosse,  jointe  au  mémoire  de  MM.  Sedg- 
wick  et  Murchison  (Ttansact,  geoi.  Soc.  ofLondon.  2«  sér..  vol.  III 
pi.  4  3,  4  829). 

f2)  Illustrations t  p.  286. 

(3|   Transact.  r.  Ir,  AcaiL,  4  806,  p.  95. 

(4)   Transact,  geol.  Soc,  oj  London^  4  816. 
5)  An  account  of  thc  célébra Wd  Portrush  rock  [Joum.  uf  the 
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lifères  dans  d'autres  parties  du  pays,'  démontra  qu'elles  reposaient 
sur  une  sorte  de  grccnstone  ou  roch^  aiiglliquë  à  gros  grâ?n,  for- 
inaut  la  base  du  pifonibuliîirté,  et  qiMé  Ictstf^fsbe^r  nc'di^p^fèkait'pas 
4-.20à  1",50.  Elles*  plongenlt^  r«.'-N»;t»B. , 'dôh^me  la^oèHe  îgrtêe 
de  la  péninsule,  et  âu  S. -S.  -ëJ  sur  les  îles  SkefH^fesJ  6lles  afilertfâit 
d'ailleurs  avec  les  trapps  ou  diorltes,  ainsi  qu'on  l'avait  tféJli'étMi. 
On  a  vu  égitement<'an#,  v6l.'  If  ,'p.'7)  H 'k*étàtt6hi''d£;^ happes 
basaltiques  aveo  les  OAUchés  d^tïicéèscfe  c^  pays,  qU'^lKifi^ëiàuVrént 
fréquemment,  et  il  eii  est^dc  mêd3e  phr  rlipflôrt  aux'l-ùdiments  du 
lias  dont  nous  parlons  et  à  ceux  de  Magilligan.         "  '        '  ' 

M.  Portlock(l)  a  colorié,  comme  appartenant 'àii  tla^,  des  irrites 
et  des  schistes  argileux  de  la  partie  de  la  péninsule  de  pOTH-dsh 
qui  joint  le  continent,  ptiis  une  bande  étroite  qui,  ptus'à^'mèeât, 
accompagnée  d'une  zone  non  moins  étroite  de  craie  éi  db  grè^  vert, 
circonscrit,  à  partir  de  la  côte  jusqu'à  une  assez  grande  tfistaiidc  au 
sud,  le  plateau  ti*appéen  de  Dunboc.  Cette  couche  de  lia^,  quofîque 
tAs  peu  épaisse,  parait  contenir  des  portions  calcaires  subordonnées 
également  fossilifères.  Le  même  géologue  fait  remarquer  qu'on  peut 
tracer  entre  le  lias  et  le  trapp  un  passage  graduel  de  la  roche  intacte 
à  celle  qui  est  complètement  altérée.  Sur  les  îles  Skerries,  le» couches 
métamorphisées  ou  siliceuses  du  sud  sont  semi-cristalliiVifts,"  sem- 
blables à  celles  do  milieu  du  promontoire  et  passent  itutte  roche 
augitique  très  cristalline.  L'épaisseur  de  ces  schistes  tndlircis  varie 
de  1  mètre  à  1"S50  sur  les  divers  |)ointè  de  la  presqiVTIe.  Des 
fissures,  qui  travei^sont  les  bancs,  les  divisent  en  fragments  anguleux 
ou  colomnairos,  dont  une  portion  est  à  i'dtat  de  schiste  endurci,  et 
l'autre  cristalline,  ailleurs,  les  veines  qni  ont  rehapli  les  fentes 
ont  occasionné  un  métamorphisme  particulier  ;  la  roche  est  en 
dehors  noire,  unie,  avec  l'aspect  d'une  pierre  lydienne,  tandis  qu*à 
l'intérieur  ou  dans  la  cassure  elle  est  parfaitement  cristalline  et 
grenue. 

Les  fossiles  qui  ont  fait  réunir  les  roches  altérées  aux  schistes 
calcaires  de   Ballintoy    sont    difficiles   à  déterminer.    Les   plus 


g;eoL  Soc,  of  Dublin,  "vaX,  I,  4**3*)»  wi— Voy«a aussi  rOtrflfittf,  Addrcss 
to  t/ie gtfol,  Soc,  etc.,  févr.  4  835.  ^  Rep,  Btit.  Ms^kK  at  Dubiin^ 
4  835  (Londres,  4  836),  p.  56  des  Notices,  —  A  genvrtU  map  oj 
Ircinnd,  —  Boue, Essai géniygique. sur  l'Ecosse^  p.  379,  in- 8,  Paris. 
(4)  Report  on  the  geology^^fj  Londondcrry^  etc.,  p.  97,  in-8, 
avec  carte,  coupes  et  plancheSt-de  fossiles,  Dtrblin,  4  843. 
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nombreux  sont  des  Àmmoniles  (A.  intermedius,  nov.  sp.,  et  Mac- 
donnelli,  id.)  qui  se  renconlrent  ausbi  dans  les  argiles  schisteuses 
tendres. 

(P.  118.)  L'auteur  énumère  les  corps  organisés  des  couches  qu'il 
rapporte  au  lias;  mais,  comme  ils  ne  sont  pas  suffisamment  distingués 
de  ceux  qu'il  a  observés  dans  la  craie  et  qu'il  signale  en  même 
temps,  nous  citerons,  d'après  son  tableau  général,  les  espèces  sui- 
Tantes  provenant  surtout  de  Larne,  Ballymaglin,  fiallycarton,  Bat- 
lintoy,  Portrusb,  Craig,  Gortmore,  ^hite-Park,  Glinarm,  Tikma- 
crevan,  Carncastle  et  Duncrum. 

Pentacrinites  basaltiformis,  Mill.,  Modiola  compressùy  Gold., 
M,  Hillana^  Sow.,  M,  minima,  id»,  M.  scaipmm^  id«,  Pi^na 
cuneata^  Pbill. ,  P. Bartmanni,  Ziet.,  Avicula inœquivalviSj  Sow., 
Jnoceramus  cinctus^  Gold.,  Pecten  sublœvis,  Pbill.,  P.  subulatus^ 
Munst.,  P.  textilis^  id.,  P,  textorius^  Scbloth.,  P.  valoniensis^ 
Defr.,  P.  vimineuSf  Sow.,  Lima  altemam,  Rœm.,  L,  antiquata^ 
Sow.,  Z.  cardii/ormtSt  id.,  L.  duplicata,  id.,  L.  gigarUea,  DesMt» 
L.  Hermannij  Yoltz,  L,  pectinoides,  Sow.,  L.  prpboscidea^pL^ 
Z.  punctata^  id.,  Plicatula  apinosa?  id.,  Ostrea  qfiumin(Ua,/\d., 
Gryphœa  cymbium,  Lam.,  G.  arcuata^  id.,  G.dilaiata^  Sow., 
G.  Macctdlochii,  id.,  Astarte  elegans,  id.,  ^.  teirp^of^,  Morr.» 
CardiumstriahUum,  id.,  C.  truncatum^  id.,. CarciiniaLi^ierf.,  Ag., 
C.  coneinna,  id.,  C\  crassiusctUa,  id.,  C.  hybr:ida,Jid^t  C.  imbrf- 
cata,  id.,  C  ovalis,  id.,  Terebratvla  oàovffq,  Sow,,  T,  ort\i(hqçe' 
phala^ id. ,  Ammonites armalm^ id^,.  A, Çcfr^ybeari, id.,yl?. ^'^fl[?% 
id. ,  A.  Johnstoni,  id. ,  A.  lœviusculus,  id.  »  4  »  Lamberti,  id . «  A.  mu/a- 
costatus,  id.,  A.  planorbis,  id.,  A,,6tSM/ça^^^  ttrug.,  A^f^0Qf^, 
Young  et  Bird,  A.  rûrfians,  Kein.,  §^f:,., ,  .^  ,,     . , .,    , ,  ,,... 

De  même  que  nous  l'avons  vu  pour  jes^  dé^îôts  crétacés,  on  trouve 
réuni  dans  celte  couche,  d'à  peiuç  l^oiè^pe^'^Pf^^Pt^i^^  .iB^'Si'é 
la  prédominance  des  formes  du  lias,  un  cfyrta^  uombrev^'^^èQ^ 
qui  appartiennent  à  des  groupes  jurassiques  pluspécellt8i(px  439). 
La  localisation  de  plusieurs  d'entre  elles  annonce^it'  d'ailteuirs  idi 
des  divisions  plus  nombreuses  qu'on  ne  devait  s'y  atten^re^  vu  la 
faible  puissance  des  sédiments.  Quant  aux  espèces  crétat^  qui 
semblent  y  être  associées,  la  note  (p.  1^0).  permet  de^ penser  cpi'il 
y  a  eo  un  mélai^e  accidentel  ou  un  temaniément  lovs  des'derniers 
dépôts  secondaires. 
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€  S.  EcoMC  et  lies  voisines. 

Ijes  dépôts  secondaires  des  Hébrides  ont  été  particulièfement  Uei  BëbridM. 
étudiés  par  Maccutloch  (1);  ei  pins  tard  par  M.  Â.  Boue  (2).  Les  Iles 
de  Sky,  de  Scalpa,  de  Pabba,  dé'  Rasay,  d'Egg^'de  Mock',  la  partie 
méridionale  de  celle  de  MuU,  quelques  pofiiits  des  côtes  occiden- 
tales des  districts  de  Morven  et  d'Airdnamurchan  et  les  bords  de 
la  baie  de  Greinord'/^dos  le  nord  de  f  Ecosse,  ont  été  Tofajet  de 
desci'ipiions  assek  détaillées;  maiâ'quiavaleiH  besohf  d'être  reprises 
au  point  de  vue  de  la  science  actuelle:  '  Ces  dé|^'tir,  rapportés  au 
lias,  oiK  été  divisés  en  trois  grandes  assises  dont  la  plus  basse,  qui 
s*éteiid  ordinairement  sorTancien  grès  rou^e,  est  |>re8qne  entière- 
ment composée  de  calcaire»  avec  Gryphées  \  fa  seconde  compfeiid 
des  grès  calcarifères  blanchâtres,  et  la  plus  éleVée  des  calcaires  et  des 
argiles  schisteuses  renfermant  des  fossiles  qui  semblent  peu  diflérer 
de  ceux  de  la  première  (Rélemnites,  Ammonites ,  Térébratules, 
Hiditiris^  Peignes,  eta). 

Sir  Roderick  ^lurchison  (3)  a  observé  à  0^ai,  prèî^  dë'Pd^èree,  UedcSky. 
dans  rtle  de  Sky,  un  conglomérat  calcaire  et  fossilifère  asseï  semt- 
blable  à  certaines  parties  du  cornbra^h  ^'du'fofest-marble  d*AngIe- 
terre.  A  Holm,  îl  tit  un  grès  avec  em)Weintes  végétales  s'élèter  à 
une  grande  hauteur  au-dessus  du  'catcaitrel"  i^éu  apt^ès,  le  thème 
savant  et  M.  Sedgwick  {(%)  rapportëretit  au  groape  ^^êaldien  d(» 
blocs  dé  calcaire  lacustre  qu'ils  avaient  trouvés  suVfa  cÀedè  lôèb 
Staffin,  située  à  l'extrémité  occidentale  de  la  péninsule  dë'ltoitér- 
nish,  mais  leur  gisement  originaire  ne  fut  pis  afors  détermini^.  Plus 
récemoieDt,  Ed.  Forbes  (5),  dont  la  Science  et  Ito  nooibnéùt  amis 
déplorent  la  perte  si  prématurée,  a 'donné  utie  éoupe  ibrt  inières- 

(1)  Carte  deé  lXéi  Hébridbsi  avec  coupes,  4  S1^.  -^'Carte  de  Tlle 
At  ^j  {Transati.  geoi.  Soc.  o/L6ndofi^'v(À.^All\^^y^\^Lnq^,^ 
vC  IV,  partie  âj  —  iZ>.,  2«  sér.,  vol.  JU  p.  ^^)ztr^A^dt!se^ption 
of  ihe  western  Islands  oj  Scotland^  etc.,  2  vol.  .ip-Sj'^  ,avec  atlas, 
Londres,  4  84  9.  —  Quart.  Journ,  ofsc.^  vol.  X  et  aIX.  —  D'Oeyn- 
hâoseo,  jirc/i,  jûr  Miner,  de  Karsten,  vol.  I,  '()ï /'<'.''  '^  '    ' 

{%)  Essai  géologique  »mr  CÉcosse^  p.  2^4 ,  ià^**^  Fètis. 

(3Î  Transact,  geoL  Soc.  of  Londm^  T  sér.,  vol.  Il,  p.  ao. 

(4)  Jbid.f  p,  293.  —  Supplementary  remarks^  elg.  Remarques 
sopplémeutaires  sur  la  série  des  couches  oolithiques  et  les  roches 
qui  leur  sont  associées  dans  les  comtés  de  Sutherfand  et  de  Ross,  et 
dans  las  Iles  Hébrides  (Soc.  géol.  de  Londres,  4  827;. 

(5}  Quart.  Journ.  gcoU  Soc.  ofLondon,  vol  VU,  p.  4  04,  4  854. 
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santé  des  couches  qui  entoureiil  cet  esluciire,  coupe  qui  établit  d*uae 
manière  précise  la  position  des  dépôts  d'origine  d'eau  douce  au- 
dessous  de  rOxford-ciay.  A  partir  de  la  grande  masse  de  trapp 
amygdaloîde  alléré  et  friable,  ressemblant  à  une  wacke,  et  qui  con- 
stitue le  massif  principal  de  la  presqu'île,  on  observe  en  descendant: 

4 .  Un  lit  mince  de  petits  cailloux  roulés  avec  des  fragments 
de  jayet. 

2.  Argile   bleue,  friable,  avec  Bvlemnitcs  Owenii,  Pratt,    m. 

Ammonites cordatus^  Sow.,  J.  Eugc/iii^  Rasp 4,60 

3.  Banc  mince  de  calcaire  concrétionné. 

4.  Argile  bleue  avec  de  grandes  Ammonites 4,50 

5.  Calcaire  dur,  gris  ou  jaune,  concrétionné,  sans  fossiles.   .  0,90 

6.  Argile  bleu  foncé,  avec  de  petites  Bélemnites 2,00 

7.  Calcaire  rougeâtre  et  jaunâtre   concrétionné,   avec  de 

grandes  Bélemnites 0,30 

8.  Argile  bleue 0,30 

9.  Sable  ferrugineux  avec  des  fragments  de  bois  pyriteux  à 

l'état  de  jayet * 0,30 

4  0.   Calcaire  concrétionné,  avec  Bélemnites 0,30 

44 .  Sable  blanc,  avec  des  coquilles  bivalves  (Gyrènes?).  .  .  .  0,90 
4  2.  Grès  durs,  avec  Pernn,  beaucoup  d'Huîtres  et  deCyrènes.  0,60 
4  3.  Sable  gris,  avec  des  veines  charbonneuses,  des  amas  len- 
ticulaires de  coquilles  brisées,  et,  par  places,  des  concré- 
tions calcaires 4 ,50 

4  4.  Argile  calcarifère  endurcie,  avec  des  lits  de  Cyrènes  et 

des  bois  fossiles 0,90 

4  5.  Lits   nombreux   d'argile  calcarifère   friable,    remplis  de 

Cyrènes,  avec  quelques  Unio  et  des  Huîtres 3,65 

4  6.  Basalte  colomnaire  au  niveau  de  la  mer. 

De  ce  côté  de  la  presqu'île,  cette  assise  \V  15,  déposée  dans 
uu  estuaire  ou  à  Fembouchure  d'un  cours  d'eau,  est  baignée  par  la 
mer  et  plonge  directement  sous  le  massif  trappéen  ;  mais,  relevée  en 
sens  inverse  sur  la  côte  opposée,  la  falaise  présente  encore,  au-des- 
sous du  basalte  imparfaitement  colomnaire  qui  la  supporte,  dios 
couches  assimilées  au  cornbrash  ou  à  la  grande  oolithe  et  à  l'oolithe 
inférieure,  puis  un  équivalent  du  lias  It  la  base  même  de  l'escarpe- 
ment. Ainsi  la  position  de  ces  dépôts  fluvio-marins,  entre  l'Oxford- 
clay  et  des  sédiments  du  groupe  oolithique  inférieur,  ne  laisse  aucun 
doute  sur  leur  âge,  et  éloigne  tout  rapprochement  avec  les  couches 
wealdiennes  do  sud  de  PAngleterrc. 

La  série  des  couches  jurassiques  marines  a,  par  conséquent,  été 
interrompue  après  des  dépôts  de  l'âge  du  cornbrash  ;  des  sédiments 
d'eau  douce  ou  saumâtre  leur  ont  succédé,  et,  après  un  laps  de 
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temps  assez  coDsidérable,  celle  même  surface  a  clé  occupée  par  une 
mer  profonde  où  vécurenl  les  animaux  de  TOxford-clay. 

Les  phénomènes  ignés  qui  ont  accompagné  ou  mieux  qui  ont 
alterné  avec  ces  changements  dans  la  nature  et  l'origine  des  sédi* 
ments»  ne  sont  pas  moins  intéressants  à  étudier.  Ainsi  les  dykes  de 
trapp,  que  Ton  voit  en  communication  directe  avec  la  grande  masse 
d'amygdaloîde  qui  recouvre  le  tout,  ont  forlement  chauiïé  les  assises 
traversées,  les  ont  modifiées  à  leur  contact  et  ont  altéré  les  fossiles. 
Quant  à  l'épaisse  nappe  basaltique,  qui  joue  un  rôle  si  important 
dans  la  constitution  géologique  de  Tîle  de  Sky,  elle  résulte  d'une 
éruption  sous-marine,  dont  la  date  précise  se  trouve  marquée  entre 
les  groupes  oolithîques  inférieur  et  moyen,  et  elle  a  dû  contribuer 
&  émerger  en  partie  le  fond  de  la  mer.  Une  autre  portion  de  cette 
surface,  restée  couverte  d'eau  douce  ou  saumâtrc,  s*est  plus  tard 
abaissée  de  nouveau,  sans  doute,  par  Tinfluencc  de  ces  phénomènes 
ignés  qui  ont  ensuite  soulevé  et  amené  au  jour  les  masses  de  trapps 
amygdaloïdes,  vésicnlaires,  refroidies  dans  des  circonstances  diffé- 
rentes de  celles  qui  avaient  accompagné  et  suivi  la  sortie  des  basaltes 
soos-jacents.  La  disposition  de  ces  derniers  ne  permet  pas  d'ailleurs 
de  supposer  qu'ils  aient  été  injectés  entre  les  strates  jurassiques. 

L'inclinaison  de  toutes  les  couches  sédimentaires  vers  le  centre 
des  actions  ignées  est  ici  de  la  plus  parfaite  évidence,  et  les  assises 
de  calcaire,  de  sable  et  d'argile  des  deux  périodes,  de  même  que  la 
nappe  basaltique  qui  les  sépare,  plongent  de  tous  les  côtés  sous  le 
massif  de  trapp  amygdalpîde. 

Dans  rassise  de  l'Oxford-clay,  £d.  Forbes  signale  k  espèces  d'Am- 
monites, 2Bélemnites,  puis  des  7urbo,  Nucula,  Pinna,  Arca,  Avi- 
cula  avec  la  Gryphœa  dilatata.  Dans  les  dépôts  fluvio-marins  sous- 
jacent»  ce  sont  :  1  m&soa,  1  Nérilinc,  1  Huître,  1  Pema,  1  Tri- 
gonic,  1  ifniol,  d\  Oyrènes  et  2  Potamomyay  dont  les  espèces  sont 
décrites<et  figurées  à  Insulte  de  ses  recherches. 

Les  dépôts  Ji/ressique^  de  lllc  de  Mull  ont  été  aussi  observés  par  "e  de  MuII. 
M.  Murchison  (1),  qui  y  a  signalé,  près  de  Tabermory,  un  grès 
probablement  parallèle  h  Toolithe  inférieure  et  reposant  sur  le  lias 
à  Gryphées  arquées.  Ces  couches,  dont  la  présence  a  été  constatée 
sur  la  côte  opposée  du  Rossliire  et  dans  les  îles  de  Rasay  et  de  Pabha, 
sont  souvent ,  comme  dans  l'île  de  Sky,  traversées  et  recouvertes 

(I)  Transact.  geoL  Soc,  nf  London^  2«  sér.,  vol.  Il,  p.  35?  çt 
pi.  35. 
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par  des  rocbes'  trappéeDoes  ou  basaltiques.  M.  ie  duc  d'Argyle(i)  a 
décrit  des  lits  de  feuilles  appartenant  sans  doute  à  cette  même  série 
secondaire,  dans  la  partie  méridionale  de  l'ile. 
satbtrtoikuiiR.  Sur  les  côtcs  des  comtés  de  Sulherlan4»  de  Ross  et  d'Elgîn,  le 
long  des  golfes  de  Darnocb  et  deMurray,  des  lambeaux  secondiires 
se  voient  çà  et  là,  reposant  sur  le  grès  rouge  et  sur  les  roches  cris- 
tallines. Le  long  du  littoral  de  Brora,  des  grès,  des  schistes  remplis 
d'empreintes  végétales  et  du  char})on,  ont  été  comparés  aux 
roches  également  charbonneuses  de  la  formation  jurassique  du 
Yorkshire,  où  elles  représentent  la  grande  oolithe  (!2).  Un  cal- 
caire grossier  fragmentaire,  rempli  ou  plutôt  composé  de  débris  de 
coquilles  et  de  plantes,  recouvre  les  bancs  exploités  sur  les  collines 
deBraambury  et  deHare.  Les  fossiles  de  cetteassise  supérieure  font 
lait  rapporter  au  coral-rag  ;  en  général,  ces  dépôts  assez  variables 
présentent  de  haut  en  bas  le  calcaire  grossier  précédent,  des  grès 
blancs,  des  schistes  argileux,  des  calcaires  coquilliers,  des  grès,  des 
schistes  et  des  calcaires  avec  du  charbon  et  des  empreintes  de 
plantes.  Au  pied  des  collines  de  Helmsdale,  ce  système  de  couches 
est  adossé  au  granité  (3).  qui,  en  venant  au  jour.  Ta  relevé  et  dis- 
loqué. Au  contact,  les  roches  secondaires  sont  bréchiformes ,  et 
renferment  des  fragments  du  granité  qui  les  a  soulevées.  La  dispo- 
sition de  ce  conglomérat  est  d'ailleurs  fort  irrégulière. 

Dans  le  tableau  des  formations  secondaires  du  nord  de  l'Ecosse  et 
des  ties  de  la  côte  occidentale,  que  MM.  Sedgwick  et  Murchison  ont 
joint  à  leur  mémoire  (p.  158),  on  voit  les  argiles  schisteuses  de 
l'ile  de  Sky  rapportées  encore  à  l'argile  de  Weald  et  aux  sables 
d'Bastings  ;  puis  viennent  : 


M)   Quart.  Journ.  geol.  Soc.  oj  London,  vol.  VU,  p.  89,  4  854. 

(î)  R.-l.  Murchison,  On  thc  cottl  fieldof  Brora  in  Sutherland^ 
shire^  etc.  Sur  le  terrain  houillerde  Brora,  dans  le  Sutberlandshire, 
et  quelques  autres  dépôts  stratifiés  dans  le  nord  de  I  Ecosse,  avec  des 
remarques  supplémentaires  sur  ces  strates  et  sur  les  roches  qui  leur 
sont  associées  dansleRosshire  et  les  Hébrides  (Transact.  gcol.  Soc, 
oj  Lohdon^  2*  sér.,  vol.  II,  p.  20.  avec  carte  et  ooupes).  —  De  la 
Bêche,  Manuel  de  géologie^  tradoct.  franc.,  p.  394. 

(3)  Sedgwick  et  Murchison,  On  the  structure,  etc.  Sur  la  struc- 
ture et  les  relations  des  dépôts  compris  entre  les  roches  primaires  et 
la  série  ooHthique  dans  le  nord  de  TËcosse  [Transact.  gcoL  Soc.  of 
London,  2*  sér.,  vol.  III,  p.  425.  pi.  44,  fig.  4.  4829).—  De  la 
Bèohe,  Coupes  et  vues,  etc.,  p.  29,  pi.  4  6,  fig.  4,  de  la  traduction 
française  par  H.  de  Collegno,  4  839. 
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4 .  Le  grès  da  coral-rag  de  Braambury-HiU  et  de  *Brora. 

2.  Les  argiles,  etc.,  avec  des  fossiles  de  l'Oxford-clay  de  la  côte  de 

Durobin  et  de  Brora. 

3.  Les  couches  supérieures  de  la  grande  oolitbe  avec  des  fossiles  du 

cornbrasb  et  du  forest-marble,  sur  la  côte  de  Trotternisb,  de 
Beal  près  Portree  (Sky).  de  Serapidale  et  de  Rasay. 

4.  Des  sables,  des  grès,  des  argiles  et  des  grès  carbonifères,  avec  de 

nombreux  fossiles,  sur  la  côte  orientale  de  Trotternish  et  de 
Rasay,  à  Garsaig  sur  la  côte  méridionale  de  Mull,  à  Strathste- 
ven,  Brora,  etc.  Les  couches  charbonneuses  de  la  partie  infé- 
rieure s^observent  particulièrement  dans  les  exploitations  de 
Brora,  dans  la  falaise  opposée  à  Portree  et  à  la  cascade  de 
Holm(Sky). 

5.  Le  lias,  dont  la  partie  supérieure  est  composée  d'argile  micacée 

passant  aux  couches  recouvrantes,  et  l'inférieure  de  calcaire 
bleu»  est  développé  principalement  dans  les  lies,  où  il  présente 
partout  de  nombreuses  Bélemnites,  des  Gryphées,  etc. 

M.  J.  Martin  (1),  dans  son  mémoire  sur  la  géologie  du  Maryshire 
ou  ElgÎDshire,  et  M.  J.-H.  Cunningham  (2),  en  traitant  du  comté 
de  Sutherland.  ont  ajouté  peu  de  faits  à  ce  que  l'on  connaissait 
déjà  des  roches  secondaires  jurassiques  de  ce  pays.  M.  A.  Robertson 
a  constaté  au  contraire  une  circonstance  d'un  haut  intérêt,  restée 
ignorée  jusque-là.  Dans  une  première  note  (3),  il  avait  signalé  des 
couches  remplies  de  coquilles  d'eau  douce,  situées  au  milieu  des 
assises  charbonneuses  de  Brora,  et,  dans  une  seconde  (6),  il  a  donné 
la  coope  suivante  de  cette  série  de  dépôts  marins  et  fluTio-marins, 
en  allant  de  haut  en  bas  : 


(4)  Prizc-essajrs  and  transact,  oj  the  Eighland  and  agriculi. 
Soc.  nf  Scotlandy  vol.  XI,  2*  sér.,  vol.  V,  p.  417,  avec  carte,  4  837. 

(2^  Ibid,,  2*  sér.,  vol.  VII,  p.  73,  avec  cartes  et  coupes,  4  844. 

{3)  Notice  of  the  occurrence^  etc.  [Proceed,  geoL  Soc.  ofLondon^ 
vol.  IV,  p.  4  73,4  843). 

(4)  On  the  (h'ealden  beds  oj  Brora,  etc.  Sur  les  couches  weal- 
diennes  de  Brora,  Sutherlandsbire,  avec  des  remarques  sur  les  rela- 
tions des  couches  de  Weald  et  les  calcaires  schisteux  de  Stonesfield, 
par  rapport  au  reste  du  système  jurassique,  et  sur  les  dépôts  marins 
contemporains  de  la  série  wealdienne  au-dessus  du  Portland-stone 
[Quart.  Journ.  f;eol.  Soc,  of  London^  vol.  III,  p.  4  4JS,  4846). 
—  Nous  reproduisons  les  détails  de  la  coupe  insérée  dans  cette  der« 
nière  note,  avec  les  indications  de  fossiles,  de  préférence  à  ceux  que 
contient  la  première,  parce  que  nous  la  supposons  plus  exacte  et  plus 
complète,  mais  nous  nous  abstiendrons  de  rendre  compte  de  la  partie 
théorique  que  nous  n'avons  pas  bien  comprise.        , 
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1.  Couches  renfermant  26  espèces  de  coquilles  marines,  dont 

la  plupart  ont  été  déjà  mentionnées  dans  le  mémoire  de 
M.  Murchison*  48  d'entre  elles  se  retrouvent  à  divers 
niveaux  de  la  série  jurassique,  et  les  suivantes  dans  le 
Kelloway-rock:  Goniomya  litterata^k^.^  Trigonia  clat^el- 
la  en,  Park.,  Mndiola  cuncata^  Sow. ,  Pecten  lens,  id., 
Ostrca  archetypay  Phill.,  Ammonites  sublcevis,  Sow., 
ji»  Kœni^i,  id..  A,  Gowcrlaniis^  id.  „,. 

2.  Veine  principale  de  charbon 0,91 

3.  Argile  schisteuse,  gris  foncé,  avec  des  veines  de  charbon.    6,90 

4.  Lit  d'argile  schisteuse,  bitumineuse,  noire,  remplie  de 

coquilles,  alternant  avec  des  lits  sans  fossiles  {Cyclns 
rhomboidnlis^  nov.  sp.,  C^  subgiobosa,  id.,  C.  angulatn, 
Sow.,  Paliulina  conulus,  nov.  sp.,  Pholidophorus  cogna- 
tus,  id.^écàiWes  de  Leptdntus  pusillus,  id.) 0,4  5 

5.  Argile  schisteuse  semblable  au  n*  3,  mais  sans  charbon.  .    0,92 
€•  Argile  verte,  grise  et  noire,  avec  un  lit  de  calcaire  argileux 

blanchâtre  (6')pr/.ï  granulosn^  Sow.,  Unio  Murc/iisoni^ 
nov.  sp.,  Cyclns  unioniformis^  id. ,  C,  soliduln^  id., 
C.  prœ-ovata^  id.,  C  rhomboidalis^  id.,  C,  leniicularis^ 
id. ,  C,  subglobosa^  id.,  C,  angulatn^  Sow.,  Telllna 
mûri  en  ta,  nov,  sp.  y  Pcrna  obliqiintn^  nov.  sp.,  P.  erectn^ 
id.,  Pnludina  conuluSy  id.,  Pholidophorus  cognatus, 
id. ,  Lepidotus  pusilluSy  id.,  Semionotus  minor,  id., 
S,  punctatus^  id.).  A  la  base  est  un  lit  d'argile  brunâtre 
remplie  de  fragments  d'animaux  vertébrés,  avec  des 
écailles  de  la  plupart  des  poissons  ganoKdes  précédents, 
des  débris  d'Emys  ?  Oweni,  des  dents  d'Hybodns  con^ 
cinnus,  nov.  sp.,  d'H,  ornatissimus,  id.,  d*^.  reticula- 
tus?  Ag.,  d'Acrodus minimus,  id.,  et  de  Ctenoptychius? 

Jurassicus^  nov.  sp 0,40 

7.  Argile  brune,  avec  des  débris  de  plantes. 

Les  couches  ^  à  6  paraissent  manquer  dans  les  travaux  de  la 
mine  de  Brora,  mais  Targile  noire  solide  (u"*  37  de  la  coupe  du 
puits  donnée  par  M.  Murchison)  serait  représentée  par  le  n"*  k  de 
la  série  précédente,  malgré  la  différence  d'épaisseur  des  assises 
placées  dessus  et  celle  de  leurs  caractères  minéralogiques. 

En  confirmant  de  tout  le  poids  de  son  autorité  cette  succession 
de  couches  marines  et  fluvio-marines,  sir  R.  Murchison  (1)  est 
revenu  sur  Topiuion  que  nous  lui  avons  vu  exprimer  relativement 
à  celle  de  Portree  (Sky),  qu'il  avait  d'abord  rangée  dans  le  groupe 
wealdien  pour  la  placer  ensuite  comme  cette  dernière  au-dessous  de 
rOxford  clay.  Il  en  est  probablement  de  même  des  dépôts  lacustres 

(^)  Proceed.geol.  Soc.  oj London^io],  IV,  p.  474,  5  avril  4  843. 
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des  environs  d'Ëlgii),  que  M.  Malcolmsoo  regardait  comme  appar- 
tenant 5  la  série  de  Parbeck. 

L'existence  de  terres  émergées,  démontrée  par  les  plantes  des 
couches  de  Portiand,  de  Scarborongh,  de  Stonesfîeld  elde  Brora. 
pouvait  à  priori  faire  conclure  celle  de  dépôts  lacustres,  que  les 
observations  précédentes  ont  confirmées.  On  voit  en  outre  que 
plusieurs  des  coquilles  que  nous  avons  dit  [aniè,  vol.  IV,  p.  131) 
c^actérlscr  les  couches  wealdiennes  auraient  déjh  vécu,  dans  les 
eaux  douces  des  terres  voisines,  pendant  l'ère  jurassique,  ce  qui, 
d'après  M.  iMurchison,  doit  tendre  encore  à  faire  rentrer  le  groupe 
wealdicn  dans  cette  ère  plutôt  que  dans  celle  qui  lui  a  succédé. 
Mais  à  ce  dernier  égard,  E.  Forbcs  a  insisté  sur  la  ressemblance  des 
types  de  ces  coquilles  lacustres  de  Purbeck  avec  ceux  du  terrain 
tertiaire  et  de  la  faune  actuelle,  ressemblance  telle  que  si  Ton  n'avait 
sous  les  yeux  que  ces  fossiles,  sans  la  preuve  de  l'ancienneté  des 
roches  établie  par  leur  position  relative,  il  serait  imftossible  d'as* 
signer  leur  âge  {antè,  vol.  IV,  p.  130}. 

A  la  suite  de  son  mémoire  sur  les  couches  de  Loch-Staffin  (Sky) 
{antè,  p.  20j,  le  même  savant,  en  mentionnant  les  travaux  que  nous 
venons  de  rappeler,  n'admet  pas  cependant  que  les  coquilles,  dési- 
gnées par  M.  Robertson  sous  les  noms  de  Cyclas  angulata  et  de 
Cypris  granulosa,  soient  les  mêmes  que  celles  des  couches  weal- 
diennes du  sud  de  l'Angleterre,  et,  malgré  ce  qu'on  en  a  pu  dire, 
aucune  espèce  des  couches  fluvio-marines  jurassiques  de  l'île  de 
Sky  ne  se  retrouverait  dans  le  groupe  wealdien.  EnGn,  entre  les 
dépôts  contemporains  de  LochStaffin  et  de  firora,  une  seule  espèce 
[Hydrobia  ou  Paludina  conulus^  Roberts.)  serait  commune  aux 
deux  localités. 

Ainsi  les  observations  faites  dans  l'île  de  Sky,  parfaitement  con- 
cordantes avec  celles  des  côtes  orientales  du  Sutherland,  du  Rosshire 
etd'Elgin,  prouvent  que  les  vrais  dépôts  de  la  période  wealdienne, 
que  Ton  avait  cru  exister  dans  ces  diverses  parties  de  l'Ecosse,  ne 
s'y  montrent  pas,  et  qu'on  avait  pris  pour  tels  des  sédiments  de 
même  nature  et  de  même  origine,  en  effet,  mais  beaucoup  plus 
anciens  et  qui  se  sont  formés  vers  le  milieu  de  la  période  jurassique. 

Ce  que  l'on  a  dit  du  groupe  wealdien  de  l'Ecosse  {antè,  vol.  IV, 
p.  139)  doit  donc  être  regardé  comme  non  avenu  et  se  rapporte  à 
la  formation  qui  nous  occupe  en  ce  moment. 
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g  3.  Angleterre. 

En  traçant  la  disposition  qu*affectent  les  formations  de  TAngle- 
terre  et  Tespace  qu'elles  occupent,  tant  dans  Tintérieur  de  l'ile  que 
le  long  de  ses  côtes,  nous  avons  fait  remarquer  [antè,  vol.  IV,  p.  15) 
que  le  système  jurassique,  malgré  la  variété  de  ses  dépôts,  sa  puis- 
sance et  la  richesse  de  sa  faune ,  ne  constituait  qu'une  bande  on 
écharpe  flexqeuse,  à  bords  découpés,  figurant  grossièrement  un  S, 
dirigée  moyennement  N.-N.-E. ,  S.-S.-O.,  depuis  l'embouchure  de 
la  Tees,  dans  le  Yorkshire ,  jusqu'au  littoral  du  Devonshire  et  du 
Dorsetshire.  Cette  zone,  qui  divise  l'Ile  en  deux  parties  presque 
égales,  a  une  largeur  très  différente  suivant  les  points  où  on  l'ob- 
serve ;  elle  laisse  à  l'O.  tous  les  dépôts  antérieurs ,  depuis  le  trias 
jusqu'aux  schistes  les  plus  anciens  du  pays  de  Galles,  et  à  l'E., 
toute  la  série  secondaire  et  tertiaire  qui  lui  a  succédé ,  depuis 
l'étage  de  Purbeck  jusqu'au  crag  du  Suiïolk  et  du  Norfolk.  Elle  ne 
se  montre  en  outre,  à  chacune  de  ses  extrémités,  que  sur  une  assez 
faible  étendue  de  côtes,  et  nous  l'étudierons  en  suivant  du  N.  au 
S.  le  développement,  la  composition  et  les  modifications  de  chacun 
des  quatre  groupes  qui  la  constituent,  et  en  allant  du  plus  récent  au 
plus  ancien. 

Groupe  oolitbîque  supérieur. 

Yorkihire.  yf^  Smith  publia,  en  1821',  une  carte  géologique  du  comté 
d'York  (1) ,  en  182^,  une  notice  (2)  dans  laquelle  il  rectifia  plu- 
sieurs erreurs  qu'il  y  avait  reconnues,  et,  en  1826,  une  autre  note 
sur  la  géologie  de  Gave  (3).  En  1822,  MM.  G.  Young  et  J.  Bird 
donnèrent  leur  Geological  survey  of  the  Yorkshire  coast,  dont  la 
seconde  édition  fut  publiée  en  1828  (^).  Cet  ouvrage,  quoique  écrit 
dans  un  excellent  esprit,  n'a  pas  eu  peut-être  tout  le  succès  qu'il 
méritait;  les  conditions  dans  lesquelles  il  parut  ne  semblent  pas 
avoir  été  favorables.  Les  auteurs  ne  s'étaient  pas  non  plus  assez 
pénétrés  de  l'importance  de  la  distribution  stratigraphique  des  fos- 


(\)  En  4  feuilles. 

ht)  Report  of  the  Yorkshire  philos.  Society  pour  4  824. 

(3)  Armais  oj philo&nphY^\\nn  4  826. 

(4)  In-4,  avec  M  planches  de  fossiles,  h  carte  et  I  planche  de 
coupes,  Whitby,  4828. 
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ailes  qu'ils  ont  décrits  et  Ggorés.  lis  ne  suivirent  pas  la  marche 
tracée  par  leur  prédécesseur,  marche  à  la  vérité  bien  peu  connue 
alors  et  qu'ils  étaient  d'autant  plus  excusables  de  n'avoir  pas 
adoptée,  que  leurs  explorations  ont  dû  se  faire  à  peu  près  dans  le 
même  temps.  M.  J.  Phillips,  au  contraire,  guidé  par  W.  Smith 
dans  ses  premières  recherches,  familiarisé  de  bonne  heure  avec  sa 
méthode  d'observer  et  de  classer  les  couches,  devait  obtenir  des 
résultats  plus  exacts;  aussi,  tout  çn  rendant  justice  au  travail  de 
Mi>J.  Young  et  Bird,  suivrons-nous  de  préférence  dans  notre 
description  l'auteur  des  Illustrations  of  the  geology  of  Yorkshire. 

Le  groupe  oolithique  supérieur  n'est  représenté  à  l'extrémité 
nord  de  la  zone  jurassique  d'Angleterre  que  par  le  fCimmeridge- 
clay,  qui  occupe  le  fond  de  la  vallée  de  Pickering,  sur  une  étendue 
assez  considérable,  de  l'Ë.  à  TO. ,  depuis  Helmsley  jusque  sur  la 
côte  de  Filey-bay  où  il  est  masqué  par  un  dépôt  quaternaire  très 
puissant  II  est  circonscrit  au  N.  et  à  l'O:  par  les  affleurements  du 
coral-rag,  et  au  S.  par  les  argiles  de  Speeton  et  le  massif  crayeux 
des  woolds  sous  lequel  il  s'enfonce.  M.  J.  Phillips  (1),  qui  men- 
tionne très  brièvement  cet  étage,  probablement  parce  qu'il  n'af- 
fleure pas  dans  les  falaises  de  la  côte,  lui  assigne  avec  doute  une 
épaisseur  de  AS  mètres,  et  encore  en  y  réunissant  les  argiles  dont 
nous  venons  de  parler.  Par  suite  du  manque  de  coupe  naturelle,  il 
y  signale  peu  de  fossiles,  et  seulement  des  bois  qai  semblent  pro- 
venir de  plantes  dicotylédones  avec  VOstrea  deltoidea^  Sovr. ,  le 
Belemnites  lateralis^  Phill. ,  V Ammonites  plicomphalus,  Sow.  ?  et 
quelques  autres  fragments  appartenant  k  ce  genre.  L'étage  de  Kim- 
meridge,  qui  disparaît  sous  la  craie  à  North-Grimston  au  sud-ouest 
de  Malton,  se  montre  de  nouveau  en  formant,  de  Newbald  et  Mel- 
ton  jusque  sur  le  bord  de  l'Humber,  une  bande  étroite,  comprise 
entre  la  craie  rouge  et  l'Oxford-clay,  le  coral-rag  ne  paraissant  pas 
exister  sur  ce  point. 

A  partir  de  Ferraby,  sur  la  rive  droite  de  l'Humber,  le  même  uncoimhire. 
étage  semble  suivre  d'une  manière  continue  au  S.-S.-O  les  woolds 
de  la  craie  du  Lincolnshire,  et  longer  les  contours  de  leur  base 


(4)  Illustrations  oj  the  geology  «/  Yorkshirc,  p.  2  et  97,  et  coupe 
n*  9,  in-i,  part  4,  2*  édit.,  avec  carte  géologique  de  la  partie 
orientale  du  Yorkshire  et  planches  de  coupes  et  de  fossiles.  Loodres, 
4835.  — G.-B.  Greeoough,  carte  géologique  de  l'Angleterre  et  du 
pays  de  Galles,  V  édit. ,  4  839. 
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jusqu'au  delà  d'Horncaslle  ;  à  Touest,  celle  bande  est  limitée  par 
I*Oxford-clay. 
ivorroïk.  Au  delà  de  la  baie  de  \¥ash  dont  le  fond  serait  formé  par  l*argiie 

de  Kimnieridge,  celle-ci  se  montre  encore  bordant  la  craie  rouge 
et  le  grès  vert,  eu  commençant  au  sud  d'Hunstanion  pour  se  pro- 
longer jusqu'à  la  rivière  de  Selchey,  au  midi  de  laquelle  elle  cesse 
tout  à  fait.  Sur  la  carte  de  Greenough,  à  l'ouest,  aux  environs  de 
Lynn  Régis,  etc. ,  elle  est  masquée  par  des  dépôts  quaternaires  et 
des  marais,  mais,  d'après  l'esquisse  géologique  qui  accompagne  le 
grand  travail  de  M.  H.  Fiilon  (1),  l'étage  de  Kimmcridge  serait  par- 
faitement continu  depuis  la  pointe  du  iNorfolk  jusque  sur  la  limite 
du  Devonshire.  A  South-Rey,  au  nord  de  la  petite  Ousc,  l'auteur, 
que  nous  sommes  heureux  d'avoir  encore  ici  pour  guide,  a  trouvé 
les  fossiles  caractéristiques  de  cet  étage,  entre  autres,  VOslrea  del- 
toidea,  Sow.,  V Ammonites  Lamberti  {"2) ,  id.,  un  Aptychus  et  des 
débris  de  sauriens.  Il  en  signale  également  au-dessous  de  Downliara- 
Market.  f/uoliihe  d'Oxford  ni  le  calcareous-grit  n'ont  été  observés 
dans  tout  ce  district,  et  l'Oxford-clay  y  succéderait  immédiatement 
au  Kimmeridge-ciny.  Ainsi,  dans  le  forage  de  la  brasserie  Allen,  à 
Lynn,  on  a  traversé  203  mètres  d'argile  au-dessous  de  15  h  16  mètres 
de  dépôts  quaternaires  et  modernes,  et  il  est  probable  qu'une  par- 
lie  de  cette  masse  appartient  à  l'Oxford-clay,  quoique  les  fossiles 
ramenés  par  la  sonde  n'aient  rien  présenté  de  bien  concluant. 
M.  Sedgwick  (3)  a  également  constaté  la  disparition  du  coral-rag  au 
nord-est  et  la  superposition  immédiate  des  deux  étages  argileux. 

c«mbridcrsbir«.  (P.  307.)  Daus  Ic  Canibridgcshire,  le  Kimmeridge-clay  occupe 
tout  le  bas  pays  situé  au  nord  et  à  l'ouest  de  la  ligne  des  sables  verts, 
aux  environs  d'Ëly,  comme  le  long  de  l'Ouse,  de  Feniiy  Stantou  et 
de  Holywell  à  sa  jonction  avec  la  Cam.  A  l'est  d'Ely,  l'argile  est  sur- 
montée par  des  lambeaux  de  sable,  et  au  nord-ouest  d'Hâddenhan), 
sur  le  chemin  de  Ghatieris,  l'oolithe  d'Oxford  lui  succéfltj. 

ftcdrordsbir*.       Suivant  la  carte  de  Greenough  (4),  le  grès  vert  recouvrirait  im- 


[\  )  Obsenuttions  on  some  oj  thc  strala  heUvern  the  chalk  and 
Ojtford  nolitc  [Traiisact.  geoL  Soc,  of  London^  2*  sér.,  vol  IV, 
p.  315.  pi.  9,  1836). 

(2)  On  peut  émettre  quelques  doutes  sur  Texistence  de  cette 
espèce  dans  le  Kimmeridge-clay. 

(3)  Rep.  I5**'  mcet.  Brit.  Assoc.  at  Cambridge,  4  845  (Londres, 
4  846),  p.  42. 

•      (4)  4"édil.,  4849. 
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médialeinentrOxford-cIay  dans  le  Huntîngdonshirc,  le  Bcdfordsliire  Burkingh>msi.ir«. 

,  r^i  1,1'        Oxfordshire, 

et  jusqu  à  la  ronte  d  Ayiesbury  a  Buckiognara.  Sur  la  seconde  edi-  Bflrksbirc. 
lion  de  cette  même  carte,  il  eu  est  à  peu  près  de  même  ;  le  Kimme- 
ridge-clay  commence  à  entourer  le  pied  des  collines  à  Touest  de 
Fcnuy  Stratford,  ou  peut-être  serait-ce  le  Portland-stone,  car  le  tra- 
vail de  hachures  n'existe  qu'au  pied  sud  du  plateau  ;  au  delà,  il 
semble  y  avoir  quelque  confusion,  certains  traits  n'étant  eu  rapport 
ni  avec  les  teintes  ni  avec  le  travail  de  hachures.  Ce  dernier,  propre 
au  Kimmeridge-clay,  forme,  le  long  de  la  limite  générale  du  grès 
vert,  une  bande  continue,  d'égale  largeur,  très  sinueuse,  dans 
rOxfordshire,  et  qui  se  rétrécit  en  traversant  le  Willshire.  De 
Thame  à  Ayiesbury,  elle  serait  séparée  du  grès  vert  par  un  massif 
de  Portland-stone,  tandis  que  plus  au  S.  -£.,  ce  dernier  manquerait, 
sauf  dans  la  colline  qui  est  au  sud-est  d'Headingion.  Sur  la  petite 
carte  qu'a  publiée  M.  Murchison  en  1843,  le  Portland-stone  et  le 
Kimmeridgeclay  étant  réunis,  la  zone  qu'ils  représentent  est  conti^ 
Due,  de  la  pointe  occidentale  du  JNorfolk  aux  limites  du  Dorset. 

L'espace  compris  entre  Calue  et  le  Bedfordshire,  dit  M.  lit- 
ton  (1),  prend  en  grande  partie  son  caractère  physique  de  la  très 
faible  inclinaison  des  couches,  lesquelles,  à  |)artir  de  la  ligne  anti* 
clinale  du  val  de  Wardour  jusque  sur  la  côte  occidentale  du  Nor- 
folk ,  n'ont  pas  encore  montré  de  dérangements  bien  sensibles. 
Leur  relèvement  graduel  a  permis  que  des  dénudalions  énergiques 
s'exerçaut  sur  leurs  masses  n'aient  plus  laissé  que  des  lambeaux 
isolés,  situés  à  quelques  milles  en  avant  de  la  ligne  générale  des 
escarpements  crayeux  (an/è,  vol.  IV,  p.  24). 

Si  pour  un  instant,  remontant  du  S.-O.  au  N.-£. ,  nous  suivons  la 
marche  adoptée  par  le  géologue  anglais,  nous  trouverons  que,  dans 
cette  partie  de  l'Angleterre,  l'étage  de  Portland  a  été  reconnu  sur  un 
espace  de  6  à  10  milles  d'étendue,  le  long  de  la  ligne  d'affleurement 
et  au-dessous  des  couches  plus  récentes  depuis  les  environs  de  Great- 
Hazeley  (Oxfordshire)  jusqu'à  Bierton,  près  d'Aylesbury  (Buckin- 
gbamshire),  et  de  5  à  20  milles,  de  Garsington  (Oxfordshire)  à 
Stewkley  (Buckinghamshirc).  Ces  massifs  étaient  sans  doute  con- 
tinus dans  l'origine,  mais  des  dénudalions  irrégulières  ont  découpé 
la  masse  dont  les  portions  sont  aujourd'hui  séparées  par  des  dépres- 
sions ouvertes  dans  le  Kimmeridge-clay. 

Le  Porlland-stone  commence  à  se  montrer  au  nord  de  Swindon, 


(4)  Loc.  cit.,  p.  269. 
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suivant  une  ligne  dirigée  d'Ëasington  au  sud  de  Little  MiUon  et  de 
Garsington  vers  Oxford.  On  ne  le  trouve  plus  au  sud  de  cette  ligne, 
et  les  carrières  de  MiUon  qui  y  sont  ouvertes  fournissent  les  maté- 
riaui  employés  dans  les  communes  environnantes.  Le  Portland- 
sand  alDeure  au  delà  du  Portland-stone  sur  les  pentes  nord  et  nord- 
ouest  des  collines  précédentes.  Le  sable  meuble,  gris  et  jaunâtre 
par  places,  est  généralement  rempli  de  grains  verts  qui  le  consti- 
tuent même  souvent  tout  entier.  Les  masses  bleuâtres,  à  demi-con- 
crétionnées,  sont  rares.  Vers  le  bas,  au  contraire,  on  y  trouve 
subordonnées,  dans  les  collines  de  Swindon  et  de  Shotover,  de 
grandes  concrétions  noduleuses  d'un  gris  verdâtre,  dures,  avec 
quelques  fragments  de  schistes  siliceux  ou  cherts,  de  teinte  très 
foncée,  roulés  et  polis. 

Le  Portland-sione  et  le  Portland-sand  se  voient  entre  les  princi- 
pales chaînes  de  collines  de  firill  et  de  "Whitechnrch,  comme  le 
montrent  les  coupes  données  par  M.  Filton  (i),  et  presque  au  même 
niveau  dans  celles  d'Ashendon,  Lodge-Hill,  Ghearsby,  etc. ,  mais,  an 
nord-est,  sur  la  route  d'Aylesbury  à  Winslow,  on  les  observe  rare- 
ment, à  cause  du  puissant  dépôt  de  graviers  qui  occupe  le  pays. 
Les  parties  basses  du  sol  qui  séparent  ces  collines  sont  toujours  for- 
mées par  Fargile  de  Kimmeridge  qui  affleure  dans  toutes  les  coupes 
sous  le  Portland-sand,  et  en  concordance  parfaite  avec  ce  qui  est 
au-dessus.  Sur  le  côté  occidental  de  Shotover-Hill,  la  série  est 
complète;  mais,  près  de  Leighton,  l'étage  de  Kimmeridge  s'approche 
davantage  du  grès  vert  inférieur,  et,  à  la  descente  du  village  de 
Liitle  Brickbili,  il  sort  de  dessous  une  faible  épaisseur  de  sable  qui 
constitue  le  sommet  de  la  colline. 

Ce  même  étage,  mis  entièrement  à  découvert  à  Headington  où 
ses  caractères  ont  été  décrits  par  M.  Conybeare  (2),  semble  acqué- 
rir plus  d'épaisseur  vers  le  nord,  quoique  nulle  part  elle  n'atteigne 
celle  que  nous  lui  trouverons  au  sud,  dans  les  environs  de  Wey- 
moulh.  VOstrea  deltoidea  y  domine,  surtout  dans  les  comtés  doQt 
nous  nous  occupons,  et,  près  d'Aylesbury  VExogyra  virgula  et 
un  Aptychus  s'y  trouvent  également. 

Les  noinbreuses  coupes  signalées  par  M,  Fitton  mettent  dans  la 
plus  parfaite  évidence  les  relations  des  étages  oolithiques  moyens  el 


iî! 


Loc.  cit.,  pi.  X",  fig.  4  9  et  20. 

Outlines  ofthe  geology  of  England  and  ff^ales^  p.  \  85,  in-8, 
Londres,  4822. 


Digitized  by 


Google 


GROUPB  OOLITHIQOE  SUPÉRIEUR.  31 

supérieurs  avec  ceux  du  groupe  wealdien  et  de  la  craie  ;  nous  cite- 
rons quelques-unes  de  celles  où  les  couches  qui  nous  occupent 
sont  le  mieux  développées  et  le  mieux  caractérisées.  La  coupe 
d'Oxford  à  Cowleaze  Wood  que  nous  reproduisons  ci-après,  pi.  I, 
%  1,  donne  une  idée  complète  de  ces  relations. 

(P.  276.)  Dans  la  carrière  de  Great-Hazeley,  qui  offre  une  sorte 
de  puits  naturel  où  se  sont  déposées  des  couches  ondulées,  et  où 
l'étage  de  Purbeck  paraît  manquer,,  celui  de  Portland  est  composé 
comme  suit  : 

4.  Grès  calcarifère  gris,  nommé  curl^  souvent 

bleu  à  rintérieur,  avec  des  Huîtres  épaisses     m. 
etdesPernes 0,60 

2.  Sable  et  argile  avec  fragments  de  coquilles,  des 

concrétions  sableuses  et  calcarifères  rem- 
plies de  fossiles,  et  surtout  de  Perna 
quadrata 4,21 

3.  Sable  blanchfttre  et  roche  sableuse  avec  Ferna 

quadrata 0,75 

4.  Bancs  exploités^vec  des  taches  pyriteuses  ;  la 

surface  inférieure  souvent  couverte  de 
fossiles  {Perna^  Trigorna^  f^enericardia. 
Troc/tus,  débris  d'osseoientfi  et  traces  de 
lignite) ^ 0,60 

5.  Sable,  épaisseur  connue 3,60 

(P.  278.)  Un» carrière  près  de  Longcombe  a  présenté,  à  partir 
du  sol  superficiel  : 

/  4 .  Débris  provenant  du  Portland-stone. 
2      -di  S. -'Sable  jâunfttre  avec  fossiles,  et  métangé  de    m. 

Ji    .5i    •         calcaive' 0,30 
^,^  j  ^jl  Sable  avec  Tjcigpnies,  concrétionné  v^rsle  bas. 

^n  m\^'  Sable  et  concrétions  irrégulières 0,47 

î ''Ikr  Sable.  . .   .  .• 0,60 

&'    £  f  61  ^Band  concrétionné 4,82  à  2,40 

»  {l.  S^ble.- 

8.  Kimmeridge-day 3,60 

9.  Grès  bleu  avec  des  concrétions   irrégulières 

et  des  coquilles. 0,96 

4  0.  Argile  se  rattachant  souvent  au  a?  8,  brun 
_     jaun&tte,.  lorsqu'elle  est  sèche 42,00 

Une  des  carrières  de  Headington  montre,  à  partir  de  la  terre 
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gj     [I.   Argile  à  briques  (brick  clay)  avec  Huîtres, 

:2    .  1  Gryphées,  etc 2"» 

g^Js.  Pierre  bleue  concrétion  née  (/.'/«ff  .v/rt//r)  .   .  .    0,30 
g  *^  i  3,  Argile  bleu  foncé,  comprenant,  sur  une  épais- 

'^      [  seur  totale  de 3,30 

a.  Banc  de  Térébratules  et  de  Gryphées. 
h.  Lit  à!Ostrca  deltoidea. 

c,  Id. 

d.  Banc  avec  Ammonites,  etc. 
6\   Id,  avec  Bélemnites. 

4.  Calcaire  sableux,  jaune  rouge&tre  [rock)^ 
oolitbe  d'Oxford. 

Au  sud-ouest  de  BriJl,  les  exploitations  mettent  à  découvert  au- 
dessous  du  grès  vert  inférieur  : 

\ .  Calcaire  blanchâtre,  bréchoïde,  ressemblant  à 

un  calcaire  lacustre,  et  rempli  de  Pcrnn     m. 
quadrata  et  de  Trigonies 0,45 

2.  Pitching  stone,  comprenant  : 

a.  Grès  compacte,  dur,  à  ciment  calcaire. ^ 

b.  Terre  à  foulon  vert  jaunâtre I     «  g^ 

c.  Grès  compacte  ,  pi  14s   siliceux  que    le  k      ' 

premier ] 

3.  Argile  grise 0,15 

4.  Calcaires  avec  Pernes 0.75 

5.  fVhitc  litficstonc,  calcaire  blanc   rempli  de 

Pecten  orbicularis 4, 20 

Dans  une  carrière  peu  éloignée,  au-dessous  de  ce  banc  exploité 
pour  la  chaux  et  rempli  de  Trigonies,  viennent  : 

6.  Argile  brunâtre  coquillière  [cap  ofthe  Greys) 

7.  Greys  ou  pierre  d'appareil  avec  Pcrna  .   .   .    0"*,30 

8.  Bancs  de  roche  sableuse  et  de  sable  gris  jau- 

nâtre avec  Cardium  dissiinile  ,  Sow. , 
Pecten  lamcllosusy  id.,  Trigonia  gib- 
bosa^  id. 

9.  Sables  à  grains  verts  (Portland-sand)  avec 

Huîtres,  jémmonites  giganteiis^  Sow.,  etc. 

(P.  289.)  Les  coupes  de  Quaiton  Hill,  de  Whitchurch  et  celles  au 
sud  de  Stewkley  offrent  des  détails  analogues  sur  la  composition  du 
Portland-stone,  du  Portiand-sand,  et  le  Kinimeridgc-clay  est  bien 
caractérisé  autour  d'Aylesbury  par  ses  fossiles  comme  par  sa  posi- 
tion $Dus  Tétagc  précédent. 

(P.  292.)  Au  nord-est  de  celte  ville,  les  coupes  de  Dunsiable  à 
Woburn  et  de  Hockliffe  à  Fenny  Slratford  diffèrent  csseniiellcment 
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de  celles  que  nous  Tenons  de  mentionner  par  Tabsence  de  toutes  les 
couches  placées  entre  le  grès  vert  inférieur  et  le  Kimmeridge-clay  qui 
se  trouvenl  alors  en  contact,  au  village  de  Little-Brickhill.  Cette 
superposition  que  Ton  pouvait  prévoir,  d*après  Famincissement  des 
étages  de  Purbeck  et  de  Portland,  se  continue,  comme  on  Ta  vu, 
dans  le  nord-est  du  Buckinghamshire,  puis  à  travers  le  Bedfordshire 
et  le  Cambridgeshire  jusque  sur  la  côte  du  Norfolk. 

Les  principaux  fossiles  du  Portland>stone  des  localités  précédentes 
sont  : 

Panopœa  depressa  (Mya  id.,  Sow.),  P.  gibbosa  [Mya  id.,  Sow.), 
Astarte  cii/ieata,  Sow.,  Cardium  dissimilc^  id.,  Trigonia  clavellata^ 
Park.,  T.  gibbosa,  id.,  T.  i  rieur  va,  Sow.,  Liffia  rustica  [Plagiostoina 
id.,  Sow.),  Pcctcn  lamellosus,  Sow.,  P.  orbicuiaris,  id. ,  Perna  qua^ 
drata,  id.,  Gervillia  avicutoides  {Perna  id.,  Sow.),  Grypbœa  dila^ 
tata,  id.,  Ostrea  expansa,  id.  [p,falcata,  id.),  Ammonites  biplex^ 
id.,  A.  gignnteusy  id.,  puis  des  restes  de  poissons  et  de  sauriens.  Les 
fos.siles  du  Portland-sand  sont  les  mêmes. 

Dans  le  Kiuuneridge-clay  on  trouve  principalement  : 

Serpula  tetragona^  Sow.,  S,  tricarinata,  id.,  Panopœa  depressa^ 
id.,  Pecten  arcuatus,  id.,  P,  lens,  id,,  Exogyra  virgula,  Deîr,,  E. 
nana  {Gryphœa  id.,  Sow.),  Gryphœa  dilatata,  Sow.,  Ostrea  deltoi- 
dea,  id,,  O,  lœviusculat  ïd,^ Pleurotomaria  reticulata  (^Trochus  id., 
Sow.),  Aptyclius^  Ammonites  bipiex,  Sow,,  A,  giganteus^  \à..^A.  Gu- 
iieimii,  \d.,A.  Selliguinus,  id. ,  Chimœra  Egertoni^  Buckl.,  Psanimo^ 
dus  reticulnttis,  Ag.,  des  restes  de  Plesiosauriis  et  d'autres  sauriens. 

La  surface  du  plateau  qui  porte  Swindon  est  occupée  par  des    WiiisUre. 
rudiments  de  Tétage  de  Purbeck  et  du  grès  vert  inférieur  recou- 
vrant le  Portiand-stone,  très  développé  en  cet  endroiL  La  grande 
carrière  au  sud-ouest  de  la  ville  offre  les  assises  suivantes  : 

1.  Calcaire  avec  Lucina  portlandica,  Sow.,  Cytherea  ru~^ 

gosa,  id.,   Cardium  dissimile,  id. ,    Tri^onia  gibbosa, 
id.,  T,   incurva^   id.,  Perna  qiiadrata,  id.,   Terebra  i 
portiandicoy   id.    [Cerit/iium) ,  et  des  ossements  def  .„„o 
sauriens '      ' 

2.  Calcaire  gris  bleuâtre 

3.  Argile 

4.  Calcaire  tendre  rempli  de  moules  de  fossiles 

5.  Sable  blanc  jaunâtre,  avec  des  fragments  de  coquilles  \ 

calcinées f  ^^ 

6.  Sable  agglutiné  par  un  ciment  calcaire  diveo  Ammonites  l 

gigantcttSj  Sow.,  et  A,  biplcx,  id ) 

Dans  une  ancienne  carrièrcf  située  k  Textrémité  nord  du  plateau 
vu  3 
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le  Porlland-saiid  est  composé  d'une  roche  sableuse  grossière,  d'un 
gris  bleuâtre  foncé,  comme  dans  File  de  Purbeck,  et  renfermant  les 
Trigonia  gibbosa  et  clavellata,  la  Perna  quadrata,  V Ammonites 
biplex\  avec  des  grains  abondants  de  silicate  de  fer  et  des  fragments 
roulés  de  silex  noirs,  dont  beaucoup  sont  des  moules  de  bivalves.  La 
roche  se  présente  encore  sous  forme  de  grands  nodules  de  grès  cal- 
carifères,  verdâtres,  solides,  semblables  à  ceux  de  Sholover-Hill  et 
entourés  de  sable.  Au-dessus  est  un  autre  banc  de  saUe  rempli 
de  grains  verts  et  de  fragments  de  cherts  noirs.  Le  Portiand-sand  se 
continue  à  Touest  de  Swindon,  et  les  fossiles  du  Portland-stone  sont 
ici  les  mêmes  que  dans  TOxfordsliire. 

En  continuant  à  nous  avancer  au  S.-O. ,  et  longeant  la  limite  des 
sables  verts,  nous  voyons  le  Kimmeridge-clay,  avec  ses  caractères 
.  ordinaires,  constamment  à  leur  contact.  Dans  le  centre  du  Wiltshire 
ce  grand  dépôt  argileux  n*oiïre  pas  de  bonnes  coupes  et  constitue,  à 
la  surface  du  sol,  une  argile  brun  rougeâtre  ou  d*un  gris  de  plomb, 
onctueuse  au  toucher  et  parfois  effervescente  (1).  Dans  le  petit 
nombre  de  localités  où  Ton  a  pu  Tobserver,  la  roche  est  fissile,  sans 
stratification  apparente,  d'un  gris  clair  devenant  presque  noir  par 
places.  Des  assises  bitumineuses  avec  des  empreintes  de  plantes  y 
ont  été  exploitées  sur  le  côté  sud  de  la  roule  {Bath  road)^  près  du 
pied  de  Devize-Hill.  A  la  partie  supérieure  sont  des  masses  de  cal- 
caire argileux  coquillier,  des  blocs  de  marnes  sableuses  et  des 
nodules  de  carbonate  de  fer  argileux.  VOstrea  deltoidea  est  le  seul 
fossile  qui  y  soit  bien  conservé.  La  plus  grande  surface  qu'occupe 
cet  étage  s'étend  des  environs  de  Baldham-Hiil,  ^  Coolstoo,  sur  une 
-  distance  de  un  peu  plus  de  3  milles.  Son  épaisseur  n'y  est  pas  connue. 

L'étage  de  Portland  que  nous  avons  perdu  de  vue  depuis  Swindon 
se  montre  de  nouveau  dans  le  sud  du  Wiltshire,  dans  la  vallée  de 
AVardour,  dont  on  a  déjà  indiqué  les  caractères  stratigraphiques 
{finie ^  vol.  IV,  p.  59  et  131}.  La  petite  carte  géologique  ainsi  que  les 
coupes  données  par  IVL  Fitton  (2),  et  que  nous  reproduisons  (voy. 
pi.  I,  fig.  2  et  3),  représentent-fort  bien  la  série  des  couches,  depuis 
la  craie  jusqu'à  l'argile  de  Kimmeridge.  On  y  voit  de  plus  leur  dis- 
position particulière  par  suite  d'un  relèvement  et  d'une  dénudation 
qui  se  trouvent  ici  sur  le  prolongement  occidental  de  la  vallée  de 


(4)  W.  Lonsdale,  On  thc  oolitic  district  ofBath  [Transact,  geolm 
Soc.  ofLondon^  2«8ér.,  vol.  III,  p.  265,  pi.  32,  4  829-4  832). 
(2)  Loc.  cit.,  pi.  7,  fig.  3,  et  pl.  4  0  a,  fig.  4  3. 
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Weald.  La  coupe  fig.  3,  faite  suivant  la  ligne  CD  du  plan,  et  prise 
en  un  point  où  la  Tallée  se  rétrécit,  montre  bien  l'effet  de  la  dislo- 
cation dont  Taxe  anticlinal,  plus  rapproché  du  nord  que  du  sud  de 
la  fallée,  a  occasionné  un  plongement  beaucoup  plus  rapide  dans  la 
première  direction  que  dans  la  seconde. 

Le  Portiand-stone  que  Ton  observe  au  fond  de  la  dépression  est, 
particulièrement  au  moulin  de  Chicksgrove,  recouvert  par  les  cou- 
ches de  Purbeck  {antè,  vol.  IV,  p.  131),  qui  occupent  les  hauteurs 
de  Totterdale,  dans  le  voisinage  de  Wardour^Castle  au  delà  de 
Bridsor  (1).  La  disposition  des  strates,  des  deux  côtés  de  la  Nadder  à 
Touest  s'accorde  avec  celle  de  la  partie  orientale  de  la  vallée.  Au 
moulin  de  Chicksgrove  le  plongement  est  de  25*  au  S.  ;  ailleurs  il 
est  S.  UO^  £. ,  et  au  nord  de  la  ligne  anticlinale  les  couches  plongent 
rapidement  en  sens  inverse  ou  vers  le  N. 

Les  bancs  supérieurs  sont  bien  caractérisés  dans  les  carrières 
ouvertes  entre  Chilmark  et  Penthurst  Bridge.  On  y  trouve  vers  le 
haut  un  calcaire  botrioîde  représentant  le  cap  de  Tlle  de  Porlland 
et  la  pierre  appelée  malm  de  Garsington  (Oxfordshire).  La  pierre 
est  ensuite  une  oolithe  à  grain  fin  comme  celle  de  Portiand  nommée 
roche,  mais  elle  devient  souvent  plus  sableuse.  Dans  les  carrières 
des  environs  de  Tisbury  elle  ressemble  plus  à  celle  de  l'ile  de  Pur- 
beck, qui  lui  correspond,  qu'à  celle  de  Tile  de  Portiand  même,  et 
sa  teinte  est  plus  foncée.  Un  lit  de  silex  de  0'°,05  d'épaisseur  ren- 
ferme, dans  la  carrière  de  Bevis,  une  multitude  de  polypiers  changés 
en  calcédoine  [hastrœa  ohlonga,  Milne  Edw.  et  J.  Haime).  Des 
fentes  profondes,  appelées  lats  dans  le  pays,  interrompent  fréquem^ 
ment  la  continuité  des  bancs. 

Le  Portland-sand  ne  paraît  pas  affleurer  dans  la  vallée  de  Wardour, 
et,  s'il  y  existe,  comme  près  de  Hazelton,  il  est  au  moins  très  réduit. 
Tout  le  pays,  à  l'ouest  de  l'entrée  de  la  vallée,  serait  peut-être  con- 
stitué par  le  Kimmeridge-clay,  mais  l'extrême  amincissement,  si  ce 
n'est  la  suppression  totale,  d'une  partie  des  couches  crétacées  infé- 
rieures et  de  Purbeck  d'une  part,  rapproche  les  argiles  du  gault  de 
celles  de  Kimmeridge,  de  manière  à  rendre  leur  distinction  assez 
difficile,  et  la  disparition  du  coral-rag,  de  l'autre,  met  peut-être 
rOxford-clay  en  contact  avec  le  Kimmeridge-clay.  Aussi  la  carte  de 


(4)  M.  Conybeare  a  donné  une  coupe  très  dé  aillée  de  la  carrière 
de  Chicksgrove  {Outlines  of  the  geol,  oj  Englandy  etc.,  p.  475, 
in-8,  Londres,  4822). 


Digitized  by 


Google 


36  ANGLETERRE. 

Greenough,  en  faisant  cesser  le  groupe  oolithique  supérieur  à 
Maiden-Bradiey,  au  sud  de  la  vallée  de  Wardour,  ne  montre-t-elle 
plus  à  Touest  que  de  TOxford-clay,  succédant  immédiatement  à  la 
formation  crétacée.  M.  Filton,  dans  la  même  incertitude,  a  colorié 
cet  espace  d'une  seule  teinte  sous  laquelle  il  comprend  à  la  fois  le 
Kimmeridge-clay  et  les  couches  plus  anciennes. 

(P.  260.)  Les  fossiles  que  signale  ce  savant  dans  le  Portland-slone 
de  Cbicksgrove  et  de  Tisbury,  et  que  nous  y  avons  également  ren- 
contrés (1),  sont  surtout  :  Isastrœa  Tisburgensis,  Miln.  Edw.  et 
J.  Haimc,  Lucina  portlandica,  Sow.,  Astarte  cuneata,  îd.,  Car- 
diumdissimile^  id.,  Trigonia  gibbosa^  id.,  T,  incurva,  id.,  Pec^ 
ten  lamellosus,  id.,  Ostrea  expansa,  id.  (0.  falcata,  id.),  Natica 
elegans/ià,^  Nerita sinuosa^  id.  (AmVowa id.,Morr.),  Cerithium 
excavatum,  id-,  Ammonites  biplexMt  A.Brodiei,  id.,  A,  gigon- 
teus,  id.,  des  plaques  palatales  de  poissons,  et  des  débris  de  crus- 
tacés. L'argile  de  Shaftsbury  a  présenté  des  moules  d'Ammonites  et 
la  Mya  depressa,  qui  semblent  y  indiquer  l'existence  de  l'argile  de 
Kimmeridge. 

Dorsebbire.  Le  groupe  oolithiquc  supérieur,  dont  nous  ne  voyons  plus  de 
traces  certaines  au  delà  du  val  de  Wardour,  n'accompagne  point, 
en  effet,  les  autres  groupes  dans  leur  prolongement  au  S.-O.  Ce 
n'est  qu'au  S. ,  dans  le  district  de  Weymoulh,  dans  les  iles  de  Port- 
land  et  de  Purbeck,  qu'il  se  montre  de  nouveau  avec  des  carac- 
tères plus  prononcés  et  une  puissance  plus  considérable  que  dans 
les  localités  étudiées  jusqu'ici.  C'est  même  dans  l'île  de  Portiand  et 
la  baie  de  Kimmeridge  (île  de  Purbeck)  que  ses  deux  prin- 
cipaux étages  furent  d'abord  décrits,  et  ils  furent  pris  ensuite 
comme  termes  de  comparaison  pour  les  dépôts  du  même  âge  obser- 
vés, non-seulement  dans  les  iles  Britanniques,  mais  encore  dans 
toute  l'Europe  occidentale  et  centrale.  Nous  devrons  donc  examiner 
ces  localités  types  avec  d'autant  plus  de  soin,  que  nous  aurons  plus 
souvent  occusion  de  les  rappeler. 
Entirons         Mais  avaul  de  les  décrire  dans  la  petite  région  que  M.  M  .-W.  Buck- 

d.  wcymouih.  j^^^^^  ^^  ^ ^j,   ^^  [a.Bèdic  (2)  désignent  sous  le  nom  de  district 


(i)  D'Archiac,  Notes  inédites,  \  837. — Voyez  aussi  missE.  Bennett, 
A  catalogue  of  the  orga/iic  remains  oj  the  county  nf  ffilts^  in-4, 
Warminster,  4  831.  Ce  catalogue  a  été  inséré  dans  l'Histoire  du 
Wiltshire  par  sir  R.  Calt  Hoare. 

(2)  On  the  geolog)-^  etc.  Sur  la  géologie  des  environs  de  Wey- 
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de  Weymùuth,  W  est  nécessaire  d'exposer  brièvement  les  caractères 
physiques  particuliers  qu'y  présentent  les  dépôts  secondaires,  et 
auxquels  nous  avons  déjà  fait  allusion  en  parlant  de  la  craie  {antè^ 
vol.  IV,  p.  37). 

Ijà  vallée  de  liVeymouth  est  limitée,  au  N. ,  par  un  grand  escar- 
pement de  craie  appelé  Ridge  way^  courant  en  ligne  droite  de  TE. 
à  ro.,  sur  une  longueur  d'environ  12  milles.  Au  S.,  l'île  de  Port- 
laod  constitue  un  plateau  calcaire  qui  la  termine  de  ce  côté,  et 
entre  ces  deux  portions  élevées  du  sol  se  trouve  la  vallée  propre- 
ment  dite,  de  forme  triangulaire,  traversée  par  des  bandes  presque 
parallèles  alternativement  élevées  et  déprimées.  Ces  bandes  abou- 
tissent successivement,  5  TO. ,  au  Chezil  bank,  longue  digue  natu  - 
relie  de  cailloux  qui  borde  la  côte,  et,  à  TË.,  au  littoral  de  la  baie 
de  Weymouth.  Ces  zones  diminuent  de  longueur  à  mesure  qu'elles 
se  rapprochent  du  S.,  où  elles  se  terminent  à  Portiand  Ferry. 

(P.  33.)  «  Le  caractère  stratigraphique  le  plus  important  de 
>  cette  dépression,  comprise  entre  le  Ridge  way  et  Portiand,  est 
»  la  disposition,*  courbée  en  voûte,  de  toutes  les  couches  qui  la 
»  constituent.  L'axe  de  cette  voûte  court  E.,  O.,  de  Weymouth  au 
»  Chezil  bank,  formant  ainsi  une  ligne  anticiinale  de  chaque  côté 
»  de  laquelle  les  strates  successifs  plongent  respectivement  au  N. 
»  et  au  S.  »  Gomme  l'avait  déjà  observé  M.  Conybeare  (1),  le 
forest-marble  avec  ses  argiles  et  le  cornbrash  constituent  les  assises 
les  plus  basses  qui  viennent  à  la  surface,  en  formant  une  selle  de 
chaque  côté  de  laquelle  apparaissent  à  leur  tour,  plongeant  en  sens 
inverse,  et  dans  deux  zones  parallèles,  l'Oxford-clay,  le  coral-rag,  le 
Rimmeridge-clay,  le  Portland-stone,  l'étage  de  Purbeck  ;  puis,  au 
nord  seulement,  le  grès  vert,  la  craie  et  le  plastic-clay.  La  largeur 
superficielle  de  chaque  zone  ou  bande ,  de  part  et  d'autre  de  l'axe 
anticlinal,  est  en  raison  inverse  de  son  inclinaison,  et  comme  celle- 
ci  est  plus  rapide  sur  le  côté  nord,  la  surface  des  zones  y  est  moindre 
que  celles  qui  leur  correspondent  au  sud.  La  coupe  faite  par  les 
auteurs  suivant  une  ligneN.,  S.  (2)est  destinée  à  mettre  en  évidence 


mouth  et  les  parties  adjacentes  de  la  côte  de  Dorset,  avec  carte  et 
coupes  [Trnnsact.  gcoi.  Soc  of  London^  2' sér.,  vol.  IV,  p.  1, 
1830-4836).  —  Voyez  aussi  .  W.  Buckland,  th.,  vol.  I,  p.  14. — 
Sfcdgwick,  Ann,  ofphilosnphy,  vol.  XXVH,  p.  346,  1826. 

(1)  Outlines  oj  the  gcol,  oj  England  and  iVatcs,  p.  1 8â  et  4  92. 

(2)  W.  Buckland  et  H.  T.  de  l'a  Bêche,  loc.  cit.,  pi.  2,  fig.  4 . 
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cette  disposition  générale  des  couches,  depuis  les  collines  crayeuses 
de  Ridge  way  jusqu'à  l'extrémité  méridionale  de  l'île  de  Poitland  ; 
mais  il  faut  remarquer  que^  dans  la  vallée  d'Upway,  on  n'a  pas  fait 
affleurer  le  Kimmeridgc-clay,  et  que  ce  serait  le  Poriiand-sand  qui 
en  occuperait  le  fond,  contrairement  à  ce  que  montre  la  carte  même 
de  MM.  Buckland  et  de  la  Bêche  ainsi  que  la  feuille  17  du  Geolo* 
gical  Survey. 

Gela  posé,  nous  décrirons  les  deux  régions  occupées  par  l'étage 
de  Portland  :  l'une  au  N.,  constituant  une  bande  étroite  de  col- 
lines, élevées,  parallèle  à  l'escarpement  crayeux  de  Ridge  way,  et 
présentant  son  côté  abrupt  au  midi  ;  l'autre  formant  le  plateau  de 
l'île  de  Portland,  plongeant  an  S.  sous  la  mer,  et  présentant  sa  face 
la  plus  rapide  vers  la  baie  et  la  vallée  de  "Weymoutb. 

La  zone  nord  s'étend  des  environs  de  "White-Nore,  à  l'E.,  jus- 
qu'à Portisham,  à  l'O.,  oà  l'étage  se  termine  brusquement  à  une 
faille,  après  laquelle  il  ne  se  montre  plus.  Dans  toute  cette  ligne, 
il  se  maintient  presque  à  la  hauteur  des  émînences  crayeuses,  attei- 
gnant au  moins  160  mètres  d'altitude  près  de  la  partie  centrale. 
Entre  Upway  et  Portisham,  l'inclinaison  au  N.  est  de  45%  et  le 
Porlland-stone  plonge  sous  la  craie,  avec  laquelle  il  se  trouve  quel- 
quefois en  contact,  par  l'elTet  de  la  grande  faille  £.,  O.,  qui 
s'étend  de  Moignes>-Down  à  la  mer,  parallèlement  à  celle  plus  res- 
treinte d'Osmington.  Il  se  termine  brusquement  là  où  il  acquiert  sa 
plus  grande  épaisseur,  ce  qui  s'observe,  d'ailleurs,  souyent  pour 
d'autres  étages  et  d'autres  formations  secondaires  d'Angleterre. 

Les  bancs  calcaires  solides  qui  constituent  le  Portland-stone  pro- 
prement dit  sont  séparés  du  Kimmeridge-clay  par  une  assise  de  sable 
et  de  grès  marneux  dont  l'épaisseur,  d'au  moins  2/i  mètres,  est  plus 
considérable  que  celle  du  Portland-stone  lui-même.  Ce  sous-étage, 
désigné  sous  le  nom  de  Poî^tland-sand,  par  M.  Fitton  (1},  dans  le 
Buckinghamshire  et  d'autres  localités  où  il  se  présente  avec  les 
mêmes  caractères  et  occupe  la  même  position ,  accompagne  partout 
ici  le  précédent,  et  règne  d'une  manière  continue  le  long  de  la 
bande  nord.  Il  y  est  à  l'état  sableux,  et  rempli  de  grains  verts,  par- 
ticulièrement à  Cortou,  2  milles  à  l'ouest  d'Upway,  où  l'on  cite  la 
Lima  rustica  {Plagiostoma,  id.  Sow.)?  Avicula  concentrica,  nov. 
sp. ,  Pinna  viminen^  id. ,  Ammonites giganteus,  Sow.?  an  Vemoni^ 
Phil.  ?  et  d'autres  espèces  indéterminées. 

(1)  PhUos.  Magaz.  and  Ann.,  vol.  I,  p.  39,  mai  4S27. 


Digitized  by 


Google 


GROUPE  OOLITHIOOB  SUPERIEUR.  ,39 

M.  G. -H.  Weston  (1),  qui  a  étudié  avec  beaucoup  de  soin  la 
vallée  d'Upway  et  la  chaîne  de  collines  qui  la  bordent,  a  fait 
Toir  que  cette  dépression  était  une  vallée  de  dénudatioii ,  que  les 
couches  de  la  chaîne  du  nord  avaient  été  très  disloquées,  et  que 
les  strates  de  Tétage  de  Purbeck  reposaient  partout  en  stratification 
concordante  sur  le  Portland-stone. 

Considérée  comme  un  tout,  Tile  de  Portland  se  compose  de  nedePortiand. 
couches  régulièrement  inclinées  du  N.-N,-0.  au  S.-S.  -E. ,  et  sur 
le  plateau  supérieur  règne  l'étage  de  Purbeck ,  dont  nous  avons 
décrit  la  composition  et  mentionné  les  fossiles  [ante,  vol.  IV,  p.  127). 
Sur  la  carte  jointe  au  mémoire  que  nous  analysons  comme  sur  la 
carte  générale  de  Greenough,  cet  étage  est  cependant  limité  à  la 
partie  nord-ouest  de  Tîle,  et  par  suite  beaucoup  trop  restreint 
Sur  l'esquisse  géologique  de  M.  Fitton ,  sans  doute  à  cause  de  la 
petitesse  de  l'échelle,  ou  n'eu  a  point  marqué  du  tout,  tandis  que, 
sur  la  feuille  1 7  du  Geological  Survey^  on  voit  qu'à  partir  de  la  ligne 
des  carrières  qui  bordent  la  partie  supérieure  de  l'escarpement 
septentrional,  tout  le  reste  du  plateau  est  occupé  par  un  dépôt  par- 
ticuiier  que  supportent  le  Portland-stone ,  Je  Portiand-sand  et  le 
Kimmeridge-ciay.  Ce  dernier  étage  constitue  le  pied  de  l'escarpe- 
ment du  nord,  se  prolonge  dans  les  falaises  est  et  ouest,  s'abaissant 
jusqu'à  la  moitié  de  la  longueur  de  Tile  pour  disparaître  ensuite 
sous  la  mer.  AL  C.  H.  Weston  a  d'ailleurs  constaté  l'extension  des 
coaches  de  Purbeck  jusqu'à  la  pointe  méridionale  ou  Bill  de 
de  Portland,  et  il  a  fait  voir  en  outre  que  si  le  premier  dépôt  lacustre 
était,  comme  l'avait  dit  Ed.  Forbes,  bien  séparé  de  la  dernière 
couche  marine  par  ses  fossiles  d'eau  douce,  au  contraire  il  se  ratta- 
chait au  calcaire  de  Portland  par  ses  caractères  minéralogiques. 

Ce  dernier  a  été  décrit  avec  beaucoup  de  soin  et  de  détails  par  PoniaiMi-sione. 
M.  Webster  (2)  et  par  M.  Conybeare  (3),  et  nous  reproduirons  la 
coupe  donnée  par  MM.  Buckland  et  de  la  Bêche  de  la  falaise  de 
Blacknore  sur  la  cote  occidentale. 

Couches  /    1 .  Calcaires  schisteux  de  Purbeck. 

de      }   2.  Dirt^bed,  bois  fossiles,  Cycadées, 
Purbeck.  (    3.   Top-cap. 

Quart.  Journ,  geoî.  Soc,  ofLondon,  vol.  VIII,  p.  HO,  1  852. 
Transact,  geoi.  Soc,  oj  London^  V  sér.,  vol.  II,  p.  37. 
Outtincs  of  the  geology-  oJ  England,  etc.,  p.  4  72.  —  Voyez 
;  Monthly Magaz,y}^ny.  4  843,  p.  484.  —  P.  Hunier,  Rough 
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4.  Roche. 

5.  Pierre  d'appareil,  banc  blanc  [Good  stonvy 

Portland-)    ^  f''"' *"0- 

stone     \  Calcaire  compacte  et  crayeux  avec  cherts. 

7.  Calcaire  fendillé  avec  cherts. 

8.  Calcaire  sableux  avec  cherts. 

9.  Calcaire  gris  coquillier. 
^4  0.  Marnes  sableuses- grises  et  brunes,  et  grès 

Portland-  alternant, 

sand.    JK.  Marnes  sableuses  foncées  avec  grès  concré- 
tionné. 


Cette  assise  descend  jusqu^au  pied  de  la  falaise,  le  Kimmeridge- 
clay  disparaissant  sous  la  mer  un  peu  au  nord  de  ce  point. 

La  couche  appelée  top-cap^  avons-nous  dit  {anth^  vol.  IV, 
p.  128),  appartient  à  Tétage  de  Purbeck,  et  plusieurs  lits  placés 
dessous  en  font  encore  partie.  Les  premiers  bancs  marins  du  Port- 
land-stone  sont  une  roche  oolithique,  légèrement  brunâtre  et  dont 
les  oolithes  très  fines  sont  agglutinées  par  une  pâte  calcaire.  Le 
premier  lit,  de  0"',iO  d'épaisseur  seulement,  passe  vers  le  bas  à 
un  silex  gris  en  nodules  irréguliers  rempli  de  fossiles  silicifiés.  Le 
banc  qui  lui  succède,  la  roche  des  ouvriers,  renferme  beaucoup  de 
moules  de  coquilles,  puis  vient  le  banc  blanc,  white  bed^  de  2", 42 
d'épaisseur,  le  plus  exploité  aujourd'hui  pour  les  constructions,  et 
constituant  la  pierre  de  Portland  par  excellence.  On  y  trouve  une 
Corbislj  Ctjtherea  parva (  Venus  id. ,  Sow.),  Trigonia  gibbosa,  id. ,  7\ 
incurva,  \à,  y  Lithodomus,  Pecten  lamellosus.ïà.,  Perna  quadrata^ 
}d, ,  Plicatula,  Terebra  portlandica,  Sow.  {Cerithium),  Cerithium 
excavatum,  id.,  Ammonites  biplex^  id.,  etc.  Mais  ce  qui  caractérise 
particulièrement  la  meilleure  pierre  de  Portland,  tant  de  ce  banc 
que  des  autres,  c'est  la  propriété  de  résonner  distinctement  sous  le 
choc  du  marteau  en  donnant  un  son  clair  et  même  agréable  à 
l'oreille  (1). 

Dans  les  escarpements  qui  entourent  l'île,  le  Portland-sand  est 
un  sable  quartzeux,  très  mélangé  de  grains  verts,  et  que  l'on  peut  à 
peine  distinguer  du  grès  vert  de  Lyme-Regis  et  de  Seaton.  Il  ren- 
ferme également  de  grandes  masses  de  grès  concrétionné  »  sem- 


notcsy  etc.  Notes  écrites  pendant  une  visite  aux  carrières  de  Ttle  de 
Portland  {Magaz,  of  nat.  /lisi.,  février  4836)'. 
(4)  H.  Fitton,  loc,  cit.,  p.  224. 
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blables  ao  cow-stones  du  grès  vert  de  ces  mêmes  localités,  mais 
ses  fossiles  sont  différents  et  ie  rapprochent  davantage  de  ceux  de 
la  formation  dans  laquelle  le  place  naturellement  sa  position  stra- 
tigraphique.  On  y  cite  :  Serpula  plexus j  Sow.,  S.  variabilis,  id., 
S.tricristata,Myal  Trigoniaclavellata,  Park.,  Pectenlamellosus 
Sow  ?  Plicatula,  nov.  sp. ,  Gryphœa  nana,  Sow. ,  Ostrœa  lœvigata^ 
Ammonites  triplex  {A.  triplicatus,  Sow.),  A.  giganteusl  Ce  sous- 
éiage  n'a  pas  moins  de  26  à  27  mètres  d'épaisseur,  et  les  bancs  les 
plus  inférieurs  se  mélangent  d'argile,  à  mesure  qu'ils  s'approchent 
du  Kimmeridge-clay. 

Ce  dernier,  qu'ont  aussi  décrit  MM.  Conybeare  et  Phillips  est  Kimmrruiie-ci.y 
principalement  composé  d'argiles  schisteuses  bitumineuses,  ren- 
fermant des  septaria  et  des  lits  de  marnes  également  bitumineuses. 
Il  s'étend  au  nord,  en  formant  une  bande  étroite,  depuis  la  partie 
orientale  de  la  baie  de  Ringstead,  par  Preston  et  Upway-street, 
jusqu'à  Abbotsbury.  Une  grande  partie  de  cette  bande  est  marquée 
par  une  vallée  parallèle  à  la  crête  du  Portiand-stone  qu'elle  sépare 
de  celle  du  coral-rag  au  sud,  et  elle  se  termine  brusquement  à 
environ  un  mille  à  l'ouest  d'Abbotsbury. 

Au  pord-ouest  de  ce  point,  sur  la  rive  droite  de  la  Bredy,  cet 
étage  reparaît  sous  la  craie.  Il  constitue  autour  de  Litton-Cheney  un 
lambeau  divisé  par,  plusieurs  failles  qui  se  coupent  à  angle  droit,  et 
l'on  y  trouve  XExogyra  virgula.  A  l'autre  extrémité  de  la  zone,  le 
long  de  la  baie  de  Ringstead,  où  la  puissance  de  l'argile  est  de 
97  mètres,  on  remarque  des  bancs  de  grès  marneux  avec  de  nom- 
breux fossiles  bien  conservés,  et  partout*  l'Os/rea  deltoidea  et 
YExogyra  virgula.  On  y  cite  en  outre  :  Mya  depressa,  Trigonia 
elongatût  Sow.,  Modiola  bipartita,  id.,  Pinna  granulatal  id., 
Terebratula  inconstans,  Sow. ,  Pleurotomaria  reticulata ,  id. , 
Ammonites,  voisine  de  VA.  decipiens,  Sow.,  et  de  l'A.  mutabilis^ 
d.,  A.  rotundus,  id.,  etc. 

A  Rolworth-Cliff,  à  l'extrémité  orientale  de  la  baie  de  Ringstead, 
près  du  cap'White-Nore,  des  pseudo-volcans  résultent  de  la  décom- 
position des  pyrites  de  fer  très  répandues  dans  les  argiles  schisteuses 
et  bitumineuses.  Là  où  le  bitume  est  le  plus  abondant,  l'argile  est 
employée  pour  le  chauffage.  Il  n'y  a  d'ailleurs  aucune  apparence 
de  cratère  ni  d'explosion  ;  l'argile  a  été  brûlée  sur  une  surface  peu 
considérable;  beaucoup  de  petites  fumaroUes  dégagent  des  vapeurs 
sulfureuses  et  bitumineuses,  et  les  parois  de  quelques-unes  sont 
tapissées  de  soufre  sublimé.  Au  centre  du  foyer,  l'argile  a  été  fondue 
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et  convertie  en  scories  celluleuses  ;  à  une  petite  distance  de  ce  point 
elle  est  seulement  cuite  et  rouge. 

La  bande  méridionale  du  Kimmeridge-day  n'occupe  près  de 
'Weymoutb  qu'une  très  petite  surface  triangulaire,  passe  sous  le 
mouillage  de  Portland-road,  au  delà  duquel  elle  s'élève  de  nouveau 
au-dessus  de  la  mer  pourconstituer  la  base  de  l'escarpement  septen- 
trional de  l'île  de  Poriland,  dont  elle  forme,  comme  on  l'a  dit,  le 
substratum,  . 
HedeParbeek.  A  la  description  déjà  donnée  de  l'île  de  Purbeck  d'après  M.  Vleb- 
ster  (1)  nous  ajouterons  les  remarques  que  M.  Fitton  (2)  y  a  faites 
depuis,  et  qui  compléteront  ce  que  nous  avons  dit  des  dépôts  cré- 
tacés et  wealdiens  de  cette  ile  {afitè,  vol.  IV,  p.  85  et  \2k).  Le 
Portland-stone  se  montre  d'abord  sur  la  côte  méridionale,  entre  la 
baie  de  Durlstone  et  le  cap  Saint-Aiban.  Toutes  les  couches,  comme 
celles  des  formations  plus  récentes,  plongent  au  K  et  présentent 
leurs  tranches  à  la  mer.  La  composition  de  cet  étage  est  d'ailleurs  sem- 
blable à  celle  qu'on  observe  dans  l'île  de  Portland.  Quant  au  Portland- 
sand,  il  a  aussi  les  mêmes  caractèresque  dans  le  Wiltshire,  le  Buckin- 
ghatnshire  et  l'Oxfordshire.  Il  passe  vers  le  bas  au  Kimmeridge- 
clay,  et  renferme  la  Panopœa  depressa,  la  Trigonia  davellata^ 
Y  Ammonites  giganteus^  des  restes  de  poissons,  etc. 

La  colline  d'Ëmmel,  au  nord  du  cap  Saiut-Alban,  offre  la  coupe 
suivante  : 

Mètres. 

4.  Portiand-stone  avec  des  lits  de  silex  vers  le  bas.   ...    10  à  42 

2.  Portland -sand,  sable  marneux,  consolidé,  gris  jaunâtre 

ou  brunâtre.   ..'... 8  à  40 

3.  Marne  et  argile  sableuse,  bleu  grisâtre  ou  verdâtre  avec 

des  concrétions  calcarifères 20 

4.  Roche  sableuse  tendre,  gris  bleuâtre  foncé,  avec  des'\ 

lits  plus  ou  moins  solides,  subordonnés,  et  des  moules  1 
de  Panopœa  depressa^  etc 1 

5.  Roche  sableuse  et  marneuse,  brunâtre,  plus  tendre.  >    42  à  46 

6.  Roche  plus  solide  renfermant  vers  le  bas  de  grandes  l 

masses  concrétionnées  continues,  dures,  subglobu-  \ 
leuses  et  remplies  de  fossiles j 

Ainsi,  dans  cette  falaise  de  80  à  90  mètres  de  hauteur,  le  Port- 

(4)  Le  tiers  to  sir  H,  Englefield^  etc.,  in- 4,  avec  carte,  4  84  6.— 
Transact.  geol.  Soc.  oj  London^  2*  sér.,  vol.  H,  p.  37.  — 
W.-D.  Conybeare  et  W.  Phillips,  Outlines  of  the  geol.  oj  En^ 
gland ^  etc.,  p.  4  77.  » 

l^i)  Loc.  cit.,  p.  Î40,  pi.  X  b,  fig.  5,  6. 
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bnd'Sand  en  a  de  38  à  4/i,  et  les  sources  qui  s'échappent  de  soa 
pied  doivent  provenir  du  Kimmeridge-clay  sous-jacent. 

Dans  la  baie  de  Kimmeridge,  située  à  la  partie  occidentale  de  l'île 
de  Purbeck,  la  masse  argileuse,  connue  sous  le  nom  de  Kimmeridge 
clay,  atteint  une  puissance  de  97  mètres.  Klle  est  composée  d*ar^ 
gile  fissile,  bitumineuse,  alternant  avec  des  lits  minces  de  calcaire 
bran  également  bitumineux.  Les  parties  les  plus  chargées  de  bitume 
sont  employées  comme  combustible  {Kimmeridge  coaPjt  et  les  lits 
plus  calcaires,  qui  deviennent  presque  blancs  en  s'altérant,  sont  dési- 
gnés sous  le  nom  de  white  lias.  Cet  étage  sort  de  dessons  le  précé- 
dent, à  TE.,  près  de  Textrémité  sud  du  cap  Saint-Alban,  et  à  TO., 
immédiatement  sous  ies  grandes  falaises  du  Gad  cliff,  au  delà 
desquelles  il  s'enfonce  sous  la  mer  pour  ne  pins  reparaître  qu'à  7  ou 
8  milles  à  l'ouest  de  White-Nore  où  nous  l'avons  décrit 

En  cherchant  à  se  rendre  compte  de  l'ancienne  relation  et  de  la 
continuité  des  dépôts  secondaires  des  îles  de  Purbeck  et  de  Port- 
knd,  M.  Fitton  a  fait  voir  (p.  2\U)  que  leur  séparation  actuelle  et 
la  différence  de  leur  direction  résultent  de  brisures  qui  les  ont  affec- 
tés sur  certains  points.  Dans  l'île  de  Purbeck,  l'étage  supérieur  du 
groupe  plonge  au  N.,  et,  lorsqu'on  le  suit  à  l'O.,  on  reconnaît  qu'il 
s'écarte  vers  le  M.*0.  de  sa  direction  première  qui  était  £.,  O.,  et 
cela  par  suite  de  l'influence  des  grandes  failles  de  l^hite  Nore  et 
d'Upway.  Les  strates  correspondants  de  l'île  de  Portiand,  sur  l'autre 
versant  de  la  ligne  anticlinale,  plongent  de  ^8*  au  S.-S.-E. ,  et  une 
inclinaison  semblable  se  remarque  entre  Tillywhim  et  le  cap 
Daristone  (île  de  Purbeck).  Tout  l'espace  aiijourd'hui  dénudé  entre 
ces  affleurements  du  nord  et  du  sud  était  occupé  par  une  même 
couche  avant  le  soulèvement  de  l'axe  anticlinal.  Cette  disposition 
se  retrouve,  à  peu  de  différence  près,  dans  l'île  de  Wight  où  le 
sommet  delà  courbe  a  été  détruit,  et  ce  qui  reste  des  couches 
supérieures  au  sud  de  l'île  est  beaucoup  moins  incliné. 

(P.  320.)  M.  Fitton  pense  que  dans  l'île  de  Portiand,  la  puis-  PaîMance, 
sauce  du  Portland-stone  est  de  19  à  22  mètres,  à  Swindon  de  19  à  in'unaison. 
20,  à  Great-Hazeley  (Oxfordshire)de9,  à  Brill  de  7,  près  de  Quain- 
ton  et  de  'Whitechurch  (Buckinghamshire),  de  1"',20  à  6  seulement. 
Le  Portiand-sand  aurait,  près  du  cap  Saint-Alban  (île  de  Purbeck), 
de  38",50  à  44",50  ;  dans  l'île  de  Portiand,  24'',82,  et  près  de 
Thame  (Oxfordshire),  environ  16  mètres. 

L'épaisseur  du  Kimmeridge-clay  paraît  être  fort  incertaine  et  fort 
variable.  Elle  serait  de  19/i  mètres  sar  la  côte  de  la  baie  de  JCim* 
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meridge,  suivant  MM.  Buckland  et  de  là  Bêche,  estimation  que 
M.  Filton  croit  beaucoup  trop  élevée  et  réduit  même  de  moitié. 
Dans  la  baie  de  Ringstead,  elle  serait  encore  de  67  mètres.  Dans  les 
carrières  d'Headington  (Oxfordshire),  une  exploitation  a  fait  con- 
naître 6  mètres  d'argile,  et  de  la  Bêche  lui  assigne  une  épaisseur 
générale  de  162  mètres. 

La  colline  de  Brill,  sur  les  limites  du  Buckinghamshire  et  de 
i'Oxfordshire,  est  probablement  le  point  le  plus  élevé  qu'atteigne  le 
groupe  oolithique  supérieur.  Les  couches  de  Porlland  y  sont  très 
près  du  sommet  que  recouvrent  seulement  une  assise  peu  épaisse  de 
sable  vert  et  une  de  l'étage  de  Purbeck.  Ces  dernières,  comme 
dans  la  colline  de  Muswell,  atteignent  260'",17  d'altitude.  Dans  la 
colline  de  Sbotover,  qui  s'élève  à  19Zi°*,10,  le  Porlland-stone  esta 
environ  16  mètres  aundessousdu  sommet.  Dans  le  Berkshire  et  le 
nord  du  'Wiltshire,  il  n'occupe  que  les  parties  basses  du  sol.  La  plus 
grande  élévation  de  Tîle  de  Portland  est  de  100  mètres,  et  celle  de 
la  crête  de  Purbeck  et  du  Portland-stone  qui  traverse  l'île  est  à  peu 
près  la  même  (1). 

Dans  le  Buckinghamshire,  l'Oxfordshire,  le  Berkshire  et  le  nord 
du  'Wiltshire,  les  étages  précédents  sont  presque  horizontaux  ou 
plongent  très  faiblement  au  S.-S.-E.,  et  l'on  a  vu  quels  étaient  les 
dérangements  qu'ils  avaient  éprouvés  dans  la  vallée  de  Wardour,  au 
nord  de  "Weymouth  et  dans  l'île  de  Purbeck. 
obserTations  La  faible  étendue  qu'occupent  les  assises  de  Portland,  relative- 
ment à  celles  du  Kimmeridge-clay,  peut  faire  présumer  que,  comme 
le  coral-rag,  elles  se  soht  originairement  déposées  par  portions  iso- 
lées, ou  bien  que  les  parties  que  nous  voyons  ne  sont  que  les  bords 
restants  et  rongés  des  couches  continues  qui  recouvraient  primitive- 
ment l'argile.  Jl  est  également  digne  de  remarque,  dit  M.  Fitton 
(p.  332),  que  le  groupe  wealdien  n'a  pas  été  trouvé  jusqu'à  présent 
au  delà  des  limites  de  l'étage  de  Portland,  et  reposant,  comme  cela 
a  lieu  si  souvent  pour  le  grès  vert,  sur  les  divers  groupes  anté- 
rieurs. Réciproquement,  partout  où  les  couches  de  Portland  ont  été 
reconnues,  on  a  constaté  la  présence  d'un  ou  plusieurs  membres  de 
la  série  wealdienne.  Il  est  donc  possible  que  les  premières  consti- 
tuaient un  sol  émergé  lorsque  les  dépôts  d'eau  douce  se  sont  formés. 

Le  Kimmeridge-clay,  beaucoup  plus  répandu  que  les  sédimeut5 
qui  lui  ont  succédé,  est  la  continuation  d'une  longue  série  de  cal- 


générales. 


(4)  Gonybeare,  loc,  cit.,  p.  484. 
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caires  oolilhiqaes,  de  sables  et  d'argiles  alternants.  L'épaisseur  et 
l'extension  horizontale  de  cette  masse  argileuse  sont  très  variables, 
suivant  les  lieux,  et  les  assises  supérieures  seules  sont  visibles  dans 
la  localité  d'où  elle  tire  son  nom.  Près  d'Oxford,  la  partie  inférieure 
qui  passe  à  Foolithe  ou  au  coral-rag  manque  évidemment,  et  la 
surface  des  calcaires  qui  supportent  l'argile  a  été  corrodée  et  ravinée 
avant  son  dépôt 

A  la  suite  du  beau  travail  de  M.  Fitton,  M.  J.  de  G.  Sowerby  (i)  Paléontologie, 
a  décrit  et  représenté  plusieurs  fossiles  des  étages  de  Portiand  et  de 
Kiminerid;;e.  M.  J.  S.  Bowerbank(2),  en  traitant  des  corps  siliceux 
contenus  dans  diverses  formations,  a  reconnu  que  les  silex  du 
Portland-slone  de  Tisbury  et  de  l'île  de  Portiand»  offraient  une 
plus  grande  quantité  de  parties  à  structure  cellulaire  que  les  autres 
et  que  leur  texture  ressemblait  aussi  davantage  à  celle  des  éponges 
d'eau  douce.  MM.  Milne  Edwards  et  J.  Haime  (3)  ne  signalent 
qu'une  seule  espèce  de  polypiers  (/sâ5/r6Pao6/Qn^â)  dans  le  Port- 
land-stone  de  l'Angleterre.  M.  J.  Morris  {U)  a  établi  le  genre 
Neritoma  [N,  sinuosa)  pour  la  Neritasinuosa^  Sow. ,  et  la  N,  an- 
gulata,  J.  de  G.  Sow. ,  du  Portland-slone  de  Swindon.  M.  B.  Bro- 
die  (5)  a  mentionné  un  élytre  de  coléoptère  dans  le  Kimmeridge- 
clay  de  la  baie  de  Ringstead  (Dorsetshire),  et  M.  Buckland  (6)  a 
décrit  la  Chimœra  Townsendii  du  Portland-stone,  ainsi  que  la 
C.  Egertonii  du  Kimmeridge-clay. 

$  4.  Groupe  ooUthîque  moyen. 

Sur  la  première  édition  de  la  carte  de  Greenough  ce  groupe  est 
représenté  par  deux  teintes  :  l'une  comprenant  le  coral-rag  et  le 
calcareous-grit,  l'autre  l'Oxford  ou  clunch-clay  et  le  Kelloway-rock. 
Il  en  a  été  de  même  sur  la  seconde  édition  où  les  noms  seuls  ont 

(4)  Transact,  geol.  Soc,  qf  London,  2*  sér.,  vol.  IV,  pi.  t%  et 
23,  4836. 

(2)  On  the  siiiceous  bodicM,  etc.  Sur  les  corps  siliceux  de  la  craie, 
du  grès  vert  et  des  oolithes  (7V^i/i.çûcr.  gdol.  Soc.  oj  Londoriy  2*  sér., 
vol.  VI,  p.  4  84,  \U(i.—Proceed,  id.,  vol.  III,  p.  278). 

(3)  A  nwnograph  oj  tlic  Brrt.  foss.  corais,  2*  part.,  p.  73, 
Londres,  4  854  (publié  par  la  Palœontograpfkical Society), 

(4)  Quart,  journ,  gihi.  Soc.  oJ  Lo/idon^  vol.  V,  p.  332,  4  849, 
—  De  la  Bêche,  Address  delhcred,  etc.,  4849,  p.  49. 

(6)  /^/rf.,  vol.  IX,  p.  54,  4853. 

Proceed,  gcol.  Soc.  ofLondon,  vol.  II,  p.  205,  4836. 


(6) 
(6) 
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été  changés.  Cette  division  a  été  adoptée  par  sir  R.  Murchison  dans 
sa  carte  publiée  en  18^3  ;  et  la  légende  du  Geological  Survey  est 
plus  laconique  en  ce  que  les  deux  teintes  ne  perlent  pour  désigna- 
tion, Tune  que  coral-rag^  Oxford  colite^  l'autre  Oxford  clay. 
Yorkshîrc.  Ce  groupo,  pour  le  Yorkshire,  correspond  exactenient  à  la  for^ 
.t?aî'grtK"e.  motion  d'oolithe  coralline  de  M.  J.  Phillips  (1),  qui  y  établit  5  di- 
visions désignées  comme  il  suit  et  que  nous  réunissons  conformé- 
ment à  la  classification  indiquée  ci-dessus  : 

Vpper  calcareous  grit,  fossilessemblablesàceaxdu  n®  3. 
Oolite  coralline.  Polypiers,  échinodermes,  Limes,  Méla- 
nies,  etc. 

3.  Lower  calcareous  gn'tf  Pinna y  Grj'pliœa,  Ammonites. 

4.  Oxford  clay.  Terre  argileuse  grise  avec  beaucoup  de 
fossiles  à  la  base. 

5.  Kelloivay  rock.  Grès  argileux  ou  ferrugineux  avec  beau- 
coup de  Grypbées  et  d'Ammonites,  etc. 

Ces  divisions,  représentées  par  cinq  teintes  différentes  dans  les 
coupes  jointes  à  l'ouvrage,  le  sont  par  deux  seulement  dans  la  carte  : 
l'une  comprenant  les  trois  premiers  sous-étages, 'l'autre  les  deux 
derniers,  ce  qui  s'accorde  d'ailleurs  parfaitement  avec  les  caractères 
physiques  et  pétrograpbiques  de  la  contrée.  Ces  étages  constituent 
par  leur  réunion  ceque^'auteur  nomme  les  collines  oolithiques  tabu- 
laires ou  à  plateaux  qui  forment  un  des  traits  les  plus  remarquables 
de  l'orographie  du  Yorkshire  oriental.  Partant  de  la  côte  entre  Filey 
et  Scarborough,  la  zone  qu'elles  occupent  se  relève  vers  le  N.  de 
dessous  la  vallée  de  Pickeriiig,  et  se  termine  par  une  ligne  d'escar* 
pements  très  prononcés,  à  bords  découpés  et  sinueux.  Elle  se  dirige 
à  l'E.  vers  Black-Hambleton,  pour  s'élever  graduellement  jusqu'à  ce 
dernier  point  où  les  couches  atteignent  une  altitude  de  /iSl  mètres. 
D'Hambleton,  la  zone  se  replie  au  S.  -E. ,  en  bordant  aussi  de  ce  côté 
la  vallée  de  Pickering,  puis  disparaît  à  Acklam  sous  la  craie  des  wolds. 
Quelques  couches  sortent  au  jour  aux  environs  de  South-Cave,  pour 
se  prolonger  ensuite  dans  le  Lincolnstire.  Les  trois  premiers  sous- 
étages  forment  le  sommet  et  les  bqrds  des  collines  à  plateaux,  les  deux 
derniers  les  pentes  et  la  base.  Leur,  étendue  est  à  peu  près  la  même, 
mais  quelques-uns  sont,  parleur  nature  même,  plus  faciles  à  suivre 
et  à  décrire  que  les  autres. 

(4)  Illustrations  oj  the  geology  of  Yorhhire,  4"  part.,  2*^  édit., 
p.  SI  et  42;  pi.  coupe  n*  4  et  carte  géoL,  Londres,  4836. 
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Le  Kelloway-rock,  souvent  de  1 0  mètres  d'épaisseur,  qui  se  montre 
sor  la  côte,  à  Gristhorpe  et  Scarborough,  puis  dans  Tintérieur  sur 
divers  points,  est  partout  bien  caractérisé  par  ses  fossiles.  L'Oxford- 
day  se  suit  le  long  de  la  pente  des  grands  escarpements  des  plateaux 
de  Scarborough  vers  Hambleton  et  Wass-bank  ;  moins  apparents  le 
loog  des  plateaux  de  la  zone  sud-est,  le  calcareous-grit  inférieur 
et  le  coral-rag  sont  parfaitement  développés,  à  partir  de  Scarbo* 
roQgh,  tout  autour  de  la  vallée  de  Pickering  et  jusqu'à  Acklam.  Ils  ne 
se  montrent  pas  au  delà  vers  le  S. ,  les  calcaires  qui  passent  sous 
les  wolds  du  Lincolnshire  n'appartenant  pas  à  cet  étage.  £nfin  le 
calcareous-grit  supérieur  occupe  la  surface  des  collines  oolithiques 
sur  une  multitude  de  points. 

Toutes  ces  divisions,  dit  M.  Phillips,  peuvent  être  considérées 
comme  appartenant  à  un  même  groupe  géologique  naturel,  par  suite 
du  passage  que  Ton  reconnaît  entre  eux  :  ainsi  le  Kelloway-rock 
passe  à  l'Oxford-cIay  qui  est  encore  plus  évidemment  lié  à  la  partie 
inférieure  du  calcareous-grit  Celui-ci  et  le  coral-rag  sont  tellement 
unis  à  leur  jonction,  qu'il  est  assez  difficile  d'établir  entre  eux  une 
ligne  de  séparation,  et  la  ressemblance  des  caractères  avec  les  bancs 
inférieurs  et  supérieurs  du  calcareous-grit  vient  appuyer  les  motifs 
qui  tendent  à  faire  regarder* ces  étages  comme  un  tout,  dont  les 
diverses  parties  sont  dans  les  rapports  les  plus  intimes. 

Sur  beaucoup  de  points  des  falaises  qui  bordent  la  côte,  depuis 
Filey  Brig  jusqu'au  delà  du  château  de  Scarborough,  de  profondes 
érosions  ont  enlevé  une  partie  des  assises  secondaires,  et  les  escar- 
pements sont  composés,  en  tout  ou  en  partie,  de  ce  puissant  dépôt 
quaternaire  déjà  décrit  {antè,  vol.  II,  p.  86]. 

La  falaise  de  Filey-Brig  à  Gristhorpe,  qui  atteint  une  hauteur  de 
89  mètres,  présente  sur  ce  dernier  point  la  coupe  suivante,  à  partir 
du  dépôt  de  cailloux  roulés  dont  l'épaisseur  diminue,  à  mesure  que 
les  couches  secondaires  se  relèvent  au  N. 

m 

4.  Calcaire  oolithique  fragmentaire 1,52 

2.  Calcaire  oolithique  solide,  divisé  en  deux  bancs  par 

un  grès  calcaire  jaune,  peu  solide.  Ces  bancs  sont 
remplis  de  Clypeus^  Lu  traire,  Trigonia  costata^ 
Parle.,  T,  claveUata^  id.,  Pccten  vimineusy  Sow., 
P,  vagariSy  id.,de  Gryphées,  de  Mélanies,  etc. 

3.  Partie  inférieure  du  calcareous-grit 4  9,00 

4.  Couche  de  passage  entre  le  calcareous-grit  et  l'Oxford- 

clay 42,00 

5.  Oxford-clay 38,50 
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m. 

6.  Kelloway-rock 8,00 

7.  Argile  et  calcaire  du  corn brash ^,52 

8.  Argile  charbonneuse  et  grès 16,20 

Le  coral-rag  ne  se  montre  point  au  sommet  le  plus  élevé  de  la 
falaise  où  les  couches  sont  coupées  en  biseau;  mais  un  peu 
au  sud,  vers  Fiiey-Brig,  on  le  voit  recouvrir  le  calcareous-grft 
inférieur  dont  la  puissance  est  de  20  mètres.  Ce  dernier  présente 
vers  le  haut  quelques  bancs  calcaires  alternant  avec  les  grès,  et  les 
uns  et  les  autres  renferment  beaucoup  de  fossiles  qui  existent  dans 
le  calcaire  oolilhique  placé  dessus. 

A  Red-Cliiï,  immédiatement  au  delà  de  la  faille  qui  a  abaissé  le 
Kelloway-rock  presque  au  niveau  de  la  mer,  la  falaise,  de  93  mètres 
d'élévation,  est  terminée,  vers  le  haut,  par  les  assises  inférieures  du 
calcareous-grir,  puis  viennent  les  couches  grises  qui  passent  si  gra- 
duellement à  rOxford-clay  qu'on  ne  peut  y  tracer  de  ligne  de  sépa- 
ration bien  nette.  Au-dessous.  le  Kelloway-rock  a  10  mètres 
d'épaisseur  et  repose  sur  le  cornbrash. 

La  falaise  de  Casile-Hill,  au  nord  de  Scarborough,  élevée  d'environ 
89  mètres  au-dessus  de  la  plage,  offre,  à  partir  du  môle,  un  grès 
ferrugineux  avec  les  fossiles  du  Kelloway  -  rock ,  puis  une  roche 
terreuse  grise,  argileuse,  occupant  la  place  de  l'Oxford-cIay  et  pas- 
sant graduellement  au  calcareous-grit  que  surmontent  quelques 
bancs  de  calcaires  oolithiques  du  coral-rag.  Ces  assises  présentent  une 
courbe  concave  qui  se  relève  aux  extrémités  de  la  colline.  Au  delà 
de  ce  point,  le  coral-rag  ne  se  montre  plus,  et  déjà,  depuis  Filey, 
les  escarpements  de  la  côte  n'offraient  que  les  couches  infé- 
rieures ;  le  calcareous-grit  supérieur  manquait,  ne  se  retrouvant  que 
dans  l'intérieur  du  pays  près  de  Kirby-Moorside  et  de  Helmsley. 
Quant  aux  assises  auxquelles  M.  Phillips  assigne  le  nom  d^Oxford- 
clay,  ce  savant  fait  remarquer  que  c'est  plutôt  à  cause  de  leur  po- 
sition entre  le  calcareous-grit  et  le  Kelloway-rock  qu'il  les  désigne 
ainsi  que  par  tout  autre  motif;  car,  sauf  cette  circonstance,  il  n'y  a, 
d'une  part,  aucune  analogie  entre  les  argiles  sableuses  et  friables 
de  Scarborough  et  l'argile  plastique  bleue  de  i'Oxfordshire,  du 
"Wiltshire,  etc.,  et  de  l'autre,  leurs  fossiles  restent  encore  à  détermi- 
ner. Le  Kelloway-rock  se  rapproche  beaucoup  mieux  de  son  proto- 
type par  ses  caractères  pétrographiques  et  paléontologiques.  C'est 
ici  un  grès  mélangé  de  calcaire  et  d'argile  jaune  grisâtre,  ou  gris 
verdâtre  lorsqu'il  est  humide^  8a  solidité  est  très  variable,  et  son 
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épaisseur  est  de  10  mètres.  Le  banc  le  plus  élevé  est  ordinairement 
fort  épais,  dur,  ferrugineux,  remplide  Gryphéos,  deBélemnites,  etc. 
Dans  les  carrières  d'Hackness,  ii  renferme  les  Ammonites  callo- 
viensis,  Sow.,  Kcpnigi,  id.,  sublœois,  id.  [modiolaris,  Luid.),  etc., 
qui  caractérisent  bien  la  partie  de  ce  sous-étage  qui  supporte 
rOxford-clay. 

Les  fossiles  du  calcareous-grit  supérieur  paraissent  être  encore  Paléontologie, 
peu  nombreux,  et  ]e  petit  nombre  d'Ammonites  et  de  Peignes  qui  y 
ont  été  trouvés  se  représentent  dans  le  calcareous-grit  inférieur.  Les 
restes  de  corps  organisés  sont,  au  contraire,  très  répandus  dans  le 
coral-rag  {corailine  oolùe) ,  particulièrement  aux  envirous  de 
xMallon.  M.  Phillips  énumère  plus  de  130  espèces  dont  un  cer- 
tain nombre  se  montraient  déjà  dans  les  dépôts  sous>jacents,  mais 
aucune  d'elles  n'est  remontée  jusque  dans  l'argile  de  Speeton.  Peut- 
être  en  trouverait-on  quelques-unes  à  la  base  du  Kimmeridge- 
clay.  Beaucoup  d'espèces  sont  communes  au  calcareous-grit  et 
an  coral-rag  dans  le  Yorkshire  comme  dans  l'Oxfordshire  (1),  ré- 
sultat d'accord  avec  les  relations  géologiques,  car  l'alternance 
fréquente  des  bancs  de  calcareous^rit  et  de  calcaire  à  la  base  du 
coral-rag,  et  la  réapparition  du  calcareous-grit  au-dessus  de  ce  der- 
nier, ne  permettent  pas  de  douter  de  la  liaison  des  trois  termes 
de  la  série.  La  différence  principale  consiste  dans  la  prédominance 
des  polypiers  et  des  radiaires,  et  la  présence  des  gastéropodes  dans 
les  bancs  supérieurs  du  coral-rag.  Un  cerlain  nombre  de  coquilles 
de  cet  étage  existaient  déjà  avec  quelques  légères  diiïérences  lors 
des  dépôts  antérieurs.  Plusieurs  des  fossiles  du  calcareous-grit  infé- 
rieur appartiennent  aux  bancs  en  contact  avec  la  base  du  coral-rag, 
ou  qui  alternent  avec  lui,  et  il  y  en  a  très  peu  qui,  étant  répandus 
dans  le  calcareous-grit,  ne  se  soient  pas  perpétués  dans  le  sous-étage 
suivant.  Quelques-uns  existent  aussi  dans  le  cornbrash,  d'autres  dans 
le  Relloway-rock  et  l'Oxford-cIay  ;  mais  plusieurs,  très  constants, 
peuvent  servir  à  le  caractériser  (Isocardia  tumida,  Phill,,  Modiola 
bipartita^  Sow.,  Pinna  lanceolata^  id.,  Pecten  vaganSy  id.,  Lima 

(4)  Nous  sommes  quelquefois  obligé,  pour  les  comparaisons  que 
nous  avons  à  faire,  d'anticiper  sur  ce  qui  doit  suivre,  parce  que  Tordre 
géographique  auquel  nous  sommes  astreint  n'est  pas  nécessairement 
d'accord  avec  l'ordre  chronologique  des  publications  ou  des  recher- 
ches. Mais  nous  nous  écarterons  le  plus  rarement  possible  de  la 
marche  ordinaire,  qui  veut  que  le  lecteur  connaisse  préalablement 
les  divers  sujets  sur  lesquels  on  appelle  son  attention. 

Vt.  A 
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rudis^  id.,  Gvyphœa  bullota,  id.  {G,  dilatataf,  id.),  Ammonites 
veiHebraliSy  id.).  Ces  espèces,  qui  se  montrent  au  môme  niveau  ou 
au-dessus  de  TOxford-cIay  de  Braambury  près  de  Brora  (Ecosse),  se 
voient  également  dans  le  calcareous-grii  de  i'Oxfordshire  et  dans  ses 
équivalents  du  Wiltshire  et  des  environs  de  Weymoulh,  de  sorte 
que  les  caractères  paléontologiques  de  cet  horizon,  dont  les  roches 
sont  très  variables,  se  maintiendraient  sur  des  |)oinls  éloignés  de 
/lOO  milles. 

M.  H. -G.  Sorby  (1)  a  soumis  à  une  analyse  microscopique  la 
roche  du  calcareous-grit,  placée  immédiatement  sous  le  coral-rag  et 
Ta  trouvée  composée  pour  moitié  de  sable  siliceux  et  pour  moitié  de 
corps  réniformes,  agatisés,  de  ^  de  pouce  de  diamètre.  Il  croit  ces 
derniers  d'origine  organique,  et  peut-être  serait-ce  de  petits  rhizo- 
podes,  bien  qu'il  n'y  ail  découvert  aucune  division  intérieure. 
D'autres  corps  agatisés  paraissent  être  composés  de  cellules  placées 
à  côté  les  unes  des  autres,  comme  dans  les  Nodosaires. 

Les  fossiles  des  argiles  grises  du  château  de  Scarborough  partici- 
pent de  ceux  du  calcareous-grit  et  du  Keiloway-rock  :  ainsi  V Ammo- 
nites ûthleta,  Phill. ,  se  retrouve  dans  ce  dernier.  V Ammonites 
Vernoni,  Beau,  le  Belemnites  gracilis^  Phill. ,  la  Patella  latissima, 
Sow. ,  sont  propres  à  l'Oxford-clay.  Ici,  d'ailleurs,  l'Oxford-clay  et 
le  kelloway-rock  sont  intimement  liés,  et  il  est  souvent  difficile  de 
prononcer  auquel  des  deux  les  fossiles  appartiennent  exclusive- 
ment. Sur  60  espèces  du  Kelloway-rock  énumérées  par  M.  Phil- 
lips, la  moitié  se  retrouvent  dans  d'autres  étages  de  la  côte  du 
Yorkshire;  26  existent  dans  les  étages  supérieurs  du  groupe; 
12  au-desscus,  dans  la  grande  oolithe,  et  8  sont  réparties  à  la  fois 
au-dessus  et  au-dessous  (bois  dicotylédones,  Mya  litterata,  Sow. , 
^f.  calceiformis,  Phill.,  Trigonia  clavellala,  Park.,  Modiola 
cuneata,  Sow.,  Pecten  lens,  id, ,  Perna  guadt^ata,  id. ,  Turri^ 
lella  muriçata^  id.).  Les  espèces  caractéristiques  du  Kelloway-rock 
sont,  en  général,  des  Ammonites  et  surtout  les  A,  calloviensis^ 
Sow. ,  et  Kœnigi,  id. ,  puis  la  petite  variété  de  la  Gryphœa  diiatata, 
Sow.,  Phill.,  fossiles  que  W.  Smith  avait  indiqués  depuis  longtemps 
comme  caractérisant  le  môme  horizon  dans  le  Wiltshire. 

M.  W.-C.  Williamson  (2),  qui  a  complété  les  recherches  de  sou 

(4)   Quart.- Journ.  geoL  Soc.  oj  Londnn,  vol.  VII,  p.  4,  4  850. 
(2j  O/t  thc  distribution,  etc.  Sur  la  distribution  des  corps  organi- 
sés dans  les  couches  de  la  côte  du  Yorkshire,  depuis  le  grès  supérieur 
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prédécesseur,  a  divisé  et  caractérisé  comtae  il  suit  FOxford-clay  et 
le  Kelloway-rock  des  côtes  du  Yorkshire  : 

M.  Bancs  supérieurs  arénacés,  colorés  par 
lo  peroxyde  de  fer,  devenant  gradueU 
Oxford-ciayJ  lement  plus  argileux  et  bleus  vers  la 

4I',50.      i  base. 

2.  Bancs  inférieurs  argileux,  bleus,  se  divi- 
sant en  petits  fragments. 
1  4 .  Roche  dure  remplie  de  nodules  ferrugi-       m. 

I  S»  M»       *1  ^'  ^''^*^®  dureté  variable,  de  teinte  verte, 
'     '       /  à  Scarborough,  plus  tendre  et  jaune  à 

Hackness -11,00 

Les  fossiles  connus  dans  rOxford-clay  du  Yorkshire  sont  encore 
peu  nombreux  relativement  à  d'autres  localités;  ils  se  trouvent  sur- 
tout à  la  partie  inférieure,  et  le  banc  qui  repose  sur  le  Kelloway-rock 
est  caractérisé  par  le  Belemnùes  abàreviatus,  Mill.,  et  la  Gryphœa 
àullata^  Sow.  C'est  au-dessus  de  ce  banc  que  se  montrent  les 
espèces  les  plus  variées,  telles  que:  Serpula  infestinalis,  Pliili., 
Astarte  lurida,  Sow.,  A,  carinata,  Phill.,  Avicula  expansa,  id., 
]S'ucula  nuda^  id.,  N.  eliiptica,  id.,  Pinna  mitis,  id.,  Belemnites 
gracilis^  Phill.,  Ammonites  Vemoni,  Bean,  Phill.,  A,  c?'istatiLS, 
Sow.,  A.  athleta,  Phill.,  A.  oculatm,  Bean,  Phill.  Vers  la  partie 
moyenne,  les  fossiles  manquent,  et  vers  le  haut  on  rencontre  la 
Pirma  lanceolata^  Sow.,  var.  mintrr.  Celle  espèce  avec  la  Gryphœa 
bfuUata^  Sow.,  V Astarte  minima,  Phill.,  unirait  cette  division  avec 
le  calcareous-grit  placé  dessus,  tandis  que  V Ammonites  athleta  et 
le  Belemnites  abbreviatus  Tuniraient  au  Kelloway-rock  au-dessous. 
Le  peroxyde  de  fer  si  répandu  dans  celui-ci  manque  tout  à  fait 
ensuite  pour  reparaître  à  la  partie  supérieure  de  TOxford-cIay  qui 
passe  au  calcareous-grit. 

La  première  assise  du  Kelloway-rock  est  remplie  de  fossiles  que 
la  dureté  de  la  roche  ferrugineuse  rend  difficiles  h  extraire.  Ce  sont  : 
Lucina  Itrata,  Phill.,  Gryphœa  dilatata,  Sow.,  var.  t.,  Ostrea 
Marshii^id.,  Belemnites  abbreviatus,  Mill.,  B,  tornatilis,  Phill.  ,i4w« 
monites calloviensiSf  Sow.,  id,  var.  Gulielmii,  Sow.,  A,  sublœvis^ 
id.,i4.  K<enigi,id.,  A.  Sulherlandiœ^  id.,  A.  flexicostatus,  Phill. 


jusqu'à  rOxford-clay  inclusivement  [Transite t.  geol.  Soc,   oj  Lori' 
don,  r  sér.,  vol.  VI,  p.  U3,  4  838-4  844). 
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Mais  le  plus  grand  nombre  se  trouvent  vers  le  haut  de  l'assise 
moyenne;  ce  sont,  avec  des  fragments  de  bois  dicotylédones?  : 
Amphidesma  recurvum^  Phill. ,  Lunina  lirafa,  id. ,  Avicuia 
braornburiensiSy  id.,  A,  expansa,  id.,  Gî'yphœa  di/atata,  Sow,^ 
var.  b.  ,  Ostrea  Marskii\  id.  ,  Terebratula  ornithocepliala  ^  id. , 
1\  socialis,?\ï\\\,,  Turbo  sulcostomus.id.,  Belemnitesûbbreviattts, 
Mill.,  B,  tomatilis^  Pliill. ,  Ammonites  flexicostatus ,  id.,  .4. 
sublœvisy  Sow.,  A,  gemmatus,  Pliiil.,  A.  calloviensis,  Sow. ,  id. 
var.  Gulielmii,  id.,  A,  perarmatuSt  id. ,  et  quatre  espèces  nou- 
velles. D'autres,  moins  fréquentes,  sont  :  Astacus  rostraCus^  Pbill., 
J/ya  titierata,  Sow.,  Cardium  dissimile^  id.,  Trigonia  costata, 
Park. ,  T.  ciavellata,  id. ,  Pectqn  fibrosua,  Sovi^. ,  P,  lens,  id. , 
Ostrea  undosa,  Beau,  Phill.,  Cirrus  depressus^  id.,  Trochus 
guttûtus,  id.,  Rostellaria  bispinosa,  id.,  7?.  bisulcata,  nov.  sp., 
Nautilus  hexagonust  Sow. ,  Ammonites  Duncani^  id, ,  il.  athieta, 
Phill.,  A.  Gowerianus^Sovf.y  A.  bifrons,  Pbill.  (non  id.,  Brug.), 
A,  Kienigi^  Sow.,  A.  plicatilis,  id.,  des  plaques  palatales  de 
poissons,  des  os  de  Plesiosaurus  et  d' Ichthyosaurus, 

Les  fossiles  de  ce  sous-étage  sont  généralement  très  caractéris- 
tiques; peu- d'Ammonites  surtout  ont  été  rencontrées  dans  d'autres. 
M.  Williarnson  cite  cependant  comme  se  retrouvant  dans  le 
cornbrash  :  Mya  litterata,  Cardium  dissimiie,  Trigonia  costafa , 
1\  claveliata,  Pecten  lens;  dans  le  coral-rag  :  Mya  litterata, 
Amphidesma  recurvum,  Lvcina  lirata,  Trigonia  ciaveliaia^ 
Avicuia  braamburiensis,  A,  expansa^  Pecten  lens ,  Ostrea  Marshii, 
Terebratula  omithocephala,  T.  socialis.  Ainsi  les  relations  paléon- 
tologiques  reconnues  par  M,  J.  Phillips,  entre  les  divei*s  termes 
du  second  groupe  et  même  avec  des  étages  plus  anciens,  se  trouvent 
confîrmées  par  les  recherches  de  M.  Williamson. 
Lincoinshire.  ^-^  groupc  oolilliique  moyen  du  Yorkshire,  que  nous  venons  de 
voir  assez  complexe,  s'enfonce  au  S.,  comme  on  l'a  dit,  sous  la  craie 
des  wolds,  et  un  petit  affleurement  de  l'Oxford-clay  se  montre  seu- 
lement entre  Newbald  et  Souih-Cave,  accompagnant  leKimmeridgc- 
clay,  peu  distinct  lui-même.  Dans  le  Lincolnshire,  sur  la  rive  droite 
de  i'Humber,  l'Oxford-clay  semble  exister  seul  aussi,  entre  la  bande 
étroite  du  Kiromeridge-clay  à  l'Ë.,  et  la  grande  oolithe  à  l'O.  Les 
diverses  cartes  géologiques  s'accordent  à  cet  égard.  Suivant 
M.  Conybeare  (1),  cet  étage  longe  les  marais  de  chaque  côté  du 


0) 


Oittlinrs  nj  thc  f^rnlo^v  ofEnglnnrl^  etc.,  p.  497,  4  822. 
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canal  d'Aucbolmc  au  N.,  et  ceux  du  bassin  de  la  >Yilhaiu  au  S.  ;  à 
Test  de  cette  rivière  il  suit  le  Kiinmeridgc-clay  jusqu'à  Steeping  ;  à 
VoDcst,  il  constitue  une  bande  qui  prend  un  peu  au  sud  de  Lincoln 
pour  se  diriger,  en  se  rétrécissant,  jusqu'au  nord  de  Stamford  où 
elle  passe  sous  les  marais. 

Un  puits  poussé  jusqu'à  100  mètres  de  profondeur  à  Donningtou. 
à  Toucst  de  Louth,  n'a  point  entièrement  traversé  Fétage,  mais  il 
faut  dans  cette  épaisseur  tenir  compte  du  gault,  des  sables  verts 
inférieurs  et  du  Kimmeridge-clay  qui  ont  été  certainement  ren- 
contrés, et  qui  sont  compris  dans  les  ^1  couches  qu'indique  la 
coupe  relevée  pendant  le  sondage  (1).  Un  autre  puits,  creusé  près  de 
Baslon  jusqu'à  155  mètres  de  la  Surface,  a  rencontré,  à  151*", 88,  un 
banc  solide  qui  est  peut-être  le  Kelloway-rock  (2). 

Aux  environs  de  Grantham ,  le  cornbrash  serait  surmonté  par 
des  argiles  feuilletées,  onctueuses,  de  3  mètres  d'épaisseur,  et  par 
une  argile  ferrugineuse  et  sableuse.  LaModiola  bipartita,  Sow.,  la 
Trigonia cîavellatay  Park.,  la  Throcia  depressa  {Myaiû.,  Sow.),  la 
Nuculanuday  VhïW. ,  V Ammonites  Hervet/i,  Sow.,  très  abondants, 
ont  été  rencontrés  dans  la  première  couche,  et  dans  la  seconde 
M.  J.  Morris  (3)  signale  :  Pholadomyaacuticostay  Sow.,  Panopœa 
peregrina^  Phill. , Lima  rigidula  {Piagiostoma id. ,  Ph'iW.) ,  Avicula 
expansa^  id. ,  Pecten  demissus,  id. ,  P.  lens ,  Sow.,  Gryphœa 
hiltibaia^  id. ,  Belemnites  Oweni,  Pratt,  Ammonites  calloviensis^ 
Sow. ,  fossiles  qui  indiqueraient  l'horizon  du  Kelloway-rock. 

An  sud  de  Peterborough,  à  partir  de  la  rive  droite  de  la  Nen,    Humingaon- 
rOxford-clay  sort  de  dessous  les  marais  qui  le  bordent  à  l'E. ,  en    caAiiHdge. 
formant  de  nombreuses  sinuosités  jusqu'à  Huntingdon,  et  suit  le    Bedfordahira 
cours  de  l'Old-Ouse,  jusque  près  de  son  confluent  avec  la  Cam  ;    oifordâhir«. 
an  sud-ouest  de  ce  point  les  limites  de  l'étage  dans  le  Cambridge- 
shire,  le  Bedfordshire  et  la  partie  nord  du  Buckinghamshirc,  sont 
peu  distinctes  de  celles  du  Kimmeridge-clay  qui  accompagne  les 
contours  du  grès  vert  (6).  La  limite  occidentale  suit  la  vallée  de  la 


(t)  Jhid,,  p.  4  94. —  Transact,  geol.  Soc.  of  London^  4"  sér. , 
▼oL  111.  p.  327-396. 

(2)  Ptiiiosophicat  Transactions  pour  h  1S7 

^3)  Quart.  Journ,  groi.  Soc.  oj  London.  vol.  IX,  p.  3-17  et 
pi.  14,  1853. 

(4)  Sedgwick,  Rep,  \W^  mcet.  Brit,  Assoc.  at  Cambridge,  4  845 
(Londres,  1846),  p.  42.  —  Voyez  aussi,  pour  les  fossiles  du  puits  de 
Lyno,  H.  Fitton,  Observations  on  thc  strata,  etc.  [Tr'ansact.  gcoi. 
Soc.  of  London,  2«sér.,  vol,  IV,  p.  3<6,  4836), 
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Neii  jusqu'à  Higham-Ferrers,  se  prolongeant  ensuite  vers  Oloey, 
pour  se  diriger  au  S. -O.  par  Stony-Slraflford,  Buckingham,  Bices- 
ter,  elc.  La  largeur  de  la  zone  qu'occupe  TOxford-clay  atteint  jus- 
qu'à 15  milles  dans  le  sud  du  Lincolnshiie,  et  n'est  pas  moindre  à 
la  hauteur  d'Huntingdon,  mais  elle  se  rétrécit  au  S.-O. ,  où  elle  n'eu 
a  plus  que  5  ou  6,  entre  Bedford  et  Oxford,  et  même  encore  moins  (1). 

Malgré  ce  que  Ton  a  dit  ci -dessus,  les  assises  intermédiaires  entre 
leKimmeridge-clay  et  l'Oxford- clay  ne  paraissent  pas  manquer  tout 
à  fait  dans  le  Cambridgesliire,  et  l'on  peut  supposer  que  la  disposi- 
tion de  ce  pays  marécageux,  très  plat  et  presque  partout  recouvert 
d'un  épais  manteau  de  dépôts  quaternaires,  contribue  à  masquer 
les  représentants  au  moins  du  cogal-rag.  Ainsi,  à  Upware,  sur  la 
Cam,  à  8  milles  au-dessous  de  Cambridge,  afQeure,  à  ^  mètres  au 
plus  au-dessus  de  la  mer,  un  calcaire  grossier,  blanc  jaunâtre, 
oolithique  par  places,  connu  sur  une  épaisseur  de  U  mètres,  et  dans 
lequel  on  a  recueilli  :  Pecten  vimineus,  Sow. ,  Lima  cardiiformis 
{Plagiostoma,  Lyc.  et  Morr.),  Trigonia  pullus^  Sow.,  Gervillia 
aviculoides  (Perna  id.,  Sow.),  Ostrea  gregaria^  id.,  Littorina 
muricata,  id.,  Tuinntella  muricata?  id.,  avec  des  baguettes  de 
Cidaris,  elc.  Les  couches  sont  légèrement  inclinées  au  N.-N. -G.,  en 
sens  inverse  de  celles  qui  les  séparent  de  la  craie.  On  les  retrouve 
encore  au  delà  d*Heddenham,  dans  la  direction  de  Chatteris,  et 
probablement  aussi  sur  d'autres  points  de  cette  région  basse  si  peu 
accidentée  (2). 

Le  coral-rag,  d'après  M.  Gonybeare  (S),  comprend  une  série  de 
couches  dont  fépaisseur  totale  varie  de  1  à  65  mètres.  Les  calcaires 
oolithiques  dominent  vers  le  haut,  le  sable  vers  le  bas,  et  le  coral- 
rag  proprement  dit  occupe  le  milieu  de  la  série.  Les  bancs  supérieurs 
sont  des  calcaires  assez  solides,  lemplis  de  très  petits  fragments  de 
coquilles,  plus  ou  moins  oolithiques,  et  dont  une  variété  à  oolitbes 
plus  grosses  a  reçu  de  Smith  le  nom  de  pisolithe  qu'il  a  ensuite 
étendu  à  tout  l'étage.  La  teinte  de  la  roche  est  le  blanc  jaunâtre 
plus  ou  moins  clair;  quelquefois  elle  est  grisâtre,  et  elle  est  exploi- 
tée comme  pierre  de  construction.  Les  bancs  qui  viennent  au-des- 
sous (coral-rag)  sont,  comme  leur  nom  l'indique,  un  calcaire  tendre, 


[\)  W.-D.   Gonybeare,   loc.  cit.,  p.   49S. — J.-B.  Greenough, 
Geologicat  map  oj  England  and  fVales,  2*édit.,  4  839. 

(2)  H.  Fijton,  loc.  cii.j  p.  307,  et  pi.  X  a,  fig.  24. 

(3)  Loc.  cit.,  p.  4  85. 
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grossier,  souvent  presque  eniioremeiit  composé  de  fragments  de 
polypiers  branchus  ;  parfois,  la  roche  est  marneuse,  grise,  et  em- 
ployée à  la  confection  de  la  chaux.  Les  couches  calcaréo-siliceuses 
delà  base,  ou  calcareous-gril  inférieur,  constituent  un  puissant  dépôt 
de  sable  quarlzeux  jaune  avec  un  tiers  de  calcaire,  et  enveloppant 
des  concrétions  endurcies,  silicéo-calcaires,  disposées  par  lits.  Ce 
sous-étage  repose  sur  l'Oxford-clay  et  peut  être  suivi  dans  tous  les 
escarpements  des  collines,  recouvert  par  le  coral-rag  ei  les  calcaires 
supérieurs.  On  trouve  particulièrement  dans  cet  étage  un  grand 
nombre  deCaryophyllieset  d'Astrées,  Clyppus  cluniculnrls^  Phill., 
C  sinuatus^  Leske,  Ciflarisdiadema,  Lam.,C  intemiedia\  Park., 
C^  papiUata^  id.,  Ostrea  gregarea,  Sow.,  Pecten  fibrosus,  id., 
P.  lens,  id. ,  P,  arcwitus^  id.,  P.  similis^  id.,  Ti^ochus  bicari- 
natus,  ïd.^l'urbo  muricatuSy  id, y  Melaniastriata,  id.  [Phasianella), 
M.  heddhigtoncnsis  ^  id.  [Chemnitzia)  ^  Ammonites  excavatus , 
Sow.,  A.  giganteus,  id. ,  A. pUcatilis,  \(\,,A.4;e7Hebralis,  id.,  etc. 

M.  Conybeare  (1)  indique  ensuite  la  distribution  de  ces  assises 
constiluaot,  à  l'est  d'Oxford,  un  plateau  qui  s*élève  au  sud-ouest 
d'Otmoor,  entre  le  confluent  de  la  Charwell  et  de  la  Thame  avec 
risis,  plateau  que  surmontent  encore  le  Portland-stone  et  le  grès 
Tert  inférieur  des  collines  de  Shotover.  Toute  sa  surface,  qui  est  de 
5  milles  de  TE.  à  TO.  et  de  7  du  N.  au  S.,  est  criblée  de  carrières 
dont  les  principales  sont  celles  d'ileadington  ouvertes  au  pied  de 
ces  collines.  La  position  du  coral-rag,  par  rapport  au  Kimmeridge- 
clay  qui  le  recouvre,  y  est  de  la  plus  parfaite  clarté;  aussi  a-t-il  été 
désigné  sous  le  nom  à'oolithe  d' Headington  sur  la  carte  de  Grée- 
ooogh.  Au  nord-ouest  d'Oxford,  la  colline  de  Whitehara  est  encore 
formée  par  un  lambeau  du  même  étage.  M.  Fitton,  qui  renvoie  au 
passage  que  nous  venons  de  rappeler,  donne  au  coral-rag  le  nom 
d*oolifhe  d'Oxford,  et  indique  nettement  ses  relations  stratigra- 
phiqoes,  ainsi  que  celles  du  calcareous-grit  dans  la  coupe  d'Oxford 
à  Gowleaze  Wood  par  Great-Hazeley,  coupe  que  nous  reproduisons 
d-après  (PI.  I,  Gg.  1). 

Des  collines  de  Shotover  h  l'est  d'Oxford  et  de  celles  de  Cumnor    wiiuhir». 
à  Tonest,  le  plateau  du  coral-rag  et  du  calcareous-grit  qui  l'accom-     <^"*»^««- 
pagne  constamment  s'étend  dans  cette  dernière  direction,  en  for- 
mant une  rangée  de  collines  d'environ  65  mètres  de  hauteur,  sui- 
vant la  partie  nord  du  Berkshire  entre  l'Isis  et  l'Ock,  et  dont  la 

(4)  Otttlines  of  the  geoi,  o/England,  etc.,  p.  185-4  89. 
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largeur  est  d'environ  U  milles.  A  Faringdon,  il  supporte  ces  deux 
lambeaux  de  grcs  vert,  sujet  d'une  discussion  dont  nous  avons 
rendu  compte  {ajUè^  vol.  IV,  p.  87),  et  qui  s'est  continuée  depuis. 
De  ce  point,  le  plateau  ^q  prolonge  vers  l'O.-S.-O.  à  travers  le 
Wilishire,  passant  au  nord  d'Highworlh  et  de  Wotton-Bassel  jus^ 
qu'aux  collines  de  Bow-Wood  et  de  Bremham,  près  Cliippeuhain. 
£n  se  dirige«int  ensuite  vers  le  S.,  le  corai-rag  ne  présente  plus 
qu'une  bande  forlélroile  qui  s'élargit  entre  Seend  et  Steeple- Ash ion, 
village  au  delà  duquel  il  disparaît  sous  le  Kimmeridge-clay  et  le 
grand  massif  crétacé  de  la  plaine  de  Salisbury.  M.  Conybeare  (i) 
pense  avec  W.  Smith  qu'au  sud  de  ce  massif,  entre  Wiucanton  et 
Sturminster,  il  existe  encore  des  couches  de  cet  étage  qui,  sur  la 
carte  de  Greenough,  auraient  été  coloriées  comme  appartenant  à  la 
grande  ooliihe. 

La  partie  supérieure  du  coral-rag  manque  le  plus  ordiuairemeat 
dans  le  Wiltshire,  et,  lorsqu'elle  existe,  le  sable  est  très  peu  déve- 
loppé. M.  Lonsdale  (2)  y  reconnaît  cependant  les  sous-étages  sui- 
vants divisés  en  plusieurs  assises  : 

Mètres. 


!■ 


f  ri  \  •»        '  -        («.  Sable 3 

Calcareous-gnt  supérieur,  j  , 


Argile  ferrugineuse 3 

ia.  Calcaire  peu  solide 12 

(Coral-rag \ù.  Calcaire  oolithiquo  noduleux.  42 

[c.  Bancsirréguliers  de  polypiers.  4  2 

Argile. 42 

Calcareous-grit  inférieur.   Sable  et  grès  calcarifère  ....  46 

Le  calcareous-grit  supérieur  se  compose  de  sable  un  et  ferrugi- 
neux, puis  d'argile  ferrugineuse  un  peu  oolithique  qui,  à  Steeple- 
Ashton,  renferme  beaucoup  de  Belemnites  abbreviatus,  Mill. 
,  Le  coral-rag  proprement  dit  se  divise  lui-même  en  trois  assises 
d'égale  épaisseur,  bien  développées  autour  de  Calue  et  de  Sleeple- 
Ashton.  La  première,  ou  l'oolilhe  d'Oxford, qui  se  voit  seulement  à 
Calne,  comprend  un  calcaire  oolithique,  coquillier,  solide,  employé 
comme  dalles,  et  un  calcaire  terreux,  tendre,  sans  solidité,  à  peine 
oolithique.  Les  bancs  sont  divisés  par  des  joints  obliques  à  la  strati- 
fication. Leur  teinte  est  le  jaune  pâle,  excepté  au  contact  de  l'ar- 

(4)  Loc,  cit.,  p.  194. 

(2]  On  the  ooiitic  distiict  of  Bath.  Sur  le  district  oolithique  de 
Bath  {Transact,  geol.  Soc.  ofLo/tdon,  2*  sér.,  vol.  Ilï,  p.  264, 
4829-32). 
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gile  sous-jaceute  où  elle  devient  bleue.  La  seconde  assise,  qui 
constiloe  la  plus  grande  partie  du  coral-rag  de  ce  pays,  est  composée 
de  calcaires  noduleux,  brunâtres,  jaunâtres  ou  blanc  bleuâtre,  à 
cassure  terreuse,  remplis  de  fragmenls  de  coquilles  et  d*échino- 
dermes.  Daus  la  variété  appelée  pisolithe^  les  concrétions  ont  jus- 
qu'à 8  millimètres  de  diamètre  ;  aux  environs  de  Spirthill  surtout, 
la  roche  est  remarquable  par  la  régularité  de  ces  pisolilhes.  La 
troisième  assise  n'oiïre  que  des  polypiers,  des  nodules  de  chaux 
carbonatce  et  du  calcaire  terreux,  le  tout  réuni  par  une  argile 
tenace,  jaunâtre,  ou  d'un  bleu  pâle.  Souvent  on  ne  trouve  dans 
cette  couche  qu'un  seul  genre  de  polypiers.  Ainsi,  à  Gaine  et  à 
l^eslhook,  une  petite  Astrée  est  le  fossile  dominant  ;  à  Honnington- 
Hill,  près  de  Highworth,  c'est  une  Garyophyllie  qui  forme  en  quelque 
sorte  toute  la  masse  du  coral-rag,  tandis  qu'à  Steeple-Âshton  les 
deux  genres  sont  associés  avec  des  Âgaricies.  Les  diverses  assises 
que  nous  venons  de  décrire  n'occupent  pas  d'ailleurs  une  position 
relative  constante  ;  elles  passent  les  unes  aux  autres,  et  les  bancs  de 
polypiers  se  trouvent  quelquefois  au  sommet  du  sous-étage,  quel- 
quefois au  milieu  ou  même  à  la  base.  On  peut  observer  ces  modiû- 
cations,  particulièrement  dans  la  coupe  de  Piunel's  Farm,  près 
Gaine,  au  ruisseau  de  Quemmerford. 

L'argile  qui  vient  ensuite  est  plastique,  d'un  bleu  clair,  légère- 
ment effervescente,  et  s'étend  de  Lyuham  à  Westbury-Field. 

La  dernière  sous-division,  ou  le  calcareous-grit  inférieur,  est  une 
masse  épaisse  de  sable  siliceux  de  diverses  nuances  de  jaune,  ren- 
fermant des  lits  irréguliers  de  roche  solide  également  siliceuse,  et 
traversée  par  quelques  veines  d'argile.  Les  fossiles  sont  répandus 
dans  tous  les  bancs,  quelquefois  avec  une  extrême  profusion.  Les 
parties  solides  ou  les  grès  sont  d'un  brun  clair  au  dehors  et  bleues 
à  l'intérieur.  La  carrière  ouverte  au  pied  de  Seend-Hiil,  sur  le  côté 
sud-est  du  chemin  de  Trowbridge,  montre  sur  une  épaisseur  de 
8  mètres,  de  nombreuses  alternances  de  sable  et  de  grès  qui  con- 
stituent ce  sous- étage. 

Dans  les  couches  à  polypiers  de  Steeple-Ashton,  IVLM.  Milue 
Edwards  et  J.  Haime  (1)  citent  :  Siylina  tubulifera^  Miln.  £dw.  et 
J.  Haime,  -S.  Delabechii,  id.,  Thecosmilia  annularis^  id.,  Calamo^ 
phyilia  Stokesiy  id.,  Cladophyllia .Conybeari^  id.,  Goniocora  so- 
cial is^  id.,  hastrea  explanaia,  id.,  Thamnastrea  arachnoïdes  y  id.. 


(4  )  .^  mo/to§i aph  oj  thc  Bi  ttUh  Jossil  corais,  2*  part. ,  p.  7ô,  4  864 . 
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T,  concinna,  id. ,  Comoseris  irradians,  id.  Les  autres  fossiles  les 
plus  fréquents  dans  le  coral-rag  de  ce  comté  sont  :  Cidaris  Blu- 
menbachii^  xMunst.,  Acrosalenin  decoratay  J.  Haime,  Cidaris  co- 
ronnta,  Gold.,  C.  suhnnyulare,  id.,  C.  florigemma,  Phill.,  Diade- 
via  œquale,  A  g. ,  D.  pseudodiadema,  A  g. ,  Hemicidains  intermedia^ 
Ed.  Forb.,  H,  stramonium,  Ag.,  Ostrea  g?'egarea,  Sow.,  Pecten 
fibrosus,  id.,  Pema  avicidoides,  id. ,  Trigonia  costaiay  Park., 
Melania  striata,  Sow.  {Phasianella),  M.  heddinglonensis y  id. 
[Chemnitzià) f  Turbo  muricatus,  id.,  Tnrritella  muricata,  id., 
Belemnites  abbreviatus,  Mill..  Dans  le  calcareous-grit  inférieur, 
nous  citerons  particulièrement  :  les  Ammonites  catena ,  Sow.  , 
perarmatus,  id. ,  vertebralis,  id. ,  anmdatns,  id. ,  cordatus,  id. 
ozford-ciay.  L'étage  d'Oxford,  depuis  les  environs  de  cette  ville,  suit  vers  le 
S. -0.1a  vallée  de  Tlsis  jusqu'à  Crickdale,  et  tournant  à  Test  de  îMal- 
mesbury,  il  traverse  le  Wiltshire  en  se  dirigeant  au  S. ,  le  long  du  cours 
de  l'Âvon.  Il  passe  de  Chippenham  à  Mclksham  en  conservant  une  lar- 
geur de  6  à  8  milles,  toujours  bordé  au  S.  et  à  TE.  par  l'escarpement 
du  coral-rag,  au  N.  et  à  l'O.  par  les  rangées  de  collines  du  groupe 
oolilhique  inférieur.  A  partir  de  Melksham,  on  peut  encore  suivre 
ces  argiles  au  S. ,  à  travers  le  Soujcrsetsbire  et  le  Dorsetsbire,  en 
passant  par  Wlncanton  et  Sturminster,  localités  au  sud  desquelles 
l'étage  disparaît  sous  le  grand  massif  crétacé  occidental  (1).  D'après 
la  carte  de  Greenougb,  comme  sur  celle  de  W.  Conybeare,  l'Oxford- 
clay  ne  s'arrête  point  en  cet  endroit,  mais  continue  à  s'étendre  au  S., 
puis  il  tourne  à  l'O.  pour  se  prolonger  par  Yetminsler  et  Holstock 
jusqu'à  l'extrémité  dos  collines  crayeuses,  en  occupant  leur  versant 
septentrional  qui  comprend  la  vallée  de  Blackmore. 

Dans  l'étendue  que  nous  venons  d'indiquer,  l'Oxford-clay 
[clunch  clay  de  Smith]  constitue  une  masse  très  puissante  et  fort 
étendue  d'argile  tenace,  bleu  foncé,  devenant  brune  à  l'air  et  conte- 
nant des  géodes  argilo -calcaires  et  des  septaria  [turtle  stone  ou 
pierre  de  tortue).  Ces  argiles,  souvent  très  effervescentes,  sont  par- 
fois aussi  bitumineuses.  On  trouve  souvent  à  la  partie  inférieure  des 
bancs  calcaires  irréguliers  qui  doivent  être  considérés  comme  sim- 
plement subordonnés  à  la  masse  argileuse.  Observés  plus  particu- 
lièrement à  Christian  Malfort  et  au  pont  de  Kelioway  près  de  Chip- 
penham (Wiltshire),  ils  ont  été  désignés  sous  le  nom  de  Kelioway- 
rock.  Ces  concrétions  irrégulières,  brunes  et  sableuses  au  dehors, 

(4)  Conybeare,  loc,  ciu^  p.  4  98. 
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plus  dures  et  bleuâtres  au  dedans,  sont  presque  entièrement  com- 
posées de  débris  organiques  parmi  lesquels  dominent  ceux  d'Ammo- 
nites. Immédiatement  au-dessus  Targilc  renferme  des  cristaux  de 
gypse,  et  au^iessous  est  une  terre  brune,  aiumineuse,  avec  des  bois 
bitumineux,  puis  viennent  quelques  lits  d*argiie  séparant  ces  der- 
niers des  calcaires  ooliihiques  sous-jacents. 

Dans  l'Oxford-clay  proprement  dit,  i\l.  Conybeare  (1)  signale  : 
Ostrca  palmetta^  Sow.,  Gryphœa  dilatata,  id.,  Peigna  myti- 
loides,  Lam.,  Patella  latissima,  Sow.,  Ammonites  Duncani^  id., 
A.  perarmatus,  id.,  très  déformée,  des  Nautiles  et  des  Bélemnites, 
des  ossements  d*Ichthyosaurus,  diiïércnts  des  espèces  du  lias  ;  dans 
le  Kelloway-rock  :  Terebratula  oimithocephala  ^  Sow.,  Avicula 
inœquivalviSy  id.,  Plagiostoma  obscura,\d,  {Lima),  Pecten  fibro- 
8U8,id.y  Ammonites  calloviensis,  Sow.,  A.  subiœvis,  id.,  A.  Kœ- 
nigi,  id. ,  des  Nautiles,  des  Bélemnites,  etc. 

M.  Lonsdale  (2j  fait  remarquer  que  lorsque  les  fossiles  manquent 
dans  les  couches  de  Kelloway,  la  roche  ressemble  au  calcareous-grit 
placé  au-de.ssus  de  la  masse  argileuse.  Les  carrières  de  Christian- 
Malford  présentent  à  partir  de  la  surface  : 

4 .  Argile  gris  clair,  rayée  de  jaune. 

2.  Roche  pourrie  et  pierre  fragmentaire  (rubbly  stone)     m. 

avec  oxyde  de  fer  hydraté,  et  quelques  fossiles.  .  .  4 ,50 

3.  Grès  rempli  de  corps  organisés 0,90 

4.  Sable 4,20 

5.  Argile. 

La  plaine  occupée  par  TOxford-clay  a,  dans  le  Wiltshire,  une  lar- 
geur très  variable  :  ainsi,  de  près  de  six  milles  à  Melksham,  elle  n*ea 
a  qu*no  à  Laycock.  Bordée  à  1*0.  par  le  cornbrash,  elle  s'élève  à 
TE.  jusqu'au  tiers  des  collines  que  couronne  le  coral-rag.  L'auteur 
D'y  cite  que  la  Gryphœa  dilatata,  var.  (3,  et  V Ammonites  Gulieimii, 
Sow.  ;  il  reproduit,  pour  le  Kelloway-rock,  les  noms  des  espèces 
mentionnées  par  Smith  et  M.Conybeare.  Nous  avons  omis  ci-dessus 
plusieurs  de  ces  dernières  dont  la  présence  nous  a  paru  plus  que 
douteuse  à  ce  niveau. 

On  a  déjà  esquissé  {antè,  p.  37)  la  disposition  générale  des 
étages  jurassiques  du  sud  du  Dorsetshire,  et  en  particulier  des     ^""^""•f- 


4)  Loc.  cit. y  p.  4  95. 
%)  Loc.  cit.y  p.  260. 
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environs  de  Weynioutli,  et  Ton  a  vu  que,  de  pari  et  d*autre  de  Taxe 
anticlinal  qui  occupe  le  milieu  du  district,  ces  étages  se  répétaient 
au  N.  et  au  S.,  en  suivant  des  lignes  ou  zones  parallèles.  i^J.  Cony- 
beare  (1),  qui  avait  parfaitement  saisi  cette  disposition,  signale  la 
réapparition  du  coraUrag  à  Abbotsbury,  au  midi  des  South- Downs 
crayeuses  du  Dorsetshire,  mais  nous  suivrons  de  préférence  la 
description  plus  détaillée  et  plus  complète  que  !MM.  Buckland  et  de 
la  Bêche  (2)  ont  donnée  de  ce  pays. 

L*étage  du  coral-rag  atteint  ici  une  épaisseur  d'en\  iron  ^8  mètres. 
Il  comprend  des  calcaires  oolithiques  semblables  à  ceux  d'Hea- 
dington,  de  Calne  et  de  Scarborough,  et.  dans  les  bancs  sableux  de 
sa  partie  inférieure,  les  mêmes  masses  concrétion  nées  semi-calcaires 
qu'on  observe  dans  le  calcareous-gril  du  Wiltshire  et  d*Oxon.  Les 
polypiers  si  abondants  ailleurs  y  sont  rares,  de  sorte  qu'alors, 
comme  de  nos  jours  sous  les  tropiques,  les  récifs  de  coraux  étaient 
discontinus. 

Dans  la  coupe  de  Portiand-Ferry  à  Weymouth,  donnée  d'abord 
par  M.  Sedgwick  (3),  les  auteurs  dont  nous  analysons  le  travail 
ont  décrit  31  couches  comprises  entre  le  Kimmeridge-clay  et  TOxford- 
clay.  Les  fossiles  sont  nombreux  dans  presque  toutes  :  les  Trigonies 
et  la  Melania  heddingtonensis  vers  le  haut,  la  Gryphœa  dilatata 
vers  le  bas.  Ces  couches  sont  des  alternances  de  calcaires  imparfai- 
tement oolithiques  et  de  grès  calcaire  souvent  mélangé  d'argile.  Les 
bancs  les  plus  élevés,  sableux  et  friables,  représentent  le  calcareous- 
grit  supérieur  du  Yorkshire;  on  les  voit  particulièremeut  près  de 
Sandfoot-Castle  où  les  bancs  supérieurs  avec  Ostrca  deltoidea  de- 
viennent graduellement  plus  argileux,  jusqu'à  ce  qu'ils  passent  au 
Kimmeridge-clay.  Les  assises  moyennes  sont  les  plus  oolithiques, 
quelquefois  sableuses  et  meubles,  d'autres  fois  compactes  et  en 
bancs  continus  (Wyke-Regis  et  Osmington).  Les  bancs  y  présentent 
ce  délit  oblique  si  fréquent  dans  d'antres  étages,  et  que  nous  venons 
de  citer  aux  environs  de  Calne.  Les  assises  inférieures  montrent  de 
nouveau  une  prédominance  de  roches  calcaréo-sableuses,  alternant 
avec  des  sables,  de  l'argile  sableuse,  des  bancs  continus  de  grès  et 
des  lits  de  grandes  concrétions  enveloppées  de  sable. 


(4|  Loc,  cit.,  p.  194. 

(2)  Transact,  geol.  Soc.  of  London,  2*  sér.,  vol.  IV,  p.  23,  4  835, 
avec  carte  et  coupes. 

(3)  Ann,  oj  pkUosophr,  mai  <826,  p.  346. 
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Le  passage  à  TOxford-clay  des  couches  les  plus  basses  est  in  Jkjuu 
par  la  présence  de  ia  Grypiiœa  dilatatn  dans  les  bancs  de  grè:s,  et 
ce  passage  est  analogue  à  ce  que  I*on  observe  aux  environs  d'Oxford. 
D'un  autre  côlé,  l'existence  d'un  caicarcous-grit  supérieur,  dont 
les  bancs  passent  au  Kiinmeridge-clay,  prouve  que  cette  partie  de 
la  série  est  plus  développée  dans  le  Dorsetshire  que  dans  l'Oxford- 
sbire.  Dans  la  coupe  d'Headington,  le  calcareous-grit  supérieur 
manquait,  et  le  Kiinmeridge-clay  reposait  direclenient  sur  le  calcaire 
ooliihique  dont  la  surface  avait  été  ravinée  auparavant.  Si  l'on  sup- 
pose avec  M.  Scdgwick  que  le  coral-rag  et  la  pierre  à  bâtir  d'Hea- 
dington  représentent  ensemble  les  assises  moyennes  de  la  coupe 
de  Weymoutli  et  do  celle  de  Sieeple-Âshton,  la  partie  supérieure  de 
Tétage  serait  le  mieux  développée  à  ses  extrémités  nord  et  sud,  sur 
les  côtes  du  Yorkshire  et  du  Dorset,  et  manquerait  ou  aurait  été 
détruite  autour  d'Oxford,  dans  la  partie  moyenne  de  la  zone.  Aux 
environs  de  >yeymouth  les  fossiles  sont  d'ailleurs  les  mêmes  et 
répartis  comme  dans  les  autres  localités.  Le  fer  oxydé  hydraté,  qui 
y  domine  dans  les  couches  voisines  du  Kimmeridge-clay,  manque 
dans  l'Oxfordshire.  Dans  les  collines  d'Abbotsbury  le  minerai  ooli- 
ihique est  même  assez  abondant  pour  alimenter  de  hauts  fourneaux. 

Les  deux  bandes  du  coral-rag,  de  largeur  et  de  longueur  inégales, 
placées  entre  celles  du  Kimmeridge-clay  et  de  l'Oxford-clay,  se  ter- 
minent par  deux  crêtes  qui  dominent  ce  dernier  étage  et  dont  les 
escarpements  abrupts  se  font  face.  Celle  qui  est  au  sud  prend  à 
deux  milles  à  l'ouest  de  la  ville  de  Weymouth,  et  s'étend  jusqu'à 
Linch  au  bord  de  la  Fleet,  avec  une  largeur  d'environ  un  mille. 
I^  bande  septentrionale,  de  12  milles  de  long,  se  suit  des  falaises 
d'Osmington  à  la  côte  au  delà  d'Abbotsbury,  ])our  se  terminer  par 
un  escarpement,  tourné  au  S.  Sa  largeur  atteint  à  peine  un  demi- 
mille,  excepté  à  son  extrémité  occidentale,  par  suite  de  la  faille  que 
nous  avons  indiquée.  L'inclinaison  tourne  du  N.  à  l'E.,  puis  au  S. 
Plus  à  ro.,  dans  la  vallée  de  Bredy,  le  même  étage  ne  constitue 
qu'une  bande  fort  étroite,  d'un  mille  de  long,  de  l'Ë.  à  r0.,de 
Kingston-Hoiise  à  Litton -Gheney.  Dérangé  par  une  faille,  il  a  été 
comme  près  d'Abbotsbury  amené  en  contact  avec  la  base  de  l'escar- 
pement de  la  craie. 

L'Oxford-clay  reparaît  avec  l'étage  précédent  dans  le  Dorsetshire  oxford-day. 
méridional  et  avec  une  épaisseur  qui  n'est  pas  moindre  de  100  mè- 
tres. Il  repose,  à  stratification  concordante,  sur  la  voûte  centrale  du 
cornbrash  et  du  forest-marble,  en  formant  deux  zones  parallèles 
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qui  plongent  Tune  au  N.  et  Tautre  au  S.,  comprenant  entre  elles 
cette  même  surface  occupée  par  les  assises  du  groupe  oolithique 
inférieur.  A  Test,  les  deux  bandes  ne  sont  séparées  que  par  Jes 
marais  de  Radipole  à  Melcombe-Regis.  Sous  les  Barracks,  à  Radi- 
pôle,  est  un  banc  de  septaria  {tur,tle  stone)  dont  les  fentes  sont 
remplies  de  chaux  carbonatée,  dcmi-lransparentc,  jaune,  passant 
souvent  au  brun  foncé.  On  les  exploite  pour  en  faire  des  tables,  des 
plaques  et  divers  objets  d'ornement.  De  grandes  Ammonites  et 
d'autres  coquilles,  particulièrement  la  Gryphœa  diiatata,  sont 
extrêmement  répandues  dans  cette  assise. 

Le  manque  de  bonnes  coupes  avait  empêché  i\]^l.  Buckland  et  de 
la  Bêche  de  tracer,  avec  toute  la  précision  désirable,  les  contours  de 
rOxford-clay  de  la  vallée  de  Brcdy  où  son  aiDeuremeut  suit  les  limites 
nord  et  est  du  forest-marble;  mais  la  feuille  17  du  GeoiogiccU 
Siirvey  montre  très  exactement  ces  limites.  Le  groupe  moyen  se 
trouve  compris  entre  trois  failles:  Tune  au  nord  qui  entame  une 
partie  du  Kimmeridge-clay,  la  seconde  à  l'ouest,  et  la  troisième  au 
sud.  L'effet  de  ces  failles  a  été  d'isoler  complètement  le  massif 
qu'elles  renferment  et  d'amener  dans  sa  partie  occidentale  l'Oxford- 
clay  au  contact  du  grès  vert.  D'autres  dislocations  dirigées  du  N.-E. 
au  S.-O.  ont  à  la  fois  découpé  les  couches  crétacées  et  jurassiques. 

L'épaisseur  totale  du  coral-rag  et  du  calcareous-grit  est  de  32  à 
US  mètres,  et  chaque  division  occupe  à  peu  près  la  moitié  de  cette 
épaisseur.  L'inclinaison  généralement  très  faible  est  de  moins  d'un 
degré.  Les  faux  délits  sont  très  fréquents  dans  les  bancs  de  cet 
étage.  Dans  la  colline  de  Whiteham  (Berkshire)  qui  s'élève  à 
186'",60  au-dessus  de  la  mer,  le  coral-rag  paraît  atteindre  sa  plus 
grande  altitude,  et  la  hauteur  moyenne  des  collines  à  plateaux  qu'il 
constitue  ne  dépasse  pas  130  mètres  (1). 

L'Oxford-cla y  semble  avoir  une  épaisseur  plus  grande  et  qui  dépas- 
serait 160  mètres.  On  a  vu  celle  qui  avait  été  approximativement  éva- 
luée dans  le  Lincolnshire.  Son  altitude  est  généralement  très  faible; 
il  occupe  les  surfaces  les  plus  basses  du  pays.  Dans  les  comtés  dû 
nord-est,  il  s*élève  à  peine  au-dessus  des  marais  qui  bordent  l'Old 
Witham,  la  Nen,  la  Grande  Ouse,  etc.  Quelques  hauteurs  peu  con- 
sidérables se  remarquent  seulement  près  de  Malmsbury,  et  au  sud 
dans  les  environs  de  Trowbridge,  au  nord  et  à  l'ouest  de  Black- 
moor,  etc.  £n  général,  cet  étage  est  concordant  avec  ceux  qui 


(4)  Couybeare,  Outlines  of  the  geology  oj  En  gland  ^  p.  4  92. 
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le  recouvrent,  et  son  inclinaison  à  TE.  et  au  S.-E.  ne  dépasse 
pas  1°  (1).  Nous  en  excepterons  toutefois  le  district  deWeymoulh, 
oà  les  dislocations  dont  nous  avons  parlé  Tout  relevé  sous  des  angles 
qui  vont  jusqu'à  30°. 

MM.  Miine  Edwards  et  J.  Haime  (2)  décrivent  14  espèces  de  Paléontologie, 
polypiers  du  coral-rag  d'Angleterre,  provenant  la  plupart  de  Steeple- 
Âshlon  (l^illshire),  de  Malton  et  de  Hackness  (Yorkshiie);  quel- 
ques-unes d'Dpware  (Cambridgeshire),  d'Osiniugton,  près  Wey- 
mouth,  etc.  6  espèces  ou  près  de  la  moitié  du  total  sont  communes  au 
Yorkshire  et  au  Wiltshire  ;  1 2  sont  des  Aster idœ  et  2  des  Fungidœ  ; 
5  ont  été  retrouvées  dans  le  même  horizon,  soit  en  France,  soit  en 
Allemagne,  et  9  sont  jusqu'à  présent  propres  aux  îles  Britanniques. 
Une  d'entre  elles,  le  Thamnastrea  concinna^  existerait  aussi  dans  la 
grande  oolilhe,  et  même  probablement  dans  i'oolithe  inférieure.  On 
verra  plus  loin  que,  malgré  son  nom,  le  coral-rag,  quant  au  nombre 
de  polypiers  qu'il  renferme,  ne  vient  qu'après  la  grande  oolithe  et 
I'oolithe  inférieure  ;  mais  ou  peut  dire  qu'en  Angleterre,  comme 
sur  le  continent,  les  individus  sont  excessivement  abondants,  de 
plus  grande  taille,  et  plus  généralement  distribués  dans  toute  la 
hauteur  de  cet  étage  que  dans  les  autres. 

Ed.  Forbes  (3)  cite  avec  doute  VAcrosalenia  hemicidaroides^ 
Wright,  dans  le  coral-rag  de  Calne,  et  VA,  dccorata,  Wright  {AJilnia, 
J.  Haime),  dans  le  coral-rag  du  Wiltshire  et  de  Malton,  avec  deux 
autres  espèces  inédites.  VHemicidaris  intermedia.  Ed.  Forbes, 
se  montre  aussi  dans  ces  deux  localités  et  à  Weymouth  (4). 

M.  S.  Peace  Pratt  (5)  a  fait  connaître  quelques  nouvelles  espèces 
d'Ammonites  de  l'Oxford-clay  de  Christiau-Malford,  près  Chippen- 
ham  (Wiltshire),  et  M.  Ch.  Pearce  (6),  après  avoir  signalé  dans 
cette  même  localité  un  crustacé  {Ammonicolax)  habitant  des 
anciennes  coquilles  d'Ammonites,  s'est  occupé  des  caractères  de 
l'ouverture  de  ces  dernières.  Il  pense  que  la  lèvre  terminale  avan- 
cée avait,  dans  toutes  les  espèces,  une  forme  différente  à  l'état 


(4)  Conybeare,  loc.  cit,^  p.  4  99. 

(2)  ^  monograph  of  the  Briiish  Jossit  coraby  2**  partie,  in- 4, 
avec  planches,  Londres,  4  841  (publié  parla  Palœontograpfncal 
Society), 

(3)  Mem,  of  the  geol.  Survey^  décade  4,  pi.  2  et  3,  4  852. 

(4)  Ibid.,  décade  3,  pi.  4,  1850. 
Jnn.  and  iVagaz.  oj  mit,  hist,^  nov.  4  841. 
Proceed,  geol.  Soc,  of  London^  vol.  III,  p.  592. 
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jeune  et  à  Tétat  adulte.  L'étendue  très  variable  de  la  dernière  loge 
n'était  pas  non  plus  en  rapport  avec  Page  ni  avec  l'espèce,  cl,  dans 
l'état  de  repos,  l'animal  devait  y  être  contenu  tout  entier. 

G.  Mantell  (1)  a  publié  quelques  observations  sur  les  Bélemnites 
et  d'autres  fossiles  céphalopodes  découverts  par  M.  R.-N.  Mantell 
dans  rOxford-clay  de  Trowbridge  (Wilishire).  C'est  encore  de  ces 
mêmes  argiles  de  Cbrislian-Malford  que  provenaient  les  débris  de 
Bélemnites  si  bien  conservés  qui  ont  permis  à  M.  R.  Owen  (2)  d'en 
déduire  les  caractères  des  mollusques  auxquels  ils  avaient  appartenu. 
L'étude  microscopique  de  la  gaîne  lui  a  prouvé  d'abord  que  sa  struc- 
ture rayonnée,  ou  son  état  de  calcaire  spathiquc,  résultait  de  sa  consti- 
tution même  et  du  dépôt  de  la  matière  calcaire  dans  des  moules  cellu- 
Icux  et  membraueux,  sous  l'influence  des  forces  vitales,  et  non  d'une 
inGltration  postérieure  de  cette  substance  dans  un  réseau  ou  corps 
poreux.  Le  fourreau ,  ou  enveloppe  du  cône  cloisonné  qui  tapisse 
intérieurement  la  cavité  alvéolaire,  se  prolongeait  au  dehors  pour 
former  la  chambre  viscérale  placée  en  avant  du  cône  cloisonné. 
D'après  la  position  et  la  forme  des  appendices  natatoires,  de  la  poche 
à  encre,  la  place,  le  nombre  et  la  disposition  des  tentacules,  Tau- 
leur  a  pu  conclure  ({ue  les  caractères  de  l'animal  des  Bélemnites 
participaient  à  la  fois  de  ceux  de  quatre  genres  de  céphalopodes 
dibranchialœ  des-mers  actuelles,  la  Spirule,  la  Sepia,  la  Sepiola 
et  VOnycoteuthis,   Ils  indiqueraient  plus  particulièrement  encore 
un  passage  de  la  Spirule  à  la  Sepia.  L'appareil  natatoire  prouverait 
en  outre,  chez  l'animal  de  la  Bélemnitc,  une  grande  puissance 
locomotrice,  et  comme  les  Calmai-s  de  nos  jours,  il  était  le  plus 
vorace  et  le  plus  terrible  des  céphalapodes  des  mers  secondaires. 

On  doit  à  M.  de  Grey  Egerton  (3)  la  description  de  plusieurs 
espèces  nouvelles  de  poissons,  trouvées  encore  dans  l'Oxford-clayde 
Christian-Malford.  Ce  sont  le  Lcpidotus  macrocliirus^  le  Lepto- 
lepis  macrophthalmm  et  VAspidarynchus  enodns.  C'est  probable- 
ment aussi  de  l'Oxford-clay  que  provenait  un  reptile  gigantesque 


[K)  Proceed.  r.  Soc,  of  Londort^  23  mars  1848.  —  Transact.  id. 
pour  4  848,  part.  III,  p.  M\,  avec  3  planches. 

(2)  Proceed,  r.  Soc.  of  London,  n'  59,  p.  505,  1843-1814.— 
L  Institut^  17  juillet  4844.  —  Quart.  Journ.  geoL  Soc.  of  London, 
vol.  I,  p.  4  4  9,  SO  mars  4  844,  4  845. 

(3)  Proceed,  geol.  Soc.  of  London,  vol.  IV,  p.  44  4.  pi.  4,  4  844. 
—  Quart.  Journ,  id.,  vol  I,  p.  229,  1845.  —  Mcm.  o/  t/tr  geof. 
Survey,  décade  6,  pi.  8,  4  852. 
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signalé  par  M.  fiuckland  (1)  dans  une  coacbe  d'argile  près  de 
Buckingbani. 

§  5.  Groupe  oolitbîque  îofériear. 

Les  couches  qui  composent  le  groupe  oollthique  inférieur  tel 
que  nous  le  considérons  ici  sont  représentées  par  deux  teintes  sur 
la  première  édition  de  la  carte  de  Greenough  :  Tune  comprenant 
les  assises  depuis  le  cornbrash  jusqu'au  fuller's  oarlh;  l'autre,  les 
sables  et  les  calcaires  ferrugineux  qui  sont  dessous  jusqu'au  mari- 
sione.  Dans  la  seconde  édition  (1839),  on  a  employé  trois  teintes  : 
la  première  pour  la  grande  oolitbe  et  ses  dépendances  ;  la  seconde 
pour  le  fuller's  earth,  et  la  troisième  pour  l'oolithe  inférieure.  Sur 
la  petite  carte  de  sir  R.  Murchison,  une  seule  teinte  comprend  fort 
exactement  tout  le  groupe,  et  la  légende  des  feuilles  du  Geological 
Survey  le  représente  par  sept  (cornbrash,  forest-marble,  grande  ooli- 
tbe, fuller's  earth,  fuller's  earth  rock,  oolithe  inférieure,  sables  de 
l'oolithe  inférieure).  Pour  décrire  cet  ensemble  de  couches,  M.  Gony- 
beare  (2)  l'a  divisé  en  deux  sections  :  l'une  comprenant  les  étages 
qu'il  cousidère  comme  intimement  liés  à  la  grande  oolithe,  tels  que 
le  cornbrash,  les'' calcaires  schisteux  de  StonesGeld,  le  forest-marble 
et  la  grande  oolithe  proprement  dite;  l'autre,  le  fuller's  earth, 
l'oolithe  inférieure  et  ses  sables  avec  le  marlstone,  comme  l'enten- 
dait W.  Smith.  Cette  marche  a  sans  doute  l'avantage  d'éviter  la 
confusion  dans  l'énumération  des  faits,  mais  elle  multiplie  d'une 
manière  fatigante  la  répétition  des  mêmes  noms  de  lieux.  Aussi 
nous  eiïorcerons-nous  d'être  clair,  tout  en  continuant  de  décrire 
ensemble  les  divers  termes  de  cette  troisième  série  beaucoup  plus 
compliquée  que  les  précédentes. 

Le  groupe  désigné  sous  le  nom  de  Formation  oolithique  et  car^    Toriuhi». 
bonifere  a  été  divisé  comme  il  suit  par  l'auteur  des  illustrations  de 
la  géologie  du  Yorkshire  (3). 

k.  Calcaire  impur,  quelquefois  oolithique,  coquillier         m. 

(cornbrash]  ;  puissance  maximum 1,82 

2,  Upper  sandstone  ou  grès  supérieur,  argile  schis* 


(<)  Philos.  Magaz,^  oct.  4  835.  — L Institut,  \\  nov.  1835. 

(2)  OutUnes  of  tlie  geoiogy  of  England and  iVales,  p.  200,  in-8, 
LQudres,  4  822. 

(3)  J.  Phillips,  part.  I,  The    Yorkshire  coast,    2»  édit.,    p.  5, 
Londres,  4  835,  avec  carte,  coupes  et  planches  de  fossiles. 

VI,  5 
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teuse,  minerai  de  fer  et  charbon,  avec  des  em- 
preintes de  Fougères,  etc '.   .  .      65,00 

3.  Calcaire  impur,  souvent  oolithique,  et  roche  ferru- 
gineuse, avec  de  nombreux  fossiles  (oolithe  du 
Lincolnshire) 9,00 

i.  I^wer  sandslont:,  ou  grès  et  argile  schistease, 
charbon  et  plantes  fossiles,  grès  ferrugineux, 
souvent  coquillier 4  62^00 

5.   Grès  ferrugineux  calcarifère,  souvent  coquillier, 

appelé  r/o^^tT  (oolilhe  inférieure  et  sable).  .   .      4  9,00 

Ces  cinq  divisions  sont  représentées  par  un  nombre  égal  dé  teintes 
dans  les  coupes  Zi  et  5  de  Touvrage  et  par  deux  seulement  sur  la 
petite  carte  qui  l'accompagne,  de  même  que  sur  celle  de  Greenough. 
I/une  d'elles  est  consacrée  à  roolilhe  inférieure  seule  ou  dogger. 
Le  groupe  ainsi  constitué  repose  sur  le  lias  dans  toutes  les  hautes 
collines  et  les  falaises  qui  appartiennent  au  district  de  Moorlaod, 
et  ses  cinq  étages  présentent  les  caractères  suivants  : 
Cornbrasb.  La  couche  calcalrc  qui  occupe  le  sommet  de  cette  série  carboni* 
fère  ressemble  beaucoup  au  calcareous-grit,  mais  sa  position  et  ses 
fossiles  l'avaient  déjà  fait  rapporter,  par  'W.  Smith,  à  l'horizon  du 
cornbrash.  La  roche  est  ûssile,  peu  épaisse,  partiellement  oolithique, 
remplie  d«  Trigonies,  de  Térébratules,  de  petits  Clypeus,  etc.  La 
baie  de  Gristhorpe,  Redcliff  et  les  environs  immédiats  de  Scarbo- 
rough  sont  les  seuls  points  où  cet  étage  puisse  être  bien  observé,  à 
cause  de  son  peu  d'épaisseur.  D'après  M.  J.  Phillips  ce  n'est  pas 
tant  par  ses  fossiles  propres  qu'il  est  caractérisé  dans  le  Yorkshire 
que  parce  qu'on  en  trouve  un  certain  nombre  qui  continuent  à  se 
montrer  dans  les  étages  suivants,  et  d'autres  qui  existaient  déjà  dans 
les  précédents.  Des  32  espèces  qu'il  a  observées,  près  des  deux 
tiers  ont  été  rencontrées  dans  d'autres  assises. 

M,  W.  C.  l^Villiamson  (1),  qui  a  fort  attentivement  étudié  cette 
couche  à  Pudding-Hole,  au  pied  de  la  falaise  de  Gristhorpe,  à  la 
faille  de  Redcliiï,  près  de  l'extrémité  nord  de  Caytou  bay,  sur  le 
côté  septentrionalde  Ewe-Nab,  et  sous  la  colline  du  château  de  Scarbo- 
rough,  ne  lui  a  trouvé  aussi  que  1",80  d'épaisseur  moyenne,  et  les 
résultats  qu'il  a  obtenus  confirment  assez  bien  ceux  de  M.  Phillips. 
Ainsi  la  partie  supérieure  fissile  renferme  particulièrement  la  Tere- 


(4)  On  t/ie  dutribution^  etc.  Sur  la  distribution  des  débris  orga- 
niques delà  côte  du  Yorkshire  [Transact.  geol.  Soc.  oj Lo/tdon, 
2«  sér.,  vol.  VI,  p.  4  44,  4  844}. 
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bratulaovoides,  Sow.,  la  7\  obsoleta,  id.,  et  les  Ostrea  edulina  (1), 
et  Morshii,  Sow.  La  plupart  des  fossiles  sont  accumulés  vers  le 
milieu  de  rassise.  Les  plus  abondants,  sont  :  Chjpeus  orbicularis,  * 
Phill.,  Mya  litterata  ***  **,  Sow.,  Amphidesma  decurtatum  **, 
Phill.,  A.  securîformis  **,  id.,  Cardium  citrinoideum  *,  id.,  7>i- 
gonia  clavellata  ***  **,  Park. ,  T.  costata,  id. ,  Unio  peregrinus  **, 
Phill.,  Plagiostoma  rigidulum  *,  id.,  P.  intersiinctum  **,  id., 
Ostrea  Morshii***  **,  Sow.,  Ammonites  Herveyi  *,  id.  Les  sui- 
vantes y  sont  moins  répandues.  Cidaris  vagans**,  Phill.,  Cli/peus 
clunicularisy  Lhw. ,  Galerites  depressusy  Lam. ,  Serpula  intesti- 
nalis,  Phill.,  Pholadomya  Murchisoni  **,  Sow.,  P.  ovalis***  **, 
id.,  Mya  calceiformis,  Phill.,  Cardium  dissimile,  Sow.,  Isocardia 
minima,  id. ,  Modiola  cuneata***,  id. ,  Lima  rudis  ***,  id. ,  Pecten 
lens***y  Sow.,  P,  demissus,  Phill.,  P.  inœquicostatus  ***,  id., 
Melania  vittata  *,  Phill.,  Trochus  granulatus  **,  Sow.,  Terebra 
granulata*yV\i\\\.,  Belemnites^  Ammonites  terebratus  *,  Phill. 
Dan^  le  lit  inférieur  avec  les  nodules  ferrugineux,  se  montrent  :  la 
Sanguinolaria  undulatay  Sow.,  Cucullœa  carinata*,  id. ,  Pinna 
cuneata  **,  Bean,  Terebratula  digona*^  Sow. 

Parmi  les  espèces  fossiles  que  Ton  vient  de  citer,  celles  qui  sont 
accompagnées  d'un  astérisque  n*ont  encore  été  trouvées  dans  le 
Yorkshire  que  dans  cet  étage;  celles  suivies  de  deux  Tout  été  dans 
la  grande  oolithe,  et  celles  suivies  de  trois  dans  le  coral-rag,  ainsi 
que  VAstactis  rostratus?  Les  espèces  sans  astérisque  ont  été  ren- 
contrées an  même  niveau  dans  d*auires  pays,  ou  bien  dans  d'autres 
étages.  M.  Bean  (2),  dans  son  catalogue  des  fossiles  du  calcaire 
cornbrash  de  Scarboroogh,  accompagné  de  la  description  et  des 
figures  de  quelques  espèces  nouvelles,  y  cite  1 30  espèces. 

Le  grès  supérieur  (w/per  sondstone  and  shales)  comprend  vers  0^^.  „pe'ri 
le  bas  des  bancs  de  grès  épais,  irréguliers,  avec  des  nodules  fer- 
rogineux  disséminés,  des  lits  d'argile  schisteuse  renfermant  de 
petites  veines  de  charbon,  et  çà  et  là  quelques  amas  de  plantes  fos- 
siles, pois  au-dessus  un  puissant  dépôt  d*argile  schisteuse 'foncée  ou 
claire  avec  des  alternances  de  bancs  de  grès  peu  épais  (3).  Ces 
I  s'observent  particulièrement  sur  la  côte  de  la  baie  de  Gris- 


(4)  C'est  probablement  l'O.  eduliformis,  Schloth.,  Ziet.^  qui  est 
une  variété  de  la  Grjrphœa  dilata  ta  ^  Sow. 
(2)  Afagaz,  oj  nat.  /listory,,  janv.  4  839. 
(3}  J.  Phillips,  loc.  cit.f  p.  40  et  5U 
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thorpe,  prèsde  Scarborough,  et  de  cette  ville  à  Gloughton-Wyke. 
Dans  l'intérieur  on  peut  les  suivre  le  long  du  flanc  nord  des  collines 
à  plateaux  de  Scarborough  à  Hambleton.  Â  Textrémité  de  la  falaise 
de  Gristhorpe  on  voit  la  série  suivante  à  partir  du  combrash,  sur 
une  hauteur  de  16  mètres.  «^ 

4 .  Âlternauces  de  grès  et  d'argile  schisteuse. 

2.  Id.  imparfaitement  stratifiés. 

3.  Argile  schisteuse  très  foncée. 

4.  Grès  feuilleté. 

5.  Argile  noire  et  blanche,  banc  de  grès  épais,  argile  schisteuse, 

noire,  sulfureuse,  avec  gypse,  lits  de  charbon  et  plantes  fos- 
siles nombreuses. 

6.  a.  Grès  en  bancs  irréguliers,  avec  des  veines  minces  d'argile 

et  de  bois  charbonné. 

h.  Argile  schisteuse  avec  empreintes  de  plantes. 

c.   Bancs  de  nodules  ferrugineux,  de  4  mètre  et  4  ",50  d'épais- 
seur. 

7.  Lits  argilo-sableux,  séparés  par  des  veines  de  charbon,  avec 

des  nodules  ferrugineux  et  quelques  petites  coquilles. 

8.  Calcaire  oolithique  en  bancs  solides,  avec  quelques  veines  fer- 

rugineuses, et  remplis  cTe  polypiers,  de  crinoïdeç,  d'échiné- 
dermes,  etc.  (niveau  de  la  mer). 

Les  plantes  observées  principalement  dans  cette  localité  sont  des 
traces  d'Equiseium,  1  Lycopodites,  1  Thuites,  1  Scolopendrium, 
1  Aspleniopteris,  h  SphœnopteriSy  1  Neuropteris^  8  Pecopteris, 
/t  C  y  cadites,  et  quelques  Siuives  plantes  indéterminées;  enfin  des 
bois  carbonisés  et  un  Phyllites.  Ces  fossiles  furent  découverts, 
en  1827,  par  MM.  Beau  et  Williamson.  Presque  toutes  les  espèces 
sont  nouvelles;  2  ont  leurs  analogues  dans  les  grès  de  Horen  Scanie, 
et  2  autres  dans  les  calcaires  schisteux  de  Stonesfield  (Oxford- 
shire) . 

M.  Williarnson  (1),  en  ajoutant  quelques  détails  aux  faits  signalés 
par  son  savant  prédécesseur,  a  fait  remarquer  que  les  bancs  étaient 
beaucoup  moins  épais  au  sud  de  Scarborough  qu'au  nord,  et  que, 
malgré  les  variations  de  leurs  caractères  et  Tabsencc  relative  de 
fossiles,  on  pouvait  y  tracer  trois  assises  :  Tune  inférieure  reposant 
sur  la  grande  oolithe  et  composée  de  grès  compactes,  jaune  clair, 
une  intermédiaire  d*argile  schisteu.se  passant  quelquefois  à  une  glaise 
molle,  et  une  supérieure  encore  formée  de  grès  jaune,  mais  beaucoup 


(0  Lnc.  cit.,  p.  U3,  1841. 
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moins  épaisse  que  les  précédentes.  La  recherche  des  empreintes  Grande  oowi... 
de  plantes  peut  être  surtout  fructueuse  sur  le  côté  nord  de  Scalby- 
Beck,  près  deScarborough,  où  l*on  trouve  entre  autres  le  Cyclo- 
pteris  diijitata^  Lindl.  et  Hutt.,  (non  Brong.),  et  plus  bas  dans  un 
banc  de  grès  ferrugineux  de  la  baie  de  Burniston  où  se  rencontrent 
le  Fecopteris  Afurretjana,  Otopteris  obtusa^  etc.  Les  nodules  ferru- 
gineux ,  disséminés  dans  le  banc ,  contiennent  généralement  des 
veines  de  scarboroîte  de  Harcourt  (1). 

Les  calcaires  impurs  représentant  Toolithe  du  Lincoinshire  et 
de  Bath  se  voient  à  basse  mer  entre  Gristhorpe  et  Redcliiï,  à  la 
pointe  septentrionale  de  Cayton  bay,  et  le  long  de  la  côte,  de 
White-Nab  à  Scarborough  (2).  Ils  disparaissent  en  s'approchant  de 
Cloughton-Wyke,  pour  s*élever  de  nouveau  dans  les  hautes  falaises 
de  Haiburn,  de  Staintondale,  près  de  PeakHouse.  Dans  l'intérieur 
du  pays,  cet  étage  circonscrit  les  vallons  qui  débouchent  dans  la 
baie  de  Robin-Hood,  passe  par  Hawsker,  suit  les  contours  des  iMoor- 
lands,  au  sud  de  la  vallée  d'Ëskdale,  et,  tournant  au  midi,  continue 
d'accompagner  les  étages  supérieurs  par  Coxwold,  etc. ,  pour  passer 
sous  la  craie  des  wolds.  Il  affleure  de  nouveau  à  Sancton,  s*éten- 
dant  par  Newbald  et  Cave  jusqu'à  THumber,  et  prend  au  delà  de 
cette  rivière  une  plus  grande  épaisseur  en  se  prolongeant  dans  le 
Lincoinshire. 

Sur  la  côte  et  dans  les  Moorlands  orientales,  ces  couches  sont 
très  mélangées  de  sable,  d'argile  et  de  roches  ferrugineuses,  mais 
dans  la  partie  occidentale  du  même  district,  les  bancs  calcaires 
tendent  à  se  séparer  plus  nettement  des  grès,  et  prennent  un  aspect 
tout  à  fait  oolithiquc.  La  partie  supérieure  fissile  à  Bransby  et  Ter- 
rington,  caractérisée  par  la  Gervillia  acuta,  Sow. ,  la  Crassma  mini- 
ma^  Phill. ,  la  Pholadomya  acuticosta,  Sow. ,  et  le  Rostellaria  compo- 
sita,  id.,  a  la  plus  grande  analogie  de  structure,  de  composition  et 
de  fossiles  avec  les  bancs  schistoïdes  de  Wittering-Heaih,  de  Colly- 
weston  (  Northamptonshire  )  et  de  Stonesfield  (Oxfordshire).  La 
partie  inférieure,  où  domine  le  Belemnites  compressits,  Voliz,  est 
le  calcaire  gris  ou  oolithe  de  Cave;  elle  exis.e  aussi  à  Sancton- 
Weslow,  près  de  Bransby  et  de  Coxvrold,  représentant  l'oolithe  de 
Lincoln  au  sud  et  les  calcaires  gris  de  Sneaton,  d'Hawsker,  de 
Cloughton  et  de  "White-Nab,  sur  la  côte  nord-est. 


Îh)  An  ri.  of  philosophy,  mars  4  839. 
î)  J.  Phillips,  /or.  677.,  p.  9. 
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Au  nord  de  Scarborough,  avant  que  l*on  atteigne  Cloughton- 
Wyke,  des  bancs  argilo-calcaîres,  quelquefois  oolilhiqoes,  remplis 
de  coquilles,  s'élèvent  de  dessous  les  grès  supérieurs  en  présentant 
la  coupe  suivante  : 

4.  Au  sommet  de  la  falaise,  blocs  de  grès  ferrugineux 
souvent  taché  de  parties  charbonneuses. 

2.  Argile  schisteuse  avec  des  nodules  ferrugineux  vers  le 

haut. 

3.  Bancs   de   calcaires   noduleux,   argileux   et   fossili- 

fères  4™,50  à   2™ 

4.  Argile  schisteuse 0,4o 

6.  Lits  noduleux  semblables  au  n°  3. 

6.  Argile  schisteuse 0,75 

7.  Calcaire  tendre  coquillier. 

8.  Série  de  grès  solides,  calcarifères,   ferrugineux,   en 

nodules,  et  d'argile  schisteuse,  calcarifère,  renfer- 
mant çà  et  là  des  fossiles. 

Avant  d'énoncer  les  conclusions  de  M.  Phillips,  nous  reproduirons 
quelques-uns  des  détails  qu*a  donnés  M.  AVilliamson  (1)  sur  le 
même  sujet.  Sa  coupe  de  Cloughton-Wyke  et  de  White-Mab  pré- 
sente sur  une  hauteur  de  10  mètres  : 

1.  Lits  de  nodules   ferrugineux  et  d'oolithes  ferrugi- 

neuses, avec  Pentacrinus  vul*^aris^  Cidaris  vagans^ 
Phill.  ,  Corbula  dcpressa  ,  id. ,  As  tarte  mini- 
ma  y  id.,  Trigonia  costateiy  Park.,  T.  clavellata^ 
id.,  GervilUa  acutUy  Sow.,  Pinna  cuneatOy  Bean, 
Perna  qutfltrata,  Sow.,  Avicula  braamburiensisy 
id.,  A/i'chinaUiy  Sow,,  Plagiostoma  interstincta^ 
Phill.,  Pectcn  lens,  Sow.,  Ostrea  Marshii^  id., 
Qryphœa  nana,  id.,  Tercbratuta  spinosa^  id., 
Mclania  hcddingtonensis  ,   id 4  " 

2.  Argile  avec  Amphidcsma  decurtatum^  Phill 0,30 

3.  Nodules  ferrugineux,  avec    Ammonites   Blagdeni  ^ 

Sow.,  et  des  ossements  de  sauriens.  .  .   .  0,4  5  à  0^30 

4.  Argile  bleue,  tenace,  souvent  colorée  par  le  fer,  avec 

Pholad^mya  acuticosta,  Sow.,  As  tarte  mi  ni  ma  ^ 
Phill.,  Avicula  braambmiensis^  Sow.,  Phasia- 
nella  cincta^  Phill.,  Actœon  glaber^  Bean,  TVrr?- 
bra  vr  tus  ta  y  Phill.,  Rostellaria  composîta^  Sow., 
Plcsiosdurus  ,  etc 0,60 

5.  Calcaire  oolithique  à  grain  fin,  bleu,  solide,  quelque- 

fois avec  des  nodules  de  fer 1 ,80 

(I)  On  the  distribution^  etc.  {Transact,  geol.  Soc .  of  London ^ 
2«8ér.,  vol.  VI,  p.  444,  4844). 
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6.  Calcaire  bleu,  dur,  solide,  avec  Mya  calreîjormix^ 
Vh\{\.^  Amphidesnia  decttrtatum,  id.,  Belemnites 
compressas^  Vollz,  B,  aalensis  ^  id.,  Melanîa 
heddingtonensis  [Chemnitzia) 4,25  à  6 

A  Cayton  bay  et  South-Point,  au  sad  de  Scarborough,  on  voit, 
SUT  ane  hauteur  de  16"*, 50  : 

1.  Bancs  friables  d'oolithes  argileuses 4"" 

2.  Grès  et  argile  charbonneuse   .  .   .  .  , 3 

3.  Grès  contenant  quelquefois  le  Pecopten's  William^ 

soni  et  VOtopten's  obtusa » 0,30 

4.  Argile  schisteuse  bleue,  tenace  ;  la  partie  inférieure, 

charbonneuse,  renferme  les  plantes  de  Gristhorpe.  4 ,34 

5.  Grès 0,30 

6.  Charbon  impur 0,07 

7.  Grès,  bancs  ferrugineux  et  argile  alternant 8 

8.  Nodules  ferrugineux 0,30 

9.  Banc  solide,  grenu,  très  ferrugineux 2,4S 

Les  premières  couches  de  cette  seconde  coupe  sont  caractérisées 
comme  dans  la  précédente,  et  les  couches  2  à  6,  que  M.  Phillips 
considérait  comme  appartenant  au  grès  supérieur  {upper  sandstone 
and  shale),  devraient  être ,  suivant  M,  Williamson ,  réunies  à  la 
grande  oolithe  dont  les  couches  8  et  9  seraient  alors  la  base.  La 
couche  8  est  composée  de  fragments  de  Millepora  straminea,  de 
Cidaris,  voisin  du  C.  florigemma^  de  baguettes  probablement  de 
C  vagans  et  de  tiges  de  Pentacrinus  vulgaris»  Cette  série  de  grès 
subordonnés  ne  parait  pas  d'ailleurs  s'étendre  à  plus  de  2  milles  le 
long  de  la  côte. 

Si  la  manière  de  voir  de  M.  "Williamson  est  exacte,  il  ne  resterait 
qu'un  très  petit  nombre  de  fossiles  dans  le  véritable  grès  supérieur, 
car  plus  de  ZU  espèces  de  plantes  se  trouvent  dans  l'assise  qu'il 
regarde  comme  subordonnée  à  la  grande  oolithe.  Sur  ce  nombre, 
6  seulement  existent  dans  le  grès  inférieur  [lower  sandstone  and 
shalé).  La  présence  de  la  Cypris  concentrica,  de  YUnio  disiortus, 
Beau,  et  d'une  autre  espèce  de  ce  genre,  font  présumer  que  ce 
sont  des  dépôts  d'origine  lacustre.  Aucun  fossile  marin  né  paraît 
y  avoir  été  rencontré. 

Les  fossiles  caractéristiques  des  calcaires  oolithiques  sont  peu 
nombreux,  et  offrent  en  même  temps  une  ressemblance  générale 
avec  ceux  du  cornbrash  et  avec  ceux  de  l'oolithe  inférieure.  Les 
grandes  baguettes  tuberculeuses  de  Cidaris  n'ont  pas  été  trouvées 
dans  d'autres  couches  du  même  pays.  D'après  M.  Phillips,  la  Pho- 


Digitized  by 


Google 


72  ANGLBTKRHK. 

ladomya  acuticosta^  la  Terebraiula  spinosa,  la  Phasianella  cincta, 
le  Rostellaria  composita,  le  Belemnùes  aalensis  et  V Ammonites 
Blagdeni  pourraient  néanmoins  caractériser  cet  horizon. 
Grèt  inférieur.  I'^  gi'^s  Inférieur  et  les  argiles  sclvsteuscs  {lower  sandstone  and 
shale)  occupent  les  parties  basses  et  moyennes  des  falaises  de 
Cioughton-'Wyke  à  High-Peak,  toute  la  ,'partie  [élevée  de  la  côte  de 
Robin-Hood*s  bay  à  Huntcliiï,  et  pénètre  dans  l'intérieur  du  pays 
en  couronnant  les  collines  de  Clevcland  (1). 

La  partie  la  plus  basse  de  la  série  comprend  ordinairement  beau- 
coup d'argile  et  quelques  lits  minces  de  grès  jaune  et  blanc  avec 
des  plantes  et  des  veines  irrégulières  de  mauvais  charbon.  Parfois, 
cette  partie  prend  un  grand  développement,  et  présente  alors 
deux  lits  bien  distincts  de  plantes  fossiles.  Le  plus  rapproché  de 
l'oolithe  inférieure  renferme  des  frondes  de  cycadées  et  de  fougères 
dans  un  grès  blanc  et  une  argile,  ou  dans  des  roches  ferrugineuses, 
tandis  que  le. plus  élevé  montre  des  équisétacées  placées  verticale- 
ment comme  pendant  leur  végétation,  et  entourées  par  un  grès  qui 
repose  sur  un  lit  d'argile.  Au-dessus,  à  High-AVhitby  et  à  Slainlon- 
dale-cliiï,  est  une  grande  épaisseur  de  grès  et  d'argile.  Plus  au  sud, 
vers  Cloughlon-Wyke,  une  série  de  couches  semblables  renferme 
des  veines  de  charbon  exploitées  à  Maybecks  et  sur  d'autres  points 
des  Moors.  Ce  dei*nier  banc  de  combustible  se  trouve  presque  au 
sommet  de  la  série  des  grès  qui  en  renferme  ainsi  deux  bancs  dis- 
tincts, quoique  irréguliers,  et  au  moins  deux  dépôts  de  plantes 
fossiles,  sans  qu'on  y  trouve  de  débris  organiques  marins. 

En  donnant  une  coupe  détaillée  de  la  falaise  de  Gloughton-AVyke 
(p.  59jPct  une  autre  plus  complète  de  celle  de  Stainton,  M.  Phillips 
fait  remarquer  les  dérangements  et  les  failles  qui  les  ont  accidentées 
à  Haiburn-lfS^yke  et  à  Blue-'Wyke,  au-dessous  de  Peak-House.  Nous 
reproduirons,  comme  étant  plus  simple,  la  coupe  qu'a  décrite 
M.  Williamson  (2),  entre  Cloughton-Wyke  et  Blue-Wyke,  sur  une 
épaisseur  totale  de  89  mètres. 

4 .  Grès  et  argile  schisteuse  se  divisant  en  : 

a.  Grès  feuilleté  avec  beaucoup  de  Fougères  et  de 

Cycadées S" 

b.  Gré»  gris  solide 2 

c.  Grès  argileux  foucé ^,42 

(4)  J.  Phillips,  foc.  cit.^  p.  9. 
(2)  Loc.  cit.^  p.  229  et  237. 
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2.  Grès  et  argile  d*épaisseur  variable.  Les  grès  durs  et 

fissiles  soDt  exploités  pour  dalles 54,68 

3.  Argile  noire 4 

4.  Grès  tendre  Jaune,  avec  des  tiges  à*  Equisetum  colum- 

nare  placées  verticalement,  les  racines  en  bas  (4).  2,44 

5.  Grès  gris 6 

6.  Argile  schisteuse 3 

7.  Grès  solide  gris  clair 6 

8.  Roche  ferrugineuse  avec  de  grandes  Cycadées,  Cala- 

mites,  Zamia  g'gfts^  etc 6 

9.  Argile  charbonneuse  noire,  sans  fossiles 3 

M.  Williamson  cite  20  espèces  de  plantes  dans  cet  étage  où  elles 
sont  moins  bien  conservées  que  dans  le  grès  supérieur.  Ces  plantes 
difTôrent  aussi  des  précédentes  par  ]a  prédominance  du  Pterophyl- 
lum  minus,  de  VOtopteris  acuminata,  du  Sphenopteris  hymeno- 
phylloides,  et  de  la  variété  profondément  lobée  du  Cyclopteris 
digitata.  Les  plus  caractéristiques  de  cet  horizon  sont  le  Ptero- 
phyllum  pectinoides,  VEquisetum  latérale,  le  Zamia  lanceolata, 
et  le  Tympanophora  de  Lindley  et  Hutton.  Suivant  iM.  Phillips  (2), 
7  de  ces  espèces  se  représenteraient  dans  le  grès  supérieur  à  la 
grande  oolitbe;  1  a  éié  observée  dans  les  calcaires  schisteux  de 
Stonesûeid  et  1  dans  les  couches  de  Brora  (Sutherland).  Aucune 
d'elles  ne  s'est  d'ailleurs  rencontrée  au-dessus  ni  au-dessous  de  la 
formation  jurassique. 

M.  J.-F.  Bunbury  (3j,  considérant  comme  appartenant  à  un  seul 
el  même  tout  les  plantes  fossiles  des  grès  supérieur  et  inférieur  des 
environs  de  Scarborough  et  de  "Whitby,  en  énumère  63  espèces 
dont  plusieurs  n'avaient  pas  encore  été  décrites. 

Un  ensemble  de  grès,    d'aspect  et  de  composition  variables,      ooUthe 
recouvre  le  lias  du  Yorkshire.  Là  où  ces  roches  sont  le  mieux  déve-     '^ower T 
loppées,  comme  sur  la  côte  de  Bluc-Wyke,  sous  High-Peak,  on 
observe  une  grande  épaisseur  de  grès  ferrugineux  calcarifères  avec 


(4}  L'auteur  adopte  l'opinion  de  M.  J.  Phillips  et  de  H. -T.  de  la 
Bêche  sur  la  position  de  ces  équisétacées  transportées  par  les  eaux, 
puis  redressées  verticalement  par  suite  de  la  plus  grande  pesanteur 
relative  des  racines.  Les  extrémités  supérieures  toutes  brisées  confir- 
meraient cette  manière  de  voir,  mais  il  faudrait  expliquer  comment 
ces  tiges  ont  pu  être  ainsi  maintenues  dans  un  liquide  et  sur  un  sol 
meuble  pendant  tout  le  temps  qu'a  mis  à  se  déposer  le  grès  qui  les 
entoure. 

(2)  Loc.  cit.,  p.  426. 

(3)  Quart.  Journ,  geol.  Soc,  oj  Lundoti,  vol.  VU,  p.  ^79,  4  8§4. 
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des  lits  de  coquilles  et  de  cailloux,  et  dont  la  partie  inférieure,  qui 
se  lie  au  lias  sous-jacent,  prouve  qu*ici  la  série  est  complète,  ce  qui 
n*a  pas  lieu  partout.  Les  fossiles  de  Blue-Wyke  se  trouvent  aussi  à  la 
cascade  de  Falling-force  et  sur  d'autres  points  dans  les  Cleveland- 
liills.  Aux  environs  de  Whitby  et  de  Robin-Hood's  bay,  ces  bancs 
inférieurs  renferment  des  masses  noduleuses  et  des  fragments  de 
roches  ferrugineuses,  de  calcaire  argileux,  d'argile  rouge,  de  por- 
phyre, de  feldspath  blanc,  de  quartz  vitreux  et  de  blende.  La  plus 
grande  épaisseur  de  cet  étage  est  de  20  mètres  (1).  Le  dogger,  ou 
sable  de  Toolilhe  inférieure,  suivant  M.  Phillips,  ne  peut  être  suivi 
au  delà  du  Derwent;  cependant  ce  géologue  l'a  marqué  sur  sa  carte, 
comme  accompagnant  le  calcaire  oolithique  de  Cave  (grande  oolithe) 
qu'il  sépare  du  lias  depuis  Sancton  jusqu'à  l'Humber. 

Les  fossiles  du  calcaire  gris  oolithique,  ou  oolithe  de  Cave,  qui 
repose  sur  les  sables  de  l'oolithe  inférieure,  sont  si  fréquents  au- 
dessous,  qu'il  est  encore  difficile  de  dire  quels  sont  ceux  qui  les 
caractérisent,  tandis  que  l'oolithe  inférieure,  dont  un  fort  petit 
nombre  passent  dans  le  lias,  est  réellement  caractérisée  par  les 
espèces  suivantes  :  Gastrochena  tortuosa,  Sow-,  Trigonia  striata^ 
id.,  Gervillia  lata^  Phill.,  Mytilus  cunecUus,  id.,  Cucullœarettcu- 
toa,  Beau,  LingulaBeanii^  Phill.,  Nerita  costata,  Sow.,  Natica 
tumidula^  Phill.  [Nerita  minuta,  Sow.),  Turbo  lœvigatus,  Phill., 
SolaîHum  calix.  Beau,  Trochus  pyramidatus,  id.,  1\  bisertui, 
Phill. 

M.  Williamson,  qui  a  étudié  la  distribution  des  fossiles  dans  les 
divers  bancs  de  l'oolithe  inférieure,  donne  la  coupe  suivante  de 
celle-ci  dans  la  falaise  de  Blue-Wyke. 

m. 

h.  Roche  ferrugineuse  dure 2,42 

2.  Id 4,24 

3.  Bancs  irréguliers  de  grès  jaune  avec  quelques  parties 

ferrugineuses 9 

4.  Grès  ferrugineux  solide 0,45 

5.  Grès  jaune  en  bancs  irréguliers 6 

6.  Bancs  épais  de  grès  foncé  à  grains  fins 6 

Dans  cette  coupe,  le  banc  supérieur  est  dépourvu  de  fossiles.  Le 
secon4  en  est  au  contraire  rempli.  Ce  sont  : 

Caryophyllia  coFu^exa^  Phill.,  Pholadomyapvalisy  So^r,^  As  tarte 
(4]  J.  Phillips,  loc,  de,,  p.  8  et  62. 
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elegans^  îd.,  A,  minîma,  Phill.,  Cardita  similis,  Sow.,  Isocardia 
concentrica^  id.,  Carditim  incertnm^  Phill.,  Trigonia  angulata^ 
Sow.,  7*.  costata,  Park.,  T,  striata,  Sow.,  T,  gibbosa,  id.,  Afo- 
diola pukhra^  Phill.,  M.  cuneata^  Sow.,  Mytiltis  subleevis^  id., 
Avicula  braamburiensisy  id.,  Nucula  axi/iijorniis,  Phill.,  Pecten 
virgulijerus^  id.,  Ostrea  Marsliii^  Sow.,  O.  soiitaria,  id,,  Terebra- 
tula  obsoleta^  id.,  NeriCa  costata^  id.,  Nntica  adducta^  Phill., 
iV.  tumidula,  id.,  Auricida  Sedgwici,  Phill.,  Actœon  humeralis^ 
id.,  Turbo  lœpigattis,  id.,  T,funiculatus^  id.,  Trochus  granulatuSj 
Sow.,  7.  User  tas  ^  Phill.,  T'.  pyramidatus,  Bean,  Solarium  calyx^ 
id.,   Turritella  muricata,  Sow. 

La  couche  numéro  3  renferme  peu  de  fossiles  ;  le  numéro  ^  pré- 
sente quelques  Bélemniteset  la  Terebratulatrilineata^^oungei  B. 
très  abondante.  Dans  le  numéro  5  on  a  rencontré  une  Bélemnite,  la 
Mya  litterata^  Sow.  el  deux  Ammonites;  enfin,  l'assise  la  plus 
basse  est  caractérisée  par  la  Terebratula  bidens,  Phill,  VAvicula 
echincUa?  Sow.,  la  Lingula  Beanii,  Phill.,  VOrbicula  reflexa^ 
Sow.,  V Ammonites  striatulus,  Sow.,  et  une  espèce  nouvelle. 

Les  espèces  suivantes,  d'après  M.  Phillips,  se  montrent  au  même 
niveau  dans  d'autres  pays  :  Pholodomya  fidicula,  Sow. ,  Nucula 
lacryma,  id,  Modiola  plicata,  id.,  Lima proboscidea,  id.?  Lima 
gigantea  [Plagiostoma,  Sow.),  Avicula  inœquivalvis^  id.,  Turri- 
tella cingenda,  id.,  Melania  heddingtonensis,  id.,  M.  lineaia,  id., 
Nautilus  lineatusy  id.  On  peut  remarquer  la  rareté  des  Ammo- 
nites dans  cette  région  relativement  à  leur  abondance  partout  ail* 
leurs  dans  les  dépôts  contemporains. 

Depuis  le  cornbrash  Jusqu'à  la  grande  oolithe  inclusivement,  dit  Lincoinabin. 
M.  Gonybeare  (Ij,  les  couches  constituent  une  rangée  de  collines 
bien  caractérisées  qui  traversent  diagonalement  l'Angleterre,  du 
Yorkshire  dans  le  Dorsetshire,  et  qui  rivalisent  ou  surpassent,  en 
continuité,  en  étendue  et  en  élévation,  la  grande  chaîne  des  collines 
crayeuses.  W.  Smith  avait  appelé  cette  suite  de  collines  Stonebrask 
Hilhy  du  nom  que  les  agriculteurs  ont  donné  aux  fragments  de 
pierres  mélangés  au  sol  superficiel  de  la  contrée.  Le  cornbrash 
forme  généralement  la  première  partie  des  pentes  là  où  elles  com- 
mencent à  s'élever  au-dessus  des  vallées  qu'occupent  l'Oxford-clay 
qui  les  accompagne  à  l'est  et  au  sud-est  ;  puis  viennent  successi- 
vement le  forest-marble,  les  calcaires  schisteux  et  la  grande  oolithe 
qui  émerge  de  dessous  ces  étages  pour  former  le  sommet  des 


(4)  Lac.  cit.,  p.  204. 
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plateaux.  Les  étages  sous-jacents  et  I*oolithe  inférieure  affleurent  à 
leur  tour  dans  les  escarpements  vers  Touest  et  le  nord-ouest,  domi- 
nant encore  le  lias  qui  forme  des  plaines  étendues  à  leur  pied,  dans 
plusieurs  parties  de  cette  grande  zone,  mais  surtout  dans  leNorthamp- 
tonsbire  et  TOxfordshire.  Non-seulement  les  contours  de  ces  collines 
sont  très  sinueux  et  découpés,  mais  encore  on  observe  des  tertres  iso- 
lés, plus  ou  moins  étendus,  de  formes  diverses,  placés  en  avant  de  la 
ligne  générale  des  plateaux,  composés  des  mêmes  couches  et  qui 
sont  demeurés  là  comme  les  témoins  de  leur  ancienne  extension. 
Cette  disposition  ne  peut  être  attribuée  qu*à  des  dénudaiions  énergi-^ 
quesqui  ont  exercé  leur  action  aune  époque  sans  doute  très  reculée. 

Â  partir  de  la  rive  droite  de  THumber  et  sur  le  prolongement 
des  calcaires  oolitbiques  de  Cave  et  de  Brandsby,  le  groupe  ooli- 
thique  inférieur  constitue 'une  bande  étroite  et  continue,  dirigée 
exactement  N.,  S.,  jusqu'à  Lincoln  où  elle  est  un  insiant  inter- 
rompue parles  marais  de  la  Witbam.  Elle  se  relève  immédiatement 
après  pour  continuer  dans  la  même  direction  en  s*élargissant  gra- 
duellement jusqu'à  Siamford.  Dans  cette  étendue,  elle  est  limitée  à 
Test  par  TOxford-cIay  suivant  une  ligne  presque  droite,  et  à  l'ouest 
par  le  lias,  mais  suivant  une  ligne  sinueuse  et  festonnée.  Les  divers 
étages  du  groupe  sont  d'ailleurs  peu  distincts,  entre  THumber  et 
Lincoln  ,  et  la  grande  oolithe  semble  régner  sans  interruption, 
bordée  à  l'ouest  par  les  calcaires  ferrugineux  de  l'oolithe  inférieure 
jusque  dans  le  Leicestershire,  puis  dans  les  collines  qui  entourent 
Grantham  et  la  vallée  de  Belvair. 

M.  W.  Bedford  (1)  a  donné  une  coupe  détaillée  des  couches  qui 
supportent  la  ville  de  Lincoln,  depuis  la  cathédrale  jusqu'au  bord 
de  la  rivière.  Il  en  a  distingué  vingl-six  dont  l'épaisseur  varie 
de  0'',15  à  0'",^5  et  qui  toutes  sont  horizontales.  MM.  ibbetson 
et  J.  iMorris  (2)  ont  également  publié  quelques  recherches  sur  les 
environs  de  Peterborough  et  de  Stamford,  ainsi  que  sur  les  couches 
schisteuses  de  Colly  weston ,  et  ces  dernières  ont  encore  attiré  l'at- 
tention de  M.  P.-B.  Brodie  (3). 

Les  coupes  de  Little  et  de  Great  Ponton  montrent  des  assises  assez 
différentes,  à  partir  des  couches  sableuses,  ferrugineuses  et  ooU- 


U)  Magaz,  nai,  history^  vol.  III,  p.  553,  dov.  4  839. 

(2)  Rep.  47ih  mm;t,  Brit.  Assov ,  at  Oxford^  4  847.  —  L'Institut^ 
4  5  sept.  4  847. 

(3)  /îcy^.  20'*>  mect.  Brit,   Assoc,  nt  Edinburgh,  4  850  (Londres, 
4  854),  p.  74. 
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thiques  qui  succèdent  à  l'oolithc  inférieure.  Ces  couches  de  cal- 
caires el  de  marnes  oolithiques  ou  pisolithiques,  variables  dans  leur 
aspect  et  leurs  caractères,  sont,  en  général,  plus  marneuses  vers  le 
bas,  plus  coquillières  et  plus  concrétionnées  vers  le  haut.  M.  Mor- 
ris (1)  y  mentionne  70  espèces  fossiles  dont  9  sont  nouvelles. 
La  plupart  des  autres  se  retrouvent  dans  la  grande  oolithe  du 
Yorkshire  et  du  Gloncestershire,  et  17  dans  Toolithe  inférieure  de 
ce  dernier  comté.  Les  coupes  de  Colsterworth  à  Burton-Goggles, 
de  Swayfield,  de  Counthorpe-Greeion ,  Little  Bytham,  Danes- 
Hill ,  etc.  ,  mettent  à  découvert  des  bancs  marneux  on  argi- 
leux oolithiques,  d'épaisseur  et  de  composition  peu  constantes.  La 
partie  supérieure  du  profil  de  fianthorpe  appartient  au  cornbrash, 
et,  dans  la  coupe  de  Gasewick,  c'est  un  calcaire  coquillier,  gris, 
légèrement  compacte  ou  cristallin,  avec  Berenicea  diluviana,  La- 
mour. ,  Panopœa  calceiformis,  Phill. ,  Goniomya  litterata  {Mya  id. , 
Sow.)  Gervillia  aviciUoides,  Sow.  [Pema)^  Afodiolabiparpita,  id., 
Liina  rigida  {Piagiostoma,  Sow.),  Pecten  demissus,  Phill. ,  P.  lens, 
Sow.,  Ostrea  Marshii,  Sow.,  Terebratula  Bentley i^  Morr.  ? 
T.  avata,  Sow. 

Dans  la  notice  que  nous  avons  rappelée,  MM.Ibbetson  et  IMorris 
avaient  déjà  cherché  à  établir  les  relations  des  couches  oolithiques 
de  Stamford  avec  celles  du  Yorkshire  ;  le  second  de  ces  géologues 
décrit  ici  l'oolithe  inférieure  de  ce  pays  comme  une  roche  sableuse, 
ferrugineuse,  peu  calcaire  et  dont  l'épaisseur  varie  de  20  à  80  mè- 
tres. Au-dessus  manque  le  fuller's  earth  ;  mais  on  observe  des  ar- 
giles et  des  sables  alternant  qui  supportent  l'oolithe  blanche  et  qui 
représenteraient  l'étage  du  sud  de  l'Angleterre  et  le  grès  inférieur 
du  Yorkshire.  Les  bancs  schistoîdes  de  Collyweston  et  de  Witte- 
ring  qui  se  trouvent  accidentellement  sous  l'oolithe  blanche  passent 
à  cette  dernière.  On  y  trouve  le  Pecopteris  polypodioideSy  la  Ger- 
villia  acuta^  Sow.,  la  Trigonia  Aforetonii,  Lyc.  et  Morr.,  le  PeC' 
tenpersonatuSy  Gold.  ?  la  Lingula  Beanii,  Phill.,  et  le  Pteroceras 
Bentleyi,  Lyc.  et  Morr.  M.  P.-B.  Brodie  (2),  dans  la  notice  qu'il  a 
publiée  sur  ce  sujet,  paraît  avoir  interverti  l'ordre  de  ces  bancs  schis- 
teux. Des  frondes  de  Pterophyllum  et  deux  espèces  de  plantes  des 
carrières  de  Barnack,  décrites  comme  provenant  du  groupe  weal- 


(1)  Quart,  Jour/i.  geoL  Soc.  of  London^  vol.  IX,  p.  317,  pi.  4  4, 
4853. 

(2)  Notice  communiquée  au  club  des  naturalistes  des  Gotteswolds. 
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dien  de  Wansford  (Northamptoiishire)  (1)  avaient  été  en  réalité 
trouvées  dans  les  calcaires  oolitbiques,  et  les  dépôts  de  Weald  n*ont 
aucun  représentant  dans  cette  région. 

Les  Ammonites  et  les  Bélemnites  manquent  presque  tout  à  fait 
dans  les  couches  du  Lincoinsbire,  dont  nous  venons  de  parler* 
comme  dans  celles  qui  leur  correspondent  à  Touest  et  au  sud-ouesc 
On  a  vu  que,  dans  le  Yorksbire,  elles  étaient  également  rares. 

Le  véritable  fuller's  earlh,  qui  n'offre  pas  un  horizon  bien  con- 
stant entre  Tooliihe  inférieure  et  la  grande  oolitbe,  est  ici  remplacé 
par  des  dépôts  d'un  caractère  intermédiaire  entre  ceux  du  York- 
sbire et  les  autres  ;  de  sorte  qu'au  lieu  de  deux  séries  oolilhiques 
bien  distinctes  (la  grande  oolithe  et  l'ooliibe  inférieure),  on  ne  trou- 
verait dans  le  comté  de  Lincoln  qu'une  masse  ressemblant  à  celle 
du  nord,  entre  le  cornbrash  et  les  roches  ferrugineuses  qui  recou- 
vrent immédiatement  les  argiles  supérieures  du  lias.  Il  y  a  néan- 
moins, dans  sa  forme,  quelques-uns  des  caractères  des  deux  séries 
oolitbiques  des  comtés  du  sud-ouest 

M.  Morris  résume  comme  il  suit  l'ensemble  des  couches  ooli* 
thiques  moyennes  et  inférieures  du  Lincoinsbire,  et  indique  celles 
du  Yorksbire  qui  leur  correspondent  : 

4.  Oxford-clay;  céphalopodes  très  nombreux.  York- 
sbire, id. 

2.  Combrash;  céphalopodes  rares.  Yorksbire,  id.  .  .      3" 

3.  Argiles  marines  et  sables  ;  grès  supérieur  du  Yorks.      4,50 

4.  Argiles  et  argiles  schisteuses  avec  des  dépôts  ter- 

restres et  fluvio-marins  ;  calcaire  et  argile  schis- 
teuse du  Yorksbire 4,50 

5.  Dépôt  littoral  de  calcaire  coquillier  ;  argiles  schis- 

teuses et  grès  du  Yorksbire 6 

6.  Oolithe  marneuse,  dépôts  de  mers  profondes  et  de 

courants  entraînant  des  plantes  terrestres;  cal- 
caires du  Yorksbire 9 

7.  Bancs  schisteux  accidentels.  Collyweston  et  Kerby.     3 

8.  Sables  avec  débris  de  plantes.  Ufifort  et  Kingsthorpe. 

Grès  inférieur  du  Yorkshire 6 

9.  Oolithe  inférieure  ferrugineuse  avec  coquilles  ma- 

rines   6à46 

40.  Lias;  céphalopodes  très  nombreux. 

BuOiUndahire*     ^  travail  intéressant  de  M.  Morris  laisse  subsister  encore  une 

(4)  Voyez  Lindley  et  Hutton,  Fossile ^ora,  pi.  74  [Lonchopteris 
jl/û/i^^///).-^LonsdaIe  in  Fitton,  Observations  on  some  of  tke 
itrata^  etc.,  p.  383. 
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partie  des  doutes  qu'exprimait  il  y  a  tonglemps  M.  Conybeare  (t)  Nonbampton- 
sor  les  rapports  détaillés  des  couches  de  ce  groupe,  dans  leur  passage  '  "^'  ^^^' 
à  traTers  les  comtés  de  Ruthland,  de  Northamptou,  de  Bedford,  de 
Bockingham  et  d*Oxford.  La  limite  occidentale  de  la  grande  oolithe 
s'observerait  sur  les  sommets  des  collines  sableuses  qui  dominent  la 
rallée  de  Belvair.  Dans  le  Ruthlandshire,  on  la  voit  à  2  milles  à 
Test  d*Uppingham,  où  une  large  surface  entre  le  bord  de  la  grande 
oolithe  et  le  lias  est  occupée  par  les  sables  sous-jacents.  De  ce  point 

00  la  suit  par  Rockingham  et  Kettering,  d'où  une  bande  étroite  de 
grande  oolithe  s'avance  vers  Northampton. 

Au  nord-est  de  celte  ville,  elle  forme  quelques  collines  entre 
Weston-Favel,  Kingsthorpe  et  Boughton,  mais  souvent  sa  présence 
est  masquée  par  les  sables  sous-jacents  qui  occupent  une  grande 
surface  sur  les  deux  rives  de  la  Nen,  et  surtout  au  nord,  entre 
Peterborough  et  Higham-Ferrers  (2).  Au  sud  de  celle  dénudation,  la 
grande  oolithe  tournant  autour  de  Higham-Ferrers  suit  les  collines 
qui  dominent  la  rive  droite  de  la  Nen,  et  se  prolonge  jusqu'à 

1  mille  au  sud  de  Northampton.  A  l'ouest  de  Blisworth-tunnel, 
roolitbe  s'avance  jusqu'à  Stowe-nine-Churcbes,  mais  une  dénuda- 
tion considérable  a  mis  à  découvert  les  sables  sous-jaccnis  dans  les 
environs  de  Toweester,  et  autour  de  cette  ville  la  limite  inférieure 
de  la  grande  oolithe  tourne  au  sud  et  à  l'ouest  pour  s'avancer  dans 
cette  dernière  direction  par  Blakcsly  et  Culworth.  Plus  au  sud,  cet 
étage  occupe  le  sommet  des  collines  qui  bordent  la  vallée  de  la 
Charwell,  à  5  milles  de  cette  rivière. 

La  pierre  de  Keiterlng,  qui,  suivant  M.  Conybeare  (p.  205], 
appartient  à  la  grande  oolithe,  est  très  remarquable  par  la  netteié  de 
sa  texture  oolithique,  et  celle  qu'ont  fournie  les  carrières  au  nord  de 
Borford  pour  la  construction  de  l'église  de  Saint-Paul,  à  Londres, 
est  également  fort  belle.  La  roche  de  cet  éuge  est  généralement 
blanche,  légèrement  jaunâtre;  quelques  bancs  sont  gris,  quelquefois 
bleus  au  centre.  Elle  est  composée  de  débris  de  coquilles  très  menus, 
mélangés  d'oolithes,  et  les  fossiles  sont  rarement  délerminables. 

L'oolithe  inférieure,  à  sa  jonction  avec  le  lias  du  Ruthlandshire, 


fn  Loc.cU.^  p.  247. 


^  ,  L'absence  de  documents  récents  nous  fait  emprunter  ces 
détails  à  Touvrage  de  MM.  Conybeare  et  Phillips,  qui  résumait  si 
bien,  dès  1822,  la  géologie  de  cette  partie  de  l'Angleterre  [OutUnes 
of  the  ^cology  oj  Engla/id^  p.  218).  —  Voy.  aussi  la  carte  de 
Greenough,  2*  édit.,  4839. 
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aux  limites  des  comtés  d'Oxford,  de  Gloucester  et  de  Warwick, 
suit  en  général  la  partie  inférieure  de  l'escarpement  dts  collines 
qui  courent  N.-E.,  S.-O.  Cet  escarpement  est  interrompu  par  un 
grand  nombre  de  vallées  transverses  qui  y  forment  des  baies  larges 
et  profondes  entre  Market-Harborough  et  Maidwell. 

Les  argiles  du  lias  affleurent  à  Oxcndon  et  Morston-Trussel,  c't 
Tescarpemcnt  de  sables  ferrugineux  s*é|pnd  vers  la  plaine  accidentée 
de  Naseby-Heath  à  Walford,  en  se  rapprochant  de  la  ligne  du  Grand 
Union  Canal  qui  traverse  le  lias  de  la  base  de  cet  escarpement,  aa 
tunnel  de  Crick  comme  h  celui  de  Braunslon.  La  largeur  de  la 
surface  occupée  par  les  sables  ferrugineux  est  ici  très  considérable  ; 
elle  peut  être  estimée  à  environ  dix  milles  ;  mais  il  est  difficile  de 
la  préciser  à  cause  des  contours  extrêmement  compliqués  de  la 
ligne  de  jonction  des  étages. 

Autour  de  Daventry  et  des  deux  côtés  du  canal  d'Oxford  jusqu'à 
Banbury,  Toolithe  inférieure  forme  des  mamelons  isolés  s'élevani 
au-dessus   du  niveau  général  de  la  plaine  du  lias.  Telle  est  la 
colline  de  Burrow,    près  Daventry.  qui    porte  un  des  anciens 
camps  les  plus  considérables  de  l'île,  la  colline  d'Arbury  également 
fortifiée,  et  l'un  des  points  géodésiques  de  la  carte  d'Angleterre  qui 
s'élève  à  260»\^1.  Celles  de  Studbjury.  d^  Staverton,  de  Rydon, 
de  Hellidon  et  de  Byfield.  presque  égales  à  celles  d'Arbury,  offrent 
l'aspect  d'une  série  de  cônes  arrondis,  épars  çà  et  lu  sur  une  sur- 
face plane,  et  imprimant  un  caractère  particulier  au  paysage  de  cette 
région.  Toutes  sont  entièrement  composées  de  sables  ferrugineux 
qui  couronnent  aussi  les  monticules  isolés  de  Shuckborough  et  de 
,     Napton.  Malgré  son  peu  d'élévation  absolue,  celte  réunion  d'émi- 
nences  est  encore  intéressante  au  point  de  vue  hydrographique,  car 
des  sources  qui  s'en  échappent,  comprises  dans  un  triangle  équi- 
latéraldont  les  côtés  n'ont  pas  plus  d'un  mille,  les  eaux  se  dirigent . 
vers  trois  points  opposés  |)our  se  rendre  par  l'Àvon  et  la  Severndans 
le  canal  de  Bristol,  par  la  Nen  dans  la  mer  d'Allemagne,  et  par  la 
Charwell  et  la  Tamise  dans  la  Manche. 

Au  sud  du  plateau  de  Edgehill  on  observe  encore  des  buttes  .sem- 
blables. Celle  de  Shenlow,  au-dessus  de  Shenninglon,  est  le  plus 
septentrional  et  le  plus  élevé  de  ces  sommets.  Ëpwell,  qui  appartient 
à  la  même  région,  atteint  270"*, H/i  d'altitude.  Toutes  sont  formées 
de  sables  ferrugineux  reposant  sur  le  lias, 
oxfordibire.  Sur  les  limites  du  Buckinghamshirc  et  de  l'Oxfordshire  on  trouve 
un  calcaire  bleu  coquillier  exploité  à  Marsh-Gibbon,  Ambrosden  et 
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Morton,  et  séparé  de  la  grande  oolithe  par  une  coache  d'argile  assez 
épaisse.  A  Blatciiidgdon  on  a  exploité  une  roche  semblable  qui  pré- 
sente les  caractères  du  forest-marble,  et,  au  sud  du  même  point,  les 
calcaires  semblent  appartenir  au  cornbrash.  Un  puits  creusé  à 
Blejnbeim  a  traversé  22'",28  de  calcaire  et  3  mètres  d'une  argile  qui 
reposait  probablement  sur  la  grande  oolithe.  Ces  deux  étages  se 
cootionent  ensuite  vers  l'ouest,  dans  les  collines  du  Gloucesiershire. 

Dans  la  forêt  de  Whicbwood  les  calcaires  habituellement  schis- 
toîdes  du  forest-marble ,  étant  plus  solides  qu'ailleurs,  ont  été 
exploités  comme  marbre,  d'où  vient  le  nom  quia  été  assigné  à  cet 
étage.  M.  Gonybeare  (p.  204]  avait  peu  de  doutes  que  les  cal- 
caires schisteux  de  Stonesficid,  près  Woodstock,  n'appartinssent  à 
ce  niveau.  Ce  gisement  se  compose  de  deux  couches  de  calcaire 
ooUthiqne,  gris  ou  jaune  clair,  Qssile,  appelées  pendle,  chacune  de 
0™,60  d'épaisseur.  Elles  sont  séparées  par  un  banc  de  grès  calcaréo- 
siliceux,  friable,  nommé  rac^?,  à  peu  près  aussi  épais,  renfer- 
maot  des  concrétions  en  partie  oolithiques  de  0°',15  à  O^.ôO  de 
diamètre  et  souvent  bleues  au  centre.  I^  pierre  exploitée  {pendlé) 
se  fend  facilement  en  dalles  assez  minces  pour  être  employées  à 
couvrir  les  maisons.  Les  carrières,  en  galeries  horizontales,  sont 
situées  dans  la  vallée  immédiatement  an  sud  du  village  de  Stones- 
fîeld,  et  les  exploitations  qui  datent  des  temps  les  plus  reculés  ont 
excaré  les  flancs  des  collines  dans  toutes  les  directions.  Ces  bancs 
exploités  sont  d'ailleurs  plus  calcaires  que  ceux  de  Collyweslon,  dont 
nous  venons  de  parler  dans  le  Northamptonshire,  et  qui  appartien- 
draient au  même  horizon. 

L*âge  de  ces  couches  a  été  le  sujet  de  plusieurs  notices  (1  ) ,  dans  les- 
quelles les  auteurs  se  sont  assez  accordés  sur  le  niveau  géologique 
qui  leur  avait  été  assigné  d'abord.  Mais  M.  Lonsdale  (2),  ayant  étudié 
dans  le  Gloucestershire  la  position  des  calcaires  schisteux  des  environs 
de  Burford,  relativement  à  la  grande  oolithe,  a  constaté  ensuite  leur 
identité  avec  ceux  de  Stonesûeld,  et  a  été  amené  à  conclure  que  ces 
derniers  se  trouvaient  à  la  base  de  la  grande  oolithe,  et  non  au-dessus^ 

(4)  Constant  Prévost,  Observations  sur  les  schistes  calcaires 
oolithiques  de  Stonesfield  [Soc.  philom.^  4825).  —  J.  Desnoyers, 
Sur  rooliehc  à  Fougères  de  Mamers  [Ann.  des  se.  naturelles,  \  825). 
—  H.  Fitlon,  On  the  strata  of  Stonesfield  [ZooL  Journ,^  vol.  III, 
p.  416,  4827). 

(2)  Report  of  a  surveyof  the  oolitic  formation  of  Gloucestershire 
{Procred,  gcol.  Soc,  oj  London,  vol.  I,  p.  413,  n«  29,  4  832). 
VI.  6 
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comme  oo  Favait  cra  jusqae-là.  Le  travail  de  MM.  P.-B.  Brodîe  et 
J.  Bucknian,  sur  lequel  nous  reviendrons  toot  i  Theure,  a  confirmé 
pleinement  celte  conclusion  en  18/i/^  ;  aussi'poorrait-on  s'étonner  que 
M.  A.  Gaudry  (1),  s'étaot  encore  occupé  de  cette  question  en  1853» 
ait  regardé  ces  calcaires  schisteux  de  Stonesfield  comme  représen- 
tant le  cornbrasb ,  et  qu'il  ait  rapporté  an  Bradford-clay  une  série 
de  bancs  calcaires,  argileux  on  marneux,  qu'il  suppose  être  iafé- 
neurs  aux  calcaires  schisteux  exploités. 

Nous  mentionnerons  à  la  fin  de  cette  section  ce  qui  se  rattache 
aj^x  fossiles  de  cette  localité»  depuis  longtemps  connue  par  l'asso- 
çjjiltiqn  des  animaux  les  plia  variés.  Les  débris  de  mammifères,  de 
^^pUles, gigantesques,  de!  tortues,  d'oiseaux,  de  poissons,  d'insectes, 
de>crD9lacés,  de  coquilles  mariaes,  dé  végétaux,  particulièrement 
de,  roseaux,  de  fougèr«B\  de  motisses,  etc.,  en  font  une  sorte  de 
aéCDopolede  la  faune  et  de  la  flore  dé  fcette  période. 

La  grande  ooliibe  passe  du  cpmté  «de  Norchampton  dans  celui 
d*OiLford,  en  traversant  .I4  Oharvrell,  entre  Steeple- Ashton  etNdrth- 
Aston.  Près  de  ce  dernier,  village, on  peut  observer,  ah  Commet  de 
la  colline,  la  jonction  du  fulter's  earth  avec  les  sables  de  l'ooliihe 
inférieure.  M.  Gonybeare  (2)  a  décrit  les  limites  des  étages  du  troi- 
sième groupe  dans  ce  comté,  et  les  collipes  de  Rolwrî^t  jusqu'à 
Gornwell,  sur  les  confins  de  ceux  de  Worcester,  de  Gloucester  et 
d'Oxford,  forment  la  ligne  extrême  de  la  grande  oolithe.  Ses  bancs 
inférieurs,  très  sableux,  se  distinguent  difficilement  des  assises  soué^ 
jaccntes.  Entre  la  Cbarweil  etl'Ëvenlode,  un  district  fort  étendu  est 
occupé  par  les  sables  ferrugineux  bruns,  substratum  de  tous  lès 
calcaires  ooliihiques  du  pay^,  el  çà  et  là  s'éièveût  des  lambeaux 
isolés  de  ces  mêmes  calcaires.. 

L'oolithe  inférieure  occupe  les  bords  des  déppcssfons  du  sol  (qui 
sépareint  les  collines  du  nonl  de  roxfordsblre'  et  dutGloucesieréhiref; 
ses  limites  ont, été  tracées  avec  soin  sur  la  carte  de  Greenough,  à 
laquelle  nom,  renvoyons  le  lecteur,  des  détails  géographiques  plus 
étendus  n'ayant  point  ici  d'intérêt. 

C'est  daps  le  Gloucestersbire  quç  ,Ie  groupe  oolithique  inférieur 
acquiert  soq  plus  grand  <déve)opi^il6iit  et  ses  caractères  les  plds 
prononcés  à  la  fois  et  les  plus  variés^^La  chahie  de  collines  qu'il 


(O  i?tt//.,Sl*  sër.;  vof.  X,  p.  ô^«,  IS53. 

(2)  Zor.  cit.,  péâil.  ^-^Jbes  limites  indiquées  sur  la  carte  de 
Greenougb  paraissent  être  aussi  fort  exactes. 
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constitue,  désignée  sons  le  nom  de  Cotteswolds,  offre  les  disposi- 
tions les  plus  favorables  à  son  étude.  Elle  atteint  une  altitude  com- 
parativement assez  grande;  ses  formes  sont  bien  accusées,  et  sa  con- 
tinuité permet  de  suivre  les  divisions  sur  une  grande  étendue. 
m.  Gonybeare(p.  223),  en  décrivant  ces  collines,  n*a  laissé  échapper 
aucun  des  traits  importants  qui  les  signalent  à  Tatteniion  du  géo- 
lûgae ,  mais  les  nombreux  travaux  dont  elles  ont  été  Tobjet  depuis 
nous  dispenseront  de  remonter  aussi  loin  pour  en  donner  nous- 
même  un  tableau  suffisamment  détaillé. 

Les  couches  les  plus  anciennes  forment  les  escarpements  tournés    combrash, 
à  ro.  et  an  N.-0.,  et  les  plateaux  faiblement  inclinés  au  S.-E.  qui  ^'^grâ^de  *' 
partent  de  leur  bord  sont  occupés  par  les  étages  supérieurs  du      ^^^^^** 
groupe.  Ainsi,   le  cornbrash,  sortant'  de  dessous    TOxford-clay,  ''^^•''*  *"***• 
passe  au  nord  de  Lecblade  «t  de  Cricklade  en  se  dirigeant  à  PO., 
puis  au  S.  par  Rlalmsbury,>€hippenhara,  et  à  Touest  de  Melksham. 
Cet  étage  de  2*^,40  seulement  d'épaisseur,  suivant  M.  Buckman  (1], 
occapeune  suiface  considérable  dans  le  Gloucestershire  et  le  ^iit- 
shire,  et  la  fécondité  relative  dd  sot  qu'il  constitue  semble  due  5  la 
plus  grande  quantité  de  sulfate  de  chaux  et  d*acide  phosphorique 
qu'il  contient ,  relativement  aux  calcaires  de  la  grande  ooliihe 
et  de  Foolitbe  inférieure.  L*auteur  y  signale  65  espèces  fossiles, 
dont  50   tnolidsqnes.  Partoi  ces  derniers,  près  de  la   moitié, 
ou  21,  sont  des  acéphales;  une  dizaine  de  ceux-ci  et  6  ou  8  échiuo- 
dermes  se  retrouveraient  danSf^blithef  inférieure  et  manqueraient, 
au  contraire,  dans  la  grande  ooNthil  qnl  les  sépare.  Les  Terebratula 
digona,  obovata^  lagenalis  eivmithoc^phala,  qui  pour  lui  ne  sont 
qu'niie  ihême  espèce,  caractériseraient  cependant  chacune,  par  leur 
forme  différente,  des  couches  et  des  localités  particulières. 

•CJn  peu  à  Pouest  de  la  ligne  précédente,  dans  les  collines  de 
Whichwood,  iffleuréle  forest-marble,  qui  s'étend  au  midi  de  Tet- 
bury.  Puis|vient  Targile,  qui  le  sépare  de  la  grande  oolithe  et  qui  se 
continue  sans  interrupridn  ^us  le  nom  de  'Bradford'Clay  dans  le 


(4)  Sur  le  cornbrash  des  environs  de  Cirencester  (Jnn.  and 
Magaz.  natUTé  hUiorri  vol.  Xlf,'^^.<'824,  4853.  —  Mep.  %0^  meet. 
priu  Jasqc,  at  HuH,  l853l(Londres5!4854),  p.  50.  —  Ifeu,  /a/irb., 
4854,  p.  620.  —  On  three  sections^  etc.  Sur  trois  coupes  de  la 
formSTtOO  oôlit^iqûe  sur  le  Great  We&tern  raiiway,  à  l'extrémité 
occidentale  du  tunnel  de  Sappertob,  par  H.  Ibbetson  [Rep.  \^^ 
meet.  Brii,  Associât Southamptonj  4 846 (Londres,  4847],  p.  50  des 
Notices),  > 
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Wiltst|ire,  où  elie  recouvre  Foolilhe  de  Bath  ;  son  épaissear  est  de 
2U  mètres.  Enfin,  la  grande  ooliilie  elle-même  suil  rcscarpemenl  des 
Wbichwood  iiills,  çur  la  rive  droite  de  TEvenlode,  puis  les  décou- 
pures cLu  pkleau  et  celui  de  Ja  rive  droite  de  la  ^indrush  qui  se 
continue  au  sud  de  Cirencester. 

A  Slow  on  the  Wold  commence  la  chaîne  des  Coiteswolds.  La 
base  de  la  grande  ooliibe  e^  suit  Tesçsirpement,  qui  s*étend  au  nord 
comme  un  cap  avancé  dont  les  collines  d'IIminglon  forment  la 
pointe  extrême  »  avec  le  massif  de  Meon-Hill  où  Tétage  ne  présente 
plus. que  ses  bancs  inférieurs,  grossiers  et  sableux.  A  partir  de  ce 
point,  les  Cotteswolds  se  dirigent  au  S.  en  constituant  un  plateao 
dont  le  bord  est  découpé  jusqu'à  Cheltenham  et  au  delà.  La  jonction 
de  l!oolithe  de  Bath  et  de  l'oolitbe  inférieure  se  trouve  vers  le  haut 
de  Tescarpement,  et  depuis  Cbeitenham  on  voit  cette  superposition 
se  continuer  au. sud  et.pass<^r  àx^inq  milles  de  Gloucester. 

Les  profondes  vallées^  de,  Chalford  et  do  Woocbester,  au  nord  et 
au  .nord-ouest  de  Minchiul^ropton,  ont  entamé,  toute  Ja  série  juras- 
sique, depuis  le  forcst-marbl^  jtuîqu*aulias,  sur  une  haut^pt' totale  de 
162  mètres.  Comme  dans  (ofi^e  cette  région,  le  plongem^nt .général 
esitauS.-£.  et  très  faible,  M.  J.  Lycett(l}  a  décrit  successivement: 
l*"  le  forest-marble  avec  des  lits  d*argilc  et  de  njr,ai^nQSv  représentant 
le  firadford-clay  ;  2°  des  grès  eu  lits  minces  sans  ivc$siles;  3**  les 
weatJkerstones  ou  Qouclies  de  la  grande  ooliibe»  exploité^  pour 
pieri:e  d'appareil,  de  Ig  mèa*e^  d'épaisseur,  ressemblant  beaucoup 
au  forest-marble  et. préseiijUn souvent  uo  délit  ob|ique.  Les  numé- 
ri0s>l  et  2  forn^entilespl  ^.l'est  de,la  ville,  le  numéro  3  à  l'^estet  au 
iford,  et  leyr  puissancfii  totaliçi^est  de  /ii'*\52. 

Le  forest-marble  est  composé  de  grès  oolithiques  plus  .ou>/ moins 
co^inUiers,ien  U(ft  Don)bi;<^ux„  pimcas,  irrégulierti  SQuvetjit «séparés 
par  (les  Avariées  qju  4V^ti,4^  argiles  brunes  et  grises  qui  représentent 
iciMlft,Bfladibrdrc(fy<  f^lgré  J'absence  4e  l^k^.TerebratiUa,  dig^na, 
(}^^b4iK;9,^^ttC^açt^i^  par  X^.QçLrdiafniHeaunwnti^  d'Arch^, 
et^qu^lqu^s  J^s^bistQîd^s^ftt  eipl^(fs  j^eMiocpuvrif  Ifls  maison^s. 
On  y  trouve  subordonné  un  banc  calcaire  très  dur,  percé  d*nne 
multitude  de  trous  irréguliers.  Le  passage  des  couches  les  unes  aux 

\s\aV  ;   ,  1      1  r,<    ■!  "       .    1,  .>  .r.'-<  »  \ 
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autres  et  leur  enchcTêtremcnt  ne  permet  pas  de  tracer  ici  une  ligne 
de  séparation  bien  nette  entre  le  forest-marble  et  la  grande  oolithe. 
On  remarque  vers  le  haut  un  banc  de  O-.ûS,  appelé  limesiorie  bed, 
dont  l'épaisseur,  la  dureté,  rhomogénéité  et  la  teinte  bleu  jtiun'âtre 
affectent  une  grande  constance  sur  une  étendue  de  pays  considé- 
rable. L'assise  inférieure,  ou  grande  ooliihe  proprement  dite,  ex- 
ploitée dans  de  nombreuses  carrières,  à  Fouest  de  la  ville  comme 
sor  la  pente  nord  de  la  vallée  de  Briroscombe,  est  extrêmement 
variable  dans  ses  caractères,  le  nombre  et  l'épaisseur  de  ses  diverses 
couches.  La  plus  basse,  qui  repose  sur  le  fuller's  earlh,  est  presque 
entièrement  composée  d'Ostrea  acuminata. 

Le  futler's  earth,  dont  l'épaisseur  varie  de  20  à  25  mètres, 
8*amincit  rapidement  au  nord,  dans  la  paroisse  de  Bislcy,  de  sorte 
qu'à  Throughham  et  Lypiatt  où  les  calcaires  schisteux,  semblables 
à  ceux  de  Stonesfiefd,  comfmencent  à  le  >  remplacer,  il  n'a  plus 
que  2", 50  à  3  mètres.  Cet  étage  est  composé'd'argiles  et  de  marnes 
brunes  on  bleue»,  ^parées  par  trois  ou  quatre  bbncs  argileux,  durs, 
bruns  {clay  rag)^  dont  le  plus*  élevé  a  tous  les  caractères  des  cal« 
caires  de  Stonesûeld.  Les  fossiles  du  fuller's  earth  sont  peu  variîés  ; 
les  Térébratoles  y  dominent,  et  l'Osfreaacttmïnafa  abonde  dans  un 
ou  deux  de  ses  bancs. 

La  Hste  des  fossiles  de  la  graitde  oolithe  de  Minchinhamplon 
comprend  307  espèces  dont  10/!i  conchifèrcs  dimyaires,  hh  mono- 
myalres,  7  brachiopodes ,  135  gastéropodes,  8  céphalopodes  et 
9  radiaires  (1).'  Plus  de  200  de  ces  espèces  étaient  connues,  soit 
dans  d'autres  parties  de  l'Angleterre,  soit  sur  le  continent.  Nous 
reviendrons  plus  loin  sur  la  (Partie  paléôntôlogt^iâre'de  i'ôuVrag^  de 
MM.  Morris  et  Lycett. 

Les  calcaires  dliceux  analogues  à  ceux  de  Stonesfield,  indiqués 
seulement  par  M.  Murchison  sur  le  plateau  des€otte9Wôlds,'è  Kest 
de  Cheltenhatn,  ont  été  étudiés  avec  soie  par  MM.  P. -El  Bîk)die  et 
J.  Buckman  (2),  dont  les  conclusions  diffèrent  à  qa^îqtfels  égards  * 

de  celles  de  M.  Lonsdale.   Dans  la  carrière  oiTverte  au  Sortlmet  de 

»  .  .  #  •  • 

(4)  Nous  substituons  ces  chiffres,  donnés  par  de  la  Bêche  [Jnni- 
veisary  address^  etc.,  févr.  4  848»  p.  26),  à  ceux  de  rauleur,^qul  ne 
8*^ccordent  pas  avec  le  total  309,  mais  donnent  324.  ^ 

(2)  Quart.  Journ.  geol.  SocofLondon,  vol.  I,  p.  220,  4  844. 
—  Voyez  aussi  Buckman,  iV^fe  kur  la  jormation  ooUthique  des 
collines  tUs  Cottes wùlds  [The  Geologist,  n»  7;  —  Jnn,  des  se, 
géol.,ro].  I,  p.  676,  4  842). 
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la  colline  de  SevenhamptoD,  la  roche  est  un  calcaire  grossier,  fis- 
sile, de  5  mètres  d'épaisseur,  se  divisaQt  en  dalles  minces,  dures, 
bleues  à  Tintérieur  et  employées  pour  couvrir  les  babîtalions.  On 
y  trouve  des  débris  de  conifères,  de  palmiers,  de  cycadées,  de 
liliacées,  de  fougères,  des  bois  silicifiés  U'ès  abondants,  des  élytres 
de  coléoptères  el  des  dents  de  poissons  sauroldes. 

A  un  demi-mille  de  BrockhampU)n-«Hill,  une  faille  a  dérangé  ces 
couches.  À  partir  de  ce  point,  elles  se  dirigent  au  N.-O.,  et  sont 
encore  exploitées  à  Kyneton  Thorns  et  Eyeford.  £Hes  y  ont  aussi 
o(fert  des  Astéries,  des  BelemnUe&  canaliculatus^  Schloth.,  et 
fusiformts,  Park. ,  des  plantes,  des  dents  et  des  plaques  palatales 
de  poissons,  puis  des  dents  de  Megalosaurus.  Si  Ton  s'avance  encore 
plus  vers  le  N.,  on  trouve  dans  la  carrière  d*Upper  Swill,  près  de 
Stow  on  the  Wold,  d'autres  fossiles  tels  que  Clypeits  sintiatm, 
Leske,  Plagiostoma  cardiiformis,  tyc.  et  Morr.,  P.ecten  vagans^ 
6ow. ,  et  Ostrea  acumiruU^s  id.  A  peu  de  distance  de  ce  point,  une 
autre  carrière  est  ouverte  dans  des  bancs  qiii  paraissent.étre  paral- 
lèles à  ceux  d'ÂncliiT  (Wiltshii  e),  et  dans  lesquels  on  a  rencontré  la 
Neritn  spirata^  Sow.,  la  N.  minuta fid.^  VActœon  cuspidatus^  id.» 
la  Nucula  mucronata^  id. ,  etc. 

Ces  calcaires  schisteux  occupent  ainsi  une  étendue  qui  n'a  pas 
moins  de  50  milles  carrée.  Ils  sont  identiques  avec  ceux  de  Sionesfield 
dans  tous  leurs  caractères  pétri>graphiques  et  paléontologiques,  et 
l'on  peut  les  suivre  presque  sans  interruption  de  SevenbamptOA,  à 
5  milles  de  Cheltenham,  jusqu'à  Stonesûeld,  près  Blenheim  (Ox- 
fordshire).  Ils  sont  tellement  liés  au  calcaire  [ragsto^ie)  dans  cette 
partie  du  Gloucestershire,  surtout  vers  ses  bords,  qu'ils  s'en  dis- 
tinguent à  peine,  et,  comme  ce  dernier  renferme  les  fossiles  de  la 
grande  oolithe,  les  calcaires  schisteux  doivent  être  aussi  rattachés 
au  même  étage. 

MM.  Brodie  et  Buckmap  onl  fait  remarcjpier,  en  outrç,  que  la 
grande  oolithe  s'amincissait  beaucoup  \k  où  se  montraient  les  cal- 
caires schisteux  de  Stoneslield  et  le  ragstone,  et  qu'il  était  ppbable 
que  ces  derniers  s'étaient  déposés  dans  les  qêmes  eaux.  Us  doivent 
leurs  caractères  mixtes  à  des  afilupiits  d^s  tei:re$  voisines  séparées 
par  des  îles  couvertes  de  végétation,  et  qu'habitaient  les  animaux 
dont  on  trouve  les  restes  dâurTescâlcaires  en  dalles,  tels  que  les 
didelphes,  les  Ptérodactyles,  etc.  Ënûn,  la  grande  oolithe  s-'amincit 
aussi  vers  le  nord,  tandis  que  rèolithe  inférieure,  dont  nous  allons 
parler,  s'amincit  vers  l'extréiplté  siid  de  cette  longue  chaîne  dè'col- 
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lioes  dont  les  Gotteswolds  font  partie.  Qntnt  do  ftiHér^s  eaHli  de 
la  même  région,  c'est  ane  cenche  d*argi(e' jaune  de^S  kttètres  ^u* 
lement  d'épaîssear,  et  qui  aurait  peu  d'intérêt  salis  ie  Aivean  d^ean 
on  les  sources  auxquelles  elle  dbnne  lieu. 

Sir  R.  Murchison,  dans  sa  notice  snr  tes  environs  de  Ghelten-      ooiitha 
ham  (1),  a  donné  deux  coupes 'de  la  Vallée  du  Gloaeesier$hire  et 
des  collines  qui  la  bordem  ibi  l'est.  L'nne  de  ces  coupes,  dirigée 
O.-N.-O.,  E.-S.-E.,  passe'  par  Gheltenham  et  indique  la  composi-^ 
lion  des  Gotteswolds;  l'a^itre,  Ci  B^,  celle  dn  pays  entre  la  colline 
de  Gburchdown  et  celle  de  Leckhampton  qui  atteint  19U  Éftèftres  - 
d'altitnde.   Tontes  les  couches,  depuis  le  redinaii  dA  fond  dle^'la\ 
vallée  jusqu'au  foller's  earth  et  aux  calcaires  schisteux  do  <pliiteaa,  ' 
sont  concordantes,  plongeanti  à  l'Ë.  et  au  S.^£.  soo^  desailgles^i 
qui  varient  de  5'  à  12°.  Les  coapes  précédentes  montrent  les^  téteir 
des  conches  sortant  successivament  de  dessous  ceMes  qni  les  reeèû'- 
vrent»  lorsque,  des  plateaux  «  situés  à  Test  de  Cbeltenham,  ondéfiK 
cend  vers  la>  vattée  «oà  sont  assises -les  villes  de  Tewkesbury,  de- 
Chekenbam  eft  deGloucester^>i       ,  '    '    .       '  1 

Les  escarpements  des  GotiesvFoMs,  codoposés  par  Toolithe  infé^ 
rieur  et  le  lias,  offrent  des  caps  avancés  le  long  des  vallées  du  6iéu«< 
cesterehire  et'deBerkley;  il9  atteignent  quelquefois  nne  hauteur 
de  llh  mètres  au*^8sus  de  la  mer»  suivent  des  contours  sinoevr» 
profondément  découpés  du  N.'^.-^ au  6.^0.  pendant  plusieurs' 
miUeBei  tracent  le  bord  orienUdde  tat  valMf^'de  la  Se«iern.  Les  vilks 
que  nous  venons  de  nommer  soiirsituéesidaiisdte  espèces  de  baies 
oii>de  feutrants  au  pied  de  la  chaîne;        ■  '    '  - 

L6S  coupes  irficées  par  M.  Murchison  iadiqlient  de:  héut  en  bas  : 

1.  Calcaires  schisteux  de  Stopesûeld,  visibles  seulement  à  Test  de 

ta  crôCe  occiâenkale  des  collines. 

2.  Fuller's  earth  peu  épais.  "  '  '   ' 
>  3;  ^oUnfae  inféridut^^^  de  I8»,6t  d'épaisseuf  itoCèle,  et' ibrlÂMit 

x]a  crét^ içocideiUale  qai  flomine  la  vaUée:  Dans  r«0aaitpeinant;. 
u  s,io^?  iH^HVP\o?.  P»rfiçulièrenïpqli,9n.,peu^^  jfjîois 

divisions  ou  sous-étagô.     ,  ...  i 

j    >  .•  .IV  -.iiU'  .L    ii.il  ii|»  J'j  ,iioi)iilt)"„'j/   ■!;  ^  i.'oaioj  ^'jli  ï'jI)   ic'i 
Ti    iii|) 'J'K  ,~iili.i>  >•  1  ^.-Mimlb:)  <")1  cdfib  •"ii-'ii  cil  '(/iio-ii  110  iii.'ih 
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Sow.,  Pholadomya  ambigua^  id.),  de  5  à  6  mètres 
d'épaisseur,  et  couronnant  les  collines  de  Leckbanap- 
ton,  de  Lineoveretd'Hew^letts.  Au-dessous  viennent 
quelques  lits  de  calcaires  en  dalles  de  teinte  claire. 
B.  Pierre  d'appareil  exploitée  pour  les  constructions  de 
Gheltenham.Ce  sont  des  calcaires  de  qualité  variable, 
à  oolithes  fines,  plus  ou  moins  abondantes.  Les  car- 
^  rières  de  Leckhampton,  qui  forment  deux  rangées 

s'étendant  vers  Birdlip-Hill ,  montrent  la  succession 
des  couches  suivantes  : 

a,  Marne  jaune  clair,  tantôt  compacte, 

tantôt  concrétionnée,  avec  Terebra- 
tidafimbria^  Sow.,  T,  globata,  id., 
T,  perovaliSy  id,,  Cljrpeus  sinuatus^ 
Leske 4,00 

b,  Upper ragstone  et  calcairesoolithiques 

en  lits  minces 4,56 

r.  Calcaire  oolithique  à  grains  fins,  ex- 
ploité ,  correspondant  à  celui  des 
carrières  de  Whittington  ,  de  Syer- 
ford,  de  Postlip,  etc.,  et  ressemblant 
à   celui    de    la   grande   oolithe  de 

Bath 9  à  42,00 

d,  Lower  ragstone,  calcaire  dur,  ooli- 
thique, à  grains  très  fins.  La  struc- 
ture oolithique  devient  plus  grossière 
vers  la  base,  et  la  roche  passe  à  un 
état  imparfaitement  concrétionné. 
G.  Calcaire  brun  composé  de  petites  concrétions  aplaties 
de  7  à  4  4  millimètres  de  diamètre,  et  appelé  pea- 
grit^  dans  le  pays.   Des  veines  de  calcaire  apathique 
traversent  les  couches  en  divers  sens. 

Les  fossiles  sont  très  nombreux  dans  ce  terme  inférieur  de  la 
série,  mais  les  travaux  dont  nous  allons  parler  rendraient  superflue 
la  citation  de  ceux  qu'indique  sir  R.  Murchison. 

MM.  B.  Brodie  et  J.  fiuckman,  dans  le  mémoire  que  nous  avons 
déjà  mentionné,  ont  aussi  donné  le  détail  de  la  composition  de  l'oolithe 
infériei:(re  de  ces  mêmes  collines;  les  six  divisions  qu*ils  ont 
adoptées  rentrent  sensiblement  dans  celles  que  nous  venons  de  faire 
connaître  :  aussi  passerons-nous  tout  de  suite  à  la  coupe  de  la  colline 
deLeckhampton,  au  sud  de  ChelteTiham,  telle  qu'elle  a  été  refaite  par 


noih  d3  ù.  cymbium^  Larm.,  et  souseelui  de  G.  diiatata,  Sow., 
paraît  avoir  reçu  depuis  le  nom  d'Ostrea  Buc^manf,  et  serait,  en 
réalité,  VO,  sublobata^  Desh. 
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H.-E.  Strickland  (1).  Cette  espèce  de  promontoire  est  le  point  le 
plus  favorable  à  Tétude  des  diverses  couches  de  Foolithe  inférieure 
et  do  lias  qui  la  supporte.  L'épaisseur  de  ce  dernier  est  d'environ 
227  mètres,  et  celle  de  l'oolithe  inférieure  de  TU.  Cette  coupe 
présente  de  haut  en  bas  : 

1.  Grès  à  Trigenies;  mieux  développé  à  Cold-Comfort      m. 

farm  et  à  Pavnswick 2,27 

2.  Calcaire  à  Gryphées   (  Ostrea  sublobata^    Desh. 

(O.  Bucktmani^  Lyc),  Lima  proboscidea^  etc.), 
exploité  au  sommet  de  la  colline 2,42 

3.  Bancs  de  calcaires  oolithiques,  noduleux,  bruns, 

remplis  de  fossiles •  •  •      7,24 

4.  Calcaire  oolithique  grossier^   probablement   sans 

fossiles 7,40 

5.  Marne  oolitbique  blanc  jaunâtre,  souvent  friable, 

endurcie  et  concrétionnée  par  places,  caractérisée 
par  la  Terebratula  fimbria.  Des  polypiers  y  sont 
assez  répandus,  et  à  Strond  cette  assise  a  fourni 
à  M.  Lycett  plus  de  4  30  espèces  de  corps  orga- 
nisés       6|60 

6.  Calcaires  oolithiques  de  teinte  claire,  à  grains  fins, 

exploités  surtout  à  la  partie  supérieure,  désignés 
sous  le  nom  de  freestone,  et  de  9", 57  d'épais- 
seur. Ils  sont  plus  rarement  exploités  vers  la  , 
base,  où  la  roche,  de  texture  grossière  et  va- 
riable, renferme,  à  divers  niveaux,  des  bancs 
coquilliers  pour  lesquels  M.  Brodie  a  proposé  de 
substituer  le  nom  de  shelly  jreestone  à  celui  de 
roestone  usité  dans  le  pays.  La  ressemblance  de 
ses  caractères  pétrographiques  et  de  ses  nom- 
breux fossiles  avec  ceux  de  la  grande  oolithe  de 
Minchinhampton  a  donné  lieu  à  beaucoup  de 
discussions  jusqu'à  ce  que  les  rapports  stratigra- 
pbiques  aient  été  complètement  éclaircis.  Cette 
partie  inférieure  a  24"*,30  d'épaisseur 33,87 

7.  Bancs  ferrugineux  comprenant,  vers  le  haut,  un 

calcaire  à  oolithes  imparfaites,  et  vers  le  bas 
une  oolithe  à  gros  grains  ou  pisolithe(/^6'</-^r/7]. 
Ce  calcaire  pisolithique  disparait  un  peu  au  sud 
pour  être  remplacé,  près  de  Painswick  et  d'Hares- 


(4)  On  certain  beds^  etc.  Sur  certaines  couches  de  l'oolithe  infé- 
rieure près  de' Cheltenham,  par  M.  B.  Brodie,  avec  des  notes  sur 
une  coupe  de  Leckhampton-Hill,  par  H.-E.  Strickland  [Qtiart. 
Journ.  geoL  Soc.  of  London^  vol.  VI,  p.  239,  4  860;  — iYe«. 
Jahrb.,  4  854,  p.  484). 
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field-Hill,  par  une  oolithe  ferrugineuse  à  pftte 
brune,  représentant  Toolithe  de  Dundry,  près  de 
Bristol,  et  celle  de  Bridport.sur  la  côte  du  Dorsetr- 
shire.  A  Leckhampton,  le  pisolithe  recouvre  une 
oolithe  ferrugineuse  et  du  sable  dont  l'épaisseur 
est  à  peine  de  \  mètre 1S,76 

8.  Argile  bleue  du  lias  supérieur,  dont  la  puissance 

peut  être  évaluée  à 56,72 

Il  n'y  a  point,  en  général,  de  passage  entre  ces 
argiles  et  les  premiers  lits  de  Toolithe  inférieure. 

9.  MarUtone.  Cette  assise,  bien  caractérisée  dans  les 

collines  de  Bredon  et  d'Alderton,  au  nord»  n'est 
pas  ici  à  découvert,  mais  elle  paraît  être  indiquée 
par  un  pli  du  sol  qui  se  dirige  au  sud  de  Leck- 

hampton-^hurch 46,SO 

10.  Lias  inférieur,  dont  la  puissance  entre  le  marlstone 
et  le  recl  mari  est  difficile  à  évaluer. 

Il  est  divisé  en  plusieurs  assises  distinctes , 
caractérisées  par  des  fossiles  particuliers.  Envi- 
ron  460  à  490,00 

M.  Brodie  fait  remarquer  dans  la  nnême  note  (p.  2kh)  que  les 
couches  les  plus  basses  de  l'oolithe  inférieure  de  cette  localité 
peuvent  être  suivies  depuis  Painswick,  par  GriCkley,  Leckhampton 
et  Cleeve-Hills,  et  que  les  argiles  supérieures  du  lias  se  montrent 
immédiatement  dessous.  Les  calcaires  {sheliy  freestone)  de  Fassise 
n°  6  n*ont  pas  été  jusqu'à  présent  reconnus  dans  l'oolithe  infé- 
rieure du  Wiltshire,  du  Somersetshire  ni  du  Dorsetshire.  Aux 
environs  de  Gheltenham,  les  mollusques  acéphales  y  sont  très 
répandus,  et  les  gastéropodes  généralement  moins  nombreux  et  de 
plus  petites  dimensions.  Certaines  Arches,  Donaces,  Moules  et  Tri- 
gonies,  ont  conservé  leurs  couleurs,  mais  un  grand  nombre  de 
coquilles  sont  roulées.  Les  céphalopodes  y  manquent  presque  tout 
à  fait,  comme  dans  la  grande  oolithe  avec  laquelle  cette  assise  a 
tant  de  rapports.  L'auteur  admet  en  effet  53  espèces  communes 
aux  deux  horizons  {^S  acéphales  et  15  gastéropodes),  et  75  espèces 
nouvelles.  Ces  deux  dépôts  se  sont  sans  doute  formés  dans  les  mêmes 
conditions»  non  loin  du  rivage  et  sbus  ui)e  faible  profondeur  d'eau. 

Le  même  savant  (1)  a  donné  une  description  plus  spéciale  encore 
et  plus  détaillée  des  couches  Içs  plus  basses  comprises  sous  le 

1-4 : » '■<  »  I     r C i . i 

(1)  P.-B.  Brodie,  O/t  tlie  Voifeme/it  beds  of  llw  inferior  oolite  in 
Gloucestenhire  {Quart,  Journ,  geol.  Soc,  of  London,  vol.  Vil, 
p.. 208,  4854).  »     t  J         'i  .     n  -c 


Digitized  by 


Google 


GROUPE  OOLITHIQUE  INrÉRIEUR.  91 

n*  7  de  b  coupe  précédente,  et  qui  supportent  le  skelly  freestone 
ou  roestone  de  Leckhamptoo.  Nous  la  résumerons  comme  il  suit  : 

1 .  Calcaire  avec  pisolithes  grossières  ou  concrétioDs  apla- 

ties, quelques  polypiers  et  plusieurs  échinodermes 
(Pygaster  semisulcattis,  Phill.,   Hytoclypeus  agn-      m. 
ricifortnfs.  Ed.  Forb.,  etc.) 3,34 

2.  Calcaire  oolithique  compacte,  dur,  blanchâtre  {wea- 

thcrstone  des  ouvriers).  Concrétions  aplaties  plus 
petites  qu'au-dessus.  Beaucoup  de  petits  polypiers 
à  la  surface  des  bancs 2,42 

3.  Calcaire  pisolitbique  ferrugineux  à  très  gros  grains, 

avec  beaucoup  de  coraux  et  de  coquilles.  La  roche 
passe  à  un  calcaire  dont  les  pisolithes  sont  moins 
caractérisées  qu'au-dessus ,  de  teintes  variables , 
mais  où  dominent  le  brun  et  le  jaune.  On  y  trouve 
particulièrement  les  Terebratuia  simjjUx^  Buckm., 
eXpUeata,  \à.^  toutes  deux  très  abondantes,  la  7*.  te^ 
traedra^  Sow.,  et  d'autres  fossiles  fort  répandus, 
tels  que  la  Thecidea  triangularis  [Thecidiwn^  id., 
dt)rb.).  etc. 

Ce  9oas-étage  offre  les  mêmes  caractères  à  Cleeve  au  nord-est  et  à 
CricUey  au  sud,  mais  il  disparaît  au  sud-ouest,  le  long  de  la  chaîne, 
et  au  midi  de  Birdiip,  tandis  que  les  couches  à  Ammonites  sous- 
jacentes  et  les  sables  inférieurs  augmentent  de  puissance  (Wotion 
aorier  Edge  et  i^linchinhampton).  Autour  de  Cheltenbam,  on  trouve 
encore  au-dessous  du  n°  3  la  série  saivante  : 

i,  Oolithe  ferrugineuse  à  grains  bruns,  ovales,  luisants, 
cimentés  par  une  pâte  calcaire  jaune  brun,  et 
caractérisée  par  des  Bélemnites  et  des  Huîtres.  .  .    0,94 

5.  Sable  jaune  sans  fossiles 0,04 

6.  Calcaire  solide,  gris  foncé  ou  brun,  cristallin,  coquil- 

lier  (Bélemnites,  Ammonites,  Pecten  lens,  Sow.,  , 
Terebratuia  bidens,  Phill.,  Lima^  Amphidesma, 
Gerpfiliei,  OS.  écailles  et  dents  de  poissons,  avec  des 
coprolithes  dans  toutes  les  assises).  La  roche  est 
criblée  de  trous  fie  Litbodomes,  souvent  remplis  par 
des  fragments  d'os.  Les  Ammonites  et  les  j|élem- 
nites  abondent  particulièrement  à  Leckhampton,  et 
k  Crickley  les  débris  he  poissons  sont  très  répandus.    0,30 

7.  Marne  sableuse  rouge  ou  jaune  foncé,   avec  dés  co-^  ' 

quilles  brisées,  des  baguettes  de  C/V/ârrf>,  etc.  .  .  .   0-,48 

8.  Argile  bleue  micacée  du  lias  supérieur.  ,,    .> 

Malgré  la  difficulté  d'observer,  excepté  à  Crickley-HiU,  b  soper- 
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position  immédiate  des  deux  groupes,  par  suite  des  éboulements 
qui  recouvrent  les  talus,  il  est  certain  que  le  long  de  la  ligne  de 
jonction,  depuis  Gleeve  et  Wotton  jusqu'à  Dundry,  Tassise  à  Bélem- 
nites  et  à  Ammonites,  inférieure  au  calcaire  à  pisolithes,  recouvre 
les  sables  et  constitue  un  membre  constant  et  bien  caractérisé  de 
la  série  jurassique  de  ce  pays.  Les  coquilles  de  céphalopodes,  assez 
rares  dans  quelques-unes  des  divisions  plus  élevées,  se  présentent 
au  contraire  en  grand  nombre  dans  les  strates  de  celle-ci  à  Pains- 
wick,  Beacon-Hill,  HaresGeld,  Frocester,  AVotion  under  Edge 
et  Dundry.  Ces  bancs  peuvent  être  également  caractérisés  par  les 
petites  oolithes  ferrugineuses  lisses  que  cimente  un  calcaire  brun  et 
blanc.  La  présence  des  débris  de  poissons  est  purement  locale,  et, 
là  où  ils  se  montrent,  ce  sont  des  fragments  fort  petits  et  roulés, 
mais  qui  suffisent  pour  constituer  une  sorte  de  lit  à  ossements  (bone 
bed)  qui  renferme  sans  doute  plusieurs  espèces  (Hybodus)^  et 
peut-être  des  restes  de  sauriens.  La  roche  contient  de  40  à  50 
pour  100  de  phosphate  de  chaux  (1). 

M.  Saemann  (2),  qui  a  reproduit  une  partie  de  celte  coupe , 
guidé  par  M.  Wright,  y  a  ajouté  quelques  faits  intéressants  obser- 
vés près  de  Frocester,  en  montant  la  route  de  Nympsfîeld.  Sous  les 
calcaires  de  Tescarpement  supérieur  de  la  colline,  et  dans  lesquels 
se  trouve  intercalé  un  lit  de  Terebratula  globata,  Sow. ,  la  roche 
devient  d'un  jaune  brun,'  moins  solide  et  passe  à  un  sable  calcaire 
rougeâtre.  Plus  bas,  les  coquilles  de  céphalopodes  {Ammonites 
Murchisonœ,  var.  corrugaJtus,  Sow.,  A,  insignis,  Schubl.,  A,  toru- 
losus,  id.,i4.  thouarcensis,  d'Orb.^A.  mriabilis,  d'Orb.,  A.  dis- 
coïdes^ Ziet.,  A.  opalinus  [primordialis^  Schlolh.  ),  A.  jurensis^ 
Quenst.)  sont  associées  aux  bivalves  de  la  partie  supérieure  {Mytilus 

(1)  M.  Brodiefait  remarquer(p.2H)quedesaccumu1atioDsd6 débris 
de  poissons  ou  de  sauriens  dans  certains  bancs  [bone  beds)  se  rencon- 
trent à  la  fin  et  au  commencement  de  plusieurs  groupes  ou  forma- 
tions. A  l'exception  de  celui  du  lias,  ces  bancs  sont  d'ailleurs  fort 
peu  étendus.  Cinq  sont,  jusqu'à  présent,  bien  déterminés  :  1*>àla 
jonction  du  grès  vert  inférieur  et  de  l'argile  wealdienne  ;  2°  à  la  base 
de  Toolithe  inférieure  ;  S"  à  la  base  du  lias,  à  sa  jonction  avec  le 
red  mari  (il  y  en  a  un  à  la  partie  supérieure  de  ce  groupe,  que 
l'auteur  a  omis)  ;  4°  à  la  base  du  moantain  limestone^  à  sa  jonction 
avec  Vôld  red  sandstone  (île  de  Caldy)  ;  5**  à  la  base  de  cette  der- 
nière formation,  à  la  limite  du  Ludlow  rock  (Murchison,  SHur.  syst,, 
p.  498). 

(«)  BttlL,  2«  sér.,  vol.  XI,  p.  276,  4864. 
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SawerbyanuSf  d*Orb.,  Gresslya  adduc(a  {UniOj  PhiU.),  Pholado- 
mya  fidicula^  Sow.,  Gervillia  Hartinanni,  Morr.,  etc.),  et  avec 
une  Bélemiiite  Toisîoe  du  B.  tripartitiis^  Schioth.  Ainsi,  les  Ammo- 
nites ne  sont  pas  aussi  rares  à  ce  niveau  que  pourraient  le  faire 
présumer  les  environs  de  Cheltenham  ;  de  plus,  les  espèces  que  nous 
Tenons  de  citer,  et  que  nous  trouvons  également  signalées  dans  cette 
dernière  localité  (1),  prouvent  Tétroite  liaison  des  premiers  dépôts 
de  rooliihe  inférieure  a?ec  les  derniers  du  lias,  car  nous  verrons 
snr  le  continent  plusieurs  d'entre  elles  associées  avec  V Ammonites 
Wcdcotii  ou  btfrons  qui  caractérise  les  marnes  immédiatement 
sous-jacentes.  Nous  ne  reproduisons  pas  le  tableau  indiquant  la 
répartition  des  principaux  fossiles  dans  Toolilhe  inférieure  des 
Coiteswolds,  parce  que,  comme  le  dit  M.  Saemann  lui-même,  les 
caractères  des  assises  les  plus  basses  n'ont  rien  d'assez  constant  pour 
qu'on  puisse  les  séparer  nettement,  mais  il  peut  être  néanmoins 
utile  à  consulter. 

M.  Triger  (2),  qui  a  étudié  aussi  les  environs  de  Cheltenham,  et 
les  a  comparés  avec  les  dépôts  correspondants  des  départements  du 
Calvados  et  de  la  Sarthe,  a  reconnu  entre  ces  divers  points  la 
plus  parfaite  analogie. 

On  voit,  d'après  ce  qui  précède,  combien  depuis  1834,  époque 
à  laquelle  il  semblait  que  l'oolithe  inférieure  de  ce  pays  devait  être 
assez  bien  connue,  l'étude  de  plus  en  plus  détaillée  qu'on  en  a  faite 
a  cependant  révélé  des  faits  nouveaux  et  importants  sur  les  rapports 
des  deux  groupes  inférieurs  de  la  formation  jurassique  ;  aussi 
avons-nous  insisté  à  leur  égard  comme  sur  un  exemple  utile  à 
mettre  sous  les  yeux  du  lecteur,  et  que  nous  aurons  plus  d'une  fois 
occasion  de  rappeler. 

Le  pays  situé  entre  Bath,  Frome,  Westbury,  Lynham,  Christian     wuuhire 
Malford  et  Marshfieid,  est  caractérisé,  dit  M.  Lonsdale  (3),  par  trois  someneubire. 
rangées  de  collines  qui  séparent  deux  plaines.  La  première  rangée 


(<)  J.  Morris,  A  catalogue  of  Brûisfi  fossils,  4  854. 

(2)  £ulL,  V  sér.,  vol.  XII,  p.  T[6.  4  854. 

(3)  On  the  oolittc  district  oj  Bath  [Transact.  geol.  Soc.  oj 
Lom/on,  ?•  sér.,  vol.  III.  p.  244,  4  829-4  832).  —  Voyez  aussi 
R.-N.  Mante!!,  Jn  account  of  the  strata,  etc.  Description  des 
couches  et  des  fossiles  observés  dans  les  tranchées  du  Great  IVestcrn 
railway,  près  Chippenhaip.  Trowbridge  et  Westbury  {Quart,  Journ, 
geoi.  Soc.  ofLondon,  vol.  VI,  p.  340,  4850).  Les  fossiles  sont  décrite 
par  M.  J.  Morris.  .      .        ^ 


Digitized  by 


Google 


9&  ANGLBTBRES. 

OU  la  plus  occidentale,  prolongement  méridional  des  Gotteswolds, 
court  N.-E.,  S.-O.,  et  peut  être  désignée  sous  le  nom  de  chaîne 
de  la  grande  oolilbe.  Elle  s'élève  abruptement  de  la  Tallée  formée 
par  la  dénudation  du  lias,  et  atteint  sa  plus  grande  altilnde  à  Lands- 
down  (263*,15),  au  nord-ouest  de  Bath.  Près  de  cette  ville,  le 
plateau,  profondément  découpé,  montre  sur  ses  flancs  les  groupes 
inférieurs  de  la  formation.  La  plaine,  qui  à  Test  s*étend  de  cette 
chaîne  à  celle  du  coral-rag,  est  assez  uniforme  au  nord  de  la  route 
de  Bath  à  Devize  ;  elle  s'abaisse  entre  celte  route  et  Bradford,  ville  au 
delà  de  laquelle  elle  se  relève,  pour  supporter  près  de  Beckinglon  une 
éminence  de  forest-marble  qui  traverse  Norih-Bradley.  La  seconde 
chaîne,  celle  du  coral-rag,  surgit  brusquement  de  la  dépression  de 
rOxford-clay,  et  court  presque  parallèlement  à  la  créie  de  la 
grande  oolilbe.  De  Lynham  à  Bowden-Hill  et  Sandridge,  elle  forme 
le  caractère  orograpbique  le  plus  remarquable  du  pays,  en  se  main- 
tenant partout  à  la  même  hauteur.  La  plaine,  qui  de  son  pied  s'étend 
à  la  troisième  chaîne,  est  de  largeur  variable  et  occupée  par  le 
Kimmeridge-clay,  puis  parle  grès  vert  et  legault  Au-dessus  d'elle 
s'élève  aussi  abruptement  la  troisième  rangée  de  collines  formée  par 
la  craie, 
cornbnab,        MM.  Gouybeare  et  W.  Phillips  (1}  ont  donné,  d'après  Richardson, 
ibrett-roarbie  ^^^  coype  prise  aux  euvirons  de  Tellisford  et  de  Farley-Gastle, 
Bndford-day.  ^q  mjjjçg  jq  gyj|  ^q  jj^ih,  et  qui  fait  bicu  connaître  la  composition 
et  l'épaisseur  du  groupe  oolithique  inférieur  du  "Wiltshire.  Il  com- 
prend, entre  l'Oxford* clay  et  les  marnes  du  lias,  douze  assises  diffé- 
rentes représentant  les  divers  étages  et  d'une  épaisseur  totale  d*ea- 
viron  162  mètres.  Dans  le  voisinage  même  de  Bath,  le  cornbrash  a 
peu  d'intérêt  ;  sa  puissance  est  faible  et  ses  caractères  assez  uni- 
formes (2).  C'est  un  calcaire  noduleux  dont  les  rognons  atteignent 
quelquefois  jusqu'à  0",30  de  diamètre.  Sa  base  est  une  roche  assez 
solide.  La  pierre  est  en  général  tenace,  et  sa  teinte  varie  du  blanc  an 
brun  foncé,  souvent  bleue  à  la  partie  inférieure.  Par  places,  le  corn- 
brash affecte  une  structure  cristalline.  La  surface  qu'il  occupe  est 
d'ailleurs  pen  considérable  et  fort  irrégulîère.  M.  Lonsdale  y  indique 
Fungia  orbtdites,  Lamour.,  Pkoladomya  producta,  Sow.,  P.  ly^ 
rata,  id.,  Cardium  striatulum^  id..  Isocardia  minimal  id.,  Trigo^ 

(4)  Outil hes  oj  the  gcology  of  England  and  H^ales,  p.  i02, 
4B22. 
(2)  Lonsdale,  loc,  cit.,  p.  269. 
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niaelongata,  îd.,  Modiola  imbricata,  id.,  Avicula  eckinatùy  id. , 
Ostrea  Mars/ùi,  id. ,  Terebratula  bullata,  id. ,  Ammonites discus y  id . 
Les  assises  qui  séparent  le  cornbrash  de  la  grande  oolithe,  on 
0iieax  du  Bradford-clay,  lorsqu'elles  se  présentent  sous  leur  forme 
la  plus  simple,  peuvent  être  indiquées  comme  il  suit  : 

4 .  Argile  onctueuse  gris  clair,  avec  quelques  lits  minces       „. 
de  grès  calcarifère 4,56 

2.  Sables  et  grès  (4  );  sable  plus  ou  moins  abondant, 

brun  rougeâtre  ou  blanc,  quelquefois  mélangé 
d'argile  ou  de  calcaire;  lits  irréguliers  d'argile 
alternants.  Le  grès  forme  de  grandes  masses  arron- 
dies enveloppées  de  sable,  ou  bien  des  lits  minces. 
Les  fossiles  sont  généralement  distribués  dans  toute 
la  hauteur,  mais  quelquefois  accumulés  par  places, 
ils  constitueut  un  calcaire  coquillier.  La  teinte  gé- 
nérale est  le  brun  clair,  quelquefois  le  bleu  foncé.    4  2,00 

3.  Argile  brun  clair,  calcarifère,  avec  des  plaquettes 

de  calcaire  un  peu  oolithique  et  des  grès.  Cette 
couche  manque  souvent 3,00 

4.  Calcaire  coquillier  ou  oolithe  grossière.  C'est  à  cette 

assise  que  le  nom  de  Joresi-marble  est  plus  parti- 
culièrement appliqué.  Une  petite  Huître  y  consti- 
tue souvent  la  roche  à  elle  seule,  et  le  carbonate 
de  chaux  sert  de  ciment  aux  débris  de  corps  orga- 
nisés ;  tantôt  aussi  c'est  une  marne  bleue  ou  jau- 
nAtre,  ou  un  calcaire  terreux.  Les  oolithes  y  sont 
plus  ou  moins  répandues,  et  la  roche  ressemble 
parfois  à  celle  de  la  grande  oolithe.  Généralement 
d'un  brun  jaunâtre  clair ,  elle  devient  aussi  bleue 
ou  rouge  par  la  présence  du  fer  à  divers  degrés 
d'oxydation.  Des  lits  minces  d'argile  ocreuse  don- 
nent à  la  masse  un  aspect  rubané.  Elle  se  délite 
en  plaques  obliquement  au  plan  des  couches .   .   .      8,00 

5.  Sable  ou  argile  sableuse  peu  constauts,  ou  tellement 

réduits,  que  l'on  ne  peut  les  distinguer.  Le  grès 
calcarifère,  légèrement  oolithique,  assez  dur,  bleu 
ou  brun  clair,  forme  des  lits  minces  alternant  avec 
une  argile  sableuse,,  ou  de  grandes  masses  discon- 
tinues enveloppées  de  sable  3,00 

Le  tout  repose  sur  le  Bradford-clay  proprement  dit. 


,.(4)^Lors  de  ia  communication  de  «e  mémoire,  en  4  829,  M.Lons- 
date  croyait  encore  que  les  calcaires  schisteux  de  Stouesfîeld  appar* 
tenaient  au  forest-marble,  mais  on  a  vu  qu'il  les  plaça  au-dessous 
de  la  grande  oolithe  en  4  832,  l'année  môme  de  la  publication  de  ce 
travail,  où  son  ancienne  opinion  se  trouve  reproduite. 
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Les  limites  géographiques  du  forest-marble  ont  été  tracées  avec 
l)eaucoup  d'attention  par  M.  Lonsdale,  mais  nous  nous  bornerons 
à  dire  ici  que  la  plus  grande  largeur  de  la  zone  qu'il  occupe  s*étend, 
sur  une  distance  de  ii  milles,  de  Pert,  un  peu  au  sud  de  Norton, 
jusqu'au  sommet  de  la  colline  qui  descend  vers  Radstock  par  Green- 
Parlour.  Les  fossiles  que  Fauteur  y  mentionne  sont  plusieurs  bryo- 
zoaires (Bérénice,  Mllleporc^Terebeliariaramosissima),  YApiocri- 
nites  rotundus,  Mill.,  les  Pecten  fibrosus,  Sow.  et  vagans,  id., 
plusieurs  Huîtres,  les  Terehratula  maxillcUa,  id.,  digona^  id., 
obsoleta,  id.,  coarctata^  id. ,  la  Patella  rugosa,  id.,  eïc. 

Le  Bradford-clay  pourrait  être  considéré  comme  une  partie 
intégrante  du  forest-marbie.  L'argile  de  cette  division  se  présente 
en  effet  avec  les  mêmes  caractères  minéralogiques  que  le  n**  3  de 
la  coupe  précédente,  entre  le  calcaire  coquillier  et  les  grès,  et  ren- 
ferme de  même  VApiocrinifes'  rofundus.  Quoi  qu'il  en  soit,  le 
Bradford-clay  proprement  dit  est  une  argile  calcarifère  gris  clair, 
contenant  des  plaques  de  calcaire  brunâtre,  associée  à  un  grès  cal* 
carifère.  Aux  environs  de  Farleigh  où  cet  étage  est  le  plus  épais,  il 
a  de  12  à  18  mètres  d'épaisseur,  mais  il  manque  souvent,  comoie  à 
Pickewick  et  à  Wormwood,  où  le  forest-  marble  repose  sur  la  grande 
oolitbe.  Dans  la  partie  sud  du  district,  il  devient  difficile  de  le 
séparer  du  fuller's  earth,  la  grande  oolilhe  n'y  existant  pas.  Outre 
V Apiocrinites  rotundus,  VAvicida  costata  et  les  Terebratula  digona 
et  coarctata  sont  assez  répandues  dans  ces  couches. 
Grande  La  grande  oolitbe  du  district  qui  nous  occupe  peut  se  diviser 

comme  il  suit  : 

4 .    a.  Calcaire  grossier  coquillier  [upper  rags  (4)].  1 

b.  Calcaire  oolithique  à  grains  assez  fins  .  .   .  >  6  à  47*" 

c.  Calcaire  argileux  brun,  solide \ 

*t.  Pierre  d'appareil  de  bonne  qualité 3  à     9 

3.  Calcaire  grossier  coquillier  [lower  rags). 

Les  assises  a,  6,  c,  alternent  plusieurs  fois  entre  elles.  Le  banc 
qui  succède  immédiatement  au  Bradford-clay  est  très  solide  et  par- 
faitement oolithique  ;  il  est  généralement  blanc  jaunâtre  et  bleu 
vers  le  bant.'Au  milieu  de  l'assise  est  une  argile  bleu  clair  avec  des 
plaquettes  de  calcaire  brunâtre.  Le  calcaire  b  est  quelquefois  ooli- 


(4)  Les  ouvriers  appellent  rag  les  bancs  de  la  grande  oolitbe 
qui,  renfermant  beaucoup  de  coquilles,  sont,  par  suite,  difficiles  à 
tailler. 
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tbiqae  aussi,  facilement  exploité,  et  donne  une  pierre  médiocre. 
Le  calcaire  argileux  brun  c  est  à  gros  grain  et  coquillier.  Le  banc, 
au  contact  du  fuller's  earth,  est  à  grain  fin,  cristallin  et  à  peine  ooli- 
thiqoe.  Sar  la  hauteur  au  nord  de  "Wellow,  un  banc  particulier 
renferme  beaucoup  de  petits  grains  d'oxyde  de  fer  et  nne  grande 
quantité  de  Térébratules  et  à'Ostrea  acuminata, 

M.  Lonsdale  a  donné  de  cet  étage  beaucoup  de  coupes  prises  aux 
environs  de  Bradford.  Noos  citerons  seulement  celle  du  voisinage 
d'Ancliff. 

1.  Décombre  (77/^^/^)  rempli  de  polypiers 4,52 

2.  Calcaire  tendre  oolithiqae.  C'est  le  gisement  des  fos- 

siles si  connus  de  cette  localité  4,56 

3.  Argile  avec  quelques  spongiaires  et  beaucoup  de  frag- 

ments de  coquilles 0,30 

4.  Calcaire  coquillier  très  grossièrement  oolithique.   .  .    2,00 

5.  Calcaire  oolithique  peu  solide 1,50 

L'abondance  des  polypiers  dans  le  haut  de  cet  étage  le  fait  res- 
sembler au  coral-rag,  et,  lorsque  les  fragments  de  coquilles  y  sont 
très  répandus,  il  prend  l'aspect  du  forest-marble.  Ailleurs,  l'argile 
sableuse  et  le  grès  de  la  base  de  ce  dernier,  ainsi  que  l'argile  de 
Bradford,  acquièrent  une  {grande  importance,  et  il  arrive,  comme  à 
Norton  et  dans  toute  l'étendue  de  la  chaîne  méridionale  do  district, 
que  l'un  ou  l'autre  de  ces  étages  repose  directement  sur  le  fuUer's 
earth,  et  alors  la  grande  oolitlie  a  complètement  disparu. 

Sur  lis  points  où  elle  est  bien  développée,  comme  aux  environs 
de  Bradford,  on  y  trouve  principalement  :  Berenicea  dilumana^ 
Lamour.,  Spongia  clavaroides^  id.,  Theonea  chlatrata/id.^Chry" 
saora  damœcornis^  id. ,  Terebellaria  ramosimma^  id. ,  Spiropora 
eœspUùsa^  id.,  Jdmowea  triquetra,  id.,  Eunomia  radiata,  id., 
espèces  que  Lamouroux  a  fait  connaître  depuis  longtemps  dans  le 
calcaire  à  polypiers  des  environs  de  Caen,  puis  Aptocrinites  Prat- 
fit,  Gray,  A.  rotundus^  Mill.,  Astarte  orbicularis^  Sow.,  Ostrea 
castata,  id.,  Terebratula  digona^  id.,  7\  furcata^  id. ,  7*.  coarctata^ 
id.,  Pileoluz plicatus^  id.,  Actceon  acutus^  id.,  JWbo  obtusus,  id. 

La  substance  à  laquelle  l'étage  du  fuUer's  earth  doit  son  nom  est  Fuiier's  emnii. 
bornée  à  nn  district  particulier  où  elle  ne  constitue  même  qu'une 
faible  partie  du  tout.  Ce  terme  du  troisième  groupe  oolithique  se 
compose  des  assises  suivantes  : 

VI.  7 
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{.  Argile  jaune  et  bleue  avec  des  nodules  de        Mènes. 

marne  endurcie 9,00  à  4  2,00 

9.  Terre  à  foulon  mauvaise,  sableuse,  très  effer- 
vescente   0,94  à     4,53 

3.  Terr^  à  foulon  de  bonne  qualité,  présentant 
deuil  variétés,  Tune  bleue  et  Tautre  brune, 
irrégulièrement  associées;  la  seconde  est 

*'    Ma  plus  estimée 0,75  à     4,00 

4.  Argile  avec  des  lits  de  mauvaise  terre  à 
foulon,  des  calcaires  noduleux  et  des  mar- 
nes endurcies.  Une  ou  deux  couches  subor- 
données de  calcaire  dur,  grossier  [fuller^s 
rarth  rock) 3Î,00 

Les  Térébratules  sont  très  répandues  dans  cette  série  ;  la  Mya 
anguliferàf  Sow. ,  et  Y  Isocardia  concentrica^  id. ,  y  sont  àlissi  irès 
constantes.  La  roche  solide  du  fulier'if  earth  ressemble  beaucoup  à 
celle  du  cornbrasb,  et  il  serait  facile  de  les  confondre  sans  la  diffé- 
rence de  leurs  fossiles.  Le  dernier^de  ces  étages  est  caraciérisé  par 
VAvicula  e(^htnata^  qui  se  trouve  rarement  au-dessous.  Les  nodules 
de  marne  endurcie  de  la  partie  inférieure  ont  la  texture  et  la  teinte 
du  lias  bleu. 

Le  fuiier^s  earth  forme  une  bande  sur  le  flanc  des  collines  du 
Tog-Hill,  près  Wick,  jusqu'à  Green- Parlour,  près  de  Radstock,  et 
sépare  foolithe  inférieure  de  la  grande  oolithe,  depuis  la  première 
de  ces  localités  jusqu'à  Hinton-ûeld-Farm.  Mais  la  grande  oolithe 
s'amincissaut ,  puis  disparaissant  en  cet  endroit  et  dans  le  reste  du 
district,  le  fulier's  earth  se  trouve  seul  placé  entre  l'oolithe  infé- 
rieure et  le  forest-marbie.  La  bonne  terre  à  foulon  n'existe 
qu'au  sommet  d'Odd-Down  et  sur  la  pente  de  Midford-Hiii.  Les 
fossiles  de  cet  étage  sont  :  Pholadomya  lyrata^  Sow. ,  Mya  angu- 
lifera^  id.,  Isocardia  concentrica^  id.,  Modiola  Hillaixa^  id.» 
Avicula  inœquivalvis^  id. ,  A.  echinata,  id. ,  Ostrea  acuminata^ 
id.,  Tcf'ebratula  bullata,  id.,  1\  globata^  id.,  1\  médian  idL> 
T,  concinna,  id. ,  T.  acuta,  id. ,  Ammonites  subloevis,  id. 
o«uthe  £nfiu,  l'oolithe  inférieure  du  Wiitshire  et  des  portions  adjacentes 

du  Somersetshire  est  composée,  en  parties  à  peu  près  égales,  de 
calcaire  et  de  ssible.  La  coupe  de  la  colline  de  Widcombe,  près 
Qatb)  montre  les  couches  suivantes  : 

1     vil.         .... 


Inftfrieare. 
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Mélrei. 

4.   Fuller»  earth 5»47 

i.  Calcaire. 

€1.  Calcaire  très  oolitbiqae  à  la  partie  supérieure 
et  semblable  à  celui  de  la  grande  oolithe 
plus  sableni  t«rs  le  bas,  6t  de  teinte  bru- 
nâtre  

h.  Roche  à  texture  grossière,  composée  princi- v    la  aa 
paiement  de  calcaire  oolithique  ,  d«  no*-/ 
dules  de  marnes  endurcies  et  de  débris 
coquilles 

V.   Calcaire  brun,  dur  (hollow-bed),  solide, 

Tn'gonfa  eostaea,  Lima  proboseidea,  «t  la  i 
plupart  des  foesiles  cités  à  Dundrf ' 

3.  Sables 2Î,00 

4.  Marnes  supérieures  du  lias 6,20 


■i 

"V 

^ris  del 
B,  avec  1 


Les  sables,  généraleinefit  peu  friaUes,  paaaent  queiqiiefois  à  un 
grès  p«tt  solide.  Ils  sont  jaunes  et  très  micacés.  Des  concrétions 
calcaires  (uand  burr$)  endurcies  contiennent  souTenl  an  centre  une 
Ammonite  ou  autre  corps  organisé.  Ce  soua-étage  s'amincit  vers  la 
limite  sud-ouesc  de  la  foimadon,  et  manque  k  Frome,  Radstock  ^t 
Tunley. 

Les  rives  du  canal  »  en  face  de  Limpiey-Stoke»  sont  très  filvo* 
râbles  à  Tétude  de  cet  étage,  où  l'auteur  signale  : 

Isocardia  rostrata,  Sow.,  Cucuttœa  obionga  y  id.,  Trigùnia 
coêtatûy  id.,  Unio  concinrius,  id.,  AxinuxobscurttSy  id.,  Modiolu 
gibbosa^  id.,  Avicuia  inœquisfahis^  id.,  Lima  proboscidtn,  id., 
PectcH  œqnivalvi6\  id.,  P»  barbfttus^  id.,  Ostrea  Meadei,  id., 
O.  acuminrita^  id.,  O.  obxcitra^  id.,  TerebratUla  emarginata^  id., 
T^ornithocephala,  id.,  T,  obovata^  id.,  T,  subrotiiMla^  id.,  T.  con- 
cinna,  id.,  T.  média,  id.,  7'.  apinosa^  Sm.,  Troc ft us  clongatus^ 
Soir.,  T.  granulaîns^  id.,  Cirmit  carinatus,  id.,  Beltmnites  abbre* 
viatun,  Mill.,  Na«uUus  obesiis,  Sow.,  Ammonites  /lanuiatus^  id., 
^.  subtœvis^  id. 

L*oolithe  inférieure  forme  des  zones  ou  bandes  étrOiUes  qui  sui- 
vent les  contours  des  collines  en  s'avançant  parfois  conime  des  pro* 
montoires  surbaissés  (fieacon-Hii|,  (:;haiue0c  DiuncoçqrJtliUp  Junley, 
de  Huddock's-Hill  à  Clan-Dpjwp).  £lie.  constipe  ,^v^i^  A^fV^f  >m- 
beaut  isolés  (cplUiies  de  $ta\itonbury ,  de  .>Vin^l)ury,„,dQ.fiar- 
row,  etc.).  La  colline  de  Dundry,.h  3,iiijUrs  au  sud  de  Ifti^fol^  e*l 
le  plus  remarquable  et  le  plus  occidental  de  ces  Iaml)eaux.  Allongée 
de  TE.  à  TO.  sur  une  longueur  de  k  milles»  elle  s'élève  à. 100  mè- 
tres an-dessus  de  la  plate-forme  du  lias  environnant,  et  à  $2?  mètres 


Digitized  by 


Google 


Relation*  stra< 
ligraphiques. 


109  ANGLETERUE. 

au-dessus  de  ia  mer  (1).  Les  carrières  ouvertes  sur  le  pourtour  du 
plateau,  ei  surtout  à  son  extrémité  occidentale,  ont  fourni  la  plu- 
part des  fossiles  figurés  par  J.  Sowerby  comme  appartenant  à 
l*ooIithe  inférieure.  Les  bancs  les  plus  élevés  paraissent  être  les 
plus  riches.  Au-dessous  est  une  couche  dure,  sQlide,  avec  de  grands 
polypiers,  (!)uis  vient  le  banc  inférieur  caractérisé  par  les  Trigonies. 
Les  sables  ferrugineux  sous  jacents  renferment  peu  de  corps  orga* 
hisés  aûf  sont  d'ailleurs  les  mêmes  que  ceux  des  bancs  calcaires  (2). 
li.'^rï^er  CSy  a  donné  récemment  quelques  détails  sur  cette 
focâllilè.  "'  ... 

'^%squ1ci  nous  avions  toujours  vu  la  séri^  oolithique  supportée 
fi^yuiièrément  parle  lias,  mais,  entre  l^orton-Pliillips  et  Frome,  le,s 
couclîès  horizontales  de  cette  même  série  s*appuieot  contre  f^ 
strates  inclinés  du  mountain  limestone,  sans  Tintermédiaire  d'au^ 
eu n  antre  dépôt  secondaire.  I^e  calcaire  de  montagne, fait  ici  partie 
(le  la  chaîne  de  Mendip-Hill,  ,qûi  s'étend  à  TO.  jusqu'au  canal  de 
Bristol.  En  cet  endroit. le  teirrain  ânciei)  n'affleure  qu'au  foi^4.  de  (a 
virtéc,"entre  Mells  et  Frome.  C'ektrbolilhe  inférieure  .qui  recqqvrq 
^^néràlemént  le  mountain  Iimestone,'mais,  près  de  Frome^  la  gra^iiçle 
oolKlie  ou  le  fullcr's  earth  en  sont  extrêmeiqent  rapprochés.  jL^ 
coupé  Horizontales.,  N.  (n'  5)  du  Geological  Survey^^iyji  (}oi}m 
une  idée  parfaite  des  relations  du  fias  et  du  troisiènije  groupe  oqlip 
ibiqu'é,  entre  les  collines  de  Bear'n,  pr^s  tastle-Cary  (Somersetj),  et 
celles  de  Jay,  près  Bitton  (Gloucest.),  montre  très  bien  la  superpo- 
sfriôn  successive  en  blsjpa'u'ilu  congtoméiat  magnésien,  du  lias  e^  de 
r'Ai'lîthë  înférlëûrè  sur  les 'iètes 'cii»s  couches  érodées  et  redressées 
^'iéafbârr'è  clë'  niohta^ire.'ati  suA  de  làcolfine  fie  Downhead.  £iiîrè 
Vest-trailmW'ei'Sheptoii-Mairet,  l*ooIiihe  ^pfé;'iêure  î^  îrouvc 
iVi'^i^iiikiiàei^ôtêtreàsàndision^^^  qui  forme  le  noyai^' ou, l'axe. c|ea 
HiWSîp-tiilfs,'  ek  occupe  les  hâmleurs  de  Downheaé.  Les  calcaires 


lëure.  cdnmiè  fe  lias,  au  contact  (Je  roches  anciennes  de  MeûdiiK 

lo    '•!  I  û  ,V  ijf>  .MH'A    JM  ■  ■    '-•••"  ''Il  '-l'!',     '     !•'-     -(. *i^ 

|JÎ'l2«."^Vclfef  aussi,  feuilles' i 9  et  35  du  Gelogical  Survey  et 
Horizontal  sections,  n"  17.  

(2)  Pour^TâTTste  dësTossîTes  de   Dundry,  voyez  Conybeare  et 
PWlips,  if^.  Wa,  p.  33ft.     ..Am^.  \  \         '  .  .   .'  \      I 

(3)  i?«//.,  â'sér.,  vol.  XII,  p.  75,  4»A...    ...    ^').,v^    .;<?> 
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affecte  des  caractères  très  variables  qui  rendent  difficile  la  sépara- 
tion des  deux  groupes. 

Au  sud  de  l*espèce  d'étranglement  qu'éprouve  la,  formation 
jurassique  près  de  Frome,  par  suite  du  relèvement  bruscjue  du  ter- 
rain de  transition ,  le  groupe  oolilhique  inférieur  s*éteud  de  nou- 
veau vers  ro.  et  vers  TE.,  occupant  une  portion  cousidéra^ble  du 
bassin  supérieur  de  la  Stour  au  S.-E.  et  de  ceux  ides  pçlites  rivières 
de  rivel  et  de  la  Parret  au  N.  -  0. ,  sur  les  limilesdu  Soraerselshire  et 
du  Dorsetshire.  Cette  large  zones'étend  à  1*0.  jusqu'à  llminster,  près 
de  la  ligne  du  canal  de  Bridgewater,  pour  se  diriger  au  S.  et  gagner 
la  côte  à  Shorn-cliff,  Gold  Cjpp,  etc.  Dans  ce  trajet  ses  contours 
sont  profondément  découpés  par  les  baies  du  lias  qui  la  borne  à 
1*0.,  et  par  les  promontoires  crétacés  qui  s'avancent  vers  Crêw- 
Rerne.  Aux  environs  de  ce  point  l*oolitl)e  inférieure  supporte 
même  des  collines  de  craie  et  de  sable  vert.  Sur  la  feuille  21  du 
Geological  Survey,  cette  limite  occidentale,  aux  environs  d'Ilmin- 
ster,  diffère  essentiellement  de  ce  qu'indique  la  carte  de  Greenougn, 
où  la  ville  d'Ilminster  se  trouve  assise  sur  le  lias  au  lie^  d'êlrç^si:{^* 
l'oolithe  inférieure.  Dans  toute  cette  étendue  ,  la  surface  occupée 
!i  l'ouest  par  l'oolithe  inférieure  est,  relativement  à  cell^  dç^  la 
grande  oolithe,  beaucoup  plus  considérable  qu'au  nord,  et  les 
deux  étages  paraissent  être  constamment  séparés  par  le  fuller's 
earth. 

Nous  terminerons  cet  aperçu  des  caractères  du  troisième  groupe  i>onetiiur«« 
oolithique  par  l'examen  de  la  partie  méridionale  du  DorseUshire. 
Quoique  moins  développé  qu'au  nord,  il  y  est  encore  asse^  bien 
caractérisé  et  a  été  décrit  par  MM.  Buckland  et  de  la  Bêche  (1). 
Dans  le  district  de  Weymouth,  où  nous  avons  indiqué  la  position 
relative  des  divers  groupes  {antè,  p.  37),  les  couche^  (jpi  9ccp- 
])ent  l'axe  de  soulèvement,  ou  la  voûte  médiane,  appartiennent  au 
cornbrasb,  au  forest-marble  et  au  fuller's  earth,  qui  s'étendent  de 
Radipole  au'  Chezil-Bank,  dominée  au  N.  et  au  S.  par  les  étages 
précédents,  sous  lesquels  ils  s^enfoncent.  Ainsi,  au  N.,  à  VE.  et 
au  S.,  ces  étages  disparaissent  sous  l'Oxford-ciay.  Ils  occupent 
ensuite  une  partie  de  la  vallée  de  Bredy,  où  ils  sont  limités  h  l'E.  et 
ad  N*.  par  les  escarpements *'àe'  craie  et  de  grès  verjl,  au^S.,Jîar 

. , .  ■    ,.    i|    'M 

(<)  Transact.  geoL  Soc.  of  Londoity  2*  kér.,  voî,  IV,  jll  ïïJ, 
4  835|  avec  cartes  et  coupés.    ••!•>'''  ^      ^'       ' 
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la  mer  ci  le^  Ciieeil-Bank,  et  à  1*0.  par  les  affleorem^DU  des 
couches  sous-jacentes  de  l'oolilbe  inférieure.  I/incliiiaison  est  ici 
généraieiaent  au  S. 

La  parlie  latérale  la  plus  élevée  formée  par  le  cornbrash  présente 
des  eaicaires  grossiers,  akeroant  avec  des  lils  minces  d'argile  et  de 
oiarjits  parfaitement  identiques  avec  ce  que  nous  avous  vu  dans  le 
même-  étage  du  "Wilbbire.  Les  caractères  minéralogiques,  comme 
ceuxides  fossiles,  s'accordent  avec  les  retatious  stratigrapbiques.  Le 
forest-marble  qui  vient  au-dessous  se  compose  aussi  de  bancs 
épaitt.<r«mplis  de  fragments  de  coquille»,  ou  passant  I  des  bancs 
sabWii^v  ooliibiques,  scbistoîdes.  Il  est  bien  développé  dans  les 
carrières  do  fiethenhampion^  à  1  mille  a»  sud-est  de  BrIdporL  II 
renfeime  VApiocrinùes  rotuml'm,  des  fragments  de  Peatacrine» 
des-plaques  palatales  de  poissons,  etc«  On  l'observe  également  dans 
Ttscarpement  inférieur^  entre 'ibboisbury*Castle  et  la  mer,  comme 
dane  ks  falaises  à  Fouest  de  Bridpert-Harbour. 

La  région  basse  du  district  est  surtout  occupée  par  des  argiles 
Ueoes,  des  marnes  grises^  avep  des  lit»  subordonnés  pkis  solides. 
Dans  la  falaise  de  If^atton-Hili,  un  peu  à  l'ouest  de  Bridport-Har- 
bour*  elles  atteignent  une  épaisseur  de  50  mèires,  et)  sont  reoe»* 
vertes  par  un  lambeau  de  foresi-marble,  dernière  trace  decet  étage 
sur  .les  côtes  occidentales  d'Angleterre*  La  base  dei  ces 'marnes 
repose  sur  l'oolithe  inférîen^rev  efc  «elles  peovenl  être  regardées 
comipe  refNrésenUnt  le,filller'^>eartbj.'L'argile  prédomine  daos^ les 
treÂs  systèmes  de  ceeehes*do4|t  nqus  venons  de  parler»  et  dont 
répaisseur  totale  est  d'envirion  4â0  mètres. 
.  Le  long  de  la  note,  du  Oorsetsliire ,  comme  dans  aoute-ln  partie 
véoidii^nale  de  l'Anj^leten  eg  la  grande  oeliilie  nauqne  complète^ 
naent;  nsais,iprès  de  Bcidpert,  l'oolithe  iofirieuse  eGquîert>'mie 
prisssance.de  100  mètres,  occupant  la  falaise  è  l'est  et  à  Honeal  de 
iridpdri*«Barbom(.  Le  sommet  des  plus  hautes  coUioes  qei  entoiii 
Fcnfttbviiia^esiilsDaié^paii.ses' bancs  supôrieuirsi  de  «calcaire'jauneit 
imparfaitement  ooUthique,  avec  des  grains  de  fer  hydraté,  «et  sem*' 
bkiblë(iib)cBh]i('de>Duudry.  Les^'cari ières  les  plus  considérables 
é«feesleeiafa  senMuot  de  Chideock-Hiili  à  l'duest  de  Bridport,  dans 
dtscdlcrijrcwlulunp^  fernDg^neAxvloBi  fourni  beaucoup  dr  fossiles 
pmpMSoir  deti  étage,  ânkiessous  est  •  une  série  de  bancs  ierreuii* 
bruns  et  jaunes,  et  de  sables  très  micacés,  contenant  vers  le  haut 
des  bancs  de  grès  calcaréo-siliceux,  et  vers  le  bas  des  grès  en 
niasses  déprimées  discontinues.  Les  coucbea  les  piui  inftrienres 
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d^yîeonfot  gradifellemeot  bleues,  marneuses,  et  passent  a^xmarn^sf 
supérieures  du  lias. 

MM.  Buckland  et  de  la  Bâche  ont  fait  voir,  eu  terminaut,  que 
raze.de  soulèvemeot  du  val  de  IVeyiuouth,  qqi  S6  prolonge  ^i  TE, 
h  travers  les  Iles  de  Purbeck  et  de  Wigfat,  et  qui  ^t  parallèle  à 
celui  de  la  vallée  de  Weald,  éuit  postérieur  au  LondoBr^Uy,  et 
peut-être  aux  dépôts  tertiaires  ]w  plus  récenu  de  Tiie  i^e  -Wight* 
Peux  failles  principales  paraissent  être  ea  rapport  avec  ce  phénamèQ» 
sur  les  lioûtes  uord  et  aord-est  de  ce  districts  Deux  aiilresexistei^t  sur 
le  c&té  nord-ouest  de  la  vallée  de.  Bredy  ;  et  un  assez  graudinomlu*!^' 
de  okoins  itqportautes  ont  été  tracées  sur  k.feniUe  11  du  Geçlogiml 
Survey.  he^  d^n  gr«ande&  billes  roureut  f!.  ^  û.  preaque  efti  Jiga* 
droite,,  paralièlement.i,  Taxe  d'élévation  de  tout  le  pays, iieti  elles 
OUI,  eu  pour  effet  d*aoiener  en  contact-Je»  fdépôls  iesi  p|us  4j|Eâiiefit» 
(ai^è,,  p,  ,62)4  La  grande  faille  dis.  Aidge-wjiy  est'  une  billei  il!élét 
jation  {upcast  fault\  celte  d'Osq|ing(oii>uue*  faiUe  d'aiialMopoi  « 

.C'est  danp^e.Gloucestersbiréi que*. la  grande  oolithe, >q«i «o##  Aiuiad«f, 
iropne.  toujours  .la  créle  des  e^rpeoQ^litsir'aftttfhit  sa  pks  graaM  *^'''^" 
61évatipn«.  Dans  le» collines  detCleeve^  prèftde  Cheltonhamiîclleieail  i»^^*"^^»!;*- 
à[f;^ti°fy73'nu9deesiM'du  otveaai  de-  la  meit  p  non  loin  deBmqdviay^ 
kàb&'^i22f^>k  Stowin  tbt  WeMf à^^n,/^5  ;  età  Land^dowik^prè» 
Jtot^tk .359yf,22v.  (leSiCoUlnesv  couféasabruptomeûi  au  Nc^Q.v 
»'abaMttnt4)en  ipen^e  .dpucâautt&^fi.^  udiipiisitiort.>QeiMpin«^>iiU» 
MdiConfbeare  (1)  ^  lona  les  dépôts pobtânéor»  ais!neui*n^/«asMlM 
sione^  et  qui  résulte  du  relÀvemonUtoooaches  Mitre ito»rociMSffi|9i^ 
«mcte^utt  duonordiet  de  i-ouest  tdè-FAiigktehre^' Vépah^uvltothlr 
d«ii«fffuhraai|^iidM  foms^ma^kife;^ dà  9r«dfbiid|tclay»'ide>tai^MNp 
^iriîlbei  etiidfls  oalcairfHiscbittiaox  idci  (MitoelTield  réaqis.iMrBH  ^^Ui 
49^  ineyeiiné  tle'^ât  anèti.'^  •  U.tgnuuie  caKihe  <B«ù!el'2u«»e<:il|| 
Uifi^ibO  ih[hVi{Miimi^ik$ ««.vjrenB deiBath^^kt  peuii-Aileidaiiiilll 
jiartiftj/Hwd  A»  i(KoUfewoldp^^auxiiei|vi6en8.4e>6it(àuiesDéh/  a4un»=* 
jlnil^ttte.iftât^tiief.)])  fuibti:  ^iU  uni  .xipnhifoo  indarjnblicqmi 

^-jlfénclinaiseu'di^  ootacheBv  lau  >S<^. ,  esfljgéiérateaietofaibUdflM 
Uonl0  iviiij^èeiJBaitf  f|uûl4ties.ttd4idkiiis()ldCBBt,)oanBie  dannirtMé 
.cUiJÉBrsatshjra  icfr.  a*nl«i«6ttt(dg/A!ii^^ 
quelques  gtisBaliHlit»o(Mnmeiaux'ieuiiiRmd^iB  Sonncpetq 

■Jubil  vlvi'. '.|ijr,ji'>iM.M  ,AuoUu  r»'Vil  ^')U\m  mI)  i'>  ,<*')nnGi  tf)  *^iund 

.y,.  ■  *  . ;....    -^      r  ■    »    .      «  II.  ,.tii      m     f       *f   P         jp^l   Wl 

tv)  *"V\U   '  >ii   "  .'    *'   ''1   /     >    ./H'>')ili>-(r'nj;'»!«.  )  ^m-;    »f>  '>')ni.(r  H'sU 
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sbire  et  l'Oxfordshire ,  la  siratification   conserve  uue  régularité 
remarquable. 

L'oolîtbe  inférieure,  qui  forme  si  souvent  des  collines  sableuses 
isolées  ou  des  caps  avancés  au  delà  des  escarpements  de  la  grande 
oolithe,  atteint  260",/il  d'altitude  à  Arbury-Hill,  dans  le  Northamp- 
ronshire;  270,i&  à  Epwell-Hill  dans  TOxfordshire  et  227  à  Dun- . 
dry  (Somerset).  Son  épaisseur  aux  environs  de  Bath,  sur  le  bord 
dëia* formation,  en  y  comprenant  le  fuller*s  earlh,  dépasse  6&  mè*> 
tt^  ;'  mais,  dans  Tintérieur,  la  puissance  de  ses  sables  doit  être 
'  beaucoup  plus  considérable,  et  peut  atteindre  le  double.  La  stratifi- 
caâoA  de  Tétage  est  parfiiiiement  conforme  à  celle  des  suivants, 
l^t  dans  quelques  cas,  comme  dans  le  sud  du  Gloucesfershire»  sur 
Jest bords  de  la  formation  houillère  du  comté  de  Somerset,  les 
dernières  failles  qui  ont  affecté  cette' formation  se  sont  étendues 
jnAfdfe  dans  les  couches  oolitbiques  inférieures. 
i»»uontoiogic.  D^aptèsM.  Buckland  (i),  M.  Darker  aurait' reconnu  de  nom^ 
BbiiôpodM.  -breane  corps  organisés  ^microscopiques^  ou  invisibles  à  l'œil  nu« 
ilKnfr  les  calcaires  schisteux  de  StonesOeld;  «ainsi  que  dans  d^autres 
■oalcalres  Oolithiques.  •  ■  i  .  ^  ^  -  ^  .  -..nf.ni  lo.» 
Polypiers.  >  <  «t^^spèccs  de  polypiers  sont  signalées  et  décifiies  dànk  lirgraflde 
oolithe  par  mi,  Milne  Edwards  et  J.  Haime(2^.'La  phipvrti^  0u^18, 
SMC  ûtsê  amèridaft  il  y  i'Ji^iuhgida  ei'2  pùritidwj*5f*ûé^ces 
c<|lèces  {ClMôphylli/h  Btabeàna,'^Sif)lina'  mlMnf'AmbaekL  ^oHm- 

itfif«ines  ansrt  dans  roollrlve^fdi^ieui^ki  (f^^ihiUMrHflPA  omdimd) 

'W^emme>Aatisdèb«ril-4iig,«|(6  dam  ^  grande  ootilhkAè^^^ 

i|/ès ^nnWroUs'de^Bdtb^l^r 'fclindiiitilârmptéii,'  âe"«lhidAMfi«iade 

SlonesGeld  ont  fourni  le  plus  grand  nombre  ides'i0S|lècési.b  '"nqoiq 

^w«fMft  ^ÎTM^ptces  dè'fV^IMie  inMriëiA-è  («^  >.:2«  soi*  #o^  à 

l'Angleterre.  Il  y  a  21  asteridœ ,  2  turbinolidœ  »  2  fungtdœ , 

1  cyathophyllidœ ,  et  1  espèce  douteuse  de  ZaphrerUis^  genre 

"f^etique^xèlddlvèMdit^pUéoàdl^e/NOR  VieAtd\d^^^^  cte  ces 

;'igp^esi^r{\on^  ^an^e  (yj^1fth£^Léà"prîi^ 

(4)  Address  deiivered  to  the  gcol.  Soc.  o/  Lon^ftfff^]  f^«)JS4|, 

i>»8W>?*rl  .»y/B   iiui}']'» ''•-'^Q    .0)9  ,<'^u\-^\\  \V\  i»  wv.  x*\  \  w.  A\  \      V, 

în-4,  Id^Dcha^  toïHk^,i^*<  («wWi^vPHn  la  ft^fJ^mfnfj^grafiÎHcal 
(a)  Jbid,  p,  125.  f>»^>    \    jrt    $    I., 
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lités  qui  ont  fourni  ces  polypiers  sont  Dandry,  Bath,  Casde-Cary 

(Somerset),  Burton,  Bradstock  (Dorset). 

^    M.  T.  Wright  (1)  a  publié  plusieurs  mémoires  importants  sur  les  Échinodernet. 

radiaîres  échinides  de  la  formation  jurassique  du  Gloucestersbire, 

et  nous  résumerons  ici  par  des  chiffres  la  distribution  stréiigra- 

phîque  des  espèces  de  cidaridœ  et  de  camdulides  qu*il  a  décpites 

dans  les  divers  groupes  et  étages.  Des  26  espèces  de  la  première 

famille,  il  y  en  a  11  daDS'«roolithe  inférieure,  9  dans  la  grande 

ooUthe,  7  dans  le  Bradford-clay,  le  forest-marble  et  le  combrash, 

8  dans  le  calcareous-grit  et  le  coral*rag.  Le  Diadema  d^reuum, 

Ag.,  et  VAcrosalenia  kemicidaroideSy  Wright,  se  tronvenlà  la  fois 

dans  les  trois  étages  inférieurs.  Parmi  les  ca&sidulidn^  ij^l.^Wn^ht 

cite  18  e^)èces  dans  Toolithe  inférieure,  7  dans  la  grande  oollthe, 

6  dans  les  trois  étages  suivants,  1  dans  l'Oxford-olay  {Dysetster 

oualiSt  Park.),  8  dans  le  calcareons*g|vit  et  le  coral-rag.  «Le  Holee- 

typus  depressus^  Ag.  (Lam.),  It^Nucleoiites  clunicuiarts,  Lbw.,  le 

N.  ùrbicularis^  Phill.,  le  N,  sinuatus,  Le>ke,  se  montrent  dans  les 

trois  étages  inférieurs,  et  U  mares  sont  communs  aux  tdeux*  éiages 

oolithiques  les  plus  bas.  8  sur  16,  ou  la  moitié  des  cidaride^  et 

des  easiiduiideti^dn'  calcareousrgrife  ei  du  coral-rag  -vivaientr-déjà 

lorsdestdépôtsantérieurtf^Mi  <i      i  .  >       i  -    i   -  on  • 

Dans  an  itoémoire  plus  néee^i^  .ou  description>de<  quelques  iieu^ 
telles  espèces  d'échînide«tdui/lias<««l\tde  «roolitfae  (3),^  le  ^néme 
-saiAinlia;>fait  voir  qu^aucune^des  1$  eapènés^du^^îas  ne  remontait  plus 
haut,  qu'il  «*y/«n  avait  pas  daoa'lcin>à«49ltme,  mais  qu'on^en  avait 
etoei^  1  dan|r>le^lM  supérkfAti  Des.ftf4elà*i)Q|iMi<i(«0f6rtt«ine,-uiie 
4Rifllu|vdé)liitapi»»tles  i4eitmiti^(lBpucbeiiidti[1ty8S9i^tp0«4Uliiras  jio»t 
propres  anxiil|i9es<4litVftQUbrt  hn-  tp  jlq  *♦•  .muni  n.n  »  i^iï^on^^i*^ 
«  ^«4i'Forh»(»X'adécril4'uialjfN|»«ol«i9Hi£Mt/ji^^^^ 

i^riéS]  fA^t-%'^^.  f'é^'^  ^^  ?^^il^l?';axpifti?o^a^^^^^^^ 

de  quelques  espèces  Douvelles  de  cette  famiue  [Proceea.  du  cluo'des 
DSturalistes des  Cotteswolds,  ii  juin  i854,pc  484,  «vec<3  plaacheB, 
fév.,  1852.  —  Onthe  cassidulidœ,  etc.,  ib.,  p.  474,  4  planche, 
W?,'8e(fR*iro4)î^^  ^  ^*    •^''*  -^^^^^  "^^  o\  \^ >-\'\ •  UV^  u^iYiSV.  (>, 

(2)  A  Description  with  figures^  etc.  Description  avec  figtMs-4e 
quelques  etij^ces  nouvelles  d'échtàodermes  duolias' el^tte^  FcÀlithe 
{^\^nd  tnagat:  oj  nat  liféfi,  '4^4,  ave»  â  pr^iOflft^.'^  .'   <" 

(3)  Mem.  of  the  geoi.  SurveyoJ  the  united  Kingdom,  décade  I, 
pl.),fig.  2,  4849.  * 
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de  HintOD-Land-end  (Yorkshire),  et  ie  Nucleolite$  clumetshris^ 
Bronn  (1) ,  des  divers  étages  du  groupe  inférieur;  il  a  donné  une 

j  liote«ur  iesMucléolites  fossiles  d'Angleterre,  voisines  de  cette  espèce, 

et  en  a  signalé  6  dans  l'oolitbe.  On  doit  au  mêoie  savant  (2)  uof 
note  sur  les  Hemicidari»  fossiles  d'Angleterre,  riodication  di 
(>  espace^  dans  Tooliihe,  la  description  du  Gderite»  kemispherieu$ 
(Ihle^iypus  discoides)  (3),  très  répandu  dans  les  sables  de  ToolitlMi 
ioférî^ure  du  Somersetsliire  et  du  Dorsetsliire ,  une  note  sur  lg| 
espèces  voisines,  et  la  description  du  Dysaster  ringens,  Ag*  (&)9 
proirenant  des  mômes  couches,  VAcrosalenia  hemicxdarmd^$9 
Wirigiit,  a  été  étudié  aussi  par  Ed.  Forbes  (5),  ainsi  que  VHybocly- 
pui  agariciformiSf  Forbes  ;  le  premier  fossile  appartient  aux  divers 
éiagpsdu  troisième  groupe  du  Gloucestersbire,  le  second  à  l'oolitlie- 
inférieure  de  ce  comté  et  du  Dorsetsbire. 

BrjoBoaret.  A  U  suite  d'un  excellent  travail  sur  les  bryozoaires  de  la  forma- 
tion jurassique,  M.  J.  Haime  (6)  a  fait  remarquer  combien  étaiéot 
encore  peu  variés,  dans  cette  longue  série  de  dépôts,  les  débris 
d'animaux  de  celte  classe ,  comparativement  à  ce  que  Ton  observe 
dans  la  formation  crétacée.  C'est  à  peine,  en  outre,  ai  la  famille  de» 
efiûbaridm  y  est  représentée.  Toutes  les  espèces  décrite»  par  TaiK 
teUrappartiennentaux  mêmes  types  que  les  Tu|>ulipores«etp|iiaiepi» 
des  ibripes  qui  composent  la  famille  des  Tubuliporides  paraissent 
avoir  été  assez  variées  pendant  le -dépôt  de  ta  grande  opliihe  et  <d# 
roolitbe  iofôrjeure.  il  signal^  S 7  espèces  dans  le  groupe  que  b^«s' 
vnuoas  de  décrire.  Sur  ce  nombre*  dl  se  trouvent  dans  la  grandi 
ooUthe,  en  y  rôunisfiant  leiBradlbrd^clay,  le  forest-marble  et  1^ 
corn^rasb,  et  H  dans  Tooliihe  inférieure.  7  de  cesderiiiôree  aoilt 
cnmmunesauK  étages  précédents.'  ■  ^ 

Koiiusques.  ^  MAL  'J.  ,J\}orris  et.  J.  Lycett  ont  fait  précéder  Ieor>moqagrapbi& 
des  jnollusques  de  la  grande  oolitbe,  particulièrement  de  Minchia*^ 
bampton  et  de  la  côte  du  Yorkbhire  (7),  par  quelques  observÀCibus 


«■  ■  -^  '?h  ' 


i     i 


'/      «       |y 


.   ^   l'H'l    .h    I  ,  Ml'  I    -n    ni    .  '       '    -  .  •   I     t.     1/    i  ■      ••!    ihV 

(4)  /A.,  pi.  9. 

(%)  i/r.,  décade  m,  4950. 

^^^A;s>pl'ô."-v.  V        ..  ÎI..I    I     I     M  '  ->...    V    -• 

{»)  Ibid.,  décade  IV,  4  85?,  pi.  2  et  4.  ^  ^  -       •     .  »«. 

^m>f>k^cnffthf9  Uet  èryozkaii^^nsfiif»  de  ia  formation  yw>»#» 

siqaelMétà*i6<Kj  iéQi,'JU  i'wide,  9«'sér.^vQll«  Y,  f.  i5T,  |^.  ;«44é, 

.48^4).  "'■ 

(7)  J  Mrtnvpaph  of  tke  moUusca  jrom  gretft .  0aii^f  '4**,pïtt'>,, 
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intéressantes  sur  la  distribution  de  cette  faune.  En  comparant  les 

espècw  des  couches  noarines  qui,  dans  ie  Yorkshire,  ool  été  rap* 

portées  U  la  grande  oolithe  avec  celles  du  même  étage  dans  le  sud-* 

ouest  de  TAugleterre,  on  trouve  que,  sur  21  espèces  des  enviroQi 

de  Scarborough,  aucune  ne  se  représente  dans  la  grande  oolithe  de 

Mincbinbainpton  ou  d'Anciiff,  tandis  que  7  ont  leurs  analogues  dans 

Tooliihe  inférieure  des  Coiieswolds.  Or,  on  a  vu  que  ce$  cQucbes 

du  Yorkshire  étaient  séparées  de  i'ooiithe  inférieure  {dagger)  par  la 

grès  inférieur  (lower  sandêtone  and  skale).  Ainsi,  en  adoiettavtla 

contemporaucité  des  faunes  au  nord-est  et  au  sud-ouest,  les  auieiw 

sont  iwrtés  à  conclure,  ou  que  lés  circonstances  locales  élaieun 

propres  h  favoriser  la  continuation  des  espèces  dans  une  de  ^^ 

localités,  ou  bien  que  les  espèces  caractéristiques  du  dépôt  le  plias 

ancien  sur  un  point  éloigné  oui  pu  éniigrer  et  se  multiplier  peiidam 

la.fariDation  d'un  dépôt  plus  récent  sur  un  autre  point. 

.  Un  des  rjéaultats  les  plus  remarquables  que  les  longues  et 

savantes  recherclies  de  ftliH.  Morris  et  Ljcett  on  fait  ressortir^ 

lorsque  l'on  compare  la  faune  de  Ja  grande  ooUtbe  i  celle  des  autres 

Q)filDbr/&a4e  la  série  jurassique,  c*est  la  rareté  des  céphalopodes** 

rareté  qi^'ils  supposent  avoir  pu  être  compensée,  à  certains  égard»» 

par>rapp^ritioQ  dç  plusieurs  genres  de  gastéropodes  zoophages,  de 

manière  k.  rétablir  Téquilibi  fi  relativement  au  nombre  des  gastéiHv 

podaa  phytiphagea.  tas  acéplmlee  dominent  d'ailleurs  dans  cette 

tèom.  et  leur  nombre  dépasse)  d'un,  quarticelui  des  gasiéropode», 

dtt.. céphalopodes  et  des  écbiqodermes- réunis.   Les  auteurs  ont 

déciit  enauit«  10  espèces  de  céphalopodes  (6  Amnonite.*»*  3  Nauf* 

tilea'e|.2  .Bélemuites)  et  i73eapècesfr  de  gastéropodes,  pour  plui- 

sieurs  desquels  ils  ont  cru  devoir  proposer  un  certain  nombre  de 

geiii]ps  UQUitMuxt  Ces  chiffres  sont,  somme  on  le  voit^plos  Alovéa 

que  ceux  indiqués  dans  la  première  communication  de  M.  Lycett, 

en  1847  {éMès  p.  85).  .        ,  ..  i 

M.  T.  Wright  (1)  s'est  occupé  des  coquilles  fossiles  du  genre 

8Ux)mbe,  et  M.  J.  Lycett  (3)  a  décrit  une  nouvelle  espèce  de  Ptéro- 

Uoivalves,  in-4,  4  5  planches,  Londres,  4  850  (publié<pan)ai^/<^//- 
tographical  Society).  —  H. -T.  de  la  Bêche,  Address  ^eli^erèd^  04ç,, 
p.  Î6,fév.  4  848.  ij-i    \\  ,1*  ^.\     .'f  .  n.wW  ... 

■{i\\X^imtrUmUàns  ta  tJtf  ffalmpiiti  ^zGhuceéSerski^*  \Brocfii^. 
d« iBbib  4e&Bi»tof .  des€otteswolds,  Oa^n  i Bitô,  p.  4 45)1u )•  jl8  janv. 
4854.)  .       » 

i(a)j  Ibid.^p*  62;  —  J»n.  ami  mdgas.^éte.  /rfjrr.»  4  8ôtl  ' 
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cère  (P.  Wrigktii)  de  la  grande  oolithe  de  Minchmhatnpton,  ainâ 
que  cinq  espèces  de  Rostellaires  de  l*oolithe  inférieure  du  Glooces- 
isrsbire.  On  doit  à  iMM.  Morris  et  J.  Lycett  (1)  la  connaissance 
d'un  nouveau  genre  de  conchifère  lamellibranche,  le  Pachyrisma 
grande  de  la  grande  oolithe  de  IVlinchinhampton,  à  M.  Lycett  (2) 
une  description  de  nouvelles  coquilles  du  »helly  freestone;  enfin, 
è.M .  H.  Juily  (3)  une  note  sur  le  genre  Modioi<i,  fréquent  dans 
l'-oolke  de  Bath. 

n  M.  Buckland  (U)  a  signalé  des  ailes  d'insecte  névroptère  dans  les 
calcaires  schisteux  de  Stonesfield,  où  l'on  connaissait  déjà  des  ély- 
très  de  coléoptères,  et  il  a  proposé  pour  ce  nouveau  fossile,  voisin  des 
Hémérobes,  le  nom  ôUfemerobotdes  giganteus.  M.  J.-O.  Wesler- 
wood  (5)  a  fait  suivre  la  description  d'un  nouveau  coléoptère  et 
d'une  Libellule  de  la  même  localité  par  des  remarques  générales 
sur  les  conditions  de  la  vie  des  insectes  à  cette  époque,  conditions 
qui  paraissent  avoir  été  semblables  à  celles  de  nos  jours,  puis  par 
quelques  réflexions  sur  les  caractères  et  la  faune  entomologiquede 
la  période  jurassique. 

•  Le  tableau  des  poissons  fossiles  de  la  famille  dés  chimérotdes 
qu'a  publié  sir  F.  de  G.  Egerton  (6)  renferme  10  espèces  de 
Ganodus  des  couches  de  StonesGeld,  1  fchyodus  du  Rimmeridge* 
clay  d'Oxford  et  1  du  Portland-stone  de  Mtlton. 

M.  R.  Owen  (7)  a  décrit  des  débris  de  saurien  gigantesque  (Cetio^ 
saurus)  rencontrés  dans  les  calcaires  ooliihiques  de  Chipping-Norton 
(Oxfordsbire),  de  Belsworth,  près  Northampton,  de  Staple-Hill, 
au  nord-ouest  de  Woodstock,  dans  le  Btickinghamshire,  etc. 

M.  Agassiz  (8)  a  rappelé  qu'en  1835  (9)  il  avait  proposé  le  nom 
à*Ampkigonus  pour  les  débris  d'animaux  vertébrés  attribués  h  des 
mammifères,  et  provenant  des  calcaires  schisteux  de  Stonesfield. 


(4)  Quart.  Joiir/t,  geoL  Soc.  of  London,  vol.  VI,  p.  399,  4850. 
{%]  Ann.  ofnat.  hist.,  n*  36,  vol.  VI,  déc.  4  850. 

(3)  Magaz.  ofnat.  hist.,  vol.  ÏII,  p.  554,  nov.  4  839. 
Ik)  Proceed,  geol.  Soc,  of  London,  vol,  II,  p.  688,  4  838. 

(5)  Quart.  Journ,  geol.  Soc:  ofLondon,  vol.  X,  p.  378,  pi.  14, 
fig.  4  3,  et  p.  380,  pi.  47,  6g.  4  0. 

(6)  lbid.,\o\.  m.  p.  350,  4  847. 

(7)  Proceed.  geol.  Soc,  of  Lon don,  vol.  III,  p.  457. 

(8)  Conipt.  rend.,  vol.'VM,  p.  537,  4838. 

(9)  Neu,  Jarhb.y  4  8^5,  p.  4  86.    ' 
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M.  AV.  Ogilby  (1),  à  ia  suite  de  ses  observations  sur  la  structure  et 
les  rapports  des  restes  présumés  de  marsupiaux  trouvés  dans  ces 
mêmes  calcaires,  a  conclu  que  ces  fossiles  présentaient  tant  de 
caractères  importants  et  distinctifs,  communs,  d'une  part,  aux 
mammifères,  et  de  Taulre  aux  aniniaux  à  sang  froid,  que  Ton  ne 
pouvait  pas  se  croire  autorisé,  quant  h  présent,  à  prononcerdéGni^ 
tivement  sur  la  classe  à  laquelle  ils  appartiennent  réellemlsnt;  Pt^r 
de  Blainville  (2)  ces  ossements  avaient  les  caractères  de  ceux  deé 
didelphes,  et,  si  l'on  devait  les  ranger  parmi  les  manuDÎfëreéi  il 
croyait  que  leur  place  était  près  des  phoques.  Il  regardait  d'ailleérs 
comme  infiniment  plus  probable,  à  cause  de  leurs  rapports  a<f  ce  lé 
BasiiosauruSi  qu'ils  seraient  mieux  placés  dans  un  sous-ordre  àik 
sauriens;  aussi  proposa-t-il  pour  eux  les  noms  génériques 'dtî 
Amphitheriumetd'Hirothertum,  ■     '  ' '• 

M.  Valenciennes  (3),  adoptant  l'opinion  depuis  longtemps  expri- 
mée par  Guvier,  place  ces  ossements  dans  le  voisinage  des  dideK^ 
pkes,  et  propose,  à  son  tour,  le  nom  de  Thyiacatherium.  Les  dedK 
espèces  connues ,  les  T.  Prevosti  et  Buckiandi  ont  paru;  S 
M^  Duméril  (U)  pouvoir  être-  admis,  mais,  Geoffroy  Saint-HiMire 
ayant  ptoposé  (de  faire  des  marsupiaux*  une  classe  tout  h  faft  ^  pâti; 
les  mammifères  ordinaires  n'buhient  toujours  commencé  à  paraître 
qu'après  les  dépôts  secoiidaii^es.*  De  iBlainviHc  (5]  persista  dan^  sa 
manière  d^eiH^ir,  en  rappelaht'qfaéfô' rédacteur' de  VAthènèfum 
avait,  de  son  côté,  proposé  lé  nom  ûe"BatAeratiatherHifn. 

M.  R.  Owen  (G)  a  terminé^son  nDéidotrtf^sbt^ce  sujet  en  disMt 
que  les  dents  et  la  mâchoire'  dà  Th^ldefthériuM  Prèvoêti  avaient 
appartekia  à  ^iit  mammifère  à  sang  ehaqd,  è^  Itf  divriiou  dest)ng&i- 
lési.  étàintifienre-d'iiisectîvores.  U'aprèB  ce  que  l'on  sair  ât\joAr-^ 
dlbuli  ce^devait  être  uhseus'^cfni^e  db  marsupiaux:  La^dèmimilu 


(4)  Proceed,  geol.  Soc.  oj  London,  vol.  III,   p.  24,  4838. — 
^V/i^i3.y/fl^ ///jf./ mai  4  839,  »                          s       .    \      o     î' 
(î)  Compt.Spîd,^  volj  V^J,  p,  40«,  20  aoqrt,4^38.\.,    ,.,a'     ■ 
(3)iW.,p^p72,H0,^pt.  |ldft^ ,      -„,,Aï     : 

A?) IJ(*''^•^P^:7^7•  -  ^m^'X'H^' yA^'y  déc.  4»^. ^vus^   ,-,) 

(6)  Observations  on  t/tefossrls,  e^.  ObservatÏQQi^  £ur  Jq^  ff!Sf»"Ç^ 
représentant  le  Thylacot/tfhutn  yy^f*9.f/^,\îal,.  qlft.,  e]t  sur.lç\P^J- 
colothaium  Mt^e/iltuidi \Proçcç,({^,g!^l\  Sof^  of  to/îf/p<ï,,Wçl.  JÎI, 
p.  5  et  47,  4838;.  —  rrywfrr^.j.id  ,j  vrf/VI,p.  47,'' pi.  5, 48,44. — 
Magaz,  nat,  /list.,  mai  4839.  —  y^y\.  s^usai  !««  Borner,  Janipersary 
addressy  etc.  {Quart,  fourn.  geol.  Soc,  of  London,  vol.  II,  p.  246). 
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choire  fonile  décrite  par  M.  Broderip  (1)  sous  le  uom  de  ùtdelpkin 
Bucklandi  a  les  caractères  d'un  animal  à  bourse  plus  prononcés 
que  le  Thyiacoiherium,  mais  diffère  comme  celoi-ci  du  g^nre 
Dideipkii  de  nos  jours.  M .  O  wen  l'a  décrit  sous  le  nom  de  Phoàco* 
latkerium  Buckiùndi.  IMus  tard,  le  même  savant  (2)  a  fait  remar- 
quer que  tous  les  débris  fossiles  trouvés  Jusqu'à  pi-ésent  dans  les 
couches  de  Stonesfield  sont  des  portions  de  midioire  inférienre 
appartenant  à  des  espèces  et  à  des  genres  différents,  et  même  k  des 
Ordres  distincts. 

$  6.  Group*  du  liai. 

GéBtfraiitéf.  Les  couches  comprises  entre  l'oolithe  inférieure  et  le  red-marl 
ont  été  représentées  par  une  seule  teinte  dans  la  première  édition 
de  la  carte  de  Greenough,  et  par  trois  sur  la  seconde.  Sir  R.  Mur- 
chison  leur  a  consacré  une  seule  teinte  divisée  en  deux  par  un  tra- 
vail de  hachures.  La  légende  du  Geological  Sut*vey  eu  a  indiqué 
d'abord  trois,  et  plus  récemment  quatre,  désignées  sous  les  noms  de 
upper  lias^  marlslone,  lower  lias  et  limestone.  W.  Smith  avait 
admis  aussi  quatre  divisions,  qu'il  appelait  marlstone^  blue  mari^ 
hlue  limestone  et  white  lias,  mais  qui  ne  correspondent  point  aux 
précédentes.  M.  Conybeare  (3)  n'en  admettait  que  trois  pour  les 
environs  de  Baih,  tout  en  faisant  remarquer  que,  dans  les  comtés 
du  nord-est,  les  b»ncs  supérieurs  solides  qui  alternent  avec  des 
marnes  prennent  beaucoup  plus  de  développement  Ces  trois  divi- 
sions sont  :  marnes  supérieures,  bancs  pierreux  ou  vrai  lias,  et 
marnes  inférieures  {upper  marleSy  stony  or  true  lias  beds  et  lotver 
maries)  ;\e  white  lias  ou  lias  blanc  de  Smith  se  trouve  compris  dans 
la  seconde  de  ces  di\isions,  et  non  à  la  base  du  groupe,  comme  on 
pouvait  s'y  attendre.  On  verra  plus  loin  quelles  sont  celles  de  ces 
divisions  qui  sont  le  plus  en  rapport  avec  l'état  actuel  de  la  science, 
et  la  cause  de  Terreur  qui  avait  fait  placer  le  marlstone  en  haut  du 
groupe,  erreur  que  beaucoup  de  géologues  du  continent  ont  par- 
tagée jusque  dans  ces  derniers  temps. 

Le  lias,  dit  M.  Conybeare  ^/i),  se  suit  des  côtes  de  TOoéan  ger- 
manique dans  le  Yorkshire  Scelles  de  la  Manche  dans  le  Dorsetshire, 


'i)  Zool.  Journ,,  vol.  III,  p.  408,  4  828. 

i2j  Rep.  40'»»  meet.  brit.  Assoc.,  4  842,  p.  57. 

i3}  OutUnes  of  the geology  of  En^latidy  etc.,  p.  262. 

>}  /i»iW.,  p.  270. 
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d'une  manière  oontiaue,  sur  une  étendue  de  plus  de  iUO  milles  en 
ligne  droite.  Il  borde  au  nord-est  le  littoral  des  collines  des  Moor* 
lands,  depuis  High-Peak,  au  sud  de  'Wliilby,  jusqu'à  Kedcar,  à 
remboacbure  de  la  Tees.  De  ce  point,  tournant  brusquement  au 
S. ,  il  passe  sous  les  escarpements  des  Mooriands  orientales,  pois  I 
l'est  d'York,  traTei*se  THumber  un  peu  à  l'est  du  confluent  de  la 
Trent  et  de  TOuse,  longe  la  base  du  faible  rideau  de  Toolithe  do 
Lincoinshire,  constitue  les  Wolds-Htlls  sur  les  limites  du  Notting» 
bamshire  et  du  Lekestershire,  et  continue  à  accompagner  réguliè- 
rement le  pied  des  talus  du  troisième  groupe,  à  travers  le  Not- 
tiogiMimsbire,  le  If^arwickshire  et  le  Gloucestershire.  Dans  toute 
cette  étendue,  jusqu'à  quelques  milles  au  sud  de  Gloucester,  son 
allore  est  très  régulière  ,  et  il  présente  une  largeur  moyenne  de 
6  milles,  étant  bordé  au  S.-E.  par  les  escarpements  du  groupe 
ooiîtiitqae  inférieur,  et  au  N.*0.  par  le  red-marl.  Mais,  au  delà, 
sa  oonrse  devient  plus  irrégulière  et  assez  compliquée  ;  car,  tandis 
qu'à  l'est  sa  limite  accompagne  toujours  les  collines  oolilhiques  à 
traders  le  Somersetshire  et  le  Dorsetbhire,  à  l'ouest  le  lias  se  montre 
çè  et  là  par  lambeaux  dans  les  espaces  qu'occupe  la  formation 
hoeillère  du  bassin  inférieur  de  la  Severn,  vers  le  haut  du  canal  de 
Bristol,  dans  le  Gloucestershire,  le  Somersetshire,  le  Montmouth* 
ahire  et  le  CJamorgansbire. 

H.  J.  Phillips  (1)  divise  comme  il  suit  le  lias  du  Yorkshire  :  Yorksbire* 

I .  Argile   supérieure   du    lias   (  upper   lias  shaie  ou    alum 

shatc)  avec  des  oodules  de  calcaire  argileux  (falaise  de     m. 

Whitby,  colline  de  Guisborough.  etc.) 65 

8.  Bancs  de  roche  ferrugineuse  et  de  grès  {marlsto/te  séries); 

lilaise  de  Staithes,  cap  Bilsdale,  Eston-nab,  etc 49 

^   Ài^le  inférieure  du  lias  {iower  lias  shaie)  ;  Robin  Hood's  bay, 

Boulby,  Redcar 4  62 

De  Bigh-Peak,  près  Robin-Hood's-bay,  jusqu'à  l'embouchure  de 
la  Tees  à  Sallburn,  le  lias  est  presque  toujours  couvert  par  l'étage 
charbonneux  inférieur  [lower  sandstone  and  shaie).  Sa  plus  grande 
épaiiiseur  visible  est  dans  les  escarpements  de  Robin -Hood's -bay  et 
de  Rockcliff,  où  elle  est  de  près  de  200  mètres.  Des  dénuda  lions 
Font  mis  à  découvert  dans  une  grande  partie  de  la  vallée  de  l'Ësket 

{«)  IHmtmUoni  àf¥it  geviogy  of  Yorkshire,  «'•  part.,  î^  édit, 
Pi  !•*&,  i»4,  bondsoB,  4886. 
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(le  ses  tributaires.  Au  promontoire  de  Bilsdale  sa  partie  supérieure 
est  à  259  mètres  au-dessus  de  la  plaine  environnante  et  à  324  mètres 
au-dessus  de  Stokesley,  qui  est  encore  bâti  dessus.  A  la  butte  de 
Rosebury,  ses  premiers  bancs  sont  à  32&  mètres  au-dessus  des 
bancs  inférieurs  à  Redcar.  En  s'abaissant  au  S. ,  il  passe  soos  les 
plateaux  ooiitbiques  des  Moorlands,  pour  ne  plus  constituer  aa  delà 
qu'une  lisière  de  plus  en  plus  étroite,  longeant  presque  immédiate- 
ment les  wolds  de  la  craie  jusqu'à  THumber. 

D'après  les  inclinaisons  déduites  des  altitudes  des  couches,  la 
vallée  de  TEsk  serait  une  vallée  d'élévation  dont  les  strates,  d*an 
côté,  plongent  an  N.-E.,  et  de  l'antre  an  S.-O.  Les  plus  grandes 
altitudes  du  lias  se  trouvent  dans  les  collines  au  sud  de  Stokes* 
ley;  sous  l'escarpement  de  Wainstones  elle  est  de  389  mètres. 
L'abaissement  entre  ce  point  et  firandsby,  situé  à  9  milles  an  sud, 
est  de  près  de  i6'>\20  par  mille,  et  de  Wainstones  à  l'est,  an  nîveaa 
de  la  mer,  au-dessous  de  High-Peak,  sur  une  distance  de  28  milles, 
la  pente  est  de  13  mètres.  Dans  les  parties  du  pays  où  des  failles 
sont  survenues,  il  y  a  des  différences  plus  prononcées  dans  les 
niveaux.  Ainsi,  de  Huntcliffet  de  Redcliff,  les  couches  plongent  vers 
l'E.  et  vers  l'O.  Entre  Whilby  et  fiay-Town,  elles  forment  on 
bassin  dont  les  pentes  se  réunissent  vers  son  centre.  Dans  la  baie 
de  RobinHood  elles  affectent  une  disposition  en  selle,  etao-dessoos 
de  High-Peak,  comme  à  l'ouest  de  Whitby,  sont  les  dislocations  les 
plus  remarquables.  Les  trois  divisions  du  lias  peuvent  être  obser- 
vées directement  les  unes  au-dessus  des  autres  dans  les  falaises  de 
Boulby  et  de  Rockliff,  ainsi  que  dans  la  baie  de  Robin-Hood. 

(P.  63.)  De  Blue  Wick,  où  le  lias  commencée  s'élever  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer,  on  le  suit  le  long  de  la  côte  par  Whitby, 
Runswick,  Boulby  et  Saltburn.  Dans  cette  étendue,  les  fiilaîses 
présentent  des  modiGcations  fréquentes  dans  leur  aspect ,  leur 
forme,  leur  position  et  leur  hauteur.  Au  nord  de  Blue- Wick,  au- 
dessous  de  Peak-House,  le  lias  s'élève  régulièrement  à  87  mètres 
au-dessus  de  la  plage,  et,  aussitôt  après,  une  faille  l'a  soulevé  de  telle 
sorte,  que  les  couches  fossilifères,  ordinairement  à  130  mètres  au- 
dessous,  sont  ici  plus  élevées  que  le  sommet  des  couches  supérieures 
du  groupe  au  sud  de  la  dislocation.  Ces  couches  avec  fossiles  ap- 
partiennent à  la  série  sableuse  et  ferrugineuse  qui  sépare  les  argiles 
supérieures  ou  alunifères  des  inférieures.  Elles  représentent  le 
marUtone  du  Lincolnsbire,  du  Ruthlandshire  et  des  comtés  du 
centre,  qui  renferme  aussi  beaucoup  de  fossiles.  Au  Peak,  on  y 
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troQVC  DOC  grande  quantité  de  Térébratules,  d'Avicules,  de  Den^ 
taies,  etc.  Au-dessous,  les  argiles  inférieures,  de  plus  de  100  mètres 
d^épaisseur,  renferment  de  nombreux  lits  de  nodules  ferrugineux, 
et  reposent  sur  des  strates  |>lus  solides,  probablement  les  plus  bas  • 
qui  vienncut  affleurer  sur  la  côte,  et  que  caractérise  la  Gryphée 
arquée. 

Au  delà  de  Bay-Town,  toute  la  série  plonge  au  N.  sous  l*oolitbe 
inférieure  et  le  grès  inférieur  {lower  sandstone  and  shalé),  de  sorte 
que,  jusqu'à  Whitby,  on  ne  voit  plus  que  l'étage  supérieur  le  long  de 
la  côte»  et,  sur  la  plage  au  sud  de  cette  ville,  les  argiles  schisteuses 
sont  remplies  de  fossiles  les  plus  caractéristiques  [Belemnites  tubu- 
lariSt  Young  et  Bird  {acuarius^  Scbloth.),  Ammonites  Mulgravius^ 
id.  (il.  falcifer,  Sow.),  Nucula  ovum,  Sow.). 

La  grande  dislocation  qui  a  abaissé  tout  le  système  au  nord  de 
Whttby  a  étendu  son  effet  jusqu'à  la  vallée  de  l'Ësk.  A  Kettleness, 
à  Tendroit  des  exploitations  de  schistes  alunifères,  on  voit  au-des- 
sous  du  grès  inférieur,  d'une  puissance  de  1 6  mètres  {cap  sandstone)  : 

m, 

4.  Argile  supérieure  du  lias,  ou  nn'/ie 48 

2.  Argile  schisteuse  dure,  avec  des  lits  de  nodules  calcaires  .  .  9 

3.  Argile  alunifère  tendre 6 

i.  Alternances  de  bancs  ferrugineux  et  de  schistes  alunifères.  .  6 

A  Staithes  est  une  dernière  dislocation,  au  delà  de  laquelle  les 
couches  n'éprouvent  plus  que  des  flexions  plus  ou  moins  étendues. 
Dans  les  escarpements  de  Boulby  et  de  RocklilTse  montrent  encore  les 
argiles  tendres  et  solides  (n*"*  2  et  3  de  Kettleness)  avec  des  nodules 
calcaires,  et  au-dessus  règne  la  principale  couche  de  schistes  aluni- 
fères exploités  sur  une  grande  échelle  ;  le  tout  surmonté  de  grès  du 
groupe  oolithique  inférieur  {sandstone  cap  rock).  Les  falaises  de 
Boulby  mettent  à  découvert  toute  la  série  du  lias  comme  celle  de 
Rockcliff;  on  y  voit  de  haut  en  bas  :  ' 

4.  Argile  supérieure  du  lias  se  divisant  comme  il  suit  : 

a.  Schiste  alunifère   ordinairement  foncé  ,   très 

pyriteux,  fissile,  rempli  d'Ammonites,   de 
Belemnites,  deNucules.d'Amphidesmes,  etc., 
exclusivement  exploité  pour  la  fabrication  de     Mèires. 
l'alun 44  à  56 

b.  Argile  dure,  moins  schisteuse  que  la  précé> 

dente»  avec  des  nodules  et  des  masses  lenti- 
culaires de   calcaire   argileux  ,  quelquefois 
VL  8 
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Miircs. 
rempli  de  pyrites,  ou  bien  très  ferrugineux.     6  à     9 

Celte  assise  se  projette  en  avant  des  falaises, 
et  vers  leur  base  des  cavernes  y  sont  exca- 
yées, 
c.  Argile  alunifère  peu  solide,  semblable  à  la  pre- 
mière, avec  quelques  lits  de  nodules  ferrugi- 
neux et  un  lit  remarquable  d'argile  sulfu- 
reuse vers  le  milieu  de  son  épaisseur 6  à  4^ 

S.  Roche  ferrugineuse  et  warlstonCy  se  divisant  en  : 

a.  Lits  nombreux  de  nodules  ferrugineux  forte- 

ment soudés  les  uns  aux  autres,  souvent  sous 

la  forme  de  septaria 6è     9 

b.  Série  du   marlstone    ou  alternances  d'argile 

sableuse  et  de  grès  souvent  calcarifère , 
généralement  rempli  de  coquilles.  Les  bancs 
inférieurs  qui  sont  les  plus  solides  se  projet- 
tent comme  un  plancher  en  avant  du  pied  de 
la  falaise.  Leur  surface  est  couverte  de  /Vr- 
tcn,  de  Cardium^  de  Dentales,  d'Avicules,  de 

Gryphées,  etc 9  à  38 

3.  Argiles  inférieures  plus  solides,  moins  fissiles,  de  tex- 
ture plus  grossière  et  plus  sableuse  que  dans  l'étage 
supérieur.  Les  fossiles  y  sont  très  répandus,  particu- 
lièrement les  Plicalules,  les  Gryphées,  les  Pi/i/ift.  On 
Yoit  cet  étage  sur  une  hauteur  d'au  moins  65  mètres 
à  Huntcliff,  et  do  97  au  Peak,  sans  que  nulle  part  sa 
base  soit  connue. 

Nous  substituerons  à  la  liste  des  fossiles  du  lias  donnée  par 
M.  Phillips  des  résultats  que  nous  emprunterons  aux  niémoircs 
plus  récents  de  M.  W.-C.  Williamson  (1)  et  de  iM.  L.  Hunlon  (2). 
Ces  deux  publications  ont  paru  en  menu;  temps,  quoiqu'elles  aient 
été  communiquées  à  la  Société  géologique  de  Londres  à  des  époques 
assez  différentes  ,  la  première  le  7  mai  183/i ,  la  seconde  le 
25  mai  1836.  Elles  s'accordent  dans  leurs  généralités  ainsi  qu'avec 
la  description  précédente  de  M.  Phillips.  La  coupe  donnée  par 
M.  Hunton  est  prise  sur  la  côte  où  sont  situées  les  exploitations 
d'alun  de  Lotfus  et  de  Boulby,  à  220  mètres  au-dessus  de  la  mer. 


(4)  On  the  disiribation,  etc.  Sur  la  distribution  des  restes  fos- 
siles de  la  côte  du  Yorkshire,  etc.  Mémoire  lu  le  7  mai  4  834  et  lo 
2  novembre  4  836  [Transact.  geol.  Soc,  oj  London^  %*  sér.,  vol.  V, 
p.  223,  4  840). 

(2)  Remarks  on  a  section^  etc.  Remarques  sur  une  coupe  du  lias 
supérieur  et  du  marlstone  du  Yorkshire,  etc.,  Mém.  lu  le  25  mai 
4836  {Transact,,  id.^ib,,  p.  245). 
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Cette  coupe  comprend,  au-dessous  des  étages  représentant  Toolithc 
inférieure  et  ]a  grande  oolithe,  65  mètres  d*argile  supérieure  du 
lias,  Si'^fik  de  marlstone,  et  environ  /i8"*,60  des  argiles  infé- 
rienres. 

Les  aiigiles  supérieures  du  lias  offrent,  dans  leur  partie  la  plus 
élevée,  un  banc  d*argile  de  3  mètres  d'épaisseur,  dans  lequel 
commence  à  se  montrer  la  Nucuia  ovum,  puis  Tient  une  assise  de 
8  mètres,  où  cette  même  coquille  est  extrêmement  abondante. 
Cette  assise,  appelée  veine  dure  ou  à  ciment,  renferme  de  nom- 
breux nodules  calcaires  exploités  pour  la  fabrication  du  ciment 
romain.  Les  nodules  qui ,  au-dessous,  accompagnent  Fargile,  sont 
très  ferrugineux,  et  la  couche  la  plus  basse  exploitée  pour  la  fabri- 
cation de  Talun  est  à  29"*,  36  de  la  surface  du  sol  (1). 

Jusqu'à  ce  niveau  on  trouve  particulièrement  répandus  : 

Orbicuia  reflexa^  Sow.,  Plngiostoma  pectinoideum^  id,,  Nucuia 
ovunt^  id.,  Belemnites  trifidiLs^  Voltz,  B.  elongatus^  Mill.,  Nautilus 
astacoides^  Young  et  Bird,  Jifimonitcs^mbriatus,  Sow.,  A,  hete" 
rophylltts^  id.  ,  .-i,  annidattis  ^  id.  ,  A.  boulbiensis  ^  Young  et 
Bird,  A,  ijrthensis^  id.,  A,  subarmatus^  Sow.,  A,  fibulatits^  id., 
A,  crassus^  Young  et  Bird,  A.  angulatus^  Sow.  {communis^  id.), 
v/.  subcarinatiis,  Young  et  Bird,  A.  fValcotiiy  Sow.  [A»  bijrons, 
Bnig.). 

L'assise  qui  contient  le  jayet  succède  aux  précédentes.  Elle  ren- 
ferme beaucoup  de  nodules  pyriteux  très  aplatis,  et  son  épaisseur 
est  de  6  mètres.  Â  ce  niveau,  et  se  continuant  à  environ  6  mètres 
au-dessous  sont  des  nodules  avec  Ammonites  sigmifer,  Phill., 
eleganSt  Sow.,  exaratus,  Young  et  Bird,  Mulgravius,  id.  {falci- 
fer,  Sow.)»  œncavus,  Sow.,  ovatus^  Young  et  Bird,  quelquefois  les 

(h)  Cette  partie  des  schistes  alumineux  des  environs  de  Whitby. 
plutôt  terreuse  que  schisteuse ,  produit  par  son  traitement  une 
grande  quantité  d'alun.  On  place  cette  roche  sur  un  lit  de  menu 
bois  ou  de  broussailles  que  Ton  allume,  et  qui  détermine  dans  la 
masse  une  combustion  lente.  On  y  ajoute  alors  un  second  lit  de 
broussailles  que  Ton  recouvre  d'un  second  litde  la  roche  alumineuse, 
et  ainsi  de  suite  jusqu'à  une  certaine  hauteur.  Toute  la  masse  argi- 
leuse brûle  sans  autre  addition  de  combustible.  On  la  porte  ensuite 
dans  des  chaudières  avec  de  l'eau  que  l'on  fait  bouillir  pendant 
vingt-quatre  heures  ;  on  fait  passer  le  liquide  dans  des  bassins  en  y 
ajoutant  un  alcali;  l'alun  cristallise,  et,  fondu  de  nouveau,  il  est 
purifié  par  une  seconde  cristallisation  avant  d'être  livré  au  corn* 
meroe. 
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Ammonites  fimbriatus^  Sow.,  et  heterophyllus,  ii,  fort  petites, 
puis  le  Lepidotus  gigas^  Ag.,  le  Teleosaurus  Chapmanni,  Ki)n., 
avec  des  restes  dClchthyosaurus  et  de  Plesiosaurus.  Vlnoceramus 
duhiuSy  Sow. ,  remonte  encore  plus  haut. 

Les  espèces  suivantes  ont  été  observées  dans  toute  répaîsseor  de 
ce  premier  étage,  à  Texception  des  9  mètres  de  la  base,  comprenant 
une  ai^le  compacte  avec  de  très  petits  nodules  et  sans  fossiles. 
Amphidesma  donaciforme,  Phil]. ,  et  rotundatum^  id. ,  Belemnites 
compressus,  Voitz,  Ammonites  fimbriatus,  Sow.,  A.  heterophyllus^ 
îd.,  A.  crajsu/t/5,YoungetBird,  Ichthyosaurus platyodon,  Gonyb., 
/.  commuais^  id. ,  avec  des  ossements  de  plusieurs  autres  genres  de 
sauriens.  Toutes  ces  espèces,  nombreuses  et  bien  conservées  vers 
le  haut,  diminuent  graduellement  en  nombre  vers  le  bas. 

Le  second  étage  ou  maristone  comprend  d'abord  les  principaux 
bancs  ferrugineux,  qui  sont  des  masses  réunies  de  roches  ferrugi- 
neuses de  O'^jSO  et  plus  d'épaisseur,  alternant  avec  des  veines  d'ar- 
gile. Cette  assise,  de  8  mètres,  est  surtout  caractérisée  par  la  Tere- 
bratula  trilineata^  Young  et  Bird  ;  puis  viennent,  avec  une  épais- 
seur de  18  mètres,  neuf  assises  alternantes  d'argile  sableuse  et  de 
dogger(i),  vers  la  partie  moyenne  desquelles  se  trouvent  l'AmmontV^s 
Cleveandictts^Young  et  Bird  [Stokesi,  Sow. ,  et  acutus,  id.),  puis  vers 
la  base,  V Ammonites  vittatus^  Young  et  Bird  (cette  espèce  serait  la 
même  que  la  précédente),  le  Cardium  multicostatum^  id.,  et  le 
Pecten  plarrns.  Les  12  mètres  de  roches  qui  leur  succèdent  sont 
encore  des  alternances  de  grès  calcaire  et  d'argile  sableuse,  reposant 
sur  une  marne  argileuse  avec  un  lit  ferrugineux,  coquiliier,  et 
V Ammonites  maculatus,  Young  et  Bird.  Dans  les  grès  argileux  de 
6  mètres  d'épaisseur  qui  passent  graduellement  aux  argiles  infé- 
rieures se  trouve  le  Cardium  proximum^  nov.  sp. 

A  partir  de  l'horizon  dé  V Ammonites  vittatus^  jusqn^au  bas,  on 
trouve  : 

VOphiura  Milleri^VhWX.,  Belemnites  anguiatus^  B.  crassUer- 
minus  y  Turbo  turritusy  Pholadomya  obliquata,  Sow.,  Modiola 
scalprum,  id.,  Piagiostoma  Hermanni,  Voltz,  PuUastra  crassa^ 
Pholadomya  ambigua^  Young  et  Bird.  Les  espèces  suivantes  ont  été 
rencontrées  dans  toute  la  hauteur  de  l'étage  :  Avicula  cygnipes. 


(4)  Le  mot  local  dogger  ne  s'applique  pas  seulement  à  Toolithe 
inférieure  du  Yorkshire ,  mais  est  encore  employé  par  les  ouvriers 
pour  désigner  les  septaria  ou  piernBs  à  ciment. 
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Phîll.»  A,  mœquivahiSy  Sow.,  Pccten  sublœpis^  id.,  P,  wquivahis, 
id.,  PuUastra  antiqiia^  Turbo  undulatus^  Phi  11.,  Gryphœa  dc' 
pressa^  id.,  Dentalium  ^îgantciutty  id.,  Cardium  truncatum^  Sow.: 
CC8  deux  derniers  particulièrement  vers  le  bas.  Tervbratula  tctrae^ 
droy  Sow.,  T.  compressa,  T,  tripUcntay  T,  bidens^  PhilL,  T,  acu- 
ta^  Sow. 

Indépendamment  des  différences  minéralogiqnes  du  premier  et 
do  second  étage,  les  espèces»  les  genres,  et  même  les  ordres  de 
mollusques  ont  éprouvé  des  changements  notables.  Au  lieu  de  la 
prédominance  des  céphalopodes  et  de  la  rareté  des  acéphales  dans  le 
premier,  on  a  dans  le  second  une  grande  abondance  de  ceux-ci,  et 
quelques  bancs  sont  entièrement  formés  de  Cardium  et  de  Gry-* 
phées  qui,  de  plus,  affectent  une  très  grande  extension  verticale. 

Le  travail  de  M.  L.  Hunton  s*arrêtant  ici,  nous  prendrons  dans 
celui  de  M.  Wiiliamson  ce  qui  se  rapporte  à  la  portion  connue  du  lias 
inférieur,  lequel,  comme  on  Ta  dit,  ne  se  montre  complètement  sur 
aucun  point  delà  côte,  bien  qu'on  puisse  l'observer  avec  une  épaisseur 
de  100  mètres  au-dessous  de  Peak-HlU.  En  procédant  ici  de  bas  en 
haut,  ou  à  partir  de  la  plage  découverte  à  la  basse  mer,  on  recon- 
nail  que  le  Trochus  anglicus,  Sow. ,  est  le  fossile  le  plus  ancien  ;  il 
provient  des  bancs  que  recouvre  la  haute  mer.  Le  pied  des  escar- 
pements est  formé  par  des  marnes  compactes,  arénacées,  générale- 
ment bleu  foncé,  plus  argileuses  vers  le  hauL  Les  fossiles  y  sont 
rares  et  peu  variés.  A  Robin-Hood*s-bay,  près  du  point  où  viennent 
aflQeurcr  les  couches  les  plus  basses,  se  trouve  la  Gryphœa  œxuatay 
puis,  un  peu  au-dessus,  la  G.  Maccullochii.  L*cme  et  l'autre  sont 
très  communes,  et  avec  la  seconde  se  trouve  quelquefois  la  G.  de^ 
pressa^  Phill.  Un  peu  au-dessus  est  un  lit  où  se  trouvent,  parmi 
beaucoup  d'autres  espèces,  Hippopodium  ponderosum,  Sow. ,  Pko- 
ladomya ambigua,  id.,  P.  Murchisoni,  id.,  Pinna  folium,  Phill. 

Vers  la  base  et  le  milieu  de  cet  étage  se  montrent  V Ammonites 
planicostay  Sow.,  et  des  fragments  de  Pentacrinites  Briareus^ 
Mill.,  et  vulgaris  {caput  Medusœ,  Mill.)-  Plus  haut,  et  vers  le 
sommet  des  couches  sableuses,  on  rencontre  les  Ammonites  cornu- 
eopiœy  Young  et  Bird,  A.  Tumeri,  Sow. ,  A.  geometricus,  Phill. , 
partîcolièrement  en  face  des  exploitations  de  Boulby.  Les  bancs  qui 
viennent  ensuite,  moins  solides,  séparés  par  des  lits  de  nodules  fer- 
rugineux, reposent  sur  un  banc  rempli  de  Plicatula  spinosa,  Sow. 
Enfin,  les  dernières  couches  du  lias  inférieur  du  pays,  qui  suppor- 
tent Je  ijfarlstone,  renferment  le  Beiemnttes  comp^essus^  Sow, 
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M.  J.  Phillip&fait  remarquer  aussi  (p.  138)  que  la  Lima  gigan- 
tea  {Plagiostoma,  Sow.)  est  une  coquille  moins  caractéristique  du 
lias  qu*on  ne  Ta  cru,  car  elle  se  trouve  à  la  fois  dans  l'ooiithe  infé- 
rieure et  ses  sables,  dans  le  Yorkshire  comme  dans  le  Somersetshire. 
La  Gryphœa  arcuatûy  le  Trochus  anglicus  et  V Ammonites  Buc^ 
klandi,  Sow.  (A  bisulcatus,  Brug.),soDt,  dans  le  Yorkshire,  limités 
à  l*étage  inférieur.  Le  Cardium\truncatum^  la  Modiola  scalprum,  le 
Pecten  œquwalvis,  le  P.  sitblcevis,  VAvicula  inœquivalvis,  la 
Gryphœa  depressa,  la  Terebratula  bidens,  abondent  particulière- 
ment dans  la  série  du  maristone  et  des  rognons  ferrugineux,  tandis 
que  la  Nucula  ovttm,  VAmphidesma  donact forme,  les  Ammonites 
et  les  Bélemnites  appartiennent  surtout  aux  argiles  supérieures 
alumineuses  et  aux  nodules  calcaires  qui  en  font  partie. 
'  Sous  le  rapport  stratigraphique,  comme  sous  celui  de  la  distri- 

bution des  fossiles,  les  recherches  des  géologues  qui  se  sont  occupés 
dans  ces  derniers  temps  du  lias  du  Yorkshire  nous  présentent  donc 
une  concordance  très  satisfaisante. 
Lincoinshire,  Nous  possédous  pcu  de  détails  descriptifs  sur  la  zone  du  lias  que 
NorthamptonT-'  uous  avous  déjà  indiquée,  se  prolongeant  au  sud  de  l'Humber,  à 
•hire^etc.  j^^y^pg  |gg  comtés  dc  Lincoln,  de  Leicester,  de  Ruthiand,  de 
Northampton,  de  Warwick  et  d'Oxford.  Ses  principales  divisions 
paraissent  y  être  à  peu  près  les  mêmes  que  dans  le  Yorkshire.  Ainsi, 
au  midi  de  Grantham,  dit  M.  Morris  (1),  les  argiles  supérieures 
sont  tenaces,  de  teintes  foncées,  plongeant  au  S.-E.,  et  renfermant 
quatre  lits  de  septaria  généralement  tabulaires.  On  y  trouve  la 
Nucula  ovum,  Sow.,  la  Panopœa  donaciformis  {Ampàidesma, 
Phill.),  Y  Ammonites  bifrons,  Brug. ,  et  VA.  serpentinus,  Rein.  Dans 
une  coupe  de  ce  même  étage,  prise  sur  un  autre  point,  les  lits 
minces  ou  calcaréo-siliceux  avec  septaria  sont  remplis  de  Posido- 
nia  Brofinii,  Gold. ,  avec  des  Ammonites,  des  Aptyehus,  VOrbicuia 
refiexa^  Sow.,  des  débris  d'insectes  et  de  poissons  que  nous  retrou- 
verons au  même  niveau  dans  les  comtés  de  Gloucester  et  de  So- 
merset. L'étage  du  maristone  et  celui  des  argiles  inférieures  se 
montrent  aussi  dans  cette  partie  du  Lincoinshire. 
iforUi  Sftiop.  Avant  de  poursuivre  cette  même  zone  au  S. -O.,.  nous  mention- 
nerons la  découverte  que  fit  sir  R.  Murchison  (2),  dans  l'automne 

(4)  Quart.  Journ.  geol.  Soc.  of  London^  vol.  IX,  p.  347,  pi.  4  4» 
4853. 

(2)  Proceed.  geol.  Soc.  ôJlLondon.  vol.  Il,  p.  4  4i,  4834.  —  The 
silurian  System,  p.  «2,  pi.  29,  fiç.  1  et  2,  f  839.    .  i  • 
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de  1834,  d'une  grande  surface  occupée  par  le  lias  dans  la  basse 
région  qui  s'étend  vers  la  limite  nord  du  comté  de  Salop  et  la  partie 
Hud  du  Cheshire,  surface  recouverte  presqu'en  totalité  de  dépôts 
c|uaternaires.  C'est  une  sorte  de  bassin,  irrégulièrement  elliptique, 
de  dessous  lequel  émerge  le  new  red  sandstone  supérieur  ou  red^ 
tnartf  et  qui  est  compris  entre  Moreton-Say  et  "Whitchurch.  Il  est 
allongé  du  N.-E.  au  S.-0.  d'Audiem  jusqu'au  delà  de  Wem,  et  ses 
limites  sont  le  plq;»  ordinairement  masquées  par  le  dépôt  de  transport 
de  la  plaine.  On  peut  néanmoins  lui  supposer  10  milles  de  long  sur 
3  à  /t  1/2  de  large.  La  plus  grande  partie  de  cet  espace  est  occupée 
par  les  argiles  inférieures  du  lias,  et  sur  un  point,  vers  son  bord 
méridional,  un  lambeau  de  marlstone ,  qui  le  surmonte,  porte 
l'église  de  Prees. 

Des  bancs  minces  de  grès  calcarifèrc  jaunâtre  et  verdfttre,  un  peu 
micacé,  occupent  la  partie  supérieure  de  ce  lambeau  ;  d'antres  grès 
jaunâtres,  plus  calcarifères,  la  partie  moyenne,  et  des  lits  de 
marnes  schisteuses,  sableuses  et  foncées,  la  base.  On  trouve  dans 
ces  dernières  des  sphéroïdes  aplatis  de  calcaire  bleu  semblables  à 
ceui  que  nous  venons  de  voir  exploités  pour  le  ciment  romain  sur 
les  côtes  du  Yorkshirc.  VAvicula  inœqualvis,  Sow.,  la  Grypkœa 
gigantea,  id.,  et  une  Ammonite  qui  parait  être  VA,  geomeirtcus^ 
Phill.,  caractérisent  l'horizon  de  ces  couches. 

Les  argiles  inférieures  du  lias  qui  occupent  le  bassin  sont  très 
Gnement  feuilletées;  certains  bancs  sont  assez  solides  pour  être 
employés  à  couvrir  les  habitations,  d'autres  assez  bitumineux 
pour  rappeler  le  Kimiueridge-coal  de  Tile  de  Purbeck.  Quel- 
ques-uns renferment  des  nodules  ferrugineux,  et  plus  bas  sont 
des  lits  nombreux  d'argile  foncée  comprenant  un  banc  mince  de 
roche  blanche,  dure,  et  d'autres  de  teinte  bleue.  Les  travaux  exé- 
cutés pour  atteindre  la  houille  au-dessous  ont  traversé  ce  dépôt  sur 
beaucoup  de  points.  Dans  la  partie  où  son  épaisseur  parait  être  la 
plus  grande,  sur  la  commune  de  Walliston,  il  a  été  percé  sur  une 
épaisseur  de  129°>,60.  Les  fossiles  recueillis  dans  les  déblais  d'un 
de  ces  puits  étaient  :  Peniacrinites  scalaris^  Gold. ,  Astarte  ele- 
gom?^  Sow.,  UnioListeri^ïâ.  (Cardinia)^  Modiola  minima,  id., 
Plagiostoma  giganteum,  id.  (Lima),  Gryphœa  arcuata,  LaoL, 
G.  Maccuitochti^*Sovf.,  Spirifer  Walcotii,  id.,  Belemnites  sub' 
clavatus,  Vollz,  Ammonites bisulcattis,  Brug.,  A.  communisy  Sow., 
A.  Conybeari^  id.,  A.  planicosta^  id.,  A.  planorbis,  id.,  des  restes 
de  poissons  et  de  crosiaeés.  Cet  ensemble  de  fossiles  caractérise  le 
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même  horizon  dans  le  l^orcestershire  et  le  Giouccstershire.  Parmi 
d'autres  espèces  non  décrites  qu'on  y  a  aussi  trouvées,  un  certain 
nombre  ont  été  rencontrées  dans  les  couches  contemporaines  de 
Brora  (Sutherland). 

Ce  lambeau,  aujourd'hui  placé  à  60  milles  de  la  limite  la  plus 
proche  du  lias  des  comtés  de  M^orcester  et  de  Warwick,  et  presque 
à  200  milles  de  celui  de  la  côte  nord -est  de  l'Irlande,  pourrait-il 
faire  supposer  que  le  lias  était  autrefois  continu,  entre  ces  divers 
points?  ou  bien  qu'il  était  en  relation  avec  les  couches  encore-plus 
éloignées  des  îles  Hébrides  ou  de  Brora,  sur  la  côte  nord-est  de 
l'Ecosse  ?  ou,  enfin  pourrait-on  en  induire  que  ces  lambeaux  isolés 
furent  primitivement  déposés  dans  des  baies  très  écartées  et  sépa- 
rées par  des  chaînes  de  roches  plus  anciennes?  Ce  sont  des  ques- 
tions probablement  insolubles  dans  l'état  actuel  des  choses;  mais  sir 
R.  Murchison  présume  que  certains  phénomènes  d'élévation  ulté* 
rieure  ont  seulement  interrompu  les  relations  de  ce  lias  du  nord  du 
Salop  avec  celui  du  Warwickshire  et  du  Worcestershire. 
worcestcrthirc  ^^^^  ^  noiicc  sur  les  environs  de  Gheltenham ,  le  même 
•t         savant  (1)  adoptant  les  divisions  établies  avec  raison  par  M.  J.  Phil- 

Gloucetter-  \    /  r  r 

chiro.  lips,  pour  le  Yorkshire,  ne  reconnaissait  aussi  que  trois  divisions 
dans  le  lias  du  Gloucestersbire,  les  argiles  supérieures,  le  mor/- 
stone  et  les  argiles  inférieures.  Mais,  plus  tard  (2),  il  en  admit  une 
quatrième  formant  la  base  du  groupe  sous  le  titre  de  calcaires  des 
argiles  inférieures  du  lias.  Ainsi  se  trouvent  constitués  les  quatre 
étages  qui  composent,  pour  nous,  le  lias  dans  son  étal  le  plus 
normal.  (Voyez  ci-après,  pi.  1,  fig.  5,  la  coupe  de  la  vallée  de  la 
Sevem  et  de  la  chahie  des  Gotteswolds.) 

Les  argiles  supérieureshleukires  renferment  parfois  des  nodules 
ou  des  concrétions  sphériquesde  calcaire  argileux  fonce,  semblables 
aux  pierres  à  ciment  du  Yorkshire.  Elles  régnent  le  long  des  escar- 
pements des  Gotteswolds.  Entre  Dowdesweli  et  Sandywell-Park, 
elles  sont  à  1&6  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  et  leur 
épaisseur  est  de  18  à  21  mètres.  Leur  présence  est  indiquée  |)ar  un 
niveau  d'eau  bien  prononcé.  Les  fassiles  les  plus  répandus  sont  : 
Plicatula  spinosa^  Sow. ,  Inoceramus  dubius^  id. ,  Trochus  bisec- 
tuSy   Phill.,  Belemnites  acuCus,  Mill.,   0.  tubularis^  Youug  et 


(4)  Outline  oj  thc  geolo^y  oj  thc  neif;hb(mrlwod  oj  Chcltcnham^ 
in-8,  avec  pi.  et  coupes,  Gheltenham,  4  834. 

(2)  Thesiturian  System^  p.  46,  in-4,  Londres,  4  839. 


Digitized  by 


Google 


GROOPJt  DD  LUS.  i21 

Bird  (aeuariuSf  Schloth.)»  B.  penicUlatus^  fiiainv.,  Ammonites 
Walcotii  {bifrons^  Brug.  ) ,  A.  undulatus,  Sinith,  A .  mnulaius,  Sow. 

Le  marsltone  qui  vient  dessous  est  composé  de  lits  alternatifs 
d*argilesmarneusesjaunes  et  bleues,  puis  de  sable,  de  grès  brun  jau* 
nâtre,  quelquefois  calcaire,  et  de  bancs  de  calcaires  impurs.  Les 
nombreux  ravins  qui  sillonnent  et  découpent  le  flanc  occidental  des 
Cotteswolds  mettent  cet  élage  à  découvert,  et  il  Test  également 
bien  dans  les  nombreuses  collines  isolées  de  la  chaîne  principale 
(Church-Dowo,  Robin-Hood-Hill,  Battlcdown-Hill,  près  Chelten- 
bam,  Oxentott  et  Bredon-Hill).  On  y  trouve  particulièrement  : 
Avicula  inœquivalviSt  Sow.,  Cca^dium  truncatum^  id.,  Pecten 
œgiâvalviSt  id.,  Gryphœagigantea/id.,  Terebratulaconcinna^  id.» 
r.  tetraedra^  id.,  Belemnites penicillcUus^  filainv. 

Vargile  inférieure  du  lias  qui  constitue  la  masse  principale  du 
groupe  occupe  la  plus  grande  partie  de  la  vallée  de  Gloucester  et 
d'Evesham.  Semblable  à  celle  du  Yorkshire  et  ^  celle  que  nous 
retrouverons  dans  le  Dorsetshire,  elle  constitue  un  dépôt  calcaréo- 
ai^ileux  de  teinte  foncée,  schisteuse,  contenant  accidentellement 
des  pierres  à  ciment  ou  des  concrétions  comme  celles  de  Tai^ile 
supérieure.  Les  principaux  fossiles  sont  :  Pentacrinites  scaloris, 
Gold.,  Ctécullœa  elongaia,  Sow.,  Hippopodium  ponderosum^  id., 
Lima  antiquaia,  id.,  Avicula  inœquivalvis,  id.,  Crenatula  ven- 
tricosùy  id.,  Gryphœaarcuata^  Lam.,  G.  obliquata^  Sow.,  Actœon 
glabcTf  id.,  Turritella  muricdta^  id.,  Belemnùes  abbreviatuSy 
Mill.,  B.  elongatus^  id.,  Ammonites  cheltiensis^  Murch.  [A,  Ben-^ 
leyif  Sow.). 

Calcaires  de  Vargile  inférieure  du  lias.  Sur  la  rive  droite  de 
la  Severn,  aux  environs  de  Gloucester,  les  escarpements  du  plateau 
que  forme  le  lias  montrent  une  série  de  couches  qui  établissent  ses 
rapports  avec  les  marnes  du  nouveau  grès  rouge.  Ce  sont  des  argiles 
feuilletées  avec  quelques  lits  minces  de  calcaires  en  dalles  plongeant 
au  S.-S.-E.  Cet  étage  inférieur  occupe  les  collines  entre  Deerhurst  et 
Tewkesbury;  il  est  exploité  à  Forthampton-Gourt  et  à  Bushley. 
Plus  au  N.,  il  existe  dans  les  monticules  isolés  de  Longdon-Heath, 
près  Upton,  dernier  lambeau  de  la  rive  droite  de  la  Severn.  Le 
groupe  suit  au  delà  la  rive  gauche  de  Shothonger-Common  à 
Brockeridge-CommoU)  3  milles  au  nord  de  Tewkesbury,  et  continue 
en  ligne  droite  au  N.-E.,  de  Boughton-Hill  et  Pirton  jusqu'à  Nor- 
ton, à  II  milles  au  sud-est  de  Worcester. 

La  surface  des  plaques  est  souvent  recouverte  de  petits  échinides 
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très  nombreux.  Des  os  et  des  vertèbres  de  sauriens  y  ont  aussi  été 
trouvés.  Au-dessous,  une  argile  sableuse,  pyriteuse,  passe  graduel- 
lement à  une  marne  blanc  jaunâtre  que  supporte  une  argile  noire, 
feuilletée,  se  dilatant  en  petits  fragments,  remplie  de  pyrites  et  de 
petits  cristaux  de  gypse  ;  quelques  lits  minces  de  grès  blanchâtre 
y  sont  subordonnés.  Les  fossiles  dominants  sont  :  Modiola  HiUana^ 
Sow. ,  M.  minima^  id. ,  Ostrea^  nov.  sp. ,  Ammonites  planorbts,  Sow. 

Le  passage  au  new  red  sandstone  a  lieu  par  des  marnes  grises  et 
bleu  chir,  puis  rouges  et  vertes.  Les  couches  plongent  d'environ 
15°  au  S.-E.  Les  bancs  calcaires  sont  connus  sous  le  nom  de  clat^ 
stones,  et  marquent  la  base  du  lias  à  travers  les  comtés  de  Worcester 
et  de  Gloucester.  Lorsqu'ils  sont  bien  à  découvert,  on  les  voit  pas- 
ser graduellement,  par  Targile  noire  feuilletée,  au  grès  blanchâtre  de 
Combe^Hill.  Dans  la  butte  de  Longdon-Heatb,  près  d'Upton,  où  le 
calcaire  a  été  longtemps  exploité,  on  y  distingue  par  des  noms  parti* 
culiers  six  bancs  principaux.  A  Brockeridge-Common,  au  nord  de 
Tewkesbury,  on  observe  les  mêmes  bancs,  dont  un  de  tilestone. 

Le  prolongement  du  lias  inférieur  de  IMrton  et  de  Norton,  dans 
le  Warwickshire,  a  été  décrit  par  H.-Ë.  Strickland  (1),  qui  a  tracé 
ses  limites,  ainsi  que  la  position  de  plusieurs  larges  promontoires 
qui  n'avaient  pas  encore  été  l'objet  d'une  étude  déuillée.  Tel  est 
surtout  le  lambeau  de  Knoll,  au  nord-ouest  de  Warwick,  complé- 
tement  isolé  au  milieu  du  red-marl  et  à  une  grande  distance  des 
dépôts  du  même  âge. 

Dans  son  mémoire  sur  une  série  de  coupes  faites  le  long  da 
chemin  de  fer  de  Birmingham  à  Gloucester  (2),  le  même  géologue 
a  donné  les  détails  suivants  sur  les  relations  du  lias  inférieur  avec 
le  red' mari.  A  Dunhamslead,  au  sud-est  de  Droitwich,  sur  le 
versant  méridional  du  promontoire  d'Hadsor,  on  voit  : 

4.  Argile  avec  des  bancs  calcaires  subordonnés  renfermant 

des  os  de  sauriens.  m. 

3.  Orès  micacé  blanc 0,60 

3.  Argile 0,94 

4.  Marne  grise 4  0,64 

5.  Red'marl. 

Le  tout  plonge  de  5*  au  N<-N.-E. 


[()  TV-ansact.  geol.  Soc.'of  London,   2*  sér.,  vol.  V,  p.  234 j 
pi.  27(4837),  4  840. 

(2)    /</em,  vol.  VI,  p.  550,  pi.  48,  fig.  3,  4  842. 
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Le  grès  blaoc  micacé  est  Tanalogae  de  celot  que  noas  retrouve- 
rons dans  le  Somerset  et  l'est  du  Devonshire,  caraclérisé  aussi  par 
des  restes  d'animaux  vertébrés.  La  coupe  précédente  se  reproduit 
exactement  plus  au  sud,  à  Norton,  et,  près  d'Âbbot's  wood,  les  bancs 
de  grès  feuilleté  sont  relevés  par  une  faille. 

A  Defford,  les  argiles  inférieures  du  troisième  étage  renferment 
beaucoup  de  Pachyodon  Listeri,  Stutchb.  (Unio,  id.,  Sow.,  Cor- 
dinia,  id. ,  Ag.),  de  Gryphœa  arcuata,  Lam. ,  d^Astartelurida^  PhilL , 
de  Plagiosiomapunctaium,  Sow.  {Lima,  id.),  de  P.  duplicata,  etc. 
Les  mêmes  fossiles  se  représentent  encore  à  Eckington,  au  sud  de 
l'Avon.  Mais  à  Bredon  on  atteint  une  assise  plus  élevée  de  ces 
mêmes  argiles,  et  que  caractérisent  :  Pholadomya  ambigua,  Sow., 
Corbula  cardioides,  Phill.,  Ampkidesma  donaciforme,  id.,  i/o- 
diola  scalprum,  Sow.,  Hippopodium  ponderosum,  id.,  Pecten 
subltBvis,  PhilL,  Plagiostoma  punctatum,  Sow.,  P,  duplicatum^ 
id..  Plicatula  spinosa,  id.,  Gryphœa  Macculloehii,  id.,  Spirifer 
Walcotii,  id.,  Pleurotomaria  anglica  [Trochus,  id.,  Sow.),  Naxh 
tilus  striaius,  id..  Ammonites  planicosta,  id.,  A,  obtusus,  id., 
A.  Tumeri»  id.,  A.  Conybeari,  id..  A,  Birchii,  id. 

Aux  environs  de  Cheltenham,  les  coucbes  du  même  âge  présen- 
tent une  faune  assez  différente  de  celle-ci,  et  à  Hawlitts,  à  l'est  de 
cette  dernière  ville,  les  argiles,  près  de  la  base  du  maristone, 
offrent  une  autre  série  de  fossiles  encore  distincts  {Hippopodium 
ponderosum,  Sow.,  var.,  Pachyodon  attenuatus,  Stutchb.),  (Car^ 
dinia  lanceolata,  Ag.),  Modiola  scalprum,  Sow.,  Pema  ventri- 
cosa,  Terebratularimosa,deBuch, Spirifer granulosus, Gold.,  Lit- 
torina  imbricata  {Irochus,  id.,  Sow.),  Ammonites  Henleyi,  Sow. 
{A.  striatus.  Rein. ,  heptangularis,  Young,  cheltiensis,  Murch.)  ;  de 
sorte  que  ces  deux  éUiges  inférieurs  du  lias  présenteraient  au 
moins  cinq  faunes  successives  de  mollusques,  bien  caractérisées,  sur 
une  épaisseur  de  i/iO  à  160  mètres,  sans  qu'elles  aient  été  accom- 
pagnées d'aucun  changement  dan»  les  caractères  pétrographiques  des 
dépôts. 

Le  tunnel  de  Mickleton,  situé  près  de  l'extrémité  nord-est  des 
Cotteswolds,  traverse,  l'espace  d'un  demi-mille ,  les  couches  les 
plus  élevées  des  argiles  inférietraA  du  lias*  Bn^oet  endnrit^'dit 
AI.  G.-^E.  Gavey  (1),  cet  élag«f  aurmooté  de  33  mètres^  de  sabla, 

— , i  \    t ^ï — 71 n — 

(4)  Quart.  Journ.geoi.  Sôc,  af  London^  vol.  IX,  p.  39,  4S69^ 

4  planche.  i  - .    *  r  *     .    ,    .  ^      ^ 
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de  gravier  et  d'argile,  a  [4us  de  2U  mètres  d'épaissear.  Ainsi,  le 
marktone  aurait  été  complètement  enlevé  avant  les  dépôts  quater* 
naircs.  Des  lits  de  concrétions  ferrugineuses  ont  été  rencontrés  i 
diverses  hauteurs.  Elles  varient  de  0"«,05  à  0"*,30  d'épaissear  et  de 
0",30  à  1  mètre  de  largeur.  De  nombreux  nodules  spbéroides  de 
calcaire  impur,  endurci,  sont  disséminés  dans  l'argile,  et  renfer- 
ment au  centre  des  restes  de  crustacés.  D'autres  nodules,  ressem* 
blant  plutôt  à  des  coprolitbes ,  ne  renferment  aucun  corps  orga- 
nisé. V Ammonites  planicosta  et  le  Belemnùes  ovalis  y  sont  cités 
par  l'auteur  comme  les  fossiles  les  plus  fréquents. 

Aucun  banc  calcaire  n'interrompt  la  continuité  de  la  masse  d'ar- 
gtle,  mais  on  remarque  des  lits  minces  de  grès  bleuâtre  et  d'autres 
de  roches  ferrugineuses.  Un  de  ces  derniers  est  particulièrement 
rempli  de  Tropidatm  pectinatus^  Ed.  Forb.,  et  de  Cidarîs  Ed- 
wardsii^  Wright  Des  lits  d'Huîtres  ont  été  rencontrés  à  diverses 
profondeurs,  ainsi  que  des  restes  de  végétaux.  La  liste  des  fossiles 
trouvés  dans  cette  coupe  comprend  80  espèces,  dont  un  certain 
nombre  sont  nouvelles.  Nous  signalerons  parmi  les  plus  connues  : 
Pholadomya  ambigua,  Sow.,  Modiola  scalprum^  id.,  Cardium. 
iruncatum^  id.,  Gresslya  unioides,  Gold.,  Leda  rostralis  (Nucula^ 
id.,  Lam.,  N,  clcanformh^  Sow.),  Pecten comeus,  Gold.,  Avicuta 
inœquivalvis,  Sow.,  Inoceramus  dvbius^  id.,  Plicatula  spinosa^ 
id.,  Gryphœa  arcuata^  Lam.,  G,  Maccullockii,  Sow.,  Terebraiula 
rimosa^  de  Buch,  Trochus  imbricatus,  id.,  Ammonites  anntdaitis^ 
id.,  A.  cheltiensis^  Murch.  (A.  ffenleyi^  Sow.). 

A  U  milles  au  sud-sud-est  du  tunnel,  une  autre  coupe  des  Cottcs- 
wolds  à  Asthon-magna  montre  le  dépôt  quaternaire  recouvrant  une 
argile  bleue  du  lias  de  2  mètres  d'épaisseur,  remplie  de  fossiles, 
tous  fort  petits  et  très  bien  conservés.  L'argile  schisteuse  qui  vient 
au-dessous  abonde  aussi  en  corps  organisés,  mais  très  différents  de 
ceux  qu'on  y  rencontre  au  nord  et  au  sud  de  ce  point.  IjèSpirifer 
Walcotii  y  domine,  et,  quoique  très  fréquent  aussi  près  de  Glou- 
cester,  il  n'a  point  encore  été  trouvé  ailleurs  sur  cette  ligne.  Parmi 
les  espèces  connues  dans  l'argile  schisteuse  de  la  coupe  d'Ashton, 
quelques-unes  peuvent  faire  présumer  que  la  couche  qui  les  ren* 
ferme  occupe  dans  la  série  un  niveau  plus  élevé  que  celle  du  tunnel 
de  Mickleton.  En  général,  la  distribution  des  corps  organisés  dans 
les  divers  horizons  du  lias  de  ce  pays  nous  semble  exiger  encore 
des  recherches  suivies,  à  la  fois  dans  le  sens  vertical  et  dans  le  sens 
horizontal. 
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Eo  eiamiDant  le  lias  du  pied  des  Colteswolds,  MM.  R.  Brodie  et 
J.  Backmao  (1)  y  ont  signalé  les  argiles  sciiisleuses  supérieures 
bleues  avec  septaria^  dont  la  présence  se  manifeste  par  une  ligne 
de  sources  abondantes.  On  y  remarque  un  lit  mince  de  caU 
Caire  fissile  avec  des  débris  d'insectes  et  de  poissons,  sur  lequel 
nous  reviendrons  tout  à  Theure.  Cet  étage  est  toujours  caractérisé 
par  la  Nucula  claviformis^  Sow.,  Vlnoceramus  dubitis^  id.,  la 
Plicahila  9pinûsa^  id.,  les  Ammonites  Strangwaysi^  id.,  Wal- 
eofii^  id.  (A.  bifrom^  Brug.),  et  annulcUus^  Sow.  F^e  maristone  qui 
leur  succède  est  une  roche  sableuse,  dure,  bleue  dans  la  cassure 
fraîche,  qui  forme  la  première  terrasse  que  Ton  rencontre  en  mon- 
tant la  pente  occidentale  des  Cotteswolds.  On  y  trouve  les  fossiles 
déjà  cités  au  même  niveau.  Les  argiles  bleues  inférieures  sont  éga- 
lement caractérisées  par  les  espèces  signalées  précédemment.  Enfin» 
l'étage  inférieur  du  groupe  n*afileure  pas  en  cet  endroit,  mais  seule* 
ment  comme  on  l'a  vu  sur  les  bords  de  la  Severn. 

Geitains  bancs  de  la  partie  supérieure  et  de  la  partie  inférieure     Conches 
da  lias  du  Gloucestershire  ont  présenté  des  particularités  intéres-      **^^^'" 
santés  relativement  aux  débris  fossiles  qu'ils  renferment.  Nous  les     ^  insectes. 
étudierons  séparément  en  commençant  par  les  plus  récents. 

A  Dnmbleton,  à  12  milles  au  nord-nord-est  de  Gheitenham,  BancsapérieMi. 
M.  J.  fiuckman  (2)  a  découvert  un  banc  calcaire  de  0*,13  d'épais- 
seor,  subordonné  aux  argiles  de  l'étage  supérieur  et  renfermant 
des  débris  de  poissons,  de  crustacés,  des  Ammonites,  des  Bélem- 
nites,  des  restes  de  Libellules  du  genre  ^shna,  deux  espèces  de 
coléoptères  et  une  aile  de  Tipule.  Aucune  de  ces  espèces  d'insectes 
n'est  identique  avec  celles  que  nous  verrons  dans  le  lias  inférieur. 
Ce  banc,  accompagné  des  mêmes  fossiles,  a  été  reconnu  sur  plu- 
sieurs points  aux  environs.  Plus  tard,  M.  Brodie  (3}  constata  que 
ce  banc  à  poissons  {fishbed)^  comme  il  l'appelle,  assez  irrégulier 
dans  son  allure  et  ayant,  par  places,  0">,65  d'épaisseur,  se  trouve 
sitné  4  la  base  même  de  l'étage.  La  roche,  tendre  et  jaune  au 
dehors,  est  dore  et  bleue  au  dedans.  Outre  les  élytres  et  les  ailes 
d'insectes  déjà  mentionnées,  l'auteur  décrit  un  névroptère  presque 
complet  ifleterophlebiadislocata).  Quelques  Septa,  indiquées  aussi 


(4)  Quart,  Journ.  geoL  Soc.  oj Lonclon,  vol.  I,  p.  220, 18ii. 
(î)  Proceed.  geoi.  Soc.  oj  London^  vol.  IV,  p.  2M ,  4  843, 
(3)  Notice  on  tht  discovery^  etc.  {Quart,  Journ,  geoi.  Soc*  oj 
Londonf  vol.  V,  p.  34,  4848)- 
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par  M.  Buckmann  (1),  accompagnent  les  insectes  avec  de  nom- 
breux débris  de  Leptolepis  concentricus,  Egert.  Ces  caractères 
particaliers  du  lias  supérieur  se  continuent  au  sud-est  dans  le 
comté  de  Somerset. 
Banct  Déjà  sur  divers  poiuts,  entre  Westbury  et  Watchett,  puis  à  Gol- 

dencliff  et  à  Saint-Hilary  (Glamorganshire),  et  enfin  à  Axmouth 
(Devonsliire),  on  avait  signalé,  à  la  base  du  lias,  une  peUte  couche 
remplie  d'ossements,  lorsque  M.  B.  Brodie  (2)  indiqua,  dans  des 
lits  minces  de  calcaires  bleus,  verts  ou  blancs  du  lias  inférieur  des 
environs  de  Cheltenham,  plusieurs  genres  de  coléoptères,  des  ailes 
de  Libellules  et  d'autres  insectes,  en  général,  de  petite  taille. 

H.-G.  Strickland  (S)  a  fait  connaître  trois  nouvelles  localités  dans 
le  voisinage  de  Tewkesbury,  où  existe  cette  même  couche  ;  ce  sont  : 
Comb-Hill,  M^ainlode-Cliflf  et  Bushley.  Son  épaisseur  est  à  peine  de 
quelques  centimètres,  et  elle  consiste  surtout  en  écailles,  dents  et  os 
de  poissons,  avec  de  petites  coprolithes,  le  tout  cimenté  par  du  fer 
sulfuré.  Sur  d'autres  points,  les  débris  organiques  sont  rares  et  rem- 
placés par  un  grès  blanc  micacé.  Ce  banc  se  retrouve  ainsi,  sur  une 
étendue  d'environ  112  milles,  constamment  au  même  niveau  géolo- 
gique, à  1  mètre  environ  au-dessus  de  la  marne  verte  qui  termine 
le  trias.  Les  fossiles  qu'il  renferme  sont  des  écailles  de  Gyrolepis 
tenuistriatus  ?  Ag.  et  A^AmblyuruSt  des  dents  de  SauriclUhys 
apicialiSf  H^,^  d'Acrodus  minimus,  Ag.,  (ïHybodus  minor^  id., 
à* H.  de  la  Bechei^  Charlesw.  [H.  médius,  Ag.).  un  rayon  de  iVe- 
macanthus  monilifer  ,  Ag.  ;  des  dents  de  Pycnodus  et  d'autres 
espèces  moins  bien  déterminées,  avec  des  restes  de  sauriens  voi- 
sins du  Palœosavrm,  d'un  Ichthyosaurus,  des  coprolithes»  des 
moules  de  coquilles  bivalves  indéterminées,  etc. 

A  Wainlode-cliff,  l'étage  inférieur  du  lias  qui  repose  sur  le  red- 
mari  forme  une  falaise  le  long  de  la  Severn.  La  quatrième  couche 
à  partir  du  sommet  est  le  calcaire  bleu  à  insectes,  passant  à  une  argile 
schisteuse  jaune  et  presque  blanche,  d'apparence  lacustre.  Plus  bas 
vient  un  catoaire  jaune  avec  des  Cypris  et  de  petites  coquilles  res* 
semblant  à  des  Gyclades,  puis,  à  6  mètres  au-dessous,  la  couche  à 
ft . 

(-1)  Rep.  4  8^^  meet.  brit.  Assoc.  at  Swansea,  4  848  (Londres, 
4  849),  p.  66  des  Notices, 

(2)  Rep.  \V^  tneet.  brit,  Assoc,  at  Manchester^  4  842  (Londres, 
4  843),.  p.  68  àes  Notices. 

(3)  Proceed.  geol.  Soc.  ofLondon^  vol.  III^  p.  585  et  738. 


Digitized  by 


Google 


6RO0PB  DU   LU6.  i27 

ossements  (bone  bed).  Les  débris  dlnsectes  appartiennent,  sui- 
Tant  M.  Brodie  (1),  i  plusieurs  genres  de  coléoptères,  entre  autres  à 
un  boprestide,  probablement  du  genre  Ancylocheira^  puis  à  des 
Tipoles,  i  des  larves  de  la  tribu  des  cousins,  etc.  Les  coquilles  sont 
rares,  à  Texception  des  Huîtres,  des  Unio  et  de  petites  Modioles. 
Les  fossiles  du  calcaire  jaune  ont  beaucoup  d'analogie  avec  ceui  du 
groupe  wealdien. 

Dans  la  couche  \  insectes,  les  restes  de  ces  animaux  sont  souvent 
assez  bien  conservés  pour  qu'on  y  reconnaisse  les  yeux.  A  Texcep- 
tion  des  ailes  de  Tipules,  tous  paraissent  dilTérer  de  ceux  de  la 
période  wealdienne.  On  y  trouve  également  de  grandes  ailes  de 
Libellules  et  de  petites  plantes  ressemblant  à  des  mousses,  mais  très 
distinctes  de  celles  des  calcaires  à  Cypris  sous-jacents.  Près  de 
Gloucester,  les  mêmes  dépôts  se  retrouvent  à  un  niveau  beaucoup 
pios  bas,  et  à  Westbury,  à  8  milles  au-dessous  de  la  même  ville,  le 
calcaire  à  insectes,  le  calcaire  jaune  à  Cypris  et  la  couche  à  osse- 
ments se  voient  également  bien. 

D'après  Fauteur,  cette  partie  inférieure  du  lias  aurait  été  déposée 
dans  un  estuaire  qui  recevait  les  eaux  des  .terres  environnantes,  et 
peut-être  d'îles  nombreuses.  Ces  eaux  entraînaient  à  la  fois  les 
plantes,  les  Cypris  et  les  insectes.  Les  coquilles  qu'on  y  rencontre 
sont  aussi  de  celles  qui  pouvaient  vivre  dans  des  eaux  saumâtres. 
Quoique  se  montrant  dans  le  lias  à  d'autres  niveaux,  les  restes  d'in- 
sectes sont  beaucoup  plus  abondants  vers  sa  base,  non  loin  du 
red'tnarl^  c'est-à-dire  au  commencement  de  l'ère  jurassique.  En 
général,  les  libellulides,  les  éphémérides,  les  Hémérobes,  les 
panorpides  du  lias  ressemblent  aux  formes  ordinaires  des  climats 
tempérés,  quoique  plus  voisines  de  celles  de  l'Amérique  du  nord 
que  de  celles  de  l'Europe  actuelle. 

Dans  cette  même  coupe  de  Wainlode,  Strickland  (2)  a  observé 
un  second  lit  avec  des  ossements,  très  mince  et  tout  à  fait  local, 
placé  à  U  mètres  au-dessus  du  banc  principal,  et  renfermant  les 
mêmes  espèces.  A  la  surface  de  ces  bancs  ossifères,  l'auteur  croit 
avoir  reconnu  des  empreintes  qu'il  attribue  au  passage  ou  au  frot- 
tement de  divers  animaux  sur  le  sable  ou  sur  le  fond  vaseux  de  la 
mer,  tels  que  des  poissons,  des  mollusques  acéphales,  des  anne- 

{i)Proceed.  geoL  Soc.  oj  London^  vol.  IV,  p.  t4,  4842.  — 
R.«L  Murchison.  Address  delivered^  etc.,  fév.  1843. 
(î)/6iV/.,p.  46. 
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lides,  etc.  En  faisant  allusion  à  Topiuion  émise  par  M.  P.  de  Grey 
Egerlon,  H.*£.  I^trickland  a  fait  aussi  remarquer  (1}  que  les  bancs 
inférieurs  à  ossements  ne  pouvaient  appartenir  au  muscheikalk, 
puisqu'ils  recouvrent  les  marnes  rouges  et  vertes  parallèles  aux 
marnes  irisées.  Quant  à  Fassociaiion  de  poissons  du  muscbeikalk 
avec  des  espèces  du  lias,  il  en  résulterait  seulement,  Bi  le  fait  était 
bien  constaté,  que  certaines  espèces  du  premier  de  ces  dépôts 
auraient  continué  à  vivre  jusqu'au  commencement  du  second.  De 
son  côté,  M.  W.  Sanders(2),  en  rappeianlque  M.  Agassiz  (3)  regardait 
la  couche  à  ossements  d*Anst-cliiï  comme  une  dépendance  du  trias, 
parce  que  les  mêmes  espèces  de  poissons  se  trouvaient  dans  l'une  et 
dans  l'autre,  pense  que  toutes  les  assises  comprises  entre  le  lias 
blanc  on  le  calcaire  de  Cotham  et  le  banc  à  ossements  appartiennent 
essentiellement  au  lias. 

Nous  parlerons,  à  la  Gn  de  celte  section,  de  la  flore  contempo- 
raine des  insectes,  et  nous  compléterons  ce  qui  se  rattache  9  This- 
toire  de  ces  derniers,  dont  nous  n'avons  fait  ici  que  constater  les 
gisements. 
Somenetshire.  La  dispositiou  du  lias  sur  les  bords  du  canal  de  Bristol ,  dans  le 
Gloucestersbire  méridional  au  nord-est,  le  Monmouthshlre  et  le 
Glamorgansbire  au  nord,  et  le  Somersetshire  au  sud,  eât  tellement 
irrégulière,  et  la  surface  que  ce  groupe  occupe  tellement  morcelée 
et  découpée  par  les  affleurements  de  la  formation  houillère^  da 
mouniain  limestone^  et  du  vieux  grès  rouge  s'éiennt  4e  toutes 
parts  en  couches  redressées  et  entourées  par  les  roches  secondaires 
horizontales,  qu'il  serait  fort  difficile  de  donner  de  ces  dernières  une 
description  claire  et  méthodique.  Nous  ne  possédons  d'aillettrs;vqi|p 
peu  de  détails  sur  les  lambeaux  qui,,  au  nord  et  av  «h1,  avei^inent 
le  plus  la  côte.  Pour  obvier  à  cette  difficulté,  M.  Gonybeare  ^k)  les 
considère  tous  comme  se  coordonnant  à  trois  principaux  bapios 
houillers  :  celui  du  Gloucestershire  et  du  ^ortb-Somcrset,  celui  <le 
la  forêt  de  Dean  et  celui  de  la  partie  snd-^st  da  grandiMsaîn  lioail- 
---■'-- -  ■■--■■      ■  '  '' 

m  Ibid.,  vol.  in,  p.  585  et  732. 

(2)  On  railway  scetitfn^  e^c,  Cpi|>pft](l9iobkmmid0|fer.  oirtiKitt*id- 
tol  et  Taunton  {Rep,  4  6^*»  meet,  brit.  jissoc,  at  Sout/tampto/i,  4  846 
(Londres,  4  847),  p.  59  des  Notices. 

(3)  Notice  sur  la  succession  étè^pMsOfi^Joisiiè^i  W'^ft  Jiéuohâ- 
tel,  4843.  Voyez  ci*après  pour  les  Mpèoes  signalées  dan^  tèii'eou- 
ches  par  l'auteur.  '.  V*^^ 

(4)  Oatlines  o}  thc  geologyt^  England^  elc-,  p.  Î74.  *      ! 
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ler  du  Clamorgansbire  (1).  Nous  n'essaierons  pas  de  reproduire 
cet  exposé  de  Tauteiir,  qui  serait  difficilement  compris  sans  le 
secours  d'une  carte  géologique,  et  avec  laquelle,  au  contraire,  on 
peut  fort  bien  suppléer  h  un  texte.  Nous'  nous  bornerons  à  décrire 
les  caractères  du  groupe  sur  les  points  où  nous  savons  qu'il  a  été 
le  mieux  étudié. 

A  ce  dernier  égard,  cependant,  les  documents  que  nous  possé^ 
dons  soni!  loin  de  présenter  une  concordance  semblable  à  celle 
que  nous  avons  trouvée  dans  les  publications  sur  les  dé|)ôts 
contemporains,  depuis  Temboi^chure  de  la  Tees  jusqu'à  celle  de  la 
Sevem.  Les  anteors  qui  se  sont  occupés  des  environs  de  Bath,  du 
Dorsetshire  et  du  Oevonshire  oriental,  ^'ont  pas  toujours  donné 
des  détails  stratigraphiques  aussi  attentivement  comparés;  ils  n'ont 
pas  non  plus  indiqué  avec  assez  de  soin  la  distribution  des  fossiles 
dans  les  diverses  assises,  de  sorte  que  les  caractères  qui  devraient 
nous  guider,  pour  coordonner  les  divisions  de  cette  dernière  partie 
de  la  zone  du  lias  avec  celles  du  centre  et  du  noid,  nous  font 
presque  entièrement  défaut.  Ce  sera  donc  un  peu  vaguement  que 
nous  indiquerons  des  rapports  que,  jusqu'à  présent,  nous  avions 
vos  assez  précis. 

Dans  son  mémoire  sur  le  district  oolitbique  de  Bath  (2),  M.  Lons- 
dale  divise  comme  il  suit  le  lias  de  cette  localité  : 

4.  Marne  supérieure  tlu  fias.  Argile  bleue  et  marné  solide, 
compacte  à  la  partie  inférieure,  mais  finement  feuille- 
tée et  micacée  vers  le  haut.  Des  bancs  irréguliers  de 
roche  dure  y  sont  subordonnés  (Walcot,  Bath-easton,       m. 
Buchendiff,  partie  supérieure  de  la  ville  de  Bath).   .  .    65,00 

2.  Lias  bleu.  Bancs  de  calcaire   grisfttre,  argileux,  dont 

r^inear  varie  de  0"*,05  à  0*,45,  et  séparés  par  des 
litode  marne  bleue  de  0",45  à  0",60  (Weston,  Upper- 
Bristol-road,  Twerton) 16    àS.OO 

3.  Lias  blanc.  Couches  minces  de  calcaire  argileux,  blanc 

jaunâtre,  avec  des  portions  argileuses  bran  clair  (Wick, 

et  rarement  à  découvert  aux  environs  de  Bath)  ....     3,00 

4.  Marnes  inférieures  du  lias.  Marnes  gris  foncé  avec  des 

concrétions  calcaires  (très  rarement  visibles) 6,00 

L*aoteur,  supposant  les  termes  1  et  /i  de  la  série  suflisammcnt  con- 

(1)  Voyez,  pour  la  superposition  du  lias  au  calcaire  carbonifère 
à  Dunraven-Castlc  (Clamorgan),  H. -T.  de  la  Bècbe,  T/te.  Geological 
Observer^  p.  483,  in-8,  Londres,  4  852. 

(2)  Transact.  geol.  Soc.  oj  Lnmlon,  vol.  III,  p.  243,  4  832. 
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nus,  passe  à  rexamen  des  divisions  2  et  3,  d*abordaux  entironsde 
Bath,  puis  d^ns  le  voisinage  de  Rads|lq|:H-.  l*^  coape  détaillée  da  lias 
bleu, prise  au  sud  delà  haute  roule  de  Bristol,  à  environ  1  mille  1/2 
deBaib,  montre,  sur  une  épaisseur  4e  17';;, 60^  des  lits  de  calcaire 
grisâtre,  compacte,  et  de  uiarnes  grises,  sàbiçu^,  iivcc  des  nodules 
endurcis,  noirs,  bleus  ou  brui^âtres,,  9l(.efi\ant  79  fois.  Le  liaê 
blanc,  de  2"',50  d'épaisseur  seulement,  est  divisé  en  une  vingtaine 
de  lits  de  calcaire  compacte  et  de  roche ,, tendre  ou  terreuse.  Le 
second  de  ces  bancs,  appelé  sun  6^i^  de,0*^0  d'épaisseur»  afleclè 
des  caractères  très  constants,  et  accymniagn^  toujours  cette  division 
do  lias.  11  est  à  grains  très  ûnsj.à  cassure  conchoîde,  bleu  au 
centre,  brun  clair  au  dehors,  t.ç  lias  f)IiMj  consiste  prlncipalemept 
en  calcaires  compactes,  d'un  aspect  te|TeMx  et  dételai^  90Qabr,es, 
prenant  quelquefois  une  texture  crisiatiine,  à.gfaiu  fin.^fjejû^^ 
blanc  est  compacte,  à  cassure  conchotde  par  places,  plus  o^r^^'Q^ii*^^ 
ment  plate  et  unie.  Les  fossiles  sont  plus  ou  moins  r^sqidus  daps 
tous  les  lits.  !  ,  .      .  .  mI 

La  coupe  de  Rads^ockdiitire  essentiellement  de  la  ^()récédent{e^^  pt 
les  rapports,  tels  qu*ils  sont  indiqués.  Semblent  même  ^\x^f^^ 
douteux.  Ici  manqueraient  les  marnes  qui  alternent  avec  Ies;baaç8 
calcaires.  Le  lias  bleu  y  manque  aussi  quelquefois,  et  I  uu  d^j^i^aaçs 
prend  une  texture  d'apparence  pôîîlbique.  C'est  Je/ Çfl^(jrf?^fla 
xnferior  oolite  des  ouvriers.  t!i''âiitcur  reproduit  la  coupe  suivjuite^ 
qui  avait  déjà  été  publiée  (1)  :        '  ,..;..  i 

1.  Argile  bleue.  .  :  V  ^.  ':'^V'V'l  ri'\  .  . '.  .  .  ,  \ '1' .    '\'^A^ 
t.  Lias  avec. gri>vié^''.i'i  ii'i-iv".'  i'I  .■...:  .  .'.'''!'';?  .  T,^\ 

3.  ArgiWblaaej  ..••.•.  J.;..  .  i;ii  *  .  .  .  r\  ;nj);.[.  ;iV;i!5 

4.  Cor/i-^nY  divisé. en, .trQJ^bapjQS.   .   ,  ,  .  .  4  4r*nv^U,^«  ait{)iv45 

5.  Lias  blanc  et  .îtt/i  ^éfrf  •...,.  ^.  ..   ,  N!Kir>)T.hn]p  ^.ilS>^* 

6.  Roche  argileuse  et  noduleuse .!..,.  .,,i  4.^2 

7.  Marne  grise  ou  bî<>tie  .  ; .   ." . '^ 'l'^V!"!'":  .^,52 

8.  Marne  foncée *  .  •;  .  ;."•.•  V'V»Ui^^r«J*'/0. 30 

9.  Marne.pojj^e^ji,,,)./ .;  M  .  <.--.  .  »  w..^»:.4.*'.  u '^înicii  .ohe- j.  1,64 

Lexplrcàtion  ou  les  drgressions  qui  suivent  sont  peif  propres  à 
faire  i?éWiSf''lfèi  H^i*als  rapports  cVe  ces  diverses  couclies  av(;ç  les 
autrc^."*!tfffls!*Mc!'h' 1=,  qui  représenterait  rM/i/)(?;' 7/^Vm^^^^^^  delà 
coupé  ^érierdlè  M  |)ays,  aurait  une  épaisseur  variant  (le  1  à  32  mè- 
tres ;  lé  11^  i,  qu'on  pourrait  confondre.'  par  ses  caractères  minera- 

(t)   Tran.unt.  gcol.  Soc.  of  Luitttan^  2*  série,  vol.  I,  p.  278. 
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ï  une  coache  très  mince  au-dessous  de  Dodîoglon-Park.  Enûn, 
dans  la  coupe  n*  2,  priâe  encore  plus  au  sud,  partant  de  PÀvon,  et 
passant  au  nord  de  Bath  par  Kound-Ilill,  Lansdown,  Cbarmy- 
down,  etc.,  pour  aboutir  à  la  tallée  de  Box,  aucune  trace  des 
argiles  supérieures  ne  se  trouve  indiquée  et  les  sables  de  Toolitbe 
inférieure  sont  en  contact  immédiat  a?ec  le  marlstone.  Il  en  est  de 
même  des  coupes  de  la  feuille  17  dans  les  collines  de  Glastonbury, 
de  Tor  et  de  Dundry  ,  et  dans  celle  plus  méridionale  encore 
(coupe  n*l,  feuille  15)  dirigée  S.,  N.  de  Barn-Hill,  près  de  Caslle- 
Cary  (Somerset),  à  Jay-Hill,  près  Bitton  (Gloucestershire).  Ainsi, 
l'étage  supérieur  du  lias,  si  développé  et  si  bien  caractérisé  par 
sa  faune,  depuis  les  côtes  du  Yorkshire  jusque  dans  les  escar- 
pements des  Coiteswolds,  diminue,  pois  disparaît  tout  à  fait  à  5  ou 
6  milles  au  nord  de  Bath,  à  peu  près  à  la  hauteur  de  Cold-Ashton. 

ïf  résulte  également  de  ces  coupes,  dont  ^exactitude  ne  peut  être 
suspectée,  que  les  quatre  divisions  du  tableau  de  M .  Lonsdale,  qu'au 
premier  abord  on  aurait  pu  regarder  comme  correspondant  plus  ou 
înoms  exactement  aux  quatre  étages  normaux  du  lias,  n'en  repré- 
sentent que  deux,  le  troisième  et  le  quatrième,  car  le  marlstone  qu'il 
décrit  ensuite,  et  qui  est  notre  second  étage,  ne  ûgure  point  sur  ce 
tableau  ;  d^âprès  cela  ces  quatre  divisions  seraient  des  sous-étages  du 
lias  inférieur  (3*  et  U*  étages)  analogues  à  ceux  du  bassin  de  la  Severn. 

Par  suite  de  ce  classement,  (a  teinte  brun  foncé  qui  représente 
Targile  de  liVbitby  sur  la  carte  de  Greenough  s*étend  beaucoup  trop 
an  sud,  puisqu'elle  se  prolonge  jusqu'à  Yeovil  (Dorset),  et  qu'un 
filet  Urès  mince  la  représente  encore  plus  an  sud,  depuis  les  rives  de 
l'Aie,  jusque  près  de  Gbarmouth,  sur  la  côte.  Cette  même  carte  Domuhire. 
kiàqoe  également  la  série  du  marlstone  jusqu'à  ce  dernier  point, 
tandb  que  ia  feuille  21  du  Geological  Survey  ne  marque,  au  sud 
de  la  Parret,  que  le  lias  inférieur  {lower  lias)^  qui  comprend  tes 
deox  étages  inférieurs  du  groupe. 

La  carte,  jointe  au  mémoire  de  MM.  Buckiand  et  de  la  Bêche 
sur  les  entirons  de  IVeymouth,  ne  comprend  que  U,  partie  n^éri- 
dioniife  et  orientale  du  lias  du  Dorsetsbire,  et  e|i  repr^ç^itc  sie^le- 
ment  lès  assises  supérieures.  Mises  au  jour  par  des  déuujclatip^f  au 
fond  des  vallées,  autour  du  cap  Çoldeu,  le  long  de  la  cô^çj^^^çes 
assises  sont  caractérisées  par  .une  grande  quantité  de  BéleiUM^tc^r  et 
lespliis  basses,  ceUes  de  Lymê-llegis,  par  les  Grypbées  arquées. 
Nous  emprunterons  les  détails  suivants  aux  travaux  particuliers 
deH.-T.de  la  Bêche. 

Dans  ses  remarques  sur  !>  jséologie  de  la  côte  sud-est  de  l'Angle* 
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terre,  de  Bridport-Harbotir  à  la  baie  de  Babbacombe  (1),  ce  der^ 
nier  savant  n*ava?t  fait  encore  qu'esquisser  les  caractères  da  lias  de 
ee  pays  ;  mais  dans  un  second  mémoire  (2),  hou^  (rouvons  d'abord 
une  coupe  complète  de  l'oolithe  inférieure,  du  lias  et  du  red^mcarl 
entre  Down-cliff  et  Cnlverhole-Poînt.  x\'|D'own-criff,  à  l*ouest  de 
Bridport-Harbour»  les  sables  de  Toolithè  inférieure  ont  57  mètres 
d^épaisseur,  et  les  calcaires  du  mOfnt;' étage  se  voientau-dessus,  dans 
le  prolongement  de  la  mémo  colline,  sur  la  cl5te  nord  de  London- 
Road«  Le  lias  qui  vient  au-dessous  est  divisé  par  Tauteur  en  trois 
parties  :  la  plus  élevée  comprenant  des  marnes";  la  seconde,  à 
laquelle  le  nom  de  lias  est  plus  parttcuKèrèment  donné,  composée  de 
bancs  Minces  de  calcaire  alternant  aveié  désargites  (3)  :  et  ta  troisième 
de  couches  marneuses  qui  reposent  sur  lé  wsw  red  sandstone,  ' 
Les  marnes  supérieures  occupent  une  très'grandé  étendue  âe  là 
côte,  et  montrent  la  composilioh  suivante  à  la  base  cié  Blâc^-Vén. 


^i■ '"• 


4.  Marnes  et  marnes  schisteuses  avQq  4^^  iit&  de.mf^rpç  ,;9^  .  /^.  > 
durcie  et  de  calcaire  terreux ,  3^ ^40^ 

2.  Lits  irréguliers  de  calcaire  avec  des  nodules  arrondis  ren-      (,- 

fermant  souvent  des  Ammonites , Ofi(^^ 

3.  Marne  schisteuse  avec  des  lits  minces  de  (nameç  ^qçi^iQies^ .  %(^a  36 

4.  Marne  schisteuse  avec  de  petits  cristaux.de  ^p^  -  •   •  :•  K^^OO. 

5.  Marnes  endurcies  aveo  des  Xéréj^ratules  plissées  ,  ^  .  .  .     U'ih 

6.  Marnes  schisteuses .,,!,.., 5,47 

7.  Calcaire  terreux ...'.... 0,40 

8.  MuroMet  marftebaihiatfiuftbtfyniv j  ..li  j..  .  .  i  .  .  .  .     ûiê% 

Les  Bélepaoi^es  ^|)find^ftt  ^liffti^iHlièffiipeal  ver^  Ifi.hwt.^^^fi^. 
élagç,  dont  répiai^§eur,t  h,  Qf>i(tfin-%9  i  ^^  de  6$  ,x^U'#s^  |pi^ 
qui,  .^joptép  au|L  97  n^i^tre^  d|?|  raaiine  qui  eupportewv  l#v.<^Q«*^  W^t/ 
cédente,  donne  une  épaisseuf  tû(it|c  d^  162  M^Wlit  K9U(!  ^W^iFf  > 
preifUçp  étage,  tel  qnf^\  çQ^pr^nd  l^uipur,  J^./9§siJ^^.,jlflte 
nonjbreujj,  sont  pi^rtiaulièrement  ;,Jl^ç(it.çjOfi/i^e4  ^rW^^Wt^^^ 

2\  iphrifio^s^  i4^^,4^9î(wii{^.i^pç^,^9.f  ,,,4)  %^<??«Mtf^!j  \^y^ 

(2)  On  t/ic.lias,  etQ.  Sur  Je  lias  dei  la  côte  4ans  le  voisinage  de 

L-y*ei'Regîs; W; vol. Mif. il', mmiè''  •  ^■■'  '^  ^^  '^^_ 

(3)  Quelques  personne^  posent  qu^  l'origine  (Ju  niot  iùfs  vient 
de  loyers  {\i\Ss  couches,  strates), ^'A  cause  (Je  la  multiplicité  et  de  1(| 
régularité  des  bancs  dont  se  compose  ce  grana  dépôt  dans  le  wAr 
çuest  de  l'Angleterre. 
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cmmtmii,  des  Plésiosfiur^,  etc.  La  Grtfphcmffr^nMXlaf  Laiii,,etU 
Lima gi^antea^  Desh.,  3'y  montrent  aussi,  mm  moin»  friiq^eln• 
ment  que  dans  les  calcaire  au-dessous^ 

Ces  calcaires  du  lia^  propreman.t  dit  sont  copif^actes  ou  terreux* 
en  lits  minces,  ^  sortent,  dç  d^9S0U3  les  marnes  à  l'ouest  de  Bladc- 
Veo.  Ils  alternent  av^c  de|f ,  jits ,  de  marnes,  se  prolongent  vers 
Cburcb-ciifl,  à  l'est  de  Lym^-Rç;gis,  et  plu^eurs  petites  failles  s'y 
observent  dans  cet  espaça,, Ëntriç  Seven -Rock-point  et  la  grande 
faille  au  fond  de  la  baie  4^  Pinay,  pa  obsenre  une  série  compldU). 
de  cetie  partie  du  lias.  C'est  t^oe  alternance  de  92  strates  qui  ont 
depuis  quelques  centimètre9j4]i;s()li'à  1  m^tre  d'épaisseur^  l9ra)is 
de  calcaire  g^is  compacte,  dç  o^^arneç  noires  o^  grise»»  sct^isteuaes» 
puis  de  calcaire  blanc  jaui^ât^e^  .terreuj^,  içoparlaitemeat  sti:j^ti6é,r 
de  6  ,mètres  d'épaisseur.    .     ,.. 

^  p^w^ho|i,e-Poipt,  au-dç?^9|ifs  ((e  Dpwtaiids,  les  a^ses  précé^ 
dentés  sont  suivies  des  coucbes  ci-après  : 

1.  AltenMi^é  de  marnas  foncées 1,00 

2.  Calcaire  gris  terreux  foncé 0,35 

3.  Marne  schisteuse  gris  foncé 4,52 

4.  Calcaire  gris  clair 0,25 

5.  Marne  Sdhfetëuse  foncée d,3î 

B.  Calcaire  gris  condpacfe 0,35 

7.  Marne  scbisteose  foncée  repOisànt  aor  les  marnes  vertes, 

bleuâtres,  de  la  partie  supérieure  du  r^fZ-znar/ 3,50 

iia»,  dans  le  voisinage  de  Lymo^Regls,  le  lias  se  compose  de 
plos  de  92  lits  de  calcaire  et  de  marne  alternants,  formant  une 
épaissir  de; '36  mètres' surmontée  dd  162  mètres  de  marnes.  La 
liMedes^M^alilêsdà  Ilis  de  Lyme-Regl^  se  trouve  reproduite  dans 
\^Miœiiéièt  ^Mo^ique  Ae  H. -T.  delâBftche,  et  Von  peut  juger  de  la 
rMiM^  dë'ittil  faune  dans  cette  localité. 
'  Dbn^  SMVkppol-tstiy  la  géologie  db  Corbouaîiles  (1),  te  mémeob- 
ser^klfeaf  a^neôi^^f^nné  une  coope  du  ffàs  dé  hi  Idcâlllé  précédente, 
et  ita  dfiitlngM^H' asMstfs  dans  Teiisemble  des  colùchés  que  nous  ve- 
noA»  dNMffiilérè^'.  banslà^lisce  générale  desf6s8ite^'(p.it)S),  nous 
vmiÊiiH^/àÊâs}  è^\T\i\»Ê^^t^  tléjk  citées,  h  éspèèesdë  triantes,  le 
(Hdnri$  Bechei,  Bro*.  ilHadefwtf;^  I^efitacriniîei  hnsattipmiiê, 
Mi«Lt'*|>t>i/t*-  »^a/*o/fr,  S^^^  crumèta, m\^et5ier- 

raia,yt.,Gli'i/ph(mlifaccuitbc^lt^t^[^^  id.,  Plicati^aspi- 


(♦V  Aegori.ànthe  ffÊoi,  nj  (ïnrMwaU   Dcvon^  etc., 
'dC  carte  èl.péupes, T'Onares^  ^,^^^-.,  , 


p.  222,  in-8, 
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7BS9ii^iiAi\4^i\Pt9igàMfmùrftmn(mni\  Vâl&;il4«àttfj;a  inœquivalvis, 
SWiV^^MkâMaJlu^rTlj \A:;Mi HUtm)i,  viLl-.M.  lœvis,  id. ,  Belem 

tilustntermedius,  Sow.,  N,  sMatus /id,,  18  espèces  d'Ammonites, 

-   ' '  i  tol*OioAft**na^to-^ftl,  Bwdi^i'Wf^tWÉUlW^S  <*«gtacés  de  ce  genre, 

>o.roMdH    W^p&cje^^M 'piAëSoiiè,  d<Éil  'l^'IdhfiiÀ^brantes,  5  cestracionites, 

9I  h^foiMtoaik,  i  ^uiHiàe,'i>¥lAe^i  i^S  i^idoîdes,  23  sauroîdes, 

^  i^fy^Wia^n^V^^Ceiûcmihih  eti>at^ftt^ride  (1) ,  en6n,  8 espèces 

d<^^^tMe9i'Ces'roâsUeâ'pt<éséhténtr,^é»^À»lil(;meiyt,  comme  on  voit, 

uvpgi^M^i' nobvbre  <I'e^t>èees»'''mài^>^Abo<^<des  individus  de  cba- 

.ivmiiun    WM8i4'«>^Tl§p«nidhi8  partout  à'j)iiifâ«ittl!f:i   "'■• 

ë9'ttJ«tit^6t^e^(Iu*on')(»adteân(%  'pM  i^stématique  du 

ttiéiOé  l^e^Bl^ii^  pieimiietUMlit'd^  re^AilnWé^s  quatte  étages  du^ 
grè^pe.'MÀ^,  <e  -pt^nti^r  Compk^ètMfaii'iès  aasi^s  f  à  8  de  la 
eh\t^  de''Biaelc-Veiî,^^te^'^«!Ofid\raikiseip^iëMitè  de  toarnes  sous- 
JiËttOMsv  M  titûbièm^'le»  6aloa{tV^blétiscou4)aètesot^  les  marné» 
àlOÉDtiëàta/et  le  quatHèiUe  ^tet^  Mt^tfireiJMidU  jaunâii^ëj'lek'i^xv^ttvèc 
ïmcmêbeêA'  Ixl  qoi  i^efpûttwnisurlif  dàd-maH  ^daô^^  la 'conpé^  dé 
€lllw^i>hol)-]^ofim.  L'ëi^e  sdpéri«br,<  que  nôusi^atdiM'^^  Ois^rAiiè 
aux  environs  de  Bath,  se  monU^eràt'di'  ftouveaé-  oni^^atkaÇtrÉa  Vft3 
•9i>Aibi.a     IeÀ«^iMI^^  ^  k  série  serkil  dor9  II  ]beii  t)fè6'aùs(»i  cômpldle'etlâiissi 

vwrïée^<Iite*in8leôloàcesiersKine.'ii'M  ."'   fi^/M.»^  fii>  ?•  r'-  n;..' 

Altitude,     -n  ^>)ulmB  tom  le»  •déj^AùeniieUdifiéiit'  bvgikmr,  'lé  4Ssis  foihnfte  des 

iDcUn.i.on    ^.^^ fait)lenienf bnduMés  s'â^ndahkmipicd'dèâ  ciilttuia^lecalcaires 

puisMnce.    j^tiihiipie^.  tl  6M$licdë  pârfétildi^) plis  de  tehaia  peu^  )>ronohcéâ  le 

long  de  sa  limite  inférieure,  cottillild^sMSf  le  Nbtlkigbkii^ire'>et  le 

.z'^uiHuiioiA    ^éiee^lttiibirei,  '(m'&tiilKMtîeilbnti'da'^l'  sotit^dèiligiWâfi^M^  to  nom 

Hft  fnnlds,  Dans  le.¥oisinagc  dfs  Mendiû-HiUs,  îl  coi^ronnft  df^  escar- 

ifix^ÇdW^Ç  ^?  neiien^ent  prÔAqncés,,  fiwisisoç^aliitqijl^^^ç  paf^l  j)as 

atteindre  au  delà  de  162  iBèU*es-  •     -  :  i'  q   -  ^  \.  \^  \!    > 

Qiftlitaitsoip  éjkiiiBeur^lms  lésr  comtés  da  «entI^,.^oà^^l^  g^Upc 

.èk^lefiltfe^cotoiâeti^^llfe  serait  de  130  à  1^  ttiètfteV  LnifelinaJson 

deç^^uçhi^  constamment  au  jS^.-'Ë./é^t  ^al^çiit  ï'à)b|p^ 'n^^c^ 

saut  pas  12  mètries  par  mille.  Elle  est  con;:ordante  avec^ijçe^^ifles 

,i^lâftiièBepMiik)i|«ead6>l'He\  ifontN  l^»iiifeui«ç^aAts\<coiii«n  fi^É. 

^^t^l^ùà^imi^^ihié  mtihn^è  «§PbMact  ^  irtoMàih  tiSnétâne 

' '- .(K'.8i  ,1  jo  S'   :-.  r»  ••'  .-M.  ,  \^.Av^  (.r. — 

—  (If  «/»gaiélS,ZV7Wiwii>^«^/îi«ràrÂ>ri^>»/j»o^^^^  Néîjîhft- 

lel,4844.     0*jr.r    îiT  .Iq  ,  ITKq  ,  /    '■  '    j'       ^-     h.     ' ,  ^  .xv 
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ahire,  il  est  fréquemment  affecté  par  qiielques*unes  des  dislocations 
•qui  ont  dérangé  celle-ci.  Près  de  Watchett  surtout,  ces  dérange- 
ments locaux  ont  produit  nue  sorte  d'alternance  entre  le  lias  et  le 
red'tnarl  {i),  ,^ 

Deux  espèces  de  eoquik)^,  microscopiques,  probablement  de  la  PaieoDioiogie. 
classe  des)  rhîzopod98oniiy6té  signalées  par  H.  Strickland  (2)  dans    Rhu^odes. 
une  couche  argileuse,  jaunâtre,  placée  à  0*,30  au-dessus  de  la 
couche  à  insectes  de'W^iiiiWe-diff  (Glouceslershire).  L*une  est 
VOrbis  infirma,  rencontrée  ans^it  à  la  base  du  lias  de  Gleeve- 
Bank,  entre  Evesbam  et  Bo4ft>rdii  l'autre  la  Pdymorphina  liassica^ 

Le  lias  est,  des  divers  t^iDi^lto  la  série  jurassique,  le  plus  pauvre  poijpters. 
en  restes  de.<po1ypîflrf,lif4(jUa  cela  de  commun  avec  les  autres 
dépôts  argileux,  rO](<9r4rOlay  et  le  Kininneridge-clay.  MM.  Milne 
Edwards  et  J.  Haime  (3)  n'y  câtent  que  3  espèces  :  le  Thecocyatkus 
Jfoortï'.dn  lias  d'Ximinster,  le  Trochocyathus  ?  primus  ^  de  la 
même'  localité,  et  le  Cyaiitoph^bun  ?  novum,  dont  le  gisement 
mémeest.douteux,  Uu  moAl^Doi^iA  des  Montlivaultiaaélé  trouvé 
dans  le  lias  de  piston,  ;iH^i  iilieiîieÂnquième  espèce  est  citée  par 
Mtt,  GohybeareetiPiiiUip«i|(4)idans  le  lias  du  tunnel  de  Feony- 
Gomptoo,  le  loog ducanal diOiSford. 

Ed.  Foohes  {S),9,'décgi%(\e9i'Astropecten'Ha9ttngiœ  et  PhiUipsti  RadUir». 
du  marlstone  du  Yorkshire,  puis-li^rosi^  Gaveyi  et  le  Tropidas-- 
t€npecéinaméti ]ias4|fied*iN»<iit)rai^eii8é4aii»laconstruction du  tun-- 
ii«ii4e^Alick4etM(GU)tQe^tflisbkéHA)yv'^  Broderip(7)a  fait 
€3fHmiir9VOp/ukum  JEget\tmi(Mb^i^\à^  Bridport-Harbour  et  le 
Ç^f^firi^e4cik^4n^9  même  bo^iité,  .  •  « 
toP te  oouvflte •espèce.  <f<àvjaule  du  lias  du  Somersetsbire  a  été    moUiu<|ini. 

,  uMA    ji — i  àUMijj  11  .1  il..!  i:." — . . ^— 

(<)  Oinybcai^è  et  W'^PHittips,  Outlines  of  the  geoL  of  England 
and  fFales,  p.  278,  in-8,  Londres,  4  822. 

{¥^  Quart. Jpurn,  geoL  ^Soo^of  London,  voL  II,  p.  30,  4846. 

jaj  j^  '''«".WWA  ^ï^^'i?  ^rW  Ms^  cirais,  2-  partie,  p.  4  44, 
4  854,  (public  Pftr  la  Palœontographical  Society). 
■  '^^m  anjfcéSre  eï"t^''¥hiKp8;  Outimes  of  the  geology  of  En^ 

-(5)  Mgm.'ùf-^tbeigêatv  SUn^  of^the  United  Kmgdom^  décade  1, 
pL  !^«^i4  «tÂ)<4^i9!4-r-  1i(fi(t>)ei»#  4«p  Astérides  fossiles  d'Angleterre 
(fdem^of  ^fic j^eoL  $fuy^çfç^^4>f ,^^^^^  vol.  II,  2'  partie, 

p.*  478). 
—m  :rWi/., 'décade  m,  pi.  Y-eT3,  4gS0. 

(7)  Proceed.  \geoK  <S<»c<*q/'X<vt'/oA,  vol.  II,  p.  204,  48351*— 
Transact.,  id.,  2«  série,  vol.  V,  p.  474,  pi.  42,  4840. 
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44m^«.  P4r  .Ati.SiMtfchbiiry  (t)«  et  [te  gwre  Pwhyaiim,  que  <» 
savant  (2)  avait  proposé  pour  VUrd<>  Lis^m^  3ow.t.4^<^  d^gni 
so^celui i^Ginçr^ ii^ar Al ^  J« *£!*  Gay.,. dç Ççj^dinia^ i^ M.. Agv- 
siz  (1838),  et  de  Sin^niuriçip^v,  Jl,  dp  Ç^sM  il«39),  a  étémeo- 
tÎQiii^é  par.  H,-J6,  ^trickl^d  (3),  qMiilai.^-jçfilf^fla.te  ^oip  de  Cardi- 
nf'#  ûO^AQie  te  ptas  aqcîeo,  et  le  çi\M  omW?  V^wm!^  caractériser  \^ 

.iPlMueiijrsBouveai^bra^blqpQ^e^'du^ai^rlstone  d'Ilioioster  (S<h 
UMPfpqtsbire)  ;  TerelfratiUa MooriiXkitt  f^eptçm^  Mmrii^  Davids., 
L^,\Sim^bflrdih  id.,.A,  P^W<;«.»  W»  ,(5),  rer^brflt^la  pygmm, 
^^ffhïWt  été  l'objet  de9  A^éf^  tou^«.$p^cjale$  de  JVl.  T,  David* 
sQDfH.Nl^iV  rev^di;q»ft,plw^,|qift/çiiir.leç  .ré$irti^t^,pl^.jg;épéraux  qo^ 
c^fAv9ÎW  savent  a  déduifti  dfî».«e«  Jk^fJgÇi^tçQftsfiieflckçm  f/^vaqufjw . 
les^iH'<9^hiopode»  de  la  (oripaUQD  jM^^ssique  d'A^gfeterre^  .,     ,,  y>^ 

.iH,  .çinpsQD  a  do^q^mn^i  wwgijiwWA  4i^  .ApWffèfcf .  *i  iii 

du  Yorksbire  (6),  .    ..  ...    .,..,,  •..■,.  'tm.  ..:     ...   •...-  ■   »  .t  u.r;-. 

inMctt.      .  fl»  Stricklaad  (7)  a  f^i^  cwwHrÂ  W%^  4,e  ^ifefrlluje,,j;MffftU#- 
meif t  conservée,  pfpveQaQt^  dii  iic)s  inférieur  de  Pii^t94ii  iPi"^  l9|id{<WC( 
(WiVWÇltshJre),  et  sur  JiaqueliA<^n  vpi^it,  eniupreitri^^^tinçt^JIWW  ' 
la.i^phç  ordinairement  opaque  du  ))or(l  antérietyr  |^es,|^ilçf  ^4ç^(;ç|i 
névropt^reî}.  Par  la  dispo3itioQ  de  ws^p^y^rçs^,  çftH^^iie.9ç.,i:^g[^ 

priocberait  beaucoup  de  çelleç^.dM.SKf^^  viy<49^. '^•f^f!  .<f<>°W® 
celjçi  d^wverte  par  M,  RftçJçfi^p^,^4J<^i»t)|l^  ^^|  1^  d(^g^er.  * 
t-ôJ  spus  le  BQm  d*vJ?^Hq  /((^^')^  p^cq  banc,  çfijçairi^  dp.  Mm 
inférieur  se  tr9vye,;,^Vl^.ide(t,d^is  de  reptile»  trois  off..qu9Mf 
espèces  de  poisspns^.^enA^r ustft^p  et,fl«A  fougères  /anqpqçjioj  fft, yp^- 
si^fige  de  la  .ppt^..^;uff,  dff.  ^,  ppi^iKiins  app«rtiep^,à,  Tordi-e,  d/^ 
cjiçjoïdeis^iîftal^air^^t  ^.  j'assertioade  M.  A^ssi^j,  qui/icipeps^f, 
p^?qp'il,y  en  eût.^p-d|ÇSS/()u$4ç  U  craie,  PendauVlpo^temp^^ap^ii 
op.p';^v2(Upa^^i»ervéde  névroptère  au-dessous. de  ,rtioi:iz9i^.,diç^ 
c?JlWir)?fiJiiftwrîiphwue8  dCi.SolenhoM  eu  .fiav^^rf»  ^\^W^m9^ 
d^^r«PAPfti«l.iWWP.diÇ^  f<f »w  vivanie^^  îm  rUti^eji  id'^ffWQr. 

ei')-)  iiln.ii  >  ><il[(j  hitml»  J'n  'M..    -  r.|.,nî  t  ...lin 1  \        .r.,  , ;,■< 

MJ  Anii.and  magaz,  aaL  hisU,  avril  l&^«  -     _  

f^j  j^/i/i.  andmagaz.  nat,  fiist.,  mars  4  842. 

m  k}t{  iik  gèntïf  Cardinia  as  ûiiUtaètèristld  éf  ihe  Ùas  fàrfa'ntioH, 
-ri)  W/f.V^t*  ^i^.\  toi.  vif,  t».  W,  pi.  4;  4S49. 
«f6p:V^J*'J'a>/i!«/7>/i»^^.  îiai:'AiA{'m.  4  84'?,  p.  SSlt;  p!.  4$.  ~ 
^to?m*^4eHey'vd!I  Vl'»|ii«WJM8i'd'j  ■  ^^  - 

f«f  J'yhti^dgfi^/^HoJ^rit:  Jé^hmmii&â^oJ^rhe  ¥orkshirelia$y  4  W*^. 

(7)  ^////.  and  magaz,  nau  hUt.^  vol.  4V;  t.  304,  4'«4^.*    -  '\  }  ' 
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Biles,  SIehtkyùMtms,  êe  Pksiûsaurus,  tfe'.«  tiftuwMt  corirat 
pour  la  faooede-eétle  pérMe^ reculée.  <     «       ' 

Les  rappoits  qui  lî^nt  tiéaéÈsâïvetneiïi'h  hnnèàeê  iAseetes  d*i}iie 
époque  et  d'une  régr6n  atee  la  fibre  nous  engagent  è  dire  ici  qneU 
qoes  mots  de  eette'd^hlf^e:  le^banc  eaikalre;  pluti  dur  et  plus 
solide  que  les  autres;  n^pOè  iea  pamng  gtab  par  left  omnera 
du  Gloncestershire,  et  particulièrement  employé  pour  paver  les  cui^ 
sines^  est  le  ûalcaire  à  rMéttè^^^  M!  Brodte.  Il  a  été  de  la'patt  de 
M.  Bnckman  (i)  fôbjet  d'étiidds  patéophytotûgiqnes ,  dans'fèâM' 
quelles  l'auteur  a  chefcbé  si  lë$  conclusions  du  savant  enlomtMo^^ 
giste,  relativement  aut  caractères  génét^uï  des  insectes  deeette^^^ 
que,  s'accordaient  avec  ceut  dés  plaintes  retticonti^éés  dans' le^Éinfimétr" 
cottcbesL  Ùéfi  ïl  avaitilidiqtié^queiqtie^^âns  de-  ces  végétaux  iMhs  ' 
Y  Histoire  defintfeciès  fmiléi  dèà  i^dôhes  see&ndtnres  deVAii^le^' 
terre  (1),  ptri)lfée  par  Af;  fit^le^  ttfals=il'tl  donné  plus  de  dévele)^- 
penaenls  è  ce  sujet  dans  la  note  que  nous  rappelons. 

Ces  plahtëaf  sbnt  d'abord  des  conrervei^  et  dés  mousses  trop  înoer- 
umeiiptuf  Strfe'détei'mînéeà/pÙftTIÈ^àéfw/n'flyorfiVi,  nov,  sp.,'* 
l'W/b^/^rtVbiJK<*àl  LîndlJfet  flm(.';Pft  adurhimta,  id.,  hIVaiâéHià 
oWésajVitft:  Sp:, là^.  peiiùl(ùtÊ, le Cupressuslatifolia, nov.  sp.;  trhe' 
H9ppuilis?'^eiVr^i:t^  d^^ombeUffëres  et  d'éricacées  indéterminées.  ' 

<h*,  'ifesir^étiidx  eonftrrtrentrpfclnement  le  caractère  du  clfimaf 
dédtiirde  telui  de  1^  fattùe  éWténidlùt^qoe,  ee  ils  Justifient  la  coil- 
closîon  qd'on  en  avait  dédCAé/  sôit  que  la  couche  dans  hquelle  cM 
déhr^ionf  été  enfouis  se  siok  dfé^éë 'soo^  trn  dhnat  analogue  à 
celui  dfel  nord  derAméfiqne  de  tiM  jûtn'tf ,  sort  que  les  plantes  et  les 
insecte^  âiçut  éié  apportée  d^UMr  gt^dti'  dMufncë  avee  ces  sédi^ 
mena.  iU  pMsente  de  Cypris  éc  de  eoquilléfs  qui  paraissent  être  ' 
des'CydsHesi  dans  des  bancs  que  nlous  avons  vus  {àntè,  p.  i^Vj  ' 
contigto  ^  icèbx^i,  fait  pi^sumer quHs  se  sont  formés  daiisun 
esIdUfé.'^Mtô;  ^Wabtre  eôlé,  le  Votsinsge'immédrat  anééldès' 
saurtfiBi^  ddi'i^UinMire*,  dé  ibotNiéqties  ébsehlfëllëniénf  MÉrhs;<i«e^ 
CtV/aris,  etc. ,-  regardés -comme- iaeKquant  un^Uawrt  plus  chaud  que 


(î)  ji  Mis  tory-  of  f/i^  JflssiL  i/K^c(f  ffi  /see/uifirirx  n^cA^^^ç^^n- 
glaiid^iex^^  Riatoir^  de^JpsaoliBs  ,(Q^lle^>.4es  d^ts  N«açpn(|^\re^.4d 
rAngîeterre,  avec  une  descriptif^]  dçpr$oapbe9qai  lea  r^fifermç^ 

H  planch^^bopdr^u.j^MI^*  «'lw  ,  \.^\  aw^^     v.u.^^^•  >  ■  •  ..v  v.   ..- 
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celui  que  caracMriseiit  les  insectes  el  les  plantes,  appuierait  Topi- 
ttion  que  ces  derniers  ont  été,  en  effet,  apportés  de  terres  éloignéesw 
crnsucëi.  M.  J.  Bn)derip'(l)  a  fait  connaître  le  Ctleia  antiqna  et  un  antre 
erastacé  macroare'Toisin  des  Patinums.  teû  échantillons  présen- 
talent  cette  circonstance  bien  rare,  qci*an  pottvaît  y  dbtîngaer  par- 
fûtemenl  les  eitrémités  des  quatre  grandes  branchies,  et  les  qoatre 
petites  an-dessdus,  dans  leur  position  normale  par  rapport  aa 
cœur.  Ces  fossiles  avalent  été  rectreillls  par  miss  Anning  dans  ane 
argile  schisteuse  du  lias,  sur  Broad-Ledge,  immédiatement  aa- 
dessous  de  la  ville  de  Lyme^flegis,  avec  les  Phûlidophorus  Beckei^ 
latmUoafus  et  médius,  diverses  esplcés  de  Têtragonolepis,  do 
Jkpedius  et  des  restes  dlchthyosaures  et  de  f^lésiosaores. 

Aiiss  Anning,  dont  les  recherches  ont  si  beureosement  contribué 
k  feke  connaître  les  richesses  pëléontbtogiques  do  ûorsetsbirc,  ai^t 
découvert  en  1831  des  reistes  d'utî  àhhnal  vertébré  placé  d'aboVcl 
avec  les  reptiles,  plus  tard  parmi  les  oiseaux  et  enfin  avec  les^pôlà- 
soBS.  M.  H.  Riiey  (2),  en  adoptant  cette  derniè^d  opinion,  a  'liait 
voir  qu'il  devait  être  assez  voisin  diés  Raies  et  dés  Squales,'  d'otl  le 
nom  de  Squaloria  qu'il  loi  a  imposé,  en  le  substituant  li  cdui  été 
DoHcognatkus,  adopté  précédemment  par  M.  Agàs^iz;  t/ne  espèce 
A'Bybodus  a  également  été  décrite  par  M.  Ed.  Charle^wbrth  (o)\ 
qui  adonné  ensuite  quelques  remarques  sur  des  corps  èônsidérès  psir 
M.  Agassiz  comme  des  dents  de  poissons  pour  lesquelles  avait  été 
proposé  \egenTtSphen<mtihfts{k).iVe'Gyrôstris  mirMlts  [Gyros^ 
teu8)y  Tune  des  plus  grandes  ^spèbes  fossiles  connues  jusqu'à  pré- 
sent, et  observé  d'abord  datas  le  lias 'de  Vhitby,  paraît  aton*  £(è 
aussi  découvert  dans  celui  de  Lyme^Regis  (5),  où  M.  P. -G.'  Ë^r- 
ton  (6)  mentionne  une  espèce  de  Ghimérotde.  Ce  dernier  paléonto- 
logiste a  publié,  en  ooms,  quelques  observations  sur  les  affinités  dès 


(1)  Proceed.  gcoL   Soc.  oj  London,  vol.  II,  p.  204,  1836.  — r 
î>ansact.  id.,  2' série,  vol.  V,  p.  471,  pi.  42,  4840. 

(2)  Trnnàrret,  geol.  Soc.  of  Lan  don,  f  sér.,  vol.  V,  p.  83,  4  pL 
(mémoire  Itl  le  43  mai  4833]. 

(3)  Magat.  Hat.  hist.,  2*Séf.,  voVl,  p*  534.  4830. 

(i)  Rep.  4  5^*»   meet.   brit.   Jssoc.  at  Cambridge,  —  V Institut^ 
41  Janvier  4  846.  ^ 

!5)  L.  Agassiz,  Proceed.  geoL  SotJ  of  London^  vol.  I!^  p.  èO^.  !.. 
6)  On  the  nomenclature^  etc.  Sur  la  nomenciatore  des  poiskoûs 
fossiles  cbimérolded  (Quart,  /oam.  geoi.  Soc,  of  London^  vol.  llf, 
p.  360,  ^Si^.—  Pryceed.,  id.,  vol.  iV,  p.  463  et  214,  4843). 
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logiques,  aveq  l*eoU(b^i«»f|6f^im]i'«^f0Mifiliaifi^^ 

EfiM^  ceu^.^«l^^(,|^ff^  ^1  i^ifîaiiqiwlfltf^fpî^l  liqi  MxniégliUil*  de  .,    ,.. 
iiMirtteKri^fna«(^^ve€r»4e8,l^ni^^^HCi^  «eqiates 

0",6,6.à  ii:.5fi,  4<ç.rfiqH^flfAf,|^,ai>n4plWii«18  >ir»»âliti-iéc«Wilii|t 
régali(:reu|^iU  ji^.J^i^ajgiiyiS^^^^^mw^^  «ttis.nitBn 

rapport,  d^ P^Wi4p Bfjjb!, pfirtipi^fHIt ,*%îPPiiiaiw>pÉi1ii Gdippbe 
à  Q»eiiie^t9,  ei^n^K  $<^  ^ftPr^â^MteMiteS  ofunUts  îÉféfaîMntdii 
lias  de  B4t)i^.]1^4éM)ils4()«^  ^§i«patr«  VMtlre»«cikrtpfi&vfpir(^ 
aussi  daos  l^^çH^j^fif  ^^^cjjjl^^ij^ 

'«îP-^'^fiW^t^^fWfi^  IWi«efc*Bil  ce    ^oo.,.o<i 

-Si^P'E^lîfl^i'iW^  drteappoBiHfli^ii 

|«kIIP*"^^W^N^  îÇWif«ahl»»fflW*ar,^ewiH»paww»iat^ 

»P^«fen<^Wf  feiS  -iljf fefipwA* W„^flu»«  «a  baMtawnitac  i^a 

entre  Tua  et  Taotre.  Il  en  donne  la  coupe  soi?ante,  prise  aux  en- 
Tifons  de  Dox* 

«JîÇKf     lOS..'.   ,11  .lov    ,i\o\vv>A   V^   .:in^.    .UvvA   Avvv)oV\   :  fcf. 
4.  Sable  micacy^egi  .-iq-tH'-f  -.q-,/  :i'>'  -«eiTic'îc-.tbj.  ,\->\h/^^ 
t.  Uapi^  bru^  <l8"^*^%S^  i\ûÇB^(;^^PVx7ragw©ftU^e>e(^\^Ul«,  .1|,;60 
3.' Marnés  Éi\ines  ayec  des'nôaules  calc^jt)Çf,  4^  fpili.t,lk«ifQf^  m'.t'^ 


rugineo^«^iy^ujDdîÂjQ9aoB^^ft  df/J^I^gini^^  Kfv  ^^)<^ 

5.  Marne  endurcie  bruD  clair w\<  .idi7*aA)[»^4 

6.  Marne j>un^tfe^s5^|ftiSe^in^Ç^cé^^^..\v^^o^\<.\  ,  v.t.::V....  ft,i|IO 

S;  Sable  jaune  micacé^ jtyeç^d^i^  .If^^>mll9^^«i^<l99  pia«»ei'de    .. 
gràe  Ueu  micacé  «  .  Jl  •  ?  {ot  ;  M  •  ^^'^^  ..•.«•«•  4 ,09 
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^'''déi'é^^^/'fMdbèbt'ViiiIble aux  environs  de  Bath,  s'observe sar- 
'tbu{^  tfkh'-^stiin^'tMstte  TwertonviJrBadi-hamptoii,  etc.,  et  ren- 
ftVhfï'è  «I  èot  uWègMiWde  ^itMïXïtéA^ Ammonites  Strangwaifm^  Sow. 
^'  ttàW^ki'K^<;gértêt^te'd^ï6scÀtés4oAiiée  par  Tauteor»  lentes  ies 
'yé|$èi:Jei'bii'gh)t)[^,^Si  fèl(te^tkin'd«xette'iJternière,^  semble  être 
p\nl6i^TA)^fhkof(life^^  le  seol 

'fllr^^deWôl??'    •■•     ■■"••.•■■1"    b  uo.r'nl...  n 
"''''Èaf  ^66tj^  qb^i^nbiM  'rÉ!J^«i«tfi«diis  tfé|irte  Mi  I^onsdale  (?oyez 
^f^l.^f'fig^.^'B);  et  qvî'^étëfld>'rf>eli''prè$  4e  FO.  à  TE.  de  Round- 
''M!if^Éiih\'  à  'Ch<irii}H41fll^|iiièë  Oalne,  résume  très  bien  toute 
là^-séH^^^liMndtiire  da  Witishlre,'^  ^^s  la^'-craie  tuffeau  {iotver 

^"^^^â^cbriéidérdnsiïiaitttenatit  dans  son  ensemble  cette  pavtie 
yiW  thiiaîi  de  !^.  'LoRsdalë,  doUs  •trouverons  :  1*  que  dans  ki^i  divi- 
sion générale  du  lias  (p.  2/i3),  it  ne  fait  aucune  mentien-^-^fUif/- 
*  "  ï  "^  ^éthnê\'Aitt\X  en  dértiitet  ^iéu,'  et-  dbiw  \\  n'indique  |»S' non  plus  la 
j}ds!^ioil' i)af  rappm't  aèt  marnes 'supérieifres  du  lias.H(/tVu  tij^per 
Vy^^r^âë'soti  tableau)';  2*q«pe€ô'n)ariBtene  ne  correspond ipoînt au 
^ëfctintf  étage,  ainsi  nomtné  ^t>^is  le  Yorksbîre'josqiid  dads  le 
'GIbocestershire,  puisque  celui-ci  esc  ai^deMotisiidesi:aTgftes>  adpé- 
^K^lirës  du  lias  {npper  lia»  «i«/e>«'«i,i'|Mir'Oonséquent;qDe  ptui  Mre 
'le't)assàgeda  lias  à  Pooliriie  krftrieoi^l  lle't>liis,taaus>amMis^vu'ccuc 
hîôme  Ammonites  ^ft'an^fiM^tV  camotértser,  avée  ie^^AMmbntiês 
Wdlcoiii  et  àrà^uMuslé»^h'^'^io^ltce^  eomtn'e'vpartmit 

àttlenrâ,  les  aii^f^  stfpêri^utîéifi^qi  feooQvreni  te  merlstone^  «eci^» 
dernier  les  sépare  également  partout  du  tMiistômeétB^'à^itjfUes 
'M^^,  Àritttiùfms  >Bttêklartdi\  "eiei*  Moilii  si  M/  LtMÉâÂl  ne 
^ttÀritie  pas  retptieatidn  deiees  contradictions,  f>âttt'Métm>inpthte  par 
fbbiéîe^ne'  ëtteW  de'^Mltb  ^^,  n'ayant' pà»^tingné/Ms>bfgilés 
i kÀ[i^f7c^rles(;' ^çMt  le>mar)wenè  ad ^^caniii0t'dte<lil)sém,  imm la 
'^toVoH^  ^^lapbfkitiénreni^xprimée  dé  ta  maiiiière^^lai|du8t«tisfaî- 

•  santé  dans  les  coupes  horiaontales  du  Geological  Survey . 

iiM  Q0Wec,n;/4  ^JaXeç,Ulc^i(^,  4içigf.ç^Ç..S,-^.  4^,R?ssage  de 
Pyrlon,  par  Gamlong-Down  et  Ol^iBuryiTap  jparf^  di^.Kiugspote 
^GWm!èâlièl%M/é)/  montre  i)aitt(Nili|'argile\^AipémDnMMvriàs  fihcée 
entre  les  sables  de  l^i^ôlUliy  (t/féi^^uVéW'TéWa^^ 
,^mm  W»^  V:«vons.voè;qi^''nç^^^^  (îitrtes- 

wolds,  etc.  A  l'extrémité  orientale  de  la  coupe  n''  Z  de  là  ii^ëme 
-^câilë,  cÀa'pe  dirigée  O^Ns^^.v«lft  Dodington- Park  è  laSev^nK  et 
prise  au  sud  de  la  précédente;  l'atgile  âfnpérieure  se  trouVe*réduiie 
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genres  Tetragmolepis  ev  Dapediust  rencootrés  dans  le  lias  da 
Gloucestershire  et  da  Wurtcmbei^  (1),  et^^ans  la  décade  YI  du 
Geological  Surve^{^),^Al9i.Aéctiiiii  fait  repré&mifiv  \^  Lepidotu8 
pectinaius  du  liaà  dei  Wkkkf,  >Iea  PMifUphQfm$  pofuhffsonius  et 
crenulatus  du  liasde  I^efR^gis,:;^  Ptydfol^pis  minor  du  lias  de 
Barrow-on-Soar,  et \etlifiptpl^pi$'.c(m9(ri€tnsd^ Kasd'Hi^iflster. 

Nous  avons  déjà  fait  allusion  à  l'opinion  de  M.  Agassiz  sur  les 
poissons  de  la  couche  teilias  inftfkNr  des  bords  de  la  Sev^n  ;  dans 
son  Tableau  9enem/(3)^4noq9}(frou^OQS  rapportées  au  trias  les 
espèces  suîranicsi  proTeaaai  ddt J^auei  à  icbtbyoliihes  d'Âust-CiiflT  : 
J>eiacanthm,  nov.  sp.,  U^fijigiufi^  tminùri  Acrodus  minimus^  Ne- 
macantkus  filifer,  N.  monilifer^  10  espèces  de  Ceratodu9,  les^ûM- 
ricbthys  actimwMm  •ttkmgideiMé  Plusieurs  d*eatre, elles  existent 
4i«îin«Éie  BiTeaii  dans  él<M}|Q9a)lQcaljtés  (Pirto».  Wesibury,  Bristol, 
.Isyme-ne8isi).M(M  '•,.■..    i ,,:  ',„  ■. 

r.  rIit4rfifde»flifplilpSi(kàt;exi:eUi»u;6kipoi?r'j['Çw;Qpie  occidentale,  est  RepuiM. 
4^tçNdiftdii»,r'eileâ^dépèl»de{i)etj^ii^oHitipréseQ  en  Angleterre 
ideioDioipbnHifBorcflleskn  hm\îai(hyo$am!¥s^  désignés  d*abord  par 
tifii^fiflb  HBpMSisQQAikl  n0m>ideii/]n4)^oa«v^ii»  ont.  été,  de  sa  part, 
4k|h^tpdi9;;|nUdtaKions^.iiiiporlftntes(4);  niais  M.  Conybeare  (5)  a 
^ntflrîutit  ooiQ|iUi)^'i»a)Oeab^i;ciiQ^  >paléofltologiques  en  en  séparant 
dtasnR/^«aiMnttftri«%f4e  ksiflW-iA«gi«il'4«^i3  longtemps  fourni 
yh'4eKk\Bikb»^e9)Jtht^M$fmfmf^fl^  teniUrostris, 

)fipitaffi6fiIniiv>etles<iP^«râ^^  et  macrocephalus, 

<wjflècmqjuivM9itttBonmBomA9fW  J^i^]^9  dépôts  con- 

aaàB^poraiiiSd^iD^ontiiieofti  .iIj  juoj'inq  iii'ifno'i:.'.  ■.:.. . 
^fi  EÉBiaft&l  Mkf.li  Hf0llciosjpuhiSa»vN$Oii8\1e..mre>4eUén)otre^ur 
'jlByd5RK^9ûi<mrti«f0l4e»tiiUe9»'b#aMn^  de  l'apcien 

v|«9id«^>^iipitfi6^aM(flnirmMgi;érJ|fi  g6li^Ut6  i^^m  ti(re«  n>m- 
•>lHnMit,^è2dibAs8itaBifc'i*éin8^fll^ 
-lislîtai^tiuliiinïlceiiliittinsi  p(irifeabiritéq/4^i.«Yi9ç(^pf  cer)r|i^)es  de 

Ot)  mmM.  •i!)7^;%7pï?SM!.  i^Z6Jy*c/AH6*fX;"pV'274,  4  854. 
*j'>  ^m  éSïiikibmjgmSqMû^^ifimt^  4  844. 

jq)   Transqct.  seoLSqç,  of.Lomlon.  vol.  V. 
■    i(?fi?c/,é.  i,/7t?lî«;U^2}?r^2^^^^  etc.,  fn-folio,  Lbndres, 

4S34.  •'  "•'  '*^1  *^^'^  **'•  ^'^  olfiJnono  *>  ht  , 

{!)  Pr^eéiihgeoL  ,$^htf  ll»/îfl^f -yololl,  p.  492^  4836,  — 
Transact.  îd.r;ï'>sépie,  ¥^LoY|gi^M&7, 4840. 
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rM%<WiiMW#^Jw|oeUMaT«ient  été  jKqéep«»Ue»>  jiMM|aé-là,  ttfc 
eatro auues quola jondinre de Tam «I d« raliifk sanè ;«âtité  imarw 
vertébrale.  M.  S.  Ow«n  (l)a  ptféMiméi<i|M6lfue»«r«iBin9u«aB«r  la 
diakicatiMi  de  la  queue*  qiMl'on  ^Qut  ulmrver  daoà  htqiMltBltt  ém 
beaucoup  dlchtbyoïaiires  »  ec  a,  Striçklaêd.  (S);  è'est  (Moapé 
d'pne  diapositioQ  anormale  delà  p»tl0.4*i]tietapàoCi>deGe.gBnMt 
M.  S.  Chaning-Pearce  (3),  ayant  cru  irnoOMMilte  ou^fafaryoo  oo 
ua  irte  jeune  iadprîdu  de  la  mime  eupèee  datif  la  cavité  pclvieiiiie 
d'/ap  IçbthyosauruB  communii  i%  bai  du'  Seueiscilabire»  eu  a  eoncla 
qmt^eaaaioiatti  étaient  viviparea. 
j.AI«  R.  Owen  (4)  a  diaiiogné  ie  P4ôsio9aHru$  macroetpholus^ 
Gonyb»!  du  Z'*  ffawkinêii,  qui  est  le  Trûaar90itinmd*Bkwlàm 
Ml  &  Stotchbury  (i)  a  ngM^è  uoe  ne^uveUe  eapèee  de  PimoiÊmna 
prorenaot  du  lias  du  fiouierfleiaUre.,  #.  £dv  ûharieaantrtb  (ft)^  ^Mm 
tcte  grand  individu,  probableAient  le  P.  maerocephaltm^  dansi  4ea  • 
argiles  supérieures  du  liasdei  K^itlenesatYorkabircô^  et-M.  J^  Jhilv 
lips  (7),  une  nouvelle  espèce  qui  se  trouve  dans  le  musée  d'Yoria* 
Le  lias  de  Wbitby  a  encore  ioumi  uneXoRitie  cbcfooiaiAiaiééfli- 
gutesousbinooidetS^«noi<iuriis(^).  -y    "<       -  i^- 


S  7.  Aévemé  géuatal. 


I  I..'  {, 


Le  tableau  de  la  formation  juiassiqp^  dans  les  Iles  Brjti^niques^ 
et  particulièrement  en  Àngl^terr^^  ç;^ t  un  de  ceux  qui  doit  oSrïr  M 
ptos  d'intérêt  au  géologviçi  pajf  Ifi,  faciJii.â  de  son  étude  comme  paci 
la  régularité  des  pbéuon^f^n^s  :;»édimeutaires  qu'il  résume«  Ç^j^^ri. 
^nomènes  se  sont  succédé  avec  une  syméiriequi  se  reoconlraitidéj^.: 
dans  Isi  période  précéde|\le»  et  quç  npus  avons  c«iusiatée  d^ns,i^U<w 


-mt*- 


{\)  Tmnsaàt.  gêoL  Sue.  of  Limdcn,  2*  séf:,  ^.  T,  pV->6i|'4, 
pl.,4^,  I34Q.     .  ..;...,.:. 

(2}  Rep.  Kkfi"  mç(^t,  brit.  Msqc,  at  York^  4  844  (J-Q«^^«^>4«4ô), 
p.  o4  des  Notices, 

{i)  AttriV  àM  Mtigat:  nat.  hht.^  jànv.  ^%i%. -^V  Institut , 
4ûi9efrt«.l  •*è4Jeii"  '!■  •■:  ■'-•"    •■'.''.       'I  . 

(51  Quart.  Journ.  scol,  Styr.,  of  London,  n»  8,  p.  41  f,  4  846. 
W'R^j/ï'Mi'^  mM.  6Yrt,  'Mtk%t%rt:  ÏSiJf  (Londres;4  845). 
f7)^#8«J^;'«8«*  mâehMtV^ji)FA)t^M'mir,  I8«3  (Londres;  f^*); 
p..{rl)dlia<ifolfaâfi.  ■■    »  /1.  ^-jt^J  ;j>n.  » /•  »!  .  -  '•'■  -»  "•      •»  ■ 

(9.j^  ^«ii^4i^//^4Vat4,flf|^,,A#f/t.^  |«,W«f  vol-  i,.p.  **%,.♦•»..   » 
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<|tii  ToBl  luiffa;  et  le«r  réKolarité  peut  seale  ikms  ^)ei«iecm  d'arrl- 
▼er  ft  saisir  les  Ms  qoi  oht  préskié  à  leur  soccession.  Qdoique  nous 
a;oM  pu  signaler  encore  <{aelqties  hiatus  à  courMer  poiir  la  connais-' 
saBiG8Cdia|Mét0âe>dettt2OiiéeëOllftii4B,  dirigée  du  N.-E.  an  S.-O., 
oomme  aMécharpi-Miigér);  obliqué  an  méridien  àë  la  Grande^' 
Bretagne,  les  jalons  bien  pesés  sont  assez  nombreux  déjà  pour  con^ 
dnire  à  d'iasporean»  Pémiktttt.  ' 

La  fliliiplidté  des  oonDours  der  ^itè  A)ne,  l'uniformité  et  ta  fa^ 
béasse  de  la  pente  deiôute^leè  assl^6  an  S.-E.,  l'absence  de  diiAt^ 
cation  brosque  d'une  certaine  importance  pendant  cette  longue  sérier 
de  sédiments,  nous  mettent  2i  ^nême  d'apprécier,  mieux  que  partbut 
aUlenfs,  les  rapports  des  carictéTefsminéralogiqnes,  stratigriiphki^* 
ei  BQologîqdes  des  cotchesi  O^est  dauscei  état  de  ehose^  que  ifoui' 
pottTOaB  seuleaaeuc  espél^  M  soole^r  le  votte  qui  nous  dérobe  Us\ 
cigtoft premières  des  effets  qiie  iious<«èiëiimtt».  Cest  la  natore  dams 
soiélat  le  {Ans  normal,  et  c'est  Ui  Qu'elle  ddir  être  étudiée  de  pfé*' 
férenoe;       -•• .  .  .    , 

Let)iéiiBiÉlionsdii  globe,  réMltlM  d^  lois  physiques  auxquelles  * 
est  soumise  sa  masse  interne,  et  offfuot  une  sorte  d'antagonlsnië  < 
arec  celles  qui  régissent  la  surface,  n'ont  rien  créé,  n'ont  rien 
produit  par  elles-mêmes  îfHih  déaocdre ,  que  la  suspension  mo- 
mentanée des  lois  de  l'extérieur .  Aussi  n'est-ce  qu'après  que  la  per- 
tniintrotl'lr  dësté,  et  par  snit(3  dès  changements  qu'elle  a  occasion- 
nel, qu*utt  nouvel  oindre  dé'  éboses,  ou  ^ancien  plus  ou  moins  ' 
mMifié,  sohrant  les  circonstances  et:  k^  lîèîcnt,  reprend  le  iravaîî 
localetitfnt  interrompu.  Une  comparârison  dontl*h!stoire  de  la  science 
démontte  là  justesse  rendra  cette  vérité  plds  frappante. 

81' au  Héti  '  d*éttrdier  d*abord  la  formation  jurassique  sur  les 
flancs  de  ces  simples  collines  à  plateaux,  réguttères,  peu  élevées,' 
doucement  mcMnées,  pour  avoir  une  idée  nette  de  cette  série 
alternativement  argileuse,  sableuse  et  calcaire,  dont  les  groupes,  *i 
les  étëges  et  les  assises  même,  avec  leurs  caractères  orI|;;naires  se 
modifiant. S2\ns  ce^ss;,,  passant  les  un^anxaulr^  ren^eri^aHt  dep 
populations^  d'animaux  qui  changent  incessamment  aussLde  basen<  ■ 
haut*  et  qui  eependan»  permMtrorii  tm  Jour  d'iMsignèf  â  qtf^qu^s 
mètres  près  la  profondeur  à  laquelle  telle  ou  telle  cou(;hë  s'^f;  Tc^rr  ' 
mée  çt  tentes  m  concilions  p^i^siq\jie^;^e  çpn  dépôu  s|  pu^li^u  '^^ 
ceb|)^ns-nou5»  n0.ufiavioa^fqu)ù^i;;Q|Da^ç.oa  l'a  ai  longtemps  et^ 
vainement  essayé,  esquisser  les  caractères  de  cette  même  HarraUtibii  - 
d'aprteC0qi/tMe  noÉsprésentéi^i,  par  exemple,  Mr  le  pourtour  dès 
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Alpes,  quels  résultats  eussions-nous  obtenus?  Aucun  assurémenL 
Que  saurionsTnoQs  ?  Rien  qui  fût  de  quelque  valeur,  parce  que  là  des 
phénomènes  dus  à  l'action  ^es  forces  physiques  internes  sont  inter- 
venus, ont  troublé  Tordre  des  temps,  ont  changé  les  cai'acières  des 
couches,  rendu  leurs  relations  le  plus  souvent  méconnaissables  on 
très  difficile  à  saisir,  fait  disparaître  les  fossiles,  ou  les  ont  teUeniept 
altérés  qu'ils  sont  à  peine  de  quelque  secours,  et  qu'il  but  un  temps 
énorme  et  des  recherches  pénibles  pour  remettre  à  leur  place  pre- 
mière- quelques-uns  des  feuillets  disjoints  et  bouleversés  de  cet 
immense  parquet. 

C'est  donc  seulement  dans  l'examen  attentif  des  phénomènes  nor- 
maux qu'on  peut  espérer  de  se  rendre  comf^te  de  toute  la  puissance 
de  la  nature  pour  produire  de  très  grands  eiïets  avec  des  forces.en 
apparence  inûnimenl  petites,  mais  pbur  lesquelles  le  temps  sttpplée 
à, l'énergie.  La  zone  jurassique  d'Angleterre  renferme  dans  sa  con- 
stitution même  toutes  les  preuves  des  chaugcnienls  successifs  sur- 
venus pendant  qu'elle  se  déposait  ;  changements  lents  et  d'une 
faible  étendue  eu  tous  sens,  qui  se  traduisent  aigourd'hui.p^r  \es 
caractères  minéralogiques  des  roches,  par  leur  pbis  ou  moios 
de  développebient,  et  par  hs  espèces,  les  genres,  les  famJUos, 
et  même  les  classes  d'animaux  dont  on  y  retrouve  les  restes 
enfouis. 

Soit  que  nous  considérions  les  quatre  principaux  groupes  ou  bien 
les  étages  et  les  sous-étages  qui  les  constituent,  ces  modiûcalioûs 
n*en  sont  pas  moins  apparentes,  car  sur  aucun  pohit  ces  divisîoiis 
ne  se  présentent  toutes  complètes  à  la  fois.  Elles  atteignent  lepr 
plus  grande  épaisseur  ou  leur  composition  la  plus  variée  dans  des 
localités  différentes,  et  quelquefois  un  ou  plusieurs  termes  de  la 
série  manquent  tout  à  fait.  H. -T.  de  la  Bêche  (1)  a  mis  dc^^fiis 
longtemps  cette  vérité  dans  tout  son  jour  en  plaçant  ^n  regard. 4les 
coupes  proportionnelles  de  la  série  du  Yorksbire  et  du  Wiltshire, 
et  plus  récemment  .M.  Morris  (2)  Ta  confirmée  eu  opposant  ia  oom- 
positon  du  groupe  ouliihique  inférieur  des  comtés  du  sud-oaesLà 
celle  qu'ir  présente  dans  le  Lincohishire  et  le  Yorksbire. 

Des  mouvements  d'^nbaissemeut  et  d'élévation  du  sol  sont  donc 
venus  modifier  fréquemment  la  profondeur  des  eaux,  et  même  éoier- 

(4)  Coupes  et  vues  pour  servir  h  V explication  des  phénQi^ènes 
géologiques^  in-4,  pi.  4  (traduction  française). ' 

(?)  Quart.  Journ,  geoL  Soc,  of  London^  vol.  IX,  p,  !Î39,  4  8î^3. 
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ger  |>arfois  complètement  le  fond  de  la  mer;  aussi  trouvons-nous 
en  contact,  sur  divers  points,  des  rtages  qui  ailleurs  no  se  suc- 
cèdent  pas  immédiatement,  étant  séparés  par  des  dépôts  distincts  ; 
d'otl  i!  résulte  une  certaine  indépendance  locale  entre  plusieurs 
membres  de  la  série,  malgré  la  symétrie  de  sa  disposition  géné- 
rale (1), 

Ainsi  le  premier  groupe  n*est  représenté  dans  le  nord  de  la  zone 
que  par  un  seul  étage,  le  Kimmerîdge-clay,  tandis  que  le  second 
y  est  très  complet  ;  le  troisième  y  offre  des  caractères  mixtes  parti- 
culiers, et  la  base  du  quatrième  n'y  est  pas  connue. 

Dans  les  comtés  du  centre,  depuis  TOxfordshire  jusque  dans  le 
Gloucestersbirc,  la  série  est  plus  complète  qu'au  nordet  au  sud.  Dans 
le  dernier  de  ces  comtés,  le  troisième  et  le  quatrième  groupe  acquièrent 
four  maximum  de  développement;  rooliihe  inférieure  surtout  et  le 
quatrième  étage  du  lias  y  ont  des  carncières  variés  et  une  puissance 
qu'ils  perdent  au  delà.  I.a  grande  oolithe  cesse  dans  le  Sonierselshire 
et  te  sud  du  Wltsbire  ;  les  argiles  supérieures  ou  le  prcmîer  étage 
du  Kas  y  manquent  également,  et  l'oolithe  inférieure  repose  sur  le 
martstône.  Phis  an  sud  encore,  lorsqu'on  se  rapproche  des  côtes  du 
Dorsctshîrc  et  dn  Devonshire  et  sur  le  littoral  même,  de  nouvelles 
études  plus  spéciales  pourront  petit-être  y  faire  retrouver  les  quatre 
étages  du  lias,  mais  jusqu'h  présent  leurs  limites  et  leurs  caractères 
n*ont  ps  été  suffisamment  tracés  ni  déterminés. 

Mal;;ré  leur  amincissement  dans  telle  on  telle  direction  ,  les 

termes  de  la  série,  tant  qu'ils  subsistent,  conservent  leurs  caractères 

propres,  et  permettent  ainsi  de  constater  sans  incertitude  les  mou- 

tcments  dti  sol  qui  ont  occasionné  ces  modifications.  Ces  mou- 

icmcnis  ont  sans  doute  été. très  faibles,  si  L'on  tient  compte  de  la 

^*fl%ùtaritê  de  l'Inclinaison  de  tout  le  système  an  S.-Ë.  de  celle  des 

îriBeuremcnts  successifs  au  N.-O.,  et  du  peu  de  distance  où,  dans 

•"cette  dernière  direction,  les  limites  actuelles  des  étages  paraissent 

'  èïrê  des  anciens  bords  de  la  mer  où  ils  se  déposaient.  On  recon- 

''iKttW'de  plus  que,  malgré  les  dénudations  ([ui  ont  diversement 

altéré  ces  limites  des  pln-^es  jul^i^si'îîl^•: ,    lious  n'avoris  en  réalité 

'^^KbimltlÇ  qfiffe  'dès  sédlmen's  formés  i'  une  tri' s  pc^tilo  dislance  de  la 

■  ït?ire  fcrine,  qu'une  sUitc'de 'dépôts  littoraux  dont  la  profondeur  au- 


*'?(1jy'Voyez  à  ce  sujet  K-s  oUicrvalions  *ui  té  rossant  es  <lc'  H. -T.  de.  la 
^Bèc^ie  sur  les  depuis  second  a  Troc  du  So  me  rsoish  ire  (7//^*  ^folo^irai 
^dkîftvèr^  p.  i84  et  suivantes). 

▼I-  10 
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dessous  du  Div(;9u  de  la  mer,  à  un  oiomenl  doiuiç«  ne  dépassait  pro- 
bablement pas  150  mètres. 

Les  caractères  minéralogiques  de  nos  groupes  et  de  nos  princi- 
paux étages  ont  une  constance  remarquable,  Ainsi  le  Kimmeridge- 
day,  roxford-ciay  et  le  lias  sont  ^éuéralenient  plus  argileux  que 
les  autres  termes  de  la  série.  Le  Portlaod-stone,  le  coral-rag,  te 
cornbrash,  le  foresi-marble,  la  grande  oolitlie  et  rooUthe  inférieure 
sont  essentiellement  calcaires,  et  si,  d'une  part,  les  assises  argi-r 
le^ses  de  firadford  et  du  fuUer's-eartb  sont  des  dépôts  marins  sépa«> 
rant  les  étages  calcaires  du  troisième  graupc,  de  lautre,  des  sabler 
siliceux,  ferrugineux  ou  glauconieux,  el  des  grés  plus  ou  moins 
calcarifères  et  ferrugineux,  séparent  le  Poriland-^stooe  du  Kimme- 
lidge-clay,  précèdent  et  suivent  le  coral*rag,  et  recouvrent  les 
argiles  supérieures  du  lias. 

Quant  à  la  cause  de  la  prédominaj^ce  de  telle  ou  telle  subft^m 
pendant  un  temps  donné,  il  serait  sans  doute  difficile  de  Tass^qr 
d'une  manière  absolue,  surtout  lorsqu'on  voit  la  nature  des  sédih 
ments  être  constante  sur  de  si  grandes  étendues.  On  doi^  reniqrn 
qœr  aussi  c^tte  particularité  d*un  dépOt  gris  bleuâtre  ou^oirttrc^ 
ftvssi  essentiellement  calcaréo-argileux  que  le  lias,  succvdapt  pflJrt9^| 
à  un  dépôt  essentiellement  arénacé  et  presque  constaovment  roqgc;, 

Outre  les  modifications  stratigrapbiques  et  minéralogiques  f  ue 
nous  venons  de  rappeler,  il  en  esl  d'autres  indiquées  par  les  corps 
organisés,  et  qui  sont  de  plusieurs  sortes,  suivant  que  l'on  considère 
oeux-ci  d'après  leur  habitat,  d'après  les  genres,  les  ordres,  lesciasse^ 
auxquels  ils  appartiennent,  c'est-à-dire  suivant  qu'ils  ont  vécu  dapf 
la  mer,  dans  les  eaux  saumâtres,  dans  les  eaux  douces,  ou  enûo  àJii 
surface  d'un  soL  émergé.  Ainsi  nous  avons  déjà  fait  voir  [anU;^ 
vol.  IV,  p.  il  1)  qu'après  le  calcaire  marin  de  Port|and|  de  grandfs 
portions  du  sud  de  l'Angleterre  avaient  été  portées  aw-^dessus  des 
eaux,  et  que  d'autres  étaient  restées  couvertes  d'eaux  douces  et 
.sam^âtres,  peu  profondes,  durant  un  laps  de  temps  assez  conaidé- 
jrable*  Or»  p^pdapt  la  période  jurassique  elLemême,  des  d^t$de 
nature  mixie  ^p  sont  aussi  formés  çà  et  là,  à  divers  niveaux  ou  à 
émva  n>Q^ej)ts»  interrompant  la  sédimentation  purenient  iuaiii»e 
klonjg  4f^/&<?, littoral  que  nous  avons, étudié. 

,  i^aus.  le  vmii  de  T Ecosse  des  sédii^ipul^  lacustres  ojU  précédé  \^ 
couches  marines  de  roxfoidrciav  j  c^as  le  YorksIiii'C  cl  le  L|n- 
colnshire  des  accumulations  de  végétaux  terrestres  sont  enveloppi^cs 
dan»  des  grès  ^épourvus.dt^  coquilles  marines,  et  foal  pens^que 
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les  eaux  de  la  mer  ne  couvraient  pas  alors  cette  région.  Or,  ces 
couches  charbonneuses  ne  se  continuent  pas  au  delà,  et  leur 
formation  a  été  interrompue  à  son  tour  par  un  envahissement  mo- 
mentané de  h  mer,  qui  nous  a  laissé  un  repère  géologique  et  paléon- 
tologique  précieux.  Les  calcaires  schisteux  de  Stoncsfield  au  com- 
mencement de  Tère  de  la  grande  oolithe  ,  une  couche  à  ossements 
à  la  base  de  Toolithe  Inférieure  des  comtés  du  centre ,  d'autres  vers 
le  haut  des  argiles  du  liaé;'de  même  que  vers  le  bas  de  ce  groupe 
des  traces  de  farine  et  dé'  flore  exclusivement  terrestres ,  avec  uri^ 
banc  de  formatkm  BttJxtéét' tm  îrûtre  rempli  d'ossements,  viennent? 
nous  prouver  encore  le  p0u  dé  profondeur  des  eaux  et  le  volilrtâgé 
immédiat  dé  là  côte.       '    '  .       -^ 

'  bh  âdit,  h  la  vérité,  que  dans  c(*  dernier  cas  les  caractères  des 
végétaux  et  des  animaux  annonçaient  des  productions  d'un  climat 
prHiIfffbid  qtie  celui  des  animatrx  marins  qui  s*y  trouvaient  associés, 
éttfï^'VIs  devaient  avoir  été  amenés  par  des  courants  de  régions  moiné 
cttittdeà.  Celte  etpllcntiort ,  toute  plausible  qu'elle  est,  n'infirme 
nullement  Po()ihion  que  ces  couches  avec  des  débris  d'insectes,  avec 
défîCypris;  oà  avec  dos  ossements  de  poissons  et  de  reptiles,  ont  été 
àè^î^bfeéës  tîOri  lôîn  de  terres  émergées,  ce  que  confirme  également 
teBr"(x)iilîèrr  géographique. 

''Ifiri  effet,  les  calcaire?  esseniMIcment  marins  qui  se  sont  formés 
sous  des  eaux  plus  profonde  lié  pr6.«enteirt  aucun  de  ces  caractères 
mîttes,  et,  si  Ton  peut  toujours  supposer  que  les  coquilles  des  cépha- 
lopodes sont  venues  s'échouer  sdr  Ie$  plages  vaseuses  du  lias,  de 
l'Okfèrd-cIay  et  du  Kimmeridge-cfay,  lef;  gastéropodes,  le»  acé- 
"lihalès,   les  bryoxoaircs.  les  échînides,  tes  crînoldes  et  les  pôlf* 
pfers,  dont  les  débris  constituent  une  si  grande  partie  des  calcaire^ 
itfè'Portîand,  du  coral-i-ag,  du  cornbrash,  du  forest-marble.  de  la 
'grande  oolittre  etderooliihe  inférieure,  ne  doivent  j>as  être  trôsèloi*- 
'gnés  aujourd'hui  de  la  place  où  ils  ont  vécu.  En  coraparam,  ^i^efc 
les  donnéésr  bathômétf Iques  actuelles,  la  profondeur  tyrobable'»t 
Ikqueîre'  a' t^cu  telle  cfh  telle  série  d'animaux  (jlit'tîiitéoiit  'datii'  la 
composltfd^  d'une  touché-,  on  )ponrra  en  déduite  eeHt  dei^^uf  Iriin 
moitoèint'  dbhtiè,  sbt'ilh  pè^iVit  déterminé,  éc  yëcôh^tl^àffë  a!»^  h 
ligne  des  niveaux  succes^if^'  dé'Yà'lne^  en  ce  tùèti^  f^ttk  V^û^èk 
pas  douteux  qu'on  h'acq^iiii&rètFe^la  ^brte  une  noo^fettè'  pt-^^è'des 
osiciilàiiôns  dn  fond  k\c  ta  m^  daiis  le^Vôtiîriage  de^  dôeè^d<5(jl)«4tie 
fbfWîrtiirti:  •  •      '  ""■:••"/■•'>•'  .'      •••  i       '."!•  «• 

"^MU'eorisidéiration  plcrs  pat^rcdliè^ë'desïos^iies  n'a  pas  teuiiik  d'^i^ 
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térêt  que  ies'précédentes.-ct  doit  apporter  hii  étément  de  plus  et  des 
teintes  plus  variées  et  pliAt  vives  au  tableau  des  phénomènes  qui 
nous  ont  occupé.  Aussi  felminerons-nous  cet  exposé  des  dépôts 
jurassiqoes  de  TAngleterfe  en  '  mettant  sous  les  yeux  du  lecteur, 
dans  la  forme  la  plus  concise,  le  résumé  suivant  de  la  flore  et  de  la 
faune  de  cette  période. 

APPENDICE. 
Q^néralités  sur  la,  faune  jun^sique  d'Angleterre. 

Noiis'avons,  en  décrivant  chacun  des  groupes,  signalé  les  tra- 
vaux particuliers  dont  les  fossiles  qu'ils  renferment  ont  été  Tobjel, 
et  nous  avons  de  plus,  à  la  fin  de  chaqbé  Section,  rappelé  des 
publications  qui  n^auraient  pu  entrer 'dans  une  description 'géolo- 
gique sans  en  embarrasser  la  màixhe.  Nobi)  avons  enfin  èitè,  àphi- 
sieurs  reprises,  les  principaux  résultats  déduits  ^dè  rechert^hes  t^bs 
générales,  telles  que  lès  belles  études  sur  leâ'pdIj^|i!^ràV^e')'îiQ 
doit  à  MM.  Milnc  Edwards  et  J.  Haime .  et  VHisibire  dei  irùféêihs 
fossiles  des  dépôts  secondaires,  par  M.  Brodie,  odvra^  qbi'hiii(n(^e 
encore  dans  nos  bibliothèques,  et  que  nous  regrettbiis  dë^n'âvdir  pu 
consulter  directement.  Mais  nous'dcvons  aussi  mertt^dnnct*  la  biblio- 
graphie des  crinoïdes  vivants  et  fossiles  qu*onteii'tre|)t4s^M.WJ^Atfe- 
tin  (1),  le  Rapport  sur  les  iépiiîès  d*Ang1e\eite,  pair  M.'R/Ovt'èti  (2), 
et  le  grand  travail  de  M.  f.  ba^îdsbh  (3)  stir  les  brachibpodéi^foiaiîlès 
du  même  pays,  travail  dan^'léi^uelMes  espèces  d)e  lit  fiirUlârtida  juras- 
sique occupent  une  prace  im[iortantc.  Nous  aurions  tïitrûe  fé|[)tbtftAt 
le  tableau  qui  les  renfermé '4T1  eût  été  résumé  pâi^'dW  '  ^bîflfefi^èt 
s*ilne  se  trouvait  d*aillëurs1fnpU'citeh)ëntidômp^fs'âys'l;efôt'4il^ 
trouvera  ci-api-ès/En  otiîrël'qùe'fqtfes  changémletffe^  'BHtîiïé!kp(^- 
léîi'clépuls  (i),  et  nous  dèvbnà'i^ènvôvetle  lectéiif  îl'«e«ferhîëPlts8|. 
tat'desVcherchc'sde  M;''liiâVldsin.  i^cdierMi'clilf'iVSïiéyaï  ÎPift- 
tantV'i?  celle  p'artlfe'  dfe  W  sèiéncé'qb^blWi'feôtfïïite^irtistoMit 

(3j  //  Mo/iof^ni/j/i  oj  brilish  oolitic  and  liasic  brachipada,  m -4» 
partie nr,ToDdres,  4B517TTptffDctrg3^o"//ëfe/o^,  1852, 5  planches, 

(4)  BtUL,  î«séi«e^'tok3ÎHvoïJ.rW'5^  .4M4v.' ,^^  o^^'M\^^^\  r.^vn^y     • 
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de  saine  critique^fil^ecdes  matériapx  exir^eme^laoïnbreux  dont 
les  gisements  ont  i99J<Hirs  été  constatés  s^yec  .soiii.^, 

Dans  la  seeonde» édition  rde  MMicataiog^8{ ides  Sf^iie^  td'Âugle- 
terre (1),  Ma  JiMMot^rMVi>aprteinQ^élal)orMion^i^eDUi(e.4e  tous  les 
élémeat»!  <|Ui'ilMtl(nftilii9iinploy^i,  <a  donné  une  éuuinéraiion  très 
complète  de  la  faune  jurassique  de  ce  pays,  U3II0  «qi)*eUo  ^st)a^|ivlr- 
d*hui  connue.  Ce  travail  est  d'une  utilité  incontestable  pour  le 
paléontologiste  et  précieux fy^VPPpf/ le  géologue;  cependant  on 
pourrait  désirer  que  l'auteur  eût  en  même  temps  présenté  le  tableau 
de  rorgaiiftiaë*taftlSp&i*"*e**Chai[âftfM^  Un  catalogue  dans 

lequel  tQusJ^ç^Jos^ei^^^'^n^^fpntrée^nts^ 
o|*^^,zoolosîqu^  ne  fai^pascunnaîtr;e  la  composition  particutière  des 

#^.^^V"^fiMV>ï  y" PJ^J ^îiK?P*  !^^1^^  ^  9»»  MOUS  avait eligag;é, 
Ifpmi^.  nous»  avpns^trailé  ^|c.  la|ormation'  crétacée  (antèt  vol,  ,lV, 
p^Jj9j[,,>pxti;'air^  (lupf^epierj^^^^^^  Morris  un  exposé 

,ijMmi^jqj^^^JcJes  fopsijçs^ê  ^etjlej|pé^  ce  tra- 

vail ^lû^  èlt^f^,}9fii^^çj(fl^plf}^^\Q^^  qui  nous  occupe, 

nqif^,^  ?Ton?,pas  t(ésité.à  rj;|)(fffr^n^lre,',pqns^nt  que,  fpu;  provj- 
.^^irefqlf^'4)^^^'^jl!^^T^,t  cpnfpietous  les  résultats  de  ceue  nature, 
.^^^jl^jjçpdijflt^l^llitejjfjijp  <J[^^^^  idée  de  la  distribution  des 

fi*l?il^?ï  ^ÇiÂmfrAW  ffhMW^  ft^^'"^  ^^"^  *^^  principales 

vllffl^ft^vJl^ls^)c(^^ïseryp,.çe^^  a  adoptées,,  et  q^l  rcn- 

^^BÇWl^^^^WWçi^^.^?»  ^h  0Whâ^^  ^^  différences  suivantes, 

i/mf^  ^'fff^^  Xa^eu^.ffueMl-ftNRfi^TplfJt-i^ief  les  quatre  étages 

m^m^SSW^^^^^  HW^m^^  a"?.V;P.  H?i^^?  ^  l^»  autres  simples 

caires  schisleox  de  Stonesfield.  Le  forest-marble  comprend  celle  du 

si,  au  Heu  de  comparer  les  résu^^nt^QlfwM  p?tntoja^9ft^rfft,f^ii^Me 
éta|e,  nn^  répanfie^^uv^  )drà»4fai^qii<alr^  gr6lupos^reqHSct|&s  on 
irmÀ%*d<î?T*Wi*tiA*Al  cotoî^Vaisfcfc  -^  ei^i  et^^^^^jusftftont 

'Jil'JMUtq  ■'  .??i'Mf  \<-^v\^-^s\o'3;HWl5nfcIq  ir    hH   •>•  »  .-.1    \\\^.^^      ' 
(I)  j4   Catalogue  oj  btétrsh/j>Msit^\£9fn^mHgiik{^  ^i^cm,aùd 
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pleinement  les  divisions  de  la  formation  eu  quatre  coupes  princi  - 
pales  auxquelles  les  autres  sont  subordonnées. 

Le  tableau  ci-joint  (p.  15/i^»«)  présente  les  résultats  numériques 
de  la  flore  et  de  la  faune  jurassique  d'Angleterre. 

La  flore  comprend  117  espèces  réparties  dans  hl  genres.    Les 
fougères,  les  conifères  et  les  cycadées  sont  de  beaucoup  les  familles 
qui  ont  le  plus  de  représentants,  et  Ton  voit  de  suite  que  c'est  vers 
la  partie  moyenne  du  troisième  groupe  que  ces  végétaux  se  sont 
développés  et  ont  pu  être  enfouis  dans  les  dépôts  mixtes  du  York- 
shire,  du  Lincolnshire  et  de  Stonesfield.  Les  couches  du  lias,  que 
nous  avons  aussi  supposées  formées  non  loin  des  côtes,  en  renfer- 
ment également  quelques-uns. 

La  faune  comprend,  dans  l'état  actuel  de  nos  connaissances, 
1663  espèces  appartenant  à  303  genres,  depuis  les  amorphozoaires 
et  les  rhizopodcs  jusqu*aux  mammifères.  La  répartition  des  espèces 
dans  les  onze  divisions  géologiques  montre  d'abord  un  accroisse- 
ment très  sensible  de  haut  en  bas,  du  Portland-stone,  où  le  total 
des  espèces  est  seulement  de  3/i  à  la  grande  ooiithe,  où  il  atteint 
588.  11  est  encore  de  356  dans  l'ooliihe  inférieure,  et  s'il  s'élève  à 
/i51  dans  le  lias,  on  ne  doit  pas  oublier  que  ce  chiffre  représente  la 
somme  des  espèces  de  tout  un  groupe,  et  non  celle  d'un  étage  ; 
aussi  ne  détruit- il  pas  cet  autre  résultat  que  montre  le  tableau, 
savoir  que  les  étages  calcaires,  le  coral-rag,  la  grande  oolithe, 
et  l'oolithe  inférieure  renferment  plus  d'espèces  que  les  étages  argi- 
leux de  Kimmeridge,  d'Oxford,  du  fuller's-earth  et  du  lias. 

Le  chiffre  maximum  588,  qu'atteint  la  grande  oolithe,  étage  qui 
n'est  pas  constamment  développé,  tient-il  à  ce  qu'une  étude  plus 
spéciale  en  a  été  faite  avec  un  grand  soin,  et  dans  des  localités  par- 
ticulièrement très  riches?  Ces  circonstances  ont  sans  doute  pu  y  coû* 
tribuer,  mais  si  l'on  remarque  que,  contrairement  à  te  que  Motï- 
trentles  autres,  les  gastéropodes  y  sont  pltis  nottibreux  q^e'lcs 
acéphales  (200  à  192),  on  y  verra  aussi  Kr  preuve  de  corldftîows 
particulières  sous  l'influence  desquelliBS  le  <  dépôt  icatdalt^  àdÛiM 
former;  €es<  conditions  devaient  être -bienidiiV&r^atts  d«il  cMhî»  peâH 
datttilesifaelles'se  déposa  lo  Pmt(àhd^^nQ|>i«è' l^nm^né^eiitii^ûë 
8  ||astéropodeB,'«t  dont  la  faune»  iv^rèlifettDè  éirtdût  i\\sk^W^ 
pcce&L 

Les,  polypiers  (75  esp^ef)eiijl|B^,^cfiii}o.(j[eripes,(79jMWQtUiyB0jun 
dévoloppenrent  tout  à  faitcoocip^AbledAHslecaralri^ig^Ja  gruDde 
oolithe  et  l'oolithe  inférieure,  et  Ton  peut  en  dire  autant  destîiM 
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serpuliforroes  attribaés  2k  des  annélides,  de  sorte  qu'il  y  a  une  cor- 
rélation parfaite  dans  le  développement  des  animaux  de  ces  trois 
classes.  Il  n'en  est  pas  de  même  des  brachiopodes,  dont  les  90  es- 
pèces (1)  sont  distribuées  suivant  nne  progression  régulièrement 
croissante  de  haut  en  bas,  du  Kimmeridge-clay,  où  nous  en  trou- 
vons 2  seulement,  jusqu'à  Toolitbe  inférieure  et  au  lias,  qui  en  ren- 
ferment chacun  3/i. 

Les  166  acéphales  monomyaires,  les  SOO  dimyaires  et  les  289  gas- 
téropodes conservent,  en  général,  leurs  proportions  relatives  jusqu'à 
la  grande  oolilbeoù  exceptionnellement,  comme  on  l'a  dit,  les  gas- 
téropodes remportent  sur  les  acéphales.  Les  nombres  diminuent 
ensuite  rapidement  dans  l'oolithe  inférieure,  puis  dans  le  lias. 

L'accroissement  des  céphalopodes  de  haut  en  bas  est  encore  plus 
frappant  que  celui  des  brachiopodes,  mais  il  est  moins  constant  et 
moins  régulier.  Les  8  espèces  du  premier  groupe  (2  dans  le  Port- 
knd^stoBe  et  6  dans  le  Kimmeridge-clay)  sont  représentées  par 
ihl  dans  le  lias.  La  proportion  n'est  pas  non  plus,  comme  on 
aarait  pu  le  penser,  dans  un  rapport  direct  avec  la  nature  des 
couches,  car,  s'ily  ena  6  espèces  dans  le  Kimmeridge-clay,  5^  dans 
rOiford-day  et  le  Kelloway-rock,  et  1^7  dans  le  lias,  il  s'en  pré- 
sente enoore  10  dans  le  coral-rag  et  les  deux  calcareous-grit, 
13  dans  la  grande  ooliihe,  et  37  dans  l'oolithe  inférieure,  sans  que 
le  Bradfond-clay  et  le  fuller's-earth  «n  aient  offert. 

Ainsi»  l'ère  du  lias  et  celle  de  l'oolithe  inférieure,  quoique  ayant 
bien  peu  d'espèces  communes  (7  seulement) ,  sont  liées  par  le  dévelop- 
pement simultané  des  brachiopodes  et  des  céphalopodes,  tandis  que 
les  autres  ordres  y  sont  plus  faiblemeni  représentés  qu'ailleurs.  Les 
sWUérideSi.  les  crustacés  et  les  insectes,  à  la  vérité,  y  apportent  nne 
certaine. compenaation,  maiâ  ces  derniers  étant  d'origine  lerreaure 
ne  peuvent  entrer  comme  élément  dans  ce  genre  de  comparaMOn» 
\M  fau^eicbthyologiqueaâecle  une  distribution  trop Gapridica4ti 
due  à  diss.ciricoQatances.de  aédtmentation  presque  toujours  partfeui* 
lièrea  e{  tocaka,  pourqu'oi»  puisse  rien  conduis  dea^&  espèces  du 
|)niii9onadQla:grande'<iolltbe,  quiproviennent^  potiii'la)pkipa}t,  deà 
couches  derSloMeaAald»etdeslliiO<QSpècesdO'lia^v  dent  ^a.pnfiiiflniiem 
daJatseuleJocalitède  L|wii^R«g49)  etleaautrea  fiespetiit»  Hanauesi^ 


_.. — fcC* 


■")[<)  CJé  flèftnbre  a  été  pôHiJ'â'Stf  pa'r  M.  Davidson  dans  le  tableau 
r*ftfW  d<intll4tig  averti  p#rtld;<Vbyiéte: !B4///.'j -a»  fcér,  vol.  Xï;  p.  «76, 
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fèreçd^Sioinerselshire  etdu^loucestershire.  11  en  est  à  |ieu  prèsde 
même  des  repiiles  du  Kiiumeridge-clay,  de  Stonesfieid  et  du  lias. 
Enfin,  ou  sait  que  le^. débris  de  mammifères  n'ont  encore  été  trouvés 
que  dai\s.J\ivanlodcrnier  de  .ces  giseme\its. 
,,JifA  sccQçde  partie  du  tableau  fait  voir  la  répartition  des  espèces 
qvÂ  ont'été  v/snconirécs.daus  deux^^tages  à  la  fois,  et  dont  le  total 
c;;MiAc>13A.  Si  Ton  en  retranche  ^8  communes  à  la  grande  ooUthe  et 
«bJl'|9QM^  îivfédeore,  njalgré  lavlap^  de  temps  qui  a  dû  s'écouler 
entre  elles  pour  le  d^pôt  du  ful|er*ji-ear(ii  qui  les  sépare,  il  ne  reste 
Wft><76>^è^^s  coMwnuu£s.entreiles  dix'flutres  divisions  combinées 
4QI^I^fk**4^HX*  tesrf^^tions  intimes  du  forest-marble  et  du  Bradford* 
clay^ay^la.gr^o^c  Qolithe,  commi^.,ccl|es  .du  Ivelloway-rock  avec 
^fjl|)(ib;r|4*f^yvS04^  rc;^dueç,^n^bl|es.parll  c^çpèces  communes  aux 
BnOTlP5s^^t„§,jiuif.ij?çoji4s^,|i„en  <^s^,.de  inCmc  dçs  6  e^èces  du 
(çi'i)|^f',^«l|  e^  dç  (a  Sfj^ida  (^^l^thev^nc  p^qijpulqrité  qui  n'^t.Qertai- 
^f;i^t^y)a^  dpo.à  r^gcer(jt.M4?  4es  <lAt€;iwinations  sp^cifiqM^  ni  au 
^^fi^rd  fdje^.recbercjïç^^lflçale^.Wli^^'^  »<î"s  la  verrons  se,  rfepro- 
dj)jfft.plm,l^jH^.c*fi9Ji.J*rfllaUçp  di^,,q9r^lrrag  aiific  ^?  gçapde 9plit|ic. 
ç^jippljfl^^  infÉ,i:ieMre,  reJatiç^,/C*l»|)li§,^r  6, espèces, c^mmuncs^ 
??)fi^,!?JlWMP  <l<ices  ^Ug^:  Ij^uJi^^spècç  fiqminqne,  ?vpq  te  cwrn- 

bEi^îl^,^p^;^p.a^ià  U  ^3pèces.qqi,jie  aWpm^'IK 
ÇhftMP^^Wft^^JWoïitf-clpyn,  . ,,„,., j,,      ^, .     .    M., H  M'.    .     ■ 
,,,N^9,^5  ayoïiii  comiu,u4.npl,rf5  ti^hJça|J\,;a!V*,ftM',il  PPtfS  ail  paru  n^Çt»- 
s^ire,d:^p  r^r^duir^.  ci^ttSjdçfjtf^iftWttie*  l«^^t^^^.e^èçe^^^|  ^ 

dî  37.  puis  pq^r  fi<^H%rfl»^rW^t^f^.rï*?<^>($^?  im  ^^m*.^^  W 

^.,,Pflnpj,>e?,flrQiAièrç9|,^eitÀ};HpDui,fle.ç^^  q^ft WM3,?(enons d^.^ifç. 
5,ç^Pj^çep,(-^poiypjjW)h.2,^pWfl^(irflp|Ç^  1  biiyçaç^fp.  4,^Rb^^^i 
?r«^«i^Pff*«»J  «P«!ti*r>Mfoi?.  ipUé3,4w..|Ç i^AhM^MAm^^^ 

flWftifl«W^iétj«j^dA^igroi»e,pft|il})MH*P  Mffr'WffH-iA  Auti'Mffi9«W^ 

^oiï>^9ljrifbl%,ftfliPQ;|d«f,fiwal'«g)(f^ 

rOxford*clay  et  le  Kclloway-rock,  se  trouvent  confirmés  par  léses- 
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pèces  communes  à  Irois  et  h  quatre  étages,  et  ils  démontrent  la  réap* 
parition  d'une  partie  de  la  faune  du  groupe  oolithiqne  inférieur, 
ou  de  30  espèces,  vers  la  fln  de  la  période  du  groupe  moyeu. 

Ainsi  sur  1643  espèces,  -^  sont  communes  h  deux  étages,  ^  à 
Irois,  et  j^  à  quatre.  Aucune  espèce  du  lias  ne  remonte  jusque 
clans  le  Poriland-stone  où  une  seule  espèce  de  i'oolitbe  inférieure 
çst  citée.  Mais,  si  Ton  remarque  que  cette  espèce  est  une  Huître 
d'une  forme  très  commune  (0.  solitaria)^  on  concevra  plus  que 
des  doutes  sur  cette  persistance  extrême. 

Si  nous  voulions  actuellement  nous  rendre  compte  de  celte  sorte 
d*appauvrissement  que,  malgré  quelques  oscillations  en  sens  inverse, 
Tensemble  de  l'organisme  paraît  avoir  éprouvé  depuis  Tère  de  la 
grande  oolithe  jusqu'à  celle  du  Portiand-stone,  nous  serions  sans 
doute  tenté  d'en  chercher  la  cause  dans  les  circonstances  qui  ont 
accompagné  la  sédimentation  des  couches.  Cependant  l'étude  la 
plus  attentive  ne  révèle  aucune  perturbation  ni  locale  ni  générale 
pendant  lenr  dépôt;  les  phénomènes  physiques  semblent  s'être 
continués  avec  la  même  régularité.  Aucune  grande  masse  de  brèche, 
de  poudingue,  de  conglomérat,  ne  vient  dénoter  de  troubles  ni  l'exis- 
tence de  courants  violents  ;  ce  sont  des  calcaires,  des  inarnes,  des 
argiles  et  des  grès  qui  accusent,  par  la  régularité  de  leur  stratifica- 
tion,  leur  texture  et  leur  structure,  un  calme  toujours  plus  ou  moids 
parfait  II  faut  donc  reconnaître  que  la  cause  réelle  de  ces  modifia 
cations  de  l'organisme  est  ailleurs  que  dans  les  cataclysmes  et  les 
grandes  dislocations  de  l'écorcc  terrestre,  et  que,  dans  la  plupart 
des  cas,  elle  en  est  restée  complètement  indépendante. 

Si,  pour  rendre  cette  vérité  plus  frappante,  on  voulait  comparer 
des  faits  d'un  ordi-e  différent,  on  pourrait  dire  avec  raison  que  les 
|>èrt6t*bations  dntamiques,  qui,  à  diverses  reprises,  ont  si  éhetp* 
qlienieiit  acddeiué  ht  .Surface  du  globe,  n'ont  pas  plus  cdrttKbué  aux 
chan^ënientf^'iAèr  Torg^dnisme;  que  l'apparitidn  dés  diverse^  rbcMès 
ign\Mè^'h'^,  dlé^t^rt  cBté;  eontrttmé  au  nlétatnôit)hisitie  en  graiM  dè« 
Ffiî(ytt<^(i^sAfiniëHfarrèsf'4n'elHB^  ont  dérangea  et  tonvent  tratér^s:* 
^'éii»*'Til"tltiéc^'*6d«ScdtSmis  étaîem  letites,^  ^gi^fedàettèi  d^tià 
Pè«ieftib(ël/%''iiéUHhi^y'b[iM(triti«s,  de  telle  sôVi^' ^tîTàViéndtiii 

i»lioi}^m\rià  m^§\m\ëtk  mi  toujours  assisté  à  la  naiêfsance  dd 
cëN<^(/M'VteVdiéHt1etif '^(!él»féï».<Mi^^ném  instant  hl  manifestation 
ekwms^mW  h^àl^fô '^6^pè^(B»d;<'  léMaH^'la  'diatnt  dé^' êtres  6^ 
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été  rompue,  car  de  nouveaux  anneaux  se  formaient  avant  que  tous 
les  autres  fussent  brisée, 

Sans  doute  les  chiffres  qui  nous  oni  conduit  à  ces  réflexions  sont 
purement  relatifs  à  Tinstant  où  nous  parlons  et  au  pays^ue  nous 
considérons,  mais  de  semblables  résultats  nous  sont  aussi  fournis  par 
l'étude  attentive" de  toute  la  série  géologique.  Il  y  a  loin,  comme 
on  le  voit,  de  ces  déductions  des  faits  actuellement  connus  à  ces 
hypothèses  si  gratuites  de  destructions  complètes,  puis  de  renou- 
vellement ou  de  créations  de  toutes  pièces  de  l'organisme,  hypo- 
thèses que  nous  devons  reléguer  actuellement  parmi  les  fables  de 
la  géogénie  ancienne. 

Ënfnvla  question  du  temps  est  tout  aussi  difficile  à  résoudre  que 
celle  du  mode  d'apparition  et  de  succession  des  êtres.  Quel  laps  de 
temps,  en  effet,  a-t-il  fallu  pour  qu'une  quelconque  de  ces  faunes 
successives  ait  parcouru  son  cycle  complet,  pour  qu'aient  disparu 
toutes  les  espèces  qui  vivaient  à  un  moment  donné?  Quel  chrono- 
mètre d'une  marche  assez  lente  peut  mesurer  un  pareil  changemeati 
quand  six  mille  ans  n'ont  pas  encore  suffi  pour  constater  la  plus 
légère  modification  dans  la  faune  contemporaine  de  l'homme  7  Les 
forces  vitales,  qui  depuis  l'origine  des  choses  n'ont  cessé  de  se 
manifester  sous  des  formes  variées  qui  ne  se  répètent  point,  seraient- 
elles  parvenues  à  un  état  stationnaire  T  Rien  ne  le  prouve,  rien 
même  n'est  moins  probable.  Nous  ne  pouvons  assigner  de  bornes  à 
la  fécondité  de  la  nature,  et,  si  la  loi  qui  a  présidé  h  la  succesrioD 
des  êtres  depuis  leur  origine  première  doit  rester  pour  nous  étar- 
nellement  cachée,  il  en  sera  sans  doute  de  même  de  celle  qui  règle 
leur  destinée  finale. 


ADDENDA, 

P.  87,  Nota,  —  Outline  of  ihe  geology  of  Ihe  neighb.  of  Cheltenfmun,  par  tir 
R.'I.Murcbison.  Nouvelle  édition  revue  «l  siusmenlée  par  MM.  J.Backniun  etH.-E.  Slrick- 
kpd,  avat:  uuecarta  gnologiqua  at  !•*>  plaDches  d«  fossiles,  Loadres,  ISIB.  —  A  geotofi- 
cal  chartofthe  oolitic  strata  of  the  Cotteswolds-Hills  and  the  liât  of  Ihe  «la/e  of 
Gloueeêter^  pur  J.  Buckninn,  Chelteohum,  1S45.  , 

P., 141.  Sir  Phîl.  de  G.  Egatlon  a  décrit  les  Phoiidophorus  Hisginsi,  Slulch.,  al  fiiil- 
éuâ,  Eg..  puis  las  Legnonolui  colkamensis^  Id.,  provenunt  do  c«ilcaira  6tt  marbra  da 
lias  inférieur  da  Colham,  le  PtychoUpi*  curtus^  Eg.,  du  lias  entre  ChariDoulh  et  Ljm«* 
Ragis,  VOxypimtuê  omatus.  Eg..  de  celte  darniàre  luoalîti^,  et  la  Pyenodmt  timssiciis, 
Ef .,  da  BarruifVH>D-  Soar  (JCcm.  ofthe  geoL  Survey,  dtfcada  8,  pi.  7-10,  4856). 
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CHAPITRE    II. 

FORMATION  JURASSIQUE  DE  LA  FRANCE. 


En  17/16,  Guettard  a  donné  un  Mémoire  et  une  Carte  minénUo- 
gique  sur  la  nature  et  la  situation  des  terrains  qui  traversent  la 
France  et  V Angleterre  [i) ,  La  zoae  crétacée  et  jurassique  du  nord 
de  la  France,  désignée  sous  le  nom  de  pierre  blanche,  est  assez 
exactement  indiquée  sur  celte  carte  par  des  hachures  ondulées, 
comme  si  elle  représentait  un  bras  de  mer.  I^  mémoire  explicatif 
prouve  que  Fauteur,  dont  les  ouvrages  n'ont  pas  toujours  été  estimés 
à  leur  juste  valeur,  soit  qu'ilè  fussent  trop  avancés  pour  leur  temps, 
soit  parce  qu*ils  n'étaient  pas  revêtus  de  formes  assez  attrayantes, 
avait  parfaitement  saisi  la  théorie  de  la  succession  et  de  la  continuité 
des  couches  sédimentaires.  Ainsi  Guettard  avait  très  bien  aperçu 
que  les  diverses  roches  formaient,  dans  le  nord  de  la  France,  des 
bandes  concentriques  autour  de  l'emplacement  de  Paris,  et  Ton 
peut  reconnaître  encore  dans  les  dénominations  qu'il  a  employées 
les  dépôts  jurassiques  dont  nous  allons  traiter 

Monnet  (2).  observateur  exact,  scrupuleux,  que  nous  aurons 
souvent  occasion  de  citer  pour  ses  descriptions  locales  dans  l'est  et 
dans  le  nord,  ne  parait  pas  avoir  compris  la  justesse  des  vues  de 
Guettard,  et  par  conséquent  la  loi  de  succession  des  roches  secon- 
daires. Buffon  (3)  lui-même ,  malgré  toute  sa  faculté  de  généra- 
lisation et  la  rapidité  avec  laquelle  il  saisissait  les  grands  aperçus,  a 
complètement  méconnu  ce  qu'avaient  d'important  à  cet  égard  les 
recherches  de  son  contemporain. 

En  18i2,  M.  d'OraaIius  d'Halloy,  réunissant  ses  propres  obser- 
vations aux  documents  qu'avait  rassemblés  Coquebert  de  iVlontbret, 
donna  V Essai  ctune  carte  géologique  de  la  France  et  de  quelques 

(4)  Histoire  de  VAcadémii^  des  sciences  (4  9  fév.  4746),  4754, 
p.  363,  pi.  34. 

(2)  Description  minéralogiquetiâ  la  France,  4780. 

(3)  Époques  de  la  nature,  k*  époque^  vol.  V,  p.  t\  3,  édition  de 
1778. 
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càïiM^  iiMWi  {i):6îi  se  trouve  ré|it^$élté«,  â'ttbè  manière  plus 
sbtisfyis^htd'^lii^'^né'r^Tiift  fait  âUpdratàiit^Ua ''diëtHbiltîoa  des 
C0ùèlrèfs"jtiii^^i4ii<^.  baîns*  fa  secondé  é&itl6n  ^i^r^ttt^  plibltée  en 
1828  (2),  une  seule  teinte  compreiJait  be^bndliiK  <(ndoft^,  tous  le 
nom  de  tenmns  ammonéens^  certains  gnoupes.iccétacés  du  sud  et 
du  sud-fi3t»  le  calcaire  jurassique,  le  c,^iç^iijc  aljpht  qui  fàfeait  doubfe 
c^^y^loi^jçjbs,»  ie  quadersaadsteiii  jet  |(c^  lis  marnes 

i^illéës"â«k)bteiit  y  atoir  été  implicitement  Comprises.  ^an9  la  troi- 
s^èpcf  "j^l^S9)  (9),  la  formation  jarassMioe.  par  suite  des  travaux 
publiés  ou  communiqués  par  les  auieura  de  la  carte  géologique  de 
la  France,  se  Irouve  indiquée  par  une  teiôte  parlicuiière  et  avec  im 
degré  d'exactitude  qui  laissait  peu  à  désirer.  Plus  anciennement» 
(fé' ^H^riicHtieî'(/i)  avait  aaJsfVétitii.souk^  Aë  ter- 

rain  du  calcaire  alpin  et  dû  (^alùaire'Jtthti^^}'iGèies  leà^c^iiifcWfe 
jurassiques,  crétacées*et'»ne  partiedes  couches,  tertiaires  comprises 
dans  rétendue  diQ. sa. cai;i^  des  Pyrénées,  !'   .„,   t 

La  Carte  géologique  de  laf^fÇLr^cé  (5J,  commencé^  çn  iSJ25,  sous 
la  direction  de  Brochant  de  Villier^,  par  M!)I.  Di^r^oy  et  Élie  de 
Beaumonty  fut  publiée  en  1841  avec  le  premier  volume  de  VFxpli- 
'i'iftik'  (6)'attqoel  était  joîttt  urt  7h*/?a^(f  a.«^i/6^<*^Vepidl*i4ant 
iàui  te'é[uef  la  grande  carte  offi\ait  d'eskehtîel  qaaMl'à'Ili^âi^MMHsIl 
la  distribution  des  terrains.  '"  ^'^  •^'  ^i"«l^l' 

'^Dans  un  but  qu'on  ne  peUt  tMVî^Ièluer,  Miaris  dentfaréalisaUon 
dëvàH  augmenter  snigUliërémefit;  retendue  des  recbercikesi.^^c 
tiiigMAliiié  trataireÀiïibrëtid;'outt^  leUérriloire  de  h  ÏYancë,  fâote 
la  régtbù  de^pyt^é^ëes  è^gMblci'alrsua,  t>ufis'}  rést;'U  SàilMë;'!^ 
plus  grande  partie  de  la  SvAUe,  les  Alpes  dO'l^ién^eint;<ton«èr^fai 
forêt  Noire,  les  bords  du  Rhin  jusqu'au  delà  de  Cologne,  le  grand 
duché  de  Luxembourg,  enfin  le  royalin^e  de  Belgique  en  entier. 

MM.  Dufrénoy  et  Élie  de  Beaumont  .djivisent  ainsi  l'ensemble 

T f— = ^ ■    ,  .,.1 

(h)  Afin,  des  mines,  vol.  VII^  48234.     l' i 

(2)  Mémoires  fiçifiT^  .AçV'ir  à  àf\q  des^/Xjtion  ^éo!.  des  Pnjs^ 
Bas,  etc.,  in-8,  *a¥<«,  -«èaà.  - . .  -  ■  :' 

(3)  Éléments  de  géologie^  .i^?-.?*!,!!/???'..! 

(4)  Essai  sur  la  constitution  géognostif^iie  des  Pyrénées^  in-8, 
Paris,  1822.         "  -  • 

^5]  Carte  en  6  feuilles,  à  r^hâlld  dé» 4/.SW.000f\^  Pàivs/M ^41 . 

(6)  Explication  de  in  ckke^ge^l6gfqu&>  de'là'Fr^^ûà,  ,fa>-4» 
^fdf.'^'lr  fcVeb  lé  TàMedà  dTaMywMlâge  'au  4/2,O00,%00?:id^  six 
feuilles  de  la  carte  géologique,  4844»  \'  vsv^'\  A^  )\u.  > 
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des  couche;  qnftnous  ^^ignons  sous  le  nom  (^  (Qfiq^^ipç,  juras- 
sique et  qui  '^(^.  trQMVfv.  compris  ettX\f(  le  sc^vetqf^it  |]/e  ,  la 
Côte-d'Or dirigé  E.  Mî.jS,  ^|Çi,.ûO''S.,.et4eliji.(|fl,ï|iHi^ngerivald 
dirigé  O.  AO»  N.  à  E,.,4(^»  g,  {\).      .      ..,.,,.,;,.,„     ,.  ^,  . 

^  «"^  f      liiis.  Huiles  dans  les  dëpartemedts  du  Tarli  et  ae  lu 

S        g  ''  .  .  jJ  V- EdiAMii>    '■:..!'  ..r.'M  uo^^'Mldïjq 

C         ^  luiai  oa  cale.  I  Calcaire  h.  Gryphécs  arquées. 

4apv?,|«,t^ç  <iî),:de  ^  inwière.suiywite.;  . ,    ,        .       ,    ^ , ,  ^,^ 

lo')  «'.M||t-É}igé'Wi><Kè'Ér'4l«l«|itfel*él(Aill*i4tie(-.  >    >  «i  .i^^t;  ili| 

i  J*   Etage  moyen  du  sTstème^oolil^ique.  , 

rrrain     \  J'    Etage  inférietTr  dtl'syàl^ihe^oMltWl|^(cà(hp«>énaiii'l«lrifi«rii0tl •    t > 

j(icIfftllégqQ4<^^vTableaii  4'a6$ea\b\9ge  m  diffère  de  celle-ci  j(i^*|^|i 
PfufmMlHm^l\i^J^rraif^j^rPM^  ol^éré  se  jUouve  .plaçé,,fip 
dehors  de  la  série  normale.  , . . , ,  ..,  .  ,.^  .^  ^ , 

I. )i JSofcr*  la^légwde  wj  açcçifflpajHp  !fi./f''qflw?€:J?<  d^im.  cçr.^Ç, Q^lo- 
^que  4^ai^Uhà  de  h  F^m^iV^f/(^{A^flPlfès,J.es  çar,te$  géqlof^ijiUfs 
fim^tmmHfs  P^4'(Vrfis;f/^f  ^f^in^4,f|}^i/3.(â),  par  AlfV^p.H- 
Jfénm^  ]^ift4ei  BeaujpoRf^  ç^ej[ppf^^,.|»§Iî>J3  .^ç  |ri<¥?«?ffjiç,  çfi 
4B«Nt)PorM)te^,*a,aivUipn^«ii!vaB;^,V  ,;i  ..h  .■;;.,,    -i»... ,;,  .„h, 

_  \  Argiles  oxfordiennes. 

Terrain"  Tdrftndê  ôflttClie.       ~ ___ 

%  jurassique.  \OoHlhc  inférieure. 

lBIarnefc&9(Jsidt)hl(fcs.:'   /    ,/-^A\mv^\^  .s^^'V     '^  t '^ 

Marnes  brunes  et  Mfa:ifite«»M;4K., 8- ni    ,  OtO  ,m,\V 


Terrain 


V^rWf/riïWSr' •"•^    '^^  '^-«"^\A    f. 


\       / 


Ile:  (^)bEiéWtft<^|»e  neport  BWir>V*<wr©^,<k  IftxÇi^Tt^topogfai^ique^to 

Carte  de  f  état-major^  .n«r    ',irp.v  ■•.  ..    »•     •  r!   .h    vii.i.V 
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Oaas  Vhitfpdnctimdn  premier  volume  de  T Explication  (p.  21), 
les  atiteore  ont  présemé  d'une  manière  fort  élégante  la  disposition 
générale  des  couches  jurassiques  de  la  France.  Les  bandes  qu^eiles 
constituent  à  sa  surface  forment  comme  une  large  (^charpe  qui  tra- 
verse obliquement  sa  partie  centrale ,  depuis  les  environs  de  Poitiers 
jusqu'aux  environs  de  Metz  et  de  Longwj.  t  Celle  écharpe,  conti- 
»  nuent  MM.  Dufrénoy  et-  Elle  de  Beatii^ont ,  se  recourbe  ,  d*une 

*  pwi,  vers  le  haut,  du  côté  de  Mézîé^ès  6t  d'fifrson,  et  de  l'autre 
»  vers  le  bas,  du  côté  de  Gahors  etde  Milhau  ;  mais  en  même  temps 

•  il  s'en  détache  deux  branches,  dont  Tune  se  repliant  au  N.-O., 
B  fiè'dirig^  -vers  Alençon  et  Caen,  tanUii  qtie  Taulre,*  descendant  au 
»  xfêA\  ;  stiit  d'abord  la  Saône  et  ensuite  le  Rhône ,  depuis  Lyon 
»  Jusqu'au  .de)&  de  Privas ,  et  tourne  autour  des  Cévennes  jusqu'au' 
»  éel&f  de  Montpellier,  pour  aller  rejoindre  la  première  branche 
»  ^ns  le  département  de  TAveyron. 

V  des  bandes  recourbée^  projettent,  en  outre,  dans  cliOerentes  ' 
»  directions,  des  appendices  irrégoliers  ;  mais  ce  qu'elles  présentent 
»  de  plus  remarquable ,  c'est  qu'en  faisant  abstraction  de  ces  îrré- 
iigularités,  et  en  les  réduisant  par  hi  pensée  à  leur  plus  simple 
'>  expression,  on  voit  ces  bandes  former  deux  espèces  de  ))oucles 
9  4ui  dessinent  sur  la  surface  de  la  France  une  ûgurê  qui  approche 
:>  de  celle  d'un  x  placé  de  côté  (  h  )  ;  et  même,  si  l'on  observe  que 
»  kl  boucle  inférieure  est  presque  fermée  et  ne  présente  que  des 
»  lacunes  apparentes  dues  à  des  dépôts  superficiels  qui  cachent  le 
»  terrjiin  jurassique,  on  pourra  cohiparer  la  disposition  de  ces  bandes 
»  Il  la  forme  générale  d'un  8  oiivert  par  en  haut  » 
»  Mais,  si  les  deux  bouclés  de  cette  figtire  ont  une  certaine  ressem- 
blance dans  la  forme ,  elfes  offrent  une  opposition  complète  dans  la 
mMière  dont  les  couchés  jurassiques  y  !$ont  disposées  relativement 
au%  masses  minérales  qui  occupent  les  deux  espace^' qù^elles  cir- 
conscrivent au  nord  et  au  sud.  En  effet,  la  boucle  intérieure  ou  ' 
méridtoiiaie  entoure  lin  maosif  proéminent  formé  i^rintipalement 
de  roches  granitiques.  C'est  le  massif  central  de  la  FJ-dnce  couronné 
par  les  roches  volcaniques  de  l'Auvergne  et  du  Velay.  {ci  la  cein- 
ture jur^^que^  est  moins  étevée  que  .l'espace  qu'elle  entoure.  La 
boucje  supérieure  ^  septentrionale;  au  contt^ ire,  qui  formules 
coultôurs d'un  bassin  dont  Paris  oécupd  le  centre,  est,'  eii  grande 
partie ,  plus  élevée  que  le  remplissage  de  ce  bassin.  L'întérJeiir  en 
est  occu|;>é  par  une  succ^sipn  d'assises  à  peu  prè)^  [concentri- 
ques, «  comparables  à  une  série,  de  vases  semblables  «nlrecox. 
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»  qo'oD  fait  entrer  Tua  dans  Tautre  pour  occuper  lupiq^  dVP^fff^^  * 

«  La  dilTérence  la  plus  essentielle  des  deux  boucles  opposée^ 

»  du  8  est  que  i'uue  recouvre  et  que  l'autre  supporte  le^  oia«9e3 

»  minérales  qui  occupent  res[)açe  qu'elle  entoure*  La  boucle  inffe^ 

•  Heure  et  méridionaîe  est  formée  par  des  coucher  qui  s*ajpipuLent . 
»  sur  le  bord  du  massif  grqnitiqu^  qui  leur  sert  de  centre ,  et  en 

•  quelque  sorte  de  noyaq  |  l|i  boMclç  supérieure  et  la.  plp^  «eptepr 

•  trionale  estformée,  ,atf  çqntri^re»,par  des  couches  qpi  s'enf^ncepf 
u  de  toutes  parts  sous  un  rçippUs;»ji^  central  auquel  elles  servent  di^ 
.  support  (1),  »  ,.  .  ^     .  •.  i  .  -  '..  . 

C'est  dans  le  second  voluipe  4e  y^^cplicationp  publié  eo.4»/i^ 
que  H^l.  Dufrénoy  et  Elie  de  Beauo^on(  ont  commencé  la.desqrJl^ 
tiondu  Terrain  du  calcaire  juras^iq^e.  Le  chapitre  IX,  qM*  ImhH 
coD^cré,  ne  comprend  encore  que  les  deux  boudes  d«  8  dou(^ 
vient  de  parler,  ou  la  formation  jurassique  du  n^rd  de  la  France.f^ 
do  pourtour  du  massif  central  .çt  du  M.orvaqi.  Tel  qu'il  est,  cepen- 
dant» ce  travail  est  de  la  plus  haute  impgrtcincepar  la  précision  e(  |a 
largeur  des  vues  qu'il  renferme ,  C(^ipipe  par  la  justesse  des.  apprér 
dations  de  détail.  Aussi  nous  attacherons-nous  à  le  suivre  ayec,  1^ 
plus  de  soip  possible,  ainsi  que  la  belle  carte  dont  il  est  le  complé- 
ment indispensable;  de  pareils  guides  pour  un  ouvrage  comme  le 
nôtre  sont  upe  bonne  fortune  dont  on  doit  s'empresser  de  proSten 

MM.  Dufrénoy  et  Élie  de  Beaif mont  nomment,  comme  on  Ta  vu, 
Terrains  de  calcaire  du  Jura  ou  Urrainjuramque  l'ensemble  de 
couches  que  nousappeions/bma//ory>/ra^-${^{^ie,  et  ils  le  divisent  en 
quatre  étages  qui  correspondent  à  nos  quçtt^'.e  groupe^^  avec  cette  dif- 
férence, cependant,  qu'ils  rangent  les  n^^rjies  snpéjienres  du  lias; ou 
notre  premier  étage  de  ce  groupe,  elmôme  le  second,  dans  leur  «V^^fi. 
oolithique  inférieur^  et  cela  par  des  raisons  de  symétrie  at  d'orpgnart . 
phie  (2)  dont  nous  avons  bien  reconnu  toute  l'exactitude,  maisqni  ^n, 

(1)  VoyeT^iP^Bsi  y.,  RavJiin,  dhlagie  de  l^^JFtance  dans  PatrUà\u 
ÎD-S,  Paris,  4,?,^^.  I^'auteu^eçiimequelafprm9lti^l)JMf|i/f^iqu0i(^cf^^p^ 
un  cinquième  de  ïa  sucface  totale  de  la  France,  ou  10,400,000  heçr 
tares  (p.  296). 

(9)  P.  156.  a  Qitte  division- du  oalcaite  juras^cftfè"6f]|'<^a(rer' 
1»  ^MHB^ept.  fpDdée.3nr'lQ  méQu|t>priQ«i^.  Chaque* élagBi'f si*. séjuné*} 
»  dç.cplu^.qui.le  recpuyfe..par.Hif^.,C9P^  pUJiçs^Ht^.d'ftrgilQ^ij^fciteft  • 
»  corps  organisés  qu'on  rencontre  daps  chacun  d'eux  dià'èr^pt  Q^QffL- , 
»  bic/ment.  —  (P.  307.)  Les  couches  marneuses  supérieures  au  cal-  , 
9  6àit<^ii'Gryphées  arqurées  rôt^méhil^s^pY^tés  des  coteaux  que  cou- 
»  inMinnU  hn  fêlirniimn  hbwnnr  dn  l'énurn  liolitliique  inférieor,  et  la: 
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noas  semblent  pas  néanmoins  devoir  rem|K)i-ter  en  France,  plusqu*en 
Angleterreet  en  Allemagne,  sur  un  usage  déjà  ancien,  que  justifient 
les  considérations  paléontologiques  générales  aussi  bien  que  les  carac- 
tères minéralogiques.  En  outre,  Tordre  de  haut  en  bas,  que  nous 
suivons  constamment,  se  trouvant  être  inverse  de  celui  qu'ont 
adopté  les  auteurs  de  la  carte  géologique  de  la  France ,  la  marche 
de  leur  description  se  trouve  renversée  dans  notre  texte. 

Dans  le  partage  qui  fut  fait  de  Tétude  du  sol  de  la.  France  entre 
MM.  Dnfrénoy  et  Élie  de  Beaumont,  le  premier  de  ces  savants  fut 
chargé  de  la  portion  située  à  Touest  et  au  sud  d'une  ligne  tirée 
de  Ronfleur  sur  Alençon  ,  tournant  ensuite  au  S.-E.  vers  Âvallon 
et  Chalon-sur-Saône,  pour  suivre  au  delà  le  cours  de  la  Saône  et 
du  Rhône  jusqu'à  la  Méditerranée.  L'autre  portiofi,  située  au  nord 
et  à  Test  de  cette  ligne,  fut  assignée  à  M.  Élie  de  Beaumont.  Or. 
bien  que  le  titre  du  chapitre  IX  (1)  porte  réunis  les  noms  desdeui 
auteurs  sans  distinction  de  région ,  tandis  qu'ils  sont  séparés  dans  la 
plupart  des  autres  chapitres,  nous  nous  conformerons  2i  la  divisîoo 
précédente  pour  attribuer  à  chacun  d'eux  les  observations  et  les 
vues  qui  leur  sont  propres;  nous  éviterons  ainsi  des  circonlocuikMis 


»  manière  dont  on  les  a  coloriées  était  natarellement  indiquée  par  la 
»  configuration  extérieure  de  la  contrée,  où  Tune  des  lignes  les  plus 
»  nettement  dessinées  est  celle  qui  circonscrit  les  plateaux  de  cal- 
»  caire  à  Gryphées  en  suivant  les  bases  des  coteaux  couronnés  par 
»  l'oolithe.  » 

On  peut  faire  remarquer  qu*à  ce  point  de  vue,  même  dans  l'est 
comme  dans  le  sud  de  la  France,  les  contours  des  escarpements  plus 
ou  moins  abruptes  du  calcaire  oolitbique  inférieur  se  dessinent  encore 
plus  nettement  au-dessus  des  marnes  sous-jacentes  qui  forment  les 
talus  que  ceux  des  calcaires  du  lias  par  rapport  à  ces  mêmes  marnes. 
Nous  sommes  d'ailleurs,  pour  un  travail  comme  le  nôtre,  confirmé 
dans  notre  manière  de  voir  par  le  texte  même  des  deux  savants 
auteurs.  En  effet,  ils  disent  (p.  337)  :  a  La  plus  grande  partie  de 
»  ces  marnes  (les  marnes  supérieures  du  lias)  est  rattachée ,  par  la 
»  majorité  des  géologues,  au  lias,  dont  elle  est  considérée  comme  le 
»  second  étage.  Nous  admettons  complètement  ce  rapprochement, 
>  mais  le  rôle  important  que  joue,  dans  la  topographie  de  ces  con- 
»  trées  (rAuxois),  la  ligne  de  démarcation  du  calcaire  à  Gryphées 
»  arquées  et  des  marpes  qui  le  recouvrent  nous  a  engagés,  comme 
»  nous  l'avons  déjà  expliqué  ci-dessus  (p.  307),  à  rattacher  ces  der- 
»  nières  au  premier  étage  oplithique,  et  c'est  ainsi  que  la  carte  géo- 
D  logique  a  été  tracée  et  coloriée.  • 

(4)  Explication,  etc.,  Toi.  Il,  p.  400. 
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toujours  faiiganies  ou  jem))arrassantes  lorsqu'il  faut  citer-deux 
ensemble. 

Notre  descripiion  scr«  lépariie  dans  trois  chapitres  sous  les  titre! 
de  Formation  jurassique  iiti..  nord,  du  sud  et  de  l'est  de  la 
France.  Nous  continiieroiui  k  cîicr  les  fossiles  monlioDués  par  les 
auteurs  on  leur  bissant,  b-  l'içsiion^abiliié  des  déiormiosMioiM  spé- 
cifiques. Nous  ne  Tacc^ptottSi  que  fiour  ceux  indiquéft  d'oprds 
Doa  propres  observation».,  .tçotnnie  nous  l'avons  (nit  |M)ur  la^for- 
mtiou  créiacce.  A  uioîos  d'indicaiipii,  contraire,  dans  kt  déUll 
di*s  coupes  éi  terrains  nous  Coumérerons  toujours  les  divarsès 
couches  eu  aUaiH  de  haut  en  lias  on  à  partir  de  k:  sittfaoa 
du  sol.  . .  )  •  < 

FOltfATION  JimASSl<^5E  PU  IfURl)  OB  LA  FRANCK.  '    ' 

.1     !  ....  « 

"liûu»  avons  4éjà  e«|uis$é.,  au  commencement  do  ce  volume 
.(m^,  I^  i^}.  ia  diaposiiioii  géuéi^  des  sôdimenu  jurassiques  de 
.èlouest  et  du  centre  de  l'Kunopo^  tels  qu'an  les  observe  sur  le  {XMiq- 
■toitnde»  ilûSh  ou  le  k>ng  des  péninsules  formées  par  des  terraioafdHS 
anciens  ei  qui  s'élevaient  au-dessus  des  mers  de  celte  période.  Ces 
dépôts  en  reliant  entre  elles  ces  |K)rlîons  du  sol  émergé  préparaient 
la  forme  des  contours  que  devaient  prendre  plus  tard  les  rochos 
crétacées.  On  a  vu  que  ceux^^ci  étaient  assez  en  rapport  avec  les 
bMsins  hydrographiques  actuels,  qui  nous  ont,  en  elTct ,  servi  dfe 
divisions  naturelles  pour  notre  description. 

Cette  ressource  nous  manquant  eu  partie  pour  la  formation  juras- 
jlique ,  nous  y  suppléerons  en  adopUint  des  limites  plus  artificielles 
^rd  ^'la  distribution  de  ses  dépôts.  En  conséquence,  noiM 
lerons  Formation  jurnssîqiie  du  nord  de  la  France  la  série 
3^  couches  contemporaines  de  celles  que  nous  vçuons  d'ciudiçr 
eu  Angleterre,  et  qui  se  sont  déposées  au  sud  et  au  sud-ost  de  go$ 
ifenncrrs  sur  les  rivages  de  la  Normandie,  du  Perche,  du  l\laine, 
cTAnjow,  dti  Poitou,  du  Berry,  du  Nivernais,  de  la  Bourgogne, 
ieTaCttilnipagnc,  de  la  Lorraine,  du  Luxembourg  et  drs  Ardennes. 
-  #*vM  W^^^ftl^!^  P*^*'^**^  ^^  ^P  périmètre  est  bien  ditern^iiKi^e^^f  ,1^ 
4i0âft-^cces«iifesde0  a«cioiiiHeiii|4agfls  de  la  mer  jmrassiqte  ^tiiwia^ 
nnwme  tette  mer  s'étendait  aussi,  bien  au  de!)  ^efs  te  SîV'^eR 
^ife^t 'entre  Tîle  de  Bretagne  et  celle  du  massif  central,  jAih 
veirsffe.,  entre  le  Morvan  et  les  Vosges,  nous  avons  adopté  t)Oor 
limite,  dans  la  première  diroction,  le  plateau  situé  au  sud  de  Civray 
Vf.  11 
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et  de  Meile,  oo  la  ligne  de  paruge  des  eaax  de  la  Loire  et  des 
autres  rivières  qui  coulent  à  1*0. ,  pour  se  rendre  directement  k  la 
mer;  puis  pour  limite,  dans  la  seconde  direction,  la  ligne  de  par- 
tage  des  eaux  de  la  Seine  et  de  la  Saône ,  en  suivant  la  crête  de  la 
Côte-d'Or  et  le  versant  oriental  du  plateau  de  Langres.  En  réalité, 
ces  limites  ne  sont  artificielles  que  pour  les  deux  groupes  inférieurs, 
car  elles  sont,  au  contraire,  naturelles  pour  les  deux  supérieurs,  qui 
ne  les  atteignent  pas ,  et  dont  les  affleurements  tracent  de  part  et 
d'autre  les  zones  intérieures  des  bassins.  Au  nord,  les  couches  créta- 
cées qui  masquent  les  assises  jurassiques,  entre  Hirson  et  le  Bas- 
Boulonnais,  constituent  une  interruption  à  la  surface  du  sol  et  une 
limite  naturelle  dans  cette  direction. 

Nous  retrouverons  sur  le  pourtour  de  l'espace  ainsi  limité,  qui 
comprend  les  bassins  hydrographiques  de  la  Loire,  de  la  Seine,  de 
la  Meuse  et  de  la  Moselle,  les  représentants  exacts  et  également 
bien  caractérisés  des  quatre  groupes  de  la  côte  nord-ouest  en  Angle- 
terre, mais  avec  des  différences  d'autant  plus  prononcées  que  nous 
nous  en  éloignerons  davantage.  Chaque  groupe  sera  l'objet  d'une 
section  particulière  dont  les  divisions  géographiques,  et  quelquefois 
les  sous-divisions  géologiques,  seront  indiquées  en  marge,  ne  faisant 
que  continuer  ainsi  vers  le  S.  et  l'Ë.  l'examen  des  mêmes  sédiments. 
Nous  commencerons  par  ceux  qui  sont  le  plus  rapprochés  des  côtes 
de  la  Manche,  tels  que  les  dépôts  du  Bas-Boulonnais,  du  pays  de 
Bray  et  de  la  Normandie,  sauf  à  revenir  plus  Urd  sur  ces  divers 
points  pour  traiter  des  vues  générales  qui  exigent  la  connaissance 
préalable  de  tout  le  reste  de  l'espace  que  comprend  ce  cha- 
pitre. 

§  1.  Groupe  ooUthique  supérieur. 

Dtfportement       La  netteté  des  contours  de  la  petite  région  naturelle  désignée  sous 
p>s-d^ais.  le  nom  de  Bas-Boulonnais,  et  que  l'on  a  vue  bordée  d'une  ceinture 
ii«i.Boiâooooj«.  *®  craie  continue  {antè,  vol.  IV.  p.  202),  avait  déjà  frappé  Mon- 
net ^1),  mais  cette  disposition  est  plus  intéressante  encore  lorsque 
Ton  remarque  avec  M.  Élîe  de  Beaumont  (2)  que  le  demi-cercle, 
ou  plutôt  la  portion  d'ellipse  dont  parle  Monnet,  n'est  en  réalité 


(1)  jétlas  et  description   niineralogique  de  la  France^  p.    26, 
1780. 

(2)  Explication  de  la  carte  géologique  de  la  France^  Toi.  11, 
f.  KO,  4848. 
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qa'uD  segment  d*une  courbe  elliptique  fort  étendue  et  coinplétetnent 
fermée,  sauf  l'interruption  causée  par  le  canal  de  la  Manche  ;  c'est 
l'extrémité  orientale  d'une  dépression  dont  la  grande  vallée  de 
Weald  déjà  décrite  {antè,  toI.  IV,  p.  117]  constitue  la  partie  de 
beaucoup  la  plus  considérable. 

On  a  dit  que  les  affleurements  concentriques  des  couches  qui  en 
forment  le  fohd  et  les  bords  appartenaient  exclusivement  aux  groupes 
crétacés  et  virealdien,  tandis  que  les  couches  plus  anciennes  affec- 
taient une  position  tout  à  fait  excentrique,  puisqu'elles  ne  se  mon- 
trent que  dans  le  Bas-Boulonnais.  Or  ces  dernières  conservent 
encore  entre  elles  cette  même  relation,  car  les  roches  de  transition 
sont  les  plus  éloignées  de  l'axe  de  la  courbe,  et  celles  du  groupe 
oolithiqae  supérieur  que  recouvrent  les  rudiments  wealdiens,  en 
sont  les  plus  rapprochées.  Elles  bordent  presque  constamment  la  côte 
dans  toute  la  largeur  de  cette  portion  de  l'ellipse,  d'Équihen  à  Wis- 
sant.  De  même  que  les  groupes  plus  anciens,  celui-ci  traverse  le 
pays  du  S.-£*  an  N.-O.,  en  diminuant  de  largeur  à  mesure  qu'il 
s'avance  dans  cette  dernière  direction.  Les  bords  des  trois  zones 
jurassiques  convergent  vers  le  N.-O.  en  se  rapprochant  de  l'extré- 
mité du  massif  de  terrain  ancien. 

Ici,  comme  dans  le  Dorseishire,  le  groupe  supérieur  se  compose 
du  Portiand-stone,  du  Portland-sand  et  du  Kimmeridge-clay.  Sur 
la  côte  au  nord  de  Boulogne,  entre  le  fort  de  la  Crèche  et  Vimereux, 
des  grès  calcarifères  concrélionnés,  ou  en  masses  noduleuses  et 
enveloppées  de  sable,  sont  remplis  de  Cypris.  Ils  représentent  l'as- 
sise appelée  cap  de  l'autre  côté  du  détroit,  et  que  nous  avons  vue 
former  la  base  de  l'étage  de  Purbeck.  Ils  recouvrent  aussi,  comme 
dans  le  midi  de  l'Angleterre ,  la  première  couche  marine  de 
FéUge  de  Portiandqui,  suivant  M.  Rozet  (1),  est  un  sable  blan- 
châtre alternant  bientôt  avec  un  grès  divisé  en  plaquettes  à  sa  partie 
supérieure.  Les  Trigonies  et  VExogyra  virgula  y  sont  très  répan- 
dues. Ces  grès,  concordant  avec  les  couches  tuberculeuses,  régnent 
le  long  de  la  falaise  d'Équihen  au  cap  Gris-Nez. 

(4)  Description  géognostique  du  bassin  du  Bas-Boulonnais , 
p.  52,  in-8,  avec  carte  et  coupes,  Paris,  4  828.  —  Essai  sur  la  con- 
stitution géognostique  des  environs  de  Boulogne^sur-mer,  lu  à  la 
Société  philomatique,  le  40  mars  4825,  et  k  la  Société  d'histoire 
naturelle  le  7  février  4  826  {Mém.  de  la  Soc.  d'hist,  nat»  de  Paris, 
vol.  III,  p.  4  82,  4  827,  pi.  3,  carte  et  coupe  géologique  des  environs 
de  Boulogno-fiur-mer). 
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Sons  les  grès  fissiles,  équivalents  da  Portiand  -stone,  viennent  des 
sables  ferrugineax  assez  épais,  ressemblant  à  ceux  que  nous  avons 
rapportés  à  la  formation  crétacée  ou  aux  sables  d^HasUngs,  mais  qui 
eu  sont  réellement  bien  séparés  par  les  assises  précédentes.  Us  enve- 
loppent des  blocs  de  grès  considérables  exploités  sur  divers  points, 
plus  ou  moins  arrondis  et  souvent  de  plus  de  1  mètre  de  diamètre 
(carrière  de  la  Colonne,  près  de  Boulogne,  de  Saint-Martin,  du 
Àlont-Lambert  et  de  Brunembert). 

La  coupe  qu*a  donnée  M.  Fitton  (1)  de  cette  partie  supérieure 
du  groupe  est  un  peu  différente.  Soit  à  Temboucbure  de  la  rivière 
(le  Vimcreux,  soit  dans  Tensemble  du  profil  de  Boulogne  jusqu'à 
ce  point,  on  remarque  : 

m. 

4.  Banc  concret ionné  avec  Gypris  (étage  de  Purbeck) 0,46 

2.  Banc  de  sable 0,48 

3.  Calcaire  avec  fossiles  marins 0.48 

4.  Banc  de  sable 4,39 

5.  Roche calcairegrossièrementconcrétionnée,  avec desNatices, 

Serpules,  Huîtres,    Lucina  portlandica^  Modioles,  Pul- 
lastra,  Trigonies,  Dentales,  Âctœon,  etc 2  à  3,S5 

Dans  l'escarpement  entre  le  fort  de  la  Crèche  et  celui  de  Terlinc- 
tun,  on  observe  le  dépôt  d*eau  douce  précédent,  le  représentant  du 
calcaire  de  Portiand,  les  sables  de  Portiand,  les  argiles  feuilletées, 
horizon  des  couches  bitumineuses  du  Kimmeridgc-clay,  et  vers  le 
bas,  près  de  la  pointe,  un  grès  grossier,  dur,  noàuleux,  supportant 
le  fort  de  la  Crèche. 

Immédiatement  au  nord  de  ce  point,  la  partie  supérieure  de  la 
falaise  est  formée  par  le  Poriland-sand  ou  sable  agglutiné  rempli 
de  grains  verts,  et  contenant  des  rognons  ou  concrétions  également 
glauconieuses  et  fossilifères.  Cette  assise,  qui  plonge  au  N.-N.-O., 
est  bien  à  découvert  entre  la  falaise  et  la  tour  de  Croî  où  les  fossiles 
sont  nombreux.  Dans  rinlérieur  du  pays,  on  la  retrouve  à  Wacqin- 
gben,  près  de  la  grande  route  de  Boulogne  à  Marquise. 

M.  Rozet  a  signalé,  à  la  partie  supérieure  du  Kimmeridge-clay, 
une  marne  gris  bleuâtre  alternant  d'abord  avec  les  grès  précédents 
et  dominant  ensuite.  Elle  règne  le  long  de  presque  toutes  les  falaises, 
d'Équihen  aux  dunes  de  Wissant.  Souvent  schisteuse  vers  le  haut, 
on  y  trouve  des  bancs  subordonnés  de  calcaires  marneux  et  pyri- 

(4)  BulL,  4"  série,  vol.  X,  p.  437,  4839. 
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teux,  et  deux  bancs  de  i'",50  d'épaisseur  de  calcaire  Inmachelle 
compacte,  jaunâtre,  accompagnés  d'un  lit  de  calcaire  siliceux,  sub- 
lamellaire, avec  des  cristaux  de  gypse.  Plus  bas,  les  calcaires  mar- 
ueux  tendent  à  prédominer  (1).  Nous  les  avons  observés  dans  plu- 
sieurs dépressions  de  Bazinghen  à  Audressette  où  des  calcaires 
argileux,  bleuâtres,  durs,  en  lits  minces,  rempWsd* Exogyra  virgula, 
sont  surmontés  de  marnes  argileuses  bleuâtres  sans  fossiles  (2). 

Entre  Boulogne  et  Yimereux,  on  voit  plus  distinctement  trois 
assises  séparées  par  des  grès  et  des  sables,  et  caractériséas,  la  pre* 
mîëre,  par  VOstrea  deltoidea,  la  seconde  par  VExogyra  virgula,  et 
la  troisième  par  des  Pernes,  de  grandes  Gervillies  et  des  Trigonles 
dont  le  test  est  passé  à  Tétat  spathiqne  (3).  Cette  assise  la  plus  basse 
s'observe  surtout  de  Boulogne  au  fort  de  la  Crèche,  par  suite  de  la 
courbure  des  couches  qui  d'un  côté  semblent  plonger  sous  l'assise 
à  Exogyra  virgula,  et  de  l'autre,  sous  les  grès  qui  la  séparent  de 
celle  à  Osirea  deltoidea.  A  la  Crèche  (4),  l'épaisseur  des  couches 
Gssiles  bitumineuses  du  Kimmeridge-clay  est  beaucoup  moindre- 
qu'en  Angleterre.  Elles  contrastent  fortement  avec  le  grès  dur,  très 
solide,  noduleux,  qui  les  supporte,  accompagné  de  sable,  de  grès 
calcarifère  et  d'argile  constituant  la  partie  inférieure  du  groupe  en 
même  temps  que  les  roches  les  plus  basses  de  la  côte. 

La  courbure  de  tout  le  système  dont  nous  venons  de  i)arler  est 
l>eaucoup  plus  prononcée  au  N.  qu'au  S.,  et  le  ploiement  rapide 
dans  l'anse  qui  précède  la  Crèche,  vis-à-vis  du  fort  de  ce  nom,  est 
un  des  faits  les  plus  remarquables  que  présente  cette  belle  coupe  (5). 
Les  bancs  inférieurs  de  grès  grossiers  plongent  d'environ  30°  au  N., 
25*^0.,  et  la  batterie  de  la  Crèche  est  établie  sur  leur  prolongement. 
De  ce  côté,  toute  la  masse  jusqu'aux  grès  de  la  falaise  a  été  forte- 
ment contournée,  mais  les  couches  se  relèvent  bientôt  après  pour 
reprendre  leur  position  première,  et  plus  loin  l'inclinaison  régulière 
au  N.  fait  disparaître  les  grès  sous  la  mer.  Suivant  M.  Élie  de 


(4]  Rozet,  lor,  cit.;  p.  55,  et  coupe,  fig.  5. 

(2)  D'Archîac,  iVo/^jf //ïeV//Y^.ç,  4  837. 

(3)  Bail.,  4"  série,  vol.  X,  p.  330,  4  839.  —  F.- A.  Roemer, 
Neu.Jahrb,,  4  852,  p.  84  6. 

(4)  H.  Fitton,  Buli.,  4'«  série,  vol.  X,  p.  445. 

(6)  Élie  de  Beaumont,  loc.  cit.,  p.  568,  4848.  —  BuU.^K^  série, 
vol.  X,  pi.  4,  6g.  2,  4839.  —  Garnier,  Mém.  géologique  sur  les 
terrains  du  Bas- Boulonnais^  p.  8,  4  822,—  Rozet,  loc.  cit.,  p.  60. 
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Beaamont  (1),  la  direction  de  ces  couches  jurassiques  repliées  fai- 
sant un  angle  de  AO*"  à  50'  avec  celle  du  grand  axe  de  l'ellipse  cré- 
tacée, ce  plissement  doit  être  antérieur  au  relèvement  de  la  craie  en 
dôme  elliptique,  et,  comme  qes  couches  crétaqées  n'offrent  pas  de 
pli  semblable,  celui  des  strates  oolitblques  pourrait  ae  rapporter  au 
système  de  soulèvement  de  la  Côte-d'Or, 

Au  Mont-Lambert,  à  l'est  de  Boulogne  (2),  le  Kiinmeridge-clay 
recouvre  le  coral-rag.  Les  marnes  argileuses  remplies  i^'Exogyra 
virgtda  comprennent  des  bancs  de  calcaire  compacte,  et  sont  sur- 
montées par  un  grès  calcaire  un  peu  giauconieux,  gris  bleuâtre,  plus 
ou  moins  foncé,  à  cassure  droite  ou  inégale,  avec  de  petites  £xo- 
gyres.  Il  est  gris  jaunâtre  vers  le  haut  où  les  fossiles  sont  plus  nom- 
breux, particulièrement  VExogyra  virgula  et  de  très  grandes 
Ammonites.  Plus  près  de  Boulogne,  ce  grès,  qui  représente  le 
Portland-sand  (3),  renferme  la  Trigonia  gibbosa  et  VAvn,monUe$ 
giganteus.  Son  épaisseur  ne  dépasse  pas  10  mètres,  et  il  est  exploité 
comme  pierre  de  construction  dans  toute  la  partie  sud-ouest  du 
bassin.  Le  Portland-sand  atteint  une  altitude  de  180  mètres  dans 
les  carrières  du  Mont-Lambert,  et  de  130  dans  celles  de  Brunem- 
bert  {U),  A  partir  du  Mont-Lambert,  ces  bancs  plongent  au  S.-O. 
ou  à  ro. ,  de  manière  à  se  montrer  à  un  niveau  plus  bas,  sous 
l'église  de  Saint-Martin,  près  de  Boulogne,  et  dans  le  faubourg  de 
la  Bréquerèque. 

A  Équihen,  un  calcaire  gris,  à  cassure  grenue,  rempli  à'Exo- 
gyra  virgula,  est  semblable  à  celui  que  nous  verrons  au  même 
niveau  dans  la  zone  orientale,  et  désigné  sous  le  nom  de  mjarbre 
de  rArgonne  ou  de  brocatelle  de  Bourgogne.  Cet  étage  de  K.im- 
meridge  du  Bas-Boulonnais  renferme  aussi  des  nodules  de  calcaire 
bleu,  cpmpacte,  ou  septaria^  rempli  de  calcaire  spathique.  D'autres 
rognons  plus  petits  de  calcaire  ferrugineux  donnent  un  ciment  très 
estimé  connu  sous  le  nom  de  plâtre  ciment  de  Boulogne  (5). 

EnGn,  M.  Rozet  y  signale  beaucoup  de  débris  organiques  végé- 
taux et  animaux.  Du  lignite  fibreux  et  piciforme  se  montre  à  tous 
les  niveaux.  Des  bois  pétri&és  par  du  carbonate  de  chaux  avec  des 


(4)  Loc.  cit.,  p.  569. 

(2)  M,  ibid.,  p.  564. 

(3)  C'est  lejaux  grès  de  Monnet,  Atlas  etdescript*  miner,  dç  la 
France^  p.  27,  et  le  grès  spathique  de  M.  de  Ponnard. 

Rozet,  loc,  cît,,  p.  60. 

Garnier,  loc.  cit.-,  p.  32.  — Ro^et,  loc.  cit.y  p.  57. 


(6) 
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criftiox  de  qaartz  s'y  montrent  également.  Les  vertèbres  de  sau- 
riens y  sont  fréquentes.  On  y  cite  les  Ischyodon  Dutertrii^  Fgert. , 
Dufrenoyit  ià.^\Beatimontitid. ^  etk Lepidotus palliatus,  Ag.  Les 
coquilles,  telles  que  les  indique  Fauteur  dans  les  trois  divisions  du 
groupe,  ne  semblent  pas  distribuées  d'une  manière  bien  nette  dans 
chacune  d'elles,  et  la  plupart  des  espèces  déterminées  leur  seraient 
communes.  La  liste  de  celles  du  Portland-sand  donnée  par  M.  Fit* 
ton  (1),  et  comprenant  les  fossiles  de  ce  sous-étage  en  Angleterre,  ne 
nous  instruit  pas  davantage  à  cet  égard.  Les  Trigonies  [T.  gibbosa  et 
clavellata  (probablement  muricata^  Rœm.  )]  caractérisent  surtout 
les  grès  supérieurs  du  Portland-sand,  et  VExogyra  irirgula  les 
marnes  sous-jacentes  qui  atteignent  une  épaisseur  de  50  mètres. 

Ce  premier  gronpe  oolitbique  est  celui  qui  occupe  la  plus  grande 
surface  dans  le  Bas-Boulonnais.  Depuis  Samer  jusqu'aux  dunes  qui 
bordent  le  rivage  près  de  Gondette  et  d'Équiheu,  il  supporte  les 
assises  crétacées  inférieures,  et  la  coupe  du  cap  Gris-Nez  à  Bazin- 
ghen  montre,  près  de  ce  dernier  point,  sa  superposition  au  coral-rag« 

Les  traces  de  lignite  dont  nous  venons  de  parler  ont  donné  lieu 
à  des  recherches  infructueuses  de  combustible.  La  coupe  de  l'un 
des  puits,  rapportée  par  Monnet  (2)  dont  M.  Élie  de  Beauroont  (3) 
a  interprété  le  texte  dans  le  langage  scientifique  de  nos  jours,  bit 
voir  qu'à  Souvrain-Moulin,  une  lieue  et  demie  à  l'est  de  Boulogne, 
le  puits  ouvert  au  fond  de  la  vallée,  et  poussé  jusqu'à  94  mètres,  a 
rencontré  le  coral-rag  au-dessous  du  dépôt  de  transport  superfi- 
ciel, et  que,  par  conséquent,  le  groupe  oolitbique  supérieur  de  ce 
pays  est  tout  entier  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Au  nord,  il  se 
termine  dans  la  falaise  qui  aboutit  aux  dunes  de  Wissant. 

Si  l'on  cherche  à  se  rendre  compte  de  la  situation  de  ce  fragment  R«»arqnei 
du  premier  groupe,  par  rapport  à  ce  que  Ton  a  vu  de  l'autre  côté 
du  détroit  et  à  ce  que  l'on  va  trouver  an  sud,  on  reconnaîtra  d'abord 
qu'on  ne  peut  admettre  on  ancien  prolongement  au  N.-E.  du  point 
où  l'on  cesse  de  l'apercevoir  sur  la  côte  de  France,  puisque  le  sondage 
de  Calais  dont  nous  avons  reproduit  la  coupe  {antè,  vol.  IV,  p.  200) 
nous  a  montré  le  grès  vert  inférieur  reposantsans  intermédiaire  sur  le 
terrain  de  transition.  Ainsi  Vaxe  de  V Artois  a  été  de  ce  côté  une 
barrière  que  les  dépôts  jurassiques  n'ont  pas  franchie.  Mais,  si  Ton 


4)  Loc,  cit.,  p.  444. 
"**  Loc.  cit,,  p.  35. 

Explication^  etc.,  p.  578. 
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prolonge  leurs  affleurements  au  N.-O.,  d'après  leur  dii'ection  géné- 
rale, on  remarque  (\u'\h  atteindront  les  {imites  de  rOxfordsbire  et 
du  Buckinghamshire,  limites  au  nord  desquelles  VèUigc  de  Portland 
n'est  pas  connu,  tandis  qu'ù  partir  de  cette  région  nous  l'avons 
«uivl  jusque  sur  le  littoral  du  Dorsetsliire  où  il  est  le  plus  développé. 
L'étage  de  Kimmeridgc,  au  contraire,  se  continue  au  nord  jusque 
dans  le  Yorkshire. 

Le  point  le  plus  oriental  où  dans  le  sudde  l'AngleleiTe  nous  ayons 
observé  l'étage  de  Portland  est  le  cap  de  Durleslone,  è  Textrémité 
orientale  de  l'tlede  Purbeck,  exactement  sur  le  mêmu  parallèle  que 
sa  limite  méridionale  à  Saniers,  dans  le  Bas-Boulonnais.  Tout  l'es- 
pace qui  sépare  ces  deux  points  est  occupé  |^r  des  dé|)ôts  plus 
récents.  Le  soulèvement  de  la  vallée  de  Weald  et  sa  dénudation  n'ont 
pas  été  assez  énergiques  pour  amener  au  jour  le  Porlland-^toue,  et 
celui-ci  n'a  pu  affleurer  à  l'extrémité  orientale  de  l'ellipse  que 
par  suite  de  l'extrême  amincissement  des  dépôts  wealdiens  dans 
cette  direction  où  n'existent  plus  en  ciïetque  quelques  rudiments  de 
l'étage  de  Purbeck  et  des  traces  douteuses  des  sables  d'Haslings 
sans  apparence  d'argile  wealdienne.  Cette  petite  légion  nous  montre 
donc  à  la  fois  le  rivage  wealdien  et  celui  de  la  mer  du  Portland- 
stone.  Sans  le  soulèvement,  elle  ne  nous  eût  offert  que  des  dépôts 
lacustres  ou  fluvio-marins  semblables  à  ceux  de  la  côte  opposée; 
aussi,  en  rappelant  les  phénomènes  de  dislocations  qu'a  signalés 
M.  Hopkins,  et  dont  nous  avons  parlé  {antè,  vol.  IV,  p.  117), 
IVl.  Élie  de  Beaomoni  (1)  attribue-t-il  au  relèvement  des  strates  juras- 
siques plongeant  au  iV.-O.  l'atténuation  si  prononcée  des  dépôts 
wealdiiMis  comparativement  à  leur  développement  dans  le  Kent. 

Nous  voyons  en  outre  qu'après  le  Kimmeridge-clay,  il  y  eut  un 
changement  notable  dans  les  limites  de  la  mer  jurassique,  lesquelles 
furent  portées  au  S.,  et  ne  dépassaient  plus  une  ligne  tirée  de  his- 
sant à  Dunstable  et  Fenny-Stratford  (Bedfordshire  et  Buckingham- 
shire). Nous  verrons  aussi  tout  à  l'heure  que  cette  diminution  de  la 
mer  jurassique,  lors  des  derniers  dépôts  de  cette  période,  se  pro- 
duisait également  sur  d'autres  points  de  son  ancien  littoral  dont  les 
bords  tendaient  de  plus  en  plus  h  se  rapprocher. 
Patu  Le  puits  de  recherches  creusé  à  Pommier-Sainte-Marguerite,  au 

de  redierc  et  g„jj,Qy^gj  d'Arras,  et  poussé  jusqu'à  189",  50  du  jour,  après  avoir 
d'Amis,     traversé  la  formation  crétacée,  a  pénétré  de  10  mètres  dans  des 

(4)  Notice  sur  les  systèmes  de  montagnes ^  vol.  î,  p.  443,  4852. 
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calcaires  regardés  comme  jurassiques,  mais  qui  n'ont  aucun  des 
caractères  que  nous  avons  reconnus  jnscfu'à  présent  aux  groupes 
supérieurs  de  la  formation.  Nous  y  reviendrons  plus  loin,  mais 
nous  avons  dû  signaler  cette  circonstance  pour  constater  que  ces 
mêmes  dépôts  supérieurs  ne  s'étendaient  pas  non  plus  beaucoup  au 
sod-est  du  point  où  nous  les  avons  vus  disparaître  sous  le  massif 
crétacé  du  Bas -Boulonnais. 

Nous  avons  esquissé  déjà  {antè,  vol.  IV,  p.  20/i,  305-307)  la  iwp«ri«meBU 
disposition  orographique  générale  du  pays  de  Bray,  et  décrit  la         et 

,  .      .  ,  .   ,  ..  ..  ^        de  la  Seine- 

plus  grande  partie  des  couches  qui  le  constituent  ;  il  ne  nous  reste    inrdrieure. 

plus  qu'à  traiter  de  ses  assises  les  plus  anciennes  et  en  même  tem|)s  Payg«teBray. 
les  moins  développées  à  sa  surface. 

Lors  de  sa  première  réunion  extraordinaire,  la  Société  géologique 
de  Fraftce  (i)  donna  une  coupe  iransverse  du  pays  de  Bray,  de  la 
Houssaye  à  Gerbroy ,  passant  par  Senanles  et  rencontrant  ainsi 
l'extrémité  sud-est  des  couches  jurassiques  qui  sortent  de  dessous  les 
étages  crétacés,  à  peu  prè^  suivant  Taxe  de  cette  petite  région  natu- 
relle. Ces  couches,  désignées  alors  sous  le  nom  collectif  d'^/o^e  des 
marnes  à  petites  Gryphées,  étaient  réunies  dans  cinq  assises,  savoir  : 

4.  Marnes  et  argiles  grises  à  petites  Huîtres  ordinaires. 

2.  Argile  marneuse  noirâtre  avec  Huîtres. 

3.  Lumachelle  grise  à  petites  Gryphées. 

4.  Lumachelle  rougeâtre  à  Gryphées  virgules. 

5.  Calcaire  compacte  argileux,  blanc  jaunâtre. 

Â  peu  près  dans  le  même  temps,  M.  A.  Passy  (2)  publiait  une 
description  physique  de  cette  région,  et  indiquait  ces  assises 
soos  les  dénominations  de  calcaire  marneux  compacte^  de  calcaire 
marneux  lumachelle,  de  marnes  du  calcaire  lumachelle  (3),  et  de 
calcaire  et  grès  glauconieux.  Leur  distribution  est  marquée  sur 
la  carte  géologique  jointe  à  son  ouvrage,  comme  sur  celle  du 
Plateau  tertiaire  parisien  qu'a  donnée  M.  V.  Raulin  en  18^3  (4). 

H.  Graves,  qui  avait  communiqué  à  M.  Passy  les  détails  relatifs     Travaux] 
à  la  portion  méridionale  du  pays  de  Bray,  a  fait  paraître  en  1847 
son  Essai  sur  la  topographie  géognostigue  du  département  de 


m  Bull.,  I«  série,  vol.  Il,  p.  23,  pi.  4.  4831. 
(î)  Description  géologique  dudêpariementde  l/t  Seinc^injêrieure ^ 
p.  489,  in-4,  avec  carte  et  atlas,  Rouen,  4  832. 
f 3]  Coupe  4 ,  pi.  4  7  de  Tatlas. 
(4)  Voyez  aussi  Touvrage  intitulé  Patria,  p.  347,  4844. 
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IViie  (1),  travail  remarquable  de  précision  et  d'exactitude,  dans 
lequel  ou  trouve  une  description  beaucoup  plus  complète  et  plus 
méthodique  de  ces  roches. 

Celles  qui  sont  le  plus  élevées,  rapportées  d*abord  à  la  formation 
crétacée  par  Alex,  firongniart  et  par  M.  A.  Boue,  comme  par  M*  Passy, 
sont  posilivemeat  placées  entre  les  dépôts  wealdiens  ou  les  sables 
ferrugineux  {antè,  vol.  IV,  p.  305-307)  et  le  Kimmeridge-clay  ; 
elles  représentent  ici  Tétage  de  Portland.  On  les  observe  à  la  sur- 
face du  Haut-Bray,  et  en  s'éloignant  de  Taxe  central  elles  disparais- 
sent sous  les  sables  ferrugineux  du  groupe  néocomien  (Hyancourt, 
Ville-en-Bray,  au  sud  de  Savignies).  La  roche  est  un  grès  calcaire 
glauconieux,  alternant  avec  des  ^bles  <i  gros  grains  et  des  lits  de 
marne. 

L'épaisseur  de  cet  étage  est  très  faible.  Les  fossiles  qui  lui  sont 
propres  sont  VOstrea  sequana,  Tburm.,  la  Trigonia  suprajurenm^ 
Ag.,  et  une  petite  Anomie  (A.  lœvtgata?^  Fitt.,  Gryphœa  forata, 
A,  Passy).  M.  Graves  y  a  de  plus  déterminé  6k  espèces ,  parmi  les- 
quelles nous  remarquons:  Panopœa  depressa  [Mya^  Sow.),  Mya 
rugosa,  Roem.,  Lucina  Elsgaudiœ^  Thurm.,  Z.  portlandica^ 
Sow.  in  Filt.,  Cardium  dissimile,  Sow.,  Trigonia  conçentrica^ 
Ag.,  T,  gibbosa^  Sow.,  T.  plicata,  Ag.,  Trigonia  truncata,  id., 
Terebraportlandica,Soyf.  in  FilL,  Buccinumnaticoides^  id.,  Pte- 
rocera  Ponti,  Bvong, ^  Ammonites  decipiem^  Sow., A.  gigaz^  Ziet. 

Les  couches  les  plus  anciennes  du  département  de  TOise  consti- 
tuent la  partie  centrale  de  Taxe  du  pays  de  Bray.  Elles  appartien- 
nent à  l'étage  de  Kimmeridge,  et  forment  une  croupe  dirigée  S.-E., 
N.-O.  Les  plus  basses  qui  soient  à  découvert  sont  des  calcaires 
compactes  marneux ,  durs,  susceptibles  de  poli ,  divisés  en  bancs 
de  0°%60  d'épaisseur  moyenne ,  et  séparés  par  des  lits  de  marne 
argileuse  bleue  ou  noirâtre.  Ils  alternent  aussi  avec  d'autres  bancs 
calcaires  pétris  de  fossiles,  et  constituent  un  marbre  lumacbelie 
bleuâtre,  grisâtre  ou  jaunâtre.  Ces  lumacbelles  sont  plus  épaisses 
vers  le  haut  de  l'étage,  et  les  calcaires  compactes  vers  le  bas.  Les 
premières  sont  discontinues;  les  seconds,  au  contraire,  se  prolon- 
gent sans  interruption.  Les  fossiles  sont  peu  répandus  dans  les  cal- 
caires  marneux ,  excepté  V Ammonites  gigas^  aux  environs  d'Hé- 
court,  de  Bazancourt,  etc.  Quant  aux  lumacbelles,  qui  se  montrent 

(4)  P.  4G,  in-S,  Beauvais,  4847.  —  Voyez  aussi  Buti,,  S«  sér., 
vol.  VI,  p.  47-52,4  848. 
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pialiôt  autour  de  Taxe  du  Haut-Bray  que  sur  la  ligne  médiane,  elles 
sont  surtout  caraaérisées  par  VExogyra  virgula,  Defr. ,  et  YOstrea 
sequana,  Thurro.  Les  39  espèces  déterminées  par  Fauteur  se  trou- 
vent indifféremment  dans  les  argiles  et  dans  les  calcaires  lumachelles, 
et  un  grand  noipbre  d*entre  elles  sont  aussi  communes  à  l'étage  de 
Portland  lié  à  celui-ci  par  ses  caractères  slratigrapbiques. 

Entre  le  hameau  de  Qrocourt,  les  carrières  d'Hanvoile  et  le  mou- 
lin de  Bois-Aubert,  M.  Graves  signale  (p.  (i3),  épars  à  la  surface 
du  sol  et  du  calcaire  à  Exogyra  virgula,  de  nombreux  fragments  de 
calcaires  rouges  et  verts  empâtant  beaucoup  de  Paludines  (P.  cari- 
nifera^  Sow.)  et  de  bivalves  (Cyrènes?),  de  manière  à  constituer 
une  véritable  iumachelle  d'eau  douce.  Ces  restes  d'un  dépôt  remar* 
quabic  que  nous  avions  omis  de  mentionner  {antè^  vol.  JY,  p,  307) 
paraissent  être  mieux  caractérisés  entre  le  hameau  de  Lanlu  et 
Senantes,  et  représentent  sans  doute  encore  dans  cette  direction  ui| 
rudiment  de  l'étage  de  Purbeck. 

La  dispositÎQU  si  particulière  des  couches  secondaires  du  pays  de    Recherche» 
Bray  ne  pouvait  pas  échapper  à  l'attention  du  géologue  qui  a  jeté .     m.  sue 
une  si  vive  lumière  sur  tout  ce  qui  se  rattache  aux  dislocations  de  ^*  «««""ont^ 
l'écorce  terrestre  :  aussi  iM.  Élie  de  Beaumont  (1) ,  dans  son  premier 
mémoire  sur  ce  sujet ,  en  a-t-il  fait  une  mention  spéciale  qu'il  a 
reproduite  en  la  développant  dans  l'ouvrage  de  M.  Passy,  dont  nous 
venons  de  parler  (2),  puis  dans  la  traduction  française  du  Manuel 
géologique  de  H. -T.  de  la  Bêche  (3),  et  dans  sa  Notice  $ur  les  syg" 
tèmes  demorUagnes  {k).  Mais  c'est  surtout  dans  le  tome II  de  V Expli- 
cation de  la  carte  géologique  de  la  France  (5)  que  ce  savant  a  traité 
celte  question  théorique  avec  tous  les  détails  qu'elle  comporte  : 
aussi,  quoiqu'il  puisse  en  résulter  quelques  répétitions  avec  ce  qui 
précède,  nous  croyons  qu'il  ne  sera  pas  sans  intérêt  de  présenter 
ici  un  résumé  de  cette  partie  du  travail  de  M.  Élie  de  Beaumont. 

Il  a  d'abord  exposé  avec  beaucoup  d'élégance  la  manière  dont  il 
conçoit  l'enlèvement  ou  l'ablation  des  couches  crétacées  ayant  occa- 
sionné des  lacunes  comparables  à  des  regards  naturels  ouverts  sur 
les  terrains  inférieurs,  regards  qui  ne  sont  pas  de  simples  cavités, 

(I  )  Recherches  sur  quelques-unes  des  révolutions  de  la  surface 
du  globe  {Ann.  des  se.  nat,^  4829-4830,  p.  53). 

2)  Loc,  cit.,  p.  249,  4  832. 

3)  P.  643,  in-8,  Paris,  4  833. 

4)  Vol.  I,  p.  444,  4862. 
<^)  P.  694,10-4,4848. 
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mais  qui  correspondeni,  au  conlrairc,  au  relèvement  des  couches. 
II  en  est  résulté  pour  les  régions  que  ce  phénomène  a  aiïeciées  une 
disposition  en  dôme  plus  ou  moins  démantelé,  et  tel  est  le  cas  des 
assises  jurassiques  qui  apparaissent  au  jour  dans  le  pays  de  Bray, 
entre  Gouroay  et  Songeons.  Leurs  caractères  actuels  et  leur  relief 
indiquent  qu'elles  ont  subi ,  dans  leurs  portions  découvertes ,  une 
démolition  ou  dénudation  proportionnée  à  la  prise  qu'elles  offraient 
aux  agents  destructeurs  delà  surface. 

(P.  593.)  A  quelques  kilomètres  au  nord-est  et  à  Test-nord-esl 
de  Gouroay  se  montre  un  calcaire  compacte  gris,  d'apparence  mar- 
neuse, passant  à  une  lumachelle  très  coquillière,  dont  les  bancs, 
de  0",25  à  0",30,  alternent  avec  des  marnes  grises  que  nous  avons 
vues  très  coquillières  elles-mêmes.  VExogyra  virgula  abonde  dans 
les  deux  roches,  et  la  lumachelle,  exploitée  sous  le  nom  de  marbre 
d^Hécourt  ou  de  Beauvais,  est  encore  identique  avec  la  lumachelle 
de  Bourgogne  ou  marbre  de  VArgonne.  Ces  alternances  de  lits  cal- 
caires et  argileux  nous  représentent  également  ce  que  nous  venons 
de  voir  sur  les  côtes  du  Bas-Boulonnais  au  nord ,  comme  ce  que 
nous  retrouverons  à  l'embouchure  de  la  Seine  à  l'ouest. 

Au-dessus  des  premières  assises  de  lumachelles  vient  une  marne 
argileuse  noire ,  un  peu  pyriteuse,  à  peine  feuilletée ,  qu'on  observe 
surtout  à  Hécourt  et  à  Haincourt ,  et  à  laquelle  succèdent  des  marnes 
calcaires  et  un  calcaire  compacte,  presque  lithographique  par 
places.  Les  Exogyra  virgula  y  forment  par  leur  accumulation  des 
veines  de  lumachelle  semblables  à  la  brocatelle  de  Bourgogne.  Au 
sud  d'Haincourt,  la  route  de  Gournay  à  Songeons  atteint  les  couches 
jurassiques  les  plus  élevées  et  superposées  au  calcaire  précédent 
Ce  sont  des  marnes  gris  verdâtre  sombre,  de  3  mètres  d'épaisseur, 
avec  Exogyra  virgula,  et  des  calcaires  marneux  grisâtres  ressem- 
blant à  la  lumachelle  d'Hécourt,  quoique  plus  élevés  dans  la  série. 
Leur  épaisseur  est  aussi  de  â  mètres,  et  elles  occupent  en  cet  endroit 
un  des  points  culminants  de  la  protubérance  jurassique  du  Bray,  à 
une  altitude  de  2iU  mètres. 

Ces  diverses  assises  du  groupe  supérieur  constituent  dans  leur 
ensemble  une  voûte  surbaissée  dont  la  largeur  visible  est  d'environ 
7  kilomètres,  et  dont  les  contours,  irrégulièrement  elliptiques, 
auraient  un  grand  axe  d'à  peu  près  28  kilomètres,  dirigé  S.  -E. , 
N.-O.,  d'Hodene  eu  Bray  à  Abancourt.  Les  couches  conservent  une 
grande  uniformité  de  caractères  dans  toute  cette  étendue.  Elles  sont 
recouvertes  par  un  sable  quartzeux  à  points  verts,  renfermant 
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quelques  fossiles  et  passant  à  des  grès  plus  ou  moins  solides.  Ces 
grès  qnartzeux  calcarifères,  qui  rappellent  le  Portiand-sand  du  Bas- 
Boulonnais,  ont  éic  rapportés,  quoique  avec  doute,  par  M.  Élie  de 
Beaumont,  au  groupe  néocomien,  et  par  M.  Passy  au  grès  vert  ; 
mais  on  a  vu  que  M.  Graves,  y  ayant  constaté  les  mêmes  fossiles 
que  dans  les  marnes  sous-jacentes,  n'avait  pas  hésité  à  les  regarder 
comme  représentant  Tétage  de  Portland. 

Quoi  qu*il  en  soit,  les  assises  crétacées  qui  les  recouvrent  forment, 
autour  de  ces  affleurements  de  strates  ooliihiques,  des  zones  plus 
on  moins  régulières,  enveloppant  le  dôme  central  déprimé  qu'ils 
constituent.  Ces  roches  inclinent  de  toutes  parts  vers  Textérieur,  et 
occupent  ainsi  le  noyau  de  tout  le  système  slratigraphique  du  pays  * 

de  Bray.  Sa  surface  ne  présente  à  la  vérité  qu'une  très  faible  cour- 
bure, mais  on  ne  peut  guère  douter  qu'il  ne  soit  composé  à  l'inté- 
rieur d'une  série  d'enveloppes  concentriques  représentant  les  divers 
étages  de  la  formation  jurassique.  Le  groupe  supérieur  est  ici  plus 
épais  que  sur  les  bords  du  bassin,  et  il  y  a  lieu  de  penser  qu'il  en 
est  de  même  de  ceux  qui  le  supportent. 

(P.  598.)  La  dénudation  du  pays  de  Bray  s'étend  de  Noailles, 
près  de  Beauvais,  à  Bures,  près  Neufchâtel,  où  elle  se  confond  avec 
la  vallée  de  la  Béihune.  Sa  ligne  médiane,  dirigée  £.  UO''  S.  à 
O.  dO^  N.,  se  trouve  être  presque  parallèle  aux  bords  du  détroit  qui 
unissait  la  mer  jurassique  au  N.-O.  et  au  S.-£.,  mais  le  soulève* 
ment  de  celte  protubérance  est  de  beaucoup  postérieur  au  système 
du  Tburingerwald  et  du  Morvan,  auquel  M.  Élie  de  Beaumont  rap- 
porte le  façonnement  des  deux  lignes  de  côtes  précitées.  Le  soulè- 
vement du  Bray  et  la  disposition  générale  des  assises  sur  le  pourtour 
du  bassin  du  nord  de  la  France  lui  font  admettre  aussi  la  continuité 
des  couches  jurassiques  dans  toute  son  étendue ,  au-dessous  des 
dépôts  tertiaires  et  crétacés  qui  occupent  aujourd'hui  sa  surface. 

On  a  vu  {antè,  vol.  IV,  p.  275)  que  les  couches  traversées  par  le  Puiu 
puits  de  Meulers  confirmaient  pleinement  cette  supposition,  et  que 
nous  avions  pu  «évaluer  aussi  précédemment  (1)  le  relèvement  total 
des  assises  jurassiques  supérieures  entre  ce  point  et  l'embouchure 
de  la  Seine.  M.  Élie  de  Beaumont  a  évalué  de  même  leur  pente 
entre  Meulers  et  la  partie  culminante  du  pays  de  Bray.  Les  bancs 
de  grès  calcarifère  à  ciment  de  calcaire  cristallin,  que  nous  avons 


(<  )  D* Archiac,  Éludes  xur  la  formation  crétacée,  2"  partie  {Mém, 
Soc.  géoL  (le  France,  2*  série,  vol.  II,  p.  402,  4846). 


de 
Menleri. 


Digitized  by 


Google 


I7ft  IfORD  Dfi  LA  FRANCE. 

rapportés  à  l'étage  de  Portiand,  ont  été  atteints  à  la  profondeur  de 
207  mètres.  Leur  épaisseur  est  d'environ  8  mètres,  et,  de  215  à 
335",56  où  Ton  s^est  arrêté,  on  a  traversé  des  alternances  de  marnes 
grises  sableuses,  de  grès  calcarifères,  de  calcaires  marneux  et  com- 
pactes ,  enfin  d'argiles  diverses  dans  lesquelles  VExogyra  virgula 
était  toujours  plus  ou  moins  abondante.  Bien  que  le  premier  groupe 
n*ait  pas  été  complètement  traversé,  on  voit  que  sur  ce  point  il  n'a 
pas  moins  de  128°',66  d'épaisseur,  dont  120  appartiendraient  au 
Kimmeridge-clay  seul,  plus  puissant  ici  par  conséquent  que  dans 
la  baie  de  Kimmeridge  où  il  ne  dépasse  pas  100  mètres. 
EnviroDi         Le  relèvement  de  ce  même  étage  aux  environs  de  Rouen  et  sous 

de 

Ro«en.  la  ville  même  apporte  une  nouvelle  preuve  h  Tappui  de  la  continuité 
dont  nous  venons  de  parler.  Cette  localité,  située  à  très  peu  près 
sur  la  ligne  qui  joindrait  le  centre  du  pays  de  bray  et  le  cap  la  Hève, 
montre,  comme  on  Ta  dit  (antè,  vol.  IV,  p.  276),  dans  la  disposi- 
tion des  couches  crétacées,  des  anomalies  qui  annonçaient  l'existence 
d'une  dislocation.  En  effet,  les  sondages  exécutés  dans  le  faubodrg 
de  Sotteville,  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine,  et  dans  la  rue  Martain- 
ville,  sur  la  rive  droite,  ont  travei*sé,  au-dessous  des  couches  créta- 
cées, l'un  1^9'",20,  et  l'autre  87"*,16  de  calcaires  argileux  bleuâtres 
avec  Exogyra  virgula,  alternant  avec  des  lits  de  marnes  argileuses 
bleues.  Dans  le  premier  puits,  d'une  profondeur  totale  de  188'",27, 
le  groupe  oolithique  supérieur  paraît  avoir  été' complètement  tra- 
versé, de  sorte  que  le  détroit  qui  réunissait  les  eaux  du  nord-ouest  et 
do  sud-est  a  eu  son  fond  recouvert  par  les  argiles  de  Kimmeridge 
plus  puissantes  que  le  long  des  côtes  du  Dorsetshire.  L'étage  de 
Poriland,  au  contraire,  devait  être  extrêmement  réduit,  et  manquait 
même  tout  à  fait,  comme  va  nous  le  montrer  le  profil  du  cap  la  Hève. 
EariroBi  Daus  SOU  méuioire  sur  la  géologie  de  la  côte  de  la  France  et  des 
BaTM.  pays  voisins,  H. -T.  de  la  Bêche  (1)  avait  signalé  les  relations  des 
strates  oolitbiques  supérieurs  avec  ceux  de  la  craie  des  deux  côtés 
de  l'embouchure  de  la  Seine,  et  plus  lard  M.  J.  Phillips  (2)  com- 
para la  base  des  falaises  du  cap  la  Hève,  situé  au*  nord-ouest  du 
Havre,  avec  le  Kimmeridge-clay  de  la  vallée  de  Pickering  (Yorkshire, 
onté,  p.  27),  en  faisant  remarquer  l'absence  sur  ces  deuî  points 
du  groupe  weakiien  et  de  l'étage  de  Portland.  La  coupe  détaillée 


(4  )  On  the  gcology,  etc.  (  Transact.  géoL  Soc,  of  London^  2*  sér., 
Tol.  I,  p.  7^1  avec  coupes  et  carte,  4822). 

(2)  FhilQs.  magaz,,  n*  29,  toL  XXIX,  p.  496»  4830. 
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de  ces  couches,  publiée  par  M.  Â.  Passy  (1),  fait  suite  à  celle  que 
nous  avons  reproduite  {antèf  vol.  IV,  p.  213),  et  Lesuenr,  dans 
ses  Vues  et  coupes  du  cap  la  Hève  (2),  a  divisé  en  deux  séries  les 
couches  qui  forment  le  pied  de  ce  promontoire  crétacé.  Le  profil 
suivant,  que  nous  empruntons  au  chapitre  IX  du  second  volume 
de  VExplication  de  la  carte  géologique  de  la  France  (3),  est  plus 
Complet  encore,  et  montre,  à  partir  de  la  dernière  assise  cré- 
tacée {U)  : 

4 .  Bancs  tuberculeux  composés  de  rognons  de  calcaire  argi* 

leux,  juxtaposés,  séparés  par  des  lits  de  marne  calcaire     m. 
de  teinte  foncée 3,20 

2.  Argile  gris  foncé   remplie  de  fossiles  ;  VExogyra  virgula 

commence  à  se  montrer  avec  des  Trigonies  et  des  Téré- 

bratules 0,25 

3.  Marne  calcaire  gris  clair  se  délitant  en  prismes  irréguliers.  0/2ô 
A.  Argile  bleuâtre 0,30 

5.  Argile  bleuâtre  schistolde,  avec  une  grande  quantité  &'Exo'  . 

^ra  virgula  formant  une  lumachelle;  à  la  partie  infé- 
rieure deux  bancs  calcaires  solides  forment,  le  long  de  la 
côte,  une  sorte  de  dallage  naturel 3,00 

6.  Argile  bleuâtre  (au  niveau  des  hautes  eaux)  surmontée  d'un 

lit  mince  à'Ostrca  deltoidea^  et  montrant  à  la  basse  mer 
un  second  banc  d'Exogyra  virgula. 

Le  sondage  exécuté  sur  la  place  du  Havre  permet  de  suivre  la 
composition  du  sous-sol  de  la  ville  bien  au  delà  de  ce  que  nous 
révèle  Tétude  des  falaises.  Déjà  le  creusement  des  bassins  avait  fait 
reconnaître  le  prolongement  du  banc  d*Ostrea  deltoidea,  mais  la 
sonde,  après  avoir  traversé  18°*,3  )  de  dépôts  modernes  et  quater- 
naires, a  atteint,  à  11  mètres  au-dessous  du  niveau  de  la  mer,  ou  à 
i9  mètres  plus  bas  qu'au  cap,  la  première  couche  jurassique  qui, 
comme  nous  l'avons  fait  voi^  ailleurs,  se  relève  au  N.-O.  (5).  En 
oonlinuant  donc  la  série  que  nous  a  présentée  la  falaise  du  cap, 
nous  trouvons  ici  : 


(4)  Descript,  géoL  du  département  de  la  Seine-Injérieure^  p.  864, 
pi.  %  et  20,  in-4,  avec  carte  et  atlas,  Rouen,  1 832. 

(2)  Une  feuille  lithograpbiée,  4  843-4846. 

(3)  P.  4  9S,  4  848. 

(4)  Dans  la  légende  de  la  coupe,  fig.  4  9,  p.  498,  l'ordre  des  cou- 
ches se  trouve  renversé,  mais  il  a  été  rétabli  dans  le  texte  que  nous 
suivons. 

(5)  Voyez  «/i^è,  vol.  IV,  pi.  I,  Profil géologiqiie  du  Ha^re  à  Poi- 
tiers. 
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7.  Masse  argileuse  diviséo,  vers  le  tiers  de  sa  hauteur,  par 
une  couche  argilo-sabîeuse.  Le  tiers  supérieur  est  uue 
véritable  marne;  les  deux  tiers  inférieurs  homogènes 
constituent  une  argile  grise,  foncée,  formant  la  base         m. 

du  premier  groupe 28,00 

'  S.  Sériedebancscalcaîres  et  de  bancs  marneux  alternanta.        6,42 

9.  Alternance  de  56  à  60  bancs  de  grès  gris,  de  marnes 

grises  et  de  calcaires  argileux 22.38 

4  0.  Argile  noire,  plastique,  divisée  par  des  lits  minces  de 
grès  gris  et  de  marne  calcaire,  et  dont  la  sonde  n*a 
pas  atteint  la  base 445,00 

Ainsi  Targilc  de  Kimmeridgc  qui,  dans  le  pays  de  Bray,  le  puits 
de  iMeuiers  et  les  sondages  de  Rouen,  nous  avait  offert  ane  puis- 
sance considérable  dépassant  mêmel&O  mètres  dans  la  derBière  de 
ces  localités,  se  trouve  réduite  à  moins  de  hO  mètres  aux  en?iroDS 
et  sous  la  ville  même  du  Havre,  quoique  se  trouvant  à  on  nÎTeau 
plus  élevé. 

Au  sud  du  cap  la  Hève,  Téuige  de  Kimmeridgc  plonge  au  S.-Em 
mais  forme  encore  le  banc  de  TÉclatsituéen  avant  do  cap.  AuN.-£., 
on  continue  à  l'apercevoir  longeant  le  pied  des  falaises  crayeuses 
l'espace  de  6  à  5  kilomètres,  puis  il  disparaît  sous  les  eaux  comme 
au  sud  (1). 

D'après  la  coupe  des  falaises  de  cette  partie  de  la  Normandie  qu*a 
donnée  H. -T.  delà  Bêche  (2).  et  qu'a  reproduite  M.  A.  Passy  (3), 
on  pourrait  croire  que  les  argiles  du  rivage  opposé  de  Tembouchure 
de  la  Seine  sont  le  prolongement  n^ulier  et  au  même  niveau  de 
celles  de  sa  rive  droite.  Le  fleuve  aurait  seulement  alors  creusé  son 
lit  dans  une  assise  plus  ou  moins  facile  à  entamer.  Mais  il  n*en  est 
pas  ainsi,  puisque  nous  venons  de  voir  que  le  Kimmcridge-ciay  ces- 
sait d'affleurer  au  sud  du  phare ,  et  que  sous  la  ville  même  sa  partie 
supérieure  se  trouvait  déjà  à  19  mètres  plus  bas.  De  son  côté, 
M.  S.^P.  Pralt(Zi),  en  suivant  le  littoral  du  capd'Antifer  au  Havre, 
aurait  constaté  la  présence  de  l'argile  plus  loin  vers  le  nord  que  ne 
l'indique  la  carte  de  M.  Passy,  et  aurait  reconnu  qu'une  faille  a 


(1)  A.  Passv,  Carte  géoL  du  département  de.  la  Seine^Inférieure^ 
4832. 

(2)  Transact,  gcol.  Soc,  oj Landon,  2«  série,  vol.  I,  p.  73, 4822, 
avec  carte  et  coupes. 

(3)  Loc.  r//.,atliBS,  pi.  4  9. 

(4)  Proceid.  gcol.  Soc,  of  London^  vol.  II,  p.  5i6. 
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abaissé  sur  la  rire  gnticlic  In  couche  argileuse  créiacée  qui  surmonte 
les  sables  ferrugineux  du  rap  la  Hève  y  de  sorte  qu*oi]  aurait  pris 
jusqa*alors  l*argile  qui  porte  la  ville  de  llonfleur  |)our  le  prolonge* 
ment  du  Kîmmeridge-clay,  tandis  qu'elle  en  est  séparée  par  ceç 
nièoies  sables.  L'étage  oolithique  ne  reparaîtrait  que  plus  loin,  à  la 
hauteur  de  Criquebœuf. 

Cette  explication  est  conforme  à  la  coupe  de  Terobouchure  de  la 
Seine  que  nous  avons  donnée  nous-même  (1),  mais  serait  opposée 
i  ce  que  montrent  les  cartes  géologiques  de  la  Seine-Inférieure,  du 
Calvados  et  de  la  France.  L'argile  sur  laquelle  est  bâtie  la  ville  de 
Honfleur  serait  alors  crétacée,  comme  nous  l'avons  dit.  et  non  juras- 
sique {unie,  vol.  IV,  p.  2/i9).  Lors  même  que  les  sables  ferrugineux 
manqueraient  en  cet  endroit,  et  que  les  deux  assises  argileuses  se 
irouTeraient  en  contact,  il  n'en  existerait  pas  moins  une  dépression 
considérable  des  couches  de  Kimmeridge,  suivant  l'axe  de  l'embou- 
chure  du  fleuve. 

Malgré  le  peu  d'étendue  horizontale  et  la  faiUe  épaisseur  de  p»i«oDioi«gi<. 
l'étage  de  Kimmeridge,  au  pied  des  escarpements  abruptes  qui  bor- 
dent le  promontoire  de  ta  Hève,  cette  localité  est  une  des  plus  riches 
en  débris  organiques  de  cet  âge;  malheureusement  eHe  attend 
encore  qu'une  monographie  particulière  fasse  connaître  tout  ce 
qu'elle  renferme  d'intéressant  pour  le  paléontologiste.  Dès  1786, 
l'abbé  Dicquemare  (2)  y  signalait  des  débris  de  reptiles  sauriens 
que  Geoffroy  Saint-Hilaire  désigna  sous  le  nom  générique  de  Telea- 
saurus^  et  que  Cuvier  (3)  rapporta  au  genre  Gavial  ainsi  qu'au  Pie- 
iiotttw'uê:  Alex.  Brongniart  (^)  a  décrit  plusieurs  moules  d'acéphales 
et  de  gastéropodes  firovenant  de  ces  couches ,  et  M.  A.  Passy  (5)  y 
tigoâle  de^  Ammonites,  des  Nautiles  et  d'autres  fossiles  dont  les 
déterminations  spéciâques  auraient  besoin  d.'êire  revues.  Lesueur, 
qai  avait  fait  sur  ce  point  de  très  longues  et  très  fiuctuenses  recher- 
ches, et  dont  la  collection  se  trouve  aujourd'hui  dans  le  musée  du 


(4  )  D*Arcbiac,  Études  sur  lajorm.  cri'tacée,  2*  part.  [Mém.  Soc, 
geoL  tie  France,  2«  série,  vol.  11,  p.  96-99,  pi.  3,  fig.  4, 1846).  — 
ffist,  tics  progrès  rie  ta  géoi,,  vol.  ÎV.  p.  249  et  278,  pi.  I,  1854 . 

(2)  Obsettuitions  Kur  la  physique,  vol.  Vif,  p.  406-4U,  4786. 

(3)  Recherches  sur  les  ossements  fossiles,  yQ\.  Y,  p.  4  43,  525  et 
363.  —  Gavial  à  museam  court  et  G.  h  museau  allongé.  Al.  Brong. 

(4)  ^nn.  des  mines,  vol.  Vï,  p.  554,  pi.  7,  4824. 

(5)  Loc.  cit,,  p  268;  Tableau  des  corps  organisés  jossiles^  ib., 
p.  333,  eXpassim, 
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Havre,  sa  ville  natale,  a  représenté,  à  côté  de  ses  charmantes  vues 
des  falaises,  un  certain  nombre  de  corps  organisés  qui  exigcraieut 
aussi  un  nouvel  examen.  Il  y  signale  entre  autres  de  nombreuses 
vertèbres  d*Ichthyosaurus,  de  Streptospondylus,  et  des  restes  de 
poissons,  de  crustacés ,  etc.  Nous  citerons  les  espèces  suivanies , 
({ue  nous  avons  recueillies  dans  ces  couches  de  Kimmeridge,  le 
iQUg  de  la  côte,  au-dessous  des  phares  (1). 

Montlivaultia  Lesueurii,  Miln.  Edw.  et  J.  Haime,  Seqjula  tetra- 
gonn,  Sow.,  Pholadomya  Pro/ei,  Defr.  [Cardium,  id.,  Alez.Brong.), 
Mya  rugosûy  Yi(Rm.  {Maciromya^  id.,  Ag.,  pi.  9«,  fig.  48^20],  Pa^ 
nopœa^  voisine  de  la  Lutraria  Jurassi,  Alex.  Brong.,Gpldf.»  Thracia 
supre^'ure/isis^DesYï.,  Cypri/ia?,  Car dium  dhsi mile ^  Sow.,  Tsocardia 
Hxcentrica,  yoltzlCeromyay  id.,  Ag.),  /.  cornuta^  KlÔd.,  Rœm.  [Cy- 
prina,  id.,  d'Orb.),  Nuculn  voisine  de  la  N,  intermedia,  Rœm.,  7V/- 

fonia  elongatUy  Sow.,  7".  ciareliata,  Sow.,  fîg.  d'AgasSi»  pi.  5, 
g.  17  (2),  ou  du  moins  plus  voisine  que  d'aucune  autre;  Mytiius 
pectinaiusy  Sow.,  M.  médius,  d'Orb.?  Pccten  Midas^  id.  (3),  P.  eii" 
striatus^  Leym.,  Spondylus  velatus,  Gold.,  Exogyra  virguia^  Defr., 
Ostrea  soiUaria,  Sow.,  O.  dettoidea^  id.,  Terebratiila  tnconstans^ 
id.,  7".  subsella,  Leym.  [T.  sella,  id.),  T,  indéterminée,  semble 
être  une  petite  variété  de  la  T.  ornithocephala^  Sow.?,  Natica  he- 
misphœrica ,  Rœm.,  Turbo?  Ptcrorera  Ponti  (Strombus  ^  id.. 
Al.  Brong.),  P,  Oceani{Strombus^  id.,  Brong.),  Nautilus giganteas , 
d'Orb.,  N.  hexagot:us^  Sow.?,  Ammonites  Cymodoce^  d'Orb.,  ^.  Go- 
weriantiSy  Sow.  (parait  avoir  été  prise  pour  VA.  decipienSy  id.). 

Mpartemeat  D'après  ce  que  Ton  vient  de  dire ,  Tétage  de  Rimmeridge  ne 
CaUftdos.  s'élèverait  réellemeni  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  qu'à  la  hauteur 
de  Criquebœuf,  oà  VOstrea  deltoidea  et  VExogyra  virgula  le 
caractérisent  nettement.  De  ce  point  à  Honfleur  il  est  douteux  qu*îl 
se  montre  au  pied  des  falaises  crayeuses  où  existe,  au  contraire, 
l'argile  sableuse  verte  si  constante  sur  tout  le  versant  nord  de  Taxe 
du  Merierault  jusqu'à  la  côte  {k),  et  qui  y  aurait  été  réunie  sur  la 


iO  D' A  rch  iac,  Notes  inédites ,  4  834. 
2) 


La  coquille  représentée  par  M.  Agassiz  sous  le  nom  de 
T.ctapellata  diffère  essentiellement  du  type  de  Tespèce  figurée  dans 
le  Minerai  conchology  (pi.  87),  par  Goldfuss,  pi.  4  36,  fig.  6,  c,  </, 
Cyf,  et  qui  est  assez  conforme  aux  individus  de  l'Oxford-olay  de  la 
Normandie  comme  de  Weymouth  ;  aussi  est-ce  pour  nous  une  espèce 
distincte. 

(3)  On  conçoit  que  les  espèces  que  nous  croyons  reconnaître 
d'appftt  les  indications  insuffisantes  du  Prodrome  de  paléontologie 
de  M.  d'Orbigny  doivent  toujours  rester  douteuses. 

(i)  D'Archiac,  Études  sur  la  form»  crétacée^  S'partie(Afè(oi,  «Sbe.. 
géol.  de  France j  2*  série,  vol.  H,  p.  96,  et  pi.  3,  fig.  5,  4846). 
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plupart  des  cartes  géologiques.  Il  n*eQ  est  pas  tout  à  fait  de  même 
des  profilsdu  littoral.  Celui  qu'a  donné  de  La  Bêche  (1),  ne  commen- 
çant qu*à  Yilierville,  n'expose  pas  le  point  en  question;  mais  celui 
de  M.  de  Caumont  (2)  montre  clairement  Targile  verte  crétacée 
atteignant  le  niveau  de  la  mer  ;  seulement  elle  est  représentée  par 
une  bande  trop  large  ef  trop  élevée.  Ainsi,  ce  que  les  géologues  du 
pays  ont  appelé  V argile  de  Honfleur  ou  ne  se  verrait  pas  autour  de 
cette  ville  même,  ou  ne  serait  point  le  représentant  de  l'argile  de 
KJmnieridge. 

Celle-ci  affleure  à  6  kilomètres  à  l'ouest,  et,  dans  les  falaises  de 
Villerville  à  Hennequeville,  l'argile  bleuâtre  ou  grise  alterne  vers  le 
bas  avec  des  bancs  de  calcaires  marneux,  bleus  et  peu  épais.  VExo- 
gyra  virgula  abonde  surtout  à  deux  niveaux  différents  séparés  par 
un  calcaire  grisâtre,  dur  et  compacte.  Au-dessous  du  second  banc 
d*£xogyres  est  un  calcaire  lumachelle  avec  des  Trigonies,  des 
Peraes,  etc.,  et  dans  lequel  des  ossements  de  Gavial  ont  été  ren- 
contrés. Le  banc  caractérisé  par  Y09trea  deltoidea  se  retrouve  ici 
avec  les  précédents,  absolument  comme  au  pied  du  cap  la  Hève. 
Quelques  li(s  de  calcaire  compacte  bleuâtre  sont  intercalés  aussi 
dans  la  masse  supérieure  de  l'argile  (3). 

Vers  le  bas,  l'étage  commence  par  des  sables  et  des  grès  (sables 
de  Glos  de  M.  de  Caumont).  Le  sable  quartzeux,  quelquefois  tout 
à  fait  blanc  et  fin,  est  plus  ordinairement  rougeâtre  ou  ocreux,  ren- 
fermant des  Trigonies,  des  Lucines,  des  Gervillies,  etc.  Le  grès, 
de  dureté  variable,  est  à  ciment  calcaire,  plus  ou  moins  abondant 
Il  est  gris  bleuâtre  ou  brunâtre  par  un  mélange  de  fer  faydraié.  Dans 
la  falaise  d'Hennequeville,  à  Temboucbure  de  la  Touques,  on  y 
observe,  suivant  M.  de  Caumont  (/i),  la  série  suivante  des  assises 
de  cet  étage  supporté  par  une  portion  du  groupe  oolithique 
moyen. 


(4)  Tmnsaci.  geoi.  Soc.  of  London,  S*  série,  vol.  I,  48t2.  — 
Qntpes  etvuesy  ph  4^  fig»  2. 

{%)  Essai  sur  la  topographie  géogaostique  du.  CalpodôSy  atlas» 
pi.  5,4  828. 

(3)  Dufrénoy,  Explication  de  la  carte  géol,  de  la  France ^  vol.  II, 
p.  49S4.496,  4848. 

(4)  £ssm  sur  la  topographie  géognostiqme  du  éépart,  du  Cuhm^ 
dos^  p.  413,  in -8,  atlas,  pi.  5,  4  828.  —  Aperçu  iopograph^ptt  et 
géodogiqaa  sur  le  département  du  Calvados  [Mém.  Soc.  linnéenne  de 
Normandie^  vol.  VIII,  p.  474,  4  849),  sans  nom  d'auteur. 
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Mèlre*. 
Formation      (  1.  Craie  avec  silex  grisâtres,  et  d«  nombreux  spongiaires.  .    Hô.OO 
crélBcée,    .    \   fi.  Argile  sableuse  verte 12.Qi) 

i3.  Argile  gris  bleuâtre i«J.0O 
4.  Id.,  alteroaal  avec  plusieurs  bancs  de  grès  ferragiaeux 
rempli  de  grains  de  quarts  et  de  fer  oolithique 6,50 
5.  Id.,  allernant  plusieurs  fois  avec  des  Imucs  de  grès  plus 
compacte.  Des  coquilles  brisées,  accumulifes  par  places, 
forment  une  lumacbellc.  et  de  petits  grains  de  minerai 
de  fer  y  sont  disse'minés o,â4 

y  6.  Grès  très  siliceus. fi,00 

7.  Calcaire  siliceux  trè»  dur,  avec  fer  oolithique,  et  coiisti- 
tunnl  la  partie  supérieure  du  calcaire  de  Blangj 0,^ 

8.  Calcaire  blanchâtre,  siliceux  et  feuilleté,  passant  au  «tûx 
nectique 1,00 

9.  Calcaire  semblable  au  no  7 .       0,80 

1  10.  id.,  rempli  de  moules  de  Trigonies 0,45 

/-  I      ^-  .--.•«   M  '•  Bnnce  mutes,  plus  on  moin»  durs,  deca^oaiiasemMable 

Cnlc:neoas.gi  a  ,  ^^^  précèdent 1,00 

suptfneui .      \  |4    m  j^  ,^|^  g^j^,^  passant  à  un  grès  grisqoi  »e  fi>«ld«Bs 

1  les  calcaires  placés  au-dessus  et  au-dessous 0.1 7ï 

IS.  Boncs  calcairM,  passant  an  grès , 0,45 

14-  Calcuireiaunftlre,  sans  fossiles  (pierre  à  chaux  de>  Blangj).       i.OT» 

m.  Marne  blnnche '.'..*      0,TO 

Ui,  Calcaire  blanc  jaunâtre,  avec  des  moulM  de  cpquUles  tiir- 

\  riculces fi,00 

^  17.  Marne  brunâtre 0,15 

k  18.  Cnlcaire  semblable  an  n'  16 0.68 

Coral-rag  .  .  .  <  19*  Calcuire  rempli  de  coraux  (coml-rag) •  .  .      9.00 

I  90.  Id.,  plus  compacte • 1,6S 

Vfil.  Calcaire  oolithiqoe. 

Le  profil  de  la  colline  de  Glos,  au  sud-est  de  Lîsieux,  présente, 
à  partir  de  l'argile  sableuse,  verdâlre,  crétacée  : 

/   I,  Argile  dc>  Kimmertdge 6,60 

fi.  Subie  blanc  {aunâtre,  avec  des  veines  de  fer  oxydé.  .  .  .      9.90 
.1.  Grès  ferrugineux , .  .  .  ,       0,65 

4.  Sable  fin,  blanc  jaunâtre,  rempli   de  coquilles  encore 
Btago          1  pourvues  de  leur   test  (Lucines,  Trigonies.  GerviUiet, 

de             <             Arches).  La  masse  est  partagée  dans  sa  hauteur  par  qucl- 
UmmerKIge.   j  ques  bancs  de  grèscalcnrifère  coquiâlier. 32»0O 

5.  Sable  avec  banc  de  grès  ferrugineux,  jaunâtre,  rempli  de 
far  oolithique  ,  de  fragments  de  ooqniUes  ^ct  de  fer 
oxydé  clui»unné , •       8,00 

,  6.  Calcaire  de  Blongy  (plarre  à  «fkanx). 

La  coupe  de  la  colline  de  Saint-Julien~de-Galoue,  près  de  Pont- 
rÉvéque,  montre  encore,  au-dessous  des  argiles  à  Exogyra  vir^ 
gula,  un  développement  de  près  de  30  mètres  de  sable  et  de  grès 
qui  pourraient  faire  considérer  l'étage  de  Rimmeridge  de  cette  partie 
du  Calvados  comme  composé  de  doux  sous-étages.  Mais  si,  en  effet, 
l'argile  bleue  se  trouve  subordonnée  à  deux  couches  sableuses  à 
Ménii-sur-Blangy,  ainsi  que  le  fait  remarquer  M.  de  Caumoni 
(p.  146),  on  ne  peut  voir  dans  ces  divers  dépôts  qnetlesalterilânoes 
locales.  Quant  à  la  position  assignée  à  la  principale  asi^tô  saMëMse, 
elle  paraît  être  hors  de  doute,  et  ne  peut  justifier  p^r  consé|!|iuèpt -le 
rapiirocbeffleat  qu'en  avait  fait  de  La  Bêche  (1)  avec  le  %%^  yçrt 
infériear  (tron  somf).  •  .  •:     i   ••  <k 


.^\  .>\> 


***^*¥- 


(4)  Transact.  ^voL  Soc,  nj  London^  î^sér.,  Vol.  ï,  p\  7*,:i$22. 
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L*étage  de  Kimmeridge  ainsi  composé  vient  afDeurcr,  sous  l'assise 
argileuse  vert  foncé  de  la  craie,  dans  presque  toutes  les  vallées  des 
environs  de  Lisieux  et  de  Pont-rÉvêque  (vallées  de  la  Touques,  de 
la  Calone,  de  TOrbec,  etc.)»  autour  de  filaogy,  etc.  (1).  Lorsqu'on 
s'avance  au  delà  vers  le  S.,  il  cesse  de  se  montrei*,  et  semble  n'avoir 
jamais  existé  ou  avoir  été  enlevé  avant  les  dépôts  crétacés,  car  ceux- 
ci  recouvrent  sans  intermédiaire  le  groupe  oolitbique  moyen  sur 
toute  cette  partie  du  versant  nord  de  Taxe  du  Nerlerault  qui  appar* 
lient  au  département  de  l'Orne. 

D'un  autre  côté,  l'étage  de  Portland,  que  nous  avons  vp  déjà  très 
réduit  dans  le  pays  de  Bray,  parait  cesser  tout  à  fait  au  sud-ouest 
et  à  l'ouest  de  cette  petite  région,  comme  le  groupe  ^ealdien  qu'il 
accompagne  de  part  et  d'autre  de  la  Manche. 

Sur  le  versant  méridional  de  l'axe  du  Merlcraolt,  l'étage  de  Kim- 
meridge n'a  été  constaté  que  dans  un  très  petit  nombre  de  localités  i^^^ 
et  avec  une  bien  fiaiblc  épaisseur.  D'après  M.  Blavier  (2),  il  com* 
prendrait,  aux  environs  de  Mortagne,  un  calcaire  argileux,  gris 
bleuâtre  ou  blanc,  compacte  ou  terreux,  plus  ou  moins  coquillier, 
une  argile  grise,  brunâtre,  noire,  tenace  ou  sableuse,  et  un  sable 
fin,  jaunâtre,  un  peu  micacé.  Aux  environs  de  Bellême,  ce  sont 
principalement  des  calcaires  compactes,  sableux  ou  marneux,  alter- 
nant avec  des  marnes  argileuses  ou  siliceuses.  L'auteur  ne  citant 
point  les  e<:pèce8  fossiles  de  ces  assises,  il  pourrait  rester  quelque 
incertitude  sur  leur  véritable  horizon,  d'autant  plus  que  nous  avons 
fréquemment  observé,  dans  ce  môme  pays,  la  superposition  immé  - 
diate  des  dépôts^crétacés  aux  dépôts  oolithiques  moyens  (3). 

M.  Dufrénoy  (4),  qui  s'exprime  d'une  manière  plus  explicite» 
signale,  entre  Mamers  et  Fresnay-le -Vicomte,  sur  les  hauteurs  qui 


Î4)  Voyez  la  coupe,  pi.  J,  antè^  voL  IV. 
2)  Études  géologiques  sur  le  département  de  r Orne ^  p.  69,  in-8, 
avec  carte,  Alençon,  4  8i2. 

(3)  D*Archiac,  Études  sur  la  form,  crétacée^  2*  partie  {Mém. 
Soc.  géol.  de  France^  î*  série,  vol.  II,  p.  88-90,  pi.  3,  fig.  4  et  5, 
48M)/4}aoiqae.danB  ces  coupes  la  teinte  rose  clair  1  soit  désignée 
(PWWWKft  ropipé^ieirtant  le  groupe  ooUthique  supérieur,  elle  ne  comprend 
p^  (^&pen(}ant)  du  moins  en  général,  d^assises  plus  récentes  que  le 
calcareous-çrit  supérieur,  et,  par  conséquent,  le  Kimmeridge-clay  ne 
^'f  t^<iiiYë*gnëii5  compris  que  sur  le  versant  nord  de  Taxe  du  Nerle- 
rault. Il  en  est  de  môme  pour  la  coupe  de  la  pi.  4  de  V Histoire  des 
progrès  de  la  géologie^  vol.  IV,  p.  374 . 

(4)  iSxpdicçtio/iy  etc.,  vol.  II,  p.  242,  220»  4848. 
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dominent  la  lÎTière  de  la  Smelle,  deux  plateaux  qui  appartiendraient 
au  groupe  supérieur.  Â  Rousse-la-Fontaipe  et  dans  le  bois  de  Roray 
sont  des  argiles  grises  remplies  d'Exogyra  virgula,  et  qui  passent 
à  une  véritable  lumachelle  par  l'abondance  de  cette  dernière  coquille 
associée  à  la  Terebratula  biplicata  (probablement  T.  subsella^ 
Leym.)>  ^^  Pholadomya  Protêt,  etc.  En  cet  endroit,  le  coral-rag 
manquerait,  de  sorte  que  les  étages  de  Kimmeridge  et  d*Oxford  se 
trouTeraient  en  contact.  Entre  Sonvigné  et  Avése,  au  nord  de  la 
Ferté-Bernard^  une  argile  grise,  avec  des  plaquettes  solides  pétries 
d*Exogyra  virgula,  vient  encore  affleurer  au  fond  de  la  vallée  en 
sortant  de  dessous  le  grès  vert.  Au  delà  de  ce  point,  le  groupe  supé- 
rieur n'est  plus  signalé  dans  toute  la  zone  jurassique  occideniale 
qui  borde  le  terrain  ancien  du  Maine,  de  la  Bretagne,  de  l'Anjou, 
de  la  Vendée  et  du  Poitou  ;  ce  n'est  que  dans  le  Berry  où  nous  le 
retrouverons  avec  des  caractères  qui  nous  permettront  de  le  suivre 
au  N.-E.  d'une  manière  continue,  et  avec  un  développement  qu'il 
n'a  pas  dans  la  région  que  nous  venons  d'étudier. 
Département  Le  poiut  le  pIus  occideutal  où  nous  ayons  constaté  la  présence  de 
nn4re.  l'étage  de  Kimmeridge,  au  midi  de  la  Loire,  se  trouve  sur  la  route 
de  Buzançais  à  Ghâtillon,  après  la  métairie  de  Boulay  (1).  Des  cal- 
caires marneux  et  des  marnes  grisâtres  sortent  un  instant  de  dessons 
le  grès  vert,  et  sont  caractérisés  par  VExogyra  virgtUa,  Oefr., 
VOêtrea  palmetta,  Sow. ,  Y  Isocardia  excentrica,  Vollz  (Ceromya^ 
id.,  Ag),  la  Mya  rugosa,  Roem.  {Mactromy  a,  id,,  \g,),  et  des 
moules  de  gastéropodes.  Ces  couches  paraissent  reposer  sur  uti 
calcaire  blanc  jaunâtre,  peu  solide,  se  délitant  facilement  en  petits 
fragments,  et  qui  contient  la  Pholadomya  scutata,  Ag.,  la  Pano^ 
pœaperegrina,  d^Orb,!,  la  LutrariaAlduini^  Gold.,  etc.  Cetafifeu- 
rement  de  strates  oolithiques  parait  dû  à  une  dislocation  locale,  et 
n'a  que  quelques  centaines  de  mètres  d'étendue.  Partout  aux  envi- 
rons régnent  les  assises  crétacées,  et  à  l'est  de  Buzançais  s'étend  k 
groupe  oolithique  moyen. 

A  Levroux  et  à  Vatan,  M.  Dufrénoy  (2)  indique  quelques  traces 
du  groupe  supérieur,  et  la  carte  géologique  de  France  le.  montre 
affleurant  au  fond  des  vallées  jusqu'à  Diou«  sur  is  idve  gaaiAe 
de  l'Amon.   Nous  y  rapportons  les  calcaires  marneux  blancs, 


(h )  D'Archiac,  Mém.  Soc.  géoL  de  France^  %•  série,  vol. Il,  p.  3< , 
et  pi.  2,  fig.  5,  4846.  '     '  » 


[%)  Loc.  cii.,  p.  858. 
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tachants,  pûoUthiqties,  très  fragiles,  alternant  avec  des  marnes 
blanches  oo  grisâtres  pins  ou  moins  argileuses  qui,  au  sud  de  Mas- 
say,  sortent  de  dessons  les  argiles  rouges  paoachées.  Les  fossiles  y 
sont  peu  nombreux  ;  ce  sont  la  Pcdlustra  ?  barrensis,  Buv.  »  la  Pinna 
Miquata,  Desh.,  Leym.,  ou  P.  barrensis,  Buv.,  des  moules  de 
Cardntm  et  de  gastéropodes  (1).  Ces  dernières  couches  se  lieraieut 
pent-être  mieux  au  coraf-rag,  comme  nous  l'avons  pensé  d'abord?  ; 
c'est  une  question  que  des  recherches  ultérieures  pourront  décider. 

Depuis  la  rive  droite  de  rArnou  à  la  hauteur  de  Lury,  et  sur  les  DépaitMOMt 
bords  du  Cher  aux  entironsde  Mehun,  l'étage  de  Kinimeridge  sorti 
dans  toutes  les  dépressions  du  sol,  de  dessous  les  dépôts  tertiaires, 
poar  se  oontmuer  sans  interruption  jusqu'à  la  Loire.  Ses  limites 
dam  cette  partie  du  département  du  Cher  ont  été  tracées  avec  soin 
sur  la  CâTte  géognosiique  du  Sancerrois  par  M.  V.  Raulin  (2),  qui 
a  également  fait  connaître  les  accidents  que  les  couches  avaient 
éprouvés  et  leurs  caractères  orographiques.  Ce  géologue  leur  assigne 
une  épaisseur  de  90  à  1 00  mètres,  et,  par  leur  nature  argileuse,  elles 
montrent  beaucoup  plus  d'analogie  avec  les  caractères  de  l'étage 
tel  que  nous  l'avons  étudié  jusqu'à  présent,  que  nous  n'en  trouverons 
en  nous  avançant  au  N.-E.  Vers  le  bas  sont  des  marnes  jaunâtres 
et  des  argiles  bleues  avec  Exogyra  virgula  et  Bruntrutana,  puis 
viennent  des  marnes  et  des  calcaires  marneux  blanchâtres  alternants, 
des  argiles  gris  bleuâtre  avec  Exogyra  virgula  en  prodigieuse 
quantité,  des  argiles  et  des  calcaires  argileux  gris  ou  jaunâtres  avec 
la  même  Ëxogyre,  et  donnant  lieu  à  une  lumaclielle  susceptible  de 
poii.  On  y  trouve,  suivant  l'auteur,  V Ammonites  Lalliarianus^ 
d'Orb.,  la  Trigonia  clavellata.  Parle.,  etc.  EnGn,  vers  le  haut,  des 
calcaires  compaaes  assez  épais,  blancs  ou  jaunes,  alternent  encore 
avec  des  bancs  de  lumachelle  à  Exogyra  virgula  et  des  lits  de 
marnes  blanchâtres.  La  coupe  du  vallon  de  Veaugues,  sur  la  route 
de  Bourges  à  Sancerre,  en  présente  la  série  complète. 

Nous  avons  décrit  les  caractères  de  cet  étage  au  nord  de  la  même 
route,  entre  Sainceaux  et  les  moulins  d'Humbligny,  puis  au  sud  de 
M«netou-Saion  où  lés  lumarhelles  à  Exogyra  virgula,  très  dévelop* 
pèes,  renieraient  souvent  V Ammonites  erinus,  d'Orb.,  l'un  de» 


(\)  D'Archiac,  loc.  cit.,  p.  28. 


(%]  Mém.  Soc,  gëol.  de  France,  V  série,  p.  «23,  234,  pi.  <0  et 
H,  1847.  — r  -       -   — 


H,  1847.  — ^«//.,  2*  série,  vol.  il,  p.  84,  4844.— a/ik*,  val.  IV, 
p.  323,  4  851. 
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4 ibssiles ies  |>Ius  caractcrJKiiqiies  dr  cet  iioiizon,  cK^uiaUeint  jas- 
q\ï*h  0"',65  de  diainèlrc  (1).  La  rouU:  (rilcnrklicjuoiii  à  Saiifcerre 
traverse  plusieurs  fois  ces  assises. 

Au,  sud  de  cette  dernière  ville,  une  rangée  de  coUines,  qui  s'élèTe 
et  se  dessine  nettement  au  dessus  de  celles  c}ue  forme  le  conl-rag 
environnant,  est  composée  de  marnes  argileuses  grises,  blanches, 
bleuâtres  ou  jaunes,  et  de  calcaires  marneux  gris  on  jaunâtres,  en 
lits  minces,  subordonnés,  remplis  à'Exo^'a  virgula.  Vers  le 
haut,  on  trouve  particulièrement  la  Pholadomya  açuiicoêla^  Sow»« 
YAmphidesma  decuriaium,  Phill. ,  la  CucuUœa  texla,  Roem.,la 
Tei^ebratula  subsella,  Lym, ,  var.  déprimée,  taudis  que  verts  la  pat:- 
tie  inférieure  dominent  la  Serpula  confortnis^  Gold.,  la  Throcia 
suprajurensiSj  DciAu.V Amphidesmarecurvum^  Phill.?,  k  Mjftilus 
Medîis,  d*Orb.?,  la  Terebratula  subsella,  var.  plus  gr^dc  qpe  la 
précédente  {T.  sella,  Sow.  in  Leym.).  et  V Ammonites  erint^, 
d*Orb.  Au  nord  de  Sancerre,  sur  le  chemin  de  Sainte-Gemme,  les 
assises  de  Kimmeridgc  recouvrent  de  même  les  calcaires  en  pla- 
quettes du  coral  rag  supérieur,  et  sont  toujours  remplies  A^Exo- 
gyra  virgula  avec  Pholadomya  Protei  [Cardium,  id..  Al»  liroog.), 
Mya  rtigosa,  Uoem.,  var,  ininor,  Ceromya,  voisine  de  la  C  cras- 
sicoi-nis,  Ag. ,  Tellina  ampliojta,  Phill.?  Ni^cula^  voisine  de  la 
iV.  intermedia,  Rocm.,  peut-être  Aefl{a  cyrena,  d*Ork?»  Terebra- 
tula  triguetray  Sow.  (2) . 

Si  en  sortant  de  Sancerre  on  se  dirige  vers  Henricbemoott  m 
atteint,  en  haut  de  la  première  montée,  après  la  croix  de  Belle* 
chasse,  la  lumachelle  à  Exogyra  virgula,  et  aurdessus  d«>s  calcêines 
marneux  compactes  que  surmontent  des  3<ibles  ferrugineux.  Ea 
général,  le  groupe  oolitliique  supérieur  du  département  du  Cher: 
est  successivement  recouvert  par  les  assises  crétacées  infiërieiires 
qui  sont  d'abord  quelques  lambeaux  de^calcaires  jaunes  néocomiens,' 
derniers  témoins  de  ce  groupe  sur  la  rive  gauche  de  la  Loire,  puis, 
des  sables  ferrugineux  et  des  grès  jusqu'à  la  vallée  de  la  SauUre, 
enfin  des  sables  verts,  ou  bien  des  argiles  grises,  des  grès  janA^i  > 
des  sables  rouges,  panachés,  etc.  {arUè,  vol.  IV,  p.  523}. 


(1)  DArchiac,  loc.  cit.,  p.  23  et  24,  pi.  2,  fig.  2.  ^  Voy^^uisi, 
Dufréaoy,  hc.  cit.,  p.  268.  ^  ^'  \/' 

(2)  Cette  forme  de  Térébralule  n'est  pas  habituelle  dafts  tét  ■ét^^,'^ 
mais  léchantillon  que  nous  avons  recueilli  est  trop  bien  tfiftéiiêtifé 
pour  qu'on  puisse  Vattribuer  à  quelque  modification  individuelle *^&* 
types  propres  à  l'étage  de  Kimmeridge.  ^  '  ^^  * 
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Dé^  neus  aroDS,  à  plosi«urs  ly^prises  {antè,\ii\.  lï,  p.  550,  el 
IV,  jx  S2^),  insisté  sar  le  phénomène  qui  a  relevé  ccUc  pclile  chaîne 
du  Saucerrois,  el  il  nous  reste  seuienieni  à  ajouter,  d'après  les  re-* 
cherches  de  M.  V.  Raulin  (1),  que,  par  suite  du  soulèvement  dirigé 
E.  26*  N.  k  O.  26"  S.,  Vétage  de  Kimmeridge  atteint  des  altitudes 
de  8S9et  de  369  mètres.  La  faille  N.,  S.  Ta  porté  à  569  mètres  à 
Z  kilomètres  à  Touest  de  Sancerre,  tandis  qu*à  Test  de  ce  même 
poîjit,  sur  le  bord  de  la  Loire,  il  est  resté  à  moins  de  200  mètres 
au-dessus  de  fk  mer. 

Une  fighe^  8è  coHItîes  nettement  dessinée,  qui  court  à. peu  près  DépaitMi«iu 
de  ro:  à  PE.,  sépare  la  ville  de  la  Charité  de  PouiDy.  L'aspect  du  umin; 
pays,  dit  M*,  dtifhénoy  (2),  offre  un  changement  notable  entre  ces 
demcixiîni!».  Dëji,  sur  quelques  sommets  au  nord  de  la  Charité, 
coanne  eil  liice  de  Mallevaux,  sur  les  bords  de  la  Loire,  apparais* 
saient  des  couches  argileuses,  mais,  lorsqu'on  s'avance  vers  Pouilly, 
Tafgita  démine  tout  I  fait.  De  ce  village  à  Maltaverne,  au  sud  de 
Coaie,fétage  de  Kimmeridge  règne  constamment,  pour  s'enfoncer 
ensaile  sous  les  calcah-es  jaunes  néocomlens.  Nous  y  avons  signalé 
YEX0gyra  virgida,  V Isocardia  excmtrica^  Vollz  {Ceromya^  id. , 
Ag-),  une  Phbladomye  voisine  des  P.  concinnaetmyacina/Ag.  (3). 
Sar  h  route  de  Cbsne  à  Donzy,  on  remarque,  avant  d'atteindre  les 
Lopières;  et  sortant  de  dessous  les  calcaires  jaunes  néocomiens,  les 
calcaires  marneux,  compactes,  blanchâtres  ou  grisâtres,  sans  fossiles, 
qiri  ssmoiitent,  comme  an  sud -ouest  de  Sancerre,  les  assises  à 
Exogyra  vii^ula,  (Jes  dernières  constitueut  le  sol  jusqu'à  Pougny, 
eC  probablement  les  environs  de  Saint-Père.  L*inclinaison  générale, 
pfS  nV  pas  été  hifluencéc  par  les  dislocations  du  Sancerrois,  est  ici 
as  H.-O.  et  régulière'  par  rapport  k  l'ensemble  du  bassin.  Au  delà 
de  Mogiif ,  des  calcaires  gris  oolithiques  en  plaquettes,  remplis  de 
Tépébratuies  {T.  inconstant,  SÔw. ,  ail  obsolète ,  id.?,  et  subovoides^ 
MoQlt.,  Roem.),  formetrt  leé  pentes  des  vallées. 

O^Blitfaiii  à  Bouy  (ft),  oh  réCôlipe  la  série  oolithique  précédente 
JQsqvi^xcakaires  marneux  gri$,  compactes,  sans  fossiles,  recouvrant 


illj:^,jit.,  p.  234. 

(2)  Explication  de  la  carte  fféoiogif/ne  de  la  France^  vol.  Il, 
p.^Mwt494»Kl. 
.WtftlAllîWWi  4^w.  Soc,  géol,  de  France,  2«série,  vol.  11,  p.  42, 

(4)  W.,  i^.,pL4,fig.  3. 
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les  marnes  à  Exogyra  virgula^  Gervillia  aviculoides^  Sow.,  Cero- 
mya  inflata,  Ag.  Ils  sont  surmontés  à  leur  tour  par  les  sables  ferru- 
gineux crétacés  et  les  rudiments  de  calcaires  néocomiens  qui  sup- 
portent le  village.  Si  Ton  redescend  au  N.-O.,  on  observe  la  même 
série,  et,  après  le  pont  de  Dampierre,  la  superposition  des  calcaires 
néocomiens  jaunes  et  ferrugineux  aux  marnes  et  aux  calcaires  en 
bancs  minces,  alternants,  très  réguliers,  qui  précèdent  toujours  les 
couches  à  Exogyra  virgula,  se  voit  avec  la  plus  grande  netteté. 
Aussi  sommes-nous  porté  à  regarder  cette  assise  de  calcaires  nuar* 
neux,  blanchâtres,  sans  fossiles,  si  constantedans  tout  ce  pays,  comme 
un  faible,  mais  bien  réel  représentant  de  Vétage  de  Portiand,  étage 
que  nous  verrons  prendre  de  plus  en  plus  d'importance  à  mesere 
que  nous  nous  avancerons  au  N.-E. 

Ces  caractères  que  nous  avions  assignés  aux  deux  étages  du 
groupe  oolithique  su|)érieur,  dans  le  département  de  la  Nièvre,  sont 
exactement  ceux  qu*a  aussi  reconnus  M.  Joly  dans  sa  Notice  sur 
les  environs  de  Clamecy  (1). 
Dëpartomeat  Le  premier  groupe  offre ,  dans  les  plaines  de  l'est  de  la  France , 
rTonne.  dit  M.  Élic  de  Beaumont  (2),  une  disposition  semblable  à  celle  que 
nous  signalerons  pour  le  second.  Il  forme  une  ceinture  incomplète 
sur  une  partie  des  bords  du  grand  bassin  où  se  trouvent  assises  les 
capitales  de  la  France  et  de  l'Angleterre.  Cette  ceinture  se  termine 
aussi  extérieurement  par  une  ligne  de  coteaux,  moins  élevée  et  moins 
prononcée  que  la  précédente,  mais  que  limite  de  même  la  tranche 
d'un  plateau  légèrement  incliné  vers  le  centre  du  bassin.  Les  pla- 
teaux du  groupe  moyen,  en  venant  expirer  au  pied  de  ces  collines, 
sont  accompagnés  d'une  dépression  concentrique  bordée  d'élévations 
qu'on  peut  suivre  d'une  manière  continue  de  la  Loire  à  l'Aisne,  et 
qui  forment  un  des  traits  les  plus  remarquables  de  la  configuration 
générale  du  sol.  Ce  caractère ,  très  prononcé  dans  le  Sancerrois  et 
le  nord  du  département  de  la  Nièvre,  se  prolonge  par  les  coteaux 
qui  entourent  Solèmes  jusqu'à  la  vallée  de  l'Yonne,  aux  environs 
d'Auxerre  et  de  Vermanton.  Celui  qui  sépare  Cravaut  de  Saint- 
firice  est  occupé  par  des  marnes  et  des  calcaires  marneax  à  Exo* 
gyra  virgula,  et  il  en  est  de  même  sur  la  rive  droite  de  l'Yonne, 
au-dessus  des  carrières  de  Bailiy. 

L'espèce  de  terrasse  qui  domine  cette  rivière  et  qu^^ocnpè  la 


ih^  Mém.  de  la  Soc,  libre  d'émulation  du  Doubs^  4846,  p.  132. 
(2J  Explication^  etc.,  vol.  II,  p.  524. 
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ville  d'Auxerre,  présente  vers  le  haut  un  calcaire  jaunâtre  tendre, 
friable,  sans  fossile,  puis  au-dessous  un  calcaire  dur,  jaune  ou  gris 
traversé  par  des  veinules  spathiques ,  et  présentant  quelques  liU| 
subordonnés  de  lumachelle.  Vers  le  bas,  au  faubourg  Saint-  Âmâtre» 
la  roche  est  moins  solide,  plus  argileuse,  renferme  quelques  bivalve^ 
et  V Ammonites  gigos,  Ziet.  Les  calcaires  compactes,  marneux, 
que  caractérise  cette  Ammonite  représentent  l'étage  de  Portland, 
et  constituent  tout  le  massif  qui  sépare  Auxerre  de  Goursou.  Sur  la 
pente  que  Ton  suit  pour  atteindre  ce  village,  M.  La  Joye  (1)  a  observé 
de9  marnes  et  des  lumachelles  remplies  d'Exngyra  virgula^  et  dont 
la  position  ne  lui  laisse  aucun  duuie  sur  leur  parallélisme  avec  le 
Kimmeridge^clay.  Les  calcaires  ooitthiques  sous-jacents ,  blancs, 
tendres,  à  grain  fin,  exploités  vers  le  fond  de  la  vallée,  appartien- 
draient au  coral-rag. 

M.  de  Longuemar  a  montré  dans  les  profds  joints  à  son  Étude 
géologique  des  terrains  de  la  rive  gauche  de  V  Yonne  (2)  les  rela- 
tions des  étages  de  Portiand  et  de  Kimmeridge  avec  le  groupe  néo- 
comien  qui  les  recouvre  et  avec  le  coral-rag  qui  les  supporte.  La 
carte  géologique  qui  accompagne  ce  travail  fait  aussi  voir  la  distri- 
bution des  deux  séries  au  sud  d'Auxerre,  où  elles  forment  deux 
zones  très  flexueuses.  Suivant  l'auteur  (p.  30),  ces  deux  divisions 
son  t  intimement  liées,  et  toutes  deux  renferment  VExogyra  virgula  ; 
aussi  les  caractères  seuls  des  roches,  plus  poreuses  et  de  teintes  plus 
claires  dans  la  supérieure,  Tont-ils  déterminé  à  leur  consacrer  une 
couleur  particulière. 

(P.  69.)  Dans  l'étage  de  Kimmeridge,  M.  de  Longuemar  dis- 
lingue  deux  assises.  La  plus  basse,  de  5  mètres  d'épaisseur,  com- 
prenant des  marnes  argileuses  grises,  renferme  des  parties  calcaires 
solides,  à  surfaces  inégales,  à  pâte  grossière,  avec  des  Térébratules  ; 
elle  repose  régulièrement  sur  le  coral-rag,  et  s'observe  facilement  sur 
les  pentes  des  coteaux  de  Lain  à  Goulange-la-Vineuse ,  et  h  la  base 
de  ceux  de  Jussy  du  côté  de  l'Yonne.  La  plus  élevée ,  de  6  mètres, 
est  aussi  composée  de  marnes  argileuses  grisâtres  et  de  calcaires 
passant  à  la  lumachelle  par  l'accumulation  de  VExogyra  virgula^ 
et  ItMrnaant  des  dalles  ou  des  lits  minces  subordonnés  à  la  masse.  Les 
mêmes  fossiles  s'observent  d'ailleurs  dans  les  deux  assises. 
<  L^  «aidées  de  Portiand,  d'une  épaisseur  de  10  mètres,  sont 
divisés  en  bancs  nombreux,  argileux,  blanc  jaunâtre  et  continus, 

^1  '  .'  '  '  "  I  ■  ■  un    J    I.  ^  —M 

m  Buil.y  4"sér.,  vpl.  X,  p.  22,  <838. 
(2j  in-S,  avec  allas,  Auxerre,  \  843. 
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montrant  encore  plusieurs  des  fossiles  de  Télagc  précédent  ;  mais 
les  Ammonites  paraissent  êlre  différentes;  au  moins  V Ammonites 
gigas  et  VExogyra  virgula  n*y  sont-elles  pas  aussi  fréquentes. 
D'après  Fauteur  (p.  16/i) ,  les  affleurements  du  premier  groupe 
n*auraientque  21  mètres d*épaisseur  dans  celte  partiedadépartenient 
de  TYonne,  évaluation  qui  nous  semble  bien  faible;  aussi  suppose4-il 
qu'elle  s'accroît  dans  la  profondeur,  et  qu'un  sondage  exécuté  en  qn 
point  central  de  sa  carte,  sur  le  plateau  qui  sépare  la  Ferté  de  Chamy, 
pourrait  traversercegroupesur  une  épaisseur  de  128  mètres  (p.  167). 
Nous  avons  dit  quelques  mots  des  calcaires  de  Portlandqui  bor<- 
dent  la  rive  gauche  de  l'Yonne  au-dessous d'Auxcrre  [i\'jel  M.  Éiie 
de  beaumont  (2),  en  décrivant  les  environs  de  cette  ville,  a  donné 
une  coupe  qui  expose  très  bien  la  relation  des  étages  depuis  les  cal- 
caires néocomiens  de  la  butte  Saint-Georges  jusqu'au  coral-rag  de 
la  vallée  de  1* Yonne  au  delà  de  Saint- Bris.  Les  coteaux  que  ce 
groupe  constitue  se  prolongent  ensuite  à  l'E.-N.-E.  vers  Chablis 
et  Tonnerre ,  et,  en  s'avançant  dans  la  même  direction  vers  Bar- 
sur-Seine,  Bar-sur-Aube  et  Donjeux,  ils  sont  bordés  extérieure- 
ment par  une  dépression  plus  prononcée  qu'au  sud  de  Tonnerre. 
Dans  la  coupe  de  Gyé-sur-Seiue  à  Yirey-sur^Bar  (p.  531),  la  base 
du  groupe  ne  parait  pas  se  distinguer  nettement  des  calcaires. à 
Adtartes  sous-jacents ,  et  l'étage  de  Kinmieridge  est  composé  de 
calcaires  marneux  alternant  avec  des  marnes  argileuses  gris  bleuâtre, 
plus  ou  moins  foncées,  remplies  A'Exogyra  virgtda. 
Un  seul  lambeau  très  restreint  de  Kimmeridge-clay,  dit  M.  Beau- 

u  C6ta^*or.  douiu  (3),  Se  trouve  dans  la  partie  nord-ouest  de  l'arrondissement 
de  Ghâtillon-sur- Seine,  qui  conGue  au  département  de  l'Aube. 

Mpwtflmait  Tout  en  distinguant  stratigraphiquement  et  minéralogiquement 
Vknhe,  l^s  étages  de  Portiand  et  de  Kimmeridge,  M.  Leymerie  (4)  les  a 
compris  sous  une  même  teinte  dans  sa  carte  comme  dans  ses 
coupes  du  département  de  l'Aube,  sans  doute  parce  qu'à  la  surface 
du  sol  leurs  limites  étaient  plus  difficiles  à  tracer  que  dans  celui  de 
l'Yonne,  où  M.  de  Longuemar,  tout  en  reconnaissant  leurs  rapports 

(4)  D'Arohiac,  Mém,  Soc.  ^éol,  de  France ^  2* série,  toi.  II,  p;4'7, 
4846.  ,.    . 

(2)  Explication  etc.,  vol.  Il,  p.  626,  4  848. 

(3)  BulL,  2«  sér..  vol.  XII,  p.  720.  1855.  /  ' 

(4)  Statistique  géologique  etminérnlo^ique  du  dcpitri.  de  V'Ahhe, 
p.  229,  in-8,  avec  allas  in- 4,  carte  et  coupes,  pi.  4,  2  éc  9;«t'7|^l. 
de  fossiles  crétacés  et  jurassiques,  Troyes,  4846.  — *BulL,  2*  aém, 
▼ol.  I,  p.  29,  ^SiZ,  ^  Comptes  rendus,  vol.  XYII,  p.  4336,  4843. 
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intimes,  a  cependant  pales  séparer,  el  dans  celui  de  la  Meuse,  où  nous 
verrons  qo*une  couleur  particulière  a  été  aussi  consacrée  à  chacun 
d*eux. 

Les  calcaires  de  Portiand,  ici  comme  précédemment,  sortent  de 
<)essons  les  dépôts  néocomiens  inférieurs.  Ils  sont  compactes,  gris 
clair,  à  cassure  inégale,  unie  ou  snb-conchoîde.  Souvent  marneux 
(Bar-sur-Seîne),  ils  le  deviennent  surtout  vers  le  bas,  où  ils  four- 
nissent de  bonne  cbanx  hydraulique.  A  la  partie  supérieure  des 
coteaux  de  Bar-sur-Seine ,  entièrement  formés  par  cet  étage ,  se 
trouve  un  calcaire  perforé  dont  les  cavités  sont  remplies  par  la  terre 
rooge  argilo-ferrugineuse  du  plateau.  En  cet  endroit,  ce  système  de 
ccmdies  atteint  sa  pins  grande  épaisseur,  qui  est  de  110  mètres. 
On  remarque  vers  le  haut  de  cet  étage  deux  modifications  de  la 
roche  qui  le  constitue.  L'une  est  un  calcaire  peu  épais,  gris  clair 
00  jaune  clair,  rempli  de  petites  ostracées,  entre  autres  de  VExo-- 
gyra  BruntnUana,  Thurm.,  Leym.,  et  constituant  une  lumachelle 
développée  surtout  au  sommet  de  la  colline  de  Palisot,  sur  la  rive 
gauche  de  la  Seine,  où  elle  a  été  exploitée  comme  marbre  [hroca- 
telle  de  Bourgogne).  L'autre  variété  est  un  calcaire  blanc,  rempli 
d*oolithes  allongées  fort  petites ,  prenant  une  certaine  importance 
vers  Baossancourt  et  Arsonval,  où  il  est  exploité  par  des  galeries  éten- 
dnes.  A  l'exception  de  VExogyra  BruntnUana^  cette  assise ,  que 
fauteur  désigne  sous  le  nom  particulier  de  calcaireê  sub-oolithiques, 
renferme  peu  de  fossiles.  Ces  deux  modifications  de  l'étage  de  Port- 
kml  paraissent  occuper  le  même  niveau  et  se  remplacer  l'une  l'antre. 

Les  fossiles  sont  rares  dans  toute  l'épaisseur  de  la  série,  et  c'est 
encore  vers  le  haut  que  l'on  rencontre,  outre  l'Exogyre  que  nons 
afons  citée,  la  Pinna  obliquata,  Desb. ,  ta  Melania  gigantea^  Leym. 
[Chemnitzia^  d'Orb.}  mV Ammonites  gigas,  Ziet«  VExogyra  vir~ 
gula,  si  fréquente  au-dessous,  parait  y  manquer,  circonstance  qui 
serait  assez  singulière,  puisque  ce  fossile  se  trouve  au  même  niveau 
plus  an  sud,  et  que  nous  l'y  tixwverons  aussi  très  répandu  au  nord. 

L'étage  de  Kimmeridge  est  priiicif»ilemcnc  composé  de  calcaire 
blanc,  un  peu  jaunâtre,  terreux  et  marneux.  Sa  stratification  est 
moÎBSJ nette  que  celle  du  calcaire  de  Portiand,  et  la  roche,  fissurée 
en  tous  sens,  se  brise  facilement  et  tombe  en  fragments  irréguliers. 
On  y  trouve  subordonnés  des  lits  d'argile  grise  plus  ou  moins  cal- 
ç^pfkr^  r^tf^Sllhd*Exogyra  virgula,  d*Exogyra  BruntnUana^  de 
H^ereUrçftuh'Sella^  etc.  Minces  vers  le  haut,  ces  lits  sont  plus  nom- 
bmï^eri  le  bas.  Un  banc  très  dur  de  lumachelle  à  Exogyra  vir- 
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gula  règne  assez  constamment  à  la  base  de  la  série,  dont  l'épaisseur, 
très  variable,  atteint  75  mètres  à  Merrey,  au  sud  de  Bar-sur-Seine. 

Malgré  la  liaison  intime  des  argiles  et  des  calcaires,  M.  Leymerie 
fait  remarquer  que  Tensemble  des  fossiles  des  uns  et  des  autres 
n'est  pas  absolument  le  même  ;  aussi  en  donne-t-il  des  listes  sépa- 
rées. Dans  les  calcaires,  ce  sont,  surtout  aux  Riceys  et  à  Merrey, 
outre  les  Exogyres  déjà  citées,  Pholadomya  acuticosta,  Sow., 
P,  donacina^  Voltz,  }fya  rugosa^  Roem.,  Thracia  guprajurensts, 
Desh. ,  Isocardia  excentrica,  Voltz,  Cucullœa  texta^  Roem.,  Mo- 
diola plicata,  Sow..  Trigonia  clavellata,  Park.,  GervUlia  avicu- 
loides,  SoYf. ,  Peclen  distriatus,  Lcym.,  Melmiia  gigantea^  id.. 
Ammonites  biplex,  Sow. ,  A.  gigas,  Ziet. ,  A.  perarmaius,  Sqw. 

Dans  les  argiles,  Fauteur  cite  d'assez  nombreux  radiaires  écbi- 
nides,  tels  que  :  Cidaris  subnobilis,  Leym.,  C.  tripterygia^  Ag., 
Hemicidaris  patella,  id. ,  JH,  Thurmanni,  id. ,  Galerites  depressus, 
Lam.,  etc.,  puis  Thracia suprajurensis,  Desh.,  Venus  Gailimardi^ 
Leym.,  Ceromya  inflata,  Ag.,  Nucula  intermedia  et  Menkei, 
Roem.,  Pinna  ampla,  Gold,,  Gervillia  siliqua^  Voltz?,  Pecten 
distriatus,  Leym.,  P.  minimus,  id.,  les  Exogyres  précédentes,  les 
Ostrea  l(Pviiiscula,  Leym.,  et  solitaria,  Sow.,  les  Ammonites  yi- 
gas,  Zier. ,  et  Greenoughi,  Sow. ,  des  pinces  de  crustacés,  des  débris 
d*Ichthyosaurus,  etc.  (1). 

Dans  une  Note  sur  les  échinides  de  Vétage  de  Kimmeridge  du 
département  de  VAube  (2),  M.  G.  Colteau  y  mentionne  1^  espèces 
appartenant  à  8  genres.  9  de  ces  espèces  sont  propres  à  cet  étage, 
et  5  vivaient  déjà  lors  du  dépôt  du  coral-rag.  Des  9  espèces  pro- 
pres, 6  sont  nouvelles,  et  3  avaient  été  déjà  signalées  sur  d'autres 
points  dans  des  couches  du  même  âge. 

La  recherche  d'eaux  souterraines  pour  alimenter  le  puits  arté- 
sien entrepris  à  Troyes  a  donné  lieu  à  plusieurs  publications  d'un 
intérêt  exclusivement  local,  et  qui  se  rattachent,  pour  la  plupart,  aux 


(1)  On  peut  douter  de  rezistence,  dans  ces  couches,  de  Y  Ammo- 
nites lewcsiensisy  Sow.,  de  la  Terebratula sella ^  id.,  et  de  la  Jrîgo^ 
nia  caudata^  Ag.,  cités  par  M.  Leymerie,  et  qui  sont  des  eepèces 
crétacées.  Nous  ne  trouvons,  en  outre,  ni  description  ni  figures  d'un 
certain  nombre  d'espèces /70f/(W/d*.T  nommées  par  l'auteur;  son  Ostrea 
loM^iuscula  est-elle  différente  de  celle  de  Sowerby  ?  Enfin,  quelques 
espèces  de  oe  paragraphe  comme  du  précédent  nous  somblenl,  quoi- 
que jurassiques,  se  trouver  ici  assez  loin  de  leur  horizon  habituel. 

(2)  Bull.,  2«  série,  vol.  XI,  p.  354 ,  4854. 
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assises  oolilhiqqes  sopérieores.  Ce  sont  :  1**  Rapport  sur  une  notice 
de  M.  Cottet  (1).  par  M.  Clément  Mullel  ;  2'  Essai  géologique 
9ur  les  sources  de  la  Barse  (2),  par  M.  Boutiot  ;  3*»  Études  sur  le 
forage  projeté  d'un  puits  artésien  à  Troyes  (3),  par  le' même; 
/i*  Réponse  aux  objections  soulevées  par  le  mémoire  précédent, 
par  le  même  (h)  ;  5<»  Observations  sur  le  niveau  aquifere  de  la 
limite  occidentale  du  calcaire  jurassique  dans  le  département  de 
VAube  (5),  par  le  même. 

Nous  avons  déjà  exposé  [anth,  vol.  IV,  p.  286)  les  diverses  opi- 
nions émises  sur  certaines  assises  qui,  dans  quelques  parties  du 
département  de  TAube,  de  la  Haute-Marne,  et  de  la  Meuse,  sont 
placées  entre  les  calcaires  de  PortIanJ  tels  que  nous  les  avons  vus 
caractérisés  jusqu'à  présent  et  les  premiers  dépôts  néocomiens 
sableux,  ferrugineux  ou  argileux.  Il  ne  reste  donc  qu'à  men- 
tionner ici  les  opinions  d'après  lesquelles  ces  dépôts  doivent  être 
rapportés  à  l'étage  de  Poriland.  Dans  le  premier  de  ces  dépar- 
tements, M.  Leymerie  (6}  décrit  des  calcaires  blancs,  sub-crayeux 
ou  compactes,  tubulaires  ou  non,  des  calcaires  compactes  avec 
des  oolithes  disséminées,  enfm,  de  véritables  calcaires  oolîthiques. 
Mais  sont-ce  bien  les  équivalents  des  calcaires  gris-verdâtré 
supérieurs  et  inférieurs^  de  Voolithe  vacuolaire,  etc.,  de  l'ar- 
rondissement de  Yassy  ?  C'est  ce  sur  quoi  nous  conservons  encore 
quelques  doutes. 

Dans  cet  arrondissement ,  M.  Cornuel  (7)  les  désigne  sous  Département 
le  nom  collectif  de  terrain  supra-jurassique  (  antè ,  vol.  lY,  nsate-iurne. 
p.  286) ,  puis  passant  au  groupe  oolithique  supérieur  (8)  ,  il 
décrit  sous  le  nom  de  calcaires  portlandiens  :  i"  un  calcaire 
tacheté  compacte ,  un  peu  marnenx  ,  en  bancs  minces ,  sub- 
schistoîdes,  dont  l'épaisseur  totale  varie  de  20  à  kO  mètres.  On 
Tobserve  particulièrement  entre  Rrousseval  et  Yaux-sur-Blaise  ; 
2*  un  calcaire  carié,  blanc  grisâtre,  compacte,  très  dur,  noduleux 
ou  tuberculeux,  percé  de  tubulures  résultant  de  la  décomposition 

(4)  Mém.  Soc.  d*agric,  eic,  det'Jube^  2«  série,  n*"3  et  4, 1847. 

h\  i^.,n~ôet6,  <848. 

(3)  In-8,  Troyes.  1852,  avec  deux  planches  de  coupes. 

ik)  1d-8,  Troyes,  4852. 

5)  Ia-8,  Troyes,  4  852. 

6)  Mém.  Soc.  géoi.  de  France,  i**  sér.,  vol.  ÏV,  p.  352,  4844. 

7)  Jhid,^  p.  260,  pi.  43  et  44. 

i)  /6i</.,p.267,pl.43,fig.4  et2,p).  4  4,fi«,2,3,4,5,8eH0. 
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et  de  la  disparition  crune  partie  de  la  roche  ;  ce  calcaire  se  ?oit^ttr 
on  grand  nombre  de  poinis,  comme  dans  les  ravins  de  BienvQle, 
de  Prêz-bor-Marne,  de  Rochecourt- sur-Marne,  eic;  sa  puissance 
est  de  56  mètres,  et  les  fossiles  y  sont  rares  à  Texcepiion  de  grosse: 
Ammonites;  3*  calcaire  oolitliique  (oolîthe partlandienne)  subor- 
dohtié  au  précédent,  de  2**, 76  d*épaissenr,  et  représentant  les 
clrlèaired  exploités  à  Ârsontal  et  à  Baussancourt  (Aube)  ;  /i"  caiçaijt; 
pseudo-lithographique,  grisâtre,  à  cassure  conchoîde,  et  d'environ 
^mètres  d'épaisseur.  On  l'exploite  à  Bouzancourt,  et  on  peut  Tob- 
«erver  h  la  sortie  de  Jôinvîlle,  sur  la  roule  de  Vassy.  '  .  '^ 

L*étage  de  Portiand  se  termine  vers  le  bas  par  des  aïternancies 
de  marnes  cl  de  calcaires  marneux  gris,  avec  Exogyra  vir^'ula^  foi- 
sant  le  passage  à  celui  de  Kinimeridge.  Ces  bancs  sont  sourent  sqiis- 
tuîdes  et  quelquefois  bitumineux.  Le  Kimmeridge-ctay  plus  ou 
moins  marneux,  gris,  gris  bleuâtre  ou  bleu,  remph'  à* Exogyra  vir- 
^t//a,  vienl  au-dessous,  constituant  une  vériuble  lom^chelle  dure 
et  susceptible  de  poli.  II  se  montre  particulièrement  à  Mosscy,  aux 
environs  de  Poissons,  de  Noncourl,  etc.;  dans  la  villéede  la  Marne, 
de  FroQVille  à  Gudinont;  dans  celle  de  la  Biaise,  depuis  Bouzan- 
court jusqu^au  delà  de  Biaise,  etc.  Son  épaisseur  totale  dépasse 
60  mètres. 

(P.  271.)  M.  Cornuel,  en  traitant  des  dislocations^  des  failles  et 
des  ploiements  qui  ont  affecté  les  couches  jurassiques  supérieures, 
altribuc  ces  accidents ,  dans  le  canton  de  Poissons ,  à  des  raviîie* 
ments  de  Targile  de  Kimmeridge,  qui,  laissant  les  calcaires'san^ 
support,  auraient  occasionné  des  glissements  et  des  brisures  élargies 
ensuite  par  les  eaux,  et  remplies,  eu  dernier  lieu,  par  le  minerai  de 
fer  lavé  de  la  formation  crétacée.  iMais  II  est  peu  probable  que  la 
cause  invoquée  par  l'auteur  ait  produit  de  véritables  failles,  n'ayant 
agi  que  sur  les  assises  supérieures  aux  argiles  et  abaissées  faute  de 
soutien.  Des  failles  très  prononcées,  au  contraire,  et  très  considé- 
rables sont  celles  que  M.  Cornuel  indique  (1)  à  Lévigny,  à  Narcy, 
i  Baudonviliiers,  où  les  assises  de  Portiand  sont  amenées  ao  con^ 
tact  des  divers  étages  crétacés.  .  .  ,  . 

•  I/élage  de  Portiand,  dit  M.  E.  Rover  (2),  après  s*étre  élevé 
»  de  dessous  les  assises  néocomiennes,  vient  présenter  les  lélçs  de 

^^         _________  .— -__ .   - — — ^  .  • 

-.•  — .  -      --  ___j^ 

^\)  Luc.  cil.,  p.  273,  pi.  44,  fig.  2  el  3.  •>•••: igiu'jL 

(2)  /?!£//..  2«série,  vol.  II,  p.  706.  pi,  20,  ûg.  |0,  i^^^r:^^^ 
àe  Bdaumont,  Explication^  etc.,  vol.  II,  p.  539. 
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»  ses  couches  en  formant  une  suite  d*escarpements  qui,  à  partir  de 
»  Bar-sur>Aube,  s'élcndent,  en  traversant  le  département,  par 

•  Biaise  et  Donjeux ,  vers  Houdiaincourt,  dans  celui  de  laMleiise. 

•  Les  marnes  de  Kimmeridge  constituent  les  pentes  de  cette  série 

•  de  collines,  et  s'appuient  sur  les  parties  supérieures  du  groupe 
»  ooliiliique  moyen,  qui  forment  des  plaines  à  leur  pied;  »  de  sorte 
nue  la  distinction  des  deux  groupes  est  ici  à  la  fois  minéralogiqiie, 
stratigraphique  et  orographique. 

Oi)  a  déjà  vu  [antè,  vol.  IV,  p.  282)  que  M.  Royer  rapportait  au 
groupe  oolitiûque  supérieur,  en  les  réunissant  au  Portland-slone,  le 
calcaire  oolithique  tendr^  jaunâtre  ou  blanchâtre  (ooliibe  du  Bar- 
rois),  exploité  aux  environs  de  Joinville,  de  Saint-Dizier  et  de  Bar- 
lé-Duc,  puis  les  calcaires  verdâtres,  sablonneux,  siliceux,  tendres 
et  bien  stratifiés  qui  sont  dessous.  Le  calcaire  de  Portland  propre- 
ment dit  qui  leur  succède  se  diviserait  ici  en  plusieurs  assises. 

4 .  Calcaire  cellaleux,  à  texture  grossière,  ayant  Taspect d'une  pierre 
meulière. 

2.  Calcaire  raarno -compacte,  noduleux,  fragmentaire,  ou  à  oolithes 

très  fines.  Cette  assise,  qui  repose  sur  des  marnes  grises  et 
blanches,  aurait  été  confondue  k  tort,  dans  le  département  de 
l'Aube,  avec  Toolithe  du  Barrois. 

3.  Calcaires  compactes,  suh-lithographiques,  passant  vers  le  bas  à 

rétage  suivant  perses  caractères  de  plus  en  plus  marneux. 

Les  marm's  de  Kimmeridge,  également  puissantes  et  bien  carac- 
térisées par  la  régularité  et  la  constance  de  leur  allure  comme  par 
leurs  fossiles,  peuvent  aussi  se  diviser  en  assises  alternativement 
calcaires  et  marneuses. 

M.  Royer  signale  dans  le  Portiand-stone  :  Cidaris  elegans^ 
CtypeoBter  Brongniartii,  Isocardia  orbictUaris,  Trigonia  ciavel- 
tata,  Exogyra  virgula^  Pterocera  Oceani,  et  environ  neuf  espèces 
d*Ammonites  ;  dans  les  marnes  de  Kimmeridge  :  Mya  Meriani^ 
Tellina  incerta^  Isocardia  excentrica^  /.  inflaia^  Trigonia  clavei- 
lataj  T,  coslata^  Ostrea  solitaria^  Exogyra  virgula^  E.  Brunlru- 
tana,  Terebratula  biplicata,  NaïUilus  giganteus,  et  environ 
12  f|spèces  d'Ammonites. 

Autour  de  Biaise,  village  arrosé  par  la  rivière  de  ce  nom,  et  bâti 
sur  l'extrémité  des  calcaires  à  Astartes  du  second  groupe,  s'élèvent 
des  coteaux  qui  atteignent  une  altitude  de  372  mètres ,  et  composa 
de  inarnes  de  Kimmeridge  à  la  base,  puis  de  calcaires  de  Portland  au 
sommet.  Depuis  Cirey  jusqu'à  Doulevant  et  Brousseval  ou  n'observa 
VI.  13 
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^us,  dît  M.  É2ie  de  Beaumont  (1),  que  les  couches  de  ce  dernier 
élRge,  constituant  ordinairement  on  calcaire  compacte,  à  cassure 
itn  peu  terreuse,  d'un  blanc  grisâtre,  et  qui  rappelle  la  pierre  de 
Tonnerre.  Â  partir  de  Biaise,  les  coteaux  du  groupe  supérieur  cob- 
tiouent  à  s'élever,  i^ers  le  N.-£.,  jusqu'à  U05  mètres  au  mont  Gimont. 
Des  failles  et  des  dislocations  s'y  observent ,  de  Donjeux  à  Sainte 
Diiier,  sur  les  flancs  de  la  vallée  de  la  Marne,  près  de  Golombey  et 
de  Biaise.  Les  plus  remarquables,  se  dirigeant  à  peu  près  N.-N.-O., 
Ifieotent  également  les  dépôts  néocomiens.  Le  saTant  «otear  place 
nissi  à  la  partie  supérieure  de  la  formation  les  calcaires  ooiithiqix» 
jaunâtres,  rougeâtres ,  verdâtres  ou  blanchâtre»  des  bords  de  k 
Marne,  et  particulièrement  exploités  dans  les  carrières  de  Chaton- 
rupt,  sur  sa  rive  gauche,  et  de  Ghevillon  sur  sa  rire  droite,  puis  à 
Savonnières-en-Perthois.  Ces  assises,  que  nons  avons  vuesdésipiées 
sous  le  nom  de  calcaires  oolithiques  du  Barrois  ou  de  terrain  supra* 
jurassique^  seraient  représentées  plus  au  sud  par  celles  de  la  car^ 
rière  Saint-Siméon,  près  d'Àuxerre ,  d'Ârrentières,  près  de  Bar- 
sur^^Aube,  etc. ,  et  seraient  plus  particulièrement  les  équivalents  de 
h  pierre  ou  ^liihe  de  Portiand.  D'après  les  coupes  des  carrières  de 
Chatonrupt  et  de  Chevilioii,  les  bancs  calcaires  oolithiques  inférieurs 
qu'on  y  exploite  seraient  jurassiques,  suivant  M.  Elle  de  Beaumont, 
et  les  bancs  supérieurs,  qui  sont  des  calcaires  sableux,  grisâtres,  ne 
renCermantqueqnelques  bivalves  indéterminés,  seraient  néocomiens. 
Dëpartemeot  Daus  SOU  Mémoire  pour  servir  à  une  descriptitm  géologique  du 
u  Meute,  département  de  la  Meuse  (2),  M.  Gaulard  a  décrit  sommairement 
l'étage  de  Portiand,  compreuani  les  calcaires  compactes  eioolitAi^ 
ques  du  Barrois  (cnyirons  de  Combles,  de  Savon nières-en-Perthois, 
de  Ville-sur-Saulx  et  de  Brillon),  puis  l'étage  de  Kimmeridge,  too^ 
jours  caractérisé  par  VExogyra  virgula. 

Par  des  motifs,  que  nous  apprécierons  plus  loin,  M.  Â.  Bu* 
vignier  (3)  a  adopté  un  classement  un  pen  différent  du  tiùîre 

U)  Explication^  etc.,  vol.  II,  p.  538. 

(2)  Id-8,  Verdun,  1836.  —  Voyez  aussi,  annuaire  de  la  Meust\ 
pour  4  835. 

(3)  BulL,  2"  sene.  vol.  I,  p.  396,  4844.  —  Statistique  gMo^n 
qne^  miaéraiogiai^e^  mnéralnrgique  et pnléontologiqu^  dadéparte- 
mtin  de  la  Meuse^ . .  329,  in-8,  Verdun,  4  852,  avec  carte  à  TécholJ^ 
de  4/80,000*,  et  un  atlas  in-folio  comprenant  la  description  des 
fossiles,  une  réduction  de  la  grande  carte,  4  planche  de  coupes,  ei 
39'  planches  de  corps  organisés  fossiles.  •     •  V 
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en  ce  qu'il  range  dans  son  étage  Jurassique  ÈupérteUf  lés  ctd^ 
caires  à  Astartes^  que  nous  plaçons ,  comme  les  auteurs  de  la  cWè 
géologiqne  de  la  France,  dans  le  groupe  oolitbique  moyen.  II  ditise, 
en  conséquence,  cet  étage  supérieur  en  trois  groupes,  attribuant 
aiwri  aux  mots  étage  et  groupe  un  sens  précisément  inverse  de 
B008  :  œ  sont  les  groupes  des  calcaires  à  Astartes,  des  af  gilet  i 
Gryphé^  virgules,  et  des  calcaires  du  Barrois  ou  calcaires  pùrt-^ 
laudims.  Chacune  de  ces  divisions  est  représentée  par  une  teinti 
particiilièresur  la  grande  carte  géologique  du  département,  comme 
sur  h  rédoctiou  ;  mais ,  conformément  à  noire  classificatiod,  notts 
ne  traiterons  ici  que  des  deux  supérieures,  et  en  renversant  l'ordre 
de  descpipâon  suivi  par  Fauteur. 

Sous  le  Bom  de  calcaires  du  Barrois  (p.  371),  M.  Buvignier       Eug* 
comprend  trois  sous-groupes,  qui  seront  pour  tious  les  sous-étages     poru^nd. 
supérieur,  supra -jurassique  ou  des  calcaires  gris  verdfltre,  moyen    ^^^„ 
ou  des  calcaires  cariés,  inférieur  ou  des  ealcairas  lithographiques, 
lesquels  se  divisent  eux-mêmes  en  plusieurs  assises  distinctes  plus 
00  moias  constantes  L'importance  que  prennent  ces  divisions  dans 
le  département  de  la  Meuse,  et  le  soin  avec  lequel  ML.  Buvignier 
les  a  décrites,  nous  oblige  à  les  mentionner  avec  quelques  détails. 

hi  premier  sous-étage,  qui  succède  aux  dépôts  néocomiens,  M 
se  rencontre  guèrt:  que  dans  la  portion  du  département  de  la  AleMé 
comprise  entre  les  limites  de  celui  de  la  Haute-Marne  et  la  vallée 
de  rornain*,  an  delà  il  n'est  plus  que  rudimentaire.  Il  se  compose 
des  assises  suivantes,  dont  nous  avons  déjà  parlé  plusieurs  foisfc 
cause  de  leurs  caractères  mixtes  ou  peu  prononcés ,  de  leur  positioik 
relativement  aux  premiers  sédiments  néocomiens,  et  des  discussions 
auxquelles  elles  ont  donné  lieu. 

!•  (p.  396).  Calcaires  gris  verddtre  supérieurs,  terreux  ou  Co«* 
pêoies,  en  lits  minces  et  souvent  feuilletés,  passant  vers  le  bas  à  des 
calcaires  jaunâtres  plus  ou  moins  marneux,  où  les  fossiles  n*onl 
laissé  que  des  moules  ou  leurs  empreintes,  et  sont  pour  la  plupart 
ceux  que  nous  signalerons  dans  l'assise  sous-jacente.  L'épaisseur  de 
ces  bancs  ne  dépasse  pas  3  mètres  ;  quelquefois  ils  manquent  tOut 
à  fait,  comme  près  de  Brillon  où  l'oolithe  vacuolaire  est  recouverte 
par  ks  couches  néocomlennes. 

2«  Le  calcaire  vacuolaire  semble  former  une  grande  lentille 
intercalée  presque  entièrement  dans  la  partie  supérieure  des  cal- 
caires précédents.  Son  épaisseur  varie  de  1",60  à  3°>,50;ile6l 
divisé  en  trois  ou  quatre  bancs.  Ceux  qui  sont  exploités  à  Brauvil- 
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Uërà,  JuifgnY'éiwFenhois»  Savoouières,  Aulnoy,  Brilion,  Vltte^ar- 
StfôKit,  'AMritissent  des  ]>ièrne8  très  estimées  de  calcaire  JMiiiâire  oa 
roU^tite,'  oolltbiqoei  plus  ou  moins  mélangé  de  fragments  de 
côcitMhk  Ces 'fosfiHes  décrits  par  M.  Gornuel  (1)  sont  sortoat  ta* 
Ffiôlàdétàffê  parvula^  puis  la  Cyrem  fossulata,  \e  Mytilw^ifèM 
iiiJ\iMiè\V-A\)iéUla  rkomboidalis,  la  Meîmia  crenulata,  h  Tm-hii^ 
tÛlof'àgliMttiett(Mdimia^  îd..  Corn.),  une  Nàfice  et  une  Trigetoië' 
qui  paraît  être  la  T.  gibbosa,  Sow.  ^  i'^' '^ 

'S^ L^eâteëipé  poreux  consifiue  aust»i  tfoe cotiehen^nce tevs^ia 
po^fitt tsspârfériire da  calcuire gris  verdltre.  Il^eàt^bmiiâtre  idtrjëtp 
nStk^,  gremr,  t^ès  dur.  criblé  de  petites cmiéëiiTéguDèrë^ipttid^ <Mr 
moiiïS'ra^pr^hëés.  Cette  assise  exLsftesotrs  l^olitbe'Yatiiôlàire.'^et' 
de  plus  dëii^  mle'gtlU^dc  partie  du  platehor  qot  sépare  l'OrncSir  ét4à 
Satrfx  dû  baiiqëe^celW'iierûière. 

Zi«  La  frohieHtélii6i'<\ii\  est  un  calcaire  jaunâtre,  ttêsf'dUfi  f^aîl^' 
lier,  passant  pi^qoeâ  la  lumachelle,  offre  une  variété  désignée  sou^' 
le  nom  de  frômentéld  nithe;  un  peu  moins  coqoillîère,  et  et|A»tée 
à  Àflcei^lliè,  dand  le  boib  de  Valtièremont,  etc. 
-^'l^'pHèi^e moneiit&e dèîTi^ont,  de  Couvertptrîts, ylefBîen- 
coûtât,  ëitt.Vfest  une  roche  de  composition  très  Variabfe,  tantôt  cat- 
(àiii;^ei^|fA]s'bu^()lnd  mélangée  de  saMe  ou  d'argile, 'tahtô('|>hJisoti 
lÊdiné'ïnAgilé^èfniie,  et  passant  à  une  térirable  dolomfe.  Sa  téttdre, 
sa'diifèlé  et  ses  teintes  sont  également  variables  ;  son  épaisseur  de 
dé[kisèe  pttâf  SI- nôtres.  Les  fossiles  y  sont  peu  nombreni;  ce  sont,  - 
sutVafni  M.  €t)rnuef,  la  Pholadomya pttrvîila,  des  dents  de  Pt/iftio-' 
dusttit  Sauriens;  M.  Buvignier  y  cite  en  outre  VAnomya  suprk-- 
jurensis^  Buv, ,  et  le  Pecten  nudus^  id.  '  - 

'^  Â  la  base  de  ce  premier  sou^étage,  on  trouve  généralement 
d^éàkaires  verdâtres,  eompacies,  h  cassure  nette,  tranchante  sur 
lés  bords,  quelquefois  concholde  ou  esqoillense.  Vers  lenr  partie 
moyenne  sont  les  calcaires  tubuietix  décrits  par  M,  Coniuel  ('2), 
plus  développés  dans  rarrondlssêment  dé  Bftr  que  dans  le  départe- 
ment de  la  Haute- i\hrne  ,  et  dont  fl§paisseur  ne  dépas^  pas' 
2  mètres.  Les  fossiles  n'y  sont  pas  rares,  mais,  à  (^exception  d^ 
VAvicula  rhomboidalis  et  du  Mytilus  subreniforthii,  tè^  e^^èèes 
citées  par  M.  Buvignier  sont  toutes  nouvelles.      '  tu  v-'tqn  r« 

(1)  Afww.  Soc.  géoL  de  France,  1"  sér.,  vol.  W^,§.t9fi6y^\^^^i^y 
4844 
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€e  premier  soasp-étage  comprend  ainsi  lesc^iv^besiqfijie  fon^^ 
poînl  essentiellement  partie  du  Portland*8loiie,  tel  que  nvP^fPii^ft^f. 
^ODSîd^é  partODt  ailleurs  que  .dans  certaines  parties.  d?s.  4$p9ftPr 
inenta  de  TAube,  de  la  Haute-Marne  et  de  la  Meuier  V  cofiA^^H^j 
par  Conséquent  un  ensemble  de  dépôts  jusq«*à  présent  partiOttl¥^ 
tant  p^  la  place  qu'il  occupe  que  par  ses  caractères  pôtrpgrapbJA^e^t 
^•9K#)gîques,  joftUûant  ainsi  les  opinions  diverses  dont  ^.àv^i^^ 
i*objet.  ,  ,  ,,,  „  ,. 

ni  i^de^M^e.fp^i^tagei,  divisé  en  deux  assises,  comprend  dey  cpl- 
c^eçsigri»i.!(HWpai;(es^  itrès  dnrsi  généralement  en  bancs  p«m  ép^ifti, 
qMpIqH^Qisia^^ré^ipar]d«s  liisde  marne.  Les  calcaires, caiiés,  qui 
fwrnieAlki}.|))renMèPe.a$sisei'S«ut  très  développés  wt\  les  bords  de 
rOr9ai%.:fl9t  cAniroso  d«t  Bar  et  de  Ligny.  Qnelqiif^JMffCS.ooli-* 
thiques  y  sont  subordonnés  vers  le  bas  (ReOr^y»  Ugny*  Tronvillet. 
Mau|aO|  Banncourt,  eta  ).  Les  fossiles  y  sont. pares  ;  M«  Buvigmer  y 
ci|e  VAjasmoniteB  gigca^  Ziet,  la  Neœr(i.m<mn9ifit  id*,  et  dans  un 
bauq  particulier  brun  jaunâtre,  compacte*  de  la  base  de  Tai^v^f./se 
trouvent  VAnatina  cochlearella^  Buv.h  et  Je  Cardiwm  Dufr^^^y- 
cii;/)« .id,J/a8siso  inférieure,  la  seule,  qai  se  rencontre  dans  Ta^rq^- 
di^seinieni*  de  Yffdun  ot  elle  ne,  dépasse. pas  10  mitres  ^lépfkiss^Di;,^ 
cpïpprend,  ^„  Vraincourt,  Raricouri  et  aux  en.virouî^,de  .JJ^^r,  Af^ 
banc»  de  0",08  à  0'^,20,  surmontés  de  calcaires  égalem/i^nl^^.^Oplit^: 
minces^  très  durs,  gris  plus  on  nooinspâle  ou  roussâU'ei  coiQgaci(çS||. 
à  cassure  esquilleuse,  quelquefois  conchoîde,  ou  méo^e  gvenne,  et  c^ir^ 
blés  de  cavités  irréguiières,  diversiformeset  de  tontes  les  grandeurs, 

I^e  sous-étage  inférieur  de  Poriland  offre  les  quatre  assises  sui-    3^^*;; 
vantes  : 

1"  Calcaires  fossilifères  blanchâtres  et  compactes  séparés,  surtout 
vers  le  bas,  par  des  lits  d*argile.  Les  bancs  supérieurs  compactes 
renferment  des  Exogyres  et  d'autres  petites  ostracées.  A  l'exception 
de  ces  Huîtres  et  des  Téréhralules,  les  fossiles  assez  nombreux  sont 
à  l'état  de  moules  ou  d'empreintes  {Panopœa  Voltzii  {Pleurvmya^ 
Ag.),  Gervillia  linearis^  Buv,,  Cardium  ûufrenoycum,  Buv., 
j\fiçBri^nwsensis,  iA,  Trigonia  gibbosa^  Sow.). 

^.^;' 4^  lits  d'argile  blanchâtre,  jaunâtre  et  grise,  de  3  li  6  mètres 
d'épaisseur  totale,  avec  Exogyra  virgula  généralement  fort  petite, 
viennent  ensuite,  et  renferment  des  bancs  minces  de  calcaire  luma- 
chelle,  très  durs,  bleus  à  Tintérieur,  jaunes  ou  rouges  à  la  surface, 
et*lA)ifttiik'ân  ttiarbre  nuancé  [pierre  ckâline  ou  marbre  de  VAr* 
gùn$ie)  exploité  à  Avoncourt,  Aubreville,  Parois,  Rampont,  etc.   ' 
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.  J«  Aux  lotBachelles  précédentes  succèdent  des  calcaires  lithogra- 
phiques gris  ou  jaunâtres,  empâtant  des  veines  ou  des  lits  irrégo- 
liers  cl*une  autre  lumachelle  très  dure,  grise  ou  rougeâtre,  avec 
V Ammonites  gigca^  la  Panopœa  VoUzii  et  des  débris  de  pois- 
sons. 

ft*  Des  calcaires  plus  ou  moins  marneux,  terreux,  d'un  blanc 
gris,  à  grain  plus  ou  moins  fin,  peu  durs,  généralement  en  Kts 
minces  de  0",20  h  O^.^O,  sont  séparés  par  des  lits  de  marne  grise 
ou  blancbStre,  quelquefois  feuilletées.  Certains  bancs  plus  épais 
renferment  YEosogyra  virgula  et  des  géodes  de  chaux  caiix>natée 
mélastatique.  Les  autres  fossiles  sont  la  Pholadamya  acuticosfà^ 
Sow,,  la  Panopœa  Voltzii  et  quelques  espèces  plus  r»rts. 

L'ensemble  de  ces  assises  de  la  division  inférieure  du  l^ortland- 
s^one  atteint  près  de  50  mètres  dans  l'arrondissement  de  Verdun, 
et  cette  épaisseur  s'accroît,  surtout  pour  les  assises  supérieures,  vers 
le  S.  où  elle  est  de  60  mètres,  et  même  davantage,  comme  autour 
de  la  ville  de  Bar.  Quant  à  l'épaisseur  totale  des  trois  divisions  de 
l'étage  de  Portland,  elle  est  de  180  mètres  dans  Tarrondissemeatde 
Bar,  mais  elle  se  réduit  à  quelques  mètres  seulement  vers  la  limite 
du  département  des  Ardennes.  Elle  était  de  132  mètres  dans  celui 
de  la  Haute-Marne,  et  exceptionnellement  de  110  dans  celui  de 
l'Aube.  L'amincissement  dans  cette  dernière  direction  résulte  sur- 
tout de  la  disparition  du  premier  sous-étage  ou  des  calcaires  gris 
verdâtreSt  etc.  {calcaires  supra-jurassiques)  ^  propres  aux  portions 
contignès  des  départements  de  la  Haute-Marne  et  de  la  Meuse  où 
ils  offrent  absolument  les  mêmes  caractères. 

(P.  ^11.)  M.  Buvignier  s'est  attaché  à  faire  voir,  d'une  part,  la 
relation  stratigraphique  intime  de  ces  couches  supplémentaires  avec 
le  véritable  Portland-stone  sous-jacent,  et  de  l'autre,  leur  discor- 
dance avec  les  dépôts  néocomiens  qui  les  recouvrent.  Il  a  constaté 
en  outre  ce  que  M.  Cornuel  n'avait  pu  reconnaître  dans  Tarrondis- 
sement  de  Vassy,  savoir:  que  plusieurs  fossiles,  regardés  jusqu'alors 
comme  exclusivement  propres  à  ces  assises  supérieures,  ont  été 
retrouvés  plus  bas  dans  les  deux  autres  sous-étages,  tandis  qu'avcun 
fossile  néocomien  n'a  été  observé  dans  ces  mêmes  calcaires  gris 
verdâtres  et  ceux  qui  les  accompagnent. 

Au  nord  du  parallèle  de  Pierrefiite  et  de  Yaubécourt,  l'étage  de 
Portland  est  immédiatement  recouvert  par  le  gauit,  le  groupe  néo- 
comien ne  dépassant  pas  Lisle  en  Barrois,  quelques  lieael  au  nord 
de  B^r-lo-Puc  Dans  la  coupe  de  Sivry-la-Percbe  à  dermooti  «n 
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^TfgDnpe  (1),  00  voit  le  Portiand-slone  atteindre  au  tél^raphe  une 
altitude  de  346  mètres.  Il  s*61ève  à  353  mètres  entre  Nicey  et  la 
rivière  de  TErzuIe,  à  386  mètres  entre  Démange  et  JUauvag^»  à 
Fouest  de  Vaucouleurs;  enfin  à  ^04  mètres  sur  le  plateaq  eotre 
Bonnet  et  TOrmençon  (2). 

(p.  356.)  La  composition  de  l'étage  de  Kimmeridge  est  OH>ins  Etais« 
variée  que  celle  du  précédent.  Les  marnes  ou  argiles  à  Exogyra  Rimmeridg* 
virgula  sont  généralement  grises  ou  bleues,  rarement  blanchto^s 
ou  januâtreS)  alternant  avec  des  calcaires  blancs,  légèrement  gri- 
series ou  jaqnâtres,  terreux,  sub- compactes,  plus  ou  moins  marneux 
ei  gélifs.  Ceux-ci  sont  presque  toujours  divisés  en  bancs  peu  épais, 
séparés  p<v  des  lits  de  marne  très  minces.  La  plupart  des  couches 
ai^gileoaes  renferment  avec  profusion  V Exogyra  virgula^  qui  con- 
stitue alors  une  lumachelle  bleuâtre  ou  rougeâtre  peu  solide.  Sur 
quelques  points  (Braux,  commune  de  Naives-les-Bluis,  tranchée  du 
chemin  de  fer  de  Strasbourg),  les  argiles  à  Ëxogyres  alternent  trois 
fois  avec  les  calcaires.  Outre  ce  fossile  prédominant,  les  couches 
argileuses  renferment  encore  souvent  \9iTerebratula  sellaySovf.  in 
Leym, ,  VAnomia Rauliniana,  Buv. ,  les  Exogyra  spiralis  et  at4n- 
formis,  Gold.  ?,  VOstrea  nodosa,  Muust.  ?,  et  des  baguettes  de  Cida- 
ris  trypterigia,  Ag.  Dans  les  calcaires,  M.  Buvignier  signale 
particulièrement  :  Pterocera  Panti,  Al.  Bvong,  ^  Pholadomya  acuti- 
costa^  Sow.,  Modiola  plicata,  id.?,  Pecten  suprajuren$is,  Buv., 
Trigonia  suprajurensiSj  Ag. 

Parmi  les  calcaires  subordonnés  à  cet  étage,  plusieurs  ont  d^s 
propriétés  plus  ou  moins  hydrauliques,  et  pourraient  être  utilisés 
.«sous  ce  rapport.  Les  assises  argileuses,  détrempées  et  ramollies  par  . 

les  eaux  qui  ont  filtré  de  la  surface  h  travers  les  calcaires,  cèdent 
souvent  ^  la  pression  de  ceux-ci  sur  les  bords  des  vallées,  et  forment 
deséboulis  au  pied  des  talus,  tandis  que  les  b'inf.s  solides  supérieurs, 
restés  sans  appui,  se  brisent  à  leur  tour,  s'inclinent  dans  le  môme  sens 
et  glissent  sur  les  pentes.  L'auteur  cite  plusieurs  exemples  de  ces  dis- 
locations superficielles  qu'on  pourrait  au  premier  abord  confondre 
avec  des  dislocations  dont  la  cause,  au  contraire,  viendrait  de  l'inté- 
rieur. L'étage  it  Kimmeridge,  que  nous  verrons  se  terminer  en 
biseau  avec  une  très  faible  épaisseur  dans  le  département  des 


''  '^^(ly'Élîe  de  B&àamont,  Explication,  etc.,  vol.  II,  p.  846. 
'*  ''i(^)  Buvijgnier,' ^//<7.v  de  la  statistique  géologique  de  la  Meuse  ^ 


jpljt^^i. coupes .4,  6,  7  et  8. 
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hfUemw^  a  fiaioàlvesde  pomince  à  l'extréinité  opposa  4e  cdnir 
dç  Isi  AlfiUMii  :i9i  900  ^paîsseur  de  75  mètres,  tout  k  bit  exceplkM?*  ' 
n^}o  4<|P9  le  département  de  rAnbe,  était  en  rapport  «ne  «a 
aif^^««em^pr#portioitfielettecalde  Tétagede  fH^  -^  v 

.  inf  çfiapfi  S.^(k^  N.-fio  de  MotttUalQVîUe,  dam  la  vaUéadei'Ayni 
à^Hbonsnq-ljKbttg,  au  iiord-est  de  MoDtfQédy«  que  iioiu.tepDoiDtH^] 
sw»M'ff^^^  (voyes  pi.  1»  fig.  6),'moiitk«i  kB  i^p|MMtiii.du!grootfeft 
8i)péfjUuir  avec  les  dépôts  crî'lacés  d*uae,  paru  ^.av^c  tetgfoMpQo 
mo^en  de  l'autre.  :  ..   :  .  ...ti.  ..i ,.  in..:''.:i  .^  <iiicj 

Nous  n'avçpiy  cité  que  quejk|uesrqn$  4ys  ,A3A9^s  |«$f  p)|iaitf(« 
pandns  daus  q».  groupe,  «t  nous  .soinwetiif^bligé  d?  iHMK^eitKifb 
lecteur  aqi^U^tesi  Tort,  étendues  quc,doii«etiAl»uSu«ign«^>(|>ji44o>  eti 
367),  mais  npiip  ajouterons  aveccegéolosiie;if|uetoS)0(if>|is^nii;iniÎ6étii 
les  plus  reuiarquaU|Q&  dans  les  çojicbes  à  £»Qg|ir^,du.K(ii»iDfiidg64. 
clay  sont  les  ossemeni^>  qu'on  y  a  rencontrés  dans  presque  iouie 
rétendue d»  (iépiirtQm(^nt. de  b  31euse,  et  qui  ont  appartem  aidés 
/chthyasautnis^  i\^  Ple&io^ypm,  des  Crocodiles,  desTortucaietdcs 
poissons  ^i  )*  Ces  débrii&  afci9i^^t  pariicnlièreoMat  aux  «oviroiis  éè 
Soubèmes  ^et  de  WadlinçourU  Ou  y  a  reconnu,  .cuire  autres, 
d*énormcs  fragments  d*os  îongs  et  de  grandes  ^haliinges  unguéates 
de.sa^rietvs,  .|)cut-étre  voisins  de  rjguanodon  et  do  Megolo$(nirm^i 
mais  les  rcHesA' Jchtàyosaurus  sont  de  beaucoup Jes  plus  fcéqu^Dtsi 
Dans  Icf  assises  calcaires  inférieures,  on  rencontre  cncona  plûsieui» 
espèC'Csqui  avaient  vécu  pendant  les  derniers  dépôts  «du  gr^i^ne. 
précédent  on  des  calcaires  à  Asiaries,  telles  que  des  Céromyes,  des 
Tliracies,  des  Gervillies,  des  Natices  et  des  Ptérocères. 
pëpArtment    '  l/étfige  de  Poriland  se  montre  sen!  dans  la  partie  orientale  du 
la  M^nie.     dép&rlemeQt  de  la  Marne,  et  encore  ne  Tobserve-t-on  que  sor  les 
territoires  de  Sermaîzc,  de  Cheminon  et  Ao  Trois-Foniaines,  dans 
le  prolongement  des  couches  dé  la'âàutè-Marne  et  de  la  Meuse. 
La  seconde  feuille  de  la  belle  carte  géologique  de  ce  département 
qu*a  publiée  M.  A.  Buvignier  ('i)  monde  très  bien  les  rapports  géo- 
graphiques de  ces  derniers  lambeaux  avec  les  dépôts  contemporains 
mieux  suivis  de  Tarrondissement  de  Saint-Dizier. 
Dë|Mri«meDi       La  zono  oolithique  supérieure  se  recourbe  ei>  se,  rétr^ci^^t.a^ 
ArdtnuM.     N.'0«  pour  pénétrer  et  expirer  bientôt  dans  le  diipart^oonlides 
■      -  '  ■   ■   Mix.^n.ivM — v,''^   ni 

(1)  Cest  par  erreur  que  ces  restes  de  vertébrés  ootié^siupali^ 
comme  se  trouvant  dans  le  lias.  (L'IttstUuty  \  6  juin<  4#^.  m^4'^n^ 
rfir#*c.^c>/.,vol.  I,  p.  645,  4842.)  .  ^     A  G  {c, 

(S)  ârteau  t/80,000*,  en  six  feuilles,  Pari$»:  IgSOy  ^a  ^  .^i$i» 
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ktàmnêi.  Les  marnes  de  Kimmeridge  6t  te  cnfc&fré'^é  FOVtbtia; 
fait  Yftmarqotr  M.  ÉKe  de  Beaumont  (i),  se*  mOnfréiU  ët^Vd  Utisi 
envirotts^de.  Bnsancy  et  de  Gratd^^Pré,  coDMltiiâAt  fe  ffMid^  îi^^' 
lées  de  l'Agreiet de  sesaiflueiitî^GeM  de  l«vaR$edeT^f^d;  pféM}^'^ 
jiM|è*kQicoiillijeiitdocelt»ri9iôrèaTëé  KAisnë,  hpetitefigtlë'dë  pir^ 
tageUluBar  pvead  sa  soavee,  ël  d'où  le  groape  È'étHHà  dé  Wlëtill^s'^ 
à.'ifoin^ivbuhiioniitle  Vèinièvs,  Latîtiired'âire  foriàè 'te  IhrffMI' 
oettàmak,  et'iu  ilelà'Mis^t^tt  8(yuft!à  formation  c^étto%  ftbiliFtiii^ 
plus  se  montrer  que  dans  le  Bas-fioulonnais  où  not»  Viiiroiiè^i&tbtii'él" 
-SurUhli4«le'g!i««fte''de  i^lre.'èâtk'è'  Nii^cq  et  Vll^^èVe;  nous 

riviiâlèi'  lo)  da^atei^'Vadrin«4l«i^d1'etag&  de  PùHlàittf -1^{Mè»iiTt  sur 
lc»^iiiinm6^«fffneodesi'|^tett^>'li^;aro^ra  vthjurdj  ILës^'monticoIei; 
jm^bifocsiqéiiibmom^fic  VaretiMB  à  Test  (Wë^éh^^fti  là  mômedis- 
p«Bîti4>ii^ipi;>t4a0B  toute  <eene  pai^tîe  de  tà'vtftéël'les  argiles  et  les 
sMcByms'  ctiéttcé»  recouvrent  itbinédiètthlliîiit  les  iiflBeuremcnts 
dii^gtDiifgie^oollthique  supérieur.  MlVf.  Sâuvd);e'c^  Buvîgnîer  (3),  qui 
ront^emeiil^tuidié  et  lui  assiglièlht'ViWë'ëiSàissedr  de  8  ^  itt  më-' 
trestsealemèiil,  y'SigiuiteAt  te  Ci^drié  t^^j^Hit^igia,  Àè-  iTSûèteoiïiés 

Drfr. ♦  j/iinaW«,>'Oold. ,  mfifbfMs,  idl\  AmThofiitèï ^{fij^ài, ' 5Hét. , 
A:  LoW&rààûér/d^Oth,,  A.  irifurtatus,  Zîet.)  ^A.  totigîspinà; 
SM(f.'ië)\  à^'Ap^i*kM\  des-  débris  i'iehthyosauruîs,  Se  Plésio- 
stmtei^i  de  Ctbcôdiles'  mt  'de  poissons.  ,      '  ^ 

l|N9«s.  avons  déjà  fait  pre^seuM/  (5)  que  Tiiiflaencf  dçs  axea  td»     Xi0nm^> 
Hplerault  et  de  TArtols  qui  s'^$t  niauifestée  sur  la  distribution, e|t,  ^ 

les  caractères  de  la  pljupaft  4e^  dépôts  crétacés,  dans  le  nord  de  te 
Françf^,  s'était  aussi  ,^éià,  |^s.  ou,  mqins  exercée  pendaiii  lea 

,i^J).^'ATqb«ao,  J\^éin.,S<^jr,gtM'»(f0'.Frf»mff  4«sér.,  toL  UU 
p.  285.  4  839.  ,        ,   .      .^     .  ^ 

(3)  Siaiûiiqae  nthitir,  ^  géoi. ,  etCy  du  ilépart.  fies  Antennes,  10-»  8, 
âW%il4b''t^iCe,  tfézières,  1 842  ;  carte  en  six  feuilles  à  1/80,000*. 
29^)(iM^f|àbut«r;  !ivèc  les  auteurs,  de  Texistence,  dans  cet  ékge,  :  ^ 

de  VA.  Hutnphriesiiwus  ^  Sovv^. ,  que  nous  trouvons  encore  cité 
plifittlJ^Bl^igjMtor'ilaos  le  département  de  la  Meuse  {Statist.  mi- 
i«if)i^.Veto.yj^i^<ro). 

(5)  D'Archiac,  Mëtn,  Soc, géoL  tte  France,  2'  série,  vol.  Il,  p.  f  29, 
1846.  — ^tf//:,i« série,  vol.  II,  p.  452,  48(5. 
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périodes  secondaires  précédentes;  or,  l'examen  que  nous  yenons  de 
faire  du  premier  groupe  oolithique  justlûe  complètement  cette 
présomption,  surtout  en  ce  qui  regarde  l*étage  supérieur  on  de 
Portland.  En  effet,  si  l'on  jette  les  yeux  sur  une  carte,  on  voit  de 
suite  que  les  dépôts  de  cet  âge  sont  encore  compris  entre  ces  deux 
lignes,  en  France,  comme  Tétait  le  groupe  néocomien,  dont  ils 
dépassent  è  peine  les  affleurements  au  N .  et  au  S. ,  et  qu'en  Angle- 
terre ils  ne  dépassent  pas  le  prolongement  de  ces  lignes,  non  pltisque 
le  groupe  wealdien.  Il  y  a  donc  une  relation  à  la  fois  géographique 
et  stratigraphique  entre  ce  dernier  et  l'étage  de  Porcland  ou  nord*- 
ouest  du  détroit,  et,  de  part  et  d'autre,  une  certaine  radépendafioe, 
au  contraire,  entre  les  deux  étages  ooiidiiques  supérieure,  car  le 
Kimmcridge-clay  nous  a  présenté,  en  Angleterre  comme  en  France, 
une  beaucoup  plus  grande  extension  que  les  dépôts  qui  l'ont  sum. 
Étage  Sous  cc  point  de  vue,  nous  eussions  donc  pu  les  considérer 

Portland.  comme  des  groupes  distincts.  Mais  si,  d'une  part,  l'étage  de  Port- 
land, de  ce  côté  de  la  iManche,  borné  vers  le  nord  au  Bas-Boulon- 
nais,  ne  nous  a  plus  offert  au  sud  que  des  rudiments  dans  le 
pays  de  firay,  pour  manquer  tout  à  fait  à  l'embouchure  de  la  Seine, 
se  conduisant  en  cela  comme  le  groupe  wealdien,  de  l'autre  nous 
ne  pouvons  douter  qu'il  ne  soit  de  nouveau-  représenté  au  sud- 
est,  le  long  des  côtes  formées  par  le  second  groupe,  avec  un  déve- 
loppement comparable  et  même  supérieur  à  celui  qu'il  présente 
depuis  le  Dorsetshire  jusque  dans  le  Buckinghamsliire. 

Vers  le  centre  de  cette  zone  sud-est,  dans  les  portions  contigoés 
de  la  Haute-Marne  et  de  la  Meuse,  là  où  il  atteint  jusqu'à  AOO  mètres 
d*altitude,  il  acquiert  non-seulement  une  grande  puissance,  Oiaîs 
encore  des  caractères  beaucoup  plus  complexes  et  qui  nous  ont 
obligé  d'y  admettre  trois  sous-étages  au  lieu  de  deux,  divisés  eux- 
mêmes  en  un  certain  nombre  d'assises  distinctes.  On  poorrak, 
jusqu'à  un  certain  point,  assimiler  le  second  et  le  troisième  de  ces 
sous-étages  au  Portland- stone  ou  ooliihe  de  Portland,  et  au  Port- 
.  land'Sand  du  rivage  opposé;  mais  le  premier,  celui  des  calcaires  du 
Barrois,  n'y  a  évidemment  aucun  représentant,  les  couches  laeustpes 
et  fluvio-marines  de  Purbeck  succédant  immédiatement  à  ia  pierre 
de  Portland,  que  caractérisent  de  part  et  d'autre  VAmmonàes  gigas 
et  quelques  autres  fossiles  communs.  Il  ne  parait  donc  pas  bora.de 
vraisemblance  que  ce  même  sous-étage  dusud-»est  ne  floii  lejrapv^- 
sentant  marin  de  la  portion  inférieure  du  groupe  wealdlea  telque 
'  nDus4'avons  d'abord  considéré,  ce  qui  s'accorderak  alorsaipccia^der- 
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oièn  €l9ssific9tioa  adoptée  pour  le  Geological  Survejf  {aniè^  p.  \U\ 
Quoi  qu'il  en  soit,  il  res(erait  toujours  de  ce  côté  du  détroit  un 
hiatus  éooriue ,  comblé  de  Tautre  par  cette  longue  série  weaidienne 
à  complexe,  si  variée,  et  dont  la  faune  si  riche  n'a  point  d'analogue 
hieo  développé  dans  le  nord  de  la  France,  On  a  ?u  quelle  était 
ndfflitilé  des  premiers  dépôts  néocomiens ,  dès  que ,  dans  le  Kent 
etTile  de  Wight,  on  a  pu  observer  directement  les  coucbei  les  plus 
basses  ?o  contact  avec  Targile  wcaidienne,  et  celle  de  toute  la  série 
erélacée  au-dessus  ;  on  ne  peut  donc  songer,  dans  Tétat  actuel  de 
aoseoiiDaissanoea,  à  démembrer  la  formation  crétacée  pour  mettre 
eo  parallèle  son  terme  inférieur,  dans  le  nord  de  la  France,  avec  les 
deux  étages  wealdiens  supérieurs. 

On  remarquera  seulement  que,  vers  le  milieu  de  Tancien  dé- 
troit dont  n^s  avons  parlé,  c'est-à-dire  vers  la  partie  qu'on  devait 
suppotor  avoir  été  la  plus  profonde,  le  groupe  crétacé  inférieur,  le 
groipe  wealdien  et  Tétage  de  Portland  ont  cela  de  commun  qu'ils 
sont  excessivement  réduits,  au  point  de  manquer  même  tout  à  fait 
ou  de  n'offrir  que  des  caractères  douteux,  tandis  que,  plus  tard, 
lors  du  dépôt  du  gault,  et  surtout  de  la  craie  tufleau,  comme 
pendant  le  dépôt  du  Kimmeridge-clay,  les  sédiments  s'y  mon- 
trent très  puissants  et  caractérisés  par  des  faunes  partout  bien 
tranchées.  En  outre,  l'étage  de  Portland,  fort  épais  au  S.-E., 
est  immédiatement  recouvert,  soit  par  le  gault,  soit  par  le  groupe 
néocomien,  caractérisés  tous  deux  comme  dans  le  Kent  et  Tile  de 
Wight,  où  ils  surmontent  le  groupe  wealdien  là  où  celui-ci  est  le 
plus  complet ,  tandis  que,  plus  à  l'ouest,  ce  même  Portiand-stone, 
'Ncouvert  par  l'étage  de  Purbeck,  n*est  nulle  part  en  contact  avec 
de  véritables  équivalents  néocomiens.  En  effet,  il  ne  dépasse  pas^ 
dans  cette  direction,  les  dépôts  wealdiens,  et  les  couches  crétacées  qui 
s'étendent  au  delà  n'ont  plus  les  caractères  propres  aux  sédiments 
les  plus  inférieurs  de  la  formation. 

li  y  a  doue  eu  dans  l'étroit  espace  que  comprennent  les  ligues 
daHerlerault  et  de  l'Artois,  depuis  l'étage  de  Kimmeridge  jusqu'au 
gault,  des  phénomènes  physiques  très  complexes  qui ,  à  plusieurs 
reprises,  ont  fait  varier  la  profondeur  des  eaux ,  déplacées  tantôt 
dans  un  sens,  tantôt  dans  un  autre,  mais  jamais  partout  à  la  fois  ni 
de  Jsmêqie  quantité.  Ces  changements  se  traduisent  par  la  variété  et 
iwgine  des  sédiments,  par  leurs  épaisseurs  très  différentes,  à  un 
donné,  sur  les  divers  points  que  l'on  considère,  et  qui 
1 8iaoq«ent  tout  à  fait,  enfin  par  la  variété  non  oioinf 
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remarquable  des  êtres  qaî  se  sont  saccédé  dans  cet  espace,  où  deux 
séries  exclusivement  marines  ont  été  séparées  par  une  série  exclu- 
sivement lacustre,  fluvio-marine  et  même  terrestre  par  places. 
étÊ%»  L'étage  de  Kimmeridge  ne  participe  pas  aux  modifications  kie 

œioî  de  Portland  ;  nous  le  retrouvons  avec  des  caractères  betacoBfi' 
.plus  cottstants  dans  ses  divers  affleurements,  le  long  de  la  Matiobè^* 
dans  le  Bas-Boulonnais,  le  Bray,  et  vers  l'embonchore  de)a  Sekie/i 
Dansle  petit  bassin  de  la  Touques,  il  nous  a  cependant  offert  bn 
sous-étage  sableux  à  sa  partie  inférieure.  Au  sud  de  l'axe  do -MeriQ^^^ 
raait,  nous  n'en  avons  aperçu  que  de  faîbk'g  traces.  Aa  ttttdi  de*  !«' 
Loire,  un  affleurement  extrêmement  restreint  s'est  nioMré  à  i^Miesfci 
de  Bazançais,  et  d'autres  plus  étendus  nous  ont  préparé  à'«a  nèap^ 
parition  complète  sur  les  bords  de  TAriMMi,  pointa  partir  dàquel  il 
forme  une  zone  continue  jusque  sur  les  limitesdu  dépanenoelitdes 
Ardennes.  Il  atteint,  comme  le  Portland*stone,  sa  pins  grande épalis- 
seor  et  sa  pios  grande  altitude  normale  vers  la  partie  moyenne -ée* 
cette  zone. 

Les  aiigiles  ou  matines  de  Rimmeridge,  qui  constituent  l'horizon 
le  plus  étendu  du  groupe  oolithique  supérieur,  sent  aussi ,  pour  le 
paléontologiste,  un  champ  très  riche  de  rechercbcs.  £•  France, 
oomim  en  Angleterre,  les  débrisde  grands  reptiles, d7c£/Ayo9aunn, 
àePlesiosaurus  et  d'autres  genres  voisins  y  sont  extrêmement  répont 
dus;  les  rcsies  de  poussons  et  de  crustacés  ne  sont  pas  rares  non 
plus.  Les  Ammonites  et  les  Nautiles ,  sans  y  présenter  beaucoup  • 
d'espèces  (Ammonites  erinus^  d'Orb.,  A.  Lallierianua,  id.,  A.  é^ 
cipiem^  Sow.,  Nautilus  subinflatus,  d'Orb.  9  K  giganteus^t  i«L)i 
sont  cependant  remat^quables  par  leurs  grandes  dimeosiona,  et 
certaines  coquilles  acéphales  ne  sont  pas  moins  caractéristlqnear  ^ 
On  a  vu  qu'en  Angleterre  VExogyra  virgula  s'y  trouvait  exclusi- 
vement, et  que  VOstrea  deltoidea  était  très  constante;  îl  eu  est 
de  même  dans  la  partie  de  la  France  qui  avoisine  la  Manche,  où 
cette  dernière  ostracée  forme  à  elle  seule  un  Ut  distinct  entra  deux 
bancs  à*Bxogyra  virgula.  Mais,  dans  la  zone  sud-est  de  la  Bourr  . 
gogne,  de  la  Champagne  et  de  la  Lorraine,  VOstrea  deltcide^kM  qui  . 
parait  manquer  tout  à  fait  dans  Tétage  de  Kimmeridge.,  se  Ai^uvor  . 
rait  au-dessous  dans  la  division  désignée  sous  le  nom  de  iÇQlcairfK.i 
à  AslarteSf  tandis  que  VExogyra  virgula  s'élève  très  souvient. aiH^. 
dessus  dans  une  partie  de  l'étage  de  Portiand.  Parmi  les  radiaires 
échinides  on  a  souvent  cité  le  Cidaris  trypterigia,  mais,  comme 
dans  tous  les  dépôts  argileux,  les  polypiers  sont  excessivtemeot^la^.  , 


Digitized  by 


Google 


GBOUPE  OOLITHIQUE  MOYEN.  205 

§  9.  Orovpe  oolithique  moyen. 

Les  deux  éUges  de  ce  groupe  se  montrent  dans  le  Bas-Boulon- 
nfis»  aiaîs  avec  un  développement  très  différent.  M.  Rotet(i)  divise  Pmt^MkàÊk^ 
cekii  du.cordl-ragydéngnésur  sa  carte  et  dans  ses  coupes  par  rex«{B«»>BoîdoBBaii. 
prasHOn  de  pr^nnier  groupe  oolitkiquej  en  quatre  assises  distiactes  :'   coraUng. 

id*^  €elle  qui  succède  aux  argiles  de  Kimmeridge,  dont  elle  se' 
sépùrei  nttieiDeût,  bien  <]u*on  y  rencontre  encore  quelques  Exogyra 
virgiladAu^  ies  premiers  baacs,  est  un  calcaire  marneux,  d'abord 
UeuAtt^i,  pMs  blaBchâtre,  à  cassure  inégale  ou  imparfaitement 
cooclH>ide<  (fouboiicgde  Brequerèque,  près  le  four  à  cbaiu  de  Bou- 
logftei,^.el!roate  de  iMontrLambert  à  Bainc(hun).  Ce  serait  le  repré- 
sentiant<dacaiqaféoos-grit  supérieur. 

2"  Cafeaîre  passant  à  une  lumachelle ,  ei  devenant  de  plus  en 
plo6  oolkhique.  Laroche  sans  solidité,  sans  stratification  distincte, 
passe  à  un  sable  calcaire  lorsque  les  oolithes  sont  désagrégées. 
L'épaîssenr  de  la  portion  oolithique  n'est  que  de  2  mètres,  et  les 
fossiles,  y  sont  trè»  nombreux,  particulièrement  les  Nérinées. 

'i^  Le  calcaire  précédent  passe  k  une  roche  siliceuse,  «ollthiqoe, 
à  grain  phift  fin.  £lle  est  mieux  stratifiée,  mais  elle  renforme  les 
mêmes  fossiles. 

k*"  Les  plaques  siliceuses  de  la  base  du  n"  3 ,  exploitées  à  fiainc- 
thnn ,  Wirvigne ,  Alincthun ,  eta ,  alternent  plus  bas  avec  des 
sables  ferrugineux  rarement  bien  développés ,  et  qui  constituent  la 
partie  inférieure  de  Tétage.  Ils  ressemblent,  au  premier  abord,  i 
céQx  de  la  formation  crétacée  du  même  pays,  mais  sont  moins  épais, 
s'endistlogueuipar  leur  position  stratigraphiqae comme  parleurs  fos« 
siles,  et  peuvent  être  mis  en  parallèle  avecle  calcareous-grit  inférieur. 
Ces  quatre  assises,  dans  le  bassin  supérieur  et  moyen  de  la  Liane, 
de  même  que  dans  ies  plateaux  qui  le  séparent  de  celui  de  la 
vivièrti  de  Vimereux,  et  celle-ci  de  la  Slack,  aux  environs  de  Mar- 
qnlse,  se  représentent  partout,  suivant  Fauteur,  dans  le  même 
onivê  et  avec  les  mêmes  caractères.  Les  ooquilles  très  nombreuses 
sompdOhisraMiM  supérieure,  assez  différentes  de  celles  des  trois 
autres;  On  f  trouive  les  Ostrea  solitaria  et  gregarea,  Sow.,  la 
MxMoAr;//lVa/^,'id.,  le  àiytilus  peciinatus,  une  Ammonite  et  une 
^"'«Hfiihi.  1  "  ■'     ^ . 

i^OiJPfA'^^iP^f  ^^S^''  ^^  ^a.f.fi/7  du  Bas- Boulonnais^  p.  62,  in- 3^ 
Wrisl^m/--  Mém,  de  la  Soc.  d'hist.  natur.,  yoh  III,  4827. 
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Nérinéc(i}.  Dans  les  autres,  ce  sont  des  Nérinées,  les  Melatua 
lineata  et  heddingtonensis,  Sow. ,  les  Trigonia  duplicata  et  costata^ 
Sow.,  une  Pinna,  la  Trichites  spissa^  Desh.,  des  Térébratufes 
plissées  et  YAstorte  pumila^  Sow. 

L'altitude  du  plateau  du  coral-rag  atteint  120  mètres,  mais  Tépais- 
seurde  Tétage  ne  serait  que  de  6  à  8  mèires,  malgré  Téteodue  su- 
perficielle des  couches,  qui  occupent,  en  effet,  plus  de  la  moitié  dé 
la  surface  du  Bas-Boulonnais.  Comme  M.  Fition,  M.  Roxet  fait 
remarquer  l'analogie  des  caractères  de  cet  étage  avec  cenx  qu'il 
affecte  dans  les  comtés  du  centre  de  l'Angleteite.  L'assise  dopé- 
rieure  a  son  analogue  dans  TOxfordshire,  où  elle  comprend  le/)ts(>- 
lithe  de  Smith  ;  les  assises  2  et  3  représenteraient  le  coral-rag  pro- 
prement dit,  et  la  quatrième  le  calcareous  grit  inférieur  (an/^,p  5&). 
Les  coupes  du  cap  Gris-Nez  à  fiazinghen,  données  plus  lard  par 
M.  H.  Fitton  (2),  montrent  successivement  plongeant  au  N.-O.  le 
calcaire  de  Portiand,  le  sable  de  Portiand,  l'argile  de  Kimmeridge 
avec  des  bancs  de  pierre  à  chaux  subordonnés ,  le  pisolithe  oa 
oolithe  d'Oxford ,  le  sable  avec  des  grès  calcarifères ,  et  Targile 
d'Oxford  divisée  en  trois  assises  (l*"  argile  avec  Serpules,  Bélem- 
nites  et  Gryphées  ;  2*  pierre  à  chaux  ;  a""  argile  inférieure)  qui 
reposent  sur  le  calcaire  du  groupe  inférieur  (grande  oolithe)  ;  de 
sorte  que  l'auteur  réunit  ici,  sous  le  nom  de  pisolithe,  les  trois 
assises  supérieures  de  M.  Rozet  (3). 
Arçie  Sur  ic  chemiu  qui  descend  d'Àlincthun  à  la  grande  route  de  Bod- 

logne  à  Saint-Omer,  comme  au  pied  du  Mont-Lambert,  le  calcaire 
oolithique  siliceux  repose  directementet  à  stratification  concordaDie 
sur  une  marne  bleue  alternant  avec  des  calcaires  marneux  (&)  ;  vers 
le  bas  les  calcaires  tendent  à  dominer  et  à  constituer  une  assise  ou 
un  sous-étage  distinct.  Les  bancs  inférieurs  sont  d'une  teinte  jaune 


d*Oxford, 


(4)  Nous  nous  abstenons  le  plus  ordinairement,  malgré  notre 
irresponsabilité,  de  reproduire  des  noms  d'espèces  dont  la  détermi- 
nation  est  trop  évidemment  erronée. 

(2)  Bull.,  4"  sér.,  vol.  X,  p,  451,  pi.  A,  fig.  7  et  1^\  4  839. 

(3)  Malgré  Tattentiou  que  nous  avons  mise  à  étudier  les  traVaax 
de  M.  Fitton,  nous  ne  sommes  point  certain  s'il  comprend  soils  le 
nom  d'ooiitfte  d^Oxford  le  pisoittht  avet)  le  coral-rag  sous-jacènt, 
distingués  par  W.  Smith  comme  par  M.  Conybeare,  ou  bien  le  piso- 
lithe  seulement  ;  c'est  à  cette  dernière  interprétation  que  nous  nous 
sommet  arr6té  dans  le  tableau  p.  43. 

(4)  Rdset^  lot.  cU.j  p.  68 
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sale.  Au-dessous  de  Coiembert,  et  au  pied  des  talus  crétacés,  une 
marne  argileuse  bleuâtre  renferme  les  Serpula  flaccida  et  quadran- 
guloris,  le  Pecten  fibrosus,  VOstrea  pennariay  la  Gryph'œa  dUa- 
tcUa,  les  Belemnites  latè'Sulcatus  et  kastatus  (1).  La  superposition 
du  coral-rag  à  ces  assises  de  l'étage  d'Oxford  s'observe  également 
aux  environs  de  Marquise,  à  la  carrière  de  l'Ëcalode  et  à  la  fosse 
Morean,  le  long  du  ruisseau  de  Leulinghen.  Les  fossiles  des  deux 
assises  paraissent  diiïérer  assez  notablement,  mais,  à  l'exception  de 
la  Gryphœa  dilatata,  la  déteiiui nation  des  espèces  citées  nous 
semble  trop  douteuse  pour  que  nous  les  rappelions  ici.  Suivant 
M.  Roset,  les  calcaires  inférieurs  pourraient  être  assimilés  au  Kel- 
loway-rock. 

Nous  avons  observé  les  marnes  argileuses  au  nord  de  Marquise, 
il  gauche  de  la  grande  route,  où  elles  recouvrent  un  calcaire  jau- 
nâtre fissile  du  groupe  inférieur  (2).  Elles  nous  ont  offert  des  tubes 
de  Serpules,  le  Pentacrinites  cinyulatus^  Munst. ,  Gold.,  des  débris 
de  crustacés,  la  Nucula  Menkii,  Roem.?la  Terebratitla  varians^ 
Schloth.,  le  Beiemnites  semùhnstatus,  Blainv. ,  les  Ammonite» 
Leachi^  Som.,  Lamberti,  id.,  creiiatus,  Brug.,  Babeanus,  d'Orb., 
Erato,  id.?  biplex,  Sow.  (a/jwrf  d'Orb. ,  p.  509,  pi.  i9i-92)  (3), 
el  une  espèce  rappelant  1*^4.  subradiatus^  Sow. 

A  l'ouest  de  la  ville  nous  avons  également  reconnu  les  nAêmes 
couches  indiquées  sur  la  carte  de  M.  Rozet,  et  mentionnées  plus 
tard,  lors  de  la  réunion  extraordinaire  de  la  Société  géologique  dans 
ce  pays  [k].  Dans  la  coupe  de  fiazinghen  les  argiles  avec  Serpules  et 
de,  grandes  Beiemnites  renferment  aussi  la  Gryphœa  dilaiata.  Des 
calcaires  marneux,  tendres,  leur  succèdent,  et  près  du  fort  de  Hoal 
ils  contiennent,  suivant  M.  Fitton,  des  Nucules,  les  Cardium  stria- 
tum  et  disstmiie,  la  Modiola  scalprum,  etc.  Puis  vient  une  argile 
^yec  Gryphœa dilatcUa,  Ammonites  cordatus,  A.  Lamberti^  A.  cre- 
nulatus,  Phill.,  sous  laquelle,  au  bas  de  Hope,  aflOeurent  les  cal- 
caires oolithiques.  L'inclinaison  très  faible  des  couclies  dans  la 
partie  sud-est  du  bassin  fait  qu'elles  y  occupent  une  surface  beau- 

fi)  Élie  de  Beaumont,  Explication,  etc.,  vol.  II,  p.  559,  4  848. 
î)  D'Archiac,  Notes  i/iéditcs,  4  837. 

(3)  La  persistance  des  sillons  d'arrêt  dans  tous  les  individus  de 
cette  localité,  comms  dans  ceux  des  couches  correspcndantes  de  la 
Francbe-Comté,  pourrait  la  faire  regarder  comme  distincte.  Elle  res- 
semble d'ailleurs  beaucoup  à  Y  A,  rotula^  Ziet. 

(4)  Bull.,  4«  sér.,  vol.  X,  p.  433  et  452,  pi.  4,  fig.  7,  7^»,  40^ 
4839. 
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Cor«l-rag. 


o>ii|i  |ri«  grande  qu'ail  nord,  où  elles  disparaisseiu  aaiez  vile  low 
iBigrDape  aupérteor  (i  )• 

'.Ail  aod  du  fiaa-Boaloonais  aocon  afflearemem  naiorel  ei  apHtim 
ItavaUexécttlé  de  main  d'homme  A*a  permis  de  coostaier  I4.  piidr 
aence  du  groupe  moyeu  avant  que  i*on  atteigne  l'emboucl^ure.dflJP 
Seinp4  ou  Ton  a  tu  (antè,  p.  175)  que  le  sondage  entràpivis  spq,^ 
|ilaoo  d«  Bâfre  avait  traversé,  au*<ie8soos  dos  rparaes.  dfi..KJWIi^ 
lidgo  t  V  des  Jmbcs  calcaires  et  marneux  aiternai^  de  4r*»i3i; 
S^fmtron  56  à  60  bancs  aussi  alter«iap&a.4?kCf^jii'Jft  dc4m|)^ 
griaeaet  da  calcaires  argileux,  de  22"»,â8ïM'^ll»wp»r  .|o|aJ^ni»Br*^ 
sentant  les  sables  calcaires  et  le  cal€ainçiisaMD4#^x,:^^)%iiKfl)- 
lée  de  la  Touques,  de  Saiut-Âubiu-sur-Alg^.do.'.UilipukkHi^ 
nière,  etc.  (Calvados)  ;  3"  une  argile  noire  divi«6fiiWld09liKBd(Pgrè6 
gris  et  de  marne  calcaire  dont  la  base  n'a  pas  été  atteinte  (2).  Cette 
dernière  assise  représenlerait  l'argile  d'Oxford  oa  de  Dtvea  qui» 
dans  les  falaises  des  Vaches-noires,  offrent  les  mètnm  Iil9de  grès  et 
de  marne  que  la  sonde  a  traversés  au  I^avre.  Il  y  a  ainsi  une  jden- 
lité  presque  complète  entre  les  détails  de  ce  forage  et  ce  que  nous 
aUons  voir  dans  les  falaises  du  Calvados,  avec  cette  différence» 
cependant,  qae  le  corai-rag  qui,  d'aillem*s,  s'amincit  qaeiqaefois 
extrêmement,  doit  être  si  atténué  à  l'embouchure  de  M  Seine,  qu'il 
aura  échappé  à  l'attention  des  personnes  qui  suivaient  les  opéra- 
tions du  sondage. 

Le  groupe  ooîithlque  moyen  est  bien  développé  dans  le  départe- 
ment du  Calvados,  et  peut  être  étudié  facilement  dans  les  vallées  de 
.la  Touques,  de  la  Dive,  et  le  long  des  falaises  qui  séparent  l'embou- 
chure de  ces  deux  rivières.  Les  étages  du  coral-rag  et  de  TOxforâ- 
clay  s'y  subdivisent  en  sous-étages  plus  ou  moins  bien  caractérisa 
.    Nous  distinguerons  dans  le  coral-rag  les  sous-étages  suivants  : 


A .  Calcaire  de  Blangy  ou  de  Lisieux  (calcareous-i^rit  supérieur). 

2.  Coral-rag. 

3.  Calcareou9-grit  inférieur. 


On  a  déjà  vu  {antè^  p.  180}  quelles  étaient,  dan^  la  fala^e 
d'Hennequcville  et  près  de  Lisieux,  la  composition  doa,Ç|)u^f^ 
désignées  sous  le  nom  de  calcaire  de  Blangy,  et  la  place  qu'elles 


[h\  Ëiie  de  Beaumont,  Explicntinn^  etc.,  vol.  Il,  p.  55Sl\ 
(2)  ExpUcatmn  de  la  carte  géologique  de  la  Franct^  vol,  II, 
p.  201,  4848, 
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œieopent;  Ces  couches  se  lient,  d'une  part,  à  la  base  arêoacto  et 
Tétage  de  Kimmeridge,  et  de  l'autre  à  la  partie  aupéricnie  dv 
tdi^-rag.  Dans  la  première  des  localités  que  nous  Tenons  de  sappe- 
1ëi^;i  les  couches  siliceuses  supérieures,  alternativement  dures*  tl 
^bfldhM,  renferment  une  grande  quantité  de  moules  de  Tfigwier. 
IJ^nVrétifiarque,  en  outre,  un  banc  de  silex  noir  passant  à  on  gièL 
^tfMffèsious  Tiennent  des  bancs  épais  de  calcaire  jaune,  akematt 
^ic  éks  marnes  de  même,  teinte,  et  qui  représentent  ceux  qne  J'on 
"^^jMeâr  Maagy  comme  pierre  à  chaux.  Quelques  changeBMSia 
^b^rvMt  lorsqu'ofi  suit  ces  couches  dans  rintérienr  dn  paya  h 
Màngy,  nn^lleneau  sud-est  de  Pont-rÉrêque,  M.de  Canmont  (I) 
ttondë^V coupe  sohame  H  partir  d'un  lit  de  glaise  Mené  cpi  dépend 
de4'»l^dé*Rftimmdge  ; 

4.'€«h»)#e  silieeux,  ii  cassure  conehof^,  exploité  ponr  la    m. 

labnoaaioa  de  la  ohaux 0,64 

2.  Calcaire  compacte  blanc,  bien  stratifié 0,32 

3.  Marne  argileuse  blanchâtre 0,45 

4.  Calcaire  compacte  blanc 0,47 

5.  Mbrne  argileuse  blanchâtre < .  .  0,64 

^.  Altemanoes  de  calcaires  conpaotes»  blanos,  et  de  marnes 

arbouses. 7,00 

7.  Coral-rag. 

Les  fossiles  sont  assez  répandus  dans  ce  sous-étage,  obserré  par- 
ticulièrement  sur  les  points  où  nous  avons  cité  1c  sable  de  Glos. 
Sur  les  rives  de  la  Touques  et  de  la  (ialone,  il  occupe  d'ailleurs  fort 
|)eu  d'étendue  à  la  surface  du  sol,  et  M.  de  Caumont  Ta  compris 
dans  sa  carte  sous  la  même  teinte  que  le  coral-rag  proprement  dit, 
M.  BérauU  (2]  avait  désigne  celte  partie  supérieure  de  l'étage  sous 
le  nom  de  calcaire  d'Hennequemlle^  et  M.  Dufrénoy  (S)  sous  celui 
de  calcaire  de  Lisieux^  en  le  regardant  comme  représentant 
l'oolithe  d'Oxford. 

Le  coral-rag,  placé  entre  le  calcaire  de  Blaugy  et  les  couches 
moins  distinctes  du  calcareous-grit,  comprend  des  calcaires  ooli- 
thiqnes  et  remplis  de  débris  de  polypiers.  Réunis  an  aoos-étage 
inférieur,  leur  épaisseur  totale  varie  de  10  à  65  mètres.  Les  couches 


(1)  Topographie  ^èogNosiir/ne  fin  Calvados^  p.  422,  in-6,  4898. 

(2)  Tableau  des  terra w s  du  département  du  Cahadox^  p.  4  47, 
în-8,  4824. 

(3)  Explication,  etc.,  vol.  II,  p.  492,  4848. 

Tl.  14 
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te  piw  4tmfé$§  mH  bteoc  jaunttra,  quelquefaii  griaet  ;  Ie9  piat 
hmtm  fimfefweût  des  polypiers  pliu  ou  moins  volamioeuT,  aoif» 
aiitnw  le  Thamnattraa  Lamourauxii,  Sauv.  M.  Hérault  (1)  arail 
4i0iiiigilé»  spua  le  qoib  d^oqlithe  blanche  moyenne^  une  partie  du. 
ceFti»i9g  N^  rBOQ«u>ei89abk  à  la  férité  dans  les  biaises  de  Catfap* 
▼iijtoi  wfi  Loges,  à  la  butte  Saint-Désir  et  à  la  carrière  da  Felii- 
(iMiieoit  près  de  Lisieux,  nais  la  sépantiou  ne  se  inaintieni  pas 
fm  vm  grande  élendue  de  pays. 

iM  iCiieM  auii)uellee  nous  aasignoim  ici,  avec  Mv  de  Gannwitt, 
le  U901  de  ealcanaons-grit  inférienr  que  portent oelles  qqi  leur  côr« 
N^pondeni  de  ('autre  cdté  de  ia  Manefur,  sont  plus  on  «noinaoetî* 
itm^tm  et  suUameliaires.  Elles  pasaent  insensâhkaiflnt  à  an  gp&a 
calcaire,  plus  ou  moins  pénétré  de  parties  lerrugineiiaea>  tfièafaiee 
ou  lenticulaires,  semblables  à  des  oolitbes,  et  loi  donnaRtune  tsime 
bruse  ou  îaunâtre.  Dans  iet  falaiines  d'Anberville,  da  Bemaaal,  mt. , 
oé  œs  couches  recouvrent  les  argiles  de  l>ives(Oxfoad-*€by),  on  les 
Yi^  souvent  alterner  vers  le  bas  avec  ces  dernières.  La  robbe  passa 
aoàdentellemeot  ài  une  eorte  de  lumachelle  par  la  présence  da 
oqmlveosejB  coquilles  qui  ne  semblent  pas  différer  à0  celles  da  la 
masse  argileuse  sous-jacente.  Parfois  les  sous-étages  qae  aooa 
avons  distingués  t>e  confondent  au  point  de  ne  plus  former  qu'une 
seule  grande  assise  dont  les  caractères  sont  uniformes  dans  toute  la 
hauteur  (Saint-i\ubin-sur-Algot,  la  Houblonnière,  etc.).  D'autivs 
fojs,  Télage  tout  entier  semble  passer  à  l'Oxford-cIay,  ou,  comme 
01)  vient  de  le  dire,  alterner  avec  ses  premières  couches. 

f,.es  fossiles  très  nombreux  dans  cet  étage  du  Calvados  n'ont  pas 
eiHX)rc  été  Tobjet  d'une  étude  spéciale.  M.  de  Caumoot  y  signale, 
particulièrement  dans  le  calcareous-grit,  plusieurs  Ammonites,  un 
Nautile,  des  gastéropodes  {Melania  heddingtonensis,  des  Nérinées), 
YOstrea  gregarea,  les  Pecten  fibrosus?  lens?  similis,  et  d'autres 
acéphales,  des  échinodcrmes  [Nudeolites  scutatus,  Lam. ,  Cidaris 
Blumenbachiiy  Mun$t.),  et  surtout  des  |H)lypiers  anthozoaires. 
Arciie  L'argile  d'Qxford  ou  de  Dives,  intimement  liée  à  l'étage  pr^- 

'''^  dent,  ainsi  qu'on  Ta  >u,  constitue  un  dépôt  considérable  d'argiles 

grasses,  bleu  noirâtre,  rarement  jaunâtres,  quelquefois  eudurcies. 
et  à  cassure  conchoîde.  Vers  le  haut  sont  des  bancs  subordonnés, 
peu  épais,  de  calcaire  oolithiquc  plus  ou  moins  marneux,  passant  à 
l'agile  ou  bien  au  calcareous-grit.  Vers  te  bas  est  un  autre  balç^ire 


(1)  Loc.  cit.  y  p.  4  47. 
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naroeoK,  ((ris  jaunâiroou  bleuâtre,  qui  iMut  rt^réaeiMer  iQ-iMIih- 
w9y*fock  (1).  €c  dernier,  assez  «oiida,  traversé  par  dea  v«ipea  apt*» 
thiqoes,  est  exploité  pour  la  fatM-icatioo  de  la  cfaaoï.  On  TobeeiiTii 
particiiKàreaient  dans  la  cbatiie  des  bottes  argileuses  qui  ar  dirige 
daûi.  au  S.-fi.  par  Bavent,  Troarn,  Canon,  SainuMadoo,  «to. 

«  L'argile  de  Dives,  dit  M.  Dofrénoy  (2),  commence  à  somoutter 
tj)ir  la  côle  après  les  dues  de  âallenelles,  situées  à  rembooehiMW 
»  de  rorne.  U  plage,  d*abord  très  plaie,  s'élôixa  bieatâi,  et,  opnAt 
^  Ovrea,  oonuiulOce  une  suite  non  interrompue  de  falaises  escarpées, 
»dopt  rar|i(e'lunDe.bfaase  et  quelquefois  môme  lovte  la  baoteun 
»  otiwna  daQ»£etlilii  des  Vasbes  noires.  Cette  côte,  presque  pertom 
•  bQrdte  doworiiUeeirertieales  mr  lesquelles  se  deasioentiesdiM^ 
■  isetss>coodiei»f  offre  k  meilleur  exemple  qm  Vqu  paisse  citer  de 
»çettp  pertedo  la  formation.  > 

U  ceop^soifanie  de  la  falaise  d*AuberviUe,  au  pied  de  laquelle 
saat  précttéflsent  épars  sur  la  plage  les  oorobrenx  blocs  détachés 
de  baui  i»  rescarpement,  et  connus  sous  le  nom  de  Vucbe»  fioiim^ 
ï  aoso  de  leur»  fomies  bizarres  et  de  la  teinte  foncée  que  le  temps 
kof  a  doniiéev  montre  bien  la  iiaisua  des  diverses  assises  dn  groupe 
nofen  (il). 

PormaiiA  (    *•  ^^aie  glaucoïiieusc  renfermant  de«  parties  cutlurcies  el 

'!?:*lvr  {  des  |iBD«i  é«  gric  iiiicoQlinac,  mMMoét  et  grisft|r«>.  .    10,00 

ertiMx;  ^   j    ^^g.,^  '.«hicuse,  vert  foncé 5,0Q 

IiailMri4c*<c|ay,  |    S.  Argile  blvof , 6,40 

Coral-rag |    4f  Calcaire  bianc,  oolitbiqiie,  à  grains  inégaux .       6,QQ 

-  S.  Marne  bleue ! 0.64 

6.  Calcaire  sUicéo^ferragiDeux,  plus  ou  moioi  dv,  p«9fMi^ 

a  une  lumachell»  iuune  ou  gris  brun 0,64 

CiUqmnn-fiit    ]   7.  ArgUe  bleue,  avec  quelques  lits  disfontinua  de  qdkaire 

intérieur.         \  marneux S,S4 

8.  Grès  Cil Icaire,  arec  lies  oolithes  ferrugi«eufee,  d#s  oo* 
quilles   brisées,  et  alternant  avec  des  lils  de  marne 

bleue 4,00 

,  Marne  bleue , 6,S0 

(  |0.  Caleaire  launAlre,  divisé  en  bancs  de  Oai.lS,  et  «lUrDaDt 
1  avec  des  lils   de  marne  bleue  de   même  épaisseur 

Otfcid.^ay.  .  .  ./  (Lellowayrock) t,00 

i  11.  Argile  bleue  ou  brune,  compacte,  renfermant,  À  divers 
I  mvt>aux,de8  lits  de  marne  endurcie,  très  solides  et  très 
\  mioç^s.,   .  .  t ,  ...  f  .,...,,,  .    SB|6Q 

Le  calcareons-grit  supérieur  ne  paraît  pas  être  représenté  dans 
celte  coupe,  et  Tassise  assimilée  au  Kelloway-rock  se  trouve  vers 
k  hau^  it  Tétage,  au  lieu  d'être  à  la  base.  Dans  la  botte  de  Sainl- 


DeCeun 


"     "^   liijliont,  Inc,  cit.,  p.  431. 
Vcfifion^  etc.,  vol.  Il,  p.  187. 
)  Caumont,  lo€,  eîi.,  p.  43t,  atlas,  pi.  5.  -^  Dofrénoy,  ioc, 
«i.,  p.  490. 
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Uactoov  ptèatd^  Mesidoii,  aa  sud  de  la  roate  de  Lisievx  2i  Caen« 
cette >dariiière«8t  beaucoap  pIoscléYeloppée.  M .  S.  «P.  Pratt(i),  qui 
iTcftaqetipaS'qoe'i'élage  de  Porbeeket  celui  de  Pordand  enstent 
éBfisxotiGipaiiîe  de  ki  Frasce,  ne  pense  pas  non  plus  que  le  sbob** 
élagB'A  KelkMTay  y  soit  représenté. 

-  »(/l-< partir '  de  l'eodiouebnre  de  rOme,  où  il  sort  de  deœokiS'iies 
eiÉiaires^iJhi  groupe  inftrieor  (forest««arUe  ou  grande  oolillie)^ 
è^Ôifoiid'Dbiy^constitaele'Soide  la  vallée d* Auge,  sur  ooe iap^enr 
drenvim  :i  tieues^etse-prolimge  dans  le  dépariemeM'ée  l'Orne  «ii 
décrimnil  qnekfUMiinuoshés.  On  robsenreégalerixM  dafas  la  YaHéè 
êà  la  Touques,  tntre  la  mer  et  iisieux.  A  4/â  lieue  à^  ^'odestida 
Poat-l'Éféithio^  (il  nous  a  présenté  la  Grffphmapiganteà^  i'fteneà 
palfMta^  dea  >TéDébralules,  des  BéleoMites,  la  Sef^a  am/br- 
mi<4  €okl.,  etc.  {'St)é  A  l'ouest,  il  recouvre  la  grandi»  oolîtiie;  dflpufe 
fiéroorilWite,  aoki  loinde  reonboHchore  de  TOme^  jil^^'li  Nèrey^ 
au  sud,  eur  la  litqiie^dn. déportement  de  ce  nom.  Il  s'enibnee  à 
r€sti80us  lecaral«-rag  cl2>leigrè6  vert  depuis  les  falaises  de  Bemeval 
fosqn^à  <MaftlpiB4on|  aussi  sut^  la  limite  méridionale  du  départe- 
mfnt.'^Son'niveau  est  panoat'plûs  élevé  que  celui  ded  plaincB  de  la 
grande  ^iqliliM,  et  son  maximuaft  d'épaisseur  ne  semble  pas'  dèpafiK 
aer>1rOO'  métpea.  Par  la  disparition  complètedn  caraUrag,  le  Kim- 
«rldge^tlay  ise  distingue  très  dtflicilemedt  de  l'Odord^'Oby,  et 
M.  de  Caamont  pense  (p.  293)  que  cette  disposition -peal;  enier 
dans  la  vallée  de  la  Vie,  entre  Saint-Julien-le-Faucon  et  Vimou- 
iiers,  entre  Dives  et  Repentigny,  entre  Yillers-sur-mer  et  Pont- 
r;Évêque,  etc.  Quant  à  Tinclinaison  générale  vers  TE. ,  die  eà 
extrêmement  faible. 

I>e  même  que  le  coraUrag,  l'argile  d'Oxford  du  département  du 
Calvados,  surtout  dans  le  voisfnage  de  la  côte,  est  très  riche  cm 
débris  organiques,  et  Ton  peut  s'étoûner  que  des  localités  ren- 
dues aussi  classiques  par  les  descriptions  stratigraphiqoes  qu'on 
en  a  données,  par  la  facilité  de  leur  étude  et  la  netteté  des  relations 
géologiques,  n'aient  pas  encore  été  l'objet  de  monograpbiespaléon- 
tologiques  analogues  à  celles  que  nous  avons  mentionnées  de  l'autre 
côté  de  la  Manche.  Ce  desideratum  se  fait  d'ailleurs  égptlement 
sentir  pour  les  antres  groupes  jurassiques  noo  nmins  ricbes  que 

i ^JOîUiil 

.  •  ■•  .1  'j 

(I)  Proceed.  geol.  Soc,  ofLondoriy  vol.  II,  p.  547,  i^34t  .  b 
.    (2)  D*Archiac,  Mém.  Soc.  géol,  de  France^  %^  «ério^  ,x^U  % 
p.  96.  4846.  ,;.  .• 
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cetiB-»€l  Nous  ne  citerons  pas  tons  ks  âMâie*  qbaMqdeCw^ 
mont  signalait  il  y  a  déjà  trente  msy  alora  qu'il  impriflMÎt'à  ;«» 
piy&  natal  une  impulsion  vers  le»  scvences  9telogiquBSi'qui'«pdrall 
amr  cessé  depuis,  car  cette  liste  renfeme  des  etpèeesi  qu^on-seniib 
aujourd'hui  fort  étonné  de  trouver  dans  ces  couches;  et  slViaJines 
dont  la -présence  nous  a-  para  pkis  que  dootnuse;  atssi  uousiiioBlie- 
run^notts  à  signaler  ocUn.i|ne  nous  y  ofons  observées  KMia^nénkD 
fUHBeftprimerons  ici  le  désîcque  la  répertiiioM  dos  espàdes  iibiiladi''i 
divecses  &s»efl>'  doping  h  partie  snpérimire  des  falaises  jasqu^klfai 
tae^  sait  robjccd'uniraTaii spécial,  et  tout  à  ïait  ^igo^  é^imôrêli 
afin  é»  séparer  la  fiiun^  du-oaleateous^it  de  ociles  4lf  l'urgiiè  es 
Dites  et  deuonnchesrappoitées  à  tort  on  à  raison  du  Kdfowaiy''MBb 

Les  restes  de^égéianx  ne  sont  pas  rares  dans  les  àrgilis  d'Oxford. 
M.  JBourienne  (1)  a  tronré  des  fruits  de  coilifères  déjà  dbsorvéset 
décrits  par  AL  Deslongciuimps  sous  ie  nomade' i^râu^stt/cnto*  Le 
fer  snifliré,  très  répandu  partout,  a  sogvênt  remplaicé'letest  calcaire 
de  coquilles»  particulièrement  des  AnniHlnftlesi  ob  Imnilamonlé 
les  GoqniUes,  on  encore  enveloppé  d'une^'cnncbe-briHanM-  lewite^t 
spathifiéu  Efï6B^  la  chaux  snUaiée  lanènairc  a  été  observéoipor 
m.  Morièce  (2)  dans  une  bonie  dekr  hydroxydé  radié*  épigèikei  • 

Parmi  Ina  débfis  d'animaux  fosaUes,  nous  oiteronsi  les  snitanis; 
qoe  nous  avons  recueillis  an-dessous  du  coral-rag^dami  les  ^ 
)  Dives  et  YlUers-sur^mer  (S)  : 


Biflc€tfpns  depressus^  Ag«?,  complètement  à  Tétst  de  fer  suJr- 
furé,  Pholtttlomya  exaltata^  Ag.,  Lutraria  grcgoj'ia,  Roem.,  L.  ,**- 
ftttosa^  id.,  Astarte  Utrida^  Phill.,  ycnus?  siievicn  PMVLnsi.j  Gold-, 
Crtherea  deltoidea,  Gold.,  Cyprina  dimorpha,  d*Orb.?,  C.  cythe^ 
rfa,  id.,  Arca  timbaia^dxAà.  (4),  À.  indét.,  ?fuctd/i Poilux.à'Orh.Jy 
N.  Caèliope  an  Cœctlia  ,  id.?,  iV*  très  voisine  de  la  N.  Ham*- 
meri^h^T.,  peut-ôtre  la  K  J?«W/fz^  d'Orb?,  N.  ^////r/i,  d'Orb.?, 
.V.  très  voisine  de  la  N,  snbovnlis^  Gold.,  Trigo/iia  claveilata,  Park. , 


(4)  Jkiém.  Soc.  Linn,  de  Normandie,  vol.  VI 11,  p.  xxxix,  1849. 

(21  Ibld,,  p.  xuvet  318,  4849. 

(9f  VArdMc,  Note»  inédites,  4834. 

(4):'0uuiqae  oelte  espèce  soit  citée  dans  le  lias,  sa  forme  est  telle- 
m«otLbien  caractérisée  que  nous  n'hésitons  pas  à  y  rapporter  les 
échantillons  que  nous  avons  trouvés  dans  les  argiles  de  Dives.  Il  y 
a,  d*aillk^.  d'attirés  formes  qui  rapprochent  les  feunes  de  ces  deux 
périodes  éloignées  ;  deux  des  Nucules  que  nous  citons  ici  sont  dans 
ce  cas. 
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f.  elon^ata,  Sdw.,  T.  McrtanI,  Ag.?  (1),  Mftflus  imbricatus  {M(f^ 
dMOf  ëtm,),  AuicuUê  inoHfUipahis,  9ow.,  GerPiUia  siUqtta^  Dod., 
P»rnik  m/tiloide^i  JLam.,  Lima  rigida^  Desh.,  L, proboscidta,  Saw.4 
PciUnfihrosus,  id.,  Gryphœa  dilatata^  id.,  G.  naua^  id.,  Oftrva 
Morshii^  id.,  O.  gregarra^  id.,  O.  indét.,  Phill.,  pi.  5,  fig.  <2,  formô 
dôf  O.  acumînaiay  SoW.,  O.  voisine  de  l'O.  menoides^  Gold.,  "TVA^ 
bratkla  varia rts^  Scbtoth.,  7*.  intyrensa^  de  Buch  (in  DstidMO,  pi.  4, 
fl§»  I»  et  40),  7«r6u  Meriam,  Gotd.,  7>ochêis,  indét.  ^  PleêUtHvnuii^ 
riu  fiU^Tuna^  Desl.,  P,  Biuihiana^  d'Orb.t  BclcnuiiUes  l\Q*tmtif^ 
Blainv.,  /?.  Puzosianus^  d'Orb.,  Ammonites  uthlcta^  Phill.,  A,  ITa- 
Keriéey  Sow.?,  À.  bipled\  id.,  J.(ti/ia/icufritus,'iiî\in&\.  (jèane, dôirl).', 
pi.  199,  ^^.  4),  A.  ctjrdaeus,  Sow.,  A.  tkenMnT,  M;,  '^A:  g^M'^ 
mntktj  Phiii.  (A,  Pollux^  Rein.,  ^«  .fphtrf$«jf^  S#vU.{  )eBfi^YêDfté)i 

id.  (d'Orb.j  pi.  4  77,  fig.  2),  A.Lamberti,  Sow.,  y/.  i>//?r(>jP,j  d^rb., 
>^.  Toucnsuinus^  id.  ' 

H.'T.  d«  la  Bêche  y  cite  âassf  des  débfis  d'IthilVtoJMfc^,  tfe 
PlMosaares,  de  Crocodiles,  ef  M.  Boaiientfe  y  «  récvféiffi  «m  {îofs- 
Mm  rapporté  d'abord  au  genre  Dapedius,  maïs  qoî  seraîl  peuf-être 
le  Packycùrmus  macropomug,  Ag. 
Dépari«ineiit  ^fl  remontant  le  plan  Intiliti^  qui,  de  l'^tt^  do  Merferaoit,  è*alMi^ 
au  fC.^E.,  on  Voh  Itf  xdne  jbrnssiqae,  très  large  Mfrfo  cêt^,  se  l^ré* 
ch*  de  ()las  en  pins  au  sud  de  Falaise,  resserrée  par  le  (erfaia  de 
transffion  qni  s'afanceYers  TE.  et  les  dépôts  (Crétacés  qui  s/^étendeift 
Yers  ro.  Si,  dans  cette  direction,  notls  avdils  perdu  dé'  Toe  fe 
groupe  supérieur,  les  groupes  moyen  et  intérieur  persistent,  au 
contraire,  pouf  passer  ensemble  sur  le  versant  opposé  do  ménve 
axe.  Le  coral-rag  et  le  calcareous-grit  inférieur  forment  la  base  do 
plateau  qui  sépare  les  vallées  de  la  Vie  et  de  la  Touques,  eaM 
Yimootiers  et  Gacé.  Autour  du  premier  de  ces  bourgs  régnent  des 
grès  très  ferrugineux,  en  bancs  réguliers  qui  supportent  les  cal- 
caires blancs  ooliihiqùes,  recouverts  à  leur  tour  par  la  s4rie  cré- 
tacée (2). 

Nous  avons  fait  voir  que  sur  les  flancs  des  collines  des  environs 
de  Gacé,  la  série  des  couches  était  encore  la  même,  et  que  tes 


de 
l'Orne. 


(0  Nous  rapportons  à  cette  espèce,  imparfaitement  décrite  et 
figurée,  un  échantillon  complet  des  Vaches-noîres,  qui  a  en  rapproche 
plus  que  de  toute  avtre^  et  que  nous  ne  trouvons  Oité  oi^k^ptfl, 

(2)  D'Archiae,  Mém,  Soc.  géol.  de  France,  S*  a*rt»|Jvol;  II, 
f*  92,  «t  pi.  d^  fig.  5,  4  846.  «^  Voyez  austi  Blavi«r^  J^/lflli?  gëùltf^ 
giqke  sur  /«  départemeni  de  l'Orne^  p.  dé,  in^^S,  avee  e«rtef,l  AlM* 
çon,  4842.-~Dufrénoy9  Explicaiion^  etc.,  vol.  II,  p.  3êG^  MM^ 
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iiUes  ferrogineux  occupaient  le  fond  de  la  vaUée.  En  soruut  de  la 
YÎHê  par  la  roote  de  Bernay,  les  sables  veris  argileux  de  la  craie 
{mttè,  Tol.  IV,  p.  2/i6)  recouvreni  on  calcaire  niariNNii  Malle,  iin 
{ieu  jaunâtre,  brécln^é,  plus  ou  moins  compacte  ou  (NiAiftiqué, 
%sec  Pholadotnya  parcicosta,  Ag.,  Lutrariam  ÀmpAîdesmu  de- 
çlaiatum,  Pbill.,  Pecten  vagoM,  Gold.,  Brono  (non  Suw.),  Tere- 
bmitlh  msignis,  ScbubL,  T,  globaêûy  }SoWi,Holeetypu8deprêssu$^ 
Ag.?.  Au  sod  de  Gacé,  sur  la  route  de  ftonant,  les  sables  ferrugi- 
neux soos-jacents  renferment  des  bancsde  grès  subordtitffiés,  bruns, 
remplis  de  coquilles  brisées,  paroai  lesquelles  domine  une  Avicute 
trèsvnsÎDede  VA:  brmmàwiensiSf  Phill.  Au-dessus  viennent  des 
grès  letldtes,  très  chargés  d^ovfde  de  fer  hfdraté,  puis  des  rognons 
polyolorphes,  spongiformes,  recouverts  par  une  argile  grise. 

Sur  le  plateau  élevé  do  Merlerâult,  dit  M.  Dufrénoy  (1],  la 
grande  oolilhc  est  surmontée  partout  de  bancs  épais  d*argile  corn- 
pacte.iUeufoiicéi  appartenante  rargiled'OxIord^  A  la  butte  do  Champ- 
Haut,  cette  assise  peut  avoir  50  mètres  d'épaisseur,  et  renferme  la 
Gryphc^a  dUatat(L  Au-dessus  est  un  calcaire  sableux  passaut  à  une 
lumachelle«  et  qui  couronne  les  hauteurs  de  firullemail  et  de 
Uiamp-Haut,  point  situé  sur  Taxe  du  Merlerâult,  à  une  altitude  de 
321  mètres,  et  le  plus  élevé  qu'atteigne  la  formation  jurassique 
dans  tout  l'ouest  de  la  France  (2).  Cette  lumachelle  passe  iusensible- 
ment  au  grès  calcarifère  très  ferrugineux  que  nous  venons  de  men- 
tionner sous  le  coral-rag  des  environs  de  Gacé,  d'Orgère»,  de  Yi- 
uoutiers,  etc.,  et  qui  représente  le  calcarous-grit  inférieur. 

Au  nord-est  de  Mortagne,  en  suivant  la  roote  de  Paris,  le  coral- 
rag  nous  a  présenté  la  série  suivante  (2)  : 

I.  Calcaire  blanc,  compacte,  irrégulièrement  fissile  et  en  pla-     m. 

qnettes 3,tf0 

f .  Glaise  sableuse 0,25 

3.  Calcaire  gris,  compacte 2,00 

4.  Glaise  grisfltre 4 ,00 

5.  Calcaire  blanc,  compacte     4,00 

6.  Glaise  grisâtre 0,40 

7.  CiTctiirè  blanc 0,25 


tK\  .Bé^pêlcmUon,  Bie,,  vol.  II,  p.  206. 

(2)  D'Archiac,  Mém,  Soc.  géoi.  de  Frafice^  V  série^  tel.  II, 
p.  9.4,  pi.  3,  fig.  6,  1846.  —  Hist.  des  progrès  de  la  géologie, 
vol.  lY,  p.  ^73,  pi.  I,  4  86t. 

(2>  D*Arcfaiao,  loc.  cit.,  p.  89.  ^  D«frétfey,  hê,  éii.f  p.  241. 
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8.  Sable  jaune 0,60 

9.  Calcaire  compacte,  gris  blanc 4 ,00 

4  0.  Grés  calcarifère,  brun  jaune 0,50 

44.  Calcaire  compacte,  oolithîque,  blanc  gris&tre 2,00 

^^  (;al.9&ure  à  ooUthes  oannabinea ^  2.00 

3.  Calcaire  avec  Diceras  minor  et  d'autres  fossiles  à  l'état ,. 

"  "'■  ■   de  monles '.'  &.50 

44.  Calcaire  blanc  jaunfttre  avec  oeiitbes  tii)Kaires,  canna^'-^ 
'.   M  binés,  pisatree.  aTeHaaairas»  «t  de  nomèretix  nHmkb  ^ 

coquiUea. .,  ,.  .^  j..>  «. ..  .  ft,00 

•15.  Au-dessous  de  l'assise  précédente,  on  observa,  le  .|(^ag;^^ 
d'un  chemin  qui  se  dirige  un  peu  plus  au  nprd,  ^n  cal-   ' 
carre  ttameux,  blanchâtre,  peu  «ètitie!,  qûltilen  ëàttjtie'  *^ 
.la  oofttiiiulation.  Les  oolithtti  irrégulière^<»ohs^(tiK»Ms':>>'' 
1^.  grP<MI9Ucs,   Ces  coD«rétteji^i>b  fflrsiéea.de^Qa^dfrb'    • 
compacte  jaunditre,  offrent  quelquefois  des  zoa^s  o^nçea^ 
triques,  et  se  détachent  facilement  de  la  D&te  ,^D,yel9p^ 
pante.  Les  moules  de  coquilles,  semblables  à  ceux  du  ' 
n»  4  4.  «tttit  pribcJlj^àlement .  Pholadomyn  ûMific,  Servir.,  • 
Luifiiia^aspeirai'  Buv^,  Cnrbis  ?    Cartllum'  volsiti-dii 
Ç»  P'crioti,  Bviv.,.(^,  wç>y,  sp.  intermédiaire  ^oic^  )<96 
C.  pes'hnvisy  d 'A  rch . ,.  pt  srptijcrum  ^  Buv, ,  Dlccran  fni- 
//or,  Desh.,  Moritofa  hiditsa^  Phill.?  Trrebratula  suh- 
seilh/Lejm.j  Néiiîca  Eudora,  d'Ofb.^  TntriteUà  mûri- 
'  crttaj  8ow.  '"  '    ' 

Sottvepl  tn<l«q«âes  par  le»  déi)ôt8  crétacés  f|uo  nous  avons  dtevts 
((ui/è,  vpl.  IV»  p..  371),  les  couchea  du  coral-rag  afiloureal  çà  et 
là  dans  les  eso^rpeaieuts  des  collines  et  quelquefois  se  moaiceat  à 
leur  soRimct,.  La  carrière  du  faubourg  do  fiQllôme,  sur  le  prolonge- 
aient du  plateau  de  Soriguy»  du  côté  du  sud.  nous  a  présenté  les 
assises  suivantes  (i)  : 

4 .  Marnes  grises  avec  de  pel  i  tes  Hutt  res  (  O.  sandalina ,  Gold.  )     m. 

et  quelques  bancs  oolithiques  subordonnés 4,50 

5.  Calcaire  gris ^ 0,30 

3.  Calcaire  marneux  avec  quelques  bancs  plus  solides 4^^0 

4.  Calcaire  jaundtre,  sub-compacte . 0,30 

6.  Calcaire  marneux  gris,  avec  de  petites  Haîtres  (O.  sanclq- 

llna?\  MytUus,  espèce  très  grande,  probablement  Tune 
de  celle  que  réunit,  sous  le  nom  de  M,  imbricatus^  l'au- 
teur du  Prodrome  de  paléontologie  (voL  h  p».  BiO)«  ' 
Homomya  compressa,  Ag.?  Lucina  substriata,  Boeili.«  • 
onaspcra,  Buv.?  Gresslya?  Venus PeXç,.   ♦.«....  A  .' 1,00 


(4}  D'Arcbiac,  loc.  cit^^  p.  88. 
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^.  Baoc6  exploités,  bien  stratifiés,  de  calcaire  blanc^  un  peu  . 
jaunâtre.  parfaitementoolithique,dont  les  oolithes,  creuses  [ 
ou  remplies  de  calcaire  blanc  pulvérulent,  sont  de  groç-  .  . 
aenr  variable,  et  réunies  par  un  ciment  spath ique. 

'  La  ville  est  bâtie  sar  un  lambeau  de  grès  vert  soùs  teqi^el  vient 

Ïleurer  le  calcaire  oolitîque  avec  Diceras  minor^  à  la  sortie  du 
uboorg  sur  la  rp^te  de  Mortagne.  i    1 1 

ML  Aajfkr  <d  )  i  â  distkigiié,  dans  le  département  de  TOrne,  des 
"Mtrgile8€t  de»  calcaires  argileux  représenunt  TOxford-elay,  puis  des 
calcaires  sableux,  des  grès  calcaréo-siliceux,  des  lumachélles  sili- 
cea;^,4.e^  sat)les.et  rapportés  confine  nous  venons  de  le  faire  an 
calciveep^ngtilinférkuir^  enÛA  des  calcaires  Uaac» ooUtbiques et 
pisoKthi^Qes  avee  àm  Nérinées,  ^es  Dicérates  et  des  polypiers,  sur- 
montés de  calcaires  conopactes  et  assimile!^  an  coral-rag  et  à 
roolithe  d'Oxford. 

Véu^  de  rOxford-day  qui  recouvre  la  grande  oolithe  de  ce 
pays  (oolithe  de  Mamers)  est  composé^l  suivant  M.  Dsfrénoy  (2), 
de  covicbesi  argileuses  bleues  et  jauilâtrës,  de'calealrè  argilo-ferru- 
gineux,  solide,  et  d*on  calcaire  oolithique  brunâtre.  Son  épaisseur 
estde  6Q  à  /i5  inètfes.  Il  est  plus  développé  dai^s  ^s  départements 
de  rOrne  et  de  la  Sarthe  que  le  groupe  oolithique  mfécieur  ;  il  est 
moins  argileux  que  sur  les  côtes  du  Calvados,  mais  cependant  moins 
caieiiroeiftcore quenous ne  le  trouterons avdeffa'âé'Ia'Licfî^ér 

Les  «oviroas  de  Sainte-Seolasse,  au  snd-ouesc  de  lUôulIdsMa- 
Hareke,  étudiés  d'une  manière  particulière  par  M.  Bachelier  (S), 
lai  oi»l  présenté  TOxford-elay  composé  de  sept  issls^s  distiofctes, 
caraeiériaées  chacune  par  leurs  fossiles.  Nous  reprodulrôris  celte 
coupe  dans  laquelle  il  a  omis  d'indiquer  Tépaisseur  des  assisiss  et 
les  noms  d*auteur  pour  (es  espèces  fossiles. 

h.  Sables  et  grès  en  plaquettes  avec  Pholadomya  Murchisoni  (4), 
Perna  aviculoides^  Triepnia  tubercidosa,  et  des  Ammonites. 

t.  Bancs  minces  de  calcaire  Tumachelle,  séparés  par  des  lits  sableux, 
avec  Osirea  greg4i^ea,  Perna  Bachelieri^  Gryphœa  dilatatOy 
Jdiiierit  rinus  Bachelieri^  etc. 


[^yAudéigêblogique  sur  le  départtmeni  de  l'Orne^  in-8,  avec 
carte  j  itstô. . 
',(2)  Ej:plicaiion^  etc.,  vol.  II,  p.  24  4. 

{31  ^/i//.,  2Vaérie,  vol.  VU,  p.  749,  4  850. 

(4)  La  présence  de  la  P.  Murchisoni  à  ce  niveau  nous  paraît  plus 
que  douteuit. 
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3.  SaMè  nù  peu  argileai^  foageâtre  ea  dehors,  bknlàtre  à  )'wtilie«r 

d«  la  masse,  «t  renf^mant  la  MatUola  é'iAganif  (4). 

4.  Calcaire  fragile,  feDdilté,  tivec  Pfrna /Nxiilofdr.<  b%  àm  Ammo- 

nites ;  sable  renfermant  des  spbieroldes  ealcairea,  k  eenches 
oofQoentriques,  enveloppant  au  milieu  des  Ammonites,  dea  Nau- 
tiles, des  Gryphcea  dihitata,  etc.,  ou  présentant,  lefvqu'ik 
sont  creux,  une  cavité  tapissée  de  chaux  oarbonatée.  Ces  ôo- 
dûtes  sont  plus  compactes,  et  d'une  teinte  plus  bleuâtre  vers  le 
centre  qu'à  la  surface. 

5.  Sable  et  calcaire  ôaractérisés  par  la  Gryphœéi  Matata. 

6.  Calcaire  et  sable  avec  Paimuras  squamijer  ^t,  Jo/j^i^htac/iMmi 

des  Mo/itlivaulua,  etc.  ["i).  ,     .,,,,   ,.       ,,     . 

7.  Sable  et  calcaire  dont  tous  les  fossiles  sont  à  Tétat  ae  moules. 

■      .•        I.      m) ,.       .'I 

iMpartamaDi  Les  étages  du  groupe  oolithique  moyen  se  poursuivent  aii  ë. ,  à 
la  Sarthe.  travcfs  le  département  do  la  Sarthe,  où  ils  occupent  une  zoiîc  dirigée 
N.-N.-E.,  S.-S.-O.,  d'abord  fort  large  aux  environs  de  M^mers, 
puî»  se  rétrécissant  de  manière  à  se  terminer  en  pointe  aux  bords 
éa  Loir«  non  loin  de  Durtal.  Masqués  souvent  à  Test  par  les  cou- 
ches argileuses  et  sableuses  de  la  formation  crétacée  sous  laquelle 
ila  8*enfoncent,  ils  reposent  à  Touest  sur  le  groupe  inférieur. 

Aux  environs  de  Mamers,  M.  Hébert  (3)  a  constaté  trois  assises  dis- 
tinctes dans  rOxford-clay.  La  plus  élevée,  dont  les  caractères  par- 
ticipent de  ceux  du  sous-étage  supérieur,  se  lie  aux  deux  autres 
qui  représenteraient  le  sous-étage  inférieur  ou  de  Kelloway.  Ces 
assises  sont  : 

1.  Sables  argileux  et  grès  calcaires  alternant  [Ammonites  Lam^ 
bertiy  Sow.,  J,  perarmatas^  id.,  A.  modiolaris^  LhW.,  A,  ten^ 
tr'culûris,  Phill.,  aux  environs  de  MaroUes). 

t.  Calcaires  argileti)f  caractérisés  par  le  Dysaster  eWfniàus,  Ag., 
des  Térébratules,  d<»  grosses  Pholadomyea^  et  qui,  à  Courgain^, 
se  terminent  par  un  calcaire  avecoolithes  ferrugineuses  [Ammo- 
nites coronatuSf  Brag.^  anct^ps^  Rein.f  Juson^  Ziet.,  ei  Baàe* 
riœ^  Sow,). 

%,  Marne  jaune  argileuse  avec  des  rognons  ramifiés  de  calcaire  argi- 
leux. Plus  bas  une  argile  sableuse  d'un  noir  bleuâtre  et  des 


(4)  Ldi  M.  elegans,  Sow.,  est  une  coquille  tertiaire  du  London- 
clay.  Nous  n'en  connaissons  pas  d'autres  qui  porte  ce  nam. 

(2)  M.  E.  Deslongchamps,  en  décrivant  ces  Pa///?i// tf.r,  «vait  ^rès 
bien  rapporté  la  couche  qui  les  renferme  à  Targuie  d'OxfOfd  (Hl  de 
Dives  {Mém.  Soc.  Linn.  de  Normandie,  vol.  VU,  p.  53,  4ftit), 

(3)  Bull.,  2«  série,  vol.  VIIl,  p.  442,  4ÔSÔ. 
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I  ar§il<Hcalcair«8,  «ont  caradérisés  fMir  \g&  AMmoriiiéê  Ihu-' 
crocephalus^  Schioth.,  et  Bttkeriœ^  Sow^  ii«  taol  ra^ot»  st»r 
ia  grande  oolithe. 

Nous  dvons  ^uivi  le  groupe  oolitliique  moyen  aa  sud-esl  de  Ma- 
ngers par  Saïn(-Rémy,  Champalssanl  cl  Saint-Cosme.  Au  deli  de 
C€î  dernier  bourg»  les  calcaires  de  Courteillon  disparaissent  sous 
les  couches  crétacées  pour  ne  plus  se  montrer  avant  la  rive  gauche 
de  THuisne  à  U  Perlé* Bernard.  Cette  vide  est  bâtie  sur  le  coral^rag 
dèm  tes  assise^  .^ohi  àâse^  complexes.  Les  plus  élevées  dont  noué 
avons  donné  une  coupe  prise  dans  la  carrière  des  Récollebfl],  ou- 
verte il  gauche  (le  la  roule  de  Cormes,  comprennent  un  calcaire 
mdrçeux  grisâtre,  subcompacle,  de  1  mètre  d'épaisseur,  très  re- 
cherché pogr  la  fabrication  de  la  chaux,  un  lit  de  glaise  et  au-des- 
sous le, ,  bsiiic  exploité  poUr  pierre  d'appareil.  Ce  dernier  est  un 
calcaire  gris,  marneux,  avec  des  oolithes  brunes  ou  jaunes  et  rempli 
de  moules  et  d'empreintes  de  très  i>eliles  Aslarles(A.  minima,  Gold., 
non  PhilL,  m}jracorallina,  d'Orb.).  Ces  bancs,  qui  paraissent  succé- 
der immédiatement  aux  traces  de  Kimmeridge-clay  signalées  dans  le 
môme  pays,  représenteraient  le  sous-étage  des  calcaires  à  Astartes 
des  provinces  de  Test,  de  même  que  le  calcaire  de  filangy,  ie  calcft- 
reous-grit  inférieur  et  Foolithe  d*Oxford  de  la  Normandie  et  àk 
l'Angleterre.  Ils  plongent  auS.-O.  squs  les  marnes  argilo^sabietiMI 
et  les  psammites  crétacés  et  reposent  sur  les  calcaires  blancs  à  Néfi* 
nées  et  à  Dicérates  de  l'escarpement  qui  borde  THuisne  à  la  sortie 
de  la  Ferté,  sur  la  roule  du  Mans.  La  cou|)e  que  noas  avons  prise 
dans  cette  localité  (2)  montre  la  faille  à  laquelle  nous  attribuons  la 
position  actuelle  des  couchés. 

M.  Dofrénoy  (3)  a  donné  aussi,  des  environs  de  la  même  ville, 
une  coupe  qui  rappelle  beaucoup  celle  de  Uortagne.  Le  sondage 
exéeuté  au  Luart,  au  sud  de  la  Ferté^  après  avoir  (raversé  /i2*«ftft 
de  sables  et  de  marnes  rapportés  au  quatrième  étage  cfétseé^  S  fên* 
contre,  sur  une  épaisseur  de  5^*^,56,  des  calcaires  qui  nous  parais- 
sent être  le  prolongement  de  ceux  de  (a  Ferté-Bernard,  puis  des 
«arnes  sableuses,  des  argiles  et  des  calcaires  saUeax  do  Fétagi 

(1)  D'Archiac,  A/<?w.  Soc.  géoi,  de  France,  2*  série,  vol.  11,  p.  86, 
fH  3^fi!g.  5.4846. 
-  (8)  Id.,  Mis  t.  {tes  progrès  de  la  géologie,  vol.  IV,  p#  W6,  pl«  ♦, 

(3)  Explication^  etc.,  voL  II,  p.  920. 
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d'Oiferd  avec  k»  caractères  qu*il  affecte  sar  la  limite  oeoMBMâle 
Qià  now  allons  l*étndier  actuellement  (1). 

Le  vallon  de  Saint-Jean*d*Assé  que  coupe  la  route  d'Alençou»  h 
trois  lieues  au  nord  du  Mans,  montre,  au-dessous  des  glaises  pim 
ou  moûas  sableuses  de  la  base  de  la  craie,  des  calcaires  noduleox 
et  marneux,  gris  jaunâlre^  entourés  d'ano  marne  terreuse,  jaune 
ou  grisâtre.  Ces  couches,  que  traverse  encore  la  route  à  la  deseeoce» 
de  Saint-Marceau,  renferment  la  Trigoniacardissa^  Ag.,  \^Ptete^ 
fibrosus^  Sow.,  des  Térébratules ,  des  Ammonites  «  des  poty** 
piers,  etc.  (2). 

Les  mêmes  assises  sont  également  recouvertes  par  les  argiles  cré*^ 
tacées  inférieures,  au  nord-ouest  du  Mans,  à  la  feiwe  4e  LantonM 
nière,  près  Degré,  et  occupent  le  fond  des  vafléas  environnaatea. 
Les  calcaires  mai^neux  et  sableux,  jaunâtres,  en  rognons  \rès  durs 
et  très  tenaces  vers  le  centre,  sont  entourés  d'une  roche  terrevtse 
friable.  Nous  les  avons  rapportés  au  groupe  ooliihiqoe  moyen  en  y 
signalant  les  fossiles  suivants,  qui  paraissent  indiquer  ici  rhoriaDii 
du  soufhétage  de  Kelloway  ou  la  partie  inférieure  do  groupe. 

Bere/iicea  dilmianny  Lamour.,  Diadetna  prhcum^  Ag.,  Dysattgr 
eiiipticus^  id.,  Serpula  tctra^ona^  Sow.,6\  co/rformi s, Guidât  Ph(>^ 
ladomya  cari/iata,  Gold.,  P.  iceviuscnia,  Ag.?,  Lutranajurassi^ 
Gold.?,  L.  Alduini^  id.  [Pleuromya^  id.,  Ag.,  Panopœa  Brou^ 
gniartina,  d'Orb.),  Amphidesma  dccurtatum^  Phil!.,  Mya  ru^osa^ 
Roem.,  Sanguinolaria  widulata^  Sow.,  Isocardia  cxcentrica,  Voitz 

iCeromya^  Ag.),  Trigonia  cardissa^  Ag.,  T.  cuspulata,  Sow.?,  lÀmm 
forme  de  la  L.  pectinoidea,  Desh.,  Gold.,  avec  les  ornements  de  1^ 
L.  duplicata,  id.,  id.),  L.  scmi-circularis,  Gold.,  Jvictda  inœqui^ 
valtn's^  Sow.,  Modiola,  voisine  de  la  M.  imbricatn^  Sow.,  Venus 
tenuu^  Koch  (n'est  sans  doute  pas  une  Venus),  Pectcn  dcmîxsusy 
Bean,  PbilK,  P.fibrosus,  Sow.,  Ostrca  duriuscuia,  Pbill.  (O.  /im?- 
tioides  ^  Mtinst.,  Gold.),  Gryphœn,  indét.,  Terebrauda  coarciata  y 
Park.,  Sow.,  T.  varians^  Schloth.,  7\  cmarginata,  Sow.,  T.  deux 
espèces  indéterminées,  dont  une  voisine  de  la  T,  omithnccphala^ 
Sow.,  MelanUi  striata,  Sow.  [PhaKianeltn)^  Troc/tus  ou  Pfettrùtc^ 
maria  y  Ammonites  macrocephalus ,  Sebloth.,  A,  /ont  i cois  ^  âm 
Buch?,  A,  anceps,  Rein.,  A,  nov.  sp.,  voisine  des  A.  mutaMif^ 
Sow.,  et  Cfl/wro,  d'Orb.  (3). 


(i)  D'Archiac,  Mém,  Soc.  géol.  de  France^  2*  série,  ^L'II. 
p.  86,  4  846.  '     s 

(2)  Id.,  /6.,p.  84,  pi.  2,  fig.  4  0. 

(3)  Id.,  ib.j  p.  79,  pi.  a,  fig.  4. 
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iVmires  cnapes  sont  venoet  confirmer  ces  caractères  assignécr  à 
la  partie  inférieure  do  second  groupe  dans  le  département  de  h 
Sartlie.  Ainsi,  la  Société  géologique  de  France,  lors  de  sa  réunion 
«unordinaire,  en  1850,  a  observé,  un  peu  avant  le  village  de  Doai«« 
froni  (en  Champagne},  précisément  an  nord  du  point  dont  nous 
?enQns  de  parler,  des  alternances  de  marnes  et  de  calcaires  blcuâ* 
U^o^aveo  des  argiles^  des  cristaux  de  gypse  et  les  fossiles  sulvanis  : 
Dysaster elliptieus,  Ag.,  Lyonstaperefjwia,  à*Ofb.,Cyprioardia 
sudobes9i  \i.y'hotandia  tener^  Sow^  Mytilùs  solenoides^  d'Orb., 
Lima  obscura,  id. ,  Avicula  inœquivalvis,  Sow. ,  Pecien  fibrnsuf^ 
iài.],'Pé  i9n»^yAéj,fi.  CamUusi  à! Oih»^  Plicatuia  peregrina,  id., 
OvtPtaAm^yià.i'O.  alimena,  Id.,  Terebratula  Rogeriana  [Ryn^ 
ckomUuv  id/i  d*Orb.),  Terebratula  reticulaia,  Smith,  (coarctata, 
Pavk.),  TrUeantcuiata,  S(hkiib.,Afnmomteefmcrocephalus,  id., 
N^ntiiusJêeaoagmuSj  Sow.,  Belemnites  hastatm,  Blainv.  A  Dom* 
frout^oes  couches  de  Keliovray  reposent  sur  un  calcaire  très  ooli- 
ibtqae.du  groupe  inférieur  (1). 

M.  Dafrénoy  (2)  a  déj^  fait  remarquer  la  modification  générale 
qu'éprouve  FOxford-clay  à  partir  des  environs  de  Mamers  ;  toujours 
très  argileux  jusque-lii,  il  devient  au  sud  marneux  et  sableux,  comme 
le  prouvent  les  coupes  que  nous  venons  de  donner  et  celles  qu'il 
nous  reste  à  indiquer.  Les  carrières  des  environs  de  la  Suze  (p.  217) 
montrent  cet  étage  caractérisé  comme  dans  les  iocalitte  que 
nous  venons  de  citer*  renfermant  les  mêmes  fossiles,  reposant  sur 
les  calcaires  blancs  oolitbiques  du  troisième  groupe,  et  recouvert 
par  les  sables  et  les  argiles  sableuses  crétacées.  Plus  au  sud  encore, 
il  constitue  des  îlots  entourés  par  ces  dernières,  de  sorte  que  la 
plus  grande  partie  des  dépôts  jurassiques  de  cette  période,  le  long 
deecollinesdu  Maine  et  de  l'Anjou,  est  représentée  par  des  marnes, 
des  sables  et  des  grès  calcarifères,  tandis  que  les  argiles  proprement 
dites  et  les  calcaires  y  manquent  presque  entièrement 

A  la  tuilerie  du  Point-du-Jour,  près  de  Louaillé,  sur  la  route  de 
la  Flèche  à  Sablé,  nous  avons  encore  observé  des  relations  sem- 
blables entre  cet  horizon  du  groupe  oolitfaique  moyen  et  les  dépôts 
crétacés  inférieurs  (3).  En  cet  endroit,  des  calcaires  gris  marneux 


1(1)  MuU.^  «•série,  toI.  VII,  p.  756,  4850. 
{%)  Explication,  etc.,  vol.  Il,  p.  247. 

(3)  D'Archiac,   Mém.  Soc.  géol.  de  France^  2*  série^  toi.  Il, 
p.  74,  pi.  9,  fig.  9,  4846. 
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$Hf^mMlhm  fermgiiKguse»  «c  des  mmm  fiabiausM  frlsM  vttfioMBt 
spr  des  cilmrw  gris  bleuâtre  en  bancs  dtscouUnus,  et  renferoieoft 
to  Dy^aster  ellipHcus^  Ag. ,  le  /'ec/en  demissus,  Pbill. ,  le&  7)?t«0* 
Ima^êki  (Mma^  Sow. ,  impreim,  ftrono,  perovaiiSj  Sow.  (idonckflie 
HrM  la  fig.  303,  pi*  436,  du  MinêP.  conchoL\  intermedia^  td;, 
ttft^Êodrat  id.  (type,  io  Davidson),  ei  uaa  Natioe.  Ces  ujQiaïuiîi' 
conçbw  viennent  encore  au  jour  k  la  porte  de  Durtal,  sur  U  f#M' 
dmiAduLoir,  t 

Quant  i  certains  ilota  du  second  groupe  qui  (lereanc  li  wteINt* 
todonehes  créMcées,  tels  que  ceux  d'Éoomoy,  d  wodliè'eheiéiit  dtt' 
Afam  i  C))Meau.4u>'Uir,  Qt  de  Souvigné,  prèsp  de  €Mieiiii^(a^1%^* 
liAre  (l)f  oe  qno  nous  vivons  vu  nous  laisse  encdr»  êê»ûêm\m^^ifiê 
véritable  niveau  des  cakaires  qui  les  oonsiliuent  Le  secôed^MiMMl»* 
pnint  d^eilleurs  pr4a^t^  Ie9  preuves  de  la  disloeadottqiM'M,:  p.  O»- 
jardin  dvaii  supposée  <  2).  Quant  au  premier,  M.  M.  Ouérmger  <8) 
y  cite,  #n  lo  rapportant  au  eoral^rag,  un  asses  grand  nonibre  ée 
fossiles,  mais  dont  fort  peu  oot  été  déterminés  spé(3MqiHa»eiit.  Le 
même  Mteur  a  donné  une  liete  des  fossiles  de  Tétage  d'Oxford 
ONnprifi  dfinsee  déparioflient. 
iMpartemeDi  Au  Hiidî  de  |a  lipire,  le  groupe  oolilhiqoe  moyen  ne  oommenêe 
la  vtnine.  I  iortîr  de  deKsooa  le  grès  vert  et  la  craie  que  dans  le  départemmiC 
dQ  la  Vienne  où  il  forme  trois  bimbeaui  principaux,  ft  bords  afoaenx 
nt  trè9  défçoupés,  i.e  premier,  allongé  du  S.-E.  au  N.  -O. ,  est  com- 
pris entre  te  vallée  de  la  Veule,  au  sud  de  Aiclielieu,  et  la  rnatt 
de  lyondun  k  Candes,  à  la  hauteur  de  Uootier  i  le  second  est  «llengé 
du  N,  au  S.,  entre  la  route  de  Mjrebeau  à  Loudun  et  la  vallée  é^ 
la  Uive  ;  le  troisième,  dirigé  0. ,  H.,  de  beaucoup  le  plus  éteudo  et 
In  plus  irrégulier,  traverse  le  département  depuis  la  limite  de  ceiui. 
dea  Oeui^^èvres,  passe  au  nord  de  Poitiers  pour  se  continuer  Jbs- 
qu*au  6Unc,  duns  le  départemeiu  de  l'Indre.  Dans  toute  cette 
étendue,  ou  du  moins  dana  sa  portion  occidentale  et  centrale,  il 
Ht  peu  probabl<i  qufi  le  corpl-rag  ait  ancun  représentant.  Quant  à 
rét3gn  d*Oiibrd,  il  n'eat  plus  argileux  ni  de  teinte  gris  bleuâtre 
foncé  CPonmi  au  nord  de  Taxe  du  Merlerault,  ui  ealcaréo-sablwiXt 


[h)  F.  Dujardin,  Mém.  Soc.  géoi,  de  France j  4 '•série,  ¥ûl.  Il, 
p.  24  3.  pi.  24»  4  837.  ^ 

(2)  D'Àrchiac,  Hfsi.  det  progrès  de  la  géoiagië,  vol.  IV,  p.-  315^, 
4854. 

(3)  Essmi  d'ufi  répertoire  paléonfolagi^ue  da  dépmtéemtftt  dé'^ 
ar/Atf,  in-8,  le  " 


Sarthe,  iD-8,  le  Mans,  4  853. 
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pkim  Jmiâtr»  twmm  au  sud  da  celte  Ugoe«  mais  il  eut  mmpmé 
de  ukmm  plus  oo  moifie  mti  neux,  terreux  eu  compeciet ,  bien* 
châtres,  d'un  aspect  crayeux  et  très  uniforme. 

La  fuule  de  Chinon  à  Poitiers  par  Loudim  et  Mîrebeai)  trpverse 
ka  dasi  premiers  lambsaux  qoe  nous  décrirons  d'après  noa  proprap 
okurtatioiis*  d'ailleurs  parbitemeni  d'acconi  avec  celles  4a  M,  On- 

les  calcaires  blancs  ooUtbiques  sortent  de  dessous  des  glaîseeM 
(Id^mrBef  «iMe«^se^et  ilaiiconieuaes«  avec  Exogyra  flabetlaU  et 
eotm^f^t  aa  )mm9u  du  Pas,  nue  d^^û-rlieue  an  nord  de  Bennea» 
et  se  ooniiaiieiit  sans  interruption  par  le  moulin  du  Graod-rPofifay 
jaai|»'ai. wisaea»  qm  traverse  b  route  à  b  Cb^boterie^  w  oord*esi 
de  ImiÊa  43^  Ko  cet  (L^ndreit,  «ne  fractore  paraU  avoir  amepé 
^wilafll  laa  miniei»  grisea  ofilitbiques  qui  plengeqt  au  M.-E.  avee 
b  ende  mmeie  de  la  rive  gauche  du  cours  d*ean.  i^es  marnes  caU 
dires  apfii  d'vn  bien<[^  grisâtre  ;  elles  altenieB4  vers  le  bau(  avec  daa 
haaes  de  «etoires  marneux  d'abord  de  môme  teinte,  puis  bianr 
cbâtrea»  plna  nombreux  et  plus  rapprochés  à  la  partie  supérieure  d^ 
Fescarpement  où  ils  passent  au  calcaire  blanc,  marneuif  tadaintt 
^  mm  reo^ntrerons  jusque  près  de  Poitiers,  toujours  caraeté- 
riié  par  les  mêmes  fossiles.  Les  marnes,  d'noe  épaisseur  de 
%  a9é(Wfl  i»oua  ont  présenté  les  fossiles  suivants  : 

SeypMa  ctapf formés^  Gold.,  S.  indét.,  Pentacrinittfs  cingulaius, 
Menât,  6old.,  AhoittHrinUffs  echinatus,  Scblotb.,  Tertbraiu/a  ob^ 
^^>Sew,,  T,  cffftrcfata,  Fark.,  Cemmya  tenera,  ig.?,  BeleuimUf 
hg^tains,  Siaînv^,  B,^  jd^^var..  Ammonites  cqnaiicaiatiffij  Mûnst,, 
Zict.,  A,  bijjleXf  Sow. ,  A.  Constantii^  d'Orb.,  A.  Eiuharis,  id.,  A, 
voisine  de  VA,  oculatus^  Bean,  Phlll.  (in  dOrb.,  Pal.  Franc. ^ 
f^.  toe,  ig.  %  et  4),  A.  nw.  sp.  (3). 

Au  nord-ouest  de  ce  point,  MM.  Triger  et  de  Lorière  ont 
observé  depuis  peu  on  aflDenreinent  de  ces  mêmes  couches  sur  les 

(4)  £jcp(içutioa,  etc.  vol,  II.  p.  %%i,  4  848.  —  BulL,  4"  ^r., 
YOl.  XIY,  p,  308,4  843. 

aD'Ârchiac,  Mém.  Soc.  géol,  de  France^  2*  série,  vol.  II, 
etsnivantes,  pi.  S,  fig.  6,  4  846. 
{$)  Cette  espèce  rappelle  un  peu,  par  aa  forma  générale,  XA,  Lo4^ 
Hmhi^  Sow.i  aas  cloisons  la  rapprochent  de  T^.  h^itsrophyUiUy  id. 
Le  dos.  un  peu  déprimé  au  milieu,  a  ses  bords  arrondis.  Les  côtés 
sent  ornés  de  plis  peu  prononcés,  fins,  inégaux,  nombreux,  à  double 
courbure  coqume  dans  les  A.  Henrici,  d'Orb.,  et  ca/nfiiculaius  '^  ils 
taatttnpftH  #his  relevés  de  abaque  eô|é  du  des,  où  ils  çentieuepl  à 
rester  inégaux  et  alternes. 
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bords  da  Thouet,  au  nord  de  Montreuîl-Belley  ;  les  fossiles  très 
nombreux  et  très  variés  qui  y  ont  été  recueillis  sont  remarquables 
par  leur  parfait  état  de  conservation. 

M.  P.-A.  Millet  (ij  indique  aussi  la  superposition  de  couches  à 
Selemnttes  hastatus  au  groupe  inférieur  dans  une  coupe  faîte  sur 
ta  rive  gauche  du  Thouet,  2  kilomètres  au  nord  de  Montreuil- 
Belley,  à  la  carrière  du  Chalet,  puis  les  Ammonites  Henrici, 
d*Orb.,  plicatiliSf  Sow..  ociUatus,  Beau,  etc.,  sur  les  deux  rivçs 
de  la  Dive,  dans  les  communes  de  Méron,  d'Antoi^né,  et  daàs 
d'antres  localités  situées  à  la  limite  des  départements  de  ia'yieooe 
et  des  Deux-Sèvres.  '  .     | 

D'Angliérs,  au  pied  nord  du  coteau  de  Daiîdésigtiy,  lès  calcaires 
blancs,  compactes,  sortent  de  dessous  le  grès  vert  pour  constituer 
toute  la  plaine  qu'occupe  le  bois  de  Guesne,  et  se  prolonger  à  TO. 
jusqu'à  la  vallée  de  la  Dive.  A  partir  de  Varcnnes,  au  sud  de  Mire- 
beau,  les  mêmes  calcaires  blancs  se  montrent  de  nouveau,  le  grès  vert 
cessant  de  les  recouvrir  au  delà.  Ils  forment  toute  la  plaine  qui  sup- 
ports le  petit  tertre  sableux  du  dolmen  de  Mavaut,  où  ils  renferment 
les  Ammonites biplex,  Sow. ,  Babennus,  d'Orb. ,  et  Euchnris,  id.  (2). 

A  la  descente  de  M  igné,  les  calcaires  blancs  crayeux,  qui  par 
places  se  divisent  en  plaquettes  très  minces,  reposent  sur  un  cal- 
caire marneux  blanc,  tendre,  avec  quelques  silex  et  des  empreintes 
d'Ammonites  [planulati].  Le  fond  du  vallon  est  occupé  par  les  cal- 
caires compactes,  gris  jaunâtre,  tr(*s  durs  et  caverneux  du  groupe 
inférieur.  De  l'autre  côté  de  l'Auzance,  et  jusqu'à  la  jonction  des 
routes  de  Mirebeau  et  de  Parthenay,  à  l'entrée  du  faubourg  de  Voy 
tiers,  régnent  les  calcaires  blancs,  crayeux,  avec  des  moules  et  des 
empreintes  à^ Ammonites  diplex,  de  Trigonia  clavellata,  de  Pecten 
vagans  ou  fibrosus,  etc. ,  toujours  déformés  et  peu  déterminaUes^ 
Ici  les  couches  paraissent  se  terminer  en  biseau  au-dessus  du  groupe 
inférieur  qui  forme  les  escarpetnents  rocheux  des  bords  du  Clain. 

La  vallée  peu  profonde  que  parcourt  la  petite  rivière  de  la  Lan- 
vigne,  qui  se  jette  dans  la  Vienne  à  Châtellerault,  met  à  découvert 
les  calcaires  marneux  compactes,  blanc  grisâtre,  en  lits  minces  ^n\ 
afDeurent  sous  le  pont  de  la  ville,  recouverts,  à  peu  de  distance, 
parles  grès  crétacés  très  ferrugineux,  schistoîdes,  et  par  les  marnes 


(4]  Paléontologie  de  Maine-et-Loire^  in-8,  p.  86*8.9,,48i!(4^ 
(2)  D'Archiac,  Mém.  Soc.  géoL  de  France^   2*  séri^  )^o\l^\, 
p.  39,  pi.  2,  fig.  6,  4846. 
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^irgileiises  à  grains  verts  (1).  Le  forage  entrepris  à  Glittellerault  a 
iraTersé,  après  T'^tSS  de  dépôts  superficiels  et  crétacés,  255  oiè^ri^ 
de  calcaires  compactes  ou  lithographiques  dont  les  bancs  sont  sépa- 
rés par  des  lits  minces  d'argile.  Dans  toute  cette  épaîssepr^-  les 
caractères  de  la  roche  out  peu  varié,  et  Tentreprise  est  restée  savp 
succès.  Si  la  sonde  avait  atteint  le  groupe  inférieur,  les  caractères 
de  celui-ci,  bien  connus  dans  tout  le  pays  au  sud  de  la  hm^ 
l'eussent  ^ans  doute  fait  distinguer  de  suite.  On  peut  donc  admetlnç 
que  le  groupe  moyen  a  ici  une  puissance  qui  dépasse  255  mètres. 
Cette  gr«M)de  épaisseur,  révélée  par  le  sondage  à  une  certaîM 
'distancé  des  affleurements  extrêmes  des  couches  au  sud-ouest*  est 
conforme  à  Texpérience  qui  a  presque  toujours  montré  un  accrois- 
sement rapide  des  dépôts  lorsqu'on  s'avance  de  leurs  anciens  bords 
vers  le  centre  du  bassin. 

Les  calcaires  blancs  marneux  avec  des  Nérinées  et  des  Ammo- 
nites {planulati),  dit  l\L  Oufrénoy  (2),  sortent  de  dessous  le  grès 
vert,  au  point  où  ta  petite  rivière  de  Palu  se  jette  dans  le  Claia.' 
La  route  de  Poitiers  est  ensuite  bordée  d'escarpements  formés  par 
les  mêmes  calcaires  (]uc  ceux  des  environs  de  Richelieu,  et  reni'er- 
maot  des  rognons  irréguliers  de  calcaire  compacte.  Mab  le  cours 
de  TAuzance  ne  suit  pas  la  limite  des  deux  groupes,  car  nous  avons 
constaté  la  présence  du  second  sur  ses  rives,  de  même  que  son  pro- 
longement au  sud  de  Migné. 

D'après  la  carte  géologique  de  la  France,  le  groupe  moyen  forme^ 
Ik  Test  de  Poitiers,  une  large  zone  arquée  au  >i.-0.,  et  qu'entament 
les  vallées  de  la  Vienne,  de  la  Gartempe,  du  Langlin  et  de  la  Creuse» 
Nous  Favons  observé  sur  divers  points,  et  ses  caractères  ne  diffèrent 
pas  sensiblement  de  ceux  que  nous  venons  de  voir  au  nord-ouest. 
Ainsi,  à  Cbauvigny,  sur  la  route  de  Poitiers  au  Blanc,  la  Vienne 
coule  entre  des  talus  de  calcaire  blanc  terreux,  recouvert  d*ua 
puissant  dépôt  sableux,  brunâtre  et  ferrugineux,  rempli  de  cail- 
loux (s).  Dans  les  carrières  ouvertes  près  du  bourg,  ces  calcaires  se 
Voient  sur  une  épaisseur  de  près  de  20  mètres,  et  fournissent  des 
|>lerres  d'appareil  assez  estimées  ;  on  les  suit  encore  quelque  temps 
te  tong  de  la  route,  puis  ils  disparaissent  sous  des  marnes  sableuses, 

(4)  DlArchiac,  Méni.  Soc,  §éol.  de  France^  2*  série,  vol.  II,  p.  36, 
4846.^ 

[^f'ijcplicaeiou^  etc.,  vol.  II,  p.  229« 
ï\3)'  D'Archiac,  Dlou-s  inédites,  1852, 
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trvMt  jtiiDM  panachées,  et  sous  les  meulières  tertiaires  du  plalaaa/ 
Ils  sa  moAlreiit  de  nouveau  un  peu  avant  Paisey*le-Sec,  et,  à  Smoi* 
Savia,  dans  la  vallée  de  la  Gartempe,  sont  des  calcaires  parfaitement 
oelilfaiqMS,  roses  et  jaunes,  donnant  une  pierre  de  construction  très 
iMsarquable.  Le  plateau  qui  sépare  cette  vallée  de  celle  du  Lanr 
glin  €Bt  aussi  recouvert  de  sable  grossier  tertiaire,  et  à  lugraode 
k»  borda  de  la  rivière  sont  loroiés  par  un  calcaire  blanc  jannAtrequi 
i»  désagrège  facilement  et  ne  fournit  point  de  pierres  d'appareil. 
Dépariemaiii  Au  iiord-ouest  de  la  ville  du  Blanc,  ces  calcaires  blanos  sclùs- 
riDjre.  Mdes  avec  quelques  Amnoonites  {plamdati)  bordent  encore  la 
Creuse,  mais  au  deU  de  Bonavent,  suivant  M.  Dufréooy  (i),  la 
roche  qui  leur  succède  est  un  calcaire  compacte,  d*nn  blanc  pur, 
à  cassufe  esquilleuse,  renfermant  des  oolitbes  blanches,  rondes, 
allongées  ou  irrégulières,  quelquefois  de  la  grosseur  d'une  noiseiAe, 
et  divers  fossiles  (  Térébratules  plissécs ,  baguettes  de  Cidaris , 
liges  de  crinoides,  etc.).  Ces  bancs  nous  semblent ,  comme  à  Taa* 
teur,  appartenir  k  l'étage  du  coral-rag  tel  que  nous  le  trouverons 
autour  de  Sancerre,  et  qui,  à  Fontgombault,  contient  le  ThamnoM- 
tr^ga  Lamourouxii  et  beaucoup  d*Astrées  à  l'état  apathique.  A 
Freuiily-la* Ville,  le  calcaire  compacte,  mais  toujours  blanc,  ooa- 
IJmi  beaucoup  de  moules  de  Nérinèes,  et  ^  Saint-Martinnle- 
Tournon  un  calcaire  terreux  avec  Ulcérâtes  lui  succède.  Enfin,  «e 
dernier  est  recouvert  par  un  calcaire  blanc,  terreux,  souvent  friable, 
alternant  avec  des  lits  minces  de  calcaire  com|)acte,  jaunfttre,  à 
cassure  esquilleuse,  et  très  fendillé,  que  M.  Dufrénoy  a  suivi  jus- 
qu'aux environs  de  Bourges,  où  il  lui  assigne  une  épaisseur  de 
ISe  nètres. 

La  vallée  de  l'Indre  offre  la  répétition  exacte  des  couches  que 
MUS  venons  de  décrire  dans  celle  de  la  Creuse  (2).  A  partir  des 
assises  siliceuses  du  groupe  inférieur,  on  trouve,  à  l'ouest  de  Saint- 
Chartier,  les  calcaires  blancs  terreux  se  délitant  en  strates  minces, 
et  contenant  les  mômes  Ammonites  que  dans  le  département  de  la 
Vienne.  A  Saint-Martin-d'Ardenteson  voit,  leur  succédant,  le  cal- 
caire oolilhique  blanc,  terreux,  à  pâte  compacte.  I^es  carrières  de 
Villemottjain  et  de  Clavières,  ouvertes  sur  le  bord  de  la  rivière, 
présentent  vers  le  bas  un  calcaire  à  oolitbes  miliaires,  compaOe, 
bien  stratiGé,  donnant  de  bonnes  pierres  de  construction,  e(  vers  le 


iîi 


Explication,  etc.,  vol.  II,  p.  236. 
Ib,,  p.  238. 
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Kam  mi  ealcaîre  I  grain  groisier,  k  otHilhes  irrégolitres  semUablei 
à  eeliés  de  Fôntgombaulc  Ces  bancs  soiit  recouf  erts  par  les  oooehea 
il  |iolypierff  et  à  iNérinées.  An-dessas.  ou  (roove  jnsqu'à  ChAieaii- 
roiii  de«  calcaires  blanchâtres,  ii  casaure  terreose,  en  bancs  mnioes, 
fégniiers,  très  nombreux,  et  dans  lesqaets  wnx  ouvertes  des  car- 
rières asaes  étendues,  mais  peu  profondes,  i  l'entrée  de  la  vlHe  (1% 

\jeà  calcaires  compactes  qui  succèdent  ra  coral-rag  proprmkiett 
dit,  formeiH  «liisi,  députe  Its  forges  4e  Cla?tères  jusqu'à  fjetron 
MTierd,  «ne  bande d'entrron  huit  lieues  de  large,  en  partie  recou* 
tette  de  dépôts  lertfoti^s.  M.  Dufpéooy  (2)  y  signale  de  petiM 
Amaioid!«s  plafies  ^mbiables  h  cettes  de  k  base  du  groupe.  Quel- 
((tMs  bines  des  cnvirofis  de  ChMeaDrooi  fournissent  des  pierres 
IRbog^phiqnes.  Enfin,  près  de  Levroux,  ces  mêmes  calcaires  sont 
suruiontés  de  deux  bancs  mhices  remplis  dMifarf^  mintma,  GeM. 
(A.  tufnneorùllina,  d*Orb.)«  de  petites  ffocules,  de  petits  gasié* 
ropodes,  et  qui  représentent  ici  les  caieaireê  d  Asiartes  dont  nous 
avons  signalé  quelques  traces  autour  de  la  Ferté-Bernard<  Nous  les 
retrouverons  plus  développés  et  plus  constants  ft  Pest,  entre  l'étage 
de  Kimmeridge  et  celui  du  coral-rag,  auquel  nous  les  rattaclMBS. 
8i  Pon  se  dirige  vers  Issoudun  et  au  delà,  les  tranchées  du  ekê- 
min  de  fer  ont  mis  à  découvert  la  même  série  de  couches  jQsqer'tii 
Kimmeridge-clay  de  la  station  de  Lamothe  à  ReuHly  (3). 

Aimi,  Tétage  supérieur  du  second  groupe,  que  nous  avions  perdu 
de  vue  depuis  ses  affleurements  isolés  de  la  partie  orientale  du 
département  de  la  Sarihe,  reparaît  seulement  dans  ta  vaHée  de  la 
Creuse,  entre  le  Blanc  et  Saint-Martin-de-Tournon,  pour  prendre 
bientôt  nue  grande  extension  au  nord-est.  Or,  si  Ton  joint  parla 
pensée  ces  affleurements  extrêmes  de  Saint-Martin«de-Tournon  et 
de  Fontgombanlt  avec  ceux  de  Souvignéî  au  nord-ouest  de  'IVMirs, 
d*Écijmoy,  de  Porigné^rÉfôque,  de  Thorigné,  de  Connéré  k 
Sceaux,  et  de  la  Fert4-Bernard,  on  aura  une  ligne  brisée  dont  les 
deux  parties  seront  sensiblement  parallèles  aux  rivages  des  groupes 
inférieurs  situés  à  Touest,  le  long  des  terrains  anciens  de  la  Vendée, 
de  l'Anjou  et  du  Maine,  de  sorte  que,  durant  ces  périodes,  les 
côtes,  tout  eu  se  rapprochant  de  rinlérieur  du  golfe,  ont  conservée 
feu  près  les  mêmes  contours.  Il  n'en  était  cependant  pas  de  i 


4)  D'Arobiao,  H/oies  inédites,  4  $59. 
%)  Explication,  etc.»  vol.  Il,  p.  239. 
3)  D'Archiac,  Notes  inédites^  4  852. 
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aif,siud,,(|^psJa.poriion.c]u  périoiètre  comprise  entre  le  BUqc  et  la 
lij9iiie<\q,dép^*leQ)eut(Ies  Deux-.Sèvre8,  car  il  n'y  avait  point  de 
rivage.  peiid^iU  que  se  foi^uuient  les  deux  groupes  inférieur^.  O  uc 
fu|,<][f 'aifi  cpq^ip€;i]\cemept  du  dépôt  de  Tétage  d'Oxford  que  la  mer  ^ 
ti'o^yst  Ijraitée  par  les  pliages  soulevées  de  l'oolitbe  inférie«re. .  Alon^. 
fut  inter,roinpue  la  comoiunicatiou  qui  avait  existé  jusque  \k  «oir^ 
lès  ^a^^  jurassiques  du  nord  et  du  sud  par  le  détroit  qui  séparait, 
les  massifs  anciens  do  centre  de  la  France,  et  de  la  Vendée»       .  ,.. 
x>tfparicai«nt    .  l'^  calçaîres  ntaroeux  tendrea  du  second  groupe  ^çcôAeoti  à 
cbêr.       ^^^  ^^  troisième,  près  de  Buàre,  dans  la  vallée  , du  Qher.  On  9» 
ti^uye  Je  Belemnite$  hasfattts  et.  des  Ànunonkes  de  la  aecMoi^de^? 
plamlatù  Une  çpj^cJbe  d'argile,  qui  y  estsubonloDoéeixèsdeWQU 
et  employée  À. la  fiibricatiqu  des  briques  et  des  tuiles  à  la  Cbauaséew 
renferme  aussi  ïe^Melemnites  kastatus  et  suà-hastatusy  Blainv. 
Au-des$.u$  des  calcaire?  {exploités  dans  la  même  localité  vient  une 
s^utre  série  de  c^)cajire$!  compactes  où  sont  ouvertes  lescarrière^de 
Duo4e-]loi,  de  Cliàteauneuf  et  d'Jssoudun,  semblables  k  celles  de 
Châtea^wc^x,  De  même  qu'^u  nord  du  Blanc,  les  calcaires  ierreox 
à  Q^lj^i^f  irrégulières  termineAt.ici  la  série.  A.  Bourges*  cesstrates^ 
qni^  Al^^^.uffléppy  (1)  compare  à  l'oolithe  d'Oxford,  sont  ti^  puis-r 
sants,»,et;j^«,Jv-M.  fabre  (2)  en  a  donné  une  description  ^  laquelle 
nq^8  en^prMAtQns.cequisuit  :  «  La  pâte  du  calcaire  de  BoiurgeSk, 
»  dit-il,  est  fine  et  compacte;  il  est  scbistoide,  surtout  dans. les 
«  PQUph^  supérieures,  qui  se  délitent  facilement  à  l'air.  Sa  duroté 
»  est.  variable,  mais  il  est  susceptible,  sur  plusieurs  points,  de 
»  recevoir  le  poli  comme  aux  environs  de  Châteauroux,  et  d'être 
»  ei^ployé  avanugeusement  pour  la  lithographie.  Les  bancs  ont 
»  ordinairement  de  O'^.SS  à  0'",âO,  quelquefois  0<",70  d'épais- 
»  seur,  • 

Le  puits  foré  dans  le  jardin  public  de  Bourges,  ouvert  dans  la 
partie  supérieure  du  groupe  qui  nous  occupe,  a  été  poussé  sans. 


(1)  Loc,  cit,,  p.  254. 

(2)  Description  physique  du  département  du  Cher  et  considéra^ 
tions  géologiques  sur  le  mode  de  formation  des  terrains  meta" 
zoïques,  p.  4  35.  —  Nous  copions  le  titre  de  l'ouvrage  tel  que  le 
donne  M.  Dufrénoy,  mais  celui  que  uous  avoDS  sous  les  yeux  esf  injti- 
tulé  Mémoire  pour  servir  à  la  statistique  du  département  4ti  Cher^ 
in-8,  avec  une  carte  des  départements  de  l'Indre  et  du  Cbei\  Bou^e$^ , 
4838.  —  A  la  page  4  35  se  trouve  aussi,  à  très  peu  de  différence 
près,  le  texte  précité.  ,         . 
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succès  jci9(}Q'à  la  profondear  de  333",33,  où  il  a  attdnt'utl  c^Tcai'rc 
blanc,  solide  appartenant  probablement  au  troisième  jgi'otipe  oiolî- 
tMqoe.  Dans  l'épaisseur  tratersée,  les  8<y  mètres  JhféHeùrs*  reprî^- 
sentei^aient  le  Kelloway-rock  et  l'Oxford- clay  composas  dé'  teints 
«lleities  de  grès  calcaires  et  de  grès  argileoT,  et  les  l'SO  mè(re$ 
i^Mants,  formés  de  caleaires  bleus  et  de  calcaires  Jaunes  dltérnant 
dbaCiin  deux  fois,  représenteraient  le  côral-rap  et  l'oolithe  d'Ôxiorrf 
ou  le  calcareous-grie  supérieur.  '  "  '^  " 

'  ÎM  ealeaire  blanc  terreux  se  prolonge  au  nord  de  Boui^s,  et  pfès    '  •'»•  **'"^  i»^ 
dU'Village  dé  Bouy,  sur  fe  bord  du  ruisseau  le  Monlon,  on  rerrc^tiVe         '•' 
la  «oticbe  avec  Atiarte  tTunvma  et  Nucules,  indiquée  comme  ta  limite 
supérieure  du  second  groupe;  et,  en  eflel,  les  marnes  et  les  luma- 
Ghefles  h  £xoffi/ra  mryfula^  montrent  immédiatement  après  (1). 

Le  groupe  ootithique  moyen  occupe  ensuite  unfe  très  grande  sur- 
face entre  la  petite  rivière  de  TAuron  et  la  Loire,  limité  cependant 
à  fest  par  le  groupe  inférieur,  suivant  une  Kgne  qui,  prenant  au 
sud  de  DuU'ie^Roi,  passe  par  Yillequiers.  Il  est  borné  au  nord  par 
le  groupe  supérieur  jusqu'au  canal  laftér&l  de  la  J^re  à  "Salute- 
Bouise,  et  H  ne  se  montrerait  sans  doute  plus  au  delà  sans  le  sbiilé- 
vement  des  collines  du  Sancerrois  et  lefidénudations  nftérfétircs  qui> 
l'ont  amené  an  jour  sur  une  assez  grande  étendne  h  Pon^st  et  ;<ti 
sud-ouest  de  Sancerre  (2),  où  des  escarpements  naturels  nous  oiii 
permis  de  l'étudier  avec  quelques  détails. 

Le  cône  isolé  qui  porte  la  ville  de  Sancerre,  et  dont  nous  avoiis 
fait  coRUahre  la  constitution  géologique  {antè,  vol  II,  p.  5/19,  et 
vol.  lY,  p.  321),  se  rattache  seulement  au  sud  par  une  langue  de 
terre  fort  étroite  à  une  rangée  de  collines  basses,  limitant  la  vallée 
.semi-circulaire  qui  entoure  sa  base.  Cette  première  rangée  de  col- 
lines inférieures  formées  par  l'étage  du  coral-rag  est  dominée  en 
arrière  par  une  seconde  disposée  en  amphithéâtre,  et  constituée 
par  f  étage  de  Kimmeridge  {aniè,  p.  18/i}.  Les  collines  inférieures 
sont  composées  de  trois  assises  qui  oITrent  la  coupe  suivante  à  partir 
des  calcaires  marneux  à  Exogyra  virgula  (3]  : 

4 .  Calcaire»,  compactes,  oolitbiques,  gris  blanchâtre,  se  délitant  en 


(1)  Dtifrénoy,  Explication,  etc.,  vol.  Il,  p.  2B8, 

(2)  V.  Haulîn,  carte  et  coupes  géognostiques  du  Sancerrois  {Mém. 
Soc,  i;énl.  de  France,  2*  série,  vol.  Il,  pi.  1 0  et  44,  4 847). 

{^)"D*Arcbiac,  Études  sur  lajormation  crétacée,  V  partie  (/^., 
pi.  2,  p.  22,  fig.  4  et  2, 4  846).— Dufrénoy,  lov.  cit.,  p.  266^,  4848. 
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plaquettes ,  occupant  la  surface  des  coilines  et  leur 
pente  supérieure,  ou  les  débris  arrachés  par  U  culture  sont 
ensuite  accumulés  en  tas  au  milieu  des  vignes.  Les  fossiles 
sont  principalement  les  Nerinea  suprajurcnsis,  VoUz,  et 
Gotce,  Roem.  Ces  bancs  paraissent  représenter  le  sous-étage 
ëet  calcaires  à  Astartea  et  peut-être  les  oalcairea  lithogeaM^  ^  m. 
phiques  précédents S 

t.  Calcaires  blancs,  fissiles,  friables,  quelquefois  pisolithique^  , 
(montée  de  la  Querelle,  sur  le  chemin  de  Sainte-Gemme;, 
gris  ou  jaunâtres,  et  dans  lesquels  dominent  desKérinëetf 
eocore  poumiee  de  leur  teat,  tandis  qu'au^âeesae  M  ati^ 
dessous  oee  coquilles^  plue  rares,  eoBtà  rétat4e«%Mi^.  0» 
j  trouve  particulièrement  une  Âstrée,  une  PiauJi^Q,.  uo 
Myocnncha^  peut-être  le  M.  compressa^  d'Orb.?,  iSWfim 
jasciiita,  Voitz,  iV.  Manddslohi,  Bronn,  et  la  f(.  talltop^ 
ou  Cœeflia,  d'Orh.7 « 

3.  Calcaires  blancs,  tendres,  tachant  et  reDferoiantdBaooletbeB  •: 
irrégulières,  de  grosseur  variable.  Leur  stratificaùon  e^t 
peu  nette,  et  ils  renferment,  entre  autres  fossileSf  d^ 
Méandrines,  des  Astrées,  Echtniis  voisin  de  VE,  noduïosus, 
Munst.,  Gold.  (Polyryphns^  id.,  Ag.)  HcniiridaHs  crenu^ 
larh,  Ag.,  H.  diademnta^  id. ,  Diceras  arictina,  Latti.,an, 
sinistroy  Desh.?,  Pitmigeita  Saussurii^  d'Orb.  (Pmna,  id», 
Desb.),  Trigonia  MermniyA%,,  an,  T.  auprajuremis,  id,?, 
T,  voisine  de  la  T,  carinata,  Ag.,  Cardium  coralUnum^ 
Leym.,  Modîola  pectinata,  Sow.,  Cctomyn  Dcxhayescft^ 
Buv.,  Osirta  pulUgera  ,  Gold.,  Tèrehrntultt  insignh  , 
Schubl.,  T,  giobatuy  Sow.,  T,  ineonntant^  id.,  var.,  Nûî^ 
nea^  iadét.,  Natica  remigiensU^  Buv.,  Trovhiu  sub-rlin^fa^ 
tas,  Munst.,  Gold.? 45à48 

Cette  dernière  assise  est  exploitée  au  nord  de  Sancerre,  sur  le 
chemin  de  Sainte-Gemme,  à  l'ouest  dans  la  carrière  du  Fond-Blanc, 
vaste  excavation  qui  se  prolonge  sous  la  colline  par  des  galeries 
étendues,  puis  au  sud,  à  droite  de  la  route  de  Bourges.  Sur  ces 
divers  points,  ce  sont  les  mêmes  bancs  que  Ton  exploite,  qui  con- 
servent absolument  tes  mêmes  caractères  et  qui  se  trouvent  au 
même  niveau.  Les  assises  2  et  3  forment  l'isthme  qui  réunit  la 
colline  de  Sancerre  au  plateau  méridional  que  parcourt  la  route  de 
Bourges  à  la  sortie  de  la  ville. 

L*étage  du  coraNrag  ne  se  montre  pas  à  Test  de  la  Mfle  de  San- 
cerre (1).  La  ligne  anticlinale  du  soulèvement  qui  court  £.  26^  N.- à 


(4)  V.  Baulio,  Mém,  Soc,  géoL  de  France^  2*  a4ria,  vol;  il, 
p.  i33,  1147. 
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0. 96*S.  s'abaitte  nn  peu  dans  cette dernièredîrectioii,  caraueigoaDl 
292  mètres  d*allitade,  k  ane  demi-lieue  au  sud-ouest  de  Sancerre» 
le  coral-rag  u'est  plus  qu*à  260,  à  deux  lîeue»  de  ce  point,  au  nord- 
ouesl  de  Yaugues.  Il  s'abaisse  égalemeut  auS.-S.-Ë.  à  partir  de 
sgm  ligne  et  se  trouve  seulement  à  175  mètres  eu  fice  de  Vioon, 
kur  la  rive  droite  de  la  Yaumoise.  La  pente  est  plus  faible  au 
.N.-N.'O.,  car  il  est  encore  à  200  mètres  au  bas  de  Sainte-Gemme. 

Â  un  lûlemètre  au  nord  de  Hevers,  le  troisième  groupe  est  sur*   Diparument 
monté  par  le  secopd  que  caractérise  la  Gryphœa  dilcUata.  On  y     i„  Ni^r*. 


observe  deux  assises  :  Tune  inférieure,  argileuse,  bleoâtre,  alternant 
afec  des  calcaires  marneux  et  constituant  le  sol  depuis  Nevers 
jusqu'à  Pougiies;  l'autre  comprenant  des  calcaires  terreux,  tendres 
ou  endurcis  çà  et  là  par  de  la  silice  (1).  les  fossiles  très  nombreux 
à  Peugttcs  sont,  suivant  M.  Dufrénoy,  Modiola  plicata,  AL  renir 
formù,  Mya  angulifera^  Pholadomya  delioidea,  des  Panopées, 
des  Cardium^  Isocardia  lineata,  /.  minima^  Cucullœa  elotigaia^ 
Trigania  coitata,  Lima  ovalis^  L.  rudis^  Terebratula  parovalis, 
iniermediu,  buUaia,  biplicata,  omithocephala,  ovaia^  Aviculu 
expanta^  Ammoniles  Lamberti,  plicaiilis  et  plusieurs  autres 
espèces,  Belemnites  subkastatug,  Serpuia  limata^  Dysaster  ovalia, 
Galeriies  depressus^  etc. 

Plus  loin,  le  calcaire  blanc  à  oolithes  irrégulières  du  pied  des 
colKoes  de  Sancerre  recouvre  le  précédent.  Cette  assise  inférieure 
du  ooral-rag,  exploitée  au  nord  de  la  Charité,  y  présente  trois 
variétés  de  pierre  qui  ont  chacune  leur  emploi  particulier.  Dans  les 
arrières  de  f)onzy,  ces  mêmes  strates  renferment  des  polypiers.  On 
y  remarque  surtout  un  banc  presque  exclusivement  composé 
d'Astrées.  Ces  calcaires  blancs,  tendres,  avec  quelques  Térébratules, 
sont,  avant  Pougny,  surmontés  de  calcaires  gris  en  plaquettes,  rem* 
plis  des  Térébratules  déjà  indiquées  (an/é,  p.  185).  Il  en  est  de 
même  au  N.  -£. ,  vers  Entrains,  et  à  la  sortie  de  ce  bourg  lorsqu'on 
^e  dirige  vers  Bouy  (2). 

M.  Joly  a  donné  sur  les  environs  de  Clamecy  une  notice  (3) 
dans  laquelle  il  divise  le  coral-rag  de  ce  pays  en  trois  assises  :  la  plus 
élevée  coin|»reiiant  des  calcaires  compactes  plus  ou  moins  oolitbi-^ 


(I]  Dufrénoy,  ioc,  cit.^  p.  262. 

(2)  D*Arobiac,  Mém.  Soc.  géoL  de  France^  2«  série,  vol.  Il, 
p.  f3,  4S46.    * 

(3)  Mém.  Soc,  d'éffiul.  éM  Doubi,  voL  III,  p.  430,  4éo.  1)49. 
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qnes  remplis  de  fossild»,  près  de  Domy,  et  des  calcaires  falMcs; 
cnifeux,  massifo»  peu  fimHifères  ;  la  seoonde  composée  de  calcaires 
grîlt^  conipactes,  souveai  lithographiques,  en  bancs  peu  épais,  séparé» 
p^F|des  n^^rnes  scbisieuses  gdses;  l'inférieure,  de  calcaires  blanea 
a?ec  des  ooliihes  de  dit  erses  grosseurs  et  passant  à  des  catoahrès 
cooipacte^i.  Las  polvpiers  toantbaires^  les  l>icérates  et  les  NérfiiéÉ^' 
y  .aboodeut  ainsi  que  d'autres  fossiles,  et  Ton  doit  encore  voir  dms' 
cette  assiae  le  représoatant  de  la  base  des  oollines  infénenras  iptV 
endurent  Saocerre.  Quant  à  l'étage  d'OsfiDrd^  il-sarak  eodipôsé 
vers  le  haut  de  calcaires  marneux  compaeifls,'  aver  àéê  aUeségrft, 
cariés»  eu  plaques  ou  eu  rognons;  de  calcaires  oalitMîi|il«S'aveé  dès 
coquilles  bristes,  «puis,  vers  le  bas,  d*  oianies  caldafreâ  gjrises,  de 
8  à  10  mètr^  d'éf>aisscur,  renferoiant  la  TerthrMuki  emr&t&ia^ 
Park.  (Ij,  et  le  Cidaris  aspera,  Ag.  Les  AmtncfniUi  pel^rmolms 
et  àipiex^  avec  beaucoup  d'autres  iossil^s,  se  troatent  dasb  les 
calcaires  à  silex.  Aux  aovironsde  Oonzy,  de  nombreux  crustacésae 
rencontrent  avec  des  débris  de  coquilles  dans  des  parties  endnraies 
du  calcaire  compacte.  5J .  Joly  ne  donnant  d'aiUeors  aucme  coupe 
détaillée  et  ciiaut  à  peine  quelques  localités,  son  travail,  qvoîqiie 
bien  fait,  i^'a  pas  tout  l'intérêt  qui  s'attache  ordinairement  anx 
descriptions  purement  locales, 
'^^dê'"*"^       «  La  pointe  granitique  que  forment  les  inantagnes  du  Atarvan 
'  iToone.      »  u'iofloe  OU  riou,  dit  M.  Dufrénoy  (2),  sur  ia  régularité  remar- 
<•  quable  de  la  chaîne  de  collines  que  constitue  le  groupes  ooillèique 
«  moyen.  2Sa  direction,  presque  S.<0. ,  N.*B.,  n'en  épreuve  ancaÉc 
»  altération,  et  sa  limite  avec  le  groupe  iaiérieur  court  de  Clamecy 
»  à  Châiilluu-sur-Seine,  exactement  suivant  cette  orientatimi.  Le 

•  rétrécissement  du  troisième  groupe,  i^ccasionné  par  le  relief  du 

•  rivage  de  cette  période  jurassique,  ne  s'estipas  reproduit  daaa  la 
»  suivante  dont  les  dépôts  se  présentent  avec  teiu*  étendue  et  leurs 
«  caractères  habituels.  Ainsi,  au  calcaire  marneux  de  la  baseattdcède 
»  le  calcaire  blanc  exploité  daiui  les  belles  carrières  de  Goorson  et' 
»  de  Molesmes,  entre  Coulanges  et  Auxerre»  » 

La  carte  géologique  de  France  montre  la  zoneoolithique  ntnywn 
s'étendant  très  régulièrement,  avec  la  même  largeur»  duiSirO.  a» 

(t)  Nous  adoptons  la  synonymie  de  cette  espèce  telle  que  1  a  éta- 
blie M.  T.  Davidson  (^  monograph  oj  british  brachiopoday  plirl»  til, 
p.  59,  t86t).  ^ 

(2)  Explication^  etc.,  vol.  U,  p.  270.  \    '.   . 
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X.'£«,àmvmlfi»départenentsde  l'Yonne,  de  tà<Cdlë4#0r,dë 
l'Aflbe  et  de  ia  Haote-Mariie.  M.  ÉHe  de  BeantooÉt  (tydéëitlè 
groupe  moyen  du  premier  de  ces  dâpartémetits  et  te  rapréseùte 
G0«v6  par  la  yallée  dé  l'Yonne  an  eafirolis  de  VerttbiUoiL  iPy* 
estfOMiifoaé,  sur uaeépaissear  censMéraMe/de^afcâk^ ùiarMieut 
bliiKfctoe»^  reposant  sur  le  groupe  oeHUtiîqae  mfiéHeof,  et  de  A^k' 
Cikiita  4danca  friablea»  souvent  eolîibiqtiès.  Dana  tes  dèrniets'  !(e' 
ifMWtr^««iie  gnind0ic}kianiité  de  pdVp^^.  «  Dans  le^  pârtîes'isupé- 
•riimirM  t(tilesiipltas<âeiides  surtout,  <5e  groupe  conserve;  ^ût  iéi 
»  Jkv4»4e  l>'Yoiineiet  de  l^Annttii^»  les  mêmes  caractères  qu'entre  * 

•  U  Mre^eftià*Votmef  eila  Éq;i>è)de  isarHères  outcrtës  daai^ses  cal* 
» i;aliest^  tAiOhtoitév'à.Dony,  4^  COnrson,  mUoré^n^fe^;  etc:,  se 

•  QMlifliie  flUNT' la-  rive  drofiie  '  de  1- Yonne  et  dèia^  Càre  par  les 
»  eipbîtHiQpade  Yermànfoni  defiaitfy,de  Saint-Bris/d^  Tonnerre, 
>delkifioes>elëePaoy-8or'^Ai»maiiçon.  tf  •' "  " 

le  «éme  sairoBi  signale,  entre  ^réc^MëMSec  ^t  Jour*la-Ville, 
sur  la  rtNHe  ^'AvaHon  à  Yermaoten;  ii^'  \è  j^rfie  hi  pitis  basse  des 
caloiirp^iBaffneuV'rèpFéseiitantsdeTOxfird^'clay,  dn  ealcafre  bisinc 
jauofttnai.ou  Ueaâtre,  de  iOà  15  mètVèséP^fssètrr,  têriférniànt 
df»OQlhtMB>fafvdgîiieiiëesaTec  h  Grj/phœa  dllatatd,  ië  ÊelhfrintieÈ 
hastatus,  des  Ammonites,  elc.  (p.  471).  *  Ces  cooches  fttïêWedres 

>  do^opa  ooHiUqM  moyen  coMtiMienf  le  sol  mn*  lequel  Se'dé- 

•  ptai&lagraïKieroited'AVallon  5  Auxer^e  jnsqd'à  teribahtôii  et 

>  an  dUh.  Biles  dlflèreM  sans  doute  beaucoup  de  Targile  bxfof- 
ordinaire  par  leur' composition  presque  entièrement  cal- 

64  IBAÎ9,  ouin^  qu'dNes  oohiiennent  les  fossiles  habituefs  de 

•  rOxibré-olay,  elles  s'enfoncent  sons  des  couches  qu^n  peut  aisé- 

•  ment  reednnaître  ponr  le  coralnag.  Cette  superposition  m'a 

•  para  évidente  aoir  environs' de  Yermarrton,  de  même  que  plus  à 

>  l'est,  près  d'ADcy-lè-Fr6ftc.' »' 

M.  ÉMe  de  Beanmonlrtientîonne  ensuite,  non  loin  de  Vermanton 
etdeiCravin,  les  i^ileafres:  blattes  marneux  qui  atteignent  jusqu'à 
80  mètres  d'épaisseur  en  fotiiialit  Tes  coteaux  de  la  rive  droite  de 
rY«M'«t  de  la  C«ire.  Les  carrières  de  Bailly  et  l'escarpement 
daai  léquel-eile»  sont  ouvertes  offrent  une  bonne  coupe  de  cette 
série.  Vers  le  bas  des  carrières,  à  5  mètres  au-dessus  du  niveau  de 
TYonne,  est  un  calcaire  blanc,  terreux,  tachant,  rempli  d'AsIrées, 
de'.Qiryqfi^jllieSt  de  Pionigènea^  de  Diceras  anelina^  d^Osiree^ 

(4)  Expiicaiion^  etc.,  yoI.  Il,  p.  469,  IS48. 
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gregarm  et  <lê  Térébratoles.  La  Moonde  assise,  à%  SO 
d'épaisseiir,  consiste  en  nu  calcaire  blanc  aussi,  à  cassore  termite, 
sans  polypiers,  mais  où  se  trouvent  encore  la  Diceras  arùtina^  les 
mêmes  Térébratnles  {T,  perovalts  (1)  et  iacumga)  avec  ie  MffiUm  ' 
solenaideê  et  la  Modiola  bipartite.  La  troisième  assise,  élevée  éè 
41  mètres  aii^dessuB  de  la  rivière,  eNt  encore  un  calcaire  blase, 
mais  sans  foasiles.  Des  carrières  foit  étendues  y  sont  ouveHes  et 
fournissent  de  belles  pierres  d'appareil.  Une  quatrième  assise  ooaa* 
prend  des  calcaires  ooMtbiques  blanc  jaunâtre^  avec  des  floAeles 
disséminés  de  calcaire  compacte,  non  oolithlque,  8on-  dptfisstur  em. 
de  6  mètres,  et  Ton  y  trouve  beaucoup  de  Nerinea  MmoBk  A^ 
tulaia,  N,  ^run/ru/atia,  des  Pinnigènes  ecqoelqoes  Asirées. 
bancs  supérieurs,  susceptibles  de  recevoir  le  poli,-  sont  emplofés 
sous  le  nom  de  marbre  de  Bailly,  Knfin,  en  arrière  de  oe  pluaeu, 
nn  cotean  plus  élevé  est  formé  de  marnes  et  de  calcaires  roarnean 
à  Exogyra  virgula  du  premier  groupe. 

(P.  475.)  Une  coupe  parallèle  au  cours  de  l'Ârmançon,  entre 
Ancy-le-Franc  et  Tonnerre,  montre  successivement,  à  partir  da 
I^Ympe  oolitbique  inférieur,  les  calcaires  marnent  da  rOiford-«ley 
et  les  calcaires  blancs  du  coral-rag,  recouverts  à  l'ouest  de  Ton- 
nerre par  Fétage  de  Kimmeridge. 

Dès  1829,  M.  Élie  de  Beaumont  (2)  avait  décrit  tes  environede 
cette  dernière  ville  et,  en  en  reproduisant  plus  ttrd  la  coupe,  il  e 
fait  remarquer  que  la  partie  inférieure  ou  FOxford-clay  n'avait  poiat, 
dans  cette  portion  de  la  zone  de  la  Bourgogne  opposée  eu  MorVBO, 
la  même  netteté  de  caractères  or<^raphiqucs  et  minéralogiqiies 
qu'au  sud-ouest,  dans  le  Nivernais  et  le  BeiTy,  et  au  nord-eai  Aam 
la  Champagne  et  la  Lorraine.  Mais  les  fossiles  caractériatiqoes  ont 
persisté  néanmoins  et  «  cette  modification  de  composition  ei  de 
»  relief  extérieur  n'est,  d'ailleurs,  dit  le  savant  académicien,  qo'oa 
»  fait  local;  car,  à  partir  de  la  vallée  de  l'Arnuinçon,  les  assises 
«  inférieures  du  groupe  oolithiqae  nioyeo  redeviennent  naareseoea 


(4)  Cette  Térébratule  est  probablement  la  T,  fnsignis^  Sehobl., 
fréquentée  ce  niveau,  et  qui  ressemble  assez,  en  efiet,  à  la  T^pmrm- 
valis,  Sow. 

[î)  Note  sur  l'uniformité  qui  règne  dans  la  composition  de  ta 
ceinture  jurassique  du  grand  bassin  géohgique  qui  comprend  îxf^ 
dres  et  Paris  {Ann,  des  se,  nat,,  vol.  XVII,  p.  359-264,  48119}.  — 
Explication^  etc.,  vol.  II,  p.  476,  4848« 


Digitized  by 


Google 


GROOPI  OOLITBIQOB  MOYEN.  215 

•  eii«  bord  eitérieiir  de  l'espace  occupé  par  cegrouf»  ricomnieiictf 

•  à  M  demoer  par  une  iigae  de  coteaux  très  apparente  (p.  479).  » 

A  ces  faits,  que  nous  avons  dû  rappeler*  d'abeid  parce  qn'ils  oéI 
été  publiés  depuis  longtemps  (1829)  et  qu'ils  se  rat|afdieqt  difiac«f 
teoMit  à  la  carte  géologique  de  France  (1841)  qui  en  est  l'exprès- 
SMM  grapbiqae,  nous  ajouterons  les  remarques  suivaniea  avaaa 
d'wifoier  les  diBcussions  auxquelles  les  mêmes  couches  ont  donné 
Ikm. 

^  •  Ociitsidéi^éet .  dans  leur  ensemble,  lies  collines  qui  eotourent  la 
ifiUe  de  TonnerK  et  bordent  la  rive  gaucbe  de  TYonne  sont  coai* 
poaéeiT  dc^  siiiates  pbngeaut  aeasibJenieni  au  S.  et  à  VO^  par  suide 
de  leur  inoliaaisou  naturelle  combinée  avec  une  brisure  qui  a  reievi 
«a  peu  lest  tôtes  des  couches  vers  le  N«  Olles^ci  représenieaâ  réia^a 
do  ooral^ag  suroNinlé  à  Touest  et  au  sud  par  une  faible  épais* 
scar  decaloaises eu  lits  minces  avec Escogyra  pirguia accumulée 
par  places,  formant  des  veines  dans  la  roobe  et  accompagnée  de 
Gerviilia  solenoides,  de  Cardiumy  etc. ,  à  Tétat  apathique  (ferme 
de  BouBDÎes,  à  Tooest  de  la  ville)  (1). 

L'boriaon  le  plus  nettement  accusé  dans  cette  série  de  l'étage 
a«H>érieur  du  secoud  groupe  est  celui  que  marque  l'assiso  exploitée 
dans  les  carrières  de  la  Reine ^  ouvertes  dans  un  vaikm  au  sud-esl 
4e  Tonnerre,  à  peu  près  vers  la  moitié  de  la  hauteur  des  collines. 
La  rocbe,  exploitable  sur  une  diaaine  de  mètres  d'épaisaeflir,  est  ou 
caiKaire  blanc,  à  structure  massive,  traversé  par  des  feates  obliqoea. 
Il  est  marneux  et  compacte  à  la  fois,  homogène  et  Uiebant,  ou  hioi 
ooiithique,  à  oolitbes  inégalesi  noduleuses,  rappelant  les  couches  de 
Mettagne  et  de  Belléme  et  mieux  encore  les  calcaires  blancs  du 
«orai^rag  de  Saocerre.  La  pieri^  est  sonore  sous  le  choo  du  ma^* 
taao  et  peu  ^live.  CeUe  que  Ton  extrait  d'autres  carrières  aux 
environs,  et  particulièrement  au  nord»  le  long  de  la  vallée,  apfMrtieat 
toujours  à  cette  même  assise  dont  les  bancs  inférieurs  sont  à  grains 
phas  fins  que  les  supérieurs.  Les  fossiles  peu  nombreux,  et  dans  un 
oaauvais  eut  de  conservation,  sont  quelques  Térébratules,  des  Mo* 
dioles,  des  CardiumràeB  Peignes  et  des  Lioies. 

Au-dessus,  les  calcaires  sont  en  bancs  minces  ou  en  plaquettes 
d^abord  tendres,  d'un  blanc  pur,  puis  grisâtres,  plus  ou  moins  com- 
pactes, subschistoîdes,  se  délitant  irrégulièrement  et  constituant  le 
sol  pierreux  des  vignes  qui  couvrent  les  coteaux.  Les  débris  de  ces 

-«— -    <■   »  P    ■  '  ...  Il     ■  ■  ■  1     m  I  — 

(1)  D'Ârchiac,  Notes  inédites,  4852. 
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coocbes  sopéneured,  qoi  représentent  les  calcaires  à  Âstarte^,  acca^ 
mules  sur  les  pentes  des  coHines,  leur  donnent  encore  une  ressem- 
Maoce  frappante  avec  celles  des  environs  de  Sancerre  dont  la  com- 
position géologique  est  la  même. 

■Sous  rassise  exploitée  des  carrières  sont  des  calcaires  gris,  mar- 
neux, noduleux  ou  schistoides,  alternant  avec  des  marnes  argUeosésr 
de  même  teinte  «t  renfermant  des  Térébraitules,  des  baguettes  de 
Cidariê  Blumenbaehxi,  etc.  Les  escarpements  fort  abruptes  ^ui 
bordent  la  rive  gauche  de  TYonne  n'ont  en  face  d'eus  que  des 
pentes  très  adoucies,  basses,  faiblement  ondulées,  jusqu^fa  ce  qtfVitt 
atteigne  les  plateaux  situés  à  une  assez  grande  distance  au  tMrA* 
d'Épineuil.  Noire  conclusion,  en  ce  qui  r€^r<le  cette  localité,  est 
ainsi  conforme  à  celle  exprimée  par  M.  Élie  de  Beaumont(i)7 
toute  la  série  des  calcaires  de  Tonnerre  correspond  à  Fétage  du 
coraUrag,  comme  le  calcaire  marneux  d'Ancy-le-Franc  à  l'Oxford'- 
clay,  et,  d'après  celte  manière  de  voir,  celui  de  Yermanton  ne 
serait  que  le  prolongement  de  ce  dernier. 

Si  nous  reprenons  actuellement,  dans  nn  ordre  chronologiqiie, 
les  observations  dont  l'étage  inférieur  du  second  groupe  a  été  plus 
particulièrement  l'objet,  nous  verrons  M.  Moreau  (2)  signaler,  en 
i8/i0,  la  Gryphtm  dilatata  et  des  Térébratules  sur  les  bords  de  la 
Cure,  entre  Saini-Moré  et  Arcy,  dans  des  calcaires  qui  reposent  sur 
les  calcaires  oolithiques  analogues  à  ceux  dont  est  couronné  le 
tertre  de  Montmartre,  à  l'ouest  de  Pont-Aobert.  M.  La  Joyc  (S), 
en  mentionnant  le  même  gisement  de  la  G.  dilatata  accompagnée 
deVOstrea  flabelloides,  Ziet.  (0.  Marshit,  Sow.),  de  la  Triffonia 
costâta,  Park.,  de  la  Getwillia  aviculoides,  id,  de  l^hoiadomyes, 
de  V Ammonites  biplex^  Sow.,  etc.,  fait  remarquer  que  dans  cet 
étage  se  rencontrent  aussi  des  couches  siliceuses  renfermant  des 
polypiers,  des  échinides,  des  Térébratules,  des  Pinnigènes  {P.  Ion- 
ceolata)  et  de  nombreuses  boules  calcaires  irrégulières,  contenant 
au  centre  des  corps  organisés.  Ces  booles  sont  assez  analogues  à 
celles  des  argiles  à  ckail les  du  Jura,  et  au-dessous  l'auteur  indique 
une  assise  oolithique  puissante,  à  petits  grains  souvent  jaunes,  mais 
sur  l'âge  de  laquelle  il  ne  se  prononce  pas. 

Comme  les  auteurs  de  la  carte  géologique  de  la  France,  M.  de 


EjLplicatiort^  etc.,  vol.  H,  p.  478. 
Bull.,  4"  sér.,  vol.  XI,  p.  288,  1840. 
/^iV/.,p.  234. 
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Longuemar  (1)  place  dans  le  groupe  oolithique  ittférieur,  en  lesrdp- 
portaot  au  forest-inarble,  des  calcaires  blancs,  à  tellure  grossière» 
soi»?eDt  cavei:oeux,  recouverts  par  des  roches  un  peu  jaunâtres^  à 
texture  crisialliDe,  (|ui  enveloppent  de  nombreux  polypiers  et  boff^- 
deiU  TYonue  de  Coulanges  à  lUailly-le^Château,  etc.  Les  fossiles 
d^»  cette  assise  sont  tous  changés  en  calcaire  apathique.  Au^essoa 
vii9APetit  des  conches:  ai^ilo-^calcaires,  rangées  dans  le  sous^étiigei 
di$  jK.eUowa.y,  puis  des  calcaires  argileux  grisâtres,  se  chargeant 
d'Q0iith4^  et  passant  ^  létat  compacte  ou  lithographique,  lis  ren* 
feignent  p^u,  de<  fosses  et  paraissent  être  analogues  à  ceux  de 
VierAtaQtpn*      .    , 

Le  cora{->rag  est  f^arugé  en  deux  sous-étages  qui  correspondent 
aux  divisions  que  nous  avcpas  déjà  indiquées  :  Tun  inférieur  com- 
prend des  calcaii^es  blancs,  imparfaitement  stratifiés,  de  dureté 
moyenne,  {9ciles>  à  tailler  et  très  recherchés  pour  les  ooKHructions  : 
c'est  Véqaiyaleat  delà  pierre  de  Tonnerre;  Tau  ire  supérieur  est 
composé  de  calcaires  argileux,  généralement  scbistoïdes,  gris-blanc 
ou  jaunâtres,  compactes  ou  ooiithiques.  M.  de  Longuemar  donne 
aussi  la  coupe  des  escarpements  des  bords  de  TYonne  à  Laioe  et  à 
Bailly,  mais  il  semble  placer  les  calcaires  à  oolithes  miliaives  et' le 
banc  appelé  m&rbre  de  Bailly  beaucoup  plus  bas  que  les  auteurs 
de  la  carte  de  France. 

£n  1844,  >L  Cotteao  (2)  rapporta  au  coraUrag  les  calcaires    nuciution 
blancs  dont  i^|.  de  Longuemar  avait  fait  dn  forest-marbie.  En  1845^   de^couSat 
la  Société  géologique  (3)  observa  à  Ghâtel-Censoir,  sur  le  bord  de   ^^'Tonnê" 
l'Yonaé,  cm  lambeau  d'0xk>i*d*clay  caractérisé  par  le  Dysaster     u  Care. 
prcpinguust  Ag. ,  le  Pecten  fibrosus,  Sow. ,  la  Grypkœa  dilatata^ 
S«w.,  le  Beiemnites  hastatus,  Blainv.,  le   Nautilus  giganteus^ 
d'Orbe»  les  Ammonites  biplex  et  cordatm^  Sow.,  et  plongeant  à  la 
sortie  de  la  ville  sous  le  corai-rag,  qui  acquiert  en  ce  point  une 
grande  épaisseur.  Ce  dernier,  couronnant  d*abord  le  sommet  des 
montagnes*  les  constitue  ensuite  entièrement  près  de  Merry»  à 
3  Jcilomètres  de  Châtd-Gensoir  et  renferme  une  grande  quantité  de 
polypiers*  Il  est  surmontée  son  tonr,  vers  Avigny,  par  des  calcaires 


(4)  Études  géologiques  sur  les  terrains  de  la  rive  gauche  de 
l'Yrmnuy  p.-S5-37,  in-8,  avec  atlas  in-4  de  carte,  coupes  et  fossiles, 
Auxerre,  4  843. 

(2)  Annuaire  statist.  de  V Yonne ^  p.  S36  et  suivantes. 

(3)  BulL,  ««^ série,  vol.  H,  p.  692,  4  845. 
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eoUtUqiMB  avae  ci»  liériiiées  ei  des  Oicérate».  A  YfraïaiHèa,  b 
partie  lupéiiewre  de  roxford-ciay,  composée  de  calciirasoompaatts, 
I  «aesars  conchoide,  en  bancs  peu  épais  et  alternant  avee  ém 
names,  atteint  près  de  200  mètres  d'épaisseur.  Leagrottead'Anef^ 
•nvertes  sar  les  riva  de  la  Cure,  se  tronf  ent  dans  les  cimchen  de 
la  partie  moyenne  de  Tétage  (p.  692)  et  dans  le  corai^-rag  stdf  aat 
M.  Royer  (1).  De  ce  point  jusqu'à  AvaUoo,  la  Société  a  obeervé  la 
partie  inférieure  de  rotford-clay  remplie  de  siitx  en  rognoneéiBs^ 
minés  dans  la  roche  avec  la  Grt^pkœa  dilatata  et  V Àmmanitmàipèeà. 
La  anbatttntion  brosqee  dn  eoral-rag  à  rOifor4Uclay,  m  nord 
de  Châtel-Censoir,  avait  été  attribuée  par  M.  Cotieëu  à  -h^npipuée 
non  locale  de  ce  dernier  étage  ;  mais  M.  Iloyep  (2)  y  vit  Vmê^  d'me 
laille.  Plus  tard,  le  premier  de  ces  géologues  (1)^  toot'ear  adupSMt 
la  classement  ei'^dessos,  rejeu  l'existence  de  la  faitte  ot  ont  qoe  le 
coral*rag  s'était  déposé  presque  immédiatement  Mirane  pumifcé» 
ranca  de  la  grande  oolithe.  Dans  une  antre  di^toMianoe  (A),  il 
admît  que  les  calcaires  blancs  passaient  sons  le  iyatèmear^Hem  et 
calcaire  de  Vermanton.  Pour  lui,  l'Oxford-clay  de  ce  pays  ta  cofla- 
pose  aenlement  d'une  asme  ferrugineuse  à  la  base  et  de  eùieairei 
au-dessus.  L'assise  lérrugineose  repose  sar  les  dernières  covehes 
du  oorobrash  ;  elle  eat  ici  peu  développée  et  n'est  q«e  le  prolonge- 
meut  de  celle  de  Châtillon-sur-Seine  (Côte-d'Or).  BNe  comprend 
des  iMrnes  et  des  calcaires  subordonnés,  les  unes  brunHxragefttres 
remplies  d'ooiitbes  ferrugineuses,  les  entrée  renfermant  beamonp 
de  foasiles,  particolièrement  des  céphalopodes  et  des  gastéropodes 
(Cbllel-Gérard,  Ëtivey,  Gigny).  Le  minerai  est  exploité  dans  la 
dernière  de  ces  localités.  Le  calcaire  de  la  seconde  aasiae,  qui  «nh 
alkoe  le  massif  d'Ancy-le-Franc  et  de  Pacy,  est  en  bancs  épafi, 
anlidea,  exploités  pour  pierre  de  taille,  et  ne  préaente  qoe  peu  A 
fossiles  (Ammonitei  biplex,  Sow.).  M.  Cottean  ne  serait  pu  même 
éloigné  de  le  réunir  anx  coocbes  suivantes  avec  cbaiiles;  «naai 
troove-t*il  (p.  93)  que  l'étage  du  coral-rag  occupe  dana  le  iipap 
lement  de  l'Yonne  «ne  très  grande  ^orface.  Il  y  établit  léa  qontre 
divisions  suivantes,  de  bas  en  haut. 

i\)  E.  Royer,  BuU.,  2*  série,  voL  II,  p.  748,  1845. 
2J  ià«/.,p.  716.  .     . 

i)  Bull.  Soc,  des  fic,  kistor,  ei  naiur.  de  V Yonne,  vol.  I,  p.  t% 
et  307,  1847. 

(4)  Ibid.^  voL  IV,  p.   4  87,  4860.  —  Étêtdee  sur  les  échimides 
fossiles  du  département  de  tYofwe,  p.  77,  in-8,  av«e  pi.,  4860. 
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iv  hm  emidm  avec  ehailles,  qa'il  iMt  à  k  bus  àé  cfinii»ra^(l), 
stmUeDt  indiquer  le  passage  entre  les  conditions  pbysiqiies  sous  les^ 
quelles  8*est  déposé  l'Oxford -clay  et  celles  qui  l'ont  suivi.  Elles  sent 
pe«  épaisses,  mais  remplies  de  fossiles.  Dans  les  bancs  calcaires 
inférieurs^  les  espèces  de  l'étage  d'Oxford  dominent  encore;  es 
9oal  la  Pkdadomya  trapexicosta,  d'Orb. ,  P.  exaitata^  Ag. ,  7W- 
goma  mûnilifera,  Ag. ,  Gerviliia  avieuloides,  Sow. ,  Pecten  suè^ 
/iérattts,  d'Orb.,  P.  vimineus,  Sow.,  GryphcBa  dilaiaia,  id.. 
NoMiiiius  gigmUeug,  d'Orb.,  Ammonites  plicatiiis,  Sow.,  A.per* 
atnmhUy  id..  A,  canûlieiUatus,  Mu»st.  A  la  partie  supérieure,  les 
éfkJMm  sont  fort  abondants.  Ces  divers  fossiles  sont  tantftt  cal*» 
cakes,  cafttOl  siUceux;,  et  les  etiailles  siliceuses  sont  surtout  très 
fféqjiMttlas  vers  le  baut. 

2"*  Dans  l'assise  désignée  sous  le  nom  de  coral-rag  inférieur^  les 
palypierssa  vultiplient  extrêmement.  Les  eaux  dorent  alors  dépas* 
mut  les  limiies  des  couches  à  chailles  et  s'étendre  jusque  sur  la 
grande  ooliibe  (CbâteUCensoir).  L'auteur  y  signale  jusqu'à  20  e»* 
pèces  de  Nérinées,  les  Diceroi  arietina  et  sinistra,  àe§  polypiers 
loaaihaires  très  abondants  |)artout,  et  qui  lui  font  comparer  ces 
eooebes  au  coral^rag  du  département  de  la  Meuse. 

S*  Les  eaioairei  lithographiques  qui  viennent  ensuite  lonneni 
fHHT  leurs  caractères  un  contraste  frappant  avec  les  précédents.  Ils 
conatitiient  un  dépôt  poissant,  homogène  dans  toute  sa  hauteur, 
divisé  en  bancs  d'épaisseur  variable,  mais  très  réguliers,  gris,  corn- 
pacins,  à  cassure  condiolde.  et  renfermant  peu  de  fossiles.  Les 
potypiers,  lescrinoides,  les  écbinides  et  les  gastéropodes  ont  disparu, 
Ita  céphalopodes  sont  peu  nombreux,  mais  les  acéphales  propres 
a«x  plages  vaseuses  reparaissait.  Ces  roches  constituent  le  plateau 
qai  sépare  Lucy^le-Bois  de  Vermanion  où  elies  atteignent  une 
épaissoor  qui  dépasse  100  mètres.  Très  puissantes  ainsi  dans  la 
partie  orientale  du  département,  elles  diminuent  de  plus  en  plus 
Inra^n'on  s'avance  vers  l'O. 

k"  Enfin  le  corat-rag  mpérieur  dénote  de  nouveaux  changemems 
dans  les  conditions  de  son  dépôt.  Les  polypiers  reparaissent  avec 
ks  gastéropodes  et  les  écbinides.  C'est  à  cette  assise  qu'appartien- 
draient, suivant  M.  Cotteau,  les  pierres  exploitées  à  Tonnerre  avec 
ABUDonites,  Nérinées,  Natices,  Trigooies,  Pboladomyes,  etc.,  le 


(4  )  Buii.  Soc.  tUsêc,  histor,  etnatur,  du  département  de  t  Yonne, 
vol.  m,  p.  355. 
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marbre  de  Bailiy  avec  des  polypiers,  Nerinen  SruntnUana,  etc. 
Au-dessus  s'étendent  les  calcaires  à  Astartes  dont  l'ensemble 
rappelle  encore  les  caractères  de  l'assise  inférieure. 

De  son  côté,  M.  V.  Raulin  (1)  était  anîvé  dès  i8/i8  à  une  con- 
clusion très  diiïérentc  des  précédentes,  savoir  :  que  les  calcaires  à 
})oIypiers  de  (;hàtel-(^ensoir,  du  Saussois,  du  Bois-du-Parc,  aiiid 
que  ceux  de  Coulanges-sur- Yonne,  de  Magny  cl  de  Mailly-Ie-CIiâ* 
teau,  sur  les  deux  rives  de  TYonne,  en  s'enfonçant  au  N.  sous  les 
marnes  et  les  calcaires  compactes  de  Sery  et  de  Yermanlon,  repré- 
sentaient la  partie  moyenne  de  TOxford-cIay  et  non  le  coral-ragl 
Ayant  fait  ensuite  un  certain  nombre  de  coupes  dans  les  vallées  qui 
traversent  la  zone  jurassique  du  département,  il  en  déduisit  (p.  /i93) 
que  Télage  de  FOxford-day  peut  s'y  diviser  en  trois  assises  comme 
il  suit. 

L'assise  inférieure,  épaisse  de  quelques  mètres  seulement  et 
composée  d'argile  gris  jaunâtre,  renferme  du  fçr  hydraté  oolithique 
exploité  comme  minerai,  tantôt  en  place  (Étivey],  tantôt  dans  an 
dépôt  remanié  de  l'époque  quaternaire  (Séuêvoy-le-Bas).  Elle  n'a 
pas  été  reconnue  jusqu'à. présent  à  l'ouest  du  SeraiiL  L'assise 
moyenne,  depuis  la  limite  orientale  du  département  jusque  près  de 
la  vallée  de  la  Cure,  est  formée  d'argile,  de  marnes  et  de  calcaires 
compactes  alternants;  les  dernières  prédominent  vers  le  haut.  Dans 
la  vallée  même  de  la  Cure,  la  base  de  cette  assise  comprend  des 
calcaires  compctes  massifs,  le  milieu  des  calcaires  pisolithiques  \ 
coraux  et  le  sommet  des  calcaires  compactes.  Dans  celle  de  l'Yonne 
et  plus  à  l'ouest,  la  partie  inférieure  montre  des  calcaires  marneiix 
parfois  compactes,  avec  des  rognons  siliceux  ;  au-dessus  viennent 
des  calcaires  blancs,  pisolithiques  avec  de  nombreux  fossiles,  des 
calcaires  oolithiqnes  on  des  calcaires  grossiers  remplis  de  polypiers. 
Cet  ensemble  calcaire,  dit  l'auteur,  ne  saurait  être  distingué  miné- 
ralogiquement  du  coral-rag  ;  la  superposition  seule  démontre  qa*il 
ne  fait  pas  partie  de  celui  de  l'Yonne,  et  qu'il  est  un  équivalent  de 
la  partie  moyenne  de  i'Oxford-clay  de  l'est.  A  Dniies,  où  la  roche 
est  accidentellement  marneuse ,  les  polypiers  n'y  persistent  pas 
moins.  Enfin  l'assise  supérieure  est  partout  formée  de  calcaires 
compactes,  tubolaires,  où  les  lits  marneux  interposés  sont  d'autant 
plus  rares  qu'on  se  rapproche  davantage  de  l'onest.  A  la  Jônctioii 
des  vallées  de  la  Cure  et  de  l'Yonne,  elle  est  grise  çt  ^eaucouD  pîos 

(t)  Buii,,  2* série,  vol.  X,  p.  485,  4853.  '  ,.~~ 
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aiigiièiiie  et  marneiise  que  partout  aillears  (  Vermanton ,  Gra- 
van,  eic). 

Si  ies  sopnposttîom  ne  laissent  ancon  doute  à  M.  Ranlin  sur 
i^âge  des  catcaires  blancs  à  polypiers  de  Châtel-Censoîr  qu*il  rap- 
porte à  rassise  moyenne  de  l'étage  d'Oxford,  nous  pourrions,  pour 
JDstîfier  Topinion  qui  en  fait  du  coral-rag,  citer  les  priocipaui  fos- 
siles qu*OD  y  trouve,  et  que  lui-même  y  signale;  mais,  au  mois  de 
mai  1855,  M.  Cotteau  (1)  a  repris  la  question  au  point  de  vue 
inléontologique  d'une  manière  plus  complète,  et  nous  exposerons 
sommairement  le  résultat  de  ses  recherches. 

Tout  en  admettant  le  même  point  de  départ  que  M.  RauKn,  tout 
en  reconnaissant  la  justesse  de  ses  observations  en  ce  qui  concerne 
la  délimitation  et  la  superposition  des  couches  en  discussion, 
M.  Cotteau  n'en  persiste  pas  moins  à  les  placer  à  la  base  et  à  la  partie 
moyenne  du  coral-rag.  Également  d'accord  avec  la  manière  dont 
nous  verrons  que  M.  Buvignier  a  tracé  Ta  limite  inférieure  du  même 
étage  dans  le  département  de  la  Meuse,  il  fait  voir  que,  dans  l'un  et 
l'autre  département,  37  espèces  sont  communes  à  cette  sous-division 
des  calcaires  avec  chaiOes,  que  les  céphalopodes  y  sont  fréquents, 
ainsi  que  les  acéphales,  tandis  que  les  polypiers  y  manquent  presque 
tout  à  fait  ;  en  outre,  comme  on  Fa  dit,  un  certain  nombre  d'espèces' 
de  rOxford-clay  s'y  montrent  encore.  Cette  assise  est  celle  qui, 
d'après  Topinion'  contraire,  formerait  la  base  de  la  partie  moyenne 
de  rOxford-clay,  les  calcaires  blancs  oolithiques  et  pisolithiques 
qui  sont  an -dessus,  et  les  calcaires  compactes  lithographiques  qui 
surmontent  ces  derniers,  complétant  alors  l'étage. 

Ces  calcaires  blancs,  oolithiques  et  pisoDthiques,  sont  donc« 
pour  M.  Ctftteau,  les  représentants  exacts  du  coral-rag  de  Saint- 
Mihlel  (Ittense].  Les  caractères  des  roches  sur  les  bords  de  l'Yonne, 
à  Merry,  à  Maîlly-Ie-Château,  sont  identiques  avec  ceux  qu'elles 
affectent  sur  les  bords  de  la  Meuse,  et,  quant  aux  fossiles  qu'elles 
renferment,  on  remarque  de  part  et  d'autre  une  extrême  abondance 
de  polypiers,  d'échinides  et  de  gastéropodes,  aussi  bien  que  la  rareté 
des  céphalopodes.  Sur  323  espèces  fossiles  déterminées  et  provenant 
des  calcaires  blancs  et  pisolithiques  du  département  de  l'Yonne, 
8i  leur^  sont  propres,  225  appartiennent  ii l'étage  du  coral-rag,  17  à 
celui  A'OxlTord,  et,  sur  ce  dernier  nombre,  il  avaient  été  signalées 
ailleurs,  ^  ta  fois,  dans  le  coral-rag  et  l'Oxford-clay  ;  158  espèces 

(I)  Bull.,  i'  série,  vol.  XII,  p.  693,  485S. 
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se  reirottveoi  dans  le  coral-rag  nou  contesté,  soit  d'autres  paiti^ 
du  même  département,  soît  des  départements  voisins,  oo  enfin  de 
pays  plus  éloignés.  Les  espèces  les  plus  communes  dans  ces  c4* 
caipes  Hont  également  celles  que  Ton  regarde  comme  caractéris^mf 
le  mieux  le  coral-rag  (Eunomia  lœvis^  d'Orb.,  Thecosmilia  Bu^i^ 
gnieri^  id.,  Echinm  perlatus^  Desm,,  CtdarU  coranaia^  GoUL, 
l)keras  arietina,  Um.,  Cardium  corolUnum^  I^ym.,  Nerin^^ 
Pefrancii.  Desbu,  N,  CaAanetiam,  d'Orlji,»  K  JHw(Ba  Deab-j 
N^  Handelslohtt  Bronn). 

«  153  espèces  communes  entre  les  copckies  ^.llYoone  et  cell^ 
».de  Saint- .Uihiei,  continue  M.  Cotteau  (fv  706),  ne  peuvent  laisser 

•  aucun  doute  sur  leur  synchronisme,  surtOMt  lor^ue  Ton  cp^fâd^ 
»  que  quelques-unes  de  ces  espèces,  très  remarqualiies  par  leur 
»  forme,  telles  que  le  Purpurina  Moreausia^  ÏActeoninaJ^arma^ 
»  sianûf  VOpisparadoxa,  V Hippopodium  Cottaldinw(a%^ Myfilta 
»  petasus^  n'ont  jamais  été  signalés  sur  d'autres  points.  Npn-seulé- 
«  ment  ces  deux  dépôts  sont  contemporains,  mais  ils  ont  été  formés 
»  sous  la  même  influence.  Dans  les  deux  localités,  nous  retrouvons 
»  la  même  association  de  genres  et  d'espèces.  Certains  bancs  sont 
»  presque  entièrement  pétris  de  Oiceras;  dans  d'autres  dominent 
«  les  Nérites,  les  Trochus^  les  Turbo,  les  Cérites,  les  Pileolus.  Le 
»  seul  genre  Nérinée  a  offert  aux  environs  de  Saint-Mihiel  38  e^ 

•  pèces,  et  33  à  Coulanges^ur- Yonne  et  CbâteUGeusoir,  et,  sur  ce 
9  nombre,  22  sont  identiques.  Dans  la  Meuse  comme  dans  l'Yonnep 
»  les  zoophytes  se  sont  partout  multipliés  avec  une  prodigieuse 
j»  abondance.    Développement  des  mêmes  genres ,  identité  des 

•  espèces,  tout  concourt  à  prouver  que  nos  calcaires  blancs  et  piso- 

•  litbiques  correspondent  exactement  aux  couches  coralliennes  les 
»  plus  fossilifères  de  Saint-Mihiel.  • 

Quant  aux  calcaires  marneux  compactes  si  remarquables  par 
l'uniformité  de  leurs  caractères,  et  que  tous  les  géologues  avaient 
jusqu'alors  classés  dans  l'étage  d'Oxford,  leur  superposition  aux 
calcaires  blancs  et  pisolithiques  paraît  être  démontrée.  Gomme  ils 
semblent,  malgré  leur  épaisseur  à  Joux-la-Vilte  et  à  Vermanton, 
n'avoir  point  d'analogues  dans  les  départements  voisins,  M.  Cotteau 
présume  qu'ils  s'amincissent  vers  le  S.-O.,  n'ont  plus  que  quelques 
mètres  à  la  monugne  des  Alouettes,  et  disparaissent  sur  d*autrëà^ 
points,  de  manière  à  permettre  la  réunion  du  coral-rag  InféHeftÉ-  ou 
à  polypiers  avec  les  assises  les  plus  élevées  de  l'étage.  L'auteur -y 
a  recueilli  58  espèces  dont.  12  leur  sont  propres»  32  apparli^eniieiit 
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Kl  coniK-rag»  Des  12  qui  âe  retrouTent  dans  le  Kimttiéridge^'Clayt 
7  ii*avaîeQt  encore  été  citées  que  dans  cet  étage,  et,  parmi  les  1 7  qui- 
ont  ieors  analogues  dans  rOifor4-clay,  3  n'étaient  oonnoes  que 
dans  celui-ci.  Cette  dernière  proportion  est  un  peu  ptos  forte  que 
dans  les  calcaires  blancs,  sans  doute  à  cause  de  l'analogie  des  sédi- 
netrts  avec  ceux  de  rOxford-clay.  Ces  espèces  d'ailleurs  ne  sont 
pas  essentielleroenc  caractéristiques  de  cet  étage,  tandis  que  les 
7  do  Kimiueridge-clay  (Ceromya  exeeniinca,  Ag.,  C\  obovaia, 
d'Orb.,  Lavignon  rugosa,  d'Orb.  (Afya,  id.,  Roem.),  Cardivm 
Ar^^'éfidyrefm,  Buv.,  Atyttius  Medm^  d'Orb.,   Pecten  Minerva, 
\L^P.  tuprajtà^msis.  But.,  Oj/ivû  «o/iYarw,  Sow.),  pluBcarac- 
lériâtîqQes,  ^nt  assea  répandues,  et  tendent  à  montrer  que  ces 
couches  se  rapprochent  déjà  davantage  du  Kimmeridge-day  que  de 
roxferd-day. 
•  Bn  résumé  (p.  709),  sur  381  espèces  recueillies  dans  les  deux 

•  assises  dont  M.  Rautin  veut  faire  de  l'Oxford-clay  moyen  et  supé- 
»  rieur  du  département  de  l'Yonne,  93  leur  sont  propres,  2/i7  ap- 

•  partiennent  à  l'époque  corallienne,  et  9  seulement  à  l'époque 

•  oxfordienne.  25  sont  communes  aux  étages  corallien  et  oxfurdjen, 
i  et  7  ont  été  rencontrées  dans  l'étage  de  Kimmeridge.  • 

Enfin  les  derniers  documents  que  nous  trouvons  sur  ce  sujet  sont 
exprimés  de  la  manière  suivante  dans  la  légende  qui  accompagne 
la  Carte  géologique  du  département  de  Wonne  (i),  que  viennent 
de  publier  MtV.  Al.  Leymerieet  V.  Ranlln.  Les  auteurs  ont  consacré 
au  groupe  oolithique  moyen  trois  teintes  sous  lesquelles  ils  réunissant 
ainsi  les  diverses  assises  : 

.    i  Calcaira  à  iUUrtt*. 

(  Calmire  coraUien  blanc. 
1.     Calooire  oxfurdien  tupértear. 
-    (  Marnes  on  caloiiret  oxCordlens  mojent. 
'  \  ArtU«  osfordi«me  inférieure,  à  oiiaerai  de  fer. 

En  regard  de  ces  cinq  assises  sont  indiqués  les  caractères  pétro- 
grapbiques  des  rocbes,  puis  les  fossiles  prlncipaui  de  chacune 
d'elles.  i\Iais  les  calcaires  blancs  ou  pisolitbiques  sujets  de  la  discush 
sion  et  compris  dans  la  quatrième  assise,  celle  des  marnes  ou  ccd^ 
caires  oxfordien$  moyens^  offraient  une  difficulté  pour  la  symétrie 
do  tableau  des  caractères  pétrographiques  et  des  fossiles,  et  i>tM.  Ley* 
merie  et  Rauiin  y  ont  obvié  en  séparant  ceux  de  ces  caractères  et 


[k)  E9  6  reuilles,  à  réçhelle  de  1/80,000%  Paris,  f^55. 
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de  ces  fossiles  qui  se  rapportent  aux  calcaires  blancs  de  ceux  qcd 
concernent  les  marnes.  Cependant  comme  les  uns  et  les  aufr^ 
se  trouvent  au  npêine  nivçau,  on  pourrait  conclure  de  cette 
disposition  que  ces  deux  ensembles  de  couches  se  remplacent 
jmutueilement^  ou  représentant  deux  facic$  d*un  même  dépât.^cè 
cjui  est  évidemment  le  contraire  des  relatipns  strati^apbi(|ue9  imt^- 
citées.  Les  diverses  localités'que  nous  avons  eu  occasion  de  meb- 
tignner  plusieurs  fois  sont  coloriées  sur  la  carte  <^opt  nous  narlons 
conformément  à  celte  léçende^  ^  *    « 

Peut'^lre  Irouvera-t-on  que  n< 
une  discussion  d^un  intérêt  eiî  ap 
chit  bien  on  verra  qu*il  n*en  est 
vaut  que  Tune  ou  l'autre  opini 
démontrée  la  vraie,  ,on  en  déduir 
tantes.  Dans  l'étai  actuel  de  laqu 
possible  d'asseoir  un  ^'ugement  de 
part  et  d'autre  des  points  qù?  m 
Peut-être  le  seront-ils  dans  Fôu 

WM.' I^ym^rie  et  Ràulii)  f     _'  • 

Dëpartement  Le  bord  extérieur  du  groupe  ôoli 
l'a  dit.  ,ui\e  sorl^  de  falai^  qiM  clépri 
lipse  dont  farii^  occuperait  te  cenlr 
traversent  cette  terrasse  p*ar  de  prof( 
ment  abaissée  dans  son  trajet  à  tra^ 
elle  se  relève  à  partir  des  bords  de  TA 
les  déparlements  de  la  Côte-d'Or,  ii 
et  des  Ardennes.  Aux  plateaux  di 
inclinés  à  TO. ,  succède  une  rangéç  d 
moyen,  et  constituant  un  nouveau  * 
vers  Tonnerre  et  Bar^sur-Aubc,  p< 
la  rangée  de  collines  du  groupe  éupéi 
groupe  se  distinguent  facilemei^t  de 
flancs  arrondis  vers  lé  haut  aîi  ïïeu| 
vives.  Souvent  ils  sont  précédés  de 
en  avant  de  leurs  pentes  des  tertres 
M.  Élie  de  Beaumont  (p.  liS\)  de  Cl 

au  signal  des  Riceys  (Aube),  met  parfaitemeiU  j^^  Ê^i^gc^j^^Mpo- 
sition  que  nous  venons  d'indiquer.  <   -f  .u^a  's) 

. ^   ■  --,.n»a  \^,] 

(4)  Élie  de  Beaumont,  J&ay//ca//o/i,  etc.,  vol.  Il,  p?'4y9.   ^  ^ 
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Dans  ceMe  coupe,  la  base  des  coteaux  dont  fait  partie  le  mont 
Lâssois,  situé  au  nord-nord-ouest  de  Cbâtillon,  sur  la  rive  gaucbe 
cl<q  la  '^jne,  est  formée  d*une  marne  grii)  bleuâtre  réposant  iramédià- 
|emept  sur  le  groupe  inférieur  et  renfermant  :  Pentacririites  ^eifi- 

\  Beltm- 
.  i  la  base 
is  un  cai- 
lapérova- 
^,  perar- 
i  dans  ce 
les  forges 
s  sous  Jes 
Au-dessus 
lancs  plus 
s,  mais  la 
î  presque 
le  Tétage 
roxford- 
ais  qu'au 


^  tftfèPBd^Mf&ilfalottt,  Explication,  etc..  p.  479. 
"     .,  «•  série,  vol.  VIII,  p.  6U.  pL  40,  486K 
iJtsérie^  vol.  XII,  p.  720,  4865. 
▼oLyilI,  p.  582,  4864. 
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dèis  marnes  et  des  calcaires  gris  cendré  avec  des  couches  de 
spongiaires  ;  l'autre  des  marnes  et  des  calcaires  avec  minerai  de 
fer  oolithique.    * 

Le  premier  sous-étage  se  divise  lui-même  en  deux  assises.  La 
plus  élefée,  qui  règne  dans  toute  la  partie  nord  de  TarroiidissetiieDl 
où  elfe  trâce  une  falaise  continue,  est  formée  de  marnes  et  àe  cal^ 
caireâ  marneux,  de  près  de  100  mètres  d*épaîssenr,'ConteiiMl 
c|i!ierquefois  de  beaux  cristaux  de  chaux  carbonatée  métastatfqtie; 
des  boules  calcaires  marneuses  assez  analogues  tùx  bhaifles  étlk 
Franche-Comté,  et  sans  doute  sur  l'horizon  de  celles  de  TYonnei 
Les  fossiles  sont  peu  nombreux,  et  ceux  qui  ont  conservé  leur  test 
sont  à  l'état  d'orbicules  siKceux  ;  ce  sont  prUcipafement  niie 
grande  Huftre,  Trigonia  clavellata,  Park. ,  Meimia  ÊfrCatëi  Sow., 
Ammonites  plicatilis,  id. 

L'assise  qui  vient  ensuite  montre  des  calcaires  nodiilefax  dé  qtrfel- 
ques  mètres  seulement  d'épaisseur  avec  un  banc  particulier  qoe 
caractérisent  beaucoup  de  polypiers  et  surtout  de  spongiaires  son- 
vent  très  volumineux.  Les  fossiles,  très  nombreux  et  bien  conser-- 
vés,  dans  les  communes  de  Cériily,  d'Étrochey,  de  Montliot,  de 
Masson,  de  Louême,  etc. ,  sont,  suivant  l'auteur,  Ceriopora  striata^ 
Gold.,  C.  migulosaj  id.,  Scyphia  obliqua.  M.,  S,  pertusa^  id.» 
S.paradoxa,  Manst ,  Asterias  scutata,  Id. ,  Cidaris  Blufhenbackiiy 
Munst.,  C.  marginatus,  Gold.,  C.  coronaiuSy  id.  y  Opis  arduen- 
nensis,  d'Orb.,  Isocardia  arduennensis,  id.,  Trigonia  claveiiata^ 
Park.,  Pecten  stcbtextorius,  Monst.,  Ostrea  dentictdata,  Roem.* 
Terebrùtula  Fleuriausa  (  Terebratella,  d'Orb,  ) ,  T.  coarctata,  Sow. , 
7*.  tetragona,  Roem.,  T.  pectunculus,  Schloth.,  7*.  buecuientat 
Sow.,  Belemnites  Royerianus,  d'Orb.,  Ammonites  canalicUltÉtUs, 
TWunst.,  A.  Henrici,  d'Orb.,  A.  Exicharis,  id. 

Le  second  sous-étage,  qui  pourrait  représenter  celui  de  R^llonivay, 
comprend  des  marnes  et  des  calcaires  de  dureté  variable,  à  canare 
terreuse,  de  teinte  jaune  rougeâtre  vers  le  haut,  gris-bleuâtre  et 
même  noirâtre  vers  le  bas,  et  renfermant  ane  plus  ou  moins  grande 
quantité  de  fer  oolithique  disséminé.  Son  épaisseur  nfest  que  de 
10  mètres,  mais  les  fossiles  y  sont  fort  abondants.  M.  Beaudoninj;^ 
signale  k  espèces  de  Millericrinus  [M,  Beaumontiantts,  aciUeatus, 
Nodotianus  et  subechinatus,  d'Orb.),  une  dizaine  d'échlnidés, 
36  bracliio|)odes,  entre  autres  les  Terebratula  înconsCans^  ISqw., 
lagenalis,  Schloth.,  retiçularisy  id.  {coarçtiua^  SowJj^.tV^pri^fa, 
Brona ,  s^ieosa ,  d^  Buch^  Gryphaa  i^ilèt^MOy  Wyff^  ^^^Ifl^ 
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gregarea,  id.,  0.  Marshii.  id. ,  Pecten  fibroms,  îd. ,  P.  vagans,  id. , 
35  espèces  de  Gastéropodes,  le  Belemnite^  ka$tatus,  Blainv.,  et 
8  autres  espèces;  le  Nautilus  grantdosus,  d*Orb.,  et  3  autres 
^pèces;  28  Ammonites,  entre  autres  les  A.  euneatus,  Brug.,  Ba^ 
ktriWy  Sow.,  Sutherlandiœ^  Murch.,  Lamberti,  Sow.,  corda-- 
tmt  id.,  calloviensis,  id.,  macrocephalus,  Schloth.,  hipartittiB^ 
&e|.,  iioronaiui,  Brug. ,  Duncani, Sow.,  anceps, Rein.,  ConstarUii, 
d'OriK,  Bùbeànm^  id.,  athlela,  Pbill.  ;  10  Aptychus,  lU  espèces 
4^aflBélîdes,  9  espèces  de  crustacés,  des  deots  de  Pycnodus  gigas, 
Atgjw  de  Strophôdus  tnagnus,  id.,  de  Squales,  divers  débris  d7cA« 
iAf^amÊruê  fommunis,  de  Plesiosaunis,  de  Teleosaums  et  de 
MegaloMBurus.  Quoique  Tensemble  des  fossiles  du  sous-groupe 
supérieur  diffère  assez  de  celui  de  rinférieur,  beaucoup  d'espèces 
sont  communes  à  Tun  et  à  Tautre. 

La  distributiim  des  étages  du  coral-rag  et  d'Oxford  est  repré- 
sentée «yec  le  plus  grand  soin  sur  la  belle  Carte  géologique  du 
dépmiemerU  de  la  Cùte-d'Or  (1),  |)ar  M.  L.  Guiliebot  de  Nerville. 
Le  premier  confine  au  N.  aux  départements  de  l'Aube  et  de  la 
Haute-lVlanie  sans  dépasser,  au  S.,  une  ligne  tirée  de  Nicey  à 
VauxeHes  ;  le  second  forme,  jusqu'au  sud-est  de  Châtillon,  d'abord 
de  nombreux  méandres  en  avant  des  plateaux  du  coral-rag  et  ensuite 
de»  lambeaux  isolés,  plus  ou  moins  considérables,  épars  à  la  surface 
da  corabrasb.  Les  coupes  3,  4  et  5,  mettent  dans  une  évidenoe 
parMte  les  relations  de  ces  étages  entre  eux  comme  avec  ceux  qui 
les  supportent  Celle  que  nous  avons  reproduite  (voyez  d-après, 
pL  U,  fig.  1)  montre  ces  relations  depuis  Ricey-Bas  (Aube)  jusqu'à 
b  Seine  au  S.-E. 

M.  J.  Beandottîn  (2)  a  décrit  une  nouvelle  espèce  de  Laganum 
(  Z.  Marmontit)  de  l'Oxford-clay  de  Ghâtillon-sur-Seine ,  et 
M.  H.  Uichelin  (3)  le  Glypticu»  burgimdicus  du  même  étage  à 
Etrochey. 

Le  groupe  oolithique  moyen  ne  présente,  dans  le  département  de  Mpartemeat 
FAnbe,  que  l'étage  supérieur  ou  du  coral-rag  dans  lequel  M.  Ley-      v^^ 
\  (4),  qui  l'a  étudié  avec  soin,  établit  trois  divisions  ou  assises 


^(^<).^l^  4  feuilles  et  h   feuille  double  de  coupes  à  réchelle  de 
4/«|0,000%  Paris,  4852. 

"    Êull.,  I"  sér..  vol.  XIV,  p.  465,  4848. 
Aû0ue  et  tnagaz^  de  zool.^  n«  4  ,  4853. 
SiUi.,  «•série,  vol.  I,  p, 29, 4 843.  —  Compt.  renfi.yVA,  XYU, 
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a^^  ïff^\mfli)i  GSir^t/^mé^*  Ce  «ont  les  calcaires  A  À^ûfit^rmi 
sQMSri^gf^  ^p^Mîi^  mis  en  par^ll^eavec  le  calcarfiQDft-gpçitmRh- 
ri^pc^  p«Î9^]k3  calcaires  Hancs  nodiUeti^c  et  les  calcaires  caraUiff^ 
iVeN^M'/^H  Smj:  M'iBsrie  eilef^OMipes  fîesdeuxdemiôresfioiiifqii?^ 
^B(^P9r,Ai|)eiipéine.<eiai6;A'Cattse  deikurpeu  4e  déi^el^^ 
,iMui^li«nit9spdTeM4u.ditoar4we«it..  ;  ^t    .noMt/i 

.,,^ff  pi:f(miqre  i^s^  ^.j^râ^iu^.id  a)i{iM^  lQ^MméuieSifÇ4if^ 
^*,ai|^.i?»vir(W.d|9  ÏOin)(Wri€iAur  em  pr,i)QQSW()9t^7Q0fffHjl% 
est  p»incjpala«Qeirtl(^ff)Ae>de.fHJ^ireft/#qQ9ap««^^  <:f)qfpafli||^ 
gris»  grisT]a^94tre^l^|evâitfîe,pe|k  lm<;si.r^]^fa(P»^(Ç(efl,^M^Éiî' 
3a»t  iiiôipc,ea.d*Ues  y^i>  te.  ii^,  (¥eç|}îliite#«)^iV^-8ite[^  i^ 
caractères  se  modifient  et  ils  passent  à  l'assise  moyenne.  li^j^^çil^ 
propres  11  x^l.jf\ofkfon  sont TAç^oflej»  mt>j?Vi^(6o|d.  ,(^Daw»wo- 
railit»,4'f^i:\^,inJ?^igm^8^^ 

Plusieui;s.^oiHf))#Sk  çu^iQrjçJçpiiéef .  afif^^j^  A^^.ç^fjof^îf^f^^^r 
liers  ;  lelest,  ,vec§  |P)I)^^^fJei  calcaire  rûcatY/^2%aÎA^.d^lKéxP9r 
l'auteur  a..(H>n)fqsé'4^J|*/ù|[n|ents  de  coqvilles^.de  çalcAiiper  de 
petit  wmtr^  et.Bî|5siff^;ft^,f(vwIomérat.  .Qp  y.Ai:o3i,vp,jpjiç}4<^-. 
cenm^  \9iJ'fiQli^df^n\yfk»V¥^9Hfi^M'  •  ^^P(^¥^if«fW(;«f,rÏ4JW., 

^yi^,  .(^QP^Lim.)  ;  ^  ^  b^p.a^  conlraire,  daiys  ^  caflfoad*,Çi|^p^ 
au  Grand-Mallet^.  un.  bd^ç  çoquillier  ii^  Qr»3Q  4'#iM^^l^i  ^fflWH 
dfi^lWW?U;  «1«  îcrwoïdes,,  de  Nériné^s<^,,^it^<n^n^,.,^.  a 
4té,.(çj:4^oÂ\^,  coroqap  marbre.  Au-d,essus  soiU  plvWMW,  IWWII  i^ 
m(|nDie.ép?piÇMr.d'u^  calcaire  sutgpeiw^„e9,pa^^^  ^^m^jifSKs 
mf^}x€^  ofl^  Wpatrç^  Cette  assi3ç..^^iQ^  p^e  j)uJpisaqc^.tot^^,l4e 

près  de  100  mètres,  .  ^ ,,^,^ 

,  Les  calcaires  Uancs^  nodule^^  )^a.,qQ?9hrag.prQprQm^(dit, 
3(mt  d'ua  aspisct  /crayeux,  i;ii:fp^9t  f^^/idurs.^  Jl|»  se  .disti^jH^c|^t 
des  précédenu  par  la  pi:ésçnae.d*j»9lifMt^l^#-4^od^l^  CQn<^j^Jii^a- 

•»—— 1^— — ^— — . --^-^-^p^^^^rj-^t-p^.,^,-.,- •    '»     '    n       .MJ'.^t'Vf 

p.  4336,  4844»  —  ^<|rf4^i^M4(vi^A.itM.î//»ifrt!4.r/f  4l^€tHi^ffij^u4ç 
rjube,  p.  224  et  244,  in-^  a^qç.çiUas,, c^tû.ef,  coupes  (pl^  ,4.,  Bj^^  i}^ 
et  planches  de  fossiles,  Troyes,  4846.  -—  jSîîe  de  Beapmont,  £xntt^ 
cation,  etc.,  toI.  O,  p.  484,  4641  —  Bl.  Lèymerle  a  (ïéàfa^'afeïfe 
l'atlas  qui  accompagne  sa  Statisâffue  géologUfutt  é^^H^pafiisik'e/kt^ 
VAubcy  une  planche  de  fossiles  du  Kiiiiinerid^e-«ity\vt9i.\nQAfWitrB 
du  co?al-rag  (pi.  9  et  40).  Parmi  les  esp(^  ^fj^f^  M%:v\^ff^ 
étaient  déjà  connues,  les  autres  sont  nouvelles,  mais  nous  ne  trou- 
vons nulle  part  la  description  de  ces  dernièresr  non  plus  que  de  celles 
qui,  dans  les  listes  du  texte,  sont  désignées  comme  nouvelles,  et  ont 
été  jMkmiiées  par  raoteur.  :    -   ::    A\u^  ((< 
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«ési  de  criMaux  de  carbonate  de  chaiiï,  ëe  par  leori) HMdilès,  partie 
ctillèreMiil  les  polypiers  aoMitbaires(i4*^7iffio  B^^dim^lS^r:, 
tiilèùimàrm  Mùreaunaeum,  MIcb. ,  Mùdreperà  Unéâiti',i  &M,\ 
-Tét\gthWtda  eorallina,  LejiB.,  Cttrdiuin  caràHinvm',  id.î  PMti^ 
JfÊMi^Sifumirîit  d'Ovb.,  A^tfte^^^n/^«t^fafUl;Tbtlm.).'Pfeé4Âe 
partout,  la  partie  principale  coàMsliMe  Dite  côadie-de  5%  6  isàté^ 
#fi|iAseor,  i»affii?c,  saosaueuneidiviitioir.  Ao^essas,  des  bancs 
^tliiques  pen  9<rtide»  et  Ides  cakaitVssitiartteQk  fissileis  qui  foibtti&e 
al$|fU$''dë  paMgeMïMètfkirîres  cV  ' Apartés  ^notMoBVent  nnediiposi- 
tMW>lo<si'llàiV<ébiËpa^Mte'2réëHe désmi^îydb^ de  Tmaretre ,  tandfe 
«lyfc'atj^éiisotto^la  reèhê  }iassé  awt  calcaires  compactes  de  l'assise 

CelU^^me-^èit  ftière  qu^atix  ebTiroud'dèé'  Éiéeys  et  dans  la 
pkHlk'dëléVtttêelle  lâf  Seine  comprise  enire  cWteron  et  Massy. 
A^Aîtiet-fiàM  panicvlièrement,  M.  Leyiiiteri^  y  disiitkgtfe  des  cal^ 
Mreê-èbtHpûéées,  des  calcaires  léviquei^m^eA  ^«Hes^,  et  des  cal-^ 
éairè^  tèqviiî^w  et  àûHihiqv»9.  A  'fthiitey^ëtii'tl'Qtoiré-Dieu  on 
observe  encore  quelques  antres  modifKbtioViM.  1:1bs  fbssHes  de  cette 
trôSilèlne  dWîsion,  dont  Tépaiisse^f  estMf  environ  60  k'«0'  mètres, 
Mit  prnid|)aleibétkf  l\4j>tomm'r\^^\AÀ{j^52^',  d'O^k,  la  Phtdàdàmpa 
^Med^m;  Àgf.,  ïi  P.  parmtln,'1lbetà:,ilsoà(ttdthe^ù^ 
'Vwft ,  lés  T&tbt'àttila  cordltna  et  turmûdi  Lcym.  "  '  ^  '  '  "  '  ' 
"»  L^age  dd  coral-ragf'du  département  de  PAnbe,  aMsi'it^M^ 
de  deUit'al^iiié!^  de  calciaîfes  compactes  séparées  par"  vAé  âfc^ise  ife 
^l&if^  blancs,  crayeut,  oôHlbiqaesou  nodufeux,  l'emplis  de  fM^ 
^câl'et^tirtout  de  ik>Hpiers,  a  àne  puissance  totale  que  M.  Leymerie 
évaloe  à  180  mètres. 

'''DlM^  celui  de  la'BMte^lllai^é  sa  tiomposîtion  parait  être  la  Di(p.Hemont 
^Ééme.  Ainsi,  M.'E.  Rbyer'fl)  y  établît  trois  subdifisions  tout  à  Wt  HaaitMlrne, 
clèMt)anlbles  aux  pt'ééédétftëi;  L'assise  supérieure,  d'après  ce  géo- 
logue, renferme  des  calcaires  grossiers  nodulenx,  avec  des  bancs 
OoUlhiqoè»,  gris-jauntkfe,'taGhésd«bleQ,  ahemant  avec  des  marnes 
et  représentant  les  calcaires  ^  Astirtes.  £.es  fossiles  principaux  rap- 
jpMçjjièi^  pejMendapt  encore  le  fCiroméridge-clay  :  ce  sont,  suivant  Tau- 
Ûi%if,\PMh4vm(ta  Protêt,  Tellina  incerta,  Lucina  Elegandiœy  lio- 
(eâpdiûmœttrUrita,  Linflaia^  Mytilus  plicatuê,  Trigtmia  costaia^ 
'XWctak  GiUM^,  Olftrea  solitaria,  Pterocera  (keani,  Nerinea 

-rjOTt    fin    riVOll    <  X 

'jiilea  6b  aiip  iifiifj  n ,    ., , 

(I)  BulL,  2«  série,  vol.  II,  p.  707,  pi.  20,  fig.  40  e4  44,  i«i6. 
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êuptajnrensis^Rûstelianû  Wemeri,  Nauiilus  giganteus.  Vn 
prâyentie,  on  oolithe  caralline  de  l'aatenr,  renferme  des  calcaires 
è  oblidiêB  dé  diverses  grosseurs,  €[uelques  bancs  compactes  crayeux, 
lOï^rs  très  Manoê  ec  présèntiint,  par  lenrs  caractères  pétrogra- 
phîqiies  comme  par  lears  fossiles,  an  horizon  constant  bien  cléter^ 
minéi  Oii  y  trouve  plusieurs  des  espèces  précédentes  et  en  outre 
YApiocrinites  rotundus,  la  Trigonia  clavellata  et  la  Dièeras 
arietina.  Des  calcaires  compactes  grossiers,  quelquefois  oolithiques, 
constitoent  la  troisième  assise  de.  l'étage.  Vers  le  bas  leurs  caractères 
cbAOgent  suivant  les  localités.  Ce  sont,  o&  des  oaksiirei  oompcics 
^  casrure  conchofde;  régulièrement  stratifiés,  ou  dés  calciiires  dint 
la  stratification  est  au  contraire  peu  distincte,  granuleux,  remplis 
de  coraux  et  passant  aussi  vers  le  bas  aux  marnes  de  l'Oxford'Clay. 
D*après  les  listes  de  iVL  Royer,  la  plopari  des  fossiles  de  cette  patrrïe 
inférieure,  qu'il  désigne  sous  le  nom  de  calcaires  o^tedliens^  se 
retrouveraient  dans  les  couches  précédentes. 

La  coupe  générale  des  terrains  qui  composent  le  département  de 
la  Haute-Maroe  a  été  faite  dans  le  sens  de  leur  îndinaison  ;  de  Ville- 
ret  à  Vâuvillers,  en  paasaat  par  Naily,  Biaise,  JuRencoort,  Chào-' 
mont,  Rourt)onne  et  Gbâttllon -sur «Saône.  Le  groupe  moyen  l*y 
trouve  compris  entre  Biaise  et  le  Jonchery..  Dans  cette  coupe  fort 
instructive,  toutes  les  couches,  depuis  le  lias  jusqu'à  la  craie,  sont 
ea  concordance  fiarfaite  dans  leur  plongemeot  général  à  l'O.  Le 
coral-rag  (assise  moyenne)  atteint  363  mètres  d*altiittde,  entre 
Biaise  et  Juzencourt,  et  l'Oxford-clay,  dont  nous  allons  parler, 
386  entre  ce  point  et  le  Jonchery. 

L'étage  d'Oxford  se  trouve  divisé  ici  en  trois  parties,  désignées 
comme  il  suit  :  1*"  Les  mame$  d'Oxfifrd  gris  bleuâtre,  alternant 
avec  des  calcaires  marneux  et  presque  sans  (bssiles  ;  2*  les  marnes 
d*  Oxford  moyennes,  composées  en  haut  de  calcaire  blanc  jaunàÉ*e, 
et  au-dessous  de  marnes  grises  ;  3°  les  marnes  d'Oxford  infé- 
rieurest  compreaant  des  calcaires  vers  le  haut  et  des  marnes  gris 
bleuâtre  vers  le  bas.  Cette  dernière  assise  ou  sous-ét^  de  Kello^ 
way  est  remarquable  par  l'dbondance  des  fossiles  qu'on  y  trouve,, 
et  repose  sur  des  calcaires  dépendant  du  cornbrash.  t 

En  tfaitant  ensuite  plus  spécialement  du  groupe  ooUtbiqMe  n}oyti|i, 
la  même  géologue  (1)  a  proposé  pour  cette  série  de  iMOvaUea  divji- 


(4j  £ull,,  2«  série»  voK  VUI,  J>.  600,  pi.  il 0,  %  A ,  S,  3,  i,  4(S64 . 


Digitized  by 


Google 


6RO0PB  OOUTHIQUB  HOVBN.  SN 

•sioDs.' Plusieurs  d'entre  elles  étant  accideateHes  et  locales,  coraioe 
le  montrent  les  coupes  jointes  à  ce  mémoire,  on  peut  regarder 
celles  que  nous  ?enons  d'indiquer  comme  les  plus  essentielles.  Les 
silivantes  comprennent  des  accidents  plus  ou  moins  importanis-  k 
p^rtiJT  de  la  base  du  Kimmeridge-clay. 

.  y  4 .  Calcaires  à  Astaites,  marneux,  oolitbiques*  grisAtres,  aviec 
de  grandes  Nérinées  et  un  banc  de  poudingue  [cntcnirc 
rttcniUeux  du  département  de  FAube)  ;  calcaires  en  bancs 
mîâbei,  à  easétlre  ooncholâe.  Cette  première  assise,  ou 
oakareokjBrgrit  supérieur,  règne  partout  au-dessous  du  Kini- 
maridg«»-cU7. 
2.  polithc  corallienne  supérieure^  comprenant  des  calcaires 
blancs  ^  oolithes  miliaires,  cannabines,  quelquefois  avella- 
Daires,  loujoùrs  très  régulières.  Nérinées  très  nombreuses. 
Cette  assise  est  surtout  développée  dans  le  centre  du 

f  I        département. 

j  \3.  Calcaires  coralliens  compactes  très  constanl^,  reposant  tan- 
tôt directement  sur  TOxford-clay,  tantôt  sur  les  calcaires 
grisâtres  inférieurs. 
4.  Oolfthe  corallienne  inférieure  blanche,  â  texture  lâche,  en 
bancs  épais,  plus  ou  moins  oolitliique,  aveo  des  poiypiers, 
des  Dicérates^  et  d'autres  fossiles  pUs  ou  moins  nombreux. 
Elle  n'existe  que  dans  la  partie  orientale  du  département. 
Cnlcaires  coralliens  grisâtres  inférieurs  à  texture  grume- 
leuse, obscurément  stratifiés,  remplis  de  polypiers,  déve- 
loppés seulement  par  places,  et  formant  alore  des  roobem 
\         et  des  falaises  abruptes. 

jh.  Marnes  oxfordicnnes  supérieures  peut-être  l'équivalent  de 
l'assise  précédente  et  la  remplaçant.  Il  semble  que  ce  soit 
une  simple  modification  latérale,  aucune  superposition 
bien  précise  n'étant  signalée. 
Marnes  oxforétennes  moyennes  calcaires  vers  le  heul, 
marneuses  è^  la  base.  Les  calcaires  sont  compactes,  blano 
jaunâtre  et  les  marnes  grisâtres.  Les  fossiles  sont  peu  nom*- 
breux  ;  V Ammonites  Baheaniis  caractérise  cet  horizon. 

3  I5.  Marnes  oxfordiennês  inférieures^  commençant  et  finissant 

£  ^         comme  les  préoédetates.  Les  AHimonitês  bipte^  éipUcatHIs 

1^  y  sont  très  répandos. 

3  if  7  Marnes  oxfordiennes  ferrugineuses,  bleuâtres  vers  le  haut 
et  au-dessous  jaunâtres  ou  brunâtres,  avec  du  minerai  de 
fer  oolithiqué,  et  reposant  sur  le  cornbrash.  'Les  fossiles  y 
Bûnt  extrêmement  nombreux,  surtout  dans  les  marnes  jan- 
Afttrw  ferrugineuses  de  Latrecey,  sur  les  limites  du  dépar- 
tement de  la  Côte-d'Or.  Le  développement  de  ce  sous- 
étage,  qui  correspond  au  Kelloway-rock,  est  d'ailléuî^  fort 


^         inégal. 
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H«  Royer  u*a  point  observé  les  couches  à  spongiaires  dont,  noos 
avons  parl^  aux  environs  de  Châtillon-^  il  n'^â  pa^^c^^tiîs 

ciïéfché  àVaccôrder  ses  quatre  divisions  actuelles  avec  les  tfdi/Ûtflt 
avait  ^pràpo^éi  d'âbôrd,  hi  avec  les  deurx  établies  par  Ml  'ikaà^ 
doutn 


Dtfpailcment 
des 


,  iVl^  Élje  <|e  beaumoût  (1)  a*  i%i«èiiÛtàç^  lè&  'caWiil&éif'8c^«l 
zone  jurassique  boy enne  i  travers  ce  'â^'pai^feïïiiinï,  àPfâ^ft^îwrls 
de  s(re  diverses  couches  ont  ëié  liieh  éxpoé^^  i'u&i^jiïPcé^'êî^ti'hi 
depuis' les' euvïro^^^^ 

le  département  des H^dsi^es.. Les  minerais  dé  fer  ômittiiqji^.^ïSËÀtJî- 
pagnes  de  calcaires  inârneûx  plus  ou  molns^sonAevlâirrâl^^ 
comme  on  vient  dfe  lè  dire,  aii  sous-élagc  de  KetfoWaVr'^^'^  '^  '  '   ' 
A  partir  de  i^liiDite  du'^èp^rtement  de  la  Marne,  lâ'ièVié^oàt 
nous  nous  occupons,  au  tkude^*^  directement  afu  N.'-fi  ' 

se  recourbe  vers  lé  îsf.,  puis  vers  le  N.-Ï>î .'•()/,  côhiWl^  aàtfs  lei 
àitoarleinênts  'des  Vosges  et  delà  Meurthé,  sw'àbHHiord'ànéritift', 
et  dans  (JelulTàé  ta  Meuse  pour  sa  partie  occidéiJlâW.^ia'iêâ\4ëJiitth 
louque  de' là  France  ipontrë  cette  disposition  Wec^  là  pfn^^^6di 

neueié: :;^;  ':  ■  \' ;   "■•.^"j^^ ^'^^^'-i; 

Ces  plateau^,  du  groupe  oolithique  moyen;  lin  peu  tnU&tfi&^hfiUÎ 
leurs  caraçjéres  pétrograpbiques  sur  sa  limite  es(t,  dâhs'té''âé|âVcè^ 
ment  de  la  Haute-Marne,  pénètrent  dans  cefui'dès  Vo^es  pat^'LtflU^ 
fe-Grand  et  Neufchâteau,  où  t*on  retrouve  la  même  dispè^nHJ^ 
générale  qu'aux  environs  de  Cïhâtillon-sur-Seinc,  de  Cbiteati-Vi^- 
laiii,  de  Cbaumont,  etc.  la  coupé  donnée''t)ar  M.  Ëtie'de  BeW- 
mont  (2)  de  la  vallée  de  Tûrbàini  pi*{^  del  Gondreconrt,  8  cétre'dë 
la  Meuse,  près  4^  Neufchâteai^,  ne  présente  pas  de  différeb'éë^ 
essentielles  avec  les  prêc'édèïîièi'  ""  ^"^'    -''^  ';  '  ''  ^'  ^  ' 

M.  de  fiilly  a  joint  3[  ksi'Cyéh^'^'éotil^iquèliU  dé/fdiffêmètàkei 
Vosges  (3),  l'un  des  travaux  les  j^lus  remarqaâbJës'^en^'li^'^iik^, 
iewL  eottpes  qui  montrent  parbitemeot  les  relalions  de  Innie  Ja 


(: 


4)  Explication,  etc.,  vol.  II,  p.  485.  '^    '^^^J^^  ^^^  «ii^^  * 

2)  Explication,  etc.,  vol.  II.  p.  490,  fig.  68.     '  '^^  "^^  ^'^^ 


(3)  En  3  fenilles,  à  Téchelle  de  4/8O,OO0«, \ 818.  '■'  ''^    "  (^) 
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àï 


c  Eq  face  de  Domreroy,  depuis  la  c^ter  Saint- Julien  que  Jeanne  D^pArtement 
5f^^'4j^:^^,Çf^Xll\^n?\4qqte  P^^  c()teî«ix  qui  terminent    ,„  ^i^rthe. 

!S'ft^9HPSin^f!fWy\^  fP^y^"^  présentent  une  série  de  caps  très 

cl     nlfint    oh   ^M..;ic(  .^     .1  _  ^ 

— (<  )  De  Billy ,  Esijuisse  Hc  la  géologie  du  département  des  Fosgea 
(Jnn,  de  la  Soe,  d'émulation  des  Fosgcs,  vol.  Vil,  2'  cahier»  4  850). 
—  Ëlie  de  Beaumopt,  Expiicationy  etc.,  vol.  II,  p.  490. 

(2)  H.  MicheUj^  fconqgrqphie  zoophjtologique^  p.  97  et  suiv. 
in-i,  4840-47. 


Digitized  by 


Google 


35b  ffOKD  DE  LA  FRANGE. 

a'prottfiinents  et  visibles  de  fort  loin,  qui  ne  tardent  pas  à  Tenh* 
*  former  près  de  Toul  le  flanc  gancbe  de  la  vallée  de  la  Moselle  (1)  . . . 
»  Les  collines  situées  entre  Villey-Ie-Sec  et  Tonl  montrent  dans 
:>  léiirs'  escarpements  ane  marne  grise  passant  à  on  calcaire  gris 
a  marneux,  renfermait  un  grand  nombre  de.  fossiles  qui  paraissent 
>f  devoir  faire  rapporter  ces  couches  à  TOxford-clay  et  au  calcareôôs- 
»grit  (inférieur).  La  colline  située  au  sud-est  de  Dommartin,  iprès 
»  de  Tool,  est  forarée  de  l'Oxford-day  avec  quelques  fossiles  carac- 
M  téristiqiies  tels  que  la  Grypkœa  dilûiatùy  V  Ammonites  biplex^  te 
9  Belemnites  hastattis,  etc.  » 

Le  ooral4*ag,  suivant  M.  Galbai  (2),  forme  plusieurs  «issldes 
puissantes  dans  le  département  de  la  Meurthe.' Celle  qu^T  désigne 
soDS  le  nom  de  coral-rag  supérieur  comprend  deux  couches  prin- 
cipales :  Tune  composée  de  débris  de  polypiers,  à  cassure  brillante, 
est  exploitée  à  Euville  ;  l'autre,  dite  pierre  de  Savonntère^  est 
légère,  odHhlque  et  Ik  grain  fin.  A  Uruffe  et  à  Gibeaumeix,  un  banc 
particulier  est  désigné  sous  le  nom  de  coral-rag  a  Nérinées,  Le 
caral'Tag  moyen  couronne  les  coteaux  qui  séparent  la  vallée  de  la 
Meiise  de  celle  de  la  Moselle,  au-dessus  de  Vannes,  d*Àllampe,  de 
Domgermain,  de  Ménîliot,  et  Ton  y  trouve  les  Nerinea  supraju- 
renais  et  Bruniruiancu  Enfiil  le  corcd-^rag  inférieur  occupe  les 
coteaux  de  Foug,  de  Lucey,  de  Boucq,  etc.  Les  côtes  de  Saint- 
Michel  et  de  Barine,  près  de  Tonl,  renferment  de  nombreux  fossiles 
(Madrépores,  Caryophyllies,  Astrées,  Apocrinites  rotundus^  Phola- 
dqmyes,  Lutraires,  Pernes,  Modîoles,  Trigonia  nodulosa,  Pecten 
vimineus,  Ammonites,  etc.). 

L'argile  d'Oxford  occupe  le  fond  de  la  vallée  d'Ingressio  et  le 
pied  des  coteaux  de  Bruley,  de  Lagney  et  de  Boucq,  au  nord-ouest 
de  Tout.  Elle  est  bleue,  sableuse,  et  comprend  deux  bancs  calcaires 
subordonnés  :  l'un  gris  bleuâtre,  l'autre  Jaune,  et  donnant  tous 
deux  d'excellente  chaux  hydraulique.  La  côte  de  Ménillot,  dit 
M.  Elle  de  Beaumont  (5),  est  formée  par  les  marqe^  d'Oxford, 
sableuses  vers  le  haut,  et  passant  au  calcareous-grit  (inférieur). 


!iî 


Élie  de  Beaumont,  Explication^  yo).  II,  p.  i93-i94,  fîg.  69. 
Mém,  sur  le  terrain  jurassique  du  département  de  tà^'Meut" 
thej^.  4  4  (Mém.  Soc.  roy.  de  Nancy  t  4844). —  Carte  géûLda 
déparlement  de  la  Meurt/ie^  dressée  par  M.  Gaibalpoqr  la'stBtis-> 
tique  de  ce  département,  par  M.  H.  Lepage,  Nancy.  1844.  -— ^ie 
de  Beaumont,  Explication^  etc.,  vol.  Il,  p.  500. 
(3)  Explication^  etc.,  p.  497. 
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oonmie  à  la  côte  du  Mont,  près  Neurcbâteao.  Au-de^fiMTWimefit 
les  diverses  couches  du  coral-rag  que  nqua  veaoo9  de  meutionq/er, 
M.  Levallois  (1)  a  divisé  ce  dernier  étage  en  calcaire  madréporiçupt 
au  oolithe  corallienne^  eu  calcaire  à  Nérinées^  et  sigpale  de  .plus 
les  calcaires  à  Astartes  sur  la  limite  extrême  du  départenien^ 

JU.  Hufisou  parait  avoir  public  une  ^^^'jtfe^ÊO^ï^  que  jQons 
CQfUiaissoos  seulemeut  parla  pention  qu'il  en  liait  dana  utktr^siiwe 
sujpplément  (?)  à  ce  trai[ailt  et  dout  (es  deux  premiers  nous  man- 
qqeut  ég^leo^e^t;  i|  fM)U8  çst  paf  conséquent  iaipossible  d'appréçiar 
la  valeur  des  comparaisons  que  Fauteur  établit  entre  las  coocbes 
juraasiqup^.disi?  ^virçiq^  de  Toul  et  celles  des  pfirties  vrâioes  da 
départeip^t  de  la  }Ie}]^^ 

i)an$  i^f)  ^éo^oir^  publié  ea  1836»  M.  Gaulard  (3)  divise  le  coral-  De>rtenient 
ragdud^jl^lemept  de  la  Meuse  en  odeaire^à.AMrte^^  calcatres  uMeiu*. 
à,Nériné€8y  calcaires  oolithiques  et  calcaires  ççralUens.  VOxford** 
clay,  caractérisé  par  la  Gryphœa  dilatata^  est  séparé  de  Téuige 
pr^édent  par  des  marnes.  D'un  autre  ç^té^  la  carte  géologiiitte  de 
la  France,  et  le  texte  explicatif  écrit  pair  AL  ÉUe  de  Beaumoat  (A) 
avec  cette  clarté  et  cette  connaissance  approfondie  du  siyet  qui 
caractérisent  les  travaux  de  ce  savant,  suffisaient  poujr  nous  per« 
mettre  de  donner  ici  un  aperçu  assez  complet  du  groupe  oobtbique 
moyeii  de  ce  département,  mais  afiu  d'éviter  les  répétitions,  non» 
devons  tout  en  appréciant  le  haut  mérite  de  ces  recbçrcbes,  noiiï- 
borner  à  exposer  un  résumé  d'autres  éludes  plus  limitées^  à  la 
vérité,  mais  plus  spéciales  encore  dont  il  a  été  l'objet. 

En  184/1,  M.  A.  Buvignier,  dans  ^Note  sur  la  géologie  du 
département  de  la  Meuse  (5)  donna  pour  ainsi  dire  {Explication 
de  la  carte  géologique  de  ce  département  (6)  qui  parut  l'année  sui^ 
vante»  et  le  Prodrome  de  l'ouvrage  qu'il  publia  en  1852  sous  \» 

(4}  Aperçu,  de  la  coasiitutio/i  géol»  dii.  département  de  la  Meur^ 
the  (Arm,  des  mines,  4*  série,  vol.  XX,  p.  635,  1854).  — Bull. y 
«•  série,  vol.  yill,  p.  329,  4854. 

(2)  Tiroisième  supplément  à  l'esquisse  géologique  :  Mémoire  sur 
les  couches  qui  Joignent  f  arrondissement  de  Tout  au  département 
de  la  Meuse^  4  853. 

(3)  Mém,  pour  servir  à  une  description  géoL  du  département  de 
la  Mtuse^  ia"8y  Verdun,  4836. 

(i)  Explication  de  la  carte  géol.  de  la  France^  vol.  II,  p.  50t. 
etsuivantf^t  1848. 

Bull.,  V  série,  vol.  I,  p.  394,  4844« 

Carte  en  6  feuilles  au  4/80,000%  Paris,  1845. 
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litre  de  SêoUsiique  géologique^  minéralogiquCy  elc.  (1  ).  Ce  géologoe 
divise  le  groupe  moyeu  eu  deux  étages  (p.  216)  :  le  coral-rag  et  les 
argiles  de  la  Voèvre  ou  Oxford-clay. 
Corai-ras.  Nous  avous  déjà  dît  {antè,  p.  192i)  que  M.  Buvîgnîer  com- 
prenait les  calcaires  à  Astartes  dans  le  groupe  supérieur.  Ses 
motifs  sont  (p.  355)  :  1°  qu'il  existe  constamment  entre  eux  et  les 
calcaires  du  coral-rag  une  couche  argileuse  qui  les  sépare  nette- 
ment, tandis  qu'il  est  fort  difficile  de  tracer  la  limite  de  ces  mêmes 
calcaires  avec  le  Kimmeridge-clay  ;  2*"  que  dans  la  couche  argileuse 
précédente,  qui  supporte  les  calcaires  à  Astartes,  se  trouve  YOstrea 
deltoidea  signalée  comme  caractéristique  du  Kimmeridge-clay 
d'Angleterre  ;  3"  que  plusieurs  fossiles  du  Kimmeridge-clay,  entre 
autres  VExogyra  virgula,  se  montrant  dans  les  bancs  supérieurs  k 
Astartes,  les  rattachent  encore  au  premier  groupe;  li*"  enfin  que 
de  semblables  relations  ont  été  reconnues  dans  le  département  de 
la  Haute-Saône. 

Mais  nous  ferons  remarquer  à  l'appui  de  la  manière  de  voir  des 
auteurs  de  la  carte  de  France,  que  la  couche  d'argile  invoquée  par 
'  .  M.  Buvignier  ne  paraît  pas  exister  d'une  manière  bien  prononcée 
ni  bien  constante  ailleurs  que  dans  les  départements  de  la  Meuse  et 
des  Ardennes;  que  la  ligne  de  séparation,  sur  le  périmètre  du  bas- 
sin que  nous  avons  étudié  jusqu'ici,  a  été  facilement  tracée  par  tous 
les  observateurs,  et  par  nous-môme  entre  ces  calcaires  à  Astartes  et 
l'étage  de  Kimmeridge  ;  que  VOstrea  deltoidea  n'a  encore  été  men- 
tionnée en  France,  à  ce  niveau,  que  dans  le  département  de  la 
Meuse  et  celui  des  Ardénnes,  mais  que  nous  Tavons  indiquée  dans 
le  calcareous-grit  supérieur  du  Oorsetshire  dont  les  calcaires  à 
Astartes  sont  pour  nous  le  représentant  géologique  ;  que  la  pré- 
sence de  YExogyra  virgula^  ainsi  que  celle  de  quelques  aoires 
fossiles  du  Kimmeridge-clay  que  nous  venons  de  signaler  aussi  dans 
les  calcaires  à  Astartes  d'un  département  voisin,  prouveraient  seu- 


(4)  Statist.  géoL,  miner,,  muwralurg.  etpaléontolog,  du  dépar^ 
tentent  de  la  Meuse ,  in- 8,  avec  atlas  in-folio,  comprenant  une 
carte  réduite,  des  coupes,  et  39  pldbches  de  fossiles,  Paris,  Verdun, 
4852.  —  Voyez  aussi  A.  Buvignier,  Note  sur  les  chances  de  succès 
que  présentent  les  recherches  d'eau  jaillissante  dans  plusieurs  par-^ 
ties  du  département  de  la  Meuse^  avec  carte  et  coupes  [Mém,  S/tc. 
philom.  de  Verdun,  vol.  II,  4  843).  —  Mém.  sur  quelques  Jossiies 
nouveaux  du  département  fie  la  Meuse  et  des  Ardénnes  (Ibid,, 
6  planches,  4843)* 
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Jetpent  que  certaines  espèces  ont  commencé  à  vivn^  sui;  pc.  (K^ut 
uQ  peu  plus  tôt  que  dan^  le  reste  du  bassin  ;  VExogyra  virgùia 
elle-même  nous  fournit  un  exemple  de  longé\ité  particulière  et 
indépendante,  puisque  nous  Ta  vous  vue  remonter  dans  le  Portiand-  # 

stône  des  départements  de  TYonne  et  de  la  Haute-Marne;  eufi^* 
jgiiç  rexemple  cité  par  Fauteur,  et  dont  nous  chercherons  plus  Ipip 
à^déterminer  la  valeur,  est  peu  concluant  en  eu  qu'il  est  pris  suir 
an  seul  point  et  dads  un  bas^n  tout  à  fait  séparé  de  celui  dont  noiis 
iioii|i  occultons.  Nous.coutiauerons  donc  à  voir  dans  le  sous-étagie 
dès  calcaires  à  Astartes  un  équivalent  géologique  du  calcareous-grit 
supérieur. 

'  Cela  posé,  nous  diviserons  le  coral-rag  de  ce  département  comme 
Va  fait  M.  Buvignicr,'mais  en  y  ajoutant  d'abord  ces  calcaires,  et 
ensuite  te  représentant  du  calcar(*ous-grit  inférieur.  Nous  nous  con- 
formerons aussi  ^  Tordre  de  description  et  aux  dénominations  que 
nous  avons  adoptés.  Nous  admettrons  ainsi  quatre  sous-étages, 
et  de  plus  uons  traiterons  séparément  du  coral-rag  des  environs 
de  Saint' Mihiel  et  dos  calcaires  blancs  inférieurs.  On  reconnaîtra 
d'aîlleors  qu'il  est  fort  difficile  de  maintenir  ces'  divisions,  8oi|  s^us 
le  rapport  des  caractères  pétro^rapbiques,  soit  sous  celui  dea^fo^- 
siles,  parce  que  les  premiers  sont  très  variables  et  se  représeniei^t 
les  mêmes  à  plusieurs  niveaux,  ou  bien  passent  les  uns  aux  autre», 
et  que  les  seconds  sont  distribués  plutôt  en  raison  de  la  nature  des 
roches  qu'en  raison  du  niveau  géologique,  (^et  étage,  dit  Taulour 
[p..'2/i4),  est  entièrement  calcaire,  et  d'une  puissance  considé- 
ra|>ley  laquelle,  non  compris  les  calcaires  à  Astaries,  est  d'environ 
ViSb  mètres  aux  deux  extrémités  du  département,  et  de  150  vers 
'  son  centre. 

Les  cahuiires  à  Astartes  comprennent  des  couches  argileuses  ou  i«r«ous^ug« 
marneuses,  alternant  avec  des  calcaires  oolithiques  ou  des  luma-  ^'^'IttjldHrarf*' 
chelles,  et  recouvertes  par  des  calcaires  compactes,  oolithiques, 
'iiôdùleux  ou  crayeux,  accompagnés  de  quelques  lits  marneux  qui 
veparalssent  principalement  vers  le  haut.  Le  tout  est  caractérisé 
-|m^Usraç(é.mmfm(i^,  G(M.  (non  Phlll.}.  M.  Buvignier  y  distingue 
^éeutnanlMiii  ^ 

""^^prMri8r€(6st  composée  de  calcaires  marneux,  blanchâtres, 

^  cVj^Vj^ox^,^^^  en  plaquettes,  séparés  par  des  lits  de  marne, 

^^'^Wi^wiv?^^^^  l»»^»  ^  <l«s  calcaires  luarueui^,  icrrew, 

'  Cri8ul^ktB^\*oa^  jaunâtres  ,  subordonnés  à  des  marnes  grises  ou 

)«Abib£€>Û'f  trouve  encore  Ffxojryra  virgula^  Defr.,  la  Pholado- 

VI.  17 


Digitized  by 


Google 


^358  NORD  DB  LA  PRAKCI. 

w^fa  kicoÊtùiay  Ag*,  Il  P.  Protêt ^  Bioog.,  h  Cerwnya  infi^àa, 
Af.,  la  C  excentrica^  id.,  la  Tkraeiaincerta,  Oesh.,  et  le  Piero- 
eera  Oceani^  Brong.,  fossiles  que  nous  aTon»  tus  au  même  tiiveiB 
«bas  le  déparlemeot  de  la  Haute-Manie.  Âo-dessous  sont  des  eal> 
.caires  blancs  fissiles,  terreux  ou  compactes,  se  délitant  en  plaquettes, 
grisâtres  ou  jaunâtres,  passant  quelquefois  â  une  lumachelle,  ei 
lenfermant  des  rhizopodes  assez  abondants  (Criitellaria,  Margi- 
mUa)^  puis  des  calcaires  oolithiques  d'un  blanc  pur,  à  oolithes  irré- 
gttlières-et  d*in^le  grosseur,  accompagnés  de  nombreux  fossiles  à 
Tétai  de  moules  ou  d'empreintes.  Enfiu,  des  calcaires  mamei» 
blanchâtres,  de  dureté  variable,  passant  à  des  calcaires  gris,  eem- 
pactes,  d'aspect  lithographique,  occupent  la  base  de  cette  assise, 
mise  à  découvert  d'une  manière  complète  à  Cousance,  dans  la 
tranchée  du  chemin  de  fer.  Plus  de  150  espèces  fossiles  sontcHées 
dans  cette  partie  supérieure  des  calcaires  à  Astartes.  Parmi  les 
.céphalopodes  peu  nombreux,  l'auteur  signale  les  Ammonites  Hum- 
pkrfesianusy  Ziet.  (1),  La/lierianus^  d'Orb.,  et  le  Nautilus  infia- 
tui^  id.  Les  polypiers,  les  Serpules  et  les  autres  animaox  tout  il  Mt 
littoraux  sont  aussi  fort  rares,  tandis  que  les  conchifèreaqui  vifem 
habituellement  enfoncés  dans  la  vase  sont,  au  contraire,  les  plos 
répandus.  Quant  aux  rhizopodes,  ils  abondent  surtout  dans  les 
couches  les  plus  basses. 

La  seconde  assise  comprend  :  1"*  une  argile  grise  ou  jaunâtre,  ém- 
isant une  grande  quantité  ù!Exogyra  Bruntnttcma,  qui  constitoe 
par  places  une  lumachelle  caverneuse  (pierre  châline  ou  pîerrt 
ehampèire)^  et  est  associée  à  VExogyra  virgula;  2*  une  argile  4c 
quelques  mètres  d'épaisseur,  gris  noirâtre,  quelquefois  remplie 
de  cristaux  de  gypse,  styecYOstrea  deitoidea,  V Exogyra Bruntnh 
tana^  VAstarte  minima  et  des  gastéropodes  ;  S^^des  marnes  calcaires 
jaunâtres  ou  des  calcaires  friables  et  des  calcaires  ooliibiqoea  reafcr- 
.mant  des  rhizopodes.  Ces  diverses  couches  sont  bien  développées 
dans  les  carrières  de  Septfonds ,  près  de  Yaucouleurs.  Les  IsMlei 
sont  variés  dans  cette  assise  comme  les  roches  qui  la  consiituent 
Les  rhizopodes  y  sont  encore  fort  abondants,  mais  nous  avons  dit 
ailleurs   (2)  que  le  fossile,   pris  d'abord  pour  une  Nmamulite 


(4)  Voyez  antè^  p.  201.  Cette  espèce  n'est  pas  de  Zieten,  mais 
de  Sowerby,  et  celle  qui  est  figurée  dans  les  Pétrifications  du  fFur- 
^mnberg  est  certainement  la  même  que  celle  du  Minerai  canchologf. 

(8)  D'Archiac  et  i.  Hatma,  Monographie  des  Nmmmmiiiei  (Def- 
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(N.jureniis,  Bu?.,  p.  S38,  N,  Humbertina,  id.,  allât,  p.  /i7, 
o*  625],  n'appartenait  pas  è  ce  genre.  Les  céphalopodes  sont  eucore 
plus  rares  ici  que  dans  l'assise  supérieure. 

(P.  209.)  Dans  les  carrières  de  Saint-Martin,  k  1  kitomèlre  de  *>  soiu.4t»(«. 
Yerdnn  sur  la  route  de  Nancy,  on  eiploite  un  calcaire  blanc, 
légèrement  jaunâtre,  terreux,  demi^^ompacte,  sonore,  difisé  en 
btocsde  0"*,S0  ï  0*,60,  et  d'une  épaisseur  toule  de  20  mètres. 
Yers  le  milieu  de  cette  assise,  on  remarque  deux  lits  de  silex 
cariés,  veinés  de  blanc  on  de  bien,  de  0",08  à  0*,iO,  séparé»  par 
m  intervalle  de  0",00,  et  gui  occupent  nn  niveau  constant  dans 
tontes  les  exploitations  des  environs.  Les  fossiles  y  sont  très  nom- 
breux, particulièrement  la  Nerinea  elongata,  puis  des  coquillea 
el  des  oasements  de  sanriens.  Des  restes  de  poissons,  de  crustacés, 
dea  eopreinies  de  plantes  et  de  bois  cbarbonnés  se  rencontrent 
dans  le  banc  dît  à  baguettes,  à  3  on  4  mètres  au-dessoua  des  silex. 
A  Dotianmont  et  sur  d'antres  points  il  y  a,  entre  le  calcaire  ftilanc 
«I  les  argiles  des  calcaires  à  Astartes,  nn  calcaire  gris  veiné  de 
roox,  dur,  compacte,  à  cassure  concboîde,  presque  toujours  carié. 
Sons  le  calcaire  blanc  de  Saint-Martin  vient  encore,  aux  environs 
de  Verdon,  un  calcaire  gris,  lithographique,  divisé  en  iiancs  minces, 
eontiguB  on  séparés  par  des  lits  dé  marne  grise,  blanche,  ou  de 
cakaire  blanc,  friable,  sur  une  épaisseur  totale  de  5  li  6  mètres. 
H.  Bnvignier  signale  dans  ce  sous-étage,  particulidreroent  autoor 
de  Douaomonl,  de  Verdun,  de  Don,  etc.,  1S  espèces  de  végétaux» 
des  rbizopodes,  quelques  polypiers,  beaucoup  d'acépbales  et  de  gao- 
téropca,  les  Ammonites  bijdex^  Sow.,  bicarinatus^  Ziet.  (1),  Nau- 
iilus  giganteus,  d'Orb.,  Belemnites  Puzosiamis^  id.,  B.  kastO' 
tuê,  Bbinv. 

(P.  2M.)  Sur  le  versant  des  CU)tes,  non  loin  de  Verdun,  on 
Ifnwe  fréquemment,  à  la  base  do  coral^ag,  des  concbes  presque 
«itièrement  formées  de  débris  de  coquilles,  de  radlaireset  de  poly- 
piers en  très  petits  fragments  et  mélangés  d'oolitbes,  le  tout  rémi 
par  un  ciment  terreux  ou  plus  on  moins  cristallin  (carrières  de 
rJiàtiilon,  de  Monlainville,  de  Bras,  etc.).  An  même  niveau,  on 
ohaerve  dans  la  vallée  de  la  Meuse  (la  Falouse»  Diene,  Troyon, 
Varvinay,  Léronville,  Euville,  etc.)  des  calcaires  presque  exclusivt- 


cript,  t/eM  animaux  Joss.  du  groupe  numniiêUtiqnc  r/c  flmle^  p.  ^4, 
erratUi  iD*4,  4853. 

(4)  La  présence  de  cetta  espèce  dans  le  coral-rag  nous  parait  dou-  ^ 
leuse. 
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ment  composés  de  crinoides.  À  Baudaînvitlc,  ils  sont  exploités  sur 
ane  épaisseur  de  10  mètres,  et  descendent  encore  à  5  mètres  .plos 
bas,  formant  une  seule  masse  cx)ntinue  dans  toute  sa  hauteur.  Àa- 
dessos  est  uit  calcaire  blanchâtre  ou  grisâtre,  compacte  ou  saccha- 
rofde,  quelquefois  siliceux,  rempli  de  polypiers  presque  toujours 
à  Tétat  s|)athique. 

Ces  fossiles,  tantôt  accumulés  dans  des  lits  minces,  tantôt  formant 
des  couches  de  20  à  25  mètres  d'épaisseur,  par  places,  manquent 
aussi  complètement.  Les  bancs  .de  (lolypiers  ne  diminuent  pas  tou- 
jours graduellement,  mais  ils  se  terminent  parfois  brusquement  par 
une  falaise  à  pic,  au  delà  de  laquelle  la  roche  affecte  des  caractères 
très  différents.  Certains  bancs  sont  exclusivement  formés  d'uue 
seule  espèce.  Dans  quelques  localités,  on  ne  trouve  que  des  Aga- 
ricies,  des  Pavonies,  des  Astrées  et  d*autres  formes  aplaties,  sou- 
dées les  unes  aux  autres  à  la  place  où  elles  ont  certainement.Técu. 
Ailleurs,  ce  sont  des  Thamnastrées,  des  Eunomies,  des  CalamophyU 
lies  et  d'autres  formes  rameuses,  encore  debout  dans  la  roche  qui 
s*est  déposée  autour.  Dans  les  carrières  d'Haudainville,  ces  couches 
à  polypiers  se  lient  au  calcaire  à  crinoides  sous-jacent.  Les  Astrées, 
les  Méandrines  et  les  Stylines  qui  y  dominent,  sont  perforées  par 
des  Modioles,  des  Gasti^ochènés,  des  Pbolades,  etc. ,  dont  les  co- 
quilles se  retrouvent  encore  dans  les  cavités  où  elles  ont  vécu.  Les 
fossés  des  fortifications  de  Verdun  ont  été  creusés  dans  ces  bancs  à 
coraux,  qui  forment  Tescarpement  de  la  Roche  et  le  pied  des  rem- 
parts de  la  citadelle. 

Sur  plusieurs  points,  les  calcaires  à  crinoîdes  précédents  sont 
remplacés  par  une  marne  blanchâtre  ou  grise,  de  10  mètres  d'épais- 
seur et  davantage.  (>'est  celle  que  fioblaye  a  décrite  sous  le  nom 
d'argile  bleue  de  BelmL  Aux  Épargnes ,  on  l'observe  .entre 
Toolithe  ferrugineuse  et  les  calcaires  à  coraux.  A  Ornes  et  à  fieson- 
vaux,  elle  alterne  avec  des  lits  de  calcaire  argileux  grisâtre.  Le  fos- 
sile dominant  est  VExogyra  reniformis,  Gold.,  et  l'on  y  ren- 
contre aussi  fréquemment  les  Pholadomya  parcicosta  eipelagica, 
Ag.,  \-scripta^  Sow.,  Melania  heddingtonensis,  id.,  Nerinea 
msurgis,  Roem.,  Cerithiutn  suturale^  Eu\.,Nautiltis  hexagonus, 
Sow.  A  Ornes,  ces  bancs  sont  recouverts  par  un  calcaire  terreux, 
blanc  jaunâtre,  de  8  à  10  mètres  d'épaisseur,  avec  Pholadomya 
flexuosa,  Buv.,  P,  v-  scripta,  Sow.,  Ammonites  biplex,  id, 
Cidaris  Blumenbachii^  Munst.,  puis  vient  le  calcaire  à  polypiers. 
Les  foè^siles  de  ce  sous-étage  inférieur  dn  coral-rag  sont  extréme- 
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ment  nombreux.  M.  Bavignier  y  cite  7  genres  de  rhizopocles, 
28  genres  de  polypiers ,  pariicalîèrement  les  MorUlivauliia , 
Eusmilia,  Stylina^  Calamophyllia,  Oulophyllia,  Prionastrœa^ 
Sinàsirœa,  Thamnastrœa,  Pavonia  et  Agaricia,  une  grande  quan- 
tité dé  radiaires  échinides  et  criiioîdes,  de  crustacés,  de  mollusques 
acéphales  et  gastéropodes,  mais  fort  peu  de  céphalopodes. 

(P.  280.)  Aux  environs  de  Saint-Mîhiel,  le  coral-rag  est  encore     EnTirons 
plus  varié  dans  ses  caractères  que  dans  le  nord  du  département  de  saiotwhiei. 
la  Meuse  où  nous  venons  de  Tétudier,  et  nous  donnerons  avec  l'au- 
teur la  coupe  d'Apremont  à  Saint-Mihiel,  qui  permettra  de  juger 
de  la  succession  des  assises  et  du  développement  particulier  des 
bancs  de  coraux. 

La  couche  d'oolithe  ferrugineuse  qui  surmonte  l*Oxford-c!ay  à 
la  sortie  d'Apremont  est  recouverte  par  un  calcaire  très  puissant, 
gris,  compacte,  cristallin  ou  saccharoîde,  rempli  de  polypiers,  et 
constituant  une  assise  de  60  mètres  d'épaisseur  sans  aucune  fissure 
de  stratiûcation.  Le  plateau  supérieur  est  formé  par  un  calcaire 
blanc,  compacte,  sub-crayeux,  avec  quelques  fossiles.  D'autres  cal- 
caires, se  délitant  en  dalles  irrégulières,  viennent  ensuite,  et  des 
calcaires  plus  blancs  ou  à  oolithes  très  fines  se  succèdent  jusqu'aux 
calcaires  à  Astaries  du  camp  romain  situé  au  sud  de  Saint-Mihicl. 
Ces  calcaires  blancs  montrent  vers  le  haut  de  très  grosses  oolithes 
avec  des  fragments  roulés  de  iK)iypiers,  de  Dicérates,  de  Nérinées, 
de  Trochus,  de  (mérites,  de  Corbis,  etc.  Lorsqu'on  descend  vers 
la  viHe,  les  mêmes  couches  se  présentent  en  ordre  inverse,  et  l'on 
peut  les  étudier  dans  les  carrières  et  les  escarpements  de  la  rive 
droite  de  la  Meuse,  en  amont  et  en  aval  de  Saint-Mihiel.  De  ce 
dernier  côté,  les  couches  paraissent  se  terminer  en  biseau  dans  la 
colline  Sainte-Marie,  au  nord,  où  elles  reposent  sur  des  calcaires 
blancs,  crayeux,  à  grain  fm. 

La  partie  supérieure  des  calcaires  à  coraux  constitue  les  escarpe- 
ments désignés  sons  le  nom  de  Roches  ou  falaises  de  Saint-Mihiel. 
Au-dessus  est  un  calcaire  sub-oolithique,  blanc  grisâtre,  rempli  de 
Nerinea  Mendelslohi,  Bronn,  et  qui  se  développe  à  mesure  que  le 
banc  de  polypiers  diminue.  Il  semble  ne  former  en  effet,  dans  cette 
région,  qn'unegrande  lentille  entre  le  calcaire  à  polypiers  des  Roches 
de  Saint-Mihiel  et  le  calcaire  blanc  crayeux  de  la  vallée  de  Creue  (1). 

La  faune  du  coral-rag  de  cette  localité,  tout  en  se  rapprochant 

(4  )  Voyez  aussi  Monnet,  yél/fts  et  dcscript,  miner,  de  la  France^ 


Digitized  by 


Google 


M2  NOBD  m  LA  rSANGI. 

de  celle  du  même  étage  aux  eovîroDS  de  Verdun,  s'en  distîngoe 
péanmoins  par  sa  plus  grande  richesse  en  polypiers,  dont  M.  Bqth 
gnier  signale  62  espèces,  comme  par  Tabondance  des  gastéropodes 
qui  en  présentent  plus  de  120,  de  genres  extrêmement  variés.  Âinri 
on  y  compte  19  espèces  de  Nérinées,  11  Trochia,  6  Cérites» 
U  Tornatelles,  U  Dauphinules,  5  Orthostomes,  pois  des  Patelles, 
des  Piléoles,  des  Néritopsides,  des  Éinarginoles,  des  Trochotomes. 
plus  de  80  espèces  d'acéphales,  12  échinides,  mais  nous  n'y  voyons 
indiqués  que  S  Térébratules  et  3  céphalopodes  (1) . 

Si  Ton  compare  cette  faune  du  coral-rag  des  bords  de  la  Meoae 
à  celles  des  environs  de  Steeple^Ashton  et  de  Calne  (Wilisbire),  ou 
à  celle  de  [Vlalion  (Yorkshire),  on  trouvera  ces  dernières  sans  doute 
bien  pauvres,  surtout  pour  les  polypiers  dont  la  présence  a  fait 
donner  le  nom  k  tout  Tétage.  Ainsi  nous  n'en  avons  cité  sur  l'an- 
cien rivage  opposé  de  l'Angleterre  {ante,  p.  63)  que  14  espèces, 
dont  U  seulement  ont  éié  reconnues  avoir  vécu  en  même  temps 
dans  le  voisinage  des  côtes  de  la  Lorraine  (Stylina  tulnUiferttt 
Miln.  Edvtr.  et  J.  Haime,  Montlivaultia  diîpar^  id.,  Isastran 
explanata,  id.,  Thanmastrœa  concinna^  id.)  (2). 
Calcaires  Ëufin,  aux  ouvirons  de  Creue  et  d'Haitonchâtel,  au  nord-est  de 
inMriê^rs.  Saint-Mihiel,  la  partie  inférieure  du  coral-rag  se  présente  encore 
sous  un  autre  aspect,  celui  de  calcaires  blancs  crayeux»  à  grain  fin, 
fort  épais,  et  contenant  une  grande  quantité  de  moules  et  d'em- 
preintes de  coquilles  qui  ne  se  montrent  point  là  où  existent  les 
couches  à  polypiers.  Presque  toutes  ont  appartenu  à  des  genres  de 
conchifèresqui  vivent  ordinairement  dans  la  vase.  Autour  de  Crene, 
ces  calcaires  ont  jusqu'à  ëO  mètres  d'épaisseur.  Ils  se  montrent  égs- 
lement  à  Liouville,  à  Saint>Julien,  à  Moutsec,  etc. ,  et,  dans  la  vallée 
de  Creue,  une  faille  a  produit  un  déplacement  vertical  de  50  mètreik 
M.  Buvignier  mentionne  dans  ces  calcaires  et  dans  ceux  d'Ornes 
,  qui  leur  correspondent  plus  de  100  espèces  de  corps  organisés 


p.  ^ 89-4 90.  —  Guibal,  loc  cit.j  p.  7  et  44.  —  Élie  de  Beaumont, 
Explication,  etc.,  p.  602  et  54  3.  —  Martins,  Bull.^  V  série, 
vol.  XII.  p.  3U,  4  856. 

(4)  M.  H.- Michelin,  dans  son  Iconographie  %oephytologiqmte^  a 
représenté  un  assez  grand  nombre  de  polypiers  recueillis,  pour  la 
plupart,  par  M.  Moreau  dans  les  calcaires  de  Saint-Mihîel,  de  Ver- 
dan,  de  Dan  et  de  Maiey-sur-Yaize. 

(i)  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  A  monoaraph  oj  the  british 
jfi9sils  C0ral$y  part.  II,  p.  75,  4654. 
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dont  18  Pholadomyes,  des  Ânatincs,  des  Thracia^  des  CtirUê^  dw 
Cypricardes,  des  Gacallées,  des  Perses,  des  Peignes,  etc.,  puis  kt 
Anunonitesbiplex,  Sow.,  Cymodoce,d"Oïh,tint€miptus^Sch\Qilk.^ 
àicarinaius,  Ziet.,  perarmaius,  Sow.,  cordaiiu^  id,  le  NmUUuê 
giganteus^  d*Orb.,  etc.,  fossiles  qoi  dous  porteriîent  à  rattacher 
cette  assise  au  calcareoos-grit  inférieur,  et  mèsae  k  rOxford-day. 
plutôt  qu'à  Tétage  du  coral-rag  proprement  dit 

(P.  216.)  L'étage  d'Oxford  du  département  de  la  Meuse,  que  le 
même  géologue  désigne  sous  le  nom  de  groupe  des  argile$  de  lu 
Woèvre^  est  divisé  par  lui  en  calcaires  ou  marnes  à  ooiithes  ferru* 
gineuses^  calcaires  marneux  ou  siliceux  et  argiles  inférieures^ 
Nous  regardons  ces  trois  divisions  comme  pouvant  correspondre  ay 
calcareous-grit  inférieur,  à  l'Oxford-claj  proprement  dit  et  au  Kel- 
bway-rock.  1^  premier  de  ces  sous-éiages  doit  par  conspuent 
être  considéré  comme  appartenant  encore  au  premier  étage  du 
groupe,  qui  aurait  ici  exceptionnellement  quatre  divisions  i^u  lieu 
de  uois«  comme  on  l'a  vu  pour  l'oolithe  inférieure  du  Glopces- 
tershire. 

(P.  2^5.)  Le  coral-rag  repose  sur  des  calcaires  et  des  calcaires  (îi"J^^^.*îi, 
marneux,  des  marnes,  et  quelquefois  des  argiles  enveloppant  du  inrërimr. 
fer  hydraté  oolithique,  le  tout  plongeant  i  l'O.,  et  venant  affleurer 
généralement  vers  le  milieu  de  la  hauteur  de  cette  ligne  d'escarpe- 
ments appelés  les  Côtes  qui  limitent  à  l'ouest  la  plaine  désignée  sous 
le  nom  de  Woèvre,  Les  carrières  de  ce  sous-étage  varient  d'ail- 
leurs sur  les  divers  points  où  il  existe.  Ainsi  au  nord  de  Dun,  oh 
trouve  vers  le  bas  des  calcaires  de  teinte  et  de  dureté  différentes 
qui  se  succèdent  sans  ordre,  et  que  surmonte  une  couche  argiio- 
calcaire,  remplie  d'ooiithes  ferrugineuses  exploitées  comme  minerai, 
et  recouverte  à  son  tour  par  une  assise  de  marne  grise  ou  noirâtre. 
Lorsqu'on  s'avance  vers  le  sud,  les  ooiithes  deviennent  de  moins  es 
moins  abondantes,  puis  elles  reparaissent  vers  Haniiouville,  Creue 
et  Uontsec,  où  l'on  y  trouve  le  Dysaster  ovalis^  Ag.,  Nueleolites 
GMfiissit  Des  Moui. ,  Pecien  vagans,  Sow. ,  PiictUuia  tubifera^ 
r^m.,  Terebratula  Thurmanni,  Voltc  [T.  varians,  ScblotlL)* 
71  buUata,  Sow.,  Pleurotamaria  filigrana,  E.  Desl.,  Ammonites 
cordatus^  Sow. ,  etc.  A  Pont*sur-Mense,  la  couche  k  HUiierai  de  for 
est  encore  expbitée,  et  plus  au  sud  les  ooiithes  ferrugiaeuses  dimi- 
nuent de  nouveau  comme  è  Pagny,  la  Blanche-Côte,  et  ce  sous* 
étage  finit  par  se  confondre  avec  celui  qui  l'avait  précédé. 

La  liste  des  fossiles  qu'il  raofarme  ne  comprend  fM  moiiis  de 
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2M  espèces,  dont  l'ensemble  offre  un  contraste  frappant  arec  -4a 
faonè  qui  Ta  suivi  immédiatement.  Ici  presque  plus  de  polypiers, 
mais  beaucoup  d'échinides,  de  crinoîdes,  de  Serpules,  de  con- 
chifères .  dimyaires  et  surtout  de  monomyaires.  Ou  y  compte 
9  espèces  de  Térébratules,  peu  de  gastéropodes,  mais  un  grand 
nombre  d*Ammonites,  de  Bélemniies  et  de  Nautiles,  avec  des  restes 
de  poissons,  d^IchthyosauruSy  de  Crocodiles,  etc. 
CMorA-cby.  (P.  226.)  Lc  sous-étage  de  TOxford-cIay  proprement  dit  com- 
prend des  alternances  de  couches  argileuses  ou  marneuses,  de  cal- 
caires marneux  et  quelquefois  siliceux,  puis  de  roche  tendre  sili- 
ceuse. Les  marnes  dominent  vers  le  bas,  les  calcaires  vers  le  haut, 
et  tous  ensemble  ont  une  épisseur  de  70  à  90  mètres.  Les  fossiles 
sont  ordinairement  à  Tétat  de  calcaire  spathique  ou  à  Tétat  siliceux, 
quartzeux  ou  calcédonieux  ;  plusieurs  bancs  fournissent  des  chaux 
hydrauliques,  et  sont  d'une  persistance  remarquable  sur  une  grande 
étendue.  Un  sondage  entrepris  à  Verdun  a  pénétré  dans  ces  assises 
jusqu'à  i24"*,60.  Elles  sont  particùlièremeui  caractérisées  par  le 
Pemamytiloides^  Lam. ,  Ostrea  gregarea,  Sow,,  Gryphœa  gigan- 
tea^  id. ,  Tet^ebratula  Tkurmanni^  Voliz.  Sur  9  espèces  d'Ammo- 
nites, 5  se  sont  continuées  dans  le  calcareous-grit  [Ammonites 
biplex^  bicarinatiiS ^  Bakeriœ^  perarmatus  et  cordatus).  Les 
trois  Bélemniies  (A.  Puzosianus ,  kastatuseiexcentricus)  sont  aussi 
communes  aux  deux  sous-^tages.  Les  Ammonites  Lambertiy  Sow. , 
athleta,  Phill.,  funiferui,  id.,  et  tumidus,  Ziet.,  sont  propres  à 
celui-ci,  tandis  que  le  NautHus  giganteus  se  trouve  dans  l'un  et 
l'autre. 
E«u«wajHrock.  Le  sous-éiage  inférieur,  correspondant  à  celui  de  Kelloway,  est 
formé  des  argiles  qui  constituent  le  sol  de  la  plaine  de  la  Woèvre. 
£Ues  régnent  au  pied  des  Côtes  sur  une  largeur  de  plus  de  10  kilo- 
mètres, recouvertes  par  le  sons-étage  précédent,  qui  aflSeure  sur  le 
versant  oriental  des  collines.  Leur  puissance  varie  de  150  à  2iO  mè- 
tres, et  elles  atteignent  leur  plus  grand  développement  vers  le 
centre  du  département,  aux  environs  de  Fresnes  et  de  VigneuUes. 
Elles  sont  généralement  grasses,  liantes,  bleuâtres,  et  quelquefois 
grises.  Elles  contiennent  quelques  pyrites,  de  petits  cristaux  de 
gypse,  des  veines  de  lignite,  de  strontiane  sulfatée,  des  lits  de  cal- 
caires argileux  et  des  plaquettes  de  lumachellc.  A  Romagne,  sous 
les  cotes,  un  sondage  commencé  à  20  mètres  au-dessous  de  l'Ox- 
ford-clay,  a  pénétré  jusqu'à  150  mètres  dans  ces  argiles  sans  les 
avoir  traversées.  Vers  le  bas  de  la  marné  sont  des  rognons  de  cal- 
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Caire  grisoa  bleu,  compacte,  à  cassate  un  peu  conchoîdê,  imprégué 
de  fer  carbonate,  et  que  Boblaye  (1)  avait  pris  pour  dé  gros 
fragments  arrondis  provenant  originairement  du  lias. 

Les  fossiles,  assez  fréquents  dans  ]es  couches  inférieures  aux  envi-' 
rons  de  Montsec  et  de  Saint-Benoît,  le  sont  aussi  autour  de  Stenay 
où  Targile  renferme  VOstt^ea  acuminata,  VO.  Knorri,  Vollz  (2),  le 
Belemnites  Beatmumtianus^  d'Orb.,  le  PectenanisopleuruSf  Buv., 
des  Avicules,  des  ossements  de  Crocodiles  et  de  Plésiosaures.  Le 
gisement  de  ces  derniers  avait  été  découvert  par  Boblaye,  entre 
Stenay  et  Montsec.  Parnii  les  espèces  que  signale  M.  Buvignier 
dans  la  liste  des  fossiles  du  Kelloway-rock,  nous  citerons  les  Am-- 
moriites  dentaiuSy  Rein.,  Duncani^  Sow.,et  modiolaris,  Lbw.; 
[sublœvis^  Sow.)* 

À  la  base  de  ce  sous-étage,  sur  les  territoires  de  Mangiennes,  de 
Pillon  et  de  Villers-Iez-Mangiennes,  on  trouve  un  dépôt  de  fer 
hydraté  employé  dans  les  hauts-fourneaux  des  environs.*  Quoi- 
que occupant  la  position  de  celui  que  nous  rencontrerons  dans 
les  Ardennes,  ses  caractères  sont  différents.  11  constitue  ici  un 
minerai  en  plaquettes  et  en  fragments  bruns,  quelquefois  ocreux, 
au  lieu  d'être  en  grains  oolithiques  noirs,  comme  à  Poix,  à  Yen* 
dresse,  etc. 

(P.  510.)  Dans  toute  l'étendue  du  département  de  la  Meuse,  dit 
M.  Buvignier,  en  résumant  iescaractèresdugroupeoolithique  moyen, 
le  coral-rag  couronne  une  chaîne  de  collines  dont  les  assises  les  plus 
basses  forment,  avec  le  calcareous-grit  et  l'argile  d'Oxford;  un  seul 
et  même  escarpement  ;  puis  cette  chaîne  se  dédouble ,  et  les  deux 
étages  constituent  chacun  une  chaîne  de  collines  sé()arées  par  un 
plateau.  L'épaisseur  du  second  groupe  oolithique  qui,  dans  le  centre 
du  département  de  la  Meuse,  atteint  565  mètres,  dont  150  pour  le 
coral-rag,  130  et  l&O  pour  les  calcaires  à  Astartes  ou  calcareous- 
grit  supérieur,  diminue  vers  le  N.  et  le  S.  Ainsi,  ducôtétie  la  vallée 
de  la  Bar,  l'étage  d'Oxford,  y  compris  le  calcareous-grit  inférieur; 
est  réduit  à  120  mètres,  et  le  coral-rag,  non  compris  le  calcareous* 
grit  supérieur,  à  90.  Au  sud,  la  diminution  est  encore  plus  sen- 
sible, quoique  moins  brusque.  Ainsi,  on  a  vu  que,  dans  le  dépar- 


[\)  Afin,  des  se.  naturelles,  voL  XVll,  4  829.  . 

(2)  On  s'étonnera  sans  doute  de  voir,  citer  à  ce  niveau  une  es|)èce 
partoiii  ailleurs  si  caractéristique  de  )a  grande  oolithe  et  dufuUer's- 
earth,  et  une  autre  du  lias  supérieur.  * 
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teœeot  de  l'Aube,  le  groupe,  lel  que  iKNie  le  compreiMNif,  n'anii 
que  188  mètres  de  puissaoce  totale. 

La  coupe  que  nous  reprodulMue,  d'après  Touvrage  de  iM.  fiufi- 
gaier  (foyei  pi.  I,  fig.  6),  donne  une  idée  très  iieite  de  la  relation 
des  étages  du  groupe  moyen»  entre  la  rivière  d'Aire  et  celle  do 
Laison  au  nord-est  Au-dessus  du  village  de  Lyon  le  coral-rag  atteint 
une  altitude  de  350  mètres.  Le  plongement  au  S.-0.  de  tout  te 
système  jurassique  est  parfaitement  régalien  Enfin*  le  grand  déte* 
lappement  du  groupe  dans  cette  partie  du  bassin,  les  caractères 
variés  qu'il  y  présente  et  le  soin  avec  lequel  il  y  a  été  étudié,  justi- 
fieni,  comme  pour  le  groupe  supérieur,  les  deuils  plus  éceodos 
dans  lesquels  nous  sommes  entré  à  son  sujet.  Le  département  de  la 
Meuse  nous  présente,  par  conséquent,  le  type  le  plus  complet  de 
ces  deux  groupes  dans  le  nord  de  la  France^  et  devra  souvent  être 
pris  comme  terme  de  comparaison* 
iMparument  La  carte  quo  M.  Cauchy  (1)  a  jointe  à  son  Mémoire  sur  les 
Ardennes.  0^^^  métolUfêres  dc  l'Ardentie  a  peu  d'intérêt  pour  le  géologue. 
Le  mémoire  de  Boblaye  sur  la  formation  jurassique  du  nord  de 
Im  France  (2)  est,  au  contraire,  un  travail  important  qui  contribua, 
avec  celui  de  II.  ÉUe  de  Beaumont  (3),  publié  la  même  année,  à 
tracer  les  premières  bonnes  divisions  et  les  rapports  principaui  des 
couches  de  cette  période  dans  cette  partie  do  bassin  secondaire. 
Lors  de  sa  réunion  extraordinaire  à  Méxières,  en  1835,  la  Société 
géologique  (U)  étudia  lecoral-rag  et  TOxford-clay  des  eoviroos  de 
Poix,  de  Tourteron,  do  Cfaesne,  etc.,  où  nous  avons  également 
observé  les  assises  supérieures  du  groupe  (5). 

La  ligne  d'escarpements  désignée  sous  le  nom  de  Crète  de  Poix 
«st  le  prolongement  du  rideau  formé  par  l'étage  d'Oxford,  ou 
mieux,  du  calcareous-grit  inférieur  à  la  séparation  du  cûral-rag« 
sur  la  limite  des  départements  de  la  Meuse  et  des  Ardennes,  comme 
on  vient  de  l'indiquer  aux  environs  de  BelvaL  Cette  crête,  dirigée 
S.*fi. •  N.-O.,  et  s'élevant de  120  à  130  mètres  au-deasos  delà  plaine 


Î<|  Jnn.  des  mfnesy  V  série,  vol.  fV,  p.  409,  pi.  9,  fig.  4,  1883. 
1 1  jinn.  des  se.  naturelles ^  vol.  XVII,  p.  70,  4  8t9. 
(3]  Note  sur  l'uniformité  qui  règne  dans  la  composition  de  la 
ceinture  jurassique  du  grand  bassin  géologique    qui  comprend 
Londres  et  Paris,  lèid.^  p.  869,  4829. 

(4)  JBttlL,  Yol.  VI,  p.  328,  335,  pi.  8,  4838. 
(8)  D'Arahiac-,  Mém.  Soc,  géoL  de  Prann\  h^  série,  Yèl.  ill, 
p.  283,  4839. 
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da  groupe  oolilhiqae  inférieur,  forme  le  trait  le  plus  remarquable  du 
relief  secondaire  de  cette  région.  Son  versant  nord-est  offre  dts 
pentes  abruptes  semblables  à  des  falaises,  et  son  versant  sud-ouest, 
qui  s'abaisse  doucement  jusqu'à  la  rivière  de  l'Aisne,  n'offre  que  âé 
faibles  ondulations,  dont  la  première  est  due  au  coral-rag  et  les 
autres  aux  étages  crétacés.  A  partir  de  la  rive  gauche  de  la  Meuse, 
entre  Duo  etStenay,  la  carte  géologique  de  la  France  montre  la  zolm 
oolithique  moyenne  s'élendant  à  l'O.-N.-O.  avec  une  largeur  asses 
uniforme  jusqu'à  une  ligne  tirée  de  Marlemont  à  Chaumoiit-Por* 
cieu,  et  au  delà  de  laquelle  il  disparaît  sous  les  couches  crétacées, 
comme  sur  toute  sa  limite  méridionale,  à  partir  de  la  vallée  de  la 
Bar,  de  Brieulles  à  Noirval,  au  nord  de  Vouziers. 

Dans  leur  Statistique  géologique  et  mnérnlogique  du  départe*     caicairet 
ment  des  Ardennes  (1),  MM.  Sauiage  et  Buvignier  ont  aussi  réuni      AstartM 
au  groupe  supérieur,  et  par  les  mtoes  motifs  que  dans  le  départa-  ^'^i^^lMwt^ 
ment  de  la  Meuse,  le  sous-étage  des  calcaires  à  Astartes,  qui  repré* 
sente  pour  nous  le  calcareous-grit  supérieur.  Particulièrement  déve» 
\Qppé  dans  la  partie  orientale  de  l'arrondissement  de  Vouziers,  il  m 
termine  en. biseau  à  l'ouest  de  la  route  de  Rethel  à  Méziôres.  Il 
peut  éti'e  surtout  étudié  aux  environs  de  Verpel,  de  Montgoo,  d« 
Mont' de-Jeux,  de  Semuy  et  de  lYarroux.  Comme  dans  le  dépar*' 
tement  de  la  .lieuse,  on  peut  y  distinguer  deux  assises. 

La  première  comprend  des  couches  marneuses  avec  des  baacs 
subordonnés  de  calcaire  blanc  très  dur,  renfermant  VOstrea  del* 
toidea  comme  dans  le  Dorsetsbire.  J^es  marnes  sont  noires,  rem* 
plies  de  fer  sulfuré,  de  cristaux  de  gypse  et  de  bois  charbonnés;  lei 
fossiles  y  sont  nombreux  et  les  mêmes  que  dans  le  département  de 
la  Meuse  {pntè^  p.  258);  L'assise  inférieure  est  composée  de  cal- 
caires oolithiques  jaunâtres  reposant  sur  une  couche  de  marne  noire 
qui  la  sépare  du  coral-rag  proprement  dit.  On  y  trouve  aussi  l'Os* 
irea  deltoidea^  YAstarte  minima,  avec  VExogyra  Brnntrutana^ 
la  Trigonia  clavellata^  la  Melania  striata,  etc. 

(P.  30^.)  De  même  qu'à  l'est  le  coral-rag  est  ici  eotièreioenl  cat^     conVn^i 
caire,  et  recouvre  aussi  l'oolithe  ferrugineuse,  dont  il  n'est  séparé 
que  par  un  lit  de  marne  noire.  Sa  puissance  moyenne  eat  de 
80  mètres.  Ce  sont  des  calcaires  terreux,  semi-compactes,  ooU- 
tbiques  ou  marneux  passant  les  uns  aux  autres  Bien  développés 

(1)  Statistique  miner,  etgéol.  du  départ,  des  Jrdennnes,  in»S, 
avec  carte  réduite  et  coupes,  4  842.  Carte  au  4/80,000*. 
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autour  du  Chesne,  de  NoTion,  etc.,  la  grande  quantité  de  poly- 
piers, d'échinides,de  crinoîdes,  d*annélides  et  de  crustacés,  comme 
l'absence  complète  d'animaux  nageurs  qu'on  y  remarque,  annon- 
cent qu'ils  ont  été  déposés  près  des  côtes  et  sous  une  faible  profon- 
deur d'eau.  Dans  les  listes  de  fossiles  de  MM.  Sauvage  et  Butî- 
gnier,  peu  d'espèces  sont  déterminées,  mais  il  est  probable  que 
celles  que  l'un  d'eux  a  données  depuis,  comme  on  vient  de  le  voir 
pour  le  coral-rag  du  département  de  la  Meuse,  sont,  en  grande 
partie,  applicables  à  celui  des  Ardennes. 
CaioureoDs-grit  L'Oxford-clay  de  ce  département  a  été  divisé  aussi  en  trois 
"*"''  sous-élages,  dont  nous  rapportons  le  premier  à  l'horizon  du 
calcareous-grit  inférieur.  Celui-ci  est  remarquable  par  sa  régu- 
larité, la  variété  des  roches  qui  le  composent,  et  par  ses  fossiles. 
On  y  remarque  :  1*"  une  marne  grise  ;  2"*  une  couche  argiio- 
calcaire  avec  des  oolithes  ferrugineuses,  jaune  foncé;  3^  une  luma- 
chelle  souvent  jaunâtre  ;  ^"  un  calcaire  jaunâtre  spathique  avec  un 
calcaire  jaune  terreux  ;  S*"  un  calcaire  jaunâtre  plus  ou  moins  oolî- 
tbique.  Ces  diverses  assises  peuvent  s'observer  dans  la  partie  orien- 
tale du  département,  aux  environs  de  Maucourt,  de  Belval,  de 
Tailly,  de  Nouart.  Le  minerai  est  exploité  sur  toute  la  ligne.  On  y 
observe  des  concrétions  siliceuses  sur  la  côte  de  Stoûm  et  sur  celle 
de  Mont-Dieu.  Près  de  Touly  des  grès  très  poreux,  siliceux  et  roa- 
geâtres,  en  font  encore  partie.  Les  fossiles  abondent  dans  la  couche 
à  oolithes  ferrugineuses  des  environs  de  Launois,  de  Yiliers-le-Tonr- 
neur,  de  Nenvisy,  etc.  MM.  Sauvage  et  Buvignicr  eu  ont  donné  une 
liste  de  près  de  200  espèces,  k  laquelle  nous  renvoyons  le  lecteur. 
Ckftrd-cioy.  Le  sous-étage  qui  nous  semble  représenter  réellement  l'argile 
d'Oxford  comprend  ici  des  couches  marneuses  très  puissantes,  alter- 
nant avec  des  calcaires  marneux  et  des  bancs  d'une  roche  tendre, 
très  siliceuse,  d'une  remarquable  uniformité  de  caractères.  On  y 
observe  aussi  des  coquilles  dont  le  test  est  en  calcaire  spathique  et 
tapissé  à  l'intérieur  de  quartz  hyalin.  Ces  fossiles,  fort  nombreux 
^'  aussi,  sont  particulièrement  : 

Galerites  depressus,  Lam.,  Cidarites  hieroglyphicus,  Gold., 
Pentacrinites  pentagonalis,  id.,  Serpula  gordialis^  Schlotb., 
S,  lacerata,  Phill. ,  S.  grandis,  Gold. ,  Pholadomya  ovalis,  id. ,  Iso- 
cardia  gibbosa,  id. ,  Trigonia  nodulosa,  Lam. ,  Modiola  bipartitay 
Sow.,  M.  gibbosa,  id.,  Avicula  expansa,  Phill.,  Pema  mytiloides, 
Lam. ,  Gervillia  aviculoides,  Sow. ,  Lima  proboscidea,  id.î,  Lima 
ovalis,  Desh.,  Pecten  vagans,  Sow.,  P.  fibrosus,  id.,  Plicatula 
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armata^  Gold.,  Ostrea  gregarea,  Sow..  0.  sandalina,  Gold.,  Gry- 
phœa  dilataia,  Sow.,  Exogyra  reniformis,  Gold.,  Terebraiula 
Thumianniy  Voitz,  T.  inconstans,  Sow.,  T.  bucculenta,  id,,  Me- 
lania  heddingtonertsis,  id.,  lurbo  muricatus,  Sow.,  Cerithium 
muricatum,  YoltijAmmonites  Lamberii,  Sow.?,  A.  cordatus,  id., 
A. perannatus,  id.,  Belemnùes  untcanaliculatus,  Ziel.,  ^.  «wé- 
hastatus,  Roem.  Nous  trouvons  que  27  des  espèces  citées  dans  ce 
sous-étage  le  sont  également  dans  le  précédent,  et  justifieraient, 
du  moins  ici,  le  classement  de  ce  dernier  plutôt  dans  le  second  étage 
qu'à  la  base  du  premier. 

Le  sous-étage  inférieur  se  compose  de  minerai  de  fer  en  lits  Reiioway^vck. 
subordonnés  à  une  couche  d'argile,  de  lumacbeile  et  de  marnes 
argileuses  ou  calcaires,  grises,  avec  fer  sulfuré,  gypse  et  bois  fos- 
siles constituant  la  base  du  groupe.  Le  minerai  de  fer  est  en  grains 
noirs,  fort  petits,  irréguliers,  quelquefois  en  plaquettes.  La  couche 
qui  le  renferme  a  ^  ou  5  mètres  d'épaisseur,  mais  le  minerai  n'y 
forme  que  des  veines  de  1°\50  à  2  mètres.  On  y  trouve  des  nodnles 
siliceux  de  quartz  compacte ,  gris  ou  rougeâtre  et  irréguliers. 
L'assise  marneuse  coquillière,  avec  les  minerais  qui  la  recouvrent, 
soit  d'une  manière  continue  le  pied  des  Crêtes, 

Les  fossiles  de  cet  horizon,  les  mêmes  que  dans  le  département 
de  la  Meuse,  sont  particulièrement  :  Pholadomya  litterata  {Mya, 
Sow.),  Nucula  Hammeri^  Defr.?,  iV.  lœvigoia^  iMunsU,  Tri* 
gonia  costaia,  Sow.!,  T.  litteraia,, Go\±l,  7\  angulaia^  Sow.,  Mo- 
diola  bipartita,  \à.^  Avicula  Munsteri^  Bronn,  A.  macroptera^ 
Roeui.,  Pectenannulatus,  Sow.,  P.  fibrosm,  id.,  Gryphœa  dila- 
tata^  Sow.  (1),  Ammonites  macrocephaius^  Schloth.,  A.  mutabilis, 
Sow.,  A.  planulatus,  Ziet.,  A.  nodosus^  id.,  A.  anniUatus colubri- 
nu8^  id.,  Belemnites  svbhmtatus^  id. 

Les  deux  étages  qui  composent  notice  groupe  oolithique  moyen, 
considérés  sur  tout  le  périmètre  du  bassin  secondaire  du  nord  de  la 
France,  nous  ont  présenté,  bien  que  dans  un  espace  encore  assez 
limité  géographiquement,  des  modifications  tellement  profondes 
dans  leurs  caractères  pétrographiques,  dans  leur  puissance,  dans 
leur  plus  ou. moins  de  complexité,  et  dans  l'association  de  leurs 
fossiles,  que  si  nous  ne  les  avions  pas  suivis  aussi  attentivement  dans 

(4)  Nous  trouYOUs  encore  citées  ici  les  Ostrea  acuminata^  Sow., 
et  Knoni,  Toltz.  Yojez.qntè,  p.  265.      .    . 
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teitn  ebangetnents,  et  si  nous  n'avions,  en  même  temps,  constaté  h 
présence  des  antres  groupes  entre  lesqoels  ils  sont  naturellefoem 
compris,  noas  eussions  pn  hésiter  quelquefois  sor  leur  synchro- 
Bisme  réel.  Mais,  comme  nous  l'avions  déjà  va,  et  comme  ce  qui  sait 
le  prouvera  mietix  encore,  cette  variété  dans  l'aspect  des  dépdts  sur 
des  rivages  difTérents,  quoique  peu  éloignés,  est  en  quelque  sorte 
rétat  normal  des  choses,  et  l'identité  parfaite  de  toutes  les  couebes 
d*on  système  sur  une  certaine  étendue,  ou.  ce  qui  revient  au 
même,  l'uniformité  des  phénomènes  sédimentaires,  nous  par^ 
incompatible  avec  une  disposition  orograpbique  et  des  lignes  de 
eOtes  aussi  compliquées  que  Tétaient  alors  et  que  le  forent  celles  de 
roueat  de  i'£urof)e  à  presque  toutes  les  époques  géologiques. 
Étage  Le  coral-rag  du  Bas-Boulonnals,  sur  une  dizaine  de  mètres 

d'épaisseur  seulement,  a  cependant  présenté  quatre  assises  assez 
distinctes,  se  maintenant  à  120  mètres  au-dessusde  la  mer,  et  dont 
h  pitfs  élevée  représenterait  le  calcareous-grit  supérieur,  et  la  plus 
basse  le  calcareous-grit  inférieur.  Plus  aminci  on  manquant  peut- 
être  tout  à  fait  vers  l'embouchure  de  la  Seine,  nous  avons  po 
recomiaUre,  dans  la  partie  orientale  du  département  du  Calvados, 
ses  trois  principaux  sous-étages  :  le  calcaire  de  Blangy  représentant 
le  calcareous-grit  supérieur,  le  coral-rag  proprement  dit  et  le  cal- 
careous-grit inférieur,  mais  tous  très  variables  dans  leur  développe- 
ment, et  paraissant  même  se  remplacer  quelquefois.  Ses  caractères 
se  modifient  lorsqu'on  remonte  vers  Taxe  du  Merleratrft,  et  ph» 
encore  sur  les  plateaux  de  Mortagne,  deBenêmeeidesenviroifS  de 
la  Fert^Bemard.  Sur  ce  dernier  point,  le  soos-élage  sapérieor 
ooflHffience  à  prendre  les  caractères  que  nous  avons  trouvés  pios  pm- 
nonces  dans  la  partie  orientale  du  bassin,  ceux  des  ealeaires  â  A$- 
tartes,  équivalents  du  calcareoos-grit  sopérienr  d'Angleterre,  des 
calcaires  de  Blangy  et  de  Lisieux,  dans  le  Calvados. 

Ptai  an  sud,  quelques  affleurenettts,  qui  pet ceal  de  loiii  en  loin 
le»  dépêts  crétacés,  semblent  rattacher  ces  dernlèrea  couebes  du 
prcfliier  étage  aux  calcaire»  en  plaquettes  et  aux  calcaires  blanc»  des 
bord»  de  la  Creuse,  de  l'Indre  et  du  Cher.  Les  polypiers  xoMh 
Ikaire»,  si  peu  développés  dans  la  Normandie,  le  Perche  et  le 
Naine,  y  apparaissent  avec  les  Oicérate»  u  les  Nérinée»,  dool 
fabondanoe  ei  la  varièié  augmentent  à  mesure  qu'on  s'avance  v«r» 
l'Ë.,  dans  les.  assises  moyennes  de  l'étage,  formées  alors  de  calcaires 
blancs  pki»  ou  moins  ooliihiques»  pisolitbiquest  ou  ^  ooUtbes  kré- 
gulières  et  noduleuses,  et  atteigoant  une  épaisaour  de  130  nailM»  ai 
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peui--ètre  daianlage  aux  eDviroiis  de  fioorgei.  On  se  rappellera 
qoe  les  IMcéralea  n'ont  paa  encore  été  signalées  dans  le  coral*rag 
d'inglelerre,  et  que  les  Nérinées  y  sont  i^res. 

Aoloorde  Sancerre,  trois  sous -étages  bien  distinct»  ont  pa  6li« 
caractérisés  :  le  plos  élevé  toujours  en  piaqoelte»  représentant  les 
calcaires  à  Astartes  ou  le  calcareons^t  supérieur  ;  les  deux  antres 
■Msifo  ou  irrégulièrement  stratiâés,  sans  qu'on  aperçoive  encore 
Téqni valent  du  ealGareou»>grit  inférieur.  Mous  les  avons  suivis  avec 
et»  caractères  assex  consparabtes  à  travers  les  départements  de  la 
Nièvre,  de  FYoone,  de  la  Côte-d*Or  et  de  TAube,  oà  la  poiannce 
de  l'étage  serait  de  180  mètres.  On  a  vu  quelles  étaient  les  causes 
drîncertittide  relativement  à  la  délimitation  des  deux  étages  sur  les 
kvds  de  l'Yonne  et  de  la  Cure,  et  par  snite  à  celle  de  leurs  divi- 
sion»; néanmoins,  la  position  des  calcaires  h  Astartes  reste  incon- 
laalée,  et  nous  sommes  porté  k  croire  que  les  argiles  avec  ckaiUes 
wuki  k  représentant  argileux  et  siliceux  du  calcareoos-grit  inférieur.  ^ 
U  en  serait  de  même  des  marnes  et  calcaires  gris  cendré  de  l'ar- 
rondissement  de  Cliâtillon-sur«Seine,  et  de  la  marne  gris  èleiÊitre 
d«  département  de  la  Hante-Marne. 

Dans  ce  dernier,  la  division  précédente  a  été  aussi  constatée  en 
mtaie  temps  que  l'accroissement  des  altitudes  k  S63  et  4U  mètres^ 
sur  la  limite  occidentale  du  département  des  Vo^es.  Le  dévo« 
loppement  des  polypiers  y  est  toujours  très  prononcé,  et,  dans  le 
département  de  la  iMeurthe,  les  trois  sous-étages  se  retrouvent  éga- 
lement. Mais  c'est  surtout  dans  le  département  de  la  Meuse  et  la 
partie  de  celui  des  Ardennes  qui  lui  est  c4>ntigoè,  que  la  puissance 
ém  eoral*rag  (près  de  300  mètres),  sa  Gompositif>n  variée,  la  richesse 
dt  sa  faune,  qui  renferme  plus  de  300  espèces,  méritent  surtout  de 
fiatr  l'attention.  Sur  aucun  antre  point  du  bassin  gallo-brkannieBf 
il  n'offre  un  pareil  développement,  tout  eu  permettant  d'y  recon-* 
Battre  la  persistance  des  calcaires  à  Astartes  au  sommet,  et  an-dessous 
le»  deux  divisions  déjà  bien  prononcée»  au  sud.  Il  en  est  de  mdose 
des  argiles  avec  minerai  de  fer  à  ia  base  qui,  avec  des  caractères 
pétrogn^iqnes  différents,  nous  représentent  cependant  le  calca- 
rioa»-grit  inférieur  de  nature  arénacée  de  l'autre  côté  de  la  Manche. 
▲nssÎGOBfoit-on  fortbienque  par  snite  de  ces  mémescanctères  et  par 
k  présenos  d'un  certain  nombre  de  fossiles  communs,  les  géologues 
du  continent  aient  rattaché  ce  soo»-étage  plutôt  à  l'argUe  d'Oxford 
qu'au  coralnrag.  Quant  k  la  portion  moyenne  de  ce  même  coral- 
i^;,  ainsi  comprisn  eair»  danx  bous  iît%u  d'à 
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rent,  saivanl  les  points  du  bassin  que  i'oirconsidère,  bien  que  ses 
altitudes  normales  diffèrent  de  ùOO  mètres,  et  que  sa  puissance  varie 
de  300  mètres  à  zéro,  911  doit  reconnaître  que  malgré  de  nom- 
breuses et  incessantes  variations  dans  la  texture  et  la  structure  des 
roches,  celles-ci.  sont  partout  exclusivement  calcaires,  les  éléments 
siliceux  ou  argileux  ne  se  montrant  nulle  part. 
Éta^  L*étage  d'Oxford  nous  a  offert  dans  ses  caractères  minérale- 

giques  les  différences  les  plus  tranchées.  Essentiellement  argi- 
leux et  de  temtes  gris  bleuâtre,  plus  ou  moins  foncées  dans 
le  Bas-Boulonnals  et  le  Calvados,  il  devient  calcaréo-sableux  oa 
tout  à  fait  siliceux  et  jaunâtre  dans  le  Maine.  Âu  sud  de  la 
Loire ,  dans  les  départements  de  la  Vienne ,  de  Flndre  et  du 
Cher,  il  est  représenté  par  des  calcaires  blancs,  marneux,  d'une 
texture  très  uniforme,  et  seulement  un  peu  plus  argileux  vers  le 
bas.  A  Test  de  la  Loire,  il  tend  à  reprendre  ses  caractères  du  nord 
et  de  TÂngleterre.  Dans.les  départements  de  TYonne,  de  TAube,  de 
la  Haute-Marne,  de  la  Côte-d'Or,  et  surtout  dans  ceux  de  la  Meuse 
et  des  Ardennes,  il  redevient  tout  à  fait  argileux  et  de  teintes  gris 
bleuâtre  foncé.  Couronné  dans  la  dernière  partie  de  la  zone  par 
Toolithe  ferrugineuse  du  second  calcareous-grit ,  cette  couche  de 
minerai  se  trouve  répétée  à  sa  base  où  elle  tient  la  place  du  Kelk>- 
way-rock. 

La  distribution  des  fossiles  est  en  rapport  avec  ces  changements 
minéralogiques.  Si  quelques  espèces  se  retrouvent  dans  le  coral- 
rag,  l'ensemble  de  Torganisme  est  tout  k  fait  distinct.  Les  régions 
argileuses,  calcaréo-sableuses  et  ferrugineuses,  quoique  reliées 
entre  elles  par  un  certain  nombre  d'espèces  communes,  offrent 
cependant  chacune  des  associations  assez  particulières.  La  région 
du  sud,  essentiellement  calcaire,  est  la  moins  riche.  Les  deux  sous- 
étages  de  la  Bourgogne  et  de  la  Lorraine  peuvent  à  certains  égards 
être  maintenus,  mais  ils  ont  tant  d'espèces  communes,  du  moins 
jusqulà  présent,  qu'on  ne  doit  pas  attribuer  une  grande  importance 
à  leur  séparation. 

Malgré  toutes  ces  modiâcations,  on  remarquera  que  l'épaisseur 
de  l'éuge  d'Oxford  est  beaucoup  plus  constante  que  celle  du  coral- 
rag.  Quant  aux  altitudes,  il  partage  en  général  les  variations  qu'on 
observe  dans  celles  de  ce  dernier  sur  les  divers  points  de  la  zone 
moyenne,  variations  qui  accusent  un  relèvement  très  sensible  vers 
l'E.  Ce  relèvement  est  sans  doute  postérieur  au  dépôt  de  tont  le 
système.iCt  peut  se  rattacher  au  soulèvement  de  la  Côte-d'Or.  Vln^ 
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cUnaison  générale  est  cependant  très  faible  encore,  mais  on  ne  peut 
pas  supposer  que  des  coquilles  telles  que  la  Gryphœa  dilatata,  par 
exemple,  aient  pu  vivre  dans  le  même  moment  à  des  profondeurs 
qui  différaient  de  hOO  mètres. 

$3.  Groupe  oolîtbîqoe  «nfériear. 

La  séparation  de  ce  groupe  d'avec  le  précédent  est  la  mieux 
jttstiûée  stratigrâphiquement  de  toutes  les  coupes  tracées  dans  la 
formation  jurassique  du  nord  de  la  France.  En  effet,  les  groupes 
oolithiques  supérieur  et  moyen  ont  cela  de  commun,  qu'ils  sont 
géographi^uement  limilés  au  pourtour  de  la  surface  que  nous 
avons  décrite  ;  ils  y  forment  deux  zones  concentriques,  ouvertes 
seulement  au  N.-O.,  tandis  que  le  groupe  inférieur  n'est  plus  • 
borné  à  cet  espace  ;  appuyé  contre  celui  du  lias  qu'il  accom- 
pagne, tous  deux  s'étendent  au  delà,  passant  au  sud,  entre  les  mas- 
sifs anciens  de  la  Vendée  et  du  centre  de  la  France,  et  à  l'est,  entre 
les  roches  cristallines  du  iMorvan  et  la  chaîne  méridionale  des  Vosges. 
Aussi  sommes*nous  obligé,  comme  on  l'a  dit  {antè,  p.  161-62),  de 
substituer  pour  notre  description  aux  limites  géologiques  naturelles 
les  lignes  artificielles  et  hydrographiques  de  partage  des  eaux, 
d'une  part,  entre  le  bassin  de  la  Loire  et  celui  de  la  Charente,  de 
l'autre,  entre  ceux  de  la  Seine,  de  la  Mense  et  de  la  Moselle,  et 
celui  de  la  Saône. 

Dans  le  Bas-Boulonnais,  le  troisième  groupe  ne  se  montre  que  iMportemcm 
sur  une  faible  étendue  ;  son  épaisseur  est  peu  cousidérable  et  sa  Painie^uit. 
composition  très  simple.   Par  suite  de  la  disposition  des  terrains  Bat-BonTonDait. 
que  nous  avons  indiquée,  il  repose  directement,  sans  l'intermédiaire 
du  lias  ni  du  trias,  sur  le  calcaire  carbonifère.  Déjà  signalé  dans  les 
recherches  pétrographiques  de  Monnet  (1),  ses  caractères  et  ses 
limites  ont  été  mieux  appréciés  par  M.  F.  Garnier  (2).  Ses  couches 
affleurent  seulement  dans  la  partie  nord  du  petit  bassin  de  la  Slack 
et  de  ses  affluents,  depuis  Boursin,  à  l'est,  jusque  vers  Framzelle, 
au  nord-ouest,  resserrées  entre  le  terrain  de  transition,  au  nord- 
est,  et  le  groupe  oolithique  moyen  qui  les  recouvre  au  sud-ouest. 
Elles  comprennent   divers    calcaires  oolithiques   rapportés   par 


(4)  Jtlas  et  description  minéralogique  delà  France^  p.  4,  4780. 
(2)  Mémoire  géologique  sur  les  terrains   du   Bns-' Boulonnais^ 
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M  Rozet  (1)  à  l'horizon  de  la  grande  oolithe,  et,  en  effet,  d*ane 
pari,  il  n'est  guère  possible  d'y  établir  des  divisions  de  quelqae 
importance,  et,  de  l'autre,  leurs  fossiles  n'indiquent  pas  le  nivean 
bien  prononcé  d'un  des  étage»  du  groupe  inférif^ur.  Ils  présentent 
ces  caractères  mixtes  et  un  peu  vagues  que  nous  avons  souvent 
observé»  sur  les  bords  eitrêmesdes  formations,  lorsqu'elles  ne  sont 
représentées  que  par  des  rudiments  incomplets,  et  où  manquent, 
poii-seulement  plusieurs  termes  de  la  série  dont  les  couches  font 
partie,  mais  encore  des  séries  plus  anciennes. 

M.  Hozet  croit  pouvoir  distinguer  deux  divisions  dans  cet  en- 
semble de  strates,  mais  1  inférieure  ne  semble  avoir  été  constatée 
que  dans  la  carrière  de  Lunelle,  près  de  Marquise,  et  serait  repré- 
sentée par  des  sables  blancs,  jaunes  et  feirugineux,  reposant  sur  le 
calcaire  carbonifère,  et  que  surmontent  un  sable  ferrugineux  mé- 
langé de  marne  bleue  de  1  mètre  d'épaisseur  comme  le  précédent, 
une  niarne  très  ferrugineuse  remplie  de  coquilles  brisées  et  d'As- 
trées,  un  calcaire  compacte  à  cassure  terreuse  ou  ferrugineuse, 
fossilifère,  et  divisé  en  trois  lits  de  0'°,âO  chacun,  enGn  des  calcaires 
ooliihiques  chargés  d'oiyde  de  fer ,  et  supportant  les  bancs  caU 
caires  de  la  division  supérieure.  Ceux-ci ,  exploités  autour  de 
Marquise,  dans  les  carrières  de  l'Ëcaiode,  à  la  fosse  Moreau,  etc., 
sont  plus  ou  moins  nombreux,  mais  réguliers  et  bien  stratifiés.  La 
roche  est  un  calcaire  blanc  ou  jaunâtre,  tendre,  à  cassure  inégale, 
parfaitement  oolithiques,  à  oolithes  miliaires.  Les  bancs,  de  0",&  à 
1"',5  d'épaisseur,  sont  souvent  fendillés,  et  leurs  cavités  sont  rem- 
plies de  calcaire  spathique. 

Au  nord  de  Brecneque,  plusieurs  carrières  montrent  la  soper- 
positiun  de  la  grande  oolithe  au  calcaire  carbonifère;  une  eoucbe 
d'argile  gtise  de  1  mètre  d'épaisseur,  reposant  sur  un  sable  siiioenx 
et  ferrugineux,  avec  des  plaquettes  de  grès  également  ferrugineux, 
sépare  les  deux  terrains  (2).  M.  Buckland  (3)  ayant  trouvé  dans  la 
couche  de  sable  inférieur  de  la  carrière  de  Lunelle  des  tiges  éd 
Calamités  placées  verticalement,  et  ressemblant  à  celles  qne  Ton 
avait  observées  sur  d'autres  points  dans  Toolithe  inférieure,  a  cru 
pouvoir  rapporter  aussi  à  cet  (l'tage  les  calcaires  que  l'on  exploite 


(<)  Description   géognostique  du   bassin    du   Bas^Boulonnais  ^ 
p.  72,  in-8,  avec  carte  et  coupes,  Pari»,  4  828. 
l'Archiac,  Notes  inédites,  4  837. 
BulLy  h^  série,  vol.  X,  p.  404^  4839. 
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au-desBuâ  ;  mais  comme,  dans  le  pays,  les  calcaires  sont  Incohtes- 
lablemeut  tous  du  même  âge,  et  liés  les  uns  aux  autres,  il  s'ensui- 
vrait qu'ils  appariiendraient  tous  à  ce  même  étage  inférieur  du 
groupe,  ce  que  les  fossiles  ne  paraissent  pas.  confirmer  encore. 

Dans  les  carrières  ouvertes  à  l'est  de  Marquise,  les  couches  les 
plus  basses  sont  celles  qui  fournissent  les  meilleures  pierres  de  con- 
struction. On  y  distingue  trais  bancs  principaux,  chacun  de  i'^fSO 
d'épaisseur  :  Finférieur  blanc,  très  oolithique;  le  second,  gri- 
sâtre et  le  supérieur  brun  rougeâtre  clair.  Nous  y  avons  trouvé 
las  fossiles  suivants  (1)  ; 

Anabacia  orbuliteSy  d'Orb»,  MoritlivaitUtOy  indét.,  Pjrgurus?  He^^ 
micidaris  La/narcAii,  Ag.,  H.  crenulurisy  id.,  PhoUuIomya  Murchi- 
soni,  Sôw.,  var.  minor  an  P.  nana^  Phill.?,  Lucina  Orbignyana, 
d*Areh.,  Venus  tenais,  Kocbt,  F.  parvula,  Roem.?,  V,  carditcefor^ 
misy  id.?,  PuUastra  recondita,  Phill.?,  Cyprina  Jntiopa^  d'Orb.?, 
Cardium  Baaumonti,  d'Arch.,  C,  gibberulum,  Phill.,  C.  Cybele^ 
d'Orb.,  an  C.  striaiulum^  Phill.,  Sovf.'f, Isocardia  tener,  Sow.  {Cero^ 
mya^  Ag.),  moules  indéterminables  de  Venus  ou  à'Unicardium, 
(Jnio  pcregrinus,  Phill.  [Gresslyn],  U.  abductus^  id.  {Gresslya)j 
Modtola  cuneatOy  Sow.?,  Avicuta  echinata,  id.,  Ostrea  amputla, 
d'Arch.,  O,  sandalina^  Gold.,  O.  btithonica^  d'Orb.?,  Terebratula 
angulnta^  Sow.,  7.  bicanaUculata,  Schloth.,  7*.  cardium^  Lam., 
T.  concinna,  Sow.,  comprenant  les  7.  rostrata  eijlabcllulay  Sow., 
T,  concinnoides^  d'Orb.,  T.  emargfnata,  Sow.,  T.  globata^  id., 
T.  intérmedia,  id.,  7.  Moricrii[RliynchoneUa  id.^  Dav.).  7.  obovata, 
Sow.,  7.  omithocephala^  id.,  7.  sublagenatis,  Dav.,  7.  tetraedra^ 
Sow.,  7.  umbonella,  Lam.,  Natica  Actœa,  d'Orb.,  iV'.  indét^,  Turbo^ 
indét.,  Turritella^  indét.,  Cerithium^  indél.,  débris  de  poissons. 
Les  céphalopodes,  comme  presque  partout  sur  cet  ancien  rivage,  sont 
fort  rares,  tandis  que  les  brachiopodes  y  présentent  des  formes  extrê- 
mement variées. 

A  cette  liste,  qui  ne  donne  qu'une  faible  idée  de  la  richesse  de  la 
faune  de  ces  couches,  nous  ajouterons  les  bryozoaires  suivants,  que 
nous  y  trouvons  signalés  par  M.  J.  Haime  (2]  :  Stomatopora  dicho- 
toniHy  Berenicea  micros toma,  B.  strinta^  Diastopora  Eudesana^ 
Dé  lamellosa^  Spiroporabajocensis^  EntalophoraceUaroides^  ApseW' 
desia  cristaîa^  Meteropofaconîfera^  H.  ptuiuiosa.  De  ces  4  0  aspèoês, 
9  se  retrouvent  dans  la  grande  oolithe  d'Angleterre,  et  toutes  existant 
dans  le  calcaire  à  polypiers  du  Calvados,  que  nous  verrons  n'être 
lui-môme  que  le  représentant  de  cet  étage. 


ih)  D'Archiac,  iVo/tf.w//eV//>.y,  1837. 

(2)  Description  des  bryozoaires  fossiles  de  la  formation  jurnS' 
sique  [Mém.  Soc,  géol.  de  France,  2*  série,  vol.  V,  p.  157  avec 
6  planches,  1854). 
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1^  coupe  N.-E.,  S.-0.,  de  Ferques  aux  falaises  de  Bouic^pie, 
donoée  par  Al.  Éliede  Beaumout  (1),  représente  très  bien  les  rela- 
tions des  di?ers  groupes  jurassiques  de  ce  pays,  soit  entre  eux,  soit 
par  rapport  au  terrain  de  transition  qui  les  supporte.  Nous  revien- 
drons plus  loin  sur  quelques  considérations  générales  que  ce  savant 
«développées,  et  qui  seront  mieux  comprises  lorsque  nous  aurons 
étudié  les  couches  correspondantes  le  long  du  massif  schisteux  des 
Ardennes.  Mais  nous  devons  encore  rappeler,  que  dans  le  puits 
exécuté  à  Souverain-Moulin,  à  une  lieue  et  demie  de  Boulogne,  on 
a  rencontré,  au-dessous  du  coral-rag  et  d'une  assise  bleuâtre  de 
25",60  rapportée  à  TOxford-clay ,  des  calcaires  bleuÂtres  avec  chaux 
carbonatée,  et  quelques  lits  de  marnes  assimilés  avec  toute  pro- 
babilité à  la  grande  oolitbe  et  à  i'ooliihe  inférieure.  Le  reste 
du  puits,  sur  une  hauteur  de  38"*,/!i0,  ferait  partie  du  lias  supé- 
rieur. 

Les  diverses  assises  ooiithiques  du  Bas-Boulonnais  paraissent  être 
plus  minces  que  celles  qui  leur  correspondent  dans  les  Ardennes,  et 
dont  elles  sont  le  prolongement.  Cet  amincissement  est  surtout  sen- 
sible pour  le  second  et  le  troisième  groupe,  le  supérieur  y  offrant 
seul  un  certain  développement.  Aussi  les  collines  qui  traversent 
le  Bas-Boulonnais,surmontées  par  le  coral-rag,  sont -elles  preaqu^ 
insigniûantes,  comparées  à  la  ligne  des  Crêtes  de  rAi^onne  et  de 
rArdenne(2). 
Paiu  Dans  le  puits  de  Pommiers-Sainte-Marguerite ,  au  ^çI'0U5^ 

Pomoâert.  d*Arras,  on  s'est  arrêté  à  189'°,50  du  jour,  après  avoir  péné^i^  de 
10  mètres  dans  des  calcaires  ooiithiques  qui  semblent  appart^ir 
aussi  au  troisième  groupe,  car  M.  Élie  de  Beaumont  (p.  585)  kis 
compare  à  ceux  des  carrières  de  Marquise  et  à  ceux  d'Aubeaiw 
(Aisne)*  .11  aijiOiUe  à  ce  sujet  une  remarque  dont  il  faut  tenir  compte' 
en  pareil  cas,  ainsi  que  nous  l'avions  fait  observer  nous-mêwe  da;^ 
uji£.  autr^  cprcppstance  (3),  savoir  que  les  roches  retirées  fl'iine 
gr^Qi^  PW^^W^muTr  ej(  qqi  depuis  leur  dépôt  ont  été  à  l'at^q  des 
illflff^OQ^^^l^Vénie^rf39rt  ont  to^iours  une  teinte  bleuâtre  qui  n'existe 
fiv»  (ia^s  l^s,.pai;tjçs.quL  avoisinent  Is^  surface,  les  seules  ,qui  soient 
or4ioairei|[)eptiiepc|ilaitées.  Dans  ce  puits,  les  calcaires  ooUtbiqiaç» 

■       ■   If     ■     ),.  ,,|..    «il       .1   ,) ^        ..■■ ■  MWi         ..1     ,    I    ^     ..<   ,,.. 

(i)  Explication  de  la  carte  géoL  de  la  France ,  vol.  II,  p.  552, 
4U8. 

(2)  Ëlie  der  Beaumont,  Explication^  etc.,  vol.  II,  p.  579,  4848. 

(3)  D'Archiac,  Bull.,  2»  série,  vol.  lY,  p.  4  408,  4847.  ^  Hi^. 
des  progrès  de  la  géoi.yYfA.  IV,  p.  409-440,  4854. 
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étaient  iaiinédiatement  recouverts  par  les  sables  ?erts  crétacés,  de 
sorte  qoe  les  deux  groupes  jurassiques  supérieurs  et  le  groupe 
wealdien  manquent  complètement  sur  ce  point. 

Aucun  affleurement  naturel  ni  aucun  travail  de  lùain  d*bomme  n'a  Mputammt 
permisde  constater  encore,  au  sud -ouest  de  cette  dernière  localité,  la  caiTi^f». 
présence  du  groupe  qui  nous  occupe,  avant  qu*on  atteigne  l'embou* 
cburc  de  l'Orne,  où  ses  couches  les  plus  récentes  sortent  de  dessous 
rOxford-clay  des  falaises  de  Dives.  Par  sa  position  géographique  rela- 
tivement à  l'Angleterre,  par  ses  caractères  pélrographiques,  par  la 
richesse  de  sa  faune  et  par  les  travaux  dont  il  a  été  l'objet,  le  troisième 
groupe  ooliihique  du  départementdu  Calvados  a  depuis  longtemps  in- 
téressé les  géologues.  Aussi  est-il  souvent  pris  comme  terme  de  com- 
paraison, et  rappelé  dans  les  descriptions  des  autres  pays.  Le  désir  d'y 
retrouver  exactement  ceque  l'on  connaissaitdc  l'autre  côté  du  détroit 
avait  fait  commettre  quelques  erreurs  de  détail  dont  nous  avons  tenu 
compte  dans  ce  qui  précède,  et  certains  rapprochements  faits  pour  des 
couches  oolithiques  plus  anciennes  n'ont  pas  non  plus  été  toujours 
à  l'abri  de  la  critique.  Nous  ne  pensons  pas  qu'il  soit  ici  nécessaire 
de  remonter  plus  haut  que  la  publication  de  VEssai  sur  la  topo- 
graphie géognostique  du  département  du  Calvados  (1),  par 
M.  de  Caumont,  ouvrage  qui,  non-seulement  renferme  ce  qui  avait 
été  fait  auparavant,  mais  encore  rectifie  plusieurs  vues  erronées. 
Sur  sa  carte  géologique,  l'auteur  a  consacré  trois  couleurs  aux 
étages  que  nous  réunissons  dans  ce  groupe.  L'une  représente  le 
cornbrash,  le  forest-marble  et  la  grande  oolithe  ;  la  seconde  l'argile 
de  Port-en-Bes&in,  et  la  troisième  l'oolithe  inférieure.  Il  en  est  de 
même  dans  les  coupes  de  l'ailas,  et  ces  trois  divisions  forment 
dans  le  texte  l'objet  des  chapitres  12,  13  et  ik.  Les  profils  des 
falaises  mettent  dans  une  évidence  parfaite  les  relations  stratigra- 
phiques  des  divers  étages. 

M.  de  Caumont  fait  remarquer  d'abord  (p.  l/!i2)  que  le  Bradford-  Grande oontiw. 
day  n'existant  pas  dans  le  Calvados,  il  est  fort  diflBcile  de  tracer     (d^ir. 
partout,  avec  un  certain  degré  d'exactitude,  la  limite  des  assises  qu'il    poUpim). 
rapporte  au  forest-marble,  et  que  les  géologues  du  pays  ont  dési- 
gnées sous  le  nom  de  calcaire  à  polypiers^  et  de  celles  qu'il  rap- 
porte à  la  grande  oolithe  ou  calcaire  de  Caen.  En  outre,  le  cornbrash 


(4)  In-8,  Caen,  1 8^8,  avec  carte  et  atlas  de  vues  et  de  coupes.  Ce 
travail  avait  été  communiqué  à  la  Société  linnéenne  de  Normandie 
dès  1825,  avec  la  carte  géologique  qui  l'accompagne. 
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ii*ôtaut  pas  non  plus  toujours  bien  disiioct  du  forest-marble  en 
Angleterre,  il  les  décrit  tous  deux  sous  ce  dernier  nom  dans  le 
Calvados. 

Cet  étage  se  montre  tantôt  comme  un  calcaire  blanchâtre,  ooli- 
thique  ou  pisolithique,  rempli  de  fragments  de  coquilles,  de  poly- 
piers, et  ressemblant  beaucoup  au  coraUrag,  avec  des  concrétions 
de  calcaire  compacte,  blanchâtre,  jaune  ou  verdâtre  vers  le  haut, 
et  des  nodules  de  chaux  carbonatée,  tantôt  comme  un  calcaire 
sab-lamellaire,  jaune  ou  gris,  enveloppant  des  nodules  arrondis  de 
même  nature,  ou  bien  un  calcaire  à  grain  fin  sans  oolitbes  appa- 
rentes, ou  enfin  sous  Taspect  d'une  roche  à  texture  grossière,  jau* 
nâtre,  remplie  de  fragments  de  crinoldes  et  de  polypiers  réunis  par 
un  ciment  spathique.  Cette  première  assise  serait  parallèle  à  une 
autre  qui  s*en  distingue  par  sa  dureté,  t>a  porosité,  la  présence  de 
polypiers,  de  crinoïdes,  d'échiuides  et  de  coquilles  constituant  la 
partie  supérieure  des  falaises  de  Benouville  â  Terobouchnre  de 
1  Orne  et  de  Saint-Aubin,  entre  Luc  et  Bernières-^ur^mer.  A  Sal* 
Icnelles  et  aux  Rocreux  où  elle  est  recouverte  par  Targile  de  DlTesi 
la  surface  est  usée  et  percée  de  trous  qui  peuvent  faire  supposer- un 
temps  d*arrét  dans  la  sédimentation  avant  le  dépôt  de  l'Oxford-^ 
clay.  A  Test  de  Caen;  les  mêmes  couches  deviennent  très  fissiles» 
et  renferment  des  oolitbes  ferrugineuses. 

Les  couches  qui  paraissent  inférieures  aux  précédantes  sont  plus 
dores,  moins  oolithiques,  renferment  beaucoup  de  lamelfcês  spa^ 
tbîques  (falaises  de  Tarrondissement  de  Bayeux),  et  passeat  quel* 
quefois  k  un  grès  calcaire.  Parfois  aussi  on  y  observe  des  covdMi 
ou  couches  minces  de  silex  noirs  ou  jaunâtres  (falaises  de  Port'^n- 
Bessin).  M.  deCanmont  cite  ensuite  les  spongiaires,  les  polypiers 
etks  bryozoaires  décrits  par  Lamouroux,  et  provenant  du  fatea- 
tnarble  et  des  couchée  supérieures  de  la  grande  (x^iêAe.  Il  eite 
également  un  assez  grand  nombre  d'autres  fossiles,  et  des  empreintes 
de  fougères  reeueillies  dans  les  couches  correspondantes  des  e«vi- 
rsns  de  Palaise.  L*aoteor  lait  remarquer  en  outre  (p.  1^9)  if«e  la 
plupart  des  polypiei^  et  des  autres  fossiles  du  calcaire  de  Rsaville 
et  de  diverses  communes  aux  environs  de  Caen  se  retrouvent  prin- 
cipalement en  Angleterre  dans  le  Bradford-ciay  et  dans  la  partie 
supérieure  de  la  grande  oolithe,  d*où  il  conclut  que,  dans  le  dépar- 
tement du  Calvados,  une  grande  partie  du  calcaire  rapporté  au 
forest-marble  pourrait  représenter  en  effet  le  Bradford-çlay,  et 
peut-  être  la  portion  supérieure  d^  la  grande  oolithj^. ., 
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Plufttard,  M.  £.  Oeslongchamps,  datas  ses  Remarques  géalogiquèi 
et  paléùntologiques  sur  un  banc  calcaire  qui  surmonte  dam  quel- 
ques localités  le  calcaire  à  polypiers  (1),  s*est  particulièrement 
oecopé  de  la  couche  que  nous  venons  de  voir  placée  par  M.  de 
Cauinont  en  parallèle  avec  le  forest-marble,  et  occupant  le  haut  de 
la  falaise  de  fienouville,  à  l'embouchure  de  TOrne,  puis  se  prolon- 
geant vers  Touest  le  long  de  la  côte.  Cette  couche,  désignée  par 
l'auieur  sous  le  nom  de  pisolithe,  tout  en  la  distinguant  de  celle 
qui  en  Angleterre  appartient  au  coral-rag  supérieur,  recouvrirait 
eneiïet  celle  qu'on  assimile  au  forest-marbie.  et  constitue  la  partie 
supérieure  des  falaises  entre  Lion  et  Langrune.  Au  sud,  dans  les 
carrières  de  Ranville,  elle  surmonte  le  calcaire  à  polypiers,  et  elle 
forme,  vers  rembouchure  de  l'Orne,  les  roches  de  Sallenelles. 
M.  Deslougchamps  (2),  revenant  ensuite  sur  ce  sujet,  a  désigné 
la  même  couche  sous  le  nom  de  pien^e  blanche.  Sus  nombreux 
fossiles  sont  cimentés  par  un  calcaire  spathiquc,  souvent  uolithique, 
et  ressemblant  beaucoup  au  calcaire  à  polypiers  sous-jacciit.  Les 
coquilles  de  céphalopodes  y  manquent  comme  dans  ce  dernier. 

U  coppe  de  Langrune  à  Sallenelles,  passant  par  Luc,  Lion,  Col-. 
leville  et  Ouistréham,  montre  un  banc  de  calcaire  argileux  recou- 
vraBl  la  pierre  blanche  au-dessous  des  dunes ,  entre  Lion  et 
Ouistréham,  et  celle-ci,  de  6  à  8  mètres  d'épaisseur,  est  séparée 
du  calcaire  à  polypiers  par  un  lit  de  marne  et  de  glaise  (caillasse), 
Eu  décrivant  un  Oscabrion  provenant  de  cette  même  pierre  blanche 
dans  les  falaises  de  Langrune,  l'auteur  (â)  compare  ce  banc  an 
t»kèite  ooUthique  d'Ancliiï  (4)  que  nous  avons  vu  appartenir  à  la 
grande  oolitbe  (antè,  p.  97). 

'  A  la  sortie  de  Caen  par  le  chemin  de  Langrune,  la  première 
montée  que  l'on  rencontre  est  formée  par  un  calcaire  oolithiqne 
gris  îftunàtre,  peu  solide,  se  divisant  en  plaquettes,  et  rempli  de 
{moments  de  bryozoaires  (5).  H  repose  sur  le  calcaire  blanc  de  la 
plaine  sâtuée  à  Test  pu  calcaire  de  Caen,  Dans  les  carrières  ouvertes 
au  delï,  sur  la  droite  de  la  route,  avant  le  village  de  Mathieu,  Ids 


(I)  BM.t  4«  série,  vol.  VI.  p.  184,  4885. 


(t)  âiém.  Soc.  Linn,  de  Normandie,  vol.  VI,  p.  238,  pi.  40, 
4838 

f3)  Ihid.,  vol.  Vlll,  p.  463,  4849. 

(I)  Par  inadvertance,  l'auteur  place  cette  localité  dans  le  coAté 
d»  L^ncastre. 

(6)  b'Arcbiac,  ifote$  it^Him^,  4848^ 
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bancs  supérieurs  sout  des  calcaires  januâtres,  grumeleux»  et  au- 
dessous  viennent  des  bancs  assez  réguliers  de  calcaires  oolîthi- 
ques  plongeant  de  10  à  15°  à  l'O.,  par  suite  de  dislocations  locales 
dont  on  peut  voir  d'autres  exemples  sur  le  même  plateau.  Au  delà 
de  Douvres,  à  1  kilomètre  de  Luc,  le  front  d'une  autre  carrière 
ouverte  à  gauche  de  la  route  montre  : 

1.  Calcaires  en  plaquettes,  et  calcaires  marneux,    grumeleux, 

avec  beaucoup  de  Térébratules,  de  bryozoaires,  de  crinoldes,  n. 
d'échinides,  etc 2 

2.  Calcaire  oolithique  exploité  comme  moellons,  contenant  un 

banc  subordonné  rempli  des  mêmes  fossiles  que  l'assise  supé- 
rieure ( TerebraCulacoarctata, Park.,  T.  orbiculariSj  Sow.).  3  à  4 

3.  Calcaire  en  bancs  plus  réguliers  et  fendillés  par  des  fissures 

verticales 8 

Cette  simple  coupe  nous  a  paru  résumer  assez  bien  la  composition 
du  plateau  si  uniforme  que  l'on  parcourt  depuis  Caen,  ainsi  que  celle 
des  falaises  qui  bordent  la  côte  entre  Luc  et  Lion.  Les  caractères  des 
roches  sont  les  mêmes  dans  ces  dernières.  La  partie  supérieure  est 
formée  de  calcaires  friables  remplis  de  nombreux  fossiles,  et  la  base  de 
calcaires  en  bancs  plus  solides,  souvent  en  plaquettes,  mais  totijoors 
oolithiques.  Comme  les  autres  .étages  de  ce  pays  si  riches  en  débris 
organiques,  celui-ci  attend  encore  une  monographie  qui  en  lisse 
connaître  complètement  la  faune.  Nous  y  avons  particulièrement 
remarqué  le  long  de  la  côte,  entre  Luc  et  Lion,  les  fossiles  suivants: 

Ly/nnorea  inumillosa^  Lamour.,  Isastrœa  limitata^  Ifiln.  Bdw., 
et  J.  Qaim^,  Cyathophora  luciensis^  id.,  Jpiocrinas  eiegans^Deh^^ 
d'Orh. tPentncri/itis  £uvignicri^  d'Orb.,  Diadema  subcomplanatum^ 
d'Orb.?,  Hemicidarîs^  nov.  sp.  (4),  Terebellaria  ramosissinia  el 
anâlope^  Lamour.,  Heteropora  conijera  et  pustulosa,  Mofr.,  f^rf- 
empara  f>ertffiiiiata,  Mich.,  et  beaucoup  d'autres  bryozaaires,  ^^la^ 
3  ou  4,^pèces^  Cardmm^  plusieurs  petites  espèces,  Jrca  jn^ftUt 
Sow...?,  .çt  %  autres  e^pècç»,  Trigonia  cuspidata^  Sow.,  Àvicula  co^*^ 
(atûy  id.,  A.  fasony  d'Orb.?  [toutes  les  côtes  sont  squammeuses), 
J.  Jànassfa,  îd.?,  Modhla  parasitica^  Desl.?,  M,  inriusa,  Phîll., 
Mi-yititëliuUiyiWAV.^'  M.,  petite  espèce  fort  étroite  ornée  de  7  oa 
8iç4ted.rafQQimntM«i^/yia  Harpax,  d'Oi^b.?,  P€cien  vaganti^  8<hf.^ 
E^Juoiensit,  d'ûrh*?,  Qstrea.aMpulIa^  d'Arche,  O^soli^anay  Sow.$, 


(k  )  Ce  que  dit  Tauteur  do  Prodrome  de  paléontoL  ^tratigrirpà, 
(vol.  F,  p.  3S0)  de  son  R.  ludensis  est  tout  à  fait  insuffisaiit  pour  y 
reconnattre  eemi-ci,  d*ai1!eurs  très  différent  de  Vff.  crenûlaHs^  Ag. 
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Terebratttia  cardium^  Lam.  {orhicularis  eifarcata,  Sow.),  T.coarc- 
tata^  Park.,  Sow.,  T,  conclnnaj  Sow.,  T.digona,  id.,  T.  flabellum^ 
Defr.,  TJntermedia^  Sow.?,  T,\hemisphœrica,  id.,  T,  obsoleta^  id., 
Nerinea  Junicidosa^  Desl. 

Ce  système  de  couches,  en  s'abaissant  à  TE.  vers  Lion,  est  recou- 
vert, sur  une  hauteur  de  3  à  /!i  mètres,  par  des  marnes  argileuses  grises 
ou  jaunes  avecde  grosses  Pholadomyes  et  les  mêmes  Térébratulesque 
dans  le  calcaire  ooliihique  sous-jaccnt.  Cette  assise  s'observe  encore 
à  l'entrée  d'Hermanville  et  le  long  du  chemin  de  ce  village  à  Colle- 
ville.  Elle  nous  a  présenté  surtout  la  Terehratida  tetraedra^  Sow. , 
qui  atteint  ici  des  dimensions  tout  à  fait  exceptionnelles,  la  T.  in- 
iermedia,  id.  (type),  la  T.  obovata,  id.,  VAvicula  echinata,  id.?, 
et  un  fragment  de  Bélemnites  qui  paraît  appartenir  au  B.  hasta' 
fus,  Blainv. 

M.  Dufrénoy  (1)  distingue  deux  assises  dans  les  carrières  de 
Banville  :  la  supérieure,  de  7  mètres  d'épaisseur,  tendre,  marneuse, 
se  délitant  facilement  à  l'air,  et  dans  laquelle  abondent  particulière- 
ment les  bryozoaires  et  les  spongiaires,  correspondrait  aux  assises 
1  et  2  de  notre  coupe,  et  l'inférieure,  qui  fournit  de  bonnes  pierres 
de  tatUe,  est  exploitée  sur  une  hauteur  de  8  à  10  mètres.  Les  falaises 
situées  entre  les  embouchures  de  la  Seule  et  de  l'Orne,  et  qui 
comprennent  en  partie  les  rochers  désignés  sur  les  cartes  par  le  nom 
de  rochers  du  Calvados,  sont  uniquement  composées  par  les  couches 
de  cet  étage. 

L'expression  de  calcaire  à  polypiers,  qui  dès  l'origine  avait  déjà 
l'inconvénieht  de  faire  croire  à  une  certaine  relation  avec  le  coral- 
rag,  est  devenue  complètement  fausse,  même  sous  le  rapport  zoolo- 
gîque,  puisque  les  polypiers  proprement  dits  ou  zoanthaires  y  sont 
assez  peu  nombreux  et  n'ont  rien  de  bien  caractérisé.  M.  H.  Mi- 
chelin (2)  n'en  signale  en  effet  qu'une  quinzaine  d'espèces  et  un 
certafn  nombre  de  spongiaires.  MM.  Milne  Edwards  et  J.  flaime(3) 
y  mentionnent  k  espèces  de  la  grande  oolithe  des  environs  de  Bath 
{Cyathophora  luciensis,  Calamophyllia  radi^a,  Isasjtrœa  limi^ 
Wu,  Anabacia  orbulites).  Les  bryozoaires  an  QOiUraire»  ancienne 
meac  classés  parmi  les  polypiers,  décrits  ei  figurés  oommte  tels  par 

x^v*  -■    1  ■   ■  1  n  I         1  ■  .1  -  -    -  1  r  , 

U)  Explication  J  etc.,  vol.  II,  p.  4  84. 
^\t)' Iconographie  zoophytologique,  p.  224  et  suivantes,  pi.  54  et 
5a,  in-4,  4840-47. 

(3)  A  moitagrapli  ofehc  british  Jo^tsil  corals,  2*  partie,  p.  4  04, 
in-4,  Londres,  485:4  (publié  par  la  PaleonUfgniphieal  Society). 
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Lamonrooz  (1)«  et  ensuite  par  M.  Michelin  (2)»  caractérisent 
réellement  cet  hori2on.  . 

Dans  un  mémoire  plus  récent  et  tout  à  fait  spécial,  M .  J.  Haime  (3) 
a  décrit  et  représenté  35  espèces  provenant  des  couches  dont  nous 
nous  occupons.  II  a  repris  et  discuté  avec  un  grand  soin  les  travaux 
de  ses  prédécesseurs  en  négligeant  tes  espèces  qui  lui  ont  paru  dou- 
teuses, et  il  a  fait  voir  que  sur  ce  nombre,  outre  les  10  espèce»  que 
nous  avons  déjà  indiquées  comme  ayant  leurs  analogues  dans  U 
grande  ooliibe  des  environs  de  Marquise,  il  y  en  avait  il  daus  la 
grande  oolithe  des  environs  de  Bath  et  du  sud  de  Gloucestershire, 
2  ou  8  dans  le  Bradford-clay  du  Willshire,  3  on  U  dans  Toolithe 
inférieure,  tandis  que  2  au  plus  remontaient  dans  le  forest-marble 
et  le  cornbrash. 

Le  Palinurus  compressus  a  été  rencontré  dans  les  calcaires  de 
Ranville  (/i),  VJJomolus  Audouini  dans  les  mêmes  bancs  de  cette 
localité,  puis  b  Langrnno  (5),  et  ailleurs  plusieurs  Pagures  ont  été 
signalés.  M,  Dcslougchamps  (6)  a  fait  connaître  des  coquilles  fos- 
sitesj  lilhopbages  (  Phola$,  Pholadomya^  Fi9tulam%  Saxicawtt 
Modiola)  des  couches  de  Ranville  et  de  Langrune,  un  Ichthyodo** 
rulito  d'Ouistrébam  sur  les  bords  de  TOrue  [7),  et  M.  T.  David* 
fîoo  (8)  a  décrit  la  Terebratula  flabellum,  la  T.^Boueti  (BhynahO'^ 
nella)  (9)  et  la  Thecidea  triangulari$^  recueillies  dans  )e  mteie 
6|9gQ. 

La  partie  supérieure  du  calcaire  qui  forme  la  plaine  de  Caen» 
regardé  par  la  plupart  des  géologues  comme  parallèle  à  la  grande 
oolithe  du  AYiitshire  et  du  Gloucestershire,  a  quelquefois,  dit  .>|.  de 
Cauoipnt  (10),  les  caractères  du  forest-marbie.  iMais  les  couchns 
nno^emies  et  inférieures  sont  moins  oolithiques,  à  grain  plus  fini 


(1)  Ejfposltion  mthhodiqne  des  polypiers j  in-4,  4  8îr 
h)  Loc.  a/.,  p.  «Î9-S47,  pi.  66-67. 

(3)  Description  d^s  bryozoaires  Jossiles  de  la  formation  jurut* 
sigue  [Mcm,  Soc  ^éoL  de  France^  2*  série,  vol.  Y,  p.  467,  avec 
6  planches,  4  864). 

(4)  B.  Deslongchamps,  Mêm.pour  servira  l'histoire  des  crustacés 
fossiles  [Mém.  Soc.  Linn,  de  Normandie^  vol.  VU,  p.  63,  4848). 

(6)  Id.,  ibid,,  vol.  V,  p.  37,  4  836. 

[6]  Id.,  ibid,,  vol.  VII.  p.  «50,  4  838. 

m  Id.,  /4W..V01.  Vm,  p,  mil,  4849. 

(8)  Ann,  and  masaz.  natur.  hist.^  oci.  4847. 

(I)  ibid.f  âvrU  4è6S.  -^  London  geol,  Jour/t.y  mai  4847. 

(4t)  iroc.  cit.,p,  494. 
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raremeotMiblamellaJres,  plus  épaisses,  plus  blanches,  oa  légèrement 
jaunftlres  et  moins  coquiilières.  Le  calcaire  de  Caen,  qui  en  forme 
rassise  principale,  est  tachant  comme  la  craie,  renferme  des  silex 
cornés,  noirs  ou  jaunâtres,  en  lits  minces  ou  disséminés  dans  la 
masse.  Dans  l'arrondissement  de  Falaise,  comme  dans  une  partie  de 
celui  de  Caen,  ce  sous-étage  est  fort  épais  et  composé  de  calcaires 
oolithiques  blancs,  à  oolithes  très  unes  disparaissant  même  tout  à 
fait,  de  calcaires  plus  compactes  sans  oolithes,  et  de  débris  de 
coquilles  non  agglutinés. 

Ces  calcaires  et  ceux  de  la  grande  oolithe  occupent  la  suriace  de 
plaines  étendues  dans  la  partie  centrale  du  département,  et  y  for- 
ment une  lone  assez  large,  dirigée  du  N.-O.  au  S.-E.,  depuis  la 
côte  jusqu'aux  environs  de  Falaise,  pour  pénétrer  ensuite,  en  se 
rétrécissant,  dans  le  département  de  l'Orne.  Presque  tous  les  point* 
élevés  appartiennent  aux  couches  supérieures  fissiles,  oolithlqoea 
OB  lamellaires  de  la  grande  oolithe  (calcaire  è  polypiers),  tandis  que 
le  calcaire  de  Caen  règne  dans  les  ))ortions  moins  élevées  dn  sol. 
Lorsque  manque  l'argile  de  Port-en-Bessin  (fuller's-earth),  ce 
deniier  semble  se  lier  à  Toolithe  inférieure,  et,  dans  Tarrondîsse* 
ment  de  Falaise,  les  roches  les  plus  voisines  de  Tancien  rivage 
découpé  et  morcelé  par  les  îlots  du  terrain  de  transition  paraissent 
ireprésenier  réellement  l'ooiithe  inférieure,  quoique  affectant  encore 
les  caractères  de  la  grande  oolithe,  ou  mieux  du  calcaire  de  Caen. 
L'épeisseur  de  ce  sous-étage  dans  les  carrières  d'Allemagne  est 
d'environ  23  mètres  (1). 

On  trouve  en  général  dans  sa  partie  supérieure  des  bryoïoairei 
et  des  spongiaires,  mais,  dans  les  parties  moyenne  et  inférieure,  les 
fossiles  moins  abondants  présentent  des  caractères  paiticuliers:  ce 
sont  un  Crocodile  décrit  par  Cuvier,  des  débris  de  /Uegatoêaurus^  le 
Poekilopleuron  Bucklandi,  grand  saurien  intermédiaire  entre  les 
Crocodiles  et  les  Lézards,  trouvé  dans  les  carrières  de  la  Maladrerie, 
près  de  Caen,  associé  à  des  dents  de  Cestracion,  et  des  coquilles 
fort  rares  à  ce  niveau  (Belemnites  hastatus,  Blaiuv. ,  Nucula  nucleus^ 
Desl. ,  Avicula  digitata,  id. ,  Mya  scripta,  Sow.  (2).  Ui^e  discussion 


(4)  Voyez,  pour  les  caractères  architectoniques  et  remploi  4e  la 
pierre  de  Caen,  Hérault,  Tableau  des  terrains  du  département  du 
Calvailos,  in-8,  p.  425,  4  824. 

(2)  Mém,  Soc,  Lhi/i.  de  Normandie ,  vol.  VI,  p.  37,  4  836. 
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8*éleTa  plus  tard  entre  M.  Deslongchamps  (1)  et  M.  Bronn  (2)  rela- 
tivement à  un  autre  saurien  {Teleosaurus)  des  carrières  d*Âile- 
noagne,  au  sud  de  Gaen.  Parmi  les  poissons,  nous  citerons  le 
Leptacanthus  longissimusj  Ag. ,  le  PrisiaccnUhus  securis,  id. ,  le 
Siropkodus  longidenSy  id.,  les  Hybodus  grossiconus,  id,,  polff- 
prion,  id. ,  obtusus,  id. ,  VIsckyodon  Tessonii,  Buckl. ,  le  Lepidotus 
undattis,  id. ,  le  Pycnodus  Bucklandi,  Ag. ,  le  P.  umbonatus,  id. ,  et 
le  Gyrodus  radiatus^  id.  (3).  De  ces  10  espèces,  6  sont  citées  aussi 
dans  les  calcaires  schisteux  de  StonesQeld.  Le  Crangon  Magnevillei 
et  divers  Pagures  ont  été  rencontrés  dans  les  carrières  de  Yenois  et 
de  Yaucelles,  près  de  Caeu  [h),  ainsi  que  VAptychus  ou  Munsferia 
prœlonga,  Desl.  (5),  et  des  coquilles  lithophages  (6).  Dans  le  champ 
de  Gormeilles,  non  loin  de  Gaen,  M.  Luard  (7)  a  signalé  une  couche 
particulière  remplie  d'une  petite  espèce  de  Pinna,  et  dans  les 
carrières  de  Yaucelles  quelques  coquilles  empâtées  dans  le  silex 
gris  (8).  En  général,  les  coquilles  qu'on  rencontre  dans  le  calcaire 
de  Gaen  sont  mal  conservées;  ce  sont  quelques  Ammonites,  de 
rares  Bélemnites,  le  Mytilus  ampltis,  Avicula  inœquivalvis,  Lima 
gibbosa  ,  des  Huîtres ,  des  Peignes  et  des  Térébratules.  Une 
empreinte  de  fougères  parait  y  avoir  été  aussi  reconnue  (9). 

La  position  relative  et  les  caractères  du  calcaire  à  polypiers  et  du 
calcaire  de  Gaen  étant  établis,  on  peut  se  demander  si  leurs  rapports 
avec  les  divisions  adoptées  en  Angleterre  sont  tels  qu*on  les  a  crus 
longtemps.  On  a  vu  que  dans  le  sud  du  Gloucestershire,  le  Wilt- 
shiro,  et  surtout  aux  environs  de  fiath,  la  grande  oolitlie,  lorsqu'elle 
renfermait  beaucoup  de  débris  de  coquilles,  prenait  les  caractères  pé- 
trographiques  du  forest-marble  ;  qu'aux  environs  de  Bradford  elle 
renfermait  19  espèces  de  bryozoaires  sur  les  35  du  calcaire  à  polypiers 
du  Gaivados,  plus  k  polypiers  zoantliaires,  et  que  les  TerebratiUa 


(4)  U Institut,  5  fév.  4  845. 
(2|  Ib,,  10  sept.  1845. 

(s)  L.  Agassiz,  Tableau  général  des  poissons  fossiles ^  in-4,  Neu- 
cbfttel,  4  844. 

(4)  Mém,  Soc,  Linn,  de  Normandie^  vol.  V,  p.  37,  4  835. 

(5)  Ib.,  p.  59. 

(6)  /6.,  vol.  VI,  p.  220,  4  838. 
h)  Ib.,  vol.  VilJ,  p.  xniii,  4  849. 
f8)  Ib.j  p.  xxxiv. 

(9)  Jb.^  p.  XXXVI11. 
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digona,  cardium  [orbicularis  et  furcatUy  Sow.)  et  coarctatQy  y 
étaient  extrêmement  constantes.  D*un  autre  côté,  nous  avons  rap- 
pelé que  déjà  Ah  de  Caumont  avait  été  frappé  de  la  ressemblance 
de  la  faune  des  calcaires  schisteux  de  Stonesûeld  avec  celle  du 
calcaire  de  la  plaine  de  Caen.  Mais  à  l'époque  où  ce  savant  écrivait 
la  conclusion  naturelle  qu'il  eût  pu  déduire  de  cette  remarque  ne 
pouvait  naître  dans  sa  pensée,  puisqu'on  regardait  alors  ces  calcaires 
schisteux  comme  au-dessus  de  la  grande  oolithe,  soit  avant,  soit 
après  le  forest-marble.  Actuellement  qu'ils  sont  reconnus  occuper 
la  base  de  cette  grande  oolithe,  dans  TOxfordshire  et  le  Gloucester- 
shire,  les  relations  naturelles  des  dépôts  correspondants  sur  les  côtes 
de  France  se  trouvent  établies  par  la  concordance  des  fossiles  de  la 
grande  oolithe  d'Angleterre  proprement  dite  avec  ceux  des  calcaire^ 
à  polypiers  du  Calvados,  comme  par  l'analogie  delà  faune  des  calcaires 
de  Stonesfield  avec  celle  des  calcaires  de  la  plaine  de  Caen.  Enûn  les 
marnes  argileuses  grises  et  jaunes  que  nous  avons  vues  recouvrir  le 
calcaire  à  polypiers  sur  la  côte  de  Lion  et  les  territoires  d'Herman- 
ville  et  de  CoUevllle,  ou  le  calcaire  argileux  de  la  coupe  de  M.  Des- 
Iqngehamps,  représenteraientleBradford-ciay.  Dans  ce  qui  va  suivre, 
nous  substituerons  donc  la  terminologie  ordinaire  à  celle  des  géo- 
logueç  du  pays,  qui  n'est  plus  motivée.  Récemment,  à  la  vérité,  plu- 
sievrs  paléontologistes,  entre  autres  M.  J.  Haime  dans  son  mémoire 
siur>s  bryozoaires,  et  M.  D'eslongchamps  dans  plusieurs  publica- 
tions^'avaient  désigné  le  calcaire  à  polypiers  sous  le  nom  de  grande 
oo/i/^,.  jnais  ils  ne  paraissent  pas  y  avoir  attaché  un  sens  géolo^ 
gique  absolu;  au  moins  ne  s'exprimeut-ils  pas  d'une  manière  expli- 
cite à  cet  égard. 

Il  résulte  également  de  cette  conclusion  que  l'hiatus. que  l'on, 
croyaii  dû  à  l'absence  du  Bradford-clay  vient,  au  contraire,  de  la 
suppression  probable  du  forest-marble  et  du  cornbrash,  à  moins 
qu'on  ne  veuille  voir  des  rudiments  de  ces  étages  dans  la  couche 
décrite  sous  le  nom  de  pierre  blanche  et  les  calcaires  argileux  qui 
sont  au-dessus. 

Les  rapprochements  indiqués  précédemment  sont  encore  con- 
formes aax  caractères  stratigraphiques*  et  oregraphiques  qu'on  a 
depuis  longtemps  remarqués  à  la  jonction  assez  obscure  de  roxford- 
clay  et  des  calcaires  sous-jacents.  La  succession  des  deux  groupes 
n'a  pas  offert,  dans  la  région  qui  nous  occupe,  cette  netteté  ni  cette 
continuité  parfaite,  sur  laquelle  nous  avons  insisté  dans  les  comtés 
dn  centre  de  l'Angleterre  où  la  série  est  le  plus  complète. 
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Faibr*s  Mrth       U  partie  de  la  côle  de  U  lieues  d'étendue,  qui  sépare  SaÎDt-Gftiiie 

oaillo^iett  de  Langrnne,  el  qui  est  occupée  par  des  sables  modernes,  repro- 

Port^Benin).  à^K  ^^^  ^^  ^i*'®  géoiogiquo  apparente  du  Calvados,  un  hiatnt 

assez  semblable  à  celui  de  Dives  à  Ouistréham  ;  mais,  d'après  ce  que 

nous  avons  rapporté  de  l'opinion  de  .M.  de  Caumont,  il  est  assez 

difficile  de  se  rendre  compte  du  passage  où  il  dit  :  «  Les  mêmes 

•  couches  qui,  dans  les  arrondissements  de  Gaen  et  de  Falaise, 

•  fournissent  ces  belles  pierres  de  taille  blanches  que  nous  a(>pelotts 

•  calcaire  de  Caen,  se  transforment  en  calcaire  marneax  et  en 
»  marnes  bleues  entre  la  Seule  et  la  Vire,  au  nord<onest  du  dépar- 

•  tement,  et  constiruent  un  banc  argileux,  épais  d'environ  100  pieds 

•  (Port-en-Be8sin,*Aromanches,  Sainie*Honorine,  etc.).  Je  donne! 

•  ce  dépôt  le  nom  d*argile  de  Port^en-Bessin.   La  position  en 

•  deviendra  facile  i  saisir  si  l'on  jette  on  coup  d'œil  sur  la  vue  qnt 

•  J'ai  figurée  des  falaises  comprises  entre  Viervilie  et   Arooian* 

•  ches  (1).  »  L'argile  de  Port-en-Bessin,  qui  est  bleue,  parfois  jau* 
nâtre  comme  celle  de  Dives,  renferme  souvent  aussi  des  bancs 
subordonnés  de  calcaire  marneux  de  même  teinte,  quelquefois 
oolithiques,  ressemblant  aux  bancs  qui,  dans  les  falaises  des  Vaches* 
noires,  ont  été  rapportés  au  Kelloway-rock. 

Qui  ne  croirait,  d'après  le  texte  précédent  reproduit  à  la  page  ilk 
du  même  livre,  qu'il  s'agit  d'une  modification  locale  des  caractères 
pétrographiques  du  calcaire  de  Caen,  d'un  passage  latéral  d'une 
roche  calcaire  blanche  à  une  roche  bleuâtre  plus  ou  moins  argi- 
leuse 7  Cependant  il  n'en  est  pas  ainsi  :  les  vues  de  Ja  planche  U  de 
l'atlas  auxquelles  Tauteur  renvoie  ,  comme  les  coupes  de  la 
planche  5,  monireni  partout  une  superposition  et  une  séparation 
très  nettes  des  deux  systèmes  de  couches  le  long  des  falaises,  depuis 
Saint-Côme-de^Fresnay  jusqu'au  delà  de  Sainte-Honorine.  Déplus, 
JU.  de  Caumoni  ajoute  (p.  167)  :  «  Il  serait  possible  qu'elle  (l'argile 

•  de  Port-eo-Bessin)  représentât,  au  moins  en  partie,  le  fuUer's 
«  earth  des  Anglais  qui  est  à  peu  près  dans  la  même  relation 
j>  géologique  avec  les  systèmes  voisins,  la  grande  oolithe  et  l'oolithe 
»  inférieure.  •  Or  ce  calcaire  de  Caen,  dont  l'argile  de  Port-en- 
Bessin  serait  une  transformation  latérale  d'après  le  texte  précité, 
est  non-seulement  compris  dans  la  carte  sous  la  même  teinte  que  le 
(oreit-marble  et  la  grande  oolithe  de  l'auteur,  mais  encore  est 

.  (4  )  £s.fni  sur  la  topographie  géognostique  du  départemrm  du 
Cali^ados^  p.  463^  et  pi.  4  de  l'atlas,  4SS8. 
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décrit  par  lui  comme  représentant  positivement  cette  dernière.  On 
ne  peut  pas  arguer  non  plus  de  ce  qui%  dans  la  coupe  de  Saittt*Côme« 
de-Fresnay,  où  Targile  de  Port-en-Bessin  commence  à  se  montrer  le 
long  de  la  côte  pour  se  continuer  avec  une  grande  épaisseur  jusqu'k 
Saint-Pierre  où  elle  disparaît  sous  la  mer,  elle  représente  Téiat 
argileux  du  calcaire  de  Caen,  car  la  modification  latérale  n*y  existe 
pas  plus  qu'ailleurs.  Enfin  ce  qui  nous  confirme  dans  cette  manière 
de  voir  qu'il  n*y  a  point  de  passage,  mais  bien  une  superposition 
directe,  c'est  que  dans  In  coupe  de  la  planche  5,  la  teinte  jaune  qui 
représente  le  forest-marbie  et  la  grande  oolithe^  et  par  conséquent 
le  calcaire  de  Caen,  règne  constamment  au-dessus  de  la  teinte  de 
bistre  de  l'argile  de  Port*en-Bessin  depuis  Saint-Gôme  jusqu'au 
delà  de  Saint-Pierre.  Dans  les  vues  de  la  planche  U  et  sur  la  carte, 
les  mêmes  étages  sont  représentés  par  des  teintes  différentes,  le 
forest-marble  et  la  grande  oolithe  étant  en  vert  et  l'argile  en  jaune, 
mais  les  super()osiiions  ne  sont  pas  moins  bien  indiquées.  Nous 
regardons  par  conséquent  cet  étage  de  Port-en-Bessin  comme  réel- 
lement distinct  des  précédents  et  immédiatement  sous-jacent. 

M.  Dufrénoy  (1)  admet  aussi  que  l'argile  de  Port-en-Bessin  cor* 
respond  au  fulier's  earth,  et  en  reproduisant  le  dessin  des  falaises 
de  Port-en-Bessin  à  Yierville  donné  par  M.  de  Caumont,  il  l'accom- 
pagne de  la  coupe  suivante  : 

m. 

4.  Calcaire  de  Caen. 7  à     8,00 

2.  Argile  de  Port-en-Bessin  (calcaire  marneux,  marne  et 

argile  bleuâtre) 35,00 

3.  Oolithe  blanche 40,06 

4.  Oolithe  ferrugineuse  .   .  « 0,32 

5.  Calcaire  gris  incohérent 4,32 

6.  Calcaire  gris  avec  des  silex  branchus  et  tuberculeux  (au 

niveau  de  la  mer\ 

La  ressemblance  de  ces  argiles  marneuses  avec  celles  du  lias  les 
rend  difficiles  à  distinguer  lorsque,  par  l'absence  de  l'oolithe  infé- 
rieure, elles  se  trouvent  en  contact  comme  aux  environs  de  Gefosse. 
Quant  aux  fossiles  de  cet  étage,  ils  semblent  être  encore  peu  con- 
nus. On  a  vu  qu'en  Angleterre  ils  étaient  peu  variés  et  peu  carac- 
téristiques. Suivant  M.  de  Caumont,  ceux  qu'on  y  observe  ici  se 
représenteraient  dans  l'oolithe  inférieure.  On  y  rencontre  aussi,  outre 
les  coquilles,  des  crustacés,  et  beaucoup  de  bois  pénétrés  de  chaux 
carbonatée  et  de  fer  sulfuré. 

(4)  Explication^  etc.,  yoL  11,  p.  4  84. 


Digitized  by 


Google 


268  NORD  DE  LA   FRANCE. 

OoUthc  Le  même  géologue  (1)  publiait  quelques  obser?aiions  géologiques 

^^*'  sur  Tarrondissement  de  Baveux  en  même  temps  que  M.  Hérault 
i«rBoiu-tftage.  j^^qu^ij  gQ,j  Tobleau  des  terrains  du  Calmdos  (2).  L'un  et  l'autre, 
aussi  bien  que  H. -T.  de  la  Bêche  (3),  se  sont  occupés  des  assises 
rapportées  à  Fétage  de  l'oolitbe  inférieure.  La  coupe  de  M.  de  Gau- 
mont  montre  clairement  une  couche  de  sable  et  de  cailloux  roulés, 
siliceux,  s*étendant  à  la  surface  du  terrain  de  transition  et  supportant 
l'oolithe  brune  de  CroisiUes,  puis  un  calcaire  oolithique,  une  oolithe 
blanchâtre  et  l'oolithe  ferrugineuse  des  Moutiers.  Les  sables  et  les 
poudingues  que  M.  Hérault  (p.  81)  supposait  placés  dans  le  lias 
sont  aussi  rapportés  par  M.  Dufrénoy  [U]  à  la  base  de  l'oolithe  infé- 
rieure. Ils  sont  composés  de  grains  de  quartz  hyalin,  de  feldspath, 
et  sont  tantôt  grossiers  et  argileux,  tantôt  assez  purs,  tels  que  ceux 
de  Saint-Vigor,  près  de  Baveux.  La  roche  passe  à  un  poudingue 
incohérent  avec  des  galets  de  quartzite,  de  simple  grès,  de  quartz 
hyalin,  ou  de  grauwacke  disséminés  dans  un  sable  terreux  plus  ou 
moins  fin.  Les  sables  quaternaires  des  environs  des  Moutiers  qu'on 
pourrait  confondre  avec  ceux-ci  s'en  distinguent  par  la  présence 
de  silex  brisés  provenant  des  couches  jurassiques. 

Les  géologues  que  nous  venons  de  nommer  s'accordent  assez 
pour  distinguer  deux  divisions  dans  cet  étage  :  l'une,  supérieure, 
intimement  liée  au  calcaire  d&Caen,  de  beaucoup  la  plus  puissante, 
composée  de  calcaire  blanc,  tendre,  assez  compacte,  ressemblant 
à  la  roche  précédente,  dont  il  est  souvent  difficile  de  le  sépa- 
rer, et  renfermant  des  oolithes  qui,  vers  le  bas,  prennent  une 
teinte  ferrugineuse  ;  l'autre,  inférieure,  désignée  quelquefois  sous 
le  nom  de  banc  sableux,  de  1  mètre  à  1™,25  au  plus  d'épais- 
seur, est  un  grès  calcaire  jaune  ou  gris,  rempli  d'oolithes  ferrugi- 
neuses, et  très  riche  en  débris  organiques.  La  présence  des  oolithes 
ferrugineuses  n'est  pas  d'ailleurs  un  caractère  constant.  Ces  oolithes 
diffèrent  du  minerai  en  grains  en  ce  que  le  fer  y  est  plutôt  à  l'état 
d'oxyde  rouge  qu'à  l'état  d'hydrate  (5),  et  souvent  il  est  combiné 
avec  la  silice.  Aux  Moutiers,  sur  la  route  de  Caen  à  Harcourt,  loca- 
lité depuis  longtemps  connue  par  l'abondance  de  ses  fossiles,  on 

(4)  De  Caumonty  Ment,  de  la  Soc.  Linn,  de  Normandie,  vol.  l, 
p.  478,4824. 

(2)  ln-8,  4  824. 

(3)  Transact.  geoL  Soc.  ofLondon^  V  série,  vol.  I,  4  822. 

(4)  Explication^  etc.,  vol.  Il,  p.  4  66^  4848. 
(6)  /6iV/.,p.  477. 
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distingue  deux  couches,  Tune,  supérieure  {banc  de  sable  tendre  des 
ouvriers),  est  un  calcaire  peu  solide  ;  Tautre,  inférieure  (banc  de 
table  dur)^  est  un  calcaire  gris  clair;  toutes  deux  renferment 
des  oolithes  ferrugineuses  toujours  assez  fines. 

H.  Hérault  (1)  a  donné  une  coupe  reproduite  par  M.  Dufré- 
noy  (2),  et  qui  montre  les  relations,  les  épaisseurs,  les  caractères 
et  les  passages  des  diverses  couches  de  Tétage  qui  nous  occupe, 
dans  une  des  carrières  des  Moutiers,  mais  où  se  trouvent  compris 
des  bancs  qui  appartiennent  probablement  au  lias  supérieur  de 
Croisilles.  Quant  aux  fossiles,  nous  n'en  connaissons  encore  aucune 
liste  un  peu  complète,  et,  pour  donner  une  idée  de  cette  faune, 
nous  citerons  les  espèces  suivantes,  que  nous  avons  recueillies  h 
diverses  reprises,  soit  dans  cette  localité  des  Moutiers  (calcaire  gris 
sableux  et  marneux  et  couche  à  oolithes  ferrugineuses),  soit  dans 
les  assises  correspondantes  de  Saint-Vigor,  près  de  Bayeux,  ou 
dans  celles  de  la  falaise  de  Sainte-Honorine,  près  de  Port*en- 
Bessin  (3). 

Polypiers  et  radiaires:  Scyphia^  indét.,  Montlt'pauiiia  lensy  Miln. 
Edw.  et  J.  Haime,  Trochocyathus  Ma^nevillianus,  id.,  id.,  T,  an 
Montitvaultia?,  indét.,  Echinas  cadomensis^  Âg.,  E,  lœvis,  id., 
E,  indét.,  Discoidea  concava^  Ag.  [Holectyptis)^  Djsaster  Eudesiiy 
id.,  Pcntacrinus^  indét. 

Mollusques  acéphales  :  Pholadomya  trigaetra,  Ag.,  Panopœa 
^^gassizii^'d^Orh.  [ArcomYncalccijormis^  Ag.),  P*  Cornelia^  d*Orh,J, 
P,  Intissima  [/ércomya,  id.,  Ag.),  Lysianassa  rhomblfera^  Gold., 
ou  du  moins  très  voisine,  ainsi  que  de  la  Pholadomya  trapezina, 
Buv.,  Ceromya bajociana^  d'Orh,,  Lutraria  clongata,  Munst.,  Gold. 
[Pieuro/nya,  id.,  Ag.,  Panopœa  subelongataj  d'Orb.),  L»  Jurassi^ 
AI.  Brong.  {Myopsisj id.,  Ag.,  Panopœa,  id. ,  d'Orb.), £.  tenuistriàta^ 
Munst.,  Gold.  {Panopœa^  id.,  d*Orb.),  Jstarte  cordiformiSy  Desh., 
ji,  detrita,  Gold.,  A,  elegans^  PhilL,  ji,  modiotaris^  Desh.,  A,  obli' 
qua,  Desh.,  A,  trigonOy  id.,  Cardium  Cailiope^  d'Orb.,  CardUater^ 
minaliStDeah.,  Cypricardia  cordiformis^  id.,  C,  nov.  sp.,  très  grande, 
Opis  lunulata,  Defr.,  O.  indét.,  Myoconcha  crassa,  Sow.,  Hippo- 
podium baiocensûy  d'Orb.,  Ciicullœa  eiongata,  Sow.,  Arca  indét., 
peut-être  VA.  Baugieri,  d'Orb.?,  Trigonia  costata^  Sow.,  T.striata^ 


(2) 


Tableau  des  terrains  du  Calvados,  p.  413,  4824. 
Lf)c,  oit,,  p.  479. 
(3)  D'Archiac,  Noies  inédites,  4  832,  4  834  et  4  844 .  —  Dès  4  84  6 , 
Duhérissier  de  Gerville  avait  donné  une  liste  des  fossiles  de  l'oolithe 
inférieure  du  Calvados  (Lettre  à  M.  Defrance  du  4 «^  juin  4816, 
Journ,  de  phys,  et  de  chimie,  vol.  LXXXIV,  p.  208,  45  avril  4  817. 
—  /t.,  vol.  LXXIX,  p.  46,  484  4). 

VI.  19 
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la.,  Atociiola  plicatù,  id.,  GerviUîa  ITartmannî^  Gold.?,  Limù  gih- 
hosa,  Sbw.,  L.  Hector,  d'Orb.,  £.  proboscidca,  Sow.,  L,  semieircn- 
tarixj  Gold.,  L.  tenttistn'ata,  id.,  L,  transversa  [Plasiiostoma,  id., 
Lam.),  Pecten  hnrbatus,  Sow.,  P.  tcxtorius^  Schloth.,  Gold.  (le 
P.  virguUfents^  PhilL,  est  sans  doute  le  même),  P.  indét.,  voisin 
du  P.vimineus,  Sow.,  Ostren  suhlobata,  Desh.  [Gryphàea  Buck- 
manî,  Lyc),  Terebratc^  SacA'ntanf^  Dav.,  T,  globaia^  Sow., 
T.  impressa ^  de  Buch,  T,  perovalisy  Sow.,  J\  obovata,  id..  2^.  />//- 
çatella,  id. ,  T.,  id.,.var.,  T.  ringens,  Sow.,  7".  simplex^  Buckm.?, 
T*.  sphœroidalis,  Sow,, .  7".  spinosa,  id.,  7*.  tctraedra^  Sow., 
var.?,  an  7*.  bajociana^  d'Orb.? 

Gastéropodes  :  Nation  bajoce'nsh,  d'Orb.,  Melanla  scalartformis, 
Desl.  [Cerithium^  id.,  d'Orb.);  Af.  Uneata^  Sow.  (Cftemnitifû^  id., 
d'Orb.),  /If.  proceroy  Desl.  {jChemnitzia^  id., d'Orb.),  iTurbo^  indét.. 
Troc/fotonta  nffinis^  Desl.  {Ditremaria,  id.,  d'Orb. l,  Pfeurotomaria 
Jgatha^  d'Orb.,  P.  amœna,  Id.,  P.  arma  ta  ^  Gold.,  A  araneosà^ 
Besl.,  P.  AthùUn,  d'Orb.,  P.  cir'cnmsulcata^  Id.,  jP.  amoidea\  Dèsh., 
P.  grU/iufàta^  Desl.,  P.  mutabUis'^  id.  (P.  bessinus\  d'Orb.),  P.  or- 
/ir//«;  Desl.,  P.  Palœmon^  d'Orb.,  P.  Protctuiy  Des!.,  P,  scnlaris, 
id.,  P.  subconoidea^  d'Orb.,  P.  subelongata^  id.,  Pleurotoma?  Pte- 
rocera  atractoides^  Desl.  (moule  du  moins  très  voisin). 
.  Céphalopodes:  Beiemnites  bessinus^  d'Orb., iî.  Bluinvillei^  Vttltz, 
^-  gfga/itensj  Schloth.,.  ISautUus  dansas^  d'Orb.,  2V'.  lineaius^  Soyr., 
]S,obesus,  id.,  Ançyloceras  a rmula tus y^*Orb,  [Hamites^  id.,  Dash,), 
jimmonites  Blagdeni^  Sow.,  ^.  Brnikenridgii^  id..  >^.  Brongnlarif, 
id.,  y/,  contractas^  id.  (espèce  distincte  de  1'^.  Huntp/iriesia/ias], 
A^  cycloides,  d'Orb.,  ^.  disais^  Sow.,  y/.  Garrantianus^  d'Orb., 
y^.  Gervillii^  Sow.,  ^.  Herveyi^  Sow.,  Ziet.  («o//  d'Orb.),  ^.  .Wcnw- 
phriesianusy  Sow.,  >^,  linguijerus,  d'Orb. ,  -«f.  ^Jarlinsif y- id.  (4), 
A,Murçluson(!Cy  Sow.?,  -<^.  oo tithi eus,  à'Ovh,,  A^  Parkinsoni,  Sow., 
Jdf.  stcllarîsj  Sow.  (2),  ^.  subradiatus^  id.,  ^.  7'r^ic'///,  d'Orb.,  //., 
nov.  sp.  voisine  des  Jî/.  annulatus  et  corn  munis  ^  Sow, 

a»  1001  étage.       D^iis  ^  iVofff  si/r  rf<?s  éancs  thiertnédiaires  placés  éhffe  rôbtttf^ 
inférieure  ef  te  lias  supérieur  dû  Valvados  (3),  M.  ttéslorigcbamt» 

(4)  Paléontologie  française^  p.  384  et  632.  Cette  espèce,  ilortî- 
méé  d'abord  A:  Bajôcensis  par  M.  d'Orbigny,  est  écrite  Martiusii 
sar  la  planche  4  25  de  la  Paléontologie  française  ;ei  à  la  paga$^, 
on  a  écrit  planche  225  au  lieu  de  \  25.  Dans  le  Prodrome  de paléoni, 
stratigr,,\o\,  I,  p.  261,  et  à  la  table,  vol.  III,  p.  8,  on  trouve  encore 
Martiusii  au  lieu  de  Martinsiî.  Est-ce  au  botaniste  français  ou  au 
botaniste  allemand  que  cette  espèce  est  dédiée? 
'  (i)  Quoique  cette  espèce  n'ait  encore  été  citée  qtlé  dahs  le  lias, 
nous  n'hésitons  pas  à  y  rapporter  un  échantillon  provenant  dés  bancs 
calcaires  gris  jaunâtre,  marno-sableux,  sans  oolithes,  Ou  COQchè  à 
Terebrâtàla  perovalis  des  Moutiers. 

(3)  Mém.  Soc.  Limu  de  Northandicy  vol.  Vltl,  p.  mviiy  4849. 
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n'ayant  indiqué  ni  les  localités  où  il  les  avait  observés,  ni  donné  de 
coupes  propres  à  faire  saisir  leurs  relations,  ni  désigné  les  espèces 
fossiles  qu'ils  renferment,  et  dont  un  certain  nombre,  non  men- 
tionnés spécifiquement,  se  trouveraient  â  la  fois  au-dessus  et 
au-dessous,  ou  concevra  tiue  nous  n*avons  rien  à  déduire  de  ce 
document.  Lors  d'une  excursion  que  fit  la  Société  Linnéenne  aux 
Mbutiët^s  en  18/15  (1),  on  constata  la  présence  d'une  couche  d'argile 
ferrugineuse,  brun  Jaunâtre,  avec  des  oolithes  brunes,  reposant  sur 
le  banc  sableux  ou  ooltthe  ferrugineuse  si  riche  eu  fossiles.  Les 
corpâ  organisés  sont  les  mêmes  dans  les  deux  couches,  mais  ceux 
dé  l'argile  sont  chahgés  eh  quartz,  et  ceUx  du  banc  oolithique  en 
calcaire  spathiqde  et  très  empâtés  dans  la  roche.  A  Curcy  et  h 
Quaine,  ofi  manque  )e  calcaire  à  oolithes  ferrugineuses,  l'argile 
repose  sur  le  lias,  et  aux  Moutiers,  il  y  aurait  encore  les  bancs 
intermédiaires  dont  il  vient  d'être  question,  mais  dont  les  caractères 
précis  nous  sont  inconnus. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Drôme,  dans  la  carrière  de  Subie,  près  de 
Bayeux,  au-dessus  des  couches  calcaires  et  argileuses  avec  Ammo- 
nites bifrons,  communis,  etc.,  qui  appartiennent  au  premier 
étage  du  lias,  M.  H.  Harlé  (2)  a  signalé  des  bancs  tout  à  fait 
différents,  obliihiques,  ferrugineux,  et  caractérisés  par  les  Ammo- 
nites opalinus,  Reiu.  [py^'mordialis,  Schlolh.),  radians,  id. ,  comen- 
sis,  de  Buch,  variabiliSy  d'Orb.,  la  Terebrattilaringens,  Sow.  Le 
Beiemnites  îripartitus,  Schlolh.,  qui  s'y  montre  encore,  ne  se  con- 
tinue pas  plus  haut;  le  Beiemnites  abbreviatus,  Mill. ,  commence  à 
s'y  montrer  et  le  B.  longesulcatus,  Voitt  y  est  rare.  Cette  assise,  pla- 
béé  par  l'auteur  datià  les  marnes  du  lias,  a  2  mètres  d'épaisseur. 

Au-dessus,  et  composant  le  tiuatrième  sous-étage  des  marnes  du 
lias  de  M.  Harlé,  viennent  des  calcaire^  gris,  assez  durs,  quelque- 
fois sableux,  mélangés  de  marne  grise  et  dé  lits  de  silex  vers  le 
haut.  On  y  trouve  :  Ammt)nites  concavus,  Sow.,  Beiemnites  uni- 
banàliculatvs,  Hart.,  J?.  abbreviatus,  Mill.,  Terebratula perovalis, 
Sow.,  T.  globatay  id.,  Modiola  plicatilis,  Lima  heteromorpha, 
Pècten  bwrbatus,  SoW.,  P.  personatus,  Gold.;  puis,  dans  un  lit 
marnelix  de  U  partie  supérieure,  le  Beiemnites  giganteus,  Schloth. , 
les  Ammonites  Murehisonœ,  Sow.,  Sowerbyi,  Mill.,  etc.  Cette 
assise  a  7  tHètres  d'épaisseur,  et  c'est  au^dessns  que  se  trouve  la 

(h\  lbid,y  p.  LXii. 

(2)  Aperçu  de  la  constiUition  géologique  Un  dtparifment  du  Cal- 
M»/(w  (annuaire  de  ce  département  pour  4863). 
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couche  à  oolithes  ferragineuses  si  fossilifère,  et  r^ardée  pendant 
longtemps  comme  constituant  à  elle  seule  tout  l'étage,  tandis  qu'elle 
n*en  forme,  en  réalité,  que  l'un  des  termes  les  plus  élevés.  Les  car- 
rièresdc  Baron  et  de  Croisilles  montrent  bien  l'assise  à  Ammonites  pri- 
mordialisy  et  les  couches  à  Ammonites  Murchisonœ  et  Soiuerbyt  se 
voient  particulièrement  à  FeugueroUes,  à  Vieux,  au  nord  d'Équay,  k 
Fontaine-Étoupefour,  à  Vaux-sur-Seule  et  à  Saint-Vigor,prèsBayettx. 
Sur  ce  dernier  point  un  antre  géologue  (1)  a  fait  voir  aussi  que, 
suivant  la  carrière  que  l'on  examine,  on  obtient  des  résultats  assez 
différents.  Tantôt  Toolithe  ferrugineuse  avec  Ammonites  Parkin- 
sont,  A.  Humphriesianus,  etc. ,  se  trouve  au  contact  du  lias  supé- 
rieur caractérisé  par  les  Ammonites  bifrons  et  serpentinus,  tantôt 
il  s'intercale  entre  ces  deux  horizons  nue  marne  blanche,  peu  é|)aisse, 
avec  Terebratulaperomlis,  T.  Phillipsii,  Beiemnites  curtus,  eic. 
On  sait  que  dans  la  falaise  de  Sainte-Honorine  les  bancs  d'ooliihe 
feiTugînense,  de  0*",20  d'épaisseur,  recouvrent  un  calcaire  rooE  de 
O'^.IO,  loberculenx,  avec  des  cailloux  roulés,  et  au-dessous  sont 
les  argiles  bleuâtres  avec  des  Ammonites  et  des  Bélemoites  da 
lias  supérieur.  De  son  côté,  M.  Triger  (2)  pense  que  lootiihc  fer* 
rugineuse  do  Calvados  n'est,  qu'une  partie,  très  importante,  sans 
doute,  de  l'oolithe  inférieure,  mais  n'est  point  la  base  de  cet  étage. 
Au-dessous  on  trouve  encore,  dans  les  collines  des  Gotteswolds  du 
Gloucestershire,  une  assise  caractérisée  |)ar  la  Modiola  plicata^  la 
Pholadomya  fidicula,  des  Pieuromyes,  etc.  Les  obsenaiions  quu 
nous  venons  de  rapporter  prouvent,  en  effet»  que,  de  ce  côté  du 
détroit  tomme  de  l'autre,  la  couche  d'oolithe  ferrugineuse  fosesUi- 
fère  n'est  qu'une  faible  partie  de  cet  étage,  et  ce  que  nous  verroiis 
tout  Ir  rtieure  dans  le  département  de  la  Manche  nous  aidem  à 
compléter  le  parallélisme  des  dépôts  de  la  Normandie  et  de  4Vmest 
de  l'Angleterre,  de  aiême  qu'à  fixer  la  ligne  de  démarcatîûn  qoe 
nous  adopterons  entre  l'oolithe  inférieure  et  le  lias, 
p^uontoicgie.      Ouiro^es  tnéiMires  que  nons  avons  déjà  cités  dans  le  covra.dn^ 
descrt|Aioâ,  Bf  ;iE.  Dttstogohomps'a  encore  publié  divers  tnavaia  iiv- 
téressants  sur  ia  paléontologie  de  la  formation  jurassique  du  Calva- 
dos. Noti^^ussifins.  cependant  préféré,  à  des  monographies  de  genres 
ou  zoologiques,  des  monographies  stratigrapbiqnes  ou  de»,  éuides 
de  fossiles  considérés  dans  chaque  assise,  celles-là  étant  toujours 

(1)  Hébert,  JBulL,  8*  série,  vol.  XII,  p.  79,  1864. 

(2)  Jijùi.,  p.  78.  —  Ibiil.,  p.  723,  1 855. 
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fort  incomplètes  paisqa*elles  n*embrassent  que  les  espèces  d'une 
surface  (rès  limitée.  Sous  les  noms  de  Teudopsis  Agassizii,  Bu- 
nelli  et  Caumonti,  l'auteur  a  décrit  des  resies  de  céphalopodes 
voisins  des  Calmars  (1).  Plus  tard  il  a  proposé  le  genre  Trocho- 
ioma  (2)  |X)ur  des  coquilles  voisines  des  Plcurotomaires»  et  qui,  au 
lieu  d'une  échancrure  au  bord  droit,  ont,  sur  la  partie  saillante  des 
toui's,  une  ouverture  étroite,  allongée,  complètement  fermée  en 
avant  et  en  arrière.  Sur  6  espèces  qu'il  décrit,  M.  Deslongchamps 
en  cite  1  du  lias  supérieur,  1  de  Toolithe  inférieure  des  Mouiiers, 
1  du  calcaire  de  Caen,  et  1  de  la  pierre  blanche  de  Langrune.  Une 
suite  de  mémoires  sur  les  gastéropodes  de  cette  même  formation 
comprend  les  monographies  des  genres  Patelle,  Ombrelle,  Galyp- 
irée,  Fissurelle,  Émarginule,  Dentale  (3),  la  famille  des  Nérita- 
cées  (4),  les  genres  Turritelle.  Ranelle,  Fuseau,  Ptérocère,  Rostel- 
laire,  Nérinée,  Cérile  et  Mélanie.  Plus  récemment,  l'auteur  a  traité 
des  Ampullalres  (5)  et  donné  un  travail  fort  étendu  sur  les  Plenro- 
tomaires  (6),  dont  54  espèces  et  64  variétés  sont  décrites  et  figu- 
rées. Il  y  a  ajouté  un  supplément  sur  les  Ombrelles  fossiles  (7), 
un  autre  sur  les  Bulles  et  les  Tornatelles,  et  un  troisième  sur  les 
Cônes. 

Au  nord-ouest  des  points  dont  nous  venons  de  parler,  dans  "^p^'^^J""* 
le  département  de  la  Manche,  à  l'embouchure  de  la  Tante,  au-  »■"«"»«*•• 
tour  du  village  de  SainteMarie-du-Mont,  M.  Hébert  (8)  a  fait 
connaître  des  couches  avec  Ammonites  insignis^  concavus  et  pri* 
mordialis,  représentant  l'assise  des  environs  de  Baveux,  qui  ren- 
ferme les  mêmes  fossiles.  Elles  sont  recouvertes  par  un  grès  et  des 
marnes  ferrugineuses  qui  n*ont  point  offert  de  débris  oi^niques, 
et  elles  reposent  sur  les  marnes  su|)érieures  do  lias  avec  Ammo- 
nites  bifrons,  radians  et  serpeniinus.  L'auteur  a  expliqué  les  rela- 
tions de  ces  couches  les  plus  basses  de  Sainte-Marîe-da-Mont  avec 
celles  des  environs  de  Bayeux,  dans  un  diagramme  asse«  sfmf)blable 
I  celui  qu'avait  donné  M.   de  Cauroont  pour  rendre  compte  des 

(1)  Afcm.  Soc.  Linn.  de  Normandie,  vol.  V,  p,  68,  ^835. 

(2)  Ibfd,,  yol  VII,  p.  99,  484Î. 

3)  Jbfd.,  p.  44r 

4)  Ibffl.,^.  4  34. 

51  Jbid.,  vol.  VIII,  p.  xxxn,  4849. 
'ej  Ibid.f  ibid.^  p.  4,  avec  48  plaucbe»,  4849. 
(7)  Ibid.,^.  460,  464,  463. 

w  -  -  -    •    •  -- 


BulLy  2«  série,  vol.  XII,  p.  80,  4  854. 
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rapports  aux  mêmes  nÎTesipx  de  la  grande  oolitbe,  de  Tooliibe  infé- 
rieure et  du  lias  (1). 

Ces  faits,  quoique  peu  nombreux  encore,  sont  cependant  pré- 
cieux, parce  qu'ils  nous  senrent  de  jalons  pour  relier  entre  eux  des 
dépôts  jusqu'à  présent  isolés,  dont  les  vraies  relations  n'avaient  pu 
être  bien  saisies,  et  que  par  cette  raison  on  avait  réunis  tantôt  à  fin 
groupe,  tantôt  à  un  autre.  Si  l'on  se  rappelle  la  complexité  de 
l'étage  inférieur  du  troisième  groupe  dans  le  Gloucestershire,  et  sa 
composition  dans  le  Somersetshire,  le  Wiltshire  et  le  Dorsetshire, 
on  verra  que,  sous  l'horizon  des  couches  à  pisolithes  ou  oolithes 
ferrugineuses  des  Cotteswolds,  de  Dundry  et  deBridport,  borjzon 
qui  correspond  certaine(Q^nt  à  notre  couche  oolithique  ferrugî- 
neuse,  également  très  fo^jsilifère  dp  Calvados,  on  trouve,  avapt 
d'atteindre  les  marnes  supérieures  du  lias  caractérisées  par  VAm-' 
monites  bifrons,  une  série  de  coi|ches  calcaires  et  de  marnes,  coo- 
stiluant  avec  les  sables  un  sous-étcige  caractérisé  lui-même  par  une 
faune  particulière  dans  laquelle  dominent  également  les  Ammonites 
que  nous  venons  de  mentionner  dans  la  même  position  relative 
sur  les  côtes  de  Normandie. 

Il  y  a  donc  lieu  d'établir  aussi,  de  ce  côté  du  détroit,  un  second 
sous-étage  que  nous  pourrons  suivre  vers  l'E.,  en  deçà  coinme  au 
delà  du  Rbin.  On  verr^  d'ailleurs,  et  nous  insisterons  sur  ce  point, 
que  cette  division  n'a  pas  une  continuité  ni  uti  rapport  tels  avec  les 
marnes  supérieures  du  lias  qu'on  dojve  l'y  rattacher  plutôt  qu'à 
l'oolithe  inférieure,  comme  nous  nous  sommes  décidé  à  le  faire 
après  avoir  comparé  tous  les  éléments  connus  de  la  question. 
Dëpartemeut  De  l'arroudissemcnt  de  Falaise  où  le  groupe  oolitlûaue  inférieur 
rorae.  est  resserré  et  découpé  par  les  affleurements  en  lanières  des  schistes 
de  transition,  très  allongés  au  S.-£.,  il  pénètre  dans  l'arrondisse- 
ment d'Argentan,  et  y  constitue  une  zone  assez  large  qui,  des  envi- 
rons de  Pont-Yalain  au  sud  de  Falaise,  se  dirige  droit  au  S.-E.  par 
Argentan,  Écoucbé,  Séez  et  Essey.  CetfjB  zone  tourne  au  S.-O. 
vers  Alençon,  et  de  là  au  S.-S.-O. ,  à  travers  le  département  de  la 
Sarthe,  toujours  comprise  entre  le  groupe  oolithique  moyen  d'une 
part,  et  le  terrain  de  transition  de  l'autre. 

Dans  toute  cette  étendue,  la  composition  du  groupe  est  as^z 
uniforme.  L'horizon  du  calcaire  de  Caen  ou  de  Stonesfiéld  paraît  y 


(4)  Atlas  de  V Essai  sur  la  topographie  géognostique  du  départe-^ 
ment  du  Calvados,  pi.  3,  Caen,  4  828. 
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dowaer  et  constitaec,  dit  U.  Piifrénoy  (^),  des  plaioes  d'un^ 
richesse  remarquable,  ^t  lorsque  les  calcaires  plus  élevas  de  la 
grande  oolithe  commencent  à  se  inontr(Q)%  ils  fpi:mentdes  collipcs 
asspz  ^Ipqgéès,  à  pentes  doupes,  d*où  1^  noni  de  calcqirf  des 
pla\nçs  donqé  au  prçfnier,  et  clq  calcaires  des  collines  dpnpé  aux 
seconde 

tt  La  yille  (:VArgcn(ap  ^st  siluép  ap  fni|ieu  mêrpe  ^^s  pa)caire^  ^p 
la  plaine  de  Caen  dont  les  couches,  d'une  régularisé  rem^rqpaj^le,  oi^( 
acquis  up  gran4  <J^yfi|opperoenf.  l>e  gr^i^  pojjfjïiqpe  y  esf  pl^s  pro- 
noncé que  dapslf^çcacrièri^s  de  faen,  ef  le  calcqjre  paoiqs  tççpepx  y 
Pféseate  une  grande  golidité.  A  $aint-I)Iartin-4e;-(Uiatnps,  lc|  grapd^ 
ooljttie  (calcaire  à  polypiers)  recquyre  i[pmK(^iatecQeDt  les  préçé- 
dept^»  et  présente,  çopiipe  auit  carrières  de  j^anville  (pa{yadps], 
deMi  assises  distinctes  :  Tqne,  de  çajCffire  tepdr^  forp^é  d*ui)Q  n>ul- 
MtiMle  de  çpqpilles  brisée^,  de  petits  madréporps  et  4*op||tl{e^,  se 
désagrège  et  passe  ^  l'état  de  sable  ;  l'autre,  ^e  pierre  dpf^*  es( 
composée  d'un  calcaire  cristallin  spatl^ique  pt  d!unp  g|:9ndp  qiiau; 
lité  d*articuIa(iQns  de  crinp|des.  plus  à  l'egt,  autour  di)  Alcrlefi|uU, 
on  vpit  cpcore  les  mêmes  couches  aiOppu-Qi*,  ^^^^  ^!l^  HP  tarden^ 
pas  4  ^(ITQ  recpuvpftçs  de  tous  |^  côtés  p^r  des  bancs  épais  4*unp 
argile  coqfpacte,  b|eu  foncé,  f{ppai:(pn^pt  à  j'pxfor(|-clay.  » 

$ous  |a  désignation  de  terrain  d'arkose,  M.  ^layjer  (2)  me(  à  |<i 
i^ase  def  dépôtg  secondaires  des  rpçjies  de  carac^ère^  très  variables, 
e(  qui  occupent  un  espace  assez  cirçonspri^  au  i)pp4-oues|;  ^'Aleu- 
çpa  où  elles  reposent  sur  |e  granité.  Ce  ^ont  tantôt  up  quart^  com- 
pacte, jaspoîde,  jaune,  rouge  op  noir,  quelquefois  carié,  plus  ou 
fpojp^  ocr^qx,  celluleux  ou  scorjacé;  fanfôt  une  fpphe  conrusément 
Cfistailipe  ayep  de  |a  ))aryte  sulfatée,  on  bie|i  encore  un  grès  mipc^ 
à  grains  4^  <iu9ftz  fin  et  à  pâte  siliceuse,  ou  enfin  prie  roche  <)oli- 
tl|ique  ça{parifère.  Cette  dernièrp  est  sfr^filiée  pt  fçnferi|)p  des 
fpssilc^  c|iapgés  en  baryte  sulfatée*  ce  quj  ne  s'observe  jamfii^  dans 
la  variété  co|npaç(e.  Elle  renferme  aussi  4"  l^aoliu,  de  }a  galène  et 
4p  inapgjinèse  oxydé.  I^arqn  ces  roches,  que  T^utepr  se(|i|)l^  disposé 
è  rapporter  au  lias,  il  en  est  quelques-uoe^i  ^li^qt^pUss  il  a(trj()ue 


^0  Explication,  etc.,  vol.  II,  p.  205. 


Études  géologiques  sur  le  dtpartement  de  l'Orne^  p.  40,  in-8, 
avec  carte,  Alençon,  4842.  —  Voyez  aussi  BulL,  V«  série,  vol.  VIII, 
p.  329 et  356,  4837. — Dufrénoy,  Explication,  etc.,  voi  n,p.  207, 
4848. 
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une  origine  ignée,  telles  sont  celles  qui,  compactes  et  non  strati- 
fiées, forment  une  arête  dirigée  du  S.-E.  au  N.-O.»  tandis  que  les 
grès  à  Penlacrincs  et  les  autres  roches  stratifiées  sontsédimenlaîres. 
Ces  dernières  s'observent  à  Tétat  de  grès  gris,  siliceux,  ferrugineux, 
et  de  sables  rougeâtres  bien  caractérisés  par  leurs  fossiles  en  baryte 
sulfatée,  des  mouches  de  manganèse  et  de  galène,  sur  la  droite  de  la 
route,  à  2  kilomètres  au  nord-ouest  d'Alençon,  avant  de  descendre 
au  pont  de  Fresne  (1). 

M.  Blavier  distingue  ensuite  dans  les  couches  jurassiques  très 
variables  des  environs  de  cette  ville  la  grande  ootitke  et  Voolithe 
inférieure.  La  première  comprend  des  calcaires  compactes,  des 
calcaires  marneux,  une  assise  argileuse  avec  lignite  et  des  calcaires 
à  Nérinées;  la  seconde,  des  calcaires  barytifères,  des  calcaires  à 
grains  de  quartz  et  d'épaisses  couches  de  sable,  série  dans  laquelle 
il  n'y  a  probablement  que  les  représentants  du  fuller's-earth  et  des 
calcaires  de  Stonesfield.  La  plaine  de  Séez  offre  les  mêmes  roches 
avec  les  mêmes  caractères  ;  au-dessus,  comme  aux  environs  d'Ar- 
gentan, un  calcaire  spathique  et  oolithique,  rapporté  aussi  au  cal- 
caire à  polypiers  du  Calvados,  serait  pour  nous  le  vériuble  repré- 
sentant de  la  grande  oolithe.  Entre  Mortrée  et  Monlmerrel,  ce 
dernier  renferme  une  grande  quantité  de  |X>lypiers  et  repose  sur  le 
terrain  de  transition.  M.  Buckland  (2)  regarde  les  calcaires  com- 
pactes à  polypiers,  observés  dans  la  plaine  d'Alençon,  comme  ayant 
leurs  analogues  dans  l'oolithede  Baih  (grande  oolithe)  et  les  argiles 
bleues  avec  les  calcaires  marneux  qui  sont  dessus  comme  parallèlea 
I  l'argile  de  Bradford  et  au  cornbrash. 

'  Dans  les  carrières  d'Écouché  et  de  Bazoches,  les  bancs  oolithtques 
renferment  de  nombreux  fossiles,  et  vers  Hablonville,  on  trouve 
au-dessous  un  calcaire  gris  bleuâtre,  rempli  de  Bélemnites,  et  nn 
second  calcaire  également  bleuâtre  avec  des  débris  de  crinoîdes,  que 
M.  Blavier  incline  à  rapprocher  du  lias,  mais  une  étude  plus  atten- 
tive des  fossiles  de  ces  localités  nous  semble  nécessaire  pMir  qu'on 
puisse  prononcer  sur  ces  rapports.  Les  cooches  sabkMineuses  de 
Tooiithe  inférieure  ont  offert  des  bois  à  odeur  de  troflfe.  Ainsi  le 
groupe  oolithique  inférieur  du  Calvados  se  montre  encore  ici  avec 
des  caractères  généraux  comparables  et  sensiblement  les  mêmes. 
On  doit  en  excepter  cependant  les  parties  les  plus  basses  qui,  en 


(4)  D'Archiac,  Notes  inédites,  4834. 

(?)  Bull.,  4'«  série,  vol.  VU!,  p.  349,  4  837. 
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l'absence  du  lias,  reposant  directement  sur  le  terrain  de  transition 
ou  sur  le  granité,  commencent  à  y  prendre  ces  caractères  particu- 
liers que  nous  retrouverons  constamment  dans  les  mêmes  circon- 
stances de  gisement. 

Nous  placerons  ici  quelques  vues  générales  quePuillon-Boblaye  (1) 
avait  développées  précédemment  devant  la  Société  géologique  de 
France,  lors  de  sa  réunion  extraordinaire  à  Alençon  au  mois  de 
septembre  1837,  et  dont  nous  avons  déjà  reproduit  quelques  par- 
ties (2).  Les  divers  groupes  jurassiques  et  crétacés,  dit  ce  savant, 
forment  une  série  de  bandes  à  peu  près  parallèles,  s'appuyant  sur 
la  région  ancienne  de  Touest,  et  s'imbriquant  successivement  vers 
Test  comme  les  tuiles  d*un  tott.  Chaque  groupe  atteint  ainsi  à  peu 
près  le  même  niveau,  et  les  inégalités  actuelles  résultent  du  plus  ou 
moins  de  résistance  que  chaque  roche  a  opposée  aux  causes  de  des- 
truction, et  de  mouvements  partiels  du  sol.  î^e  trait  le  plus  saillant 
des  effets  de  dénudation  est  la  dépression  irrégulière  qui  s*étend  de 
l'embouchure  de  la  Dive,  par  la  vallée  d*Auge  (Calvados),  en 
remontant  vers  le  Blerlerault,  puis  dans  les  cantonsde  Mesle  (Orne), 
de  Saint-Côme  et  de  Beaumont  (Sarthe).  Les  dénudations  sont  de 
plusieurs  époques,  et  Tune  d'elles  a  séparé,  d'une  manière  très 
prononcée,  les  dépôts  jurassiques  des  dépôts  crétacés. 

Pour  rendre  ensuite  sensibles  les  changements  dus  aux  mouve- 
ments du  sol,  Boblaye  prend  comme  horizon  géognostique  une 
couche  d'argile  sans  fossiles  qu'il  rapporte  au  Bradford-clay,  mais 
qui  nous  paraît  être  subordonnée  à  la  grande  oolithe  si,  comme  il 
le  dit,  elle  est  surmontée  d'un  système  de  marne  dont  les  fossiles 
sont  ceux  de  la  grande  oolithe  telle  que  nous  l'avons  caractérisée 
dans  le  Calvados.  Elle  repose  sur  des  calcaires  oolithiques  sableux 
qui  font  partie  du  même  sous-étage,  ou  qui  appartiennent  déjà  à 
celui  de  Stones6eld  (calcaire  de  Caen).  Cette  couche  d'argile  du 
département  de  l'Orne  ne  semble  pas  d'un  autre  côté  pouvoir 
représenter  celle  que  le  même  géologue  lui  compare  à  l'embouchure 
d»la  Dive,  et  qui  est  au-dessus  de  ces  couches  fossilifères  de  cal- 
caire à  polypiers  (grande  oolithe),  ce  que  M.  Bnckland,  ainsi  qu'on 
vient  de  le  dire,  avait  également  reconnu  aux  environs  d'Alençon. 


(4)  BulL,  r«  série,  vol.  VIII,  p.  345,  pi.  8,  fig.  3,  \%Z1. 

(2)  Jntè,  vol.  IV,  p  373,  pi.  4,  4854.  —  D'Arcbiao,  Mém, 
Soc.  géoi.  de  France,  î"  série,  vol.  II,  p.  406,  pi.  3,  fig.  5. 
4846. 
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IHaÎF.  comfpe  fn  réalité  les  deux  couches  argilepses,  sî  elles  aopi 
différeotes,  sont  sans  doute  très  rapprochées,  la  Conclusion  dç: 
Boblaye,  sur  le  relèvement  4es  assises  jurassiques,  depuis  U|  côte 
jusqu'à  Taxe  du  iMerlerault,  comme  sur  leur  ab^is^men^t  aii  S.  ^ 
partir  de  ce  même  axe,  n'en  est  pas  moios  exacte. 

L^  couche  argileuse  qu'il  considère  s'élève  au  uord  d' Argeutaa»  à 
\\%  l({ètres  ^'altitude,  ^t  atteint  2i0  mètres  au  pied  du  coteau  de 
Louvigfiy  (pantOD  de  Courtomer),  d'où  ^ivf^rgent  les  ysiliées  d^ 
l!Qroe,  de  la  Dive,  de  la  Touques,  de  la  flil|e  et  de  la  Sarihe.  Getiç 
coïncidence,  rapprochant  l'époque  de  l'élévaiion  du  sol  de  ceUe  fl|i 
Cfrepsepî^pt  des  vallées,  jes  placerai^  l'une  et  l'auîre  à  la  fip  4?  ^ 
seconde  période  terliajre.  4  partir  de  ce  point,  ou  peut  suivfe  au 
S.  l'abaissenqent  successif  des  ^épôts  jurassiques.  A  béez,  la  mèiue 
couche  ^st  à  190  mètres,  au  nordM'Alençon  à  150,  et  au  sud  de 
la  ipême  ville  à  145.  Si  une  faille  a  porté  à  une  altitude  de  225  Ufè- 
très  (es  calcaires  de  Stonesûeld,  de  Vilaine-la-Carelle,  aussitôt  jipr^s 
Tilbaissemept  général  recommepce.  Aux  sources  miqérales  ^e  U 
Georgette,  fargile  n'est  plus  qi^'à  95  mèirps.  f {,  ^  uqp  p^ofondeuf 
de  73  urètres,  le  sondage  entrepris  au  ft^ans  n'e^  avait  pas  aHe|ift 
1^  lioait^  inférieure. 

Les  failles  et  la  large  flexion  ^es  couches  secondaires  se  trouvent 
précisément  daas  1^  région  où  viennent  se  reoçqntrer  (^  ^x^s  de 
soulèvement  Q.-N.-Q.,  £.-S.-£.,  qui  règlent  dans  le  Calvados  et 
^aps  rprne,  et  jes  axes  N.-£.,  S.-O.,  des  montagnes  qui  séparent 
ja  j^l^^eune  {le  la  Sarthe.  Aussi  semble-t-il  que  (es  ancienpes  frac- 
tures ont  exercé  une  certaine  influence  sur  les  mouvements  plus 
r^c^ots  qui  ont  affecté  ce  pays. 

Si  1^  faible  jnclinaispn  des  couches  permettait  d'açjmettre  qu*elles 
ont  ^(é  4^posées  ^insi,  il  serait  4*un  antre  c^ié  facile  de  prouver 
qu*e)}^  u*est  poin^  naturelle,  c^r  il  faudrait  supposer  qiie  {es  fps- 
siles  quilles  çaractérisqpt,  et  qui  son(  surtout  des  espèces  littorales, 
opt  pu  yivre  dans  le  môme  temp^  sous  é^es  profondeurs  d'eau  qui 
diSéiaîent  de  800  mètrea  £n&n,  un  dernier  argument  que  nou^ 
avons  fait  valoir  aussi  pour  les  dépôts  crétacés  qui  ont  participé 
aux  mêmes  dérangements  {antè,  vol.  IV,  p.  387),  c'est  que  les 
couches  oolithiques  atteignant  S21  mètres  d'altitude  au  signal  de 
Ghamp^Haut,  et  310  sur  le  plateau  de  Brullemail  et  d'Échauflbur, 
si  l'on  jugeait  du  niveau  de  la  mer  jurassique  par  ces  élévations, 
l§Bi:^fague  ^1  tqiÀt  le  bocage  de  la  I^Jopnaudie,  sauf  quelques  arêtes 
de  grèsi  eussent  été  sous  les  eaux,  et  les  vallées  du  ceatre  ,4^  la 
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BreUigii^,  comiue  le  plate^iq  de  1^  Mayenne^  eif  eussent  certain^:^ 
ment  eoaserré  de»  traces. 

Aa  sad  d'AlcoÇon,  ^ufoor  de  3ain(-Patef ,  on  oi^^erve  de  bas  eo  Deportement 
biut;  1**  les  sables  de  Toolithe  inférieure  ;  2°  un  calcaire  à  grosses  u  SaKhe. 
oolitbes;  3**  un  palcaire  compacte  ayec  des  Nérinées,  beaiicoup 
d'Astre^  spaihiqpes,  et  qui  ^st  fort  constant  dans  tout  le  pays  ; 
k^  on  calcaire  k  cassure  uq  peu  lamellaire,  pluç  ou  moins  ooli- 
tbiqoe,  rempli  de  Peptacrines  ;  5"  un  calcaire  à  oolitbes  miliaires» 
ici  peu  développé,  m^is  offrant  vers  l'est  des  bancs  considérable, 
et  qui  représenterait  la  grande  oolithe  (1).  Près  de  la  (eripe  de 
iMilèfire,  des  afgtles  bleuâtres  représenteraient  aussi  le  porobr^b. 
suivant  M.  Buckland  (2).  La  biitte  de  Cbauiniton,  sitpée  sur  U^ 
bord  méridional  de  la  forêt  de  Perseigne,  montra  <le  bas  en  hsip(  ; 
1*  des  sables  et  des  grès  altero^nt  sur  upe  épaisseur  de  /tO  mètres, 
et  ayant,  yefs  la  partie  supérieure,  un  banc  de  grès  à  grain  fin  ayeç 
()es  montes  de  Nérinées,  de  Pl^gjostomes,  de  Peignes,  etc.;  2*^  u^ 
calcaire  compacte  avec  des  Nérinées  et  des  polypiers  spatbiquf;^ 
signalés  daqs  la  coupe  précédente  ;  3°  qii  çajcaire  à  grosses  ooljtbes 
rempli  de  Pentacrines;  k""  un  calcaire  exploit^  comme  pierre  de 
uille. 

La  coope  sniT^nte  de  pette  tpên^e  localité,  donnée  par  1^.  I|é- 
bert  (3),  nous  paraît  plus  complète  ;  elle  montra  de  baqt  en  |)as, 
en  groopant  les  cquches  d*après  notre  classificaiion  : 

Etage  (  1.  Calcaire  friable,  à  ooliUtes  miliaires. 

da  h  gnnda  oolithe.  \  S.  Bancs  solides,  compactes,  exploités  h  VîlaJne-la-CareUe  (4). 
/  3.  Calcaire  romphcte  pert»  do  trous  de  PUttliules,  et  «arll<5tl- 
i  rîsë  par  de  grosses  Chemnittia, 

Étage  \  4.  Calcaire  sableux,  très  fMsilifcre,  arec  des  rognons  de  grès. 

de  <  5.  Banc  rempli  de  lima  semicircularis^  Gold.,  Z>.  heterO" 

foolithe    inferienre.  j         mor/7A/<,  Desh. ,  etc. 

I  6,  Sable  avec  fossiles,  entre  antres  VOstrea  sub^obata^  Desb. 
V.7.  Calcaire  compacte  sans  fossiles. 

!8.  Alternances  ii*arglle  soblense  et  de  calcaire  marneux,  afec 
Ammonites  serpenlinus^  A,  radians,  etc.  « 

9.  Sables  sans  foisiles*'  • 

Dans  les  carrières  de  Pescheseul,  de  Voisine,  etc.»  l'oolitbe  ipfé- 
rieore,  plus  développée  qu'|ci,  montre  netteipent,  solvant  M.  fjé- 
beft,  deu^  piveaiix  principaux  de  fossiles  :  Tun  inférieur,  à 

(I)  ^«//.,"4'*8ér.,  vol.  VIII,  p.  342,  4837. 
(i)  i6iU,  p.  342. 

(3)  Ibid.,  V  série,  vol.  :Çl|,  p.  ^3,  1854. 

(4)  M.  Micbelin  a  signalé  une  très  grande  Bélemni^e  offrant  des 
caractères  assex  particuliers,  ej^qui  provenait  des  carrières  de 'cette 
localité  (Btùl,  V  série,  vol.  XlII,  p.  46,  hU\): 
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Pholadomya  fidicula,  c'est  notre  second  sous-étage  ;  l'autre  supé- 
rieur avec  Ammonites  Humphriesianw^  A.  Parkimoni^  Trigonia 
costata,  etc.,  c'est  le  nWeau  de  l'oolithe  ferrugineuse  du  Calvados. 

Plus  au  sud,  vers  Saint-Remy-du-Plain,  les  grès  et  les  sables 
précédents  sont  remplis  d'empreintes  végétales,  et  dans  le  val  Pinau, 
M.  Dufrénoy  (1)  signale,  au-dessus  des  couches  de  transition,  des 
marnes  rouges,  bleuâtres  et  grises  avec  du  lignite  et  des  rognons 
pyriieux  aplatis,  enveloppant  des  fragments  du  quartzite  sous- 
jacent,  puis  des  sables  jaunes  assez  fins,  et  des  grès  quartzeax 
passant  h  un  calcaire  sableux.  Comme  dans  Tarkose  d'Âlençon,  les 
sables  renferment  des  lamelles  et  des  nodules  de  baryte  sulfatée. 
Ces  assises  arénacées  ont  présenté  les  Lima  semicircularis  et 
transversa,  VOstrea  sandalina,  la  Pholadomya  carinata,  la  7Vt- 
gonia  striata,  les  Terebratula  perovalis,  inconstans^  sociaits^ 
acuta,  la  Photos  recondifa,  la  Pholadomya  lineata^  VAmphidesma 
decurtatum,  une  Bélemnite  et  deux  Ammonites  de  la  section  des 
falcifer. 

Les  calcaires  qui  couronnent  ces  couches  de  l'oolithe  inférieure 
s'abaissent  légèrement  au  S.  -E.  vers  Mamers.  Sur  plusieurs  points, 
leurs  caractères  rappellent  le  calcaire  de  Cacn,  et  les  bancs  à  Néri- 
nées,  prolongement  des  précédents,  ne  doivent  pas  être  confondus 
avec  ceux  du  coral-rag,  ce  genre  de  coquille  s'étant  parfois  très 
développé  vers  la  partie  moyenne  du  groupe  oolithique  inférieur,  I 
peu  près  à  l'époque  de  la  grande  oolithe. 

Dans  ses  Observations  sur  quelques  systèmes  de  la  formation 
oolithique  du  nord^ouest  de  la  France  (2),  M.  J.  Desnoyers  a 
décrit  les  couches  à  empreintes  de  Fougères  exploitées  autour  de 
Mamers;  ce  sont  des  calcaires  blancs,  de  8  à  10  mètres  d'épaisseur, 
assez  uniformément  oolithiques,  à  grain  fin  ou  grossier,  ou  renfer- 
mant des  parties  spalhiques.  Des  amas  lenticulaires  et  tubuleux 
d'oolitbes  fort  petites  et  de  calcaires  compactes  s'y  observent  çà  et 
là.  L'auteur  a  comparé  celte  assise  aux  calcaires  schisteux  de  Stone»- 
field,  et  les  empreintes  végétales  étudiées  par  M.  Ad.  Brongniart  (3} 
ont  oiïert  à  ce  savant  2  Fougères  [Pecopteris  Desnoyersi  et  Regleyï) 
et  k  Cycadées  {Otozamites  Bucklandi^  BecMiy  lagotis  ex  hastaiui). 


î 

4849. 


Explication^  etc.,  vol.  II,  p.  24  0. 
Ann,  des  sciences  naturelles ,  avril  4  825. 
3)  Dictionnaire  universel  d'histoire  naturelle^  vol.  XIII,  p.  464, 
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Les  calcaires  marneux,  jaunâtres,  plus  ou  moins  oolithiques  qui 
bordent  le  pied  des  coteaux  au  sud  de  Mamers,  entre  la  route  de 
Bellême  et  celle  de  Saint-Cosme,  nous  ont  oiïert  les  fossiles  sui- 
vants: Pentacf'inus,  nov.  sp.,  Holectypus  depressus,  Ag.,  PAola^ 
domya  carinata,  Gold.?,  Gresslya  concentrica^  Ag.7,  Lulroria 
recurva,  Gold.?,  L,  gregaria^  Mer.,  Roem.,  Modiola  plicata^ 
Sow.,  Nucula  (moule  ovoïde  très  renflé),  Arca  Goldfussi  [Cucul- 
lœa^  id.,  Roem.),  Lima  voisine  de  laZ.  proboscidea,  Sow.,  peut- 
être  A.  Inciensis,  d*0rb.7,  Gryphœa  polymorpha,  Munst.,  Gold., 
Terebratula  gtobata,  Sow.?,  T.  inconstans^  id.,  T.  obovata^  id.« 
T,  omithocephala^  id.,  T,  vatHans,  Schloth.  (1). 

La  bande  oolilhique  inférieure,  qui  longe  à  l*oucst  et  au  sud  Tllot 
de  terrain  ancien  de  la  forêt  de  Perseigne,  se  réunit  au  sud-ouest 
de  ce  massif  à  la  bande  principale  qui  depuis  Alençon  borde,  en 
descendant  au  S. ,  le  terrain  de  transition  de  la  Mayenne,  et  pénètre 
dans  les  nombreuses  anfractuosilés  de  ses  contours  découpés.  Le 
plateau  de  Loué  à  Conlie  est  formé  de  calcaires  compactes,  un 
peu  lamellaires,  rendus  quelquefois  spatbiques  par  des  fragments 
de  crinoîdes.  M.  Dufrénoy  y  signale  les  fossiles  suivants  dans  des 
marnes  blanches,  scbistoîdes,  placées  entre  le  calcaire  compacte  pré- 
cédent et  les  calcaires  oolithiques  qui  sont  au-dessus  :  Pholadomya 
Murchtsoni,  deux  Gervillies,  Terebratula  perovalis^  T.  buliaia, 
T.  vaiHans,  T.  globata^  1\  ornithocepkala,  T.  obsoleta^  Ammonites 
discus,  A.  annulatus?  A,  BlagdenL  Dans  les  carrières  de  Conlie, 
les  calcaires  précédents  sont  à  grains  uniformes,  solides,  à  cimL*nt 
peu  abondant,  fournissent  des  pierres  de  bonne  qualité,  et  ont  une 
grande  analogie  avec  Voolithe  de  Bath;  ceux  qui  sont  au-dessus 
sont  blanchâtres,  un  peu  terreux,  à  oolithes  assez  distinctes  réunies 
par  une  pâte  également  terreuse  qui  lui  donne  une  grande  ressem- 
blance avec  le  calcaire  de  Caen.  A  Domfront- en -Champagne, 
il  est  recouvert  par  le  groupe  oolithique  moyen  du  plateau  de 
Cure. . 

A  Fresnay-le-Vicomte,  les  couches  qui  reposent  sur  le  téVrain  de 
transition  sont  des  calcaires  oolithiques  rapportés  à  ceux  de  la  plaine 
de  Caen,  et  empâtant  des  galets  de  quariz,  des  fragments  anguleux 
de  schbte  et  de  calcaires  anciens.  An  village  de  la  Cohue,  au  nord 
de  Fresnay,  ils  sont  surmontés  d'un  calcaire  blanc,  terreux,  plus 


(i)  D*Archiac,  'Notes  inédites,  4850. 
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tendre,  semblable  21  celui  de  Satht-Jnlien,  et  renfermant  dés  silex 
irrégulièrement  disséminés,  se  fondant  dans  la  pâle  de  la  roche.  Ce 
calcaire,  où  Ton  trotive  d'assez  nombreux  polypiers,  serait  Tana- 
Ibguè  de  celui  dé  ftàiiville  (Cahadbs),  et  représenterait  par  consé- 
quent la  grande  oblltHë,  les  précédents  se  trouvant  sui*  Thorizon  des 
cataires  dé  Stbnesfield.  En  cet  endroit,  l'étage  d'Oxford  le  recoutrc 
imîÉiiédiateméht: 

ië  grbupe  o6lithi4tie  inférleui-  de  cette  partie  du  dëpdrteitierit  de 
la  àahhe  a  été  l'objet  d'une  de  ces  discussions  qui  se  tcnouvelieilt 
fréquemment,  lorsque  l'on  considère  les  dépôts  des  bords  d'une  fbr-> 
mation,  où  ils  reposent  sur  des  terrains  beauboup  plus  anciens,  et 
bd  tbânquent  url  cértaih  nombre  de  termeâ  intermédiaires.  Ces 
superposidons;  bbmplétèitiéiit  discordantes  le  long  d'anciens  ri? âges 
ti^ès  accidentés,  impriment  toujours  aux  sédiiileniâ  dés  caractères 
dtibrmani,  mixtes,  irréguliers  bu  peu  bcinstants,  qui  déroutent  le 
géologue  lorsqu'il  cherche  à  les  rapporter  à  des  types  plus  réguliers, 
^lus  générant  et  plus  complets. 

Lors  de  la  réuniôri  de  la  Société  géologique  de  France  au  Mans 
en  1850  (1),  on  observa  au  nord-ouest  de  cette  ville,  près  de  Dom- 
Trobt-en-Chanipagne,  village  dont  noua  tenons  de  parler,  la  super- 
bbsition  de  l'étage  d'Oxford  à  un  calcàite  bblithiqnë,  bUtic,  dont 
lés  fossileiâ  sont  rareâ  et  mal  conservés.  Au-dessôtis  vient  un  àUtre 
calcaire  également  oolithique,  plus  sableux,  représentant  l'oolithe 
inférieure,  puis  les  marnes  supérieures  du  lias.  L'assise  de  calcaire 
3  oolitbes  miliaires,  qui  bonserve  les  mëiiieâ  caractères  à  la  Jbnne- 
lièré,  près  Gonlie,  à  Chantena^,  à  Saiut-Pierre-du-Bois,  à  Guébel, 
près  Tassé,  à  Âvoize,  etc.,  serait  pour  quelques  géologues  la  grande 
bolithe,  et  pour  d'autres  l'oolithe  inférieure.  M.  de  Lbrièi*^  a  par- 
tagé cette  dernière  opinion,  et  VA  a[)t)(iyée  par  l'examen  des  fossilte 
recueillis  dans  cette  localité.  Dés  95  ei^pèces  qu'il  signale,  35  se 
retrouveraient  dans  l'oolithe  inférieure  de  Bayeux  (CUvados), 
et  2  seulement  dans  la  grande  oolithe  de  Luc  et  de  Langrune  ;  en 
outré,  louiës  les  espèces  communes  à  roolllbë  Inférieure  fiëréiem 
caractéristiques  de  cet  étage. 

M.  Saemanh  [i)  qui,  avec  M.  Trlger^  avait  adopté  ropinioncod- 
ii-airé,  est  reVenu  depuis  sur  ce  sujet,  tl  divise  l'étage  de  là  grande 
ioolilbë  du  département  de  la  Sarthe  de  la  manière  àuivdnte  à  (laHîr 

(4)  Bull.,  8»  BéHe,  voL  VII,  p.  766,  pi.  44,  fig.  5,  4860. 

(5)  BuiL,  SS-  série,  vol.  XI,  p.  264, 4864. 
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(te  cêttil  d'Oxford  :  l"*  oolithe  dé  Mamérs  représentant  les  marnes 
â  lereiraiuîa  digma,  etc. ,  de  Ranville  (Calvados)  \  2^  caltafre 
compacte  ou  caillasses,  et,  lorsqu'il  manque,  lutnachelte  jaune  de 
Cbiille,  de  la  Jonnelière,  etc.;  V  oolithe  blanche  niillaire  reposant 
sur  Toolithe  inférieure.  Ici  robjet  de  M  discussion  ne  serait  pas 
l'issise  de  calcaire  oolithic^ue  mlliaire,  mais  un  banc  dé  Inmdchélfe 
jaune  que  hous  ne  vbyoïis  pas  mentionné  par  liî.  de  LoHère 
et  qui  reconvrirait  ce  même  calcaire  à  Domfroht  et  9  la  Jonne- 
lièit.  Ëh  se  basant  ensuite  ^ar  les  rapports  trouvés  par  MM.  Ly- 
bett  et  ftidrKs;  dattâ  leur  travail  sttr  les  fossiles  de  hl  gi^ande 
oolithe  dé  Minchinhartipton,  Ttiutedr  disctite  la  vdlciit-  des  espèces 
signalées  par  sori  prédécesseur  et  leS  compare  avec  cèllbs  d'une 
collection  pins  com|)lètb  phbteHant  de  ta  même  Ibcalitë.  Il  ^  rëcori- 
iiatt  d'abord  7  espèces  très  abotidantès  dans  la  grande  bolithc 
ile  ftadviile,  et  qui  ne  ^  retrouvent  niille  part  dans  l'oolithë  ihté- 
Hénre,  puis  uti  certain  nombre  qdi  ont  été  attribuées  Sk  tort 
à  ce  dernier  ëtàgë  et  ({tielques-unes  enfin  que  Ton  a  renbbhtrées 
Jusque  ddns  TOxford-clay.  Les  espèces  de  1  bolîlhe  iriférieure  de 
Éayëuî,  digUaléeè  seulement  dans  cette  Ibcalitéetà  Dundry  (Somer- 
set); tië  sont  encore  ili  décrites  ht  figurées,  ctlcUr  diâirlbution  sid- 
tigraphîque  et  géographique  serait  même  incom[ilétënicnt  détermi- 
née. Il  resterait,  toutes  ces  éliminations  faites,  4  espèces,  regardées 
ju^iu'S  [irésenicorame  propres  à  l'ooiithe  inférieure  (Amfnonit^sPar' 
kinsùhi,  Terebratula  spînos/à ,  1\  sphœyvidalis,  IVi'gofiia  stHàtà). 
Une  coucha  mat^neuse  blanche'  que  M.  Saemann  n'avait  pas 
rtbh  t)llis  signalée  tient  aussi  se  placer,  suivant  lui,  entre  le  balcair'e 
jiiune  (k-écédent  et  le  calcaire  oolithlque  niiliaire,  et  l'on  y  th)uve  uiie 
aM)ciation  d'ieSpèces  qui  annonce  le  voisinage  dé  l'ooiithe  itiffi- 
Hedrë  fibus^jacente.  Mais  il  y  a  ici  une  certaine  confusion  ^trali- 
graphique  qUi  résulte  de  Ce  que  le  calcaire  blanc  oolithiqUe,  t)idc6  à 
UbMfmttt,  ënthe  l'Oxford-clay  et  l'ooiithe  inférieure;  et  tel  que  Ik 
Sbciété  l'atàlt  observé,  Semble  disparaître,  puni-  le  lecteur,  dah^ 
l'àrganlentatlbh  de  M.  Saemahn,  que  noUs  ilvbubhs  h'SVdii'paè  bien 
comprise.  Plus  loin,  le  même  observateur  donne  une  liste  de  60  es- 
^cti  détermiiiéës,  mais  dont  il  ne  précisé  pas  le  giserliétil  ;  provien- 
nent-elles de  la  lumachelle  jaune,  de  la  marne  blanche,  dès  couches 
de  la  Fattnelîère  ou  de  toute  autre?  Rien  ne  rindique.  Quoi  qu'il  en 
90tt,de  cesôOespèces.quine  forment  que  la  moitié  de  eelles  que  l'on 
y  connaît»  il  y  en  a  13  nouvelles,  ou  dotit  le  gisement  est  douteux; 
53  ont  été  observées  dans  d'autres  localités,  et  sar  ies^helleB  &0  dans 
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la  grande  oolitbe  de  Minchinhampton,  de  Ranville  et  de  Langrune, 
28  de  ces  dernières  ont  été  reconnues  dans  roolithe  inférieure,  et, 
de  plus,  1 3  n'étaient  encore  indiquées  que  dans  ce  dernier  étage  (1). 

Sans  conclure  sur  la  question  qu'il  semblait  s*êire  proposé  de 
résoudre,  l'auteur  passe  à  l'étude  de  l'oolithe  inférieure  du  même 
pays,  qu'il  a  examinée  dans  les  carrières  de  Tennis,  près  Gonlie,  où 
l'oolithe  blanche  miliaire ,  que  nous  venons  de  Toir  supporter  les 
couches  controversées,  la  recouvre  nettement.  Cet  étage  inférieur 
du  groupe  se  compose  ici  de  calcaires  jaunâtres  avec  Ammonites 
Parkinsoni  et  Sowerbyi,  puis  vient  au-dessous  un  calcake  blaoc 
cristallin  avec  de  rares  oolithes,  beaucoup  de  Phasaniella  striaia, 
et  plus  bas  un  calcaire  sableux  avec  Pholadomya  fidicula^  Sovy., 
Ceromyaconçentrica^  Ag.,  Gresslya  abducta^  id.,  Mytilus Sower:- 
byanus^  d'Orb.,  etc.  Ce  calcaire  recouvre  un  sable  rouge  dépei^- 
dant  encore  du  même  étage,  le  lias  ne  commençant  qu'avec  les 
marnes  à  Pholadomyes  et  les  couches  à  Térébratules.  Nous  adoptons 
d'ailleurs  la  manière  dont  M.  Sxniann  limite  le  groupe  qui  nous 
occupe.  La  séparation  entre  l'oolilhc  inférieure  et  le  lias  est  coor 
forme  à  celle  qui  a  été  admise  sur  les  points  où  Ja  série  s'est  mon- 
trée jusqu'à  présent  la  plus  complète,  dans  le  Glouccslersbire,  et 
même  en  Normandie. 

M.  Triger  (2)  rapporte  également  à  l'oolithe  inférieure  les  cou- 
ches de  Tennis,  du  Gibet,  etc.,  qui  auraient  leurs  analogues  au- 
dessus  du  lias  de  Dundry,  Chelienham,  etc.  Enfin,  M.  Hébert  (3), 
qui  parait  admettre  aussi  cette  dernière  assise  dans  l'ooliilie  inférieure, 
tout  en  réunissant  au  lias  sous-jacent  la  couche  à  Ammonites  insignis 
et  primordialis  qui  existe  dans  certaines  localités,  a  donné  une  nou- 
velle coupe  de  la  butte  de  la  Jonnelière,  où  l'on  voit  très  clairement  les 
assises  à  Ammonites  Poi^kinsoni  et  Trigonia  costata  de  l'oolithe  infé- 
rieure recouvertes  parle  calcaire oolithique  miliaire,  et  celui-ci,  à  son 
tour,  et  à  peu  de  distance,  par  des  couches  avec  A/on^/tvati/^ta.  L'au- 
teur pense  que  lefulier's  earth  manque  dans  ce  département,  et  que 
8011  ahseoee  est  démontrée  par  une  séparation  très  netteentre  ia  grande 

(1)  Si  ces  4  3  doivent  être  ajoutées  aux  28,  on  aurait,  sur  53, 
44  espèces  de  ces  couches  dans  roolithe  inférieure,  ou  les  4/5*'  des 
espèces  étrangères  à  la  localité,  et  I  de  plus  que  dans  la  grande 
oolitbe,  par  conséquent,  autant  de  raison  pour  les  placer  dans  l'un 
que  dans  Tautre  étage. 

(2)  Bull.,  2-  série,  vol.  XII,  p.  78,  4  854. 

(3)  Ibid.,p,  83. 
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oolhhe  et  Toolithe  inférieure.  M.  Ë.  Guéranger  (1)  cite  à  peine 
quelques  espèces  de  l'étagede  la  grande  oolithe,  et  beaucoup  de 
celles  qu*il  signale  dans  rooliihe  inférieure,  des  seules  localités  de 
Coolie  et  de  Guéret,  ne  sont  encore  ni  décrites  ni  figurées. 

Le  troisième  groupe  oolilhique  affleure  dans  la  vallée  du  î^ir,  Dëponemcnt 
autour  de  Durtal,  où  le  groupe  moyen  se  moiUre  également.  Cette  im„eir.Loir«. 
distinction,  faite  sur  la  carte  géologique  de  la  France,  n'a  pas 
été  adoptée  sur  celle  du  département  de  Maine-et-Loire  (2),  où  ces 
affleurements  sont  représentés  par  une  seule  teinte,  comme  ceux  de 
Haute-Bresse  et  de  Sermaise,  à  l'ouest  de  3eaugé,  et  ceux  de  la 
rive  gauche  de  la  Loire,  dont  nous  allons  parler. 

A  5  lieues  au  nord-ouest  de  Saumur,  au  pied  des  escarpements 
qoi  bordent  la  rivière,  on  voit  sortir  de  dessous  les  couches  créta- 
cées des  calcaires  jaunes,  en  masses  bréchoîdes  ou  en  bancs  épais. 
La  roche,  dure  et  caverneuse,  renferme  de  nombreux  rognons  de 
silex  gris  ou  bruns,  ramifiés  et  disposés  en  lits  assez  rapprochés  (3). 
Au  four  à  chaux  de  Saint-Maur,  ces  calcaires  ont  3  mètres  d'épais- 
seur. On  y  a  trouvé  des  Pleurotomaires,  la  Lima proboscidea  {h), 
les  Terebratuia  omithocephala  et  globata,  les  Ammonites  dis- 
cuSf  elegans  et  Parkiusoni  (5),  puis,  immédiatement  au-dessus, 
vient  un  poudingue  incohérent  surmonté  par  les  assises  crétacées 
{aniè,  vol.  IV,  p.  3û8).  Nous  avons  recherché ,  sur  la  rive  gauche 
de  la  Loire,  les  causes  probables  de  cet  affleurement  des  calcaires  ooli- 
diiques  qui  manquent  sur  la  rive  opposée.  Mais,  s'ils  ne  s'y  montrent 
point  à  la  surface  du  sol,  leur  présence  a  été  constatée  dans  le  forage 
entrepris  à  Beaufort,  à  une  profondeur  de  37  mètres  au-dessous 
d'une  couche  de  sable,  d'argile  et  de  silex  mélangés.  Ils  ont  été  tra- 
versés sur  une  épaisseur  de  lU"\SUf  et  ils  reposaient  sur  un  calcaire 
marbre  auquel  succédaient  encore  des  schistes  micacés  où  le  son- 
dage s'est  arrêté  (6).  M.   Dufrénoy  indique  à  Saint-Rémy  no 

(^)  Essai  dun  répertoire  pnléontologique  du  département  de  la 
Sarthe,  in-S,  LeMaos,  1853. 

(2)  Carte  géologique  du  département  de  Mai ne^t* Loire ^  par 
MM.  de  Montmarin,  Lecbfttelier  et  Cacarrié,  1  feuille,  4  8i6. 

(3^  D'Archiac,  Mcm.  Soc.génl.  de  France,  2*série,  vol.  II,  p.  63, 
4846. 

(4)  Bidl.,  4"  série,  vol.  XII,  p.  481.  \%k\. 

!5)  Dufrénoy,  Explication,  etc.,  vol.  Il,  p.  222, 
6)  Ces  chiffres,  qae  nous  avions  donnés  d'après  le  journal  des 
soudages  do  M.  Degousée,  difTërent  du  ceux  rapportés  à  la  page  223 
du  vol.  Il  de  y  Explication  dv  In  carte  géologique  de  la  France. 

VI.  20 
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peu  à  Toucst  de  Saiut-Maur,  des  coucties  plus  basses  que  celles 
de  ce  dernier  point,  et  remplies  de  Béiemuiles  et  d'ooliihes  ferru- 
gineuses. 

Plus  au  sud,  les  roches  rapportées  aussi  à  Toolilhe  inférieure 
sont  très  développées  des  deux  côtés  du  Thouet,  où  elles  constituent 
deux  lambeaux  considérables  :  Tun,  prenant  à  l'ouest  de  Saint- 
Hilaire,  s*étend  jusqu'à  Doulces,  près  Doué  ;  l'autre,  partant  de 
Montreuil-Bellay,  se  prolonge  au  S.  dans  les  départements  de  la 
Vienne  et  des  Deux-Sèvres,  d'où  les  couches  oolithiques  inférieures 
se  développent  ensuite,  sans  aucune  interruption,  dans  toute  la  partie 
méridionale,  orientale  et  septentrionale  du  bassin  jusqu^à  Hirson 
(Aisne). 

M.  Lechàtelier  (1)  a  fait  remarquer  qu'entre  le  Thouet  et  Doué 
les  couches  jurassiques  avaient  été  déposées  dans  des  dépressions 
produites  par  des  dénudalions  de  la  surface  du  terrain  ancien, 
qu'elles  étaient  horizontales  et  à  un  niveau  inférieur  à  celui  qu'at- 
teignent les  schistes  et  les  dépôts  houillers  entre  Doué  et  le  village 
des  Verchers,  au  sud.  Elles  ont  été  ollcs-iuenies  très  dégradées  plus 
lard  par  les  eaux,  et  sillonnées  do  vallées  où  se  sont  h  leur  tour 
déposés  les  sédiments  crétacés  aux(juels  ont  succédé  ceux  de  la 
période  tertiaire  moj'enne. 

Nous  avons  décrit  les  bancs  exploités  pour  la  fabrication  de  la 
chaux  hydraulique  des  établissements  de  Doué  et  de  Drossay;  ce 
sont  des  calcaires  marneux,  grisâtres,  en  lits  minces,  alternant  avec 
une  marne  friable  de  la  mtMue  couleur  (2).  Sur  le  \ersant  du  maine- 
lon  opposé  aux  carrières,  on  observe  un  banc  rempli  de  Terebra- 
iula  senticosa^  et,  à  quelques  centaines  de  mètres  au  sud  du  four  à 
chaux,  un  autre  banc  de  calcaire  gris,  fragmentaire,  dur  ou  en 
rognons,  renferme  une  grande  quantité  de  Terebratula  bullnta. 
Dans  d'autres  carrières  ouvertes  sur  le  même  plateau,  les  calcaires 
sont  jaunâtres  et  gris  au  centre  des  bancs,  ou  bien  en  plaquettes 
alternant  avec  des  marnes  jaunes,  quelquefois  |)lus  solides,  mieux 
suivis  et  pouvant  fournir  des  pierres  d'appareil,  il  y  a  peu  de  fos- 
siles dans  les  bancs  exploités,  mais  ceux  qui  les  accompagnent  nous 
ont  offert  les  espèces  suivantes  qui  ont  dû  nous  faire  rap{)orter  le 
tout  à  l'oolithe  inférieure  et  non  au  lias. 

(4)  Statistique  €lu  dépentcinent  de  Muinc-et-Loirc^  V^  partie, 
p.  4  74,  Angers,  4  843. 

(2)  D'Archiac,  Mtm.  Soc,  gcol.  de  France^  2*  série,  vol.  Il,  p.  44, 
pi.  2,  fig.  7,  4846. 
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Citlaris,  nov.  sp.,  PygasttT  îagarwides,  Ag.,  Panopcpn  Jgfisstzii\ 
d'Orb.  [Arcomyn  calccifortnis,  Ag.),  moules  tout  à  fait  identiques  avec 
ceux  des  Moutier^ (Calvados),  et,  par  leur  grande  épaisseur,  se  rappro- 
chant davantage  les  uns  et  les  autres  de  V /ércomya  latissima^  Ag., 
Pnnnpœajurassi,  d'Orb.  [Lutraria,  id. ,  Gold.),  Pholadomya  Mur- 
chisorif,  Sow.,  Ufiio  nbductits^  Phill.  [Grrsslya^  id.,  Ag.),  U,  lûtsi- 
ft'ttfr,  Schubl.,  Ziet.,  non  Sow.,  Gcroillia  Zieteni,  d'Orb:  (G.  avicit- 
hides^  Ziet.),  Cucitllœa  Munsten,  Ziet.?,  C,  espace  voisine  de  la 
C.  lo/igirostrisy  Roem.,  jérca,  indét.,  Luci/ia,  voisine  de  laZ.  sub^ 
striata,  Aoem.,  renflée  et  un  peu  plus  allongée,  Cardium,  Ostrea 
sandalinti,  Gold.?,  Terebrntuln  hnliata,  Sow.,  T,,  id.,  var.  allon- 
gée, T.  impressa ^  de  Buch,  var.,  T.ornithocephala^  Sow.,  T. ovoïdes 
et  lata^  Sow.,  T, pemvalis,  id.,  Cirrus  carinatus,  Sow.,  an  depres- 
sitSy  Phill.?,  Troc/tus  ou  Pleurotomaire,  Nautilus  obesus^  Sow.,  Be- 
Icmnites  BtainviUci^  Voltr,  Ammonites  Strangivajrsii ^  Sow.  Celte 
dernière  espèce  est  la  seule  qui  appartietine  ordinairement  au  lias 
supérieur. 

M.  P. -A.  Millet  (1)  sigoale  Toolithe  inférieure  dans  la  forêt  de 
Brossay,  sur  le  territoire  de  Yauldenay  (graude  et  petite  carrière 
des  Garennes),  à  Montreuil-Bellay,  puis  occupant  le  sous-sol  d'une 
étendue  de  pays  assez  considérable  entre  cette  ville,  le  canal  de  la 
Dive,  le  village  d'Àntoigné  et  celui  de  Merou.  Sur  ces  divers  points, 
la  puissance  connue  de  Tétage  est  assez  faible.  Dans  la  carrière  du 
Chalet,  à  1  kilomètre  au  nord  de  Montreuil,  sur  la  rive  gauche  du 
Thouet,  on  voit,  an -dessous  de  l'étage  d*Oxford  que  nous  avons 
indiqué  {ante,  p.  22&). 

4.  Calcaire  à  oolithes  ferrugineuses,  et  rempli  de  Limes,  de    m. 
Peignes  et  d'Ammonites 0,25 

3.  Id.,  avec  une  grande  quantité  de  petites  coquilles 0,28 

3.  Calcaire  bleu,  dur,  compacte,  avec  fer  sulfuré  et  de  nom- 
breux fossiles 0,50 

I.  Calcaire  compacte  très  dur,  peu  fossilifère 0,40 

Une  argile  jaune  qui  sépare  les  bancs  calcaires,  et  qui  renferme 
aossi  de  nombreux  fossiles,  dégage,  lorsqu'on  l'exploite,  une  très 
forte  odeur  ammoniacale. 

C'est  de  cette  carrière  que  proviennent  la  plupart  des  fossiles 
cités  par  l'auteur,  et  dont  un  très  grand  nombre  ne  sont  encore  ni 
décrits  ni  figurés  ;  nous  mentionnerons  parmi  ceux  qui  sont  con- 

(4)  Paléontologie  de  Maine-et-Loire ^  p.  1\ ,  in-8,  Angers,  4  854. 
—  Lechâtelier,  dans  la  Statistique  du  département  de  Maine-et- 
Loire,  1"  partie,  rédigée  par  M.  de  Beauregard,  in-8,  p.  <72,  An- 
gers, 1842. 
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nus  :  Holectypiis concavus.  Des.,  Inyoniacostûta,  Park. ,  iYuru&z 
nuûleus,  Desl. ,  Lima  proboscidea,  Sow. ,  Terebratula  pliccUella^ 
id. ,  1\  sphœrvidalis,  id. ,  T,  perovalis,  îd. ,  T.  emarginata^  id. , 
Pleurotomaria  ornata,  Defr.,  Trochus  duplicatus,  Sow.,  Neri- 
topsis  bajocensis,  d'Orb. ,  Natica  bajocensis,  id.,  Chemnùzia 
tujTÎs,  id.,  C.  procera^  id.,  Ammonites  MurchisoncB ,  Sow.« 
A,  Gervîllii,  id.,  A.  Blagdeni,  id.,  A.  Humpriesianus^  id., 
A.  Parkinsonit  id.,  i4.  subradiattis ,  id. 

Au  pont  de  Taison,  dit  [>I.  Dufrénoy  (1),  près  de  la  jonction  de 
FArgenton  et  du  Thouet,  on  trouve,  à  partir  des  schistes  micacée 
ou  de  bas  en  haut  : 

/\.  Poudingue  avec  des  galets  de  quartz  et  de  schiste 

I  reliés  par  un  ciment  calcaire,  et  renfermant  des 

.    I  Bélemnites  et  des  Ammonites. 

4***  étage  1 2.  Poudingue  à  éléments   moins  volumineux,  à  pâle 

du       -^  calcaire  avec  ammonites  discus^   A^  Pnrhinsoni^ 

lias.       1  J,  radians,  A.  Slohesi^  À.  annttiatus  e\.  Vecteti 

j         œquhalvis,  fossiles  qui,  à  une  seule  exception  prés, 

(  appartiennent  au  lias  ^périeur  ;  il  f  a,  en  outre, 

\         beaucoup  de  Bélemnites. 

/  3.  Calcaire  gris  terreux  avec  des  oolilhes  ferrugiueua^ 
et  la  Grj'phœa  gi^anlea, 
Oolithe    1  4.  Calcaire  gris  compacte  exploité, 
inférieure.)  5.  Calcaire  compacte,  blanc,  terreux,  se  moniratit  ti<i 
peu  plus  loin,  au  Vergé,  et  renfermant  deux  bftoce 
de  silex  noir  avec  des  Ammooites. 

Entre  le  Thouet  et  la  Dive,  ce  dernier  est  plus  ou  moins  siliceux, 
souvent  tendre,  tachant,  rempli  d*Ammonites.  Près  de  Tourtenay, 
il  ressemble  5  la  pierre  de  Caen.  Sur  les  bords  de  la  Dive,  particu- 
lièrement h  la  Motte-Bourbon,  M.  F.  Dujardin  (2)  a  signalé  un 
calcaire  oolithiquc  ferrugineux,  rempli  de  fossiles  qu'il  compare  i 
ceux  dus  Moutlers  (Calvados).  A  Nontreuil-Bellay,  on  exploite  un 
calcaire  gris  jaunâtre  avec  des  silex,  et  semblable  à  celui  de  Brossay, 
près  de  Doué,  mais  probablement  supérieur. 

Le  troisième  groupe  oolitbique,  très  développé  dans  le  départe* 


ParUe  nord. 


«les  ment  des  Deu,x-Sèvres,  y  occupe  deux  zones  assez  distinctes  :  Tone, 
très  resserrée  à  Toucst,  fait  suite  aux  localités  dont  nous  Tenons  de 
parler  ;  elle  s'éteiul  droit  au  S. ,  comprise  entre  la  rive  gauche  de 

(4)  E'Jcplicuiionyeio.^y(A.  Il,  p.  225. 

(2)  Ment.  Soc.  gvoL  de  France,  1«  série,  vol.  II.  p.  2U,  4«»?i 
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Ta  DiVc  et  raffleurcraent  du  lias,  à  partir  de  Sainl-Mariin,  pour  se 
prolonger  dans  le  département  de  la  Vienne,  et  appartenant  ainsi 
ati  bassin  artificiel  du  nord.  L'autre,  au  sud,  traverse  tout  le  dépar- 
tement de  l'E.  h  ro.,  depuis  les  limites  de  ceux  de  la  Charente  et 
de  la  Vienne  jusqu'à  la  côic  de  l'Océan,  et  appartient  au  bassin  du 
sud  (1).  Nous  n'avons  à  nous  occuper  ici  que  de  la  première  de  ces 
zones. 

Les  environs  de  Thouars  nous  ont  oiïert  Pooliihe  inférieure 
recouvrant  un  rudiment  du  premier  étage  du  lias  que  supporte  le 
gneiss  sur  lequel  est  bâtie  la  ville  (2).  Ce  dernier  est  noirâtre  ou 
Yerdâtre,  à  grain  assez  fin,  traversé  par  des  veines  de  quartz  lai- 
teux. Le  promontoire  qui  porte  le  château  et  la  rive  opposée 
du  Tbouet  sont  formés  par  une  roche  amphibolique  noire  ou  vert 
foncé,  à  grain  très  fin,  très  fragile,  excessivement  dures,  se  brisant 
en  petits  fragments  polyédriques  irréguliers.  Le  calcaire  qui  con- 
stitue le  plateau  de  Saint-Jean  s'étend  par-dessus  et  se  prolonge 
au  S.  Les  carrières  du  four  à  chaux  sont  ouvertes  dans  tun  calcaire 
blanc  jaunâtre,  renfermant  plusieurs  lits  de  silex.  Les  fossiles  y  sont 
peu  répandus.  Nous  y  avons  observé  un  Nautile  {N,  clausus^ 
d*Orb.,  an  lineatus,  Sovv.?).  A  500  mètres  de  ce  point,  sur  la  route 
de  Bressuire,  les  calcaires  exploités  pour  moellons  sont  marneux,  à 
^sswe  terreuse,  à  structure  bréchoïde,  avec  des  rognons  de  silex 
bbiiel)fttres  dîversiformes.  Ils  ressemblent  aux  bancs  employés  pour 
la  fabrication  de  la  chaux  hydraulique  de  Doué.  La  Terebratula 
cjffiocephala^  Rich.,  y  est  assez  commune,  avec  la  T.  globata^  Sow., 
la  Trigoma  lineolata,  Ag. ,  une  Arche  voisine  de  Y  A,  elong/ala^ 
Sow.,  etuneLucine  subsémilunaire  qui  rappelle  la  L,  lyrcUa^ 
PhilL 

[  A  1  kilomètre  de  Saint-Jean,  sur  la  gauche  de  la  route  de  Par? 
tbenay»  on  voit  le  sol  de  la  plaine  se  relever  assez  sensiUeoipnt,  et 
les  carrières  ouvertes  dans  des  couches  supérieures  aux  précé- 
dentes montrent  : 

4.  Calcaire  en  plaquettes *.   .  .  .  ,    0,50 

2.  Calcaire  noduleux,  blanchâtre  et  calcaire  se  dîvr^ût  en 

fiiaqiies •  .   .  •  .   4^S0 

3,.  Calcaire  blanchâtre,   à  grain  fin,  oolithiquOt   divisé  ei» 

(1)  Cacarrié,  Société  de  siaiis tique  des  Deux^Sèvres^  4®  iii^raiion, 
4818^43. 
(î)  D'Archiac,  Notes  inédites^  \  854. 
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bancs  peu  épais,  et  passant  vers  ]e  bas  à  une  roche  plus     m. 

solide,  dont  les  lits  sont  mieux  suivis 4,00 

A.  Calcaire  oolithique,  d'un  blanc  un  peu  grisâtre,  à  grain 
fin,  homogène,  dur,  è  cassure  inégale,  avec  des  fossiles 
assez  nombreux,  mais  mai  conservés.  Ce  sont,  principa- 
lement :  PentiicrinuSy  très  voisin  ôvl  P.  moniUfern.s^ 
Milnst.,  Gold.,  Pholadomya  Mnrch'isoui ^  Sow.,  Pano^ 
pœa  voisine  delà  P,  tenuistri a ^à^Ovh.^  Trigonia  costnta^ 
Sow.,  y.,  moules  rappelant  la  T.  scapha^  Ag.,  Pinna^ 
^victtla^  voisine  de  VA.  teguiaur,  Gold.,  Lima  probos- 
cic^ca,  Sow.,  L.  voisine  des  L.  duplicata  et  elongata^ 
id.,  Spondylus,  Ostrca  fort  petite,  peut-être  O.  obscur a^ 
Sow.,  Tercbratuln  globata^  Sow.?,  T.  subtctraedra^ 
Dav.,  T.  spinnso^  Smith,  var. ,  an  nov.  sp.?  (1),  Nauti- 
lus  semblable  à  celui  des  carrières  du  four  à  chaux  de 
Saint- Jean. 

Le  plateau  opposé  sur  la  rive  droite  du  Thouet,  et  que  parcourt 
la  route  de  Montcontour,  est  constitué  de  même  par  des  calcaires 
marneux.  La  coupe  des  coteaux  au  delà  du  premier  village  montre 
à  partir  des  carrières  : 

4 .  Calcaire  marneux  avec  des  silex. 

2.  Calcaire e^  o^arne  jaune  nvec  Pannpœa  Ahlaini?  {Lutraria^  id., 

Gold.),  P,  indét.  très  courte,  Niicula?  moule  remarquable  par 
sa  forme  ovoïde  très  renflée,  lerebratuin  cynocephala^  Rich., 
T,  giobata,  Sow.,  Belemnitcs,  fragment  voisin  du  B.  triparti- 
tus,  Schloth. 

3.  Calcaire  oolithique  ferrugineux  avec  Ammonites  falcifvr^  Sow., 

A,  bifrons^  Brug.,  etc. 

4.  Grès  grossier  calcarifère  et  poudingue. 

6.  Gneiss  ou  schistes  cristallins  s'élevant  de  4  2  à  4  5  mètres  au-dessus 
du  niveau  du  Thouet,  qu'ils  bardent  d'escarpements  abruptes 
en  face  de  Misse; 

Dans  ces  collines  qui  longent  la  rivière,  la  puissance  des  couches 
secondaires  horizontales  qui  recouvrent  les  roches  schisteuses  pri- 
maires est  de  50  à  60  mètres,  par  conséquent  un  peu  plus  considé- 
rable qu'à  Touest  de  Thouars,  entre  cette  ville  et  le  village  de 
Vér^nes  où  nous  allons  les  suivre.  Sur  celte  épaisseur,  les  calcaires, 
les  grès  et  les  poudingnes  qui  dépendeut  du  lias,  n'qut  p;is  plus  dç 
10  à  12  mètres  ;  le  reste  appartient  au  troisième  groupe  oolithique. 

(4)  Cette  Térébratule  est  toujours  plus  petite  et  plus  globuleuse 
que  l'espèce  de  Smith  ;  elle  n'a  que  20  plis,  souvent  bifurques.  Elle 
est  très  fréquente  dans  le  calcaire  à  En  troques  des  environs  de 
Pouilly  (Côte-d'Or).  Serait-ce  XHemithiris  costata^  d'Orb.? 
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A  1  kilomètre  au-dessous  de  Thouars,  les  escarpements  de  la 
rive  droite  du  Thouet  pennettcnl  encore  d'observer  la  superposi- 
tion du  terrain  secondaire  horizontal  aux  schistes  talqueux  inclinés 
au  S.  La  surface  de  ces  schistes  verts  pénétrés  de  quartz  est  coupée 
très  nettement  et  recouverte  d'un  poudingue  à  cailloux  de  quartz 
blanc  ou  gris,  avcllanaires,  rarement  de  la  grosseur  du  poing,  dis- 
séminés dans  un  sable  quartzeux  grossier,  le  tout  agglutiné  par  une 
pâte  calcaire  grise.  A  0"\50  de  la  base  de  ce  poudingue,  la  gros- 
seur des  cailloux  diminue;  ils  deviennent  très  rares,  et  la  roche 
est  presque  exclusivement  un  calcaire  sableux.  A  1°*,50  plus  haut, 
les  grains  de  quartz  redevicniient  abondants,  et  la  roche,  de  texture 
grossière,  aréîiacée,  renferme  beaucoup  de  Bélemnites,  de  Pccten^ 
dont  la  forme  rappelle  certains  Peignes  tertiaires  [P,  scabrellus^ 
Lam.),  une  Astarle  voisine  de  VA,  Voltzil^  Gold. ,  une  Lucinesub- 
quadrangulaire,  voisine  de  la  L.  lyrata,  Phill.,  la  Terebratula 
carinata,  Lam.?,  un  Nautile,  des  moules  d'un  très  grand  gastéro- 
pode  allongé  (Phasianelle  ou  Cfiemnitzia  ?),  fetc. 

Ce  poudingue  très  solide  forme  le  plafond  naturel,  parfaitement 
liorizontal,  d'une  grotte  dont  le  plancher  et  les  murs  sont  formés  par 
le  schiste,  et  il  est  surmonté,  comme  h  Test  de  la  ville,  par  un  banc 
de  calcaire  oolithique,  ferrugineux,  rempli  à' Ammonites  bifrons^ 
annulatus  ou  commmm.ôi' Ostrea  Knorri ,  etc.  Plus  haut;  le  plateau 
que  parcourt  la  route  de  Yérines  est  occupé  par  les  calcaires  blanc 
jaunâtre  à  Terebratula  cynocephala,  correspondant  à  ceux  des  pla- 
teaux de  Saint-Jean  et  de  la  roule  de  iMontcontour. 

La  coupe  du  sommet  de  ce  plateau,  h  partir  des  carrières  ou  du 
moulin  jusqu'au  Thouet  au-dessous  de  Vérines,  montre  encore  : 

Calcaire  blanc  jaunâtre  à    Terebratula  cyno-       m. 

ccphala 40,00 

Calcaire  blanc  jaunâtre  ou  grisâtre  en  litg 
minces,  avec  Trigonia  signata,  Ag.,  alter- 
nant avec  des  marnes  gris  jaunâtre,  dont 
Oolithe     /         la  couche  la  plus  basse  renferme  encore 
inférieure.  N          quelques   rares  Terebratuln  cyiiocephala^ 
Hich.,  7*.  ornithocephata^  Sow. ,  une  troi- 
sième espèce  qui  rentrerait  dans  les  T,  ovoï- 
des et  lata,  Sow.j  une  Nucule  ovoïde  très 
renflée,  XOstrea  K/wrri^  Vollz,  le  Belem- 
\  JÙU's  Bla'mvillei/xà.'i 6,00 

Cette  couche  renferme  ainsi,  avec  des  fossiles  de  l'oolithe  infé- 
rieure, une  Huître  du  lias  supérieur  sous-jacen^. 
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Calcaire  brunâtre,  schistoïde,  avec  des  ooïi- 
thes  ferrugineuses,   Ammonites  bifram»^' 
Bru^.,  A.  commu/tts,  Sow.,  A,  j»éç{fcr^     \ 
\*^  ptae    \  ^^'  (*^'   '''  -^^'-V^'^^^^  d'Orb.,  A,  cornu- 

à\         '  copia,   Young   et   Bird,  etc.   Cette  assise       ai. 

..  \  supporte  les  premières  maisons  du  village.  .      2,00 

'  '■    Calcaire  à  grains  de  quartz  ou  grôd  gfoisier 

caloarifère» 4^00 

.  h.  Grès  osicarifère  avec  poudingue  à  noyau;^  de 

\    .     quaxtz  .   , , <,oO 

6.  ScbistQs  gris  verdâtre,  altérés,  et  schistes  cris- 
tallins noirâtres  passant  au  gneiss. 

On  trouve  encore,  dans  une  tnarne  grise  à  oolUhes  ferrugineuses 
appartenant  à  rassise  n<^  8,  V Ammonites  thouarcensis,  d'Orb.»  le 
Nautitus  inomatus,  îd. ,  le  Belemnites  irreguiaris ,  Scblolh., 
la  Lima  gtgantea,  Desh.,  une  Lucinaf  la  Lutraria  rotundota, 
Gold.,  une  Panopœa,  etc. 

Nous  venons  d'insister  sur  les  caractères  de  TooMilie  inférîeore 
cl  sur  ses  relations  avec  le  premier  étage  du  lias  aux  envifoiis  de 
Tliouars,  parce  que  M.  Âlc.  d'Orbigny  (2)  ayant  donné  le  nom  de 
thoarcien  à  la  seconde  de  ces  divisions,  on  pOHvaît  croire  ^ué^dâus 
cette  localité  elle  est  au  moins  complète,  bien  développée,  et'([uc, 
comme  l'indique  la  Carte  géologique  de  la  France,  elle  occtfpe  la 
surface  du  pays.  Mais  on  voit  qu'en  réalité  le  premier  étag^  du  lias 
est  ici  tout  à  fait  rudimen taire,  d'une  épaisseur  de  10  à  12  mètres 
au  plus,  qu'il  se  montre  seulement  sur  les  pentes  des  coteaux,  et  est 
recouvert  par  l'oolitlie  inférieure  occupant  tous  les  plateaux  efltîttMi- 
nânts.  Sans  doute  les  fossiles  du  calcaire  brun  ferrugineux  sont  très 
caractéristiques  de  céthorizon,  mais,  géologiquement  parlant,  l'étage 
ne  s'y  présente  qu'avec  ces  caractères  anormaux  d'anciens  rivages, 
re|iosant  sur  les  schistes  cristallins,  et  ne  peut  en  aucune  façon  y  être 
pris  pour  type  ou  comme  terme  de  comparaison.  L'expression  û-éMge 
thoarcien  nous  semble  donc  aussi  peu  justifiée  que  Test  celle  -é^étage 


(4)  .Nous  citqo9  le  nom  de  Sowerby  parce  que  les  échantillons 
se  rapportent  aux  figures  du  Minerai  ctincholo^yi  tandis  qu'ils  dif- 
fèrent des  figures  données  sous  les  noms  dV.  Hlnt^-nviny,  YtHing  et 
Bird,  scrpentintig^'%oh\^Xh. ,  Sirangwaysii,  Sow.,  etc.  Nais n'aipons 
point  d'ailleurs  à  nous  occuper  ici  de  discussions  synonymiques. 

(2)  Paléontologie  jrancnise^  terrains  oolii/iiques  ou  jurassiques^ 
vol.  1,  p.  686.  ^Prodrome  <le  paléoNtologie  stratigrap/iiqucy  vol.  I, 
p.  343,  4849. 
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bojocien  proposée  par  le   même  paléontologiste    pour  Toolithe 
inférieure. 

Le  département  de  la  Vienne  est  celui  où  le  groupe  oolithiqne  Depanemeni 
inférieur  occupe  la  plus  grande  surfiace.  On  l'y  observe,  en  effet, 
dans  toute  sa  moitié  méridionale»  d*où  il  se  continue  au  sud  dans 
celui  de  la  Charente»  et  à  Touest  dans  celui  des  Deqx-Sèvres,  au 
delà  des  limites  de  notre  circonscription  actuelle.  Eb  contact  au 
nord -ouest  avec  quelques  représentants  du  lias  ou  les  roches  cris- 
tallines de  la  Vendée,  au  sud-est  avec  les  granités  et  le  gneiss  du 
Limousin,  il  plonge  très  faiblement  an  N.  sous  le  groupe  ooli- 
thique  moyen,  et,  dans  cette  étendue,  il  est  souvent  masqué  à  la 
surface  du  sol  par  la  présence  do  dépôts  tertiaires  généralement  peu 
épaîsv 

jy aigre  sa- largeur  considérable,  dit  M.  Dufrénoy  (1),  la  compo- 
silioude  ce  groopv  est  peu  variée»  et  l'on  n'y  retrouve  pas  ces  sous- 
divisions  que  nous  avons  indiquées  dans  le  Calvados.  Cette  unifor- 
mité tient  probablement,  îyoute-t-il,  à  ce  qu'en  cet  endroit  la 
fiNrmaii^o,  prise  dans  son  ensemble,  est  peu  épaisse,  et  qu'elle  s'est 
QB4|iielqQe  sorte  moulée  sur  une  ride  granitique  souterraine  qui 
ntiacbe  le»  terrains  anciens  de  là  Vendée  à  ceux  du  plateau  central. 
»  Il  est  certain  du  moins  qu'on  observe  rarement  le  lias  au  contact 
#  de  ces  terrains  anciens,  et  que  souvent,  au  contraire,  des  couches 
»  jq>parteDaat  k  la  grande  oolithe  constituent  la  base  de  la  forma- 
»  tioD.  » 

A  Vouillé,  dans  la  vallée  de  l'Auzance,  sur  la  route  de  Poitiers  à 
Partiienay,  un  calcaire  avec  silex  renferme  de  nombreux  fossiles, 
entre  autres  des  polypiers,  des  crinoîdes,  Astarte  elegajis,  Sow., 
A,  pumila^  id.,  Arca  pulchra,  id,,  Terebratula  perovalis^  id., 
'J\  99CÙUi$^  Pbill.,  T.  coarctalay  Park.7,  Pecten  demissus^  Pbill., 
Unio  abductUBy  id.,  Ammonites  Parkinsoni,  Sow.,  A.  Herveyi^ 
id.,elc-(2). 

La  ville  de  Poitiers  est,  comme  on  sait,  bâtie  à  l'extrémité  d'un 
promontoire  bordé  d'escarpements  abruptes,  au  pied  desquels  cou- 
lent le  Clain  au  sud,  à  l'est  et  au  nord,  et  la  petite  rivière  de  la 
Boivre  à  l'ouest.  \a  composition  de  ces  escarpements  esc  assez  uni- 
furoie-  A  la  montée  de  Cueillau,  par  exemple,  on  remarque  de  bas 
en  liant  tes  calcaires  du  groupe  oolithique  inférieur,  gris-jaunâtre 


(1)  Explication,  etc.,  vol.  II,  p.  229. 

(2)  Dufrénoy,  loc.  cit.,  p.  234. 


Digitized  by 


Google 


MU  NORD  DE  LA  FRANCE. 

OU  brunâtre,  durs,  suhcompacles,  caverneux,  divisés  en  bancs 
épais.  Les  fossiles  y  sont  rares;  des  silex  gris  noirâfre,  quelquefois 
jaspoïdes,  en  rognons  irrégiiliers,  phis  on  moins  gros,  sont  disposés 
en  lils  ou  en  cordons  inégaux,  disconlinns,  espacés  de  2  à  3  mè- 
tres (1).  On  a  vu  {anfè,  p.  22/i)  que  sur  le  plateau  ces  assises  étaient 
recouvertes  par  les  calcaires  l)lancs  marneux  du  second  groupe, 
mais  qu'elles  reparaissaient  encore  à  M  igné  des  deux  côtés  de 
l*Âuzance.  Au  pied  des  escarpements  de  la  rive  gauche  du  Clain,  à 
la  sortie  de  la  ville,  par  la  route  de  Paris,  M.  Dufrénoy  (2)  signale 
un  calcaire  terreux  inférieur  aux  prccédcnis,  et  qui  représenterait 
)a  couche  fossilifère  de  Vouillé.  A  la  carrière  de  Chardon-Champs 
ouverte  plus  loin,  on  voit  : 

4.  Calcaire  en  plaquettes.  m. 

2.  Calcaire  avec  crinoïdes 2,00 

3.  Calcaire  caverneux  {c/iail  ou  ha/ic  mâle  des  ouvriers)  .  .  0,80 

4.  Calcaire  blanc  à  grain  fin,   en  bancs  épais,  donnant  de  . 

belles  pierres  d'appareil.  Des  dents  de  sauriens  y  ont  été 
trouvées  (3). 

Ces  assises  appartiennent  à  la  partie  supérieure  du  groupe. 

La  Société  géologique,  lors  de  sa  réunion  extraordinaire  en 
18/kH,  a  aussi  observé  derrière  le  Porteau,  dont  les  escarpements 
dominent  la  route,  de  nombreux  puits  en  forme  d'entonnoirs 
creusés  dans  la  grande  oolithe  qui,  en  cet  endroit,  est  un  cal- 
caire blanc  jaunâtre,  h  grain  fin,  avec  des  rognons  de  silex.  Ces 
cavités  sont  remplies  d'un  sable  rouge,  siliceux,  exploité  pour  la 
confection  des  mortiers,  et  appartenant  au  terrain  tertiaire  du 
plateau. 

La  tranchée  profonde  qui  précède  l'entrée  du  tunnel  du  côté  de 
ro.  a  mis  à  découvert  des  excavations  semblables,  mais  beaucoup 
plus  considérables,  et  qui,  à  l'époque  des  travaux,  avaient  un  cer- 
tain intérêt  h  cause  de  leurs  dimensions  et  de  rintégrilo  de  tous 
leurs  caractères.  L'une  d'elles  avait  environ  20  mètres  de  large 
sur  aptapl  de  profondeur  visible,  et,  par  la  largeur  qu'elle  con- 
servait au  niveau  du  chemin  de  fer,  on  pouvait  juger  qu'elle 
s'étendait  encore  beaucoup  plus  bas.   Cette  partie  inférieure  était 


•     (l)  D'Ârchiac,  Mém»  Soc.  gêol.  de  France ^  2*sér.,  vol.  II,  p.  39, 
pi.  2,  fig.  6,1846. 

(2)  Lnc,  cit.,  p.  230. 

(3)  BulL^  r«  série,  vol.  XIV,  p.  044,  1843. 
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occupée  par  une  argile  ferrugineuse,  brun  rouge,  veinée  de  noir, 
qui  tapissait  également  toute  la  paroi  de  la  cavité,  enveloppant  ainsi 
la  masse  de  sable  rouge  dont  elle  était  remplie.  Vers  le  haut,  Tar- 
gile,  moins  plastique,  contenait  des  fragments  roulés  du  calcaire 
environnant,  et  des  blocs  à  angles  vifs  de  ce  même  calcaire  étaient 
comme  noyés  dans  Targile  et  le  sable.  Au-dessus  de  cette  masse  de 
remplissage,  un  lit  de  cailloux  assez  régulier  annonçait  un  chan-< 
gement  survenu  dans  la  marche  du  phénomène.  Contre  l'entrée 
(lu  tunnel,  une  autre  vaste  excavation  en  cône  renversé  avait  se.s 
parois  en  partie  unies,  revêtues  partout  d'une  argile  une,  très  plair 
tique,  ferrugineuse  et  grisé  vers  le  haut  où  se  trouvaient  les  cail- 
loux qui  avaient  achevé  le  comblement  de  cette  sorte  d'entonnoir 
d'environ  30  mètres  de  profondeur  (1). 

Cette  puissante  assise  calcaire,  qui  constitue  les  environs  de  Poi- 
tiers, représenterait  à  la  fois  l'oolithe  inférieure  et  toute  la  série, 
jusques  et  y  compris  la  grande  oolithe.  Les  vallées  des  nombreux 
affluents  du  Clain,  qui  descendent  du  plateau  de  Civray  et  de  Char- 
roux,  sont  ouvertes  dans  ce  groupe,  que  l'on  voit  recouvrir  le  lias 
sur  le  petit  nombre  de  points  où  ce  dernier  vient  affleurer.  Il  en  est 
de  même  de  certaines  portions  des  vallées  de  la  Vienne,  de  la  Gar- 
tempe,  du  Langlin  et  de  la  Creuse.  M.  Qriotcy  (2)  a  décrit  les  envi- 
rons de  nie  Jourdain  et  de  Lussac,  et  particulièrement  les  calcaires 
oolithiques  et  les  dolomies  de  cette  det*nière  localité.  A  Lusignan, 
les  calcaires  sont,  ou  compactes,  bruns,  celluleux,  avec  de  nom- 
breux rognons  de  silex,  ou  à  cassure  unie  et  quelquefois  lamellaire, 
comme  le  long  de  la  Vienne. 

Outre  cette  zone  calcaire  continue  que  nous  suivons  le  long  des  Département 
pentes  nord  et  ouest  du  plateau  central,  on  trouve  encore,  en  remon-  HauiïvLnne. 
tant  sur  ses  roches  granitiques,  des  lambeaux  isolés  du  même  âge  près 
du  Dorât,  deBellac,  de  Sainl-Junien,  de  La  Rochefoucault,  et  jus- 
qu'au nord  et  au  sud  de  Limoges.  Ces  îlots,  que  nous  signale  la 
Carte  géologique  de  la  France,  perdus,  pour  ainsi  dire,  au  milieu 
des  roches  cristallines  les  plus  anciennes,  mériteraient  d'être  le 
sujet  d'une  étude  spéciale,  car  nous  n'en  retrouvons  qu'un  seul  qui 
ait  été  inarqué  sur  la  Carte  géologique  du  département  de  la 
IJaute-Viefine  (3),  dressée  par  iM.  Manès.  Il  se  trouve  à  Saint- 


(O  D' krch\9Cj  Notes  inédiies,  4  848. 

(2)  Bull.,  4"  série,  vol.  XIV,  p.  630,  4843. 

(3)  Sifitis tique  idéologique  et  industrielle  (la  département  de  la 
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Baziiej  au  sud  de  Rochechouarl.  Les  autres,  composes  d*arkose  et 
de  grès  feldspathiqoes,  sonl  rapportés  par  Fauteur  aux  marnes 
irisées. 
DëpirtMDent  Si  uou^  remoutous  la  vallée  de  la  Creuse,  h  partir  du  Blanc,  oi 
rindro.  cessait  le  groupe  oolilhiquc  moyen  {antè,  p.  225),  nous  trouverons 
jusqu*h  Saint-Gauthier  et  au  delà  la  rivière  bordée  de  calcaires 
plus  (in  moins  ootithiques,  jaunâtres,  renfermant  des  lits  de  silex 
tuberculeux^  blanchâtres,  ou  des  calcaires  siliceux,  compactes,  dont 
les  bancs  aiïectent  de  larges  flexions,  tantôt  dans  un  sens,  tantôt 
dans  on  autre  (1).  Là  tranchée  de  la  route  de  Saint-Marcel  montre^ 
au-dessous  d'un  sable  quaternaire  à  gros  grains,  branâtre,  com|X)sé 
de  détritus  de  roches  cristalliues,  un  calcaire  profondément  caver- 
nenx,  mal  stratifié,  jaunâtre  ou  grisâtre,  tantôt  dur  et  compacte, 
tantôt  tendre  et  marneux,  rempli  de  druses  de  chaux  carbonatéc^ 
et  verd  le  bas  contenant  des  lits  de  silex  noir,  en  rognons  peu  volu- 
mineux. Toute  ta  masse  a  été  irrégulièrement  corrodée  et  excavée 
pr  des  puits  naturels  ou  cavités  très  sinueuses  remplies  de  sable 
ferrugineux.  Une  immense  quantité  de  débris  de  criuoîdes  doiuie  à 
la  roche  Taspectdu  calcaire  à  Ëntroques  de  la  Bourgoguc. 

Â  l'est  d*Argenton  remplacement  du  chemin  de  fer  a  été  taillé^ 
dans  le  prolongement  de  cette  assise,  composée  de  calcaires  gris  et^ 
jaunâtres,  très  durs,  caverneux,  en  bancs  épais  et  fendillés,  daosi 
lesquels  nous  avons  trouvé  des  débris  de  polypiers,  de  criaoîdes^ 
THeteropora  pustulosa^  Morr.,  Pholadomya  lyrata^  Sow.,  Car-^ 
£?tW  voisin  du  C  incertum^  PhilL,  Trigonia  costata^  Sow.,  T.. 
indét. ,  Modiola  plicaia^  Sow. ,  Mytilus  voisin  de  M,  cuneatus^ 
PhïH.  (non  Modiola^  id.,  Sow.),  Unio  ahductus^  Phill.  {Gresslt/a^, 
id.,  Ag.,  Lt/onsia,  id.,  d'Orb.),  Pinna,  fragment  d'un  moule  très, 
épais  de  (?crm7/ià?,  Lima  proboscidea,  Sow.?,  Z.  voisine  die  lj|. 
L.  gigftntea^  Desb.,  Ostrea  solitaria^  Sow.,  Terebratula  voisine 4^ 
la  T,  varions,  Schloth. ,  Naiica  adducta,  éHOrh.^Nauiilus  clausuSp 
id. ,  Belemmtes  indét ,  Ammonites  Murchisonœ^  Sow.  , 

Vers  lé  nfiilieu  de  cette  coupe  les  calcaires  jaunes  sont  l^èreipeut. 
arquas,  et,  par  suite  d'une  petite  faille,  s'abaissent  au-dessous  du 
niveau  du  chemin  avec  les  calcaires  gris  qu'ils  surmontent.  Au  dçi^ 
dé  Fa  faille  ils  reprennent  leur  horizontalité,  et  l'on  y  recnarq«e^,ua 


Haute^Vientte,  in -4,  avec  carte  exécutée  en  1832,  et  lithographiées* 
à  Cbâlon-sur-àadne,  h  844. 

(4}  D'Arobiac,  Notes  inédites  y  4852. 
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it  de  silci  noir  en  rognons.  Au  sud  de  la  ville  on  retrouve,  co 
monlant  la  colline  par  la  roule  de  Limoges,  les  couches  précé- 
dentes un  peu  modifiées.  Les  silex  gris,  noirs  ou  jaunâtres,  sont  en 
plaques  tuberculeuses,  se  fondant  dans  la  pâte  ou  bien  en  rpgnons 
isolés  et  nombreux.  Les  bancs  calcaires  sont  très  puissants,,  divisa 
par  des  fentes  verticales,  et  donnant  des  dalles  épaisses,  tr^  ^lidesi, 
de  plusieurs  mètres  de  long.  Vers  le  haut  de  la  montée,  la  j^tf^aUfi^ 
cation  est  moins  nette,  et  le  tout  est  recouvert  par  i|a  dépôt  d'aiple 
sableuse. 

Au  Cluseau,  dans  la  vallée  de  la  Creuse»  dc^  parties  siliceuses, 
poreuses,  d'un  gris  clair,  en  veines  parallèles  aux  strates,  diffèrent 
des  silex  en  rognons  des  localités  précédentes,  mais  eltçs  appartien- 
nent sans  doute  encore  au  môme  horizon  (1).  Dans  celle  de  Tendre,, 
h  zone  siliceuse  existe  au  moulin  de  Presie,  au  nord-ouest  de  }s^ 
châtre.  M.  Dufrénoy  y  cite  des  baguettes  de  Cidaris,  VOstre^penia- 
ffonaliSy  iMûnst.,  Gold.,  la  Trigoniastriata,  Sow.Ja  Limaprobo^- 
cidea^  id. ,  le  Pecten  textorius^  Mûnst. ,  le  P,  lens,  Sow.,  VOsirea 
criêtoia,  Gold.,  la  Terebratula  concinna,  Sow. 

'  \V.  2/i9.)  Dans  le  bois  de  Meillant,  au  nord  de  Saint-Amand,   Déporum«ni 
l'oolithe  inférieure,  qui  recouvre  les  marnes  du  lias,  passe  h  Télat        cuer. 
de  meulière  par  la  grande  quantité  de  silice,  qui  forme  des  bancs 
(iariés,  continus,  de  10  mètres  d'épaisseur  totale.  Au-dessus  vien- 
nent des  plaquettes  calcaires,  ferrugineuses,  quel(|uefoisoolithiques. 
La  silice  n*a  point  été  introduite  ici  après  le  dépôt,  comme  dans  Tar*^ 
kose,  mais  serait  contemporaine  du  dépôt  lui-môme.  Sur  ces  cou- 
ches, qui  passent  h  une  lumachelle,  vient  une  assii 
3*, 50  d'épaisseur,  composée  de  silex  calcarifère, 
ou  ferrugineux,  passant  à  un  grès  calcarifère  plus 
et  mélangé  de  sable.  On  y  trouve  beaucoup  de 
^liceux  (polypiers,  crinoîdes,  échinides,  Pecten  U 
missus,  IVigonia  striata^  Terebratula  perovalis^  7 
vata). 

Des  roches  argileuses,  de  8  à  10  mètres  d'épaisseur,  alternent 
ensuite,  avec  de  nombreux  bancs  siliceux,  légers,  d'un  aspfsct  spon- 
gieux, et  des  sables  recouvrent  toute  cette  série.  Sur  le  même  hori- 
2fon  sé  trouve  encore  un  calcaire  rempli  de  débris  de  crinoîdes  qui, 
affin^n-d  dé  Sagonne,  renferme  les  fossiles  suivants  :  Pecten  lens. 


{h)  Dufrénoy,  ErpUcathn,  etc.,  vol.  11,  p.  235.  —  Bull,,  l'*  sér., 
vol.  XIV,  p.  308,  1843.  ,  . 
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Sow.,  A  vimineus,  id.,  Lima  rigida,  id.,  Z.  gibbosa^  Sow.,  Tri- 
gonia  coslata,  id.,  Terebratula  concinna,  id.,  T.  perovalis,  id., 
Ammonites  discus,  id.,  yi.  anniilatus^  id.,  A  Braikenridgi^  id., 
A.  contractusy  id.,  des  Bélemniles,  etc.  Enûii,  ce  dernier  est  sur- 
monté d'un  calcaire  compacte  assez  puissant,  à  cassure  tantôt  con- 
choïde,  tantôt  terreuse,  imparfaitement  scliistoïde,  et  renfermant 
encore  des  chéris  disséminés. 
Déparlement  La  zoue  oolitliique  inférieure,  après  avoir  formé  là  rive  gauclie 
la  Nièrre.  de  la  Loire,  d'Âpremont  à  la  Marche,  et  occupé  le  plateau  de  Blet 
à  Villcquiers,  où  elle  est  en  partie  recouverte  par  le  groupe  moyen 
et  les  dépôts  tertiaires,  n'offre  plus,  sur  la  rive  droite  du  fleuve, 
qu'une  surface  très  resserrée  autour  de  Nevers.  À  la  jonction  de 
la  Loire  et  de  rMlier,  on  voit  succéder  aux  marnes  à  Bélemnites  du 
lias  des  calcaires  sableux  avec  criuoîdes  qui,  d'après  !V1.  Dufré- 
noy  (1},  représenteraient  l'étage  de  la  grande  oolilbe.  Les  nombreux 
silex  des  assises  de  Saucoin  et  de  Bruère  donnent  aux  escarpements 
des  bords  de  la  Loire,  eu  cet  endroit,  une  ressemblance  parfaite 
avec  ceux  des  bords  du  Clain  à  Poitiers.  Cette  division  est  d'ailleurs 
ici  fort  peu  puissante,  et,  à  1  kilomètre  au  nord  de  Nevers,  elle  dis- 
paraît sous  le  second  groupe  que  caractérise  la  Gryphœa  dilatatou 
La  limite  de  ces  deux  systèmes  remonte  vers  Clamecy,  en  suivant 
le  cours  de  la  Nièvre,  par  suite  du  promontoire  que  forment  les 
roches  cristallines  du  Morvan.  Les  couches  jurassiques  contournent 
CCS  dernières,  qui  apparaissent  même  ({uelquefois  au  milieu  de  la 
région  secondaire,  comme  la  petite  chaîne  granitique  de  Saint- 
Sauge  qui  s'élève  entre  Nevers  et  Ghatcau-Chinon. 

Les  calcaires  exploités  entre  Varzy,  Clamecy  et  Dornecy,  sont 
compactes,  assez  durs,  renferment  beaucoup  de  polypiers,  et  repré- 
senteraient la  grande  oolithc  du  Calvados;  le  calcaire  oolilhique 
solide  sur  lequel  ils  reposent  a  aussi  beaucoup  d'analogie  avec  le 
calcaire  de  Caen  (sous-étage  de  StonesQeld).  Au  midi  de  Saint- 
Sauge,  au  delà  du  grand  massif  de  lias  qui,  des  bords  de  la  Loire, 
s'étend  au  N.-E.  vers  les  roches  cristallines  des  environs  de  Châ- 
teau-Chinon,  et  qui  est  limité  au  S.-Ë.  par  la  vallée  de  TAron,  la 
carte  géologique  de  la  France  nous  montre  encore  une  surface  assez 
considérable  occupée  par  le  groupe  oolitliique  inférieur,  au  sud  de 
Moulins-Gilbert  jusqu'à  Fours,  dans  la  vallée  de  l'Halène.  Mais  les 


(4)  Explication,  etc.,  vol.  Il,  p.  260. 
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marnes  à  Béleinnites  du  lias  ayant  été  comprises  dans  ce  groupe, 
peut-être  se  préseiitenl-elles  seules  ici,  ce  qui  serait  Tinverse  de  ce 
qui  a  été  dit  pour  le  plateau  de  Saiiit-Pierre-le-Moutler  au  sud  de 
îSevers,  dont  la  surface,  occupée  par  les  mêmes  marnes,  est  indi- 
quée sur  la  carte  comme  exclusivement  composée  par  le  lias  à 
Gryphées  arquées. 

M.  Joly  (1)  distingue  aux  environs  de  Clamecy,  et  succédant  à 
Tétage  d'Oxford:  1"  des  calcaires  compacles,  très  durs,  blancs  ou 
jaunâtres,  d'environ  18  mètres  d'épaisseur,  et  qu'il  compare  an 
foresl-marble  ;  2°  une  assise,  puissante  de  20  à  25  mètres,  de  cal- 
caires oolilhiques  blanc  jaunâtre,  quelquefois  tachés  de  bleu,  repré- 
sentant la  grande  ooliihe  ;  3*  des  marnes  grises  ou  bleues,  passant 
\ers  le  bas  h  des  calcaires  marneux  jaunâtres,  caractérisés  sur- 
tout par  une  grande  quantité  de  Cardium,  de  Pholadomyes  et  de 
Térébratules  {Dijsastcr  coin/jressus,  Ag. ,  Tarehratula  perovalis, 
Sow.,  71  bullata/\à  ,  Pholadimitja  Vezelayi,  d'Arch.,  P,  Murchi- 
soni^  Sow.,  Alitmorntes  Baker iœ ,  id.)  ;  celte  assise,  de  ^0  & 
/j5  mètres,  sur  les  caractères  de  laquelle  nous  reviendrons  tout  à 
riicure,  peut  comprendre  à  la  fois  les  sous-élages  de  Stonesfield  6t 
le  fuller's  eartli  ;  /l'dos  calcaires  sublamellaires  par  la  grande  quan- 
tité de  débris  de  crinoïdes  qu'ils  renferment,  des  calcaires  bleus  ou 
jaunâtres,  souvent  très  durs,  et  des  calcaires  marneux  gris  bleuâtre^, 
pénétrés  d'une  grande  quantité  d'oxyde  de  fer  oolithique  ou  en 
veines  ondulées.  Cette  dernière  série  de  couches  correspondrait  à 
l'étage  de  l'ooîithe  inférieure.  Parmi  les  Ammonites  qu'on  y  trouve, 
l'auteur  cite  VA,  bifuraitus,  Schloth.  (2),  comme  la  plus  caracté- 
ristique. 

I.a  partie  occidentale  du  département  de  Saône-el-Loire  où  se  Dc'paricmeni 
trouvent  des  dépôts  juiassiques  appartient  à  la  circonscription  géo-  saône-^uLoire. 
graphique  qui  nous  occuj)e.   Ceux  qui  font  partie  du  groupe  infé-        p",^ 
rieur  s'y  montrent  seuls  avec  le  lias  qui  les  supporte  à  Test,  en    ocew«ni«i«- 
s'appuyant  contre  la  chaîne  cristaHine  du  Charolais,  ligne  de  sépa- 
ration des  bassins  de  la  Saône  et  de  la  Loire.  On  les  observe  au  fond 
de  la  vallée  de  la  Bourbince,  de  la  Reconce,  du  Sorlin  et  de  la  Loire, 
particulièrement  aux  environs  de  Charolles,*  de  Charlieu,  de  Châ- 
leauneuf,  de  Semur-en-Brionnais,  de  31arcigny-sur-Loire  et  de 


SI)  Méiii,  Soc.  (Vémulation  du  Doubs,  vol.  II,  4846. 
2)  Il  y  a  probablement  quelque  erreur  dans  la  citation  de  cette 
espèce,  attribuée  ici  à  Schlotheim. 
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Paray-le-KooJal  (1),  La  distribuiioa  da  iroisièaie  9t»Q|ie  parait 
ai(oir  été  tracée  avec  soio  par  M.  Manès  sur  sa  CarU  ^ohgifue 
du  département  de  Saùne-et- Loire  (2),  bmîs  nou»  «e  Mmhwm 
foïûi  dans  le  texte  qui  1  accompagne  de  détails  çircoostancjés  swr  la 
cotapoiiiion,  les  caractères  et  les  relations  des  couches  qui  le  cou- 
pc^eot  ^f»  ^Ite  partie  du  dépar tMiieoi. 
DëpariMMBi  Le  groupe  oolithiqiie  totérieui*,  parfaîtemeat  coatiott  dfifMiifties 
rTonne.  «ovifoiis  d^  Ij/Bvera  jusqq^à  la  poiute  ocodeoiale  de  TAfdeiuie^  près 
d'HirsoD,.  eet  pre$(|Me  au  coniact  du  granité  sur  les.  bond»  é»  la 
Cure,  juq«  loiq  ^.  Vezelj^y,  et  rqxisc  sur  les  scbâfites  ard^sieisil 
siiD  fixtrérojié  .Qord-€u»es^3).  «Loin  de  se  dérober  aux  regards 
«  comcne  le  lias,  eatre  le  Morvan  et  les  collines  de  la  Hauie*SaôiK, 
^  U  se  d^loie  dans  la  partie  la  plus  élevée  de  la  Bourgogne  sous  la 
»  lorme  d,'uu  large  plateau  désigné  par  Buffon  sous  le  noon  de 
•  monttugrte  de  Langre$.  » 

£tt  passaiBt  du  département  de  la  Nièvre  dans  celui  de  rYeniie, 
et  en  continuant  à  se  rapprocher  du  Uorvan«  on  trouve  uncatcme 
jaunâtre  sableux,  que  M.  Dofrénoy  (Ix)  ratlacliai  Toolilbc  ja{é- 
rieure.  Il  repose  sur  les  marnes  bleuâtres  do  lias  spp^ieur  qf»i 
portent  la  ville  de  Vezelay.  M.  La  Joye  (5)  avait,  dans  une. première 
note,  rapporté  à  tort  au  coral-rag  les  calcaires  blancs  oolilJhiqoe^<%«i 
constituent  la  pariie  supérieure  du  tertre  de  Moniniartre,  situo-à 
Touest  d'Avallon,  et  avait  signalé  les  calcaires  marneux  à  Amino- 
Dites  qipi  les  séparent  du  calcaire  à  Entroques  sous-jaceoti.  Plus 
tard  (6),  il  opposa  les  opinions  peu  prononcées  de  M.  de  Bam- 
aaiid  (7),  sur  Tâge  «t  le  parallélisme  de  ces  mêmes  couches»  à 
celles  beaucoup  plus  arrêtées  de  iM.  Élie  de  ficaumoni  (B)»  doat 
ados  savons  eu  nouarmêrac  occasion  de  reconnaître  toute  l'exacti- 
tude (9).  Cependant,  en  signalani  un  certain  nombre  de  fo^f^ 


..    (4)  Roaet,  Mém*  Soc.  géçL  de  France^  4"  série»  vel.  |V^m/4^ 
426,  4840. 

(2j  Statistiaue  géol,  miner, ^  etc.,  du  département  de  Saône-^t^ 
'Lbti^Cy  iti-S;  Mâcoû,  4847.  La  carte  porte  le  millésime  de  4  816. 
"  •  (1)  'ÊUe^le  Beaamont,  Explication^  etc.,  vol.  H,  p.  939. 
.     (4)  Ih.^  p,  3«9. 

. .  (5}  J^ulL,  .4«  série,  vol,  X,  p   26,  1838.  .> 

^  76)  /t.,  vol.  XI,  p.  72,  4  839. 

(7)  Notice  gt'ognnstiquc  sur  quelfjues  parties  dv  la  Brlurgit^nr 
{vffin.  rfrs  nrini's,  toi.  Xï,  p.  431,  4  8Î5).  '     , 

-     (8)  Ânn,  des  sciences  naturelles^  48Ï9. 

(9)  D'Archiac,  Notes  inédites ^  4i838. 
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\  le  calûaire  Mme  jatmatre  marneux  (deBoliD«rd}  <m 
eiksàttkBwcùrdeê  (Lacordaire),  fossiles  parmi  lesquels  il  crot 
reeMiaiM  un  mélange  d'espèces  du  Kimmeridge-day,  de  l'Oxford- 
d>f,  docerûbrash  etda  Bradford*clay,  M.  La  Joye  éf liait  de  se 
imiMlioer,  et  se  bornait  à  y  faire  remarquer,  autour  de  Venlay» 
de  Chmecy,  de  Oomecy»  de  Sermizelles,  etc.,  la  grande  prédîi- 
mioaiice  des  acéphales  sur  les  autres  coquilles. 

Dans  le  inémoire  que  nous  tenons  de  rappeler,  M.  de  Bonnilrd 
dé^gnaît  sous  le  nom  de  marnes  brunes  les  assise»  qo!  oonstitiient 
poor  nous  les  deux  premiers  étages  du  lias,  etqne  les  atrteors^e  la 
Cmie  géologique  de  la  France  ont  comprises  dans  leur  troisiime 
étage  du  eûtceire  jurassique.  Au-dessus  vient  le  ealcaire  d  En-- 
irûques,  qui  constitue,  dit  M.  Élie  de  Beaomont  (i),  la  partie inM- 
rievre  des  calcaires  oolitbiques  proprement  dits  ou  de  la  fammiion 
des  calcaires  blancs^  laquelle  couvre  les  plateaux  de  la  CÔte-d*Or» 
et  cooronne  ceux  de  FAuxois  d'escarpements  plus  ou  moins  élevés. 
D'après  ce  dernier  savant,  on  y  distingue,  de  bas  en  haut  :  i*  un 
cakaîre  sublamellaire  ou  grenu,  presque  entièrement  composé 
4p  débris  de  erinoldes  et  d'échinides  (ealcaire  à  Fniroques  de 
M.  de  Bonnard)  ;  2'  un  calcaire  compacte,  blanc  jaunâtre,  à  cas-* 
stre  un  peo  terreuse  {calcaire  blanc  jaunâtre  marneux  de  M.  de 
Bonnard);  8*  un  calcaire  ooiithiqoe;  k"*  un  calcaire  compactée 
grain  serré  (calcaire  conchotde  de  M.  de  Bonnard).  Ces  quatre 
divisions  correspondent  à  celles  que  nous  venons  de  voir  établies  par 
M.  loly  aux  environs  de  Clainecy. 

Le  calcaire  à  Entroques  forme  toujours,  an-dessus  des  pentes 
adoucies  des  marnes  brunes ,  des  escarpements  rapides  et  même 
verticaux,  souvent  couronnés  de  bancs  qui  se  délitent  en  dalles 
minces  {laves)  employées  à  couvrir  les  habitations.  Le  calcaire 
bbnic-jatinfttre,  marneux,  surmonte  le  précédent  autour  de  la  pointe 
dtt  Morvan.  Il  constitue  des  plateaux  qui  s'élèveur  insensiblement 
jusqu'à  la  base  d'une  seconde  ligne  d'escarpements  formés  par  (e 
calcaîr^  oolithique  (a"  5),  comme  entre  Âvalloa  et  Vez^lay.  Ou  y 
trouve  anrtoot  Y  Ammonites  Parkinsoni^  r0s/r6«cai/a<a,el  d'antres 
fossiles  indiqués  par  M.  La  Joye,  qui  appelait  cette  assise  calcaire 
à  Pholadomyes.  Le  calcaire  oolithique  qui  vient  ensuite  forme 
^ul  les  tertres  qui  s'élèvent  brusquement  au -dessus  des  talus 
à  pentes  douces  des  calcaires  marneux,  blanc  jaunMre.  Il  occvpe 


(«)  Explication^  etc.,  vol.  U,  p.  36î,  484S/  '    ' 
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le  sommet  des  collines  de  cette  région,  et  sa  partie  sapérieare  se 
délite  aussi  en  dalles.  Enfin,  le  calcaire  concholde  manque  anx 
environs  d'Avallon,  mais  on  l'observe  an  sommet  de  la  plupart  des 
montagnes  situées  à  Test  et  au  nord  de  cette  ville. 

(P.  365.]  <^es  quatre  grandes  assises,  que  nous  pouvons  consi- 
dérer dès  à  présent  comme  autant  d'étages  distincts  dont  nous 
rechercherons  plus  loin  le  véritable  niveau,  se  dessinent  à  la  suite 
les  unes  des  autres  dans  la  vallée  de  la  Cure,  entre  Pierre-Pertbnis 
et  Arcy.  Les  tertres  de  Montmartre,  qui  s'élèvent  comme  deux 
buttes  jumelles  entre  Dornecy  et  le  Yault,  en  présentent  une  bonne 
coupe,  depuis  le  calcaire  à  Gryphées  arquées  du  lias,  h  la  base,  jus- 
qu'au calcaire  oolithique  du  sommet.  Les  calcaires  très  fendillés  et 
caverneux  des  bords  de  la  Cure,  traversés  par  les  groiles  d'Arcy  el  de 
Saint-Moré,  sont  regardés  par  M.  Élie  de  Beaumont  comme  le  pro* 
bngement  du  système  de  calcaires  blancs  dont  nous  venons  de 
parler,  représentés  sur  la  carte  de  France  comme  faisant  partie  du 
groupe  ooliihique  inférieur  ;  mais  on  a  vu  [antè^  p.  238)  qu*ils 
avaient  été  rangés  par  quelques  géologues  dans  le  groupe  moyen 
et  sur  rhorizon  de  l'Oxford- cla y ,  puis  par  d'autres  sur  celui  du 
coral-rag.  Autant  qu'on  en  peut  juger  d'après  la  carte  géolo- 
gique de  iM>L  Leymerie  et  Raulin  ,  ces  excavations  se  trouve- 
raient dans  les  couches  qu'ils  réunissent  sous  le  nom  de  grande 
oolithe,  et  surmontées  par  FOxford-clay  tels  qu'ils  le  comprennent. 

Les  bords  du  Scrain  offrent  des  coupes  semblables,  et  le  plateau 
qui  sépare  cette  rivière  de  l'Armançon  est  formé  par  ces  divers 
étages  calcaires.  Entre  le  moulin  de  Château-Gérard  et  Sarry,  les 
couches  supérieures  montrent  des  silex  zones,  en  bancs  on  en 
rognons  très  allongés,  rappelant  ceux  du  calcaire  de  Caen.  Au-des- 
sus est  le  calcaire  compacte  schistoîde,  qui  forme  aussi  la  partie  là 
plus  élevée  du  groupe. 

Lors  de  la  réunion  extraordinaire  de  la  Société  géologique  en 
18^5,  on  donna  un  Tableau  des  étages  inférieur  et  moyen  du  ter* 
rain  jurassique  des  environs  d'Avallon  (1),  mais,  outre  que  les 
relations  indiquées  ne  se  trouvent  pas  justifiées  dans  les  comptes 
rendus  des  séances,  le  texte  de  ces  derniers  renferme  des  contradic- 
tions avec  le  classement  proposé  ;  aussi  y  substituerons-nous  nos 
propres  déductions  combinées  avec  les  remarques  de  M.   Cot« 


(4)  Bfdl.^  S«  sérié,  vol.  II,  p.  685,  695;  1846. 
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téao  (i).  Nous  ferons  rentrer  de  la  manière  somnfe,  dans  notre 
terminologie,  les  quatre  étages  qae  nous  venons  de  caractériser 
avec  MM.  de  Bonnard  et  Elle  de  Beaumont. 

L*oolitbe  inférlenre  comprend  le  calcaire  à  Entroques,  et  an-» 
dessus  un  calcaire  oolithique,  ferrugineux,  divisé  en  bancs  minces 
alternant  avec  une  argile  jaunâtre.  Les  fossiles,  très  nombreux,  sont 
particulièrement  le  Dysaster  ringens,  la  Terebratulaipinosa^  VAm* 
moniies  Parkinsoni.  Cette  seconde  assise,  qui  sa  montre  rarement, 
peut  être  observée  ë  la  Tour-dn-Pré,  près  d'Avallon,  à  Sermi- 
telles,  sur  la  route  de  Yezelay,  à  mi-côte  de  la  montagne  de  la 
Mangeoire,  etc. 

Le  fbller's  eartb  serait  représenté  par  la  partie  inférieure,  essen- 
tiellement argileuse,  comme  on  le  verra,  des  calcaires  marneux 
blanc  jaunâtre,  et  le  reste  de  ceux-ci  se  trouverait  sur  rhorizon 
des  calcaires  de  Stonesfield.  L'abondance  des  Pholadomyes  (P.  Veze* 
layi  et  Murchhoni),  des  Myes,  des  Lntraires,  des  Buccardes,  des 
Isocardes,  indiquerait,  suivant  M.  Gotteau,  un  dépôt  vaseux,  for- 
mant dans  le  pays  un  niveau  géologique  constant,  bien  caractérisé, 
à  Sormizelles,  Blannay,  Yezelay,  Chamoux,  etc.  A  I*étage  de  la 
grande  oolilhe  proprement  dite  correspondraient  les  calcaires  blancs 
oolilhiques,  en  bancs  épais,  peu  fossilifères,  et  fournissant  de  bonnes 
pierres  de  conslruciion  à  Pisy,  Thisy,  Talcy,  Coularnoux,  Avrigny 
et  Andryes. 

Les  étages  supérieurs  du  groupe  (forest-marble  et  cornbrash)  au- 
raient pour  équivalents  les  calcaires  conchoîdes  etdes  bancs  argileux 
remplis  de  fossiles,  mais  dont  les  caractères  pétrographiques  sont  très 
variables.  La  rocbe  est  souvent  siliceuse.  Les  silex  sont  en  nodules,  en 
lîtà  et  en  plaquettes  plus  ou  moins  épaisses.  Les  échînîdes  s'obser- 
vent particulièrement  dans  ces  couches  chargées  de  silice.  L'épais- 
senr  totale  est  peu  constante  aussi.  Couronnant  toujours  la  grande 
oolithe,  ces  assises  traversent  le  département  de  TE.  à  TO.,  en  for- 
niani  une  bande  plus  ou  moins  large  qui  plonge  sous  TOxford-clay 
dans  cette  dernière  direction. 

MM.  A.  Leynicrie  et  V.  Raulin,  sur  leur  Carte  géologique  du 
département  de  V  Yonne  (2),  n'ont  adopté  que  trois  divisions  au  lieu 
de  quatre.  Us  réunissent  les  deux  premières  sous  le  titre  de  grande 


[h]  Études  sur  les  échinides  fossiles  du  département  de  VYonne^ 
p..39,  in-8,avec  pi.,  4850. 
(f)  6  feuilles,  à  Téchelle  de  4/80,000*,  4855. 
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ooiifhe,  dont  Pépaisseur  moyenne  Gérait  de  110  mètr^;  h  trM^ 

aième,  désignée  aotis  celui  de  marnes  et  calcaires  à  Phùladùmya^ 

anrait  une  pdissance  de  30  mètres;  et  la  plus  basse,  nommée ^^ 

ccdre  à  Enttoque^,  et  comprenant  sans  doute  h  couche  ooltdiK)ue; 

ferrugineuse,  fossilifère,  n'aurait  que  20  mètres.  ^ 

Département    '  Fat^fes  mêmcs  motlCi  que  pour  le  département^  de  Saônè<«t- 

M  c6to.d'0r.  Loire;  molUs^ui  ont  été  donnés  au  commencement  de  ce  cbapAlre^ 

Pa7ue      i^ods  tie  iraitdrtmsici,  comme ies  auteurs  de  la  Carte  géohgiqueéé 

occidentale,  j^  frtmce,  qùo  de'fe  paHte  ^tkxidentate  du  département  de  la  Cible- 

d^Or,  Tantre  portion;  qui'  est  la  plus  considérable»  appartenam  aèi 

versant 'de  la  Saône.  €esera  seulement  aussi  lorsque  nous  nousroeeà^ 

perons  de  cette  dernière,  que  nous  aurons  fréquemment  recours  k 

ta  téffendè  explicative  et  à  la  beWe  Carte  géologique  du  département 

Oè  la  Odtl^'d'Or  que  l'on  doit  à  M.  GulUebot  de  Nerrflle.  Nous  noi/s 

éfhnréëron^  alors  de  faire  apprécier  ce  travail  remarquable  aoqiléfi 

en  ce  n^oment,  nous  nous  bornons  à  renvorer  le  lectem-/  " 

La  coupe  suivante  du  talion  de  Beaume,  I  Test  de  Pduflly^en* 

Auxois,  montre  la  composition  de  Toofithe  inférieure  et  du  f Mer^ 

carth  dans  cette  partie  de  la  Bourgogne  (1).' 

■   .1  ^  i| 
/  4.  Calcaire  blanc  jaunâtre,  marneux,  à  Pholado-    ,   ^, 
Étage    i  myes,  passant  vers  le  haut  au  calcaîrd  ooli-'  ' 

'du       \  thîque,  et  représentant  peut-être  le  sous*^    i.. 

fiiHer^s  I     *     étage  de  Stonesfield ^« 

eanh»    j   2.  Marne  argileuse  jaunâtre »  ^^AO 

45*".     f    3.  Calcaire  bleuâtre  à  Térébratules  ......  \^Q^ 

i,  Marne  argileuse  bleuâtre  avec  Térébratules.  .  i.OO 

5.  Calcaire  à  Entroques,  schistolde  (tapes),  '.  .'  f,$0 

6.  Id.,  blanc ,.  -I.M 

7.  Id.,  rose  ou  violet ,  •  .  »  .  f  J$4 

.8 «  .Id.,  bleuâtre  ou  bigarré «  --^t^A 

féiBg^t    \  9.  Id.,  rougeâtre  ou  brun,  avec  un  lit  de  silex.  2,£»0 

de  '     1 4 0.  Id.,  à  grain  moyen ' .   .'  3. M 

-î'dMllfce "/**.  Oalcftire  oompocte,  à  cassure  concholdef  atwj  ^  ^'^I> 

iniérièun.  V  . .  <  ipaiiyféir»; i.^  MO 

â?™^ça*,..ll,2,.  jÇ«ilcpir^  ^(JRntroquw,  rose  ou  violet,  à  grqs , 

I    ,  ,  .  /  ftrain.  .  ' î.ûÇl 

1  4  3.  Id.,  a  gros  grain  et  à  pâte  rouge z,^o 

'•■  "  *  ''1-41.' Id\,  à  pâte* blanche • .  .' .  9;W 

>.  \.4)),  Oaltcbire  compacte,  à  cassure  ooiioh(^6>  ^  .  ;.  -a(M| 
46.  Marnes  supérieures  du  lias. 

I)aa0  <ette«irie,  les  ^le«  sont  plu»  ou  moins  développés  ^  dirers 

*k ..Mil      II    M  .11  <  Il   miinnU  nh 

(4)  (cite  de  Beaumont^  Explication,  etc.,  vol.  Il,  p.  d69^'4Sl8. 
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OÎ;ir<^iV(.  lA  olcaîra  à  Enuoques  prend  d'aUli&ai:s  quelquefois  te 
carf Gtires  «Ni  calcaire  concboïde,  comme  au  sommet  de  la  moq- 
tagpe  de  yMteaax*  et  dos  bases  de  polypiers  s'y  voient  à  placeurs 
nivoaviT^.^  soitdajas  une  maroe  veric,  soit  dans  des  calcaires  com*^ 
pactes,  gris  rougeâUTA  ou  v^rdâlre. 

.  (Pp  373.)  Ua  lerires  femés  par  les  calcaires  blanc  jfiuiMitr§:^ue 
noua  comparons  au  foUerVeartli,  etdéaigaés  dans  le.pa^^.  sons  If 
nom  dtl/ataeaux^  sont  composés  à  U  Jbafio.de  ^narnei-iiiigilopsf^  ot 
do^caicaire  marneux,  gris  blancbâire»  revi^p.\Ostf:e(iMCîminat(iei 
de  X^rébratules,  plus  haut,  de  marne&  jani^ii;esi>  leoilletées,  ^lée 
Tjas^  de  calcaire  marneux  blano  jaunâtre,  plus  partiettlièr.em^iU 
appelée  calcaire  à  Buccardes  (1)».  qui  est  rempli  de  FMad^m^^ 
ifiwchisfmi et  Vezelayi.  Comme  exemple  de  ces  tertres  oq  timU^au^^ 
IML  JÉUede  Beaumont  cite  le  moqt  Oiseau,  au  Aordde.PQqîily)  où 
l^,li;idcaire  marneux  et  les  marnes  bleues  et  jaunes  qi^i  j^wç^nviU 
le  calcaire  4  Eolroqoes  renferment  aussi  la  Phladomjm  Mwrçhi' 
sm^ivlià.l^raria  dûnaciformi$ij  la  Modiola  cuneata^  VOstreao^u» 
pièf4mta,.)K^lmbratula  glokUa,  et  concinna,  \eBeletmiUs  Blainr 
villei  et  V Ammonites  Parkinsonù  Ces  marnes  se.  retrouvent  avec 
les  mêmes  fossiles  et  VOstrea  Knoiri  (probablement  costata)  à  la 
surface  du  plateau  entre  Pouillenay  et  Flaviguy. 

Le  mont  Auxois  qui  forme  un  cap  avancé  au  nord*oiiest  de  Fla- 
tigtty»  au  confluent  de  la  Loie  et  du  Lozerain,  et  sur  lequel  s'éle- 
Vait  Tancienne  Alizé  {Alesia)^  capitale  des  Mandabes,  es^  un  plateau 
^e  calcaire  à  Entroques  reposant  sur  les  marnes  du  Kas,  et  recon- 
^^i^  d'un  dôme  déprimé  de  calcaire  marneux  blanc  jaunâtre,  carac- 
térisé par  les  fossiles  précédents.  M.  Élie  de  Beaumont  (p.  376)  a 
Mscberché  avec  soin,  dans  Tétat  actuel  des  lieux,  la  description 
^ti*^n  donne  César  dans  ses  Commentaires  (2),  et  ceHe  ^es  travaux 
f(^cutés  par  les  assiégeants  et  les  assiégés  ;  puis,  passjiolf  à  Texatiien 
des  environs  de  Noutbard^  le  savant  géologue  r^ntacbe^^es.  propres 
observations  à  celles  de  Buffon  sur  cette  fludneJocalitéL  en  laisànt 
ressortir  tout  Tintérêt  que  doivent  inspirer  lefif  rteQàÉiwae^de  sèn 
^(iistre  prédécesseur.  Ces  remarques,  en  effef^  qi^i.qalent  d'un 
fiièçie  et  d'une  époque  où  la  géolqgie  actuelle  n*était  guère  soup- 
fÉDiée,  sont  empreintes  d'une  teilo  exactitude  de  détail  et  d'une 
*  1 

''-'(47  Ii'^téur  de  cette  dénonHoaiion'  parait:  avolrpris; des  moules 
de  Pheladomyes  pour  des  meules  de  Buccardes, 
..J)  Lit.  VU,8Lxa. 
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eUe  profondeur  de  vues,  qu'écrites  aujourd'hui  elles  se  trouver 
relient  simplement  au  niveau  de  la  science. 
A  Ces  pierres,  dit  BuObn,  ont  été  primitivement  formées  du  détrir 

•  ment  des  coquilles,  des  madrépores,  des  coraux,  et  do  toutes  les 

•  autres  substances  qui  ont  servi  d'enveloppe  ou  de  domicile  à  ces 
»  animaux  infiniment  nombreux  qui  sont  pourvus  des  oi^anes 
»  nécessaires  pourcettereproductioudematièrepierreuse;  jedisque 

•  le  nombre  de  ces  animaux  est  iounense,  infini,  car  l'imagination 
«  Dsême  serait  épouvantée  de  leur  quantité,  si  nos  yeux  ne  nous  en 
9  assuraient  pas,  en  nous  démontrant  leura  débiis  réunis  en  grandes 

•  masses,  et  formant  des  collines,  des  montagnes  ou  des  terrains 
f  de  plusieurs  lieues  d'étendue  (1).  » 

I^e  croirail-on  pas  que  le  grand  naturaliste  du  xviii*  siècle  écri- 
vit ce  passage  au  retour  d'une  promenade  sur  les  coteaux  qui  domi- 
lient  Moatl)ard  au  nord  et  au  nord-est  ?  £n  eflet,  la  colline  alfougée 
à  laquelle  est  adossée  à  l'est  une  partie  de  la  ville,  et  qui  repose  sur 
les  marnes  du  lias  au  fond  de  la  vallée,  est,  comme  le  monticule 
isolé  qui  porte  le  château,  formée  vers  le  bas  de  calcaires  presque 
exclusivement  composés  de  débris  d'Apiocrinites.  Au-dessus,  k  la 
limite  des  vignes  et  de  la  portion  inculte  du  plateau,  un  calcaire 
jaune,  marneux,  tendre,  se  désagrégeant  facilement,  est  rempli 
d'une  multitude  de  fossiles  parmi  lesquels  nous  avons  recueilli  les 
suivants  (2)  :  Pholadomya  Murchisoni,  Sow. ,  an  P.  inedia,  Ag.?« 
Alaetromya  mactroides,  Ag.,  Amphidesma  decurtcUum^  Phiil,,  A, 
v^ne  de  l'A.  securiformis,  id.,  Lucina  lyrata^  PhlU.,  var.  iram" 
v^sa,  d'Arcb.,  Venus?  Unio abductus,  Phill.  [Gresslya  ià.,  Ag..), 
U.  liasinus,  Schubl. ,  var.  minor,  Mytilus  HiUanus  an  cuneaim^ 
Sow.l,  Ostrea  ampulla,  d'Arcb.,  Jerebratula  carinata,  Lan). ,  7. 
globata^  Sov^.,  de  formes  très  variables,  2\  obsoieta^  id.,  T.  spiposaf 
3mitb,  T,  pcoians,  Schloth. ,  Turritella  an  Chemnitzia  ?  (Moule  doqt 
)e»  tours  sont  très  allongés),  Belemnites  canaliculaius^  Schloth»?, 
AmmonUes  Garrantianm ,  d'Orb.  •  A.  (fragment  peut^tre  de  VA* 
Bakerim,  Sow.). 

La  coupe  (te  la  colline  située  au  nord  est  un  peu  différente  de 
celles,  et  montre,  à  partir  des  marnes  du  lias,  des  calcaires  gris, 
blanchâtre,  à  ooUthes  très  fines,  exploités  au  bas  de  la  montée,  pui» 


(4  )  Histoire  naturelle  des  minéroiuc.  De  la  pierre  oaloaira,  vol.  VI, 
p.  473. 
(2)  D'Archiac,  Notes  inédites^  4856. 


Digitized  by 


Google 


GROUPB  OOLlTUIOai  INFÉRIEUR.  327 

nae  assise  de  calcaire  nodolo-scbistoide,  gris,  à  cassure  compacte, 
avec  des  fossiles  assez  nombreux,  quais  pea  déterminables,  et  au- 
dessus  le  véritable  calcaire  à  £nu*oques,  blanc,  lamellaire,  surmonté 
d*on  calcaire  blancbAire  plus  ou  moins  marneux,  se  délitant  en 
petites  dalles  ou  en  plaquettes  jusqu'au  sommet,  et  renfermant  V  Unio 
abductus,  Pbill. ,  une  Modiole  qui  rappelle  la  M.  eUipsoides,  Bot., 
et  une  Pholadomya  peu  différente  de  la  P.  carinata,  Gold. 

Le  plateau  qui  s*étend  de  la  vallée  de  l'Armançon  au  N.^E.  jus* 
qu*à  celle  de  la  31euse,  et  qui,  faiblement  inclmé  à  l'O. ,  est  coupé 
dans  cette  direction  par  les  vallées  de  la  Brenne  et  de  sesaffluentSi 
la  Loze  et  le  Lozerain,  puis  par  celles  de  la  Seine,  de  TOorce,  de 
]*Aube,  de  l'Aujon,  de  la  Marne  et  de  quelques  autres  cours  d'eau 
moins  importants,  presque  tous  parallèles,  ce  plateau,  disons*nous, 
offre,  sur  les  flancs  de  ces  dépressions,  les  preuves  d*ui»e  composi* 
tion  assez  uniforme  dans  toute  cette  étendue  (1).  En  se  proéongeanc 
vers  le  S. ,  ce  massif  constitue  la  Côte-d'Or,  mais  nous  n'étudieron» 
ici  que  le  versant  occidental  de  la  ligne  de  partage  des  eaux  de  la 
Seine  et  de  la  Saône,  et  seulement  quelques  points  principaux  qui 
suffii'ont  pour  donner  une  idée  de  l'ensemble. 

Les  trois  sources  qui  forment  la  Seine  à  son  origine,  dans  le  val- 
lon de  Y  Huis  de  Seine^  près  de  la  ferme  d'Évergereaux,  sur  la 
commune  de  Saiul-Gennain*la-Feuillée,  à  hli  mètres  d'altitode, 
sortent  des  assises  les  plus  élevées  du  troisième  groupe,  et  coulent 
d'abord  sor  les  marnes  à  Ostrea  acuminata  (fuller's  earth).  Le  cal^ 
caire  blanc  jaunâtre  de  Chanceaux,  premier  village  qu'arrose  la 
Seine,  est  surmonté  du  calcaire  oolithique  qui  forme  le  sol  du  pla- 
teau doucement  incliné,  depuis  le  faîte  de  la  Côte-d'Or  vers  Àncy<- 
le-Franc  et  Ghâtillon-sur-Seioe.  A  une  lieue  à  Touest  de  cette 
dernière  ville,  on  l'a  vu  disparaître  sous  les  talus  marneux  de 
rOxford-clay. 

Des  assises  marneuses,  que  l'on  observe  vers  la  partie  supérieure 
de  ce  calcaire,  ont  été  assimilées  au  forcst-marble  et  au  cornbrasb, 
et  elles  ressemblent  surtout  au  calcaire  à  polypiers  du  Calvados 
(grande  oolithe),  de  même  que  le  calcaire  blanc  jaonâti-e  supérieur 
rappelle  le  calcaire  de  Caen  (calcaire  da  StonesGeld).  Mais  d'aprèa 
ce  qu'on  a  vu,  même  en  Angleterre,  nous  sommes  porté  à  regarder 
le  forest-marble  et  le  corubrasb  comme  des  étages  beaucoup  plus 


(4)  Ëlie  de  Beaumont,  Explication^  eto.,  vol.  II,  p.  384. 
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résireints  qoc  les  atstres,  et  suttout  moins  bieh  caractéri^  par  leurs 
fos»i]M  que  la  grande  oolilhe  et  les  calcaires  de  jStonesflëldf. 

Les  bords  de  la  Tallée  de  rOorce  offrent  \}ne  disposition  ana- 
logue il  ceux  de  la  vallée  de  ta  Seine,  et  la  marne  &  Oét^a  acuini^ 
ncaaûu  fùtlerVearth  y  surmonte  également  le  calcaire  à  Eritroques.' 
M.  ?:  Raolin  à  )puh\ïé  une  Coupe  géologique  du  terrain  fterasÈique 
du  département  de  îa  Côte-d'or,  de  Vannage  à  Dijon  (1);  et 
dont  là'ptos  ]gi^ande  partie  traverse  par  conséquent  le  versant  mxi- 
dental  de  la  cUàîné,  ou  ttiféux  le  grand  phn  incliné  à  TO.;  mais, 
comme  en  réalité  ce  travail  se  rattache  plus  particulièrctnent  «à' 
relief  du  -sol  et  aux  accidents  qnî  l'ont  produit,  notis  en  parlero&s, 
alDsl  que  de  plusieurs  antres  ménaoires,  lorsque  noo^  traiterons  de 
Iff  parife  centrale  et  orieniale  de  la  Cdte-d*Or  et  des  phénomènes' 
dé  dî>locations  et  de  soulèvement  qui  S'y  sont  produits.  M.  J.  Beati- 
douin  (S),  après  une  élude  spéciale  de  rarrondissemènt  de  Châtit-^ 
lon-sur-Séine,  a  constaté  et  admis  les  caractères  et  les  rapports* 
généraux  des  étages  que  nous  venons  d'indiquer,  tout  en  jse  tenant 
dans  une  réserve  parfaitement  motivéo  quant  aux  paraflélismes  dé 
détail  que  Ton  serait  tenté  d'établir  des  assises  comprisses  'entre  lëif 
marnes  rapportées  au  fuller's-earth  et  Téiage  d'Oxfôrd  avec  lés' 
étages  bien  déterminés  qui,  en  Angleterre,  séparent  ces  deux 
horiîons. 

ftl.  Guillebot  de  Nerville  (3)  a  également  adopté  quatre  divisions 
dans  Tensemble  des  couches  qui  composent  notre  troisième  groupe/ 
Il  les  désigne  sous  les  noms  de  combrash,  de  forest-marble  et  grande 
oùliihe,  de  terre  à  foulon  et  calcaire  blanc  jaunâtre  marneux  et 
dé  talc&ire  à  Entrogues.  Ces  divisions  s'accordent  avec  les  précé-» 
dentés,  et  justifient  ainsi  celles  qu'avait  établies  depuis  fongtenipsf 
M.  de  Bonnard.  Les  coupes  géologiques  si  intéressantes  qui  accotn- 
pÀgnent  la  carte  de  M.  de  NeiTille,  en  jetant  une  vive  Inmiëre  sur 
h  constitution  de  la  ^bafne  de  la  Côte-d'Or,  montrent  avectine 
grande  netteté  les  relations  stratigraphiques  des  quatre  étages  dôfift 
Hoys'partonffj  et' celle  de  ces  coupes  que  nous  avons  reproddite 
{%f.  |^.1i;fig.  1)  eét  destinée  à  compléter  sous  ce  rapport  ce  qUé 
notre  texte  potirrait  laisser  de  douteux  dans  l'esprit  du  lecteur.  '  "" 


4)  J^iUl,,  %•  aéfie,  vol.  VIII,  p.  64  3,  pi.  iO,  4«54. 
2J  W.,  vol.  XII,  p.  747,  4  865. 

I  s)  Carte  géologique  du  département  de  la  CSte^d'Or  à  réchelle 
de4/80,W0V4S62. 
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i€9  jf&i^U»  des  vallto  supérieures  de  TAube,  de  TAujoii  et  de  la  DêpariemeDi 
Marne,  oOreiit  la  même  composition  qae  celles  dçs  vallées  de  la  Hanu-iurn* 
SeîJ^  el  de  rOorce.  La  dernière  cependant  entame  non-seulement 
le  calcaire  à  JEniroques»  mais  encore  les  marnes  du  lias,  rappelant 
par  ce  caractère  la  vallée  de  la  Brenoe,  En  outre,  les  étages  les  plus 
élevés  manquant  k  Ja  surface  des  plateaux,  celui  de  Langres  «*offre 
pas  d'assise  pkis  récente  que  le  calcaire  h  Entroques  (1).  > 

Sur  la  roule  de  Longeau  à  Langres>  un  peu  ajUirés  Bourg«.ce  cal-^ 
caire  succède  au  lias  supérieur.  Il  se  prolonge  ensuite  sans  inter- 
ruption par  Saint-Geomes  jusqu'au  promontoire  qu'occupe  la  ville 
de  JUogres,  et  qu'il  constitue  en  entier,  à  uqe  altitude  de  &73  mè* 
très,  tes  bancs  aflectent  des  caractères  assez  diflérents  suivant  les 
points  où  on  les  observe*  Celui  qui  forme  le  sol  môme  de  la  ville  e^ 
un  cafcair^-  oolithique  ordinairement  en  plaques  minces.  Un  bana 
de  polypiers  (Astres,  LUkodendron^  Caryophyilies,  etc.,  avec  des 
criooides,  Pecten  iegUorius,  Osirea  Marshii^  Xrigonies».  As- 
t^rtes^etc.)  se  remarque  surtout  à  la  source  de  Blanclie*Foutaine, 
dans  le  coteau  de  Brevoine,  et,  soit  qu'on  descende  du  plateau  vers 
la  vallée  de  la  Bonnelle  ou  bien  vers  celle  de  la  ftTarne,  il  se  montre 
constamment  au^Iessus  du  lias. 

A  Touest  et  au  nord  de  Langres,  continue  M.  Élie  de  BeaumonI 
(p.  396),  les  marnes  à  Ostrea  acuminata  représentant  le  fuller's« 
eartb  reposent  toujours  sur  le  calcaire  à  Entreques,  et  au-dessus 
viennent  des  marnes  et  un  calcaire  jaune  ou  tacbé  de  brun  qui  nous 
semble  occuper  la  place  des  calcaires  de  Stonesfield,  une  ooUlkq 
Manche  qui  représenterait  la  grande  oolithe  et  des  calcaires  com*  * 
pactes,  le  Bradford-day.  Plus  au  nord,  d'après  M,  A.  Duhamel,  se 
rencontreraient  les  équivalents  du  forest-marble  et  du  cornbrasb^. 
Dans. la  vallée  de  la  Marne,  le  lias  supérieur  cesse  de  paraître  > 
2  lieues  au  nord  de  Langres.  A  l'ouest^  lorsqu'oB  suit  le  cQucsde 
U  Suize,  on  voit  se  succéder  la  série  ascendante. que  nousioonnais^ 
S9US  déjà  sur  tant  de  pohits. 

.  Prè3  de  Chaumont,  la  Marne,  dont  lasoiirce«  sitqéekS  kilofnèurds 
au  sud  de  Langres  et  à  380  mètres  d'altitude,  sortijki  spied  d'un 
escarpen^mi  de  calcaire  compacte  reposant  sur  le  lias»  est  encore 
encaissée  dans  des  calcaires  appartenant  à  l'étage  de  la  grande 
oolitbe  et  exploités  à  la  Maladière.  Vers  Darmanne  viennent  suc- 
cessivement, au -dessus  des  calcaires  compactes,  des  marnes  jaunes, 

(4)  Élîe  de  Beaumont,  Explication^  etc.,Tol«  ïl^p.  393. 
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pois  de  nouvelles  assises  ooUthiques  représentaiit  eeUes  des  enviroDs 
de  ChâtilloD-sur-Seine  et  de  Ciiâteau-Vilain  que  recouvre  à  l'ouest 
l'étage  d'Oxibrd.  La  même  série  s'observe  encore  à  BartëeMy, 
dans  la  vallée  de  la  Maroe,  où  «o  calcaire  supérieur  aux  préoédenis 
a. été  assimilé  au  cornbrasb,  rapprochement  qui»  comme  beaucoup 
d'autres»  manque  encore  de  preuves  assez  positives.  C'est  aioai  que 
dans  la  Coupe  des  terrains  qui  composent  le  sol  du  département 
de  la  Haute-Marne  (1)  donnée  par  M.  £•  Royer,  et  dans  les 
explications  qui  l'accompagnent,  on  ne  voit  pas  poorquci  les  divi- 
sions comprises  sous  les  dénominations  de  grande  ooUthe,de  foresftr 
marble  et  de  cornbrasb,  ne  représenteraient  pas  aussi  bien  les  cai^ 
c^res  de  StonesTield  et  le  firadford*clay  séparés  par  la  grande 
oolitbe.  Noos  préférons  de  beaucoup  la  réserve  des  auteurs  de  la 
Çarùe  géologique  de  la  France  qui  emploient  des  expressionsi 
locales  OM  simplement  pétrograpbiques  toutes  les  fois  que  le  syn- 
chronisme avec  des  dépôts  d'autres  pays  ne  leur  est  pas  soBisamaient 
démontré. 
Département  Les  coupes  doonéos  pav  M.  Élie  de  Beauiuont  (p.  402  et  /i03), 
Vosges,  et  sur  lesquelles  nous  aurons  occasion  de  revenir,  montrent  que  la. 
zone  oolltbique  inférieure,  en  s'avaoçant  au  N.»E.,  conserve  dei^ 
caractères  comparables  k  ceux  que  nous  lui  avons  vus  au  S.^£- 
Cependant  les  étages  les  plus  élevés,  moins  distincts  ou  onoini^ 
importants,  nous  foroot  porter  particulièrement  notre  atleation  SW' 
1^  plus  anciens,  et,  dans  le  département  des  Vosges  comme  dans 
celui  de  la  Meurtbe,  il  nous  sera  plus  commode  d'adopter,  excap- 
•  lionnellement,  pour  la  description  l'ordre  de  bas  en  haut  suivi  par. 
les  auteurs  eux^némes,  ordre  qui  a  ici  l'avantage  de  partir  d'oAe 
base  constante  bien  connue  et  bien  déterminée,  les  marnes  du  lias. 
Dans  la  seconde  des  coupes  que  nous  venons  de  rappeler,  oelle  de 
Longchamp*sous-Cbâtenay  à  la  côte  de  Mont  et  passant  par  Keuf- 
cbâteau,  les  calcaires  du  groupe  oolithique  inférieur  recouvrent  lev 
marnes  à  Posidonomyes  du  lias.  Les  premiers  bancs  calcaires  ferm- 
gineux  et  argileux  avec  des  parties  spatbiques,  des  Bélemnkas,  des 
Limes,  des  Pjnnigènes,  etc. ,  représentant  la  base  de  l'oolithe  infé<- 
rieure,  sont  surmontés  d'un  second  calcaire  rempli  de  polypiers. 
{Agaricia  granuiata^^MUSi,^  Astrœa  Burgundiœ^  Blainv.,  A,  ex- 
pianota^  Gold.),  qui  alterne  avec  une  marne  rouge,  verdâtre,  pois 
avec  un  calcaire  compacte  jaunâtre,  verddtre  ou  rougeâtre,  le  tout 

(4)  BalL,  2*  série,  Jvol.  II,  p.  659,  pL  a«.,  8g,  44,  484fi.      , 
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eoosittsant  i'élage  de  TdoUihe  ioférieare  et  s'aMaMot  i9n,  Neuf*^ 
efalteau.  «  Les  plateaux  gai  environnent  cette. viiie  (p.  Uùb)wni 
9  fiMrmés  par  un  calcaire  oolithique  qni  a  de  grands  mpports  avec 
»  le  calcaire  à  polypiara  da  département  du  Calvados  et  avec  te 
«grande  oolithe  d'Angleterre  s  il  est  quelquefois- en  couches assea 
9  épaisses,  et  est  aiofs  exploité  comme  pierre  de  uille  t  d'autre^ 
»  fois,  il  se  divise  en  plaques  extrêmement  minces  qu'on  exploite 
•  sons  forme  de  laves  pour  convrir  les  maisons.  » 

M^  de  Billy  (1),  à  qui  nous  emprnnloins  la  coupe  ci>*9près  (pK'  II; 
fig.  2),  place  encore  au-dessus  de  ces  calcaires  une  assue  qui  les 
sépare  de  TOxford-chy,  et  qu'il  compare  au  Bradford-ciay,  divisant 
ainsi  en  trois  étages  le  groupe  inférieur  du  département  des  Vosges* 
Le  savant  ingénieor  fait  remarquer  ensuite  (^)  que  les-  ëancs  d'oo^ 
Uthes  ferrogineuses,  qui  ont  été  rénnis  an  lias  dans  le  département 
de  la  Menrthe,  viennent  se  terminer  dans  celui-ci  aux  minières  de 
HlaoeMOurt  oà  leur  épaisseur  est  réduite  à  4  mèires.  Ils  repa- 
raissent moins  développés  encore  sur  les  limites  du  déparlemetot  de 
|a  Rante^Marne,  et  le  niveau  d'ean  du  pays  est  marqué  par  celui  des 
nsarnes^du  lias.  On  vient  devoir  quels  étaient  les  caractères  ded 
antresr  assises  de  Toolithe  inférieure  qui  se  termine  par  on  calcaire 
avec  de  grosses  ooKthes  peu  régulières,  et  dans  lequel  IVI.  de  BHiy 
signale  le  Clypetts  patella  et  VOstrea  Marshii.  Le  fuHer's-earth, 
(fà  n'existe  que  sor  un  ou  deux  points,  n'a  pu  être  marqué  sur  s» 
carte. 

L'étage  de  la  grande  ooUthe,  dirigé  du  S.-O.  au  N.-B.  en  passant 
par  Neufehfttean ,  incline  très  faiblement  an  N.  *0.  »  et  l'anceur  réunit, 
S09S  la  désignation  de  Bradford-clay  et  de  forest-marble,  une  assise 
argileuse  avec  Ostrea  acuminata.  Cette  ooqoUle  continue  i  se  moi^ 
trer  dans  les  calcaires  placés  au-dessus  et  qui  passent  à  ane  Inma* 
chelle.  .Enfin  le  groupe  se  terminerait  par  des  couches  jaunâtres^ 
terreuses,  remplies  de  coquilles  brisées  dont  quelques-unes  annon- 
cent le  voisinage  de  l'Oxford-day  sons  lequel  disparate  le  groupe 
aux  environs  de  Liffol.  Peut-être  s'étonnera^t-on  de  voir  VOgtrea 
acumnatQj  partout  si  caractéristique  du  fuller's-earth  dans  cette 
psntîe  orientale  du  bassin,  passer  ici  au-dessus  de  la  grande  oolitbe  ? 


(1}  Carte  géologique  du  département  des  Fosges^  4  feuilles  k 
récbelle  de  4/80,000%  avec  coupes,  4  848. 

(2)  Esquisse  géologique  du  département  des  Vosges  ^Ann,  Soc,, 
d'émulation  des  Vosges ^  vol.  VII,  %»  cabier,  485d).  , 
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G^  une  aitomatio  que  «tes  recberclies  ultérfeares  d&vtt)n(  éipli- 
q«er  «u  confiimer. 

On  dok  à  M.  Monnler  (I)  d'intéreMnies  ob^Katkhi^  ètrr  taf 
eonititutioii  géologique  des  eRiriro&B  dd  Nancy;  observatiMis  datte 
leMiu«n«8  ks  earaclères  et  la  distribution  dd  lias  et  de  fôollUie 
Mé^ieare  ont  été  bien  iracéa*  Pea  aprèd,  M.  €uibal  a  tfontiré  trn 
MémareÉHr'  ie  iêrrain  juretMique  eu  départemeût  de  la  Mèur- 
lA^(2)j  ^ïÈtNtPke  géologique  sur  le  mêiDe  département  (S%  et 
$mtcwi&'%M9^g}çfm{k).  Bons  teite  dernière,  ntie  ^ote  teinte 
coinpiend  etacHimeiM  toMet  tes  assises  de  notre  troisième  gkt)tipe, 
etictlie^test  eon^oi^ew  Kai  comprend  ses  ro«rnes.  tes  tëdhér- 
obeS'deM;  Goilnt»  citéeis  souvent  par  M.  Ëlîe  de  Beaumonl,  seront 
aqsBÎ  iraippefates  dons  Tanaifse  que  nons  allons  donner  dès  iravattx 
d^-ce  dernier  iiavfint,<et  il  en  stra  de  même  detèfles  qo'a  publiées 
récemment' M.  Levalloia 

u'fiii  Mse  prolongeant  an  N.«E.,  le  groupe  oolMiiqué  fnfSrienr 
pénèin»dauiff  le  bassin  de  la  Moselle,  où  les  coteau t  qui!  constitue 
formèni^  un  des  accidents  orograpbîqaes  fe^  plus  i^etiiarqtiaMes'dii 
pays  (6)*  Le  mont  Gurel  à  A55  mètres  d'altiitide,  Ja^Ôfe  de  >iiTnal 
à  534,  et  surtout  celle  de  Yaudémonc  ou  mont  de  5ion  &  545,  son! 
de»lerUresott  massifs  isolés,  placés  en  artant  des  coteau^roolithiqttes; 
et«ae  détachant  nettement  par  leur  relief  an -dessus  de  fà  $nHa6&*dtf 
ealoaire  à  Gryphées  arquées.  Ils  offrent  ainsi  des  coupés  géologique^ 
natureUes,  préeieoses  pour  la  connaissance  des  collmes  environ^ 
mitefl^  La  baee  de  ces  tertres  est  formée  par  les  dernières  as^beit 
en;  lias  sopérlear,  et  le  sommet  par  les  premières  du  'tH)Blètné 
gnOQpe  oolithlqoe.  Cette  disposition  est,  comme  on  le  voit»  tout  V 
fait  comparable  à  celle  que  nons  avons  signalée  dans  les  comtes 
de  Northampton,  de  Ruthland,  d'Oxford,  de  Warwlck,  etc.  fttàfè,* 
p^'ë4),suf  <la  côte  nord-ouest  opposée  de  la  mer  jurassique.  ^ 
^(iki  œmmoMe  sn  ordre  de  faits  dont  nous  avions  bien  ^u  qud<' 
qoe$.tiafl9asdans*ieidépartement  des  Vosges,  mais  qui  ne  4e  MH^ 
loppenttoiktilifaii'squ»  dans  le  dépan<ement  de  la  Meurdie,  fso^tt' 

"  (^V  Ment.  Soé,  roy,  des  se.,  lettres  et  arts  de  Nancy^  '4  839,  p.  6é, 

m  Ih,,  4S4I,  p.  9,  et  pi.  de  fossiles. 

.(3)  Statistique  du  département  de  la  Meurthe^  par  M.'  Lepage^;' 
iQ-â,îfaQC7»  4843.  a  .>• 

{i)  Carte  géologique  du  département  de  la  JUeurtl^ej  4  feuillç^ 
4ftii  (fait  partie  de  Touvrage  précèdent). 

(6)  Élie  de  Beaumont^  ExpUeatiôn,  etc.,  vol.  Il,  p.  iOt. 
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priçAdJrQejwite  pluftd'extensian  enoope  d«ni  celoi  de  la  Moaelk  «( 
aa  delà.  Ils  doivent  fixer  particulièrement  notre  attetttion  à  oa«9e49 
V^tci^u^3or  laquelle  iteootété  obserféa  et  dea  opinion»  diverses 
qp!i\s  omt  fait  naître,  fiour  motiver  celle  à  laquelle  .««tta  noua 
8oaiii9ea  arrêté,. noua  rappellerooa  d*abord  qu'en  Angleterre,  eiir 
\i^e  étendue  de  phisde  100  lieuei,  de  reinboucbarei  de  la  Teee 
(YorlHshire)  juaque  aur  la  cftle  du  Doraetshire,  l^tage  de»  luameft 
aapérîeuresf  du  liaa  {upper  lia9  shale»)  noua  a  pre^nlé  rhorizon 
géologique  le  mieux  caractérisé,  le  pluci  coustsM^  ssmlen  ua  péai 
oA. il. parait toanquer»  et  te  plus  nettenieaft'8é|Nii(é4e9<dépdtai|ai  lui 
ont  succédé-  Partout  VAttpmnitfiH  bifirmst  WNwiula  ommt,  elcj, 
V.aGCompdgo^ot,  ,et  nulle  part  ponan-a^ou» éprouvé  d'iocetuîtode 
aiif  sa  distinoioio  d'avec  Tét^ge  de  roodithe  inférieure  91'ii  sapi* 
poi:t(S,  Mais  ce  dernier,  uès  variable  dans  son  épaissetQrydtos.seâ 
éléments  consiiuianls  et  dans  sa  faune,  simple  ou  tfèsioomplese,f 
quelquefois  e$t  réduit  i. moins  de  1  mètre,  ou  même  manque  teut 
\  |i;^t,„Pfi93.^n  étal,  normal,  on.peuty  éublir  deux  sous^éiages  :. 
Vu^^  supérieur  plus  ou  looins  calcaire  ;  l'autre,  ioférleur  aablouSi 
JûV^fleui.  Wïi  plus  .ou  moins  ferrugineux.  En  outre,  sur  un  dea 
pp^Dts  joA  sa  composition  est  le  plus  compliquée,  et  oà  les  fossiles  pré« 
sçnh^nt  à  divers  uivemx  des  associations  différentes^  nous  avens 
{flga^éi  .dau4  ses  couches  les  plus  basses  ou  les  plu»  veistiies  de» 
QO^r/çtes  dm  lias;,  des  corps  organisés  qui  annoncent  un  horiaon  par<- 
ticpUer  et  eu  même  temps  une  sorte  de  liaison  avec  ces  mémea 
Q^rnvs  [anlè^  p.  92).  Ce  fait  n'est  donc  jusqu'à  présent  qu'une 
oircoostance  particulière  de  l'oolitbe  inférieure  de  l'Angleterrei  be 
ce  f;6té  du  détroit,  nous  l'avons  vue  se  reproduire  d'une  fIu^îère 
encore  très  limitée  dans  les  départements  de  la  Alancbe  et  ùm 
Calvados  de  même  que  dans  celui  de  la  Sarthe.  •  t     <     ' 

Nous  dirons  actuellement,  par  avance,,  que  dans  le  nocd-onestvi 
cowfpe.daos  le  centre  et  le  sud  de  l'ÂlIemagoev  el  daw^  lev  régîens 
de^  bords  du  Rbia  qui  y  sont  contiguêa^  la  plaplrt  dès^géologne» 
para^seiM  être  d'accord  pour  placer  UséparmliQtttduiiîas'et'ide 
l'oolithe  inférieure  comme  nous  venons  de  l'indiquer  des- deux 
côtés  de  la  Manche.  Or,  une  si  imposante  majorité  pour  içf  uuir  à 
roolithe  inférieure  les  couches  qui  renferment  les  Amtwnit^  pri^ 
nu^dialis,  ioruiosus.  la  Trigonia  navis^  etc.,  et  pour  ne  com- 
mencer le  lias  qu'avec  les  couches  à  Ammonites  hifrons,  devait 
être  dJun  grand  poids  pour  nous,  et  nous  nous  somme?  rallié  à  cette, 
manière  de  voir  pour  l'appliquer  à  la  Frsgice. 

Dans  ce  dernier  pays,  au  nord  comme  au  sud,  à  l'est  comme  à 
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Ttn&Bti  les  iflftnm  mpérieures  da  lias  sont  égaietnènt  et  cônstttn- 
toeot  caractérisées  par  cette  même  Ammonites  bifrons,  des  Bélem- 
nttes,  des  Posklonomyes,  etc. ,  pois  au-dessus,  dans  certaines  local!* 
tés  seuiemem,  apparaissent  ces  dép^Hs  à  Ammonites  primordialis^ 
Triffûma  navis,  etc.,  plus  ou  moins  espacés,  qui,  par  leur  dis- 
position limitée,  discontinue,  nous  représentent  les  premiers  sédi* 
ments  d'une  période.  Ils  sont  venus  combler  en  quelque  sorte  les 
petites  dépressîotts  bissées  è  la  surface  des  marnes  du  lias,  dont  la 
consume  et  b  généralité  des  caractères  accusent,  au  contranre, 
une  ère  bien  définie,  un  véritable  horizon  géologique.  On  peut 
dofic  ne  voir  dans  les  couches  ea  question  qu'une  dépendance  du 
sous-étage  des  sables  de  l'oolithe  Inférieure  du  sod-ouest  de  TAn- 
gleterre,  et  regarder  certaines  espèces  qu'on  y  trouve,  et  quf 
avaient  aussi  vécu  avec  VAmmortites  bifrons^  comme  ces  chaînons 
dont  nous  avons  parlé,  qui  ont  probablement  rattaché  toujoirrs  la 
faune  qui  finit  à  celle  qui  commence. 

'  Cet  exposé  suffit  pour  faire  comprendre  notre  pensée  ;  les  preuves 
ë  l'appui  viendront  à  mesure  que  nous  poursuivrons  ces  deni 
termes  consécutifs  de  la  'série  sur  les  divers  points  de  l'Europe  oft 
ils  ont  été  signalés. 

Ce  sous-étage  de  l'oolithe  inférieure  en  Lorraine  n'est  pas  seuk^ 
ment  caractérisé  par  certains  fossiles  ;  il  l'est  encore  par  la  présence 
de  minerais  de  fer  oolithiqoe  souvent  exploités,  et  qui  loi  donnent 
une  importance  réelle.  Ces  minerais,  avec  les  corps  organisés  qui  les 
accompagnent,  ont  été  souvent  rapportés  au  lias.  Les  auteurs  de  la 
Carte  géologique  de  la  France  les  ont  réunis  aux  marnes  supé- 
rieures placées  à  la  base  de  leur  troisième  étage.  Conformément  à 
ce  que  nous  venons  de  dire,  nous  les  séparerons  de  ces  marnes 
pour  en  faire  la  base  du  troisième  groupe  oolithique,  ainsi  que  Tout 
fait  depuis  longtemps  la  plupart  des  géologues  d'au  delà  du  Rbin, 
^  l'exemple  de  L.  de  Bucb. 

I>ans  hi  région  oH  nous  pénétrons,  l'étage  de  l'oolithe  înfé- 
inSrlïurê.  figure  offre  souvent  deux  divisions  principales  ou  sous-étages.  Le 
premier,  ferrugineux,  plus  ou  moins  arénacé  ;  le  supérieur,  cil- 
caire  et  repréj»entaiu  le  calcaire  à  Ëntroques  de  la  Bourgogne.  A« 
«avirons  de  Nancy,  on  voit,  recouvrant  les  marnes  do  lias,  mt  grès 
jaunâtre  on  rouge  brique,  peu  solide,  comparé  au  marly  sandstone 
des  anciens  géologues  anglais  (1).  Il  est  quelquefois  très  dur,  par 

(4  )  Cette  expression,  ou  Celle  de  marlstonc,  qui  n*en  est  que  la 
-contraction,  employée  par  W.  Smith,  a  donné  lieu  à  Terreurpartagée 
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sQîte  da  chnent  ferrugineux  qui  en  relie  les  éléments.  Sa  puiMance 
est  rarement  de  1  mètre  ;  qneiquefoîs  îi  manqne  tovt  k  fak,  ainsi 
qn*ane  oolithe  ferrugineuse  qui  le  recouvre  sur  certains  points. 
Cette  dernière  est  composée  de  grains  spbérofdaux,  envel<ippé8  dans 
on  ciment  argilo-calcaire,  ocreux,  jaune  rougeâcre.  Elle  existe  fré- 
quemment entre  les  marnes  du  lias  et  les  premiers  bancs  de  cal- 
caire blanc.  On  y  trouve  subordonnée  une  roche  bleu  verddtre  avec 
fer  silicate,  équivalent  d'un  des  minerais  que  nous  verrons  exploité 
^  Moyeuvre  et  à  Bayange  (Moselle).  Des  lits  d'argile  bi  divisent  quel- 
quefois en  plusieurs  bancs. 

M.  Gnibal  (1),  qui  place  comme  nous  ce  petit  système  de  couches 
\  la  base  de  Foolithe  inférieure,  cite  dans  l'ootithe  ferrogtneuse 
Pkoladomya  clathrata^  P.  fidicula,  Lutraria  Aldttini,  Pinna 
Hartmanni^  Ostrea  calceola,  Irochus  elongatus,  Belemnites  eom" 
pressus ,  des  vertèbres  à" Ickthyosaums ,  etc.  M.  Levallois  (2)  a 
fait  aussi  de  cette  contrée  une  étude  spéciale  et  comprend  ces  grès 
argileux  sous  la  dénomination  de  marnes  supraliasiques  supé- 
rieures  en  y  réunissant  les  conches  de  fer  hydraté  ou  minerais 
oolithiques  et  des  marnes  grises  ou  bleues  qui  les  surmontent. 
Nous  reviendrons  plus  loin  sur  les  motifs  dont  ce  savant  a  appuyé 
son  opinion  pour  ce  classement. 

«  Ces  couches  sont  surmontées  par  les  calcaires  blancs  bordés 
»  crescarpeinents  souvent  abruptes,  qui  terminent  les  plaines  de  la 
•  Lorraine  par  un  rempart  analogue  à  celui  qui,  de  Lucy-le-Bois  à 
»  Rorae^Château,  circonscrit  la  plaine  de  TAuxois.  Ces  escarpements 


par  M.  LoDsdale,  mais  que  n*avaient  point  suivie  MM.  H,-T.  de  la 
Bêche,  Murchison,  Phillips,  etc.  Les  travaux  du  G*iologival  Survey 
ont  d'ailleurs  parfaitement  expliqué  la  manière  de  voir  de  W.  Smith, 
qui  était  exacte  par  rapport  aux  environs  de  Bath,  où  manquent  les 
marnes  supérieures,  et  où  Toolithe  inférieure  recouvre  en  effet,  mais 
par  une  exception  locale,  le  marlstone.  Une  anomalie  mal  interprétée 
est  ainsi  devenue  une  loi  fausse  qui  s'est  particulièrement  accréditée 
en  France,  où,  jusque  dans  des  publications  très  récentes,  on  voit 
placer  l'équivalent  du  marlstone  immédiatement  sous  loolithe  infé- 
rienre,  lorsque,  en  réalité,  ce  sont  ces  couches  ferrugineuses  dont 
nous  parlons,  et  qui  en  sont  séparées  par  tout  l'étage  des  marnes 
supérieures  du  lias  {upper  lias  shales), 

(4  )  Mém^  sur  le  terrain  jurassique  du  département  de  la  Mettra 
ike,  p.  49. 

(2)  Aperça  de  la  constitution  géologique  du  département  de  Ut 
Mcurthe  {Ânn,  des  minet,  4*  série,  vol.  XX,  p.  ^31^,  4  •54). 


Digitized  by 


Google 


396  NORD  DB  LA  FRANGI. 

»  sont  la  tranche  d*an  large  plateau  qui,  des  environs  de  Nenfdiâ* 
»  teau,  s*étend  ?ers  Toul  et  Pont-à-Mous8on(i].  » 

Des  lambeaux  détachés  de  ces  calcaires,  Uiliés  à  pic  sor  leurs 
bords,  couronnent  de  pelits  plateaux,  plusieurs  des  proénrinenoes 
isolées  que  nous  avons  déjà  indiquées,  et  d*autres  telles  qae  la  côte 
d*Ainance,  le  Pain-de-Sucre,  près  d'Agincoort,  la  côte  de  Dehne 
et  celle  de  Tincry.  «  Ce  sont  probablement  les  restes  d*on  plateau 
»  autrefois  plus  étendu,  en  partie  démantelé  par  des  dénudaUens 
»  dont  les  sillons  où  coulent  la  Moselle  et  la  Meurthe  sont  les  moins 
»  larges  et  les  plus  réguliers.  • 

«  Lorsqu'on  descend  le  cours  de  la  Menrihe  à  partir  de  Nancy, 

•  et  celui  de  la  Moselle  à  partir  de  Pont-Saint-Viucent,  on  est 
»  frappé,  dit  M.  Levallois  (2),  par  l'aspect  de  rochers  blancs,  à  pic, 
■  apparaissant  comme  des  murailles  qui  couronnent  les  coteaax  à 
»  travers  lesquels  ces  vallées  ont  été  ouvertes.  Ces  rochers  sont  en 
»  général  formés  de  calcaire  saccharoîde  rempli  de  polypiers,  d*où 

•  le  nom  de  calcaire  à  polypiers  qu'W  a  reçu,  »  sans  qu'il  existe 
pour  cela  aucun  rapport  avec  les  couches  désignées  de  même  dans 
le  Calvados,  et  qui,  placées  plus  haut  dans  la  série,  représentent, 
comme  on  l'a  vu,  la  grande  ooliihe. 

Au  nord  de  Nancy,  sur  la  rive  droite  de  la  Meurthe,  ces  roches 
constituent  le  plateau  de  Saint-Max  et  de  Maizéville  où  de  nom- 
breuses carrières  sont  ouvertes.  Elles  y  offrent  deux  assises  dis- 
tinctes (3):  l'une,  inférieure,  rougeâtre  (pierre  rouge  des  ouvriers), 
de  3  mètres  d'épaisseur,  est  une  variété  ordinaire  du  calcaire  à 
Entroques  ;  elle  renferme  du  fer  hydraté  disséminé,  et  forme  des 
bancs  légèrement  tuberculeux,  séparés  par  des  lits  de  calcaire  gris, 
schtstoîde,  ou  jaune  d'oci'e  et  peu  solide.  L'autre,  supérieure  (pierre 
grise),  de  5  mètres  d'épaisseur,  est  un  calcaire  oolitliîque  assez 
semblable  à  celui  qui  recouvre  le  plateau.  Ce  dernier  est  oolithiqae, 
grisâtre,  à  lamelles  spathiques  avec  des  battes  de  gros  polypiers,  et 


(4)  Élie  deBeaamonty  Explication,  etc.,  vol.  Il,  p.  442. 

(2)  Afierçu  de  la  constitution  géologique  du  département  de  la 
Meurthe  [jinn,  des  mines,  4*  série,  vol.  XX,  p.  635,  4  864).  —  Re-^ 
marques  sur  fOstrea  costata  et  rO.  acuminata,  etc.  {Bui/,  2*  sér., 
vol.  VIII,  p.  327,  4  854).  L'auteur  7  indique,  par  un  diagramme 
très  clair,  la  disposition  relative  des  groupes  oolitbiques  moyen  et 
inférieur  de  cette  partie  de  la  France  et  la  composition  de  chacun 
d'eux. 

(3)  Élie  de  Beaumont,  Explication^  etc.,  vol.  II,  p.  446. 
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il)«iy4élto  cm  ddies  {lapa).  Ces  diters  calcaires  aobI  OMore 

exploités  sur  beauoDop  de  points  aux  eovirofts  (i). 
<  r^utdesaqs  viettt- nue  anise  (Mm  des  ouTriers)  rapportée  à  la 
^çwfe.ooiUbe^^  nais  Targile  à  OsTrea  émmtnara  (Inller's^eank) 
JUna  tnè^peo  dâvrion^ée,  la  Kinito  du  calcaire  à  6iitro(}up  et  de  la 
•gÉaadejDdîlhe^iDaDfQe  ici  de  précision.  Cette  assise,  exploitée  au 

«Ma  de  Ja  cftte  de  Tonl,  dons  te  bois  de  Maxévîlte^  etc^s  est  enr* 
:naaBlée(|Mur  ta  grande  ooAîtlie  proprement  dite  «pieoavaeléHsMC  ses 
^  fpndno  sphériques  niUaîres^  presque  contîgos,  <  téwno  par  un  ciment 

calcaire  peu  at)ondant.  M.  Guibal  y  cHe  i»  fihQladotnyaanMgtsa, 

VJSkiitemjCXwmmta^  hTtteàratuia  Thm-itmott'i'l)  et  h  Sirpula 
.oDcâtt^if.  Ceti  étage  forme  une  large  i  mue  quitrairerse  ledéparteaaeot 

di9  S.  «l'N. ,  etqm  est  lacontlonatjoa  de  rafflenrenient  descooches 
-.dijàsigndées  eus  iesplateanx que  coupent  la  Marner an^desios  de 

•ehaninont.  et  ia-lleose  an^^easus  doNeuCchâteau  (S). 

>  iSortU  Jimiie  occidentale  du  groupe,  le  plateau  qu'il  '  fome  est 

^JKenpé  pfiruBe  assise  argileuse  jaunâtre,  rarement  blenoy  «enfer- 
^.«Baatiqoelqnefns  tui' calcaire  compacte,  jainei  qui  représenterait  te 

floadfQffd^idfly  (Gpezîlle»etMontrot,  sur  Tancienne  voie  romaine  de 

Langres  à  Meiz,  Chaudenay,  GondrevUle,  Ronvroti,  Bssey,  etc.). 
di*> jBuibal  y  iMOlianne  VOêtrea  costata,  la  Terebraiula  spirma,  la 
'tE^ïVorioBU?  k  Peden  inierstinctm^  le  P.  vagans  et  la  Litna 

<  :Â:TiMaiieouft,  sur  la  limite  nord  du  département  de  la  Bleortiie, 
•.m..  Levallois  (k)  a  observé  une  argile  avec  Ostrea  aetimituUa  repo- 
letat  sur  la  grande  oolilhe,  et  qu'on  ne  peut  par  conséquent  assioùler 
,«tt  fnller'ft^earlh  ;  mais  ce  dernier  existerait  à  RogéviUe,  k  ^  lienee  à 
•Vouest«sod-oiwst  de  Pont-à*Mou88on,  recouvrant  les  cakalDesevec 
.polypieiBSide  l'ooiithe  inférieure,  et  surmonté  par  ia  grande  oolitheavec 
.ÏHi^attappatieila.  C'est  anssi  uneargtleblenâtreqoî  forme  ledeldes 
ircsiniâiieâ  de  {foroy  et  de  Jezainvitle,  prés  de  Ponl-à-Moosson. 
VOstrea  acuminata  s'y  montre  d'ailleurs  accidentellement,  de 
même  qu'au-dessus  de  son  principal  horizon  jusque  dans  le  corn- 


m\(4)  D'Ârcbiac,  Notes  inédites^  4836.  — Guibal,  hc,  c/Y.,  p.  ,44, 
46^  t8.  -^  Monnet,  Deseript,  miner  *  de  la  France^  p.  486,. 
.•^    ^i)  Nous  avons  va,  en  ^et,  ia  T.  Thurm<ttuii,  Yeltz^  omwi^ms^ 
;*Scbloth«9  descendre  souvent  au-dessous  de  soi|  niveau  prinoipal, 
irûxlord*clay. 

Élie  de  Beaumont,  Explication^  vol.  Il,  p.  420. 
ami,,  ?•  série,  vol.  Vill,  p.  337,  4854. 
Vf.  22 
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bvAth.  iVl.  l.evaifMii  peme  en  outre  que  les  distioclious  de  forfel- 
marble  et  de  corubraih  ne  sont  pas  applicables  ft  la  Lorraine.  Aax 
•oviroes  de  Tout,  ces  étages  seraient  senletneni  représettlfe  par  des 
calcaires  fragmentaires,  des  naarnes  ocreuses  recouvertes  de  calcairei 
blanc  Jaunâtre  auxquels  succède  l'Oxford-ciay.  Il  y  mentiooDe  le 
Funjfia  orbuiites,  le  Ciypeus  patdla,  le  Ptcten  vagmu^  et  quel* 
quM  Oftrea  eoUata  et  acuminoia. 
D^pariement  Im  régioii  occupée  par  le  groupe  oolithique  inférieur  qui  nous 
u  uÔwiu.    luste  à  décrire,  et  qui  s'étend  de  la  côte  de  Delme  (Meurtlie)  aoi 


snbi  supérieurs  de  TOise,  n'est  plus  en  rapport  immédiat  dr 
fiseuientaiee  les  pentes  des  Vosges,  mais  avec  celles  du  ilandniui 
%i  du  l'Ardeime  (1).  Les  plateaux  calcaires  de  ce  groupe  forment, 
dit  M*  Élie  de  Beanmoni,  par  la  ouniére  dont  ils  se  terminent, 
l'accideut  topographique  le  plus  prononcé  de  toute  la  lone  juras*' 
sique  du  bassin  de  la  Seine,  et  mtae  de  tout  le  terrain  aecondaire 
iMiué  eu  dehors  des  Vosges  (2) . 
.  Sutre  ia  fieiUe  et  TOise,  comme  entre  U  Meuae  m  la  tieHIe,  oss 
-plateaux  présentent  desescarpemenu  brusquement  terminés  tenies 
moutagues  qui  les  drconscrivent.  Leur  crête,  dans  la  partie  sepfcen- 
ir jooale,  aiteiiit  sa  plus  grande  élévation  aux  environs  de  Longwf  où 
;UlIe  esta  443  mètres.  Après  avoir  cité  les  altitudes  maximum  de  ces 
plateaux,  M.  Éiie  de  Beaumont  fait  remarquer  encore  qu'elles,  se 
trouvent  toutes  à  peu  de  distance  de  leur  bord  extérieur,  et  qu'à 
.partir  de  la  ligne  de  plus  grande  élévation  que  ces  points  déter- 
minent, les  plateaux  s'abaissent  invariablement  vers  le  centre  du 
haafiii.  La  composition  de  cette  vaste  nappe  est  aussi  uniibme  qns 
M  disposition  est  simple,  et  les  assises  qui  constituent  les  escarpe- 
meois  se  présentent  avec  les  mêmes  caractères  généraux  qu'eo 
Bourgogne  et  aux  environs  de  Nancy,  Nous  allons  reuronvcr,  co 
effft,  dans  le  dépai*tement  de  la  èiosaile,  le  prolongensentdea  der- 
.uiéres  assises  du  groupe  représentant  la  cornbrarfi  et  le  (oreit- 
marble«  et  celles  qui  ont  été  assimilées  au  Bradford*clay,  à  la  grande 
.4>0litbe,  au  fuiler's^artb  et  îiux  sous-étages  de  Toolttbe  inférieure. 
Nous  reprendrons  en  même  temps  l'ordre  habituel  de  description, 
yu  de  haut  en  bas. 

Entra  |/>nguyon  et  Manille,  k  l'exuémité  occidantaledtt  départe- 
,mant,  des  cakaires,  dont  l'épaisseur  totale  varie  dt  1 0  à  SO  mèues, 

(4)  Elle  de  Beaumont,  loc.  cit.,  p.  422. 
(2)  Loc.  cit.\  p.  445. 
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re|i08ent  sar  Targile  rapportée  au  firadford-clay,  et  sont  reeouvertf 
au  sud  de  Failly  par  i'éiage  d'Oxford  (1).  On  peut  doDc  y  Yoir 
quelque  représentant  des  étages  supérieurs  du  troisième  groupe. 
Iji  roehe  en  est  grenue,  un  peu  cristalline,  gris  clair,  légèrement 
jaunâtre  etoolithique,  elles  fossiles  y  sont  rares. 

A  Gorze,  aux  Géniveaux,  à  Tichemont,  etc.,  des  mamoi  argi«> 
leuses,  de  10   à  15  mètres  d'épaisseur,  bleuâtres  vers  le  bas,  gris  * 
jaunâtre  k  la  partie  supérieure ,   renferment  des  bancs  calcaires 
subordonnés  quelquefois  assez  épais.  Ceui-ci  sont  cristallins,  très 
dars,  difficiles  à  briser,  bruns,  tachés  de  bleu  et  très  ferrugineoi. 
Les  marnes  ont  été  rapportées  au  Bradford-clay  par  M.  V.   Si^ 
mon  (2)  qui  y  cite  de  nombreux  fossiles  non  déterminés,  à  Teieep» 
ttou  da  Belemnitês  giganieus  qui  est  une  espèce  de  l'oolilhe  Infé* 
rkore  et  de  VOsirea  Knorri  qui  est  douteuse.  La  montée  du  pont^ 
des  Géniveaux  à  Gravelotie,  sur  la  grande  route  de  Meti  à  Parie, 
doqne  une  bonne  coupe  de  ce  sous-étage  qui,  à  Gorze  et  à  Briey, 
repose  sur  les  calcaires  oolitliiques  (3).  A  Touest,  dans  la  partie  qui 
tvoisine  le  département  de  la  Meuse,  les  argiles  sont  particulière- 
ment développées,  et  retiennent  les  eaux  â  la  surface  du  sol  en 
donnant  lieu  k  un  assez  grand  nombre  d'étangs. 

M.  Levallois  (/i),  qui  a  de  nouveau  étudié  cette  localité  des  Géni- 
veaux, y  signale  VAvicula  echinata,  la  Lima  gibbosa^  VOUrêa 
acuminaia,  les  Terebralula  omithoeephala,  bisuffarcinata  et  pêr- 
oiMi/ts,  et  conclut  des  relations  de  gisement  que  les  marnes  ar^i- 
ieuies  précitées  pourraient  bien  être  subordonnées  â  deux  assises 
de  la  grande  oolitbe.  Plusieurs  des  espèces  que  nous  venons  d'in- 
diquer se  trouvent,  eu  effet,  ordinairement  plus  bas  que  le  niveau 
•uquel  on  les  rapporte  ici,  et  les  listes  de  fossiles  publiées  par 
M.  Terquem  (5)  nous  font  présumer  aussi  qu'en  voulant  trouver  la 

(4  )  8.  Jacqaot,  Esquisse!  géologique  du  départemcHt  dt  la  Mo- 
sellcy  p.  82,  in-8,  avec  carte  et  coupes,  Metz,  4854. 

(î)  Aperçu  de  la  ^coln^ia  du  département  de  la  Moselle^  5»  ses- 
sion du  Congrès  scientifique  de  France,  4  838. 

(3)  Dcsct  Iptinti  (l(f  la  partir  de  la  formation  oolithique  qui  exista 
dans  Itf  départvment  de  la  Moselle  (Mém.  Acad,  des  se.  nat.  de 
Metz.yol  XIV,  4  833-34). —L7//,m>//f,  4«' juin,  4  836.  —  Elie de 
Beaumont,  Explication^  etc.,  vol.  11,  p.  460.  —  E.  Jacquot,  Es- 
quhse  gcoL  et  miner.,  etc.,  p.  80. 

(4)  Bull.,  t*  série,  vol.  Mil,  p.  332,  1854.       . 

(5)'  Paléontologie  du  dépurtcmeut  de  la  Moselle  (extrait  de  la 
statistique  de  oe  département,  Mets,  4  S5&). 
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série  toujours  complète,  on  a  placé  irop  haut  les  étages  qu'il  désigne 
sous  les  noms  de  cornbrash^  de  fuUer's-earth  et  de  bradfordien. 
De  nouvelles  études  comparées,  faites  sur  une  plus  grande  échelle, 
nous  paraissent  nécessaires  pour  décider  de  ce  parallélisme  de  détail 
dans  un  groupe  aussi  complexe  et  aussi  polymorphe  que  celui  qui 
nous  occupe. 

Les  calcaires  rapportés  à  Tétage  de  la  grande  oolithe  proprement 
dite  sont  blancs  ou  jaunâtres;  lesoolithes,  urès  fines,  sont  mélan- 
gées de  calcaire  spathique  qui  forme  quelquefois  le  ciment  de  la 
roclie  dont  la  dureté  est  variable,  comme  son  épaisseur  totale,  que 
M.  Jacquot  (1)  croit  ne  pas  dépasser  ordinairement  30  mètres.  Cet 
étage  est  représenté,  sur  les  plateaux  jurassiques,  par'  une  bande 
continue  dirigée  N.  S. ,  entre  la  lisière  de  la  Meurthe  et  la  frontière 
^du  Luxembourg,  et  qui  s'infléchit  ensuite  brusquement  à  l'O. 
comme  la  falaise  à  laquelle  elle  reste  parallèle.  !^I.  Terqnem  (2)  a 
donné  une  liste  des  espèces  de  cet  étage  à  laquelle  nous  renvoyons 
le  lecteur  comme  pour  les  suivantes. 

*  Les  marnes  à  Ostrea  acuminata^  dit  M.  Ëiie  de  fieaumont  (3), 
s'observent  aux  environs  de  firiey.  Ce  sont  des  marnes  grises  avec 
des  bancs  marneux  subordonnés.  Entre  cette  commune  et  Auboué, 
leur  épaisseur  est  de  /i  mètres.  Elles  sont  brun  jaunâtre,  et  alter- 
nent avec  des  calcaires  ferrugineux  très  durs.  Au-dessus  est  une 
sérîe  de  calcaires  passant  à  la  lumachelle,  puis  de  calcaires  gris  sac- 
charoîdes,  de  calcaires  plus  compactes,  de  calcaire  jaunâtre  à  grain 
fin,  et  de  calcaire  jaune  également  à  grain  fin,  tacheté  d'une  multi- 
tude de  points  noirs.  Ces  diverses  couches,  quelquefois  de  6  à 
10  mètres  d'épaisseur  totale,  sont  souvent  très  réduites,  mais  ne 
manquent  jamais  complètement,  d'après  M.  Jacquot  {U)  qui  cite  an 
grand  nombre  de  localités  où  on  peut  les  observer.  Leurs  fossiles 
présentent  des  associations  assez  variables,  mais  l'abondance  et  la 
constance  de  V Ostrea  acuminata  peut  suppléer  aux  variations  de  la 
fiinne  et  des  caractères  pétrographiques  de  cet  horizon. 

Sous  l'assise  précédente  rapportée  au  fuller's-earth  vient,  dans  le 
département  de  la  Moselle,  une  autre  série  de  calcaires  qui,  dési- 
gnés sous  le  nom  collectif  é! oolithe  inférieure^  ont  été  comparés  à 


(4)  Loc.  cit.,  p.  79. 

(2)  Lttr,  cit.,  p.  30. 

!3]  Explication,  etc.,  vol.  II,  p.  458. 

4)  Lac.  cit.,  p.  78.  —  Terquem,  /or.  cit.,  p.  29. 
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cet  étage  en  Angleterre;  mais  la  comparaison  n*est  complète  qu'au- 
tant qu'on  ajoute  à  ces  couches  les  marnes,  les  minerais  de  fer 
hydroxydés  et  les  bancs  arénacés  sous-jacents  placés  par  les  géo- 
logues qui  ont  décrit  ce  pays  à  la  partie  supérieure  du  lias.  Nous 
esquisserons  rapidement  les  caractères  des  deux  sous-étages  de 
Foolithe  inférieure  tels  que  nous  les  avons  signalés  dans  le  dépar- 
tement de  la  Meurthe,  et  en  adoptant  les  petites  divisions  suivantes 
établies  par  MM.  Jacquot  et  Terquem  qui  distinguent  6  assises 
également  réparties  dans  nos  deux  sous-étages.  Nous  mettrons 
ensuite  en  regard  la  composition  de  l'oolithe  inférieure  du  Glouces- 
tershire,  pour  montrer  l'analogie  du  développement  de  l'étage  dans 
cette  partie  de  l'Angleterre  et  en  Lorraine. 

/        |er       k  Calcaire  sub-compacte. 
^'*^®     isoufrétace  |  Calcaire  à  polypiers, 
de       1  '*  fCalcaire  ferrugineux, 

l'oolithe  \        a,        I  Marnes  grises  micacées, 
inférieure,  r  .         |  Minerai  de  fer  oolithique. 

V  ^  ■  !  Grès  brun  micacé. 

Le  calcaù^e  subcompacte  iiSird\i  avoir  des  relations  assez  complexes  i«r  lonféu^e* 
avec  l'assise  du  calcaire  à  polypiers ,  tantôt  superposé  à  ce  deruier 
(Rozérieulles),  tantôt  subordonné  (/6{W.),  tantôt  parallèle  (Lessy, 
Géniveaux).  iM.  Terquem  y  signale  particulièrement  le  Belemnites 
giganieus,  Schloth.,  qui  atteint  jusqu'à  0^,50  de  long  dan.s  les  car- 
rières de  Lessy,  et  qui,  bien  que  se  montrant  aussi  au-dessus  et  au- 
dessous  de  ce  niveau,  n'est  jamais  aussi  abondant  ni  d'aussi  grande 
taille,  puis  V Ammonites  Blagdeni^  Sow.,  Trigonia  costata,  ParL, 
Avicula  digitata,  Desl.,  Pecten  demissus,  Phill.,  Ostrea  Marshii^ 
Sow.,  0.  acuminata,  id. 

Le  calcaire  à  polypiet^s  signalé  par  M.  V.  Simon  (1),  parfaite- 
ment décrit  par  M.  Élie  de  Beaumont  (2)  qui  le  rapproche  de  celui 
de  la  Bourgogne  (Beaume,  près  Pouilly)  où  il  (ait  partie  du  calcaire 
à  Entroques,  est  ordinairement  saccharoîde,  quelquefois  lamellaire, 
par  suite  de  la  grande  quantité  de  débris  de  radiaires  qu*il  renferme. 
Il  est  gris,  accidentellement  rose  ou  bleu  foncé.  Les  bancs  sont  épais  f 

(4  )  Aperçu  de  la  géologie  du  département  de  la  Meuse  (5»  ses- 
sion du  Congrès  scientifique  de  France,  \  838).  —  Description  de  la 
partie  de  la  formation  oolithique  qui  existe  dans  le  département  de 
la  Moselle  {Mém,  Àcad.  de  Metz,  vol.  XIV,  4832-34). 

(2)  Explication,  etc.,  vol.  II,  p.  454. 
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mais  le  plus  ordinairement  irréguliers,  et  séparés  par  des  lits  minces 
de  marnes  grises  ou  verdâtres.  Cette  roche,  très  résistante,  dit 
M.  Jacquot  (1),  est  remplie  de  polypiers,  et  forme  des  saillies  au 
sommet  des  coteaut  qui  terminent  la  grande  falaise  jurassique 
(environs  de  Longwy,  d'Oltanges»  de  Pierrevillers,  de  Norroy-lez- 
Yarennes,  etc.).  Elle  figure  des  récifs,  ajoute  M.  Terquem  (2),  et 
renferme  des  coquilles  dont  les  genres  sont  ceux  qui  vivent  encore 
aujourd'hui  au  milieu  des  bancs  de  coraux.  M.  J.  Haime  (3)  a  fait 
remarquer  que  sur  9  espèces  de  polypiers  provenant  do  cette  assise, 
près  de  Metz,  tous  appartiennent  à  Toolithe  inférieure  d'Angleterre., 
à  Texception  du  Cyathopkora  luciemiê  qui  se  représente  dans  la 
grande  oolithe. 

Les  calcaires  ferrugineux  et  grenus,  brun  jaunâtre,  sableux,  en 
bancs  minces,  surmontée  d'autres  bancs  remplis  d'ooiithes  ferrugi- 
neuses et  brillantes,  alternent  avec  des  marnes  sableuses,  également 
oolithiques,  puis  viennent  des  calcaires  grenus  à  lamellesspathiques, 
gris  ou  jaunâtres,  en  couches  \)eu  épaisses,  etdoht  Tune,  caractérisée 
par  YAvicula  braamburiensis,  est  assez  constante  au-dessous  du  cal- 
caire à  polypiers  (^).  Cette  assise,  d'après  i\J.  Terquem  (5),  renferme 
d'autant  plus  de  fossiles  qu'elle  est  moins  développée.  Ainsi  au 
tommet  du  mont  Saint-Quentin  et  dans  le  fond  de  la  vallée  de  Mou- 
ie^ux  où  elle  n'a  que  5  à  6  mètres,  les  corps  organisés  sont  beaucoup 
plus  nombreux  que  près  de  Novéant  et  dans  la  vallée  do  tlupt-de- 
Mad  où  elle  occupe  toute  la  pente  des  coteaux. 

Ici  se  termine,  pour  les  géologues  dont  nous  exposons  les  recher- 
ches, l'étage  de  l'oolithe  inférieure  i  mais  par  les  motifs  déjà  exposés, 
et  que  nous  développerons  encore  plus  loin,  nous  y  réunissons  les 
trois  assises  suivantes  qui  constituent  notre  second  sous-étage. 
1*  sons-étage.  I^cs  calcaires  précédents  recouvrent,  sur  les  hauteurs  de  Corny, 
deJooy,  etc.,  des  marnes  grises,  micacées,  sans  fossiles,  formant  un 
niveau  d'eau  assez  caractérisé  dans  la  vallée  de  la  t\loselle.  Elles 


(4  )  Esquisse  géolog.  et  minéral,  du  département  de  la  Moselle^ 
p.  77,  in-8,  4  845.  —  Quelques  observations  géologiques  sur  la  dis» 
^position  des  masses  minérales  dans  le  département  de  la  Moselle 
(extrait  des  procès-verbaux  des  assises  scientifiques  tenues  à  Metz  en 
juillet  4854).  in-8,  Metz,  4  854. 

(2)  Paléontologie  du  département  de  la  Moselle ^  p.  36. 

(3)  Bull.,  â«  série,  vol.  IX.  p.  695,  4  852. 

(4)  Jacquot,  /oc.  cit.,  p.  76. 

(5)  Loc.  cit.,  p.U. 
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soiit  Urè9  peu  épaîMes,  et  reposent  sur  le  minerai  de  fer,  ou  en  sot 
absence  snr  le  grès  bruD«  ioi^s  de  la  réuuion  delà  Sooiélé  gfoio- 
giqoe  à  Metz  (1),  on  avait  encore  placé  ces  marnes  s  la  buse  de 
Tdolilbe  inférieure,  en  y  signalant,  à  Plappeyille-'Ieï-Metti  VAsiarie 
tascavata^  Sow.,  Trigania  siriaia,  Ag.*  Ostrea  irenaia^  d^Orb., 
Montlivaultia  deeipiem^  Miini  Ëdw.  et  J*  Haime»  fossiles  que 
Jf.  .Terquem  ne  mentionne  plus  que  dsns  l'assise  des  calcairœ 
4errngineui« 

'  Le  minerai  de  fèr  oolilhiqne,  placé  entre  les  marnes  et  la  grès 
èrnn  sous-Jacenl,  dont  ii  n'est  qu'une  modification  localot  est  ioi, 
•plus  encore  que  dans  le  département  de  la  Meurthe,  d'une  assec 
grande  importance  industrielle  il  forme  tantôt  nue  seule  couche, 
tantôt  plusieurs,  composées  de  petits  griins  bruns  d'hydroxyde  de 
fer  très  brillants  è  la  surface,  de  la  grosseur  d'une  tête  d'épinglu,  et 
ngglutinés  par  un  ciment  calcaire  ou  argileui,  le  tout  coloré  m 
brun  ou  en  rouge  par  de  l'oxyde  de  fer.  Des  silicaten  de  fer,  Ueuâr 
très  ou  verdltres,  y  sont  disséminés  sous  la  forme  de  masses  dis- 
continues ï  la  partie  inférieure,  et  des  veinules  d'bémalites  trâve^*- 
sent  à  la  fois  ces  couches  et  le  grès  sous-Jacent.  Les  explorations 
auxquelles  le  minerai  a  donné  lieu  ont  permis  de  le  suivre  sur  tout 
le  pourtour  de  la  falaise  qui  termine  le  plateau  jurassique,  depuis 
Noévant,  è  la  limite  du  département  de  la  Meurthe,  jusqu'à  Cha- 
rency^Yeain,  près  de  celle  du  déparlement  de  la  Meuse,  sur  une 
.étendue  de  plus  de  25  lieues.  Partout  il  repose  sur  le  grès  brun^  «i 
est  recouvert  par  les  manies  grises  micacées.  La  puissance  de  cette 
iissise  est  d^ailleurs  très  variable  :  de  2  mètres  seulement  aux  envlr 
rons  de  Metz,  à  Moyeuvre  elle  est  déjà  plus  épaisse,  et  à  Hayange 
elle  le  devient  encore  davantage.  A  Ottange,  deux  couches  princir 
pales  de  minerai,  de  /i  à  5  mètres  d'épaisseur  chacune,  sont  sépa^ 
rées  par  25  mètres  de  couches  sableuses  ou  calcaires,  toujours  Cm*- 
rugin^uses,  mais  point  assez  riches  pour  être  exploitées.  Lorsqu'on 
se  dirigea  l'O.,  en  suivant  l'escarpement  jurassique,  on  trouve  qu'à 
Vezin  l'assise  n'a.  plus  que  2  mètres,  de  sorte  qu'elle  forme  une 
lentille  ferrugineuse  très  déprimée»  dont  la  plus  grande  épaisseur 
est  si)uée  à  l'exlrémité  nord-est  do  plateau. 

r.es  caractères  n^inéralogiques  et   chimiques   de  ci$  mi^eni 
ont  été  étudiés  par  MM.  Langlois  et  Jacquot  (2),  qui  en  ont  dis* 

{i)SHU.^  8«  série,  val.  IX,  p.  S94,j>L  9,  fig.J,  4g«S. 
{ïyjnn.  des  mmet^  4*  série,  vol.  Xi|  f^^!i9,  4 ^M.  ,  m 
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tingaé  le  minerai  en  rognons,  constituant  un  carl)onate  de  protoxyde 
de  fer  associé  à  l*argiie  supérieure  du  lias  que  nous  décrirons  plus 
loin.  Celui  dont  nous  parlons ,  exploité  par  des  travaux  souterrains 
(A.rs,  Moyeoyre,  Rosselange,  Hayange,  etc.)  ou  par  des  tranchées 
à  ciel  ouvert  (Ottange,  Russange,  Saint-Jacques,  etc.)»  présente 
quatre  variétés  qui  diffèrent  par  leur  composition  et  leurs  propriétés 
physiques.  Ce  sont  les  minerais  brun,  bleu,  vert  et  bigarré.  Ge 
dernier  contient  des  mélanges  des  trois  autres  en  toutes  propor- 
tions. Le  minerai  bleu  de  la  mine  d'Hayange  (Berthiérite  de  Bea- 
dant)  est  très  magnétique  et  constitue  un  mélange  d*hydrate  de 
protoxyde  et  d'un  silicate  particulier  de  protoxyde  de  fer.  Le  mine- 
rai vert  de  la  même  localité  offre  une  composition  un  peu  diffé* 
rente  et  n'est  pas  magnétique. 

M.  Élie  de  Beaumont  (1),  qui  a  observé  et  décrit  ces  gisements 
avec  le  plus  grand  soin,  a  été  frappé  de  leur  ressemblance  avec  1^ 
couches  d'oolithes  ferrugineuses  du  département  du  Calvados  et  de 
Dundry,  près  Bristol,  et  il  les  a  suivis  jusqu'à  Musson,  dans  le 
duché  de  Luxembourg,  où  ils  avaient  été  aussi  mentionnés  par 
Engelspach  Larrivière  (2).  Les  fossiles,  très  nombreux  dans  le  mine- 
rai de  fer  oolithique  étant  les  mêmes  que  ceux  du  grès  briu  sons- 
jacent,  nous  n'en  parlerons  qu'après  avoir  décrit  celui-ci. 

Ce  grès  brun,  confondu  à  tort  avec  le  marlstone ou  marly  sands- 
tone  d'Angleterre,  qui  est  sous  les  marnes  supérieures  du  lias,  et 
non  dessus  y  comme  nous  l'avons  déjà  fait  observer  [antèy  p.  356» 
nota)^  forme  ici,  pour  nous,  la  base  du  troisième  groupe  ooli- 
thique, et  en  même  temps  celle  de  l'oollthe  inférieure.  Il  est  bru- 
nâtre, micacé,  à  grains  très  fins,  réunis  par  un  ciment  ocreux  ou 
argileux,  généralement  peu  solide,  et  passe  vers  le  bas  aux  marnes 
supérieures  du  lias,  qui  deviennent  elles-mêmes  plus  sableuses 
vers  leur  sommet.  Cette  liaison  dei  deux  étages,  assez  générale 
en  Lorraine,  n'aura  pas  peu  contribué  sans  doute  à  les  faire 
réunir  dans  le  mêipe  groupe,  et  comme  le  minerai  n'est,  en  quel- 
que sorte,  qu'une  modification  du  grès,  on  a  été  naturellement 
conduit  à  mettre  le  tout  avec  le  lias  au  détriment  de  l'oollthe  infé- 
rieure. Mais  ces  circonstances  locales  ne  peuvent  prévaloir  contre 
les  bits  plus  généraux  sur  lesquels  nous  nous  appuyons. 


(41  Explication,  etc.,  vol.  II,  p.  444. 

(2)  DescripL  géognosL  du  grand'duché  de  Luxembourg  [Mém. 
couronné  par  r^cad,  de  Bruxelles  ^  p.  88,  U   "' 
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M.  Levallois  (1),  avec  une  connaissance  parfaite  de  la  géologie  de 
ce  pays,  a  très  bien  reconnu  et  décrit  aussi  la  position  du  minerai 
ootithique  relatifement  au  grès  bran  et  aux  marnes  grises  mica- 
cées, mais,  convaincu  que  ce  grès  représentait  le  maristone  d'Angle- 
terre, il  en  a  déduit  également  que  le  minerai  devait  faire  partie  do 
lias;  aussi,  en  en  signalant  les  principaux  fossiles,  leur  attribue-t-il 
une  plus  grande  ressemblance  avec  la  faune  du  lias  qu'avec  celle  de 
l'oolithe  inférieure. 

Si  nous  prenons  dans  les  listes  de  fossiles  bien  établies  stra- 
tigrapbiquement  par  M.  l'erquem  les  espèces  dont  le  gisement  a 
été  constaté  dans  d'autres  pays,  nous  trouverons  que  les  suivantes 
ont  été  observées  dans  les  assises  les  plus  basses  de  l'oolithe  infé- 
rieure d'Angleterre,  lesquelles  recouvrent  les  marnes  supérieures 
do  lias  {ujq)€r  lias  skales)^  et  non  le  maristone  qui  est  sous  ces 
dernières  :  Belemniies  tripartitus^  Ammonites  insignis^  radians^ 
opalinus  (primordialis),  Murchisonœ^  jurensis^  variabilis,  Pho^ 
lùdùmya  fidicula,  P.  obfusa.  Isocardia  concentrica^  Gervillia 
Harimanni,  Gryphœa  gigantea,  Trigonia  tuberculoia^  Ceromya 
striala  (2).  D'autres  espèces  remontent  plus  haut  dans  la  série 
jurassique  de  ce  pays  ;  co  sont  :  Belemnites  abbreviatus^  Pkolado^ 
mya  lyrata^  Pecten  angustaius,  P.  demissus,  P.  personaius,  tan- 
dis que  les  suivantes  ont  été  observées  plus  bas  dans  le  lias  :  iVau- 
tilus  inomatus ,  Belemnites  compressus  et  acuarius ,  Cordiwn 
inomatum,  Trigonia  litterata, 

-  A.U  delà  du  Rhin,  nous  trouverons  sur  ce  même  horizon,  c'est-à- 
dire  à  la  base  do  jura  brun  :  Belemnites  tri'partitus,  Ammonites 
primordialis  et  Murchisonœ ,  Gervillia  Hartmanni,  Trigonia  no- 
ms y  NuculaHammeriy  Pecten  demissus,  Gervillia  tortuosa,  Trigo- 
nia striata^  Astarte  lurida.  Les  Ammonites  jurensis,  insignisei 
radians^  que  nous  avons  cités  avec  les  espèces  précédentes  à  ia  base 
de  l'oolithe  inférieure  d'A.ngleterre  sont,  dans  le  Wurtemberg,  pla- 
cés plus  bas  ou  dans  l'assise  qui  termine  le  lias. 

Il  y  aurait  donc  lieu  de  regarder  comme  syncbroniques  ces  cou- 
ches de  l'Angleterre  et  de  l'Allemagne,  et  ensuite  plus  de  motifs 
pour  les  rattacher  à  l'oolithe  inférieure  qo'ao  lias.  Cette  classifica- 


(4)  Notice  sur  la  minière  de  F iorange,  etc.  (Jnn.  des  mines ^ 
4*  série.  4849). 

(2)  Plusieors  de  ces  espèces  remontent  plus  haut  encore  dans  la 
série  oolithique. 
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lion  nous  parait  d'autant  plus  exacte  pour  la  Lorraine,  que  nous  y 
trouverons  également  bien  représenté,  au-dessous  de  ces  oolithes 
ferrugineuses  et  des  grès  dont  elles  font  partie,  l'équivalent  oon* 
plel  de  Vupper  lias  shalei  et  celui  du  véritable  marly  sandstone^ 
placé  dessous.  De  cette  manière  le  parallélisme  des  sous*divinoB8 
de  Toolithe  inférieure  et  du  lias  supérieur  en  Angleterre,  dans  Tett 
An  bassin  dont  nous  nous  occupons,  comme  au  delà  du  Rhin» 
devient  on  ne  peut  plus  frappant.  On  verra  dans  les  chapitre» 
suivants  quels  sont  les  fossiles  qui  se  trouvent  encore  au  même 
niveau,  sur  la  rive  gauche  du  Rhin,  dans  le  Jura  et  dans  le  aud-tlt 
de  la  France. 
Dachtf  Les  contours  assez  sinueux  des  frontières  de  la  France  et  de  la 

Lnxombourg.  Belgique  comprennent,  dans  ce  dernier  pay^,  le  lon^  des  Ardenne», 
quelques  portions  du  groupe  ooliihique  inférieur  déjà  décrites  pir 
P.  Boblaye  (1).  M.  d'Omalius  d*Halloy  (2)  les  réunit  dans  ce  qa'il 
nomme  étage  bathonien^  et  y  dislingue  :  1^  Voolithede  Monimédy^ 
calcaire  ooliihique  jaunâtre  sur  lequel  sont  bâties  les  villes  de 
iMontmédy,  de  Longwy,  etc.;  2°  Voolithe  ferrugineuse^  exploitée 
comme  minerai  de  fer  au  sud  de  Musson  ;  3"  la  marne  d'AnMi* 
mont,  ou  marne  argileuse,  bleu  foncé,  grasse,  renfermaot  des 
rognons  géodiques  de  calcaire  compacte  gris,  des  cristaux  de  gypae, 
mélangée  de  lignites ,  et  exploitée  autour  d'Amblimont  pottr 
ramendement  des  terres.  De  son  côté,  lU.  A.  Dumont  (â)  admeitiii 
dans  le  môme  temps  ces  trois  divisions,  mais  avec  les  dénonÛDa- 
tions  différentes  de  calcaire  de  Longwy,  à'ooiithe  ferrugineuse  et 
de  matme  de  Grandcour.  Plus  tard,  le  même  savant  (U)  a  placé  le 
calcaire  de  Longwy  dans  son  système  bathonien^  et  les  marnes  de 
.Grandcour  dans  le  lias.  Il  a  conservé  ce  classement  sur  sa  belle 
Carte  géologique  de  la  Belgique  (5),  en  mettant  toutefois  Foolithe 
ferrugineuse  de  Mont-Saint-Martin  à  la  base  de  son  système  batbo- 
nien,  représentant  de  notre  troisième  groupe.  Cet  arrangement  stra- 
tigraphique  est  aussi  conforme  à  celui  qu'ont  adopté  MM»  F.  Cha- 


(!)  Mémoire  sur  la  jormatinn  jurassique  dons  le  nord  de  In 
Frttnce  {Ann.  des  se.  nat,,  vol.  XVIl,  p.  35,  pi.  4,  i8«»). 

(2)   Coup  d'œil  sur  la  géologie  de  la  Belgique,  p.  66,  in-8,  avec 
carte,  Bruxelles,  1842. 

(3).  Nomeaux  Mém,  de  VAcad,  de  Bruxelles^  vol.  XV,  18i8. 

(4)  Bull,  de  rAcad.  de  Belgique,  vol.  XVI,  10  n^T.  4849. 
-.    (5)  Carte  géologique  de  la  Belgique  exécutée  par  crdr^e  du  gou- 
vernement, 9  feuilles  (sans  date  ni  lieu  de  publicatipa). 
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pnîsetG.  Dewalque  (i),  en  rapportatii&rétage de Toolilhe inférieure 
le  calcaire  de  l.ongwy  aussi  bien  que  i*oolithe  ferrugineuse  sous*' 
jacente. 

Dans  TEifel,  des  blocu  de  calcaire  blanc  avec  Terebratnla  lacu-- 
nosa,  1\  coneinna,  Inoceramus^  Peignes,  etc. ,  ont  été  regardés  par 
M.  F.  Rolie  (2)  comme  provenant  d*anciennes  construclions,  et  par 
conséquent  sans  aucun  rapport  avec  le  tuf  sous-jacent  du  lac  de 
Laach.  Déjà  signalés  par  M>l.  d'Oeynhausen  et  Beyrich,  ce  sont, 
pour  M.  de  Decben  (3),  des  fragments  très  arrondis  provenant  de 
couches  peu  épaisses,  dont  on  retrouverait  aussi  les  analogues  dans 
le  tuf  volcanique.  On  n'y  remarque  d'ailleurs  aucune  trace  du  tra«* 
vail  de  l'homme. 

La  partie  orientale  du  dé|>artement  de  la  Meuse  est  bordée  par  Dtfpartemrat 
les  couches  les  plus  récentes  du  groupe  oolithique  inférieur,  dont  i^  ^ 
les  plus  anciennes  ne  se  montrent  que  dans  sa  partie  nord,  k  la 
limite  de  la  Belgique  et  du  dc()artement  des  Ardenues.  Les  unes  et 
les  autres  sont  certainement  la  continuation  moins  bien  caractéri- 
sée de  celles  que  nous  venons  de  voir  dans  le  département  de  la 
Moselle,  mais  nous  éprouvons  quelques  difficultés  à  les  raccorder  avec 
la  description  qu'en  a  donnée  M.  Gaulard  (U),  Ce  géologue  y  dis*- 
tinguc  un  calcaire  qui  représenterait  le  cornbrash  ou  la  dalie  nacrée 
do  Jura,  un  calcaire  roux,  sableux  et  marneux  (forest-marble  et 
Bradford-clay),  la  grande  oolithe*  des  marnes  à  Ostrea  acuminata 
(fuller's  earth),  une  oolithe  sub-compacte,  une  oolithc  ferrugineuse 
et  un  grès  super-liasique.  Ces  trois  dernières  assises  correspondraient 
'  assez  bien  à  Tooliihe  inférieure,  au  minerai  de  fer  oolithique  et  au 
grès  brun  de  la  Moselle,  mais,^  d'après  la  description  beaucoup  plu9 
détaillée  qu'a  donnée  M.  A.  Buvignier,  les  rapports  nous  semblent 
encore  moins  faciles  à  établir. 

Ainsi,  ce  géologue  (5)  divise  son  éiage  jurassique  inférieur  en 


(4)  Description  des  fossiles  du  terrain  secondaire  de  la  province 
de  Luxembourg^  p.  9-47,  in-4,  avec  38  pi.,  Bruxelles,  4853. 
(2)  Neu.  Jn/irb.,\S^O,  p.  602. 
m  Ib.,  4851,  p.  60. 

(4)  Mém,  pour  servir  à  une  descript.  grol,  du  département  de  la 
Meuse,  in-8,  Verdun,  4  836.  —  Voyez  aussi  Annuaire  de  la  Meuse ^ 
4835. 

(5)  Statist  g€'oL^  minéralog,^  minéralurg,  et  paléont.  du  dèpar- 
tentent  de  la  Meuse ^  p.  4  77,  in-8,  atlas  in-folio  avec  carte  réduite, 
eoupe^et  B9  planehésde  foesiles  jurassiques,  Verdun,  4851.  Carte 
fMo0tque  et  6  feuilles,  4  848. 
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trois  groupes  y  désignés  sous  les  uoms  de  calcaires  grisoolithiques^ 
marnes  du  Bradford-clay  et  oolithe  inférieure. 

Les  calcaires  gris  blanchâtre  ou  bleuâtre,  oolithiques,  grenus  ou 
terreux,  coquilliers,  et  passant  â  une  lumachelle  très  dure,  sont  sou- 
vent fendillés  à  la  surface.  Ils  sont  très  développés  entre  Chauveocy 
et  Étenay.  Leur  épaisseur  est  de  60  mètres,  et  de  A  0  aux  environs 
d*Étain.  Les  fossiles,  peu  nombreux,  sont  peu  déterminables.  Ces 
couches  nous  paraissent  correspondre  à  celles  que  nous  avons  vues 
placées  entre  le  Bradford-clay  et  Tétage  d*Oxford,  et  que  Ton  a 
regardées,  avec  pins  ou  moins  de  raison,  comme  tenant  la  place  da 
forest-marble  et  du  cornbrash. 

Le  Bradford-clay,  que  Tautcor  nomme  ici  (p.  190)  marnes  brad- 
fordiennes,  comprend  des  assises  marneuses  et  calcaires  de  diverses 
teintes,  alternant  sans  régularité.  Les  bancs  calcaires  sont  marneux, 
gris  ou  bleuâtres,  terreux  et  à  grain  fin,  quelquefois  sublamellaires 
ou  bien  oolithiques.  Ceux-ci  sont  en  lits  minces,  subordonnés  aux 
argiles,  ceux-là  en  bancs  plus  épais.  Les  couches  argileuses  ou 
marneuses  sont  grisâtres,  bleues  ou  jaunâtres,  avec  des  oolithes 
ferrugineuses  (la  Tour-en-Woèvre,  Hadouville,  Lachaussée).  Le 
Fungia  orbulites,  Lam.,  y  est  très  répandu  avec  une  Âvicule 
{A,  of^ata)  et  une  ïérébratule  (7'.  varians?).  Aux  environs  de 
Sorbey,  des  blocs  et  des  cailloux  siliceux,  rougeâtres,  gris,  com- 
pactes» très  durs,  semblent  appartenir  aux  couches  marneuses,  ou 
en  provenir.  L'épaisseur  de  Tétage  ainsi  composé  serait  de  70  à 
80  mètres.  Le  sondage  exécuté  à  Étain,  et  qui  avait  traversé  les 
assises  précédentes  sur  une  hauteur  de  39°>,50,  a  pénétré  de  56  mè- 
tres dans  celles-ci. 

Les  fossiles  qui  proviennent  de  cet  ensemble  de  couches,  com- 
parés à  ceux  des  listes  données  par  M.  Terquem  pour  le  cornbrash 
et  le  forest-marble,  le  Bradford-clay  et  la  grande  oolithe  du  dépar- 
tement de  la  Moselle,  ne  nous  apprennent  rien  de  plus  que  les 
caractères  pétrographiques,  et  la  plupart  d'entre  eux  se  retrou- 
vent dans  les  itob  listes,  sans  aucun  groupement  particulier  qui  per- 
mette de  les  réunir  plutôt  à  Tun  qu'à  Taulfe.  Les  corps  organisés 
de  ces  divisions,  assez  distincts  dans  la  Moselle,  se  mélangent-ils 
sur  leurs  limites  occidentales  en  même  temps  que  les  caractères 
stratigraphiques  perdent  de  leur  netteté?  c'est  ce  que  nous  ne  déci- 
derons pas. 

M.  Buvignier  admet  trois  assises  dans  l'oolitbe  inférieure.  La 
première,  composée  de  calcaires  terreux,  jaunes,  à  fgcm  très  fin. 
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oolithiqoes  ou  à  lamelles  spalhiques,  de  dureté  variable,  d'une 
épaisseur  de  5  à  6  mètres,  fréquemment  divisés  par  des  fissures 
parallèles  entre  elles  et  obliques  à  la  stratification,  ))résente  aussi, 
vers  le  haut,  des  calcaires  jaunes,  subspathiques  et  coquiiiiers, 
passant  à  une  lumachelle  très  compacte  et  très  dure.  Exploitée  sur 
un  grand  nombre  de  points,  celte  assise  renferme  les  mêmes  fossiles 
que  les  suivantes,  mais  le  Pentacrinus  Buvignieri,  d'Orb. ,  l' At;i- 
ctUa  omata,  Gold.  et  la  Serpula  socialis,  id.,  y  sont  particulière- 
ment répandus. 

Dans  la  seconde  assise  se  trouvent  rangés  des  calcaires  d'épais- 
seur, de  texture  et  de  couleurs  variables,  séparés  çà  et  là  par  quel- 
ques lits  de  marnes  jaunâtres  ou  grises,  quelquefois  brunes.  Ces  di- 
vers calcaires  terreux,  à  oolithes  brunes  ou  compactes,  subcristallins, 
jaunâtres,  avec  des  oolithes  blanches  ou  jaunes,  coquiiiiers,  ou  luma- 
cheiles  avec  lamelles  spalhiques,  ou  bien  encore  gris  bleuâtre,  etc., 
ii*affectent  aucun  ordre  de  superposition  relative,  et  changent  de 
caractère  pour  ainsi  dire  à  chaque  pas.  Les  fossiles,  très  nombreux, 
s'y  rencontrent  aussi  à  des  étals  très  différents. 

£nfin  l'assise  la  plus  basse  que  M..  Buvignier  place  dans  cet  étage 
comprend  des  calcaires  terreux ,  blanchâtres  ou  jaunâtres ,  peu 
solides,  renfermant  une  grande  quantité  de  polypiers  à  l'état  spa- 
thîque  (Asfrœa,  Agaricia).  Les  roches  où  ces  fossiles  sont  si  nom- 
breux qu'ils  en  constituent  la  plus  grande  partie,  sont  particulière- 
ment développées  aux  environs  de  iMontmédy,  de  Thonnelle  et 
d'Âvioth.  Comme  le  fait  remarquer  l'auteur,  cette  assise  correspond 
au  calcaire  à  polypiers  du  déparlement  de  la  IVloselle,  mais  nous  ne 
retrouvons  pas  ici  le  calcaire  ferrugineux  sur  lequel  il  repose  dans 
ce  dernier  département,  et  les  assises  1  et  2  qui  le  surmontent 
devraient  représenter  le  calcaire  subcompacte  et  le  fuller*s-earlh, 
de  sorte  que  la  grande  ooliibe  resterait  toujours  sans  équivalent,  ou 
bien  se  trouverait  confondue  avec  les  marnes  du  firadfoi'd'clay  de 
M.  Buvignier.  Il  y  aurait  par  conséquent  à  faire  ici  sur  place  un 
travail  de  raccordement  entre  les  parties  cbntiguës  des  déparlements 
de  la  Meuse  et  de  la  îMoselle. 

Les  marnes  supérieures  du  lias  succédant  sans  intermédiaire  au 
calcaire  à  polypiers  de  l'ooliihe  inférieure,  tout  le  second  sous-étage 
que  nous  avons  vu  si  développé  sur  les  limites  mêmes  du  Luxem- 
bourg et  du  département  de  la  Moselle  manquerait  complètement 
dans  la  partie  adjacente  de  celui  de  la  Meuse,  et,  comme  nous  allons 
le  voir,  dans  celui  des  Ardennes  également  comigu.  Cependant, 
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d*après  ce  qu'a  écrit  Bobiaye  (1),  et  les  vues  crensembie  si  Deitoinént 
exprimées  par  M.  Éliede  Beaumont  (2),  il  n'en  serait  pas  tooi  ï  fail 
ainsi.  Ce  dernier  savant  mentionne,  en  effet,  en  montant  à  la  chapelle 
de  Saint^Valfroy,  au  nord-ouest  de  Moutmédy,  au-dessus  des  argiles 
noires  supérieures  du  lias,  un  calcaire  compacte  plus  ou  moins  fer- 
rugineux, traversé  de  veines  ferrugineuses,  et  accompagné  de  cal* 
Caire  rempli  d'oolithes  brunes,  semblables  à  certaine  variété  du 
département  de  la  ^loselie  (Hayange,  Moyeavre,  mont  Saint-Mar* 
tin,  etc.).  Le  haut  de  la  colline  est  formé  par  un  calcaire  apalogoe  k 
c#lui  du  mont  Saint-Quentin,  près  de  Metz,  et  qui  s'enfonce  sous 
Toolitfae  blanche  dans  laquelle  est  creusée  la  vallée  de  la  Meuse  k 
Stenay. 
Département  Eu  pénétrant  daus  le  département  des  Ardennes,  on  retrouve  les 
mêmes  caicaii*es  daus  les  carrières  de  Dom-le-.\lénil,  près  de  Fiize, 
et  les  couches  les  plus  basses  presqu'au  contact  des  marnes  de  Fiice, 
renferment  des  ooiithes  ferrugineuses  comme  à  Saint  -  Valfroy. 
<i  jâlles  rappellent  les  minerais  de  fer  de  la  Hloseile  et  les  ooiithes 
D  ferrugineuses  du  Calvados  et  de  Oundry-Hill,  en  Angleterre,  qoi 
«  paraissent  se  trouver  à  la  même  hauteur  géologique,  b  Ce  rappro- 
cbeimui,  que  fait  encore  ici  M.  Éliede  Beaumont,  prouve  d'abord 
que  cet  horizon,  si  nettement  caractérisé  dans  les  départemenu  des 
Vosges,  de  la  l^leurthe  et  de  la  Moselle,  au-dessus  des  manies  du 
lias,  se  prolonge  au  même  niveau  dans  le  nord  du  département  de 
la  (^{euiBe,  dans  les  parties  adjacentes  du  Luxembourg  et  le  départe- 
ment des  Ardennes,  et  ensuite  justifie  son  classement  à  la  base  de 
l'ooilthe  inférieure. 

Cela  posé,  suivons  MM.  Sauvage  et  Buvignier  (S)  dans  leur  des- 
(priptiop  du  groupe  polithique  inférieur  de^i  Ardennes.  Ces  géologues 
la  divisent  en  calcaira  gris  à  ooiithes  blanches,  grande  oolithe, 
marnes  inférieures  et  oolithe  inférieure. 

tes  calcaire^  à  ooiithes  blanches  et  à  pâte  grise  vers  le  ba.s 
oorrespondraient  à  la  fois,  suivant  eux,  au  Kelloway-^rock,  au 
corobrasb*  W  form^marble  et  au  Bradford-clay,  Leur  épaisseur 
totale  est  d'environ  30  mètres.  Ils  y  citent  un  grand  nombre  de 

i\)  Mém.  *ur  la  Jormation  Jura^siyue  du  nord  de  la  fraace 
[Ànit,  des  se.  natur.,  vol.  XVU,  p.  68,  4  829). 


{t\   Ej-pii cation^  etc.,  vol.  II,  p.  454. 
(3)  


Statistique  miner.,  géoL,  etc.,  du  départent fnt  des  Ardennes^ 
p.  279,  in-S,  avec  carte  réduite  et  coupes,  Mézières,  4  642.  Carte 
en  6  Milles,  M  coupes  au  4/^0,000V 
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bryoïoaires,  des  Seipules,  le  Pecten  fibrosus,  Sow. ,  {'Osiréa  cos" 
tata,  id.,  VO.  Marshii,  id.,  les  Terebratula  eoarctata,  Park.,  et 
van'ani^  Schloih. 

La  grande  oolithe  comprend,  vers  le  haut,  des  calcaires  blancs  ooii» 
ihiqu^s,  et  des  calcaires  blancs,  crayeux,  subcompactes,  alternants  > 
00  enchevêtrés,  puis,  vers  le  bas,  des  calcaires  oolithiques  remplis  de 
fragineats  de  coquilles,  des  calcaires  gris,  schisteux,  oolithiques  OQ 
lableox.  Les  fossiles  de  ces  couches  sont  particulièrement  :  Alecto 
diehûtama^  Miln.  Edw.,  Fangia  lœvis,  Gold.,  Thaimiastrœa\ 
Phoiadomya  eoneenirica,  Gold.,  Trigonia  costata^  Fark.,  T.  an- 
gulata^  Sow. •  Awcw/a  oniata^  Gold.,  Ostrea  costaia,  Sow.,  0.  acu- 
minata,  id.,  Terebralula  eoncinna,  id.,  T.  decorata,  Schloth., 
7\  pectuncttloidesy  id.,  7\  plicaieila,  Sow.,  T.  varians,  Scblolb., 
T.  perovalië^  Sow.,  T.  buliata^  id.  (1),  etc.,  et  un  grand  nombre 
de  gastéropodes,  mais  très  peu  de  céphalopodes. 

Les  marnes  inférieures  ou  fuller's-earth  (p.  !^70;  n'ont  qne  2  à 
3  mètres  au  plus  d'épaisseur.  Toutes  les  espèces  fossiles  qui  y  sont 
indiquée  se  retrouvent  dans  Tooliihe  inférieure ,  mais  VOstrea 
aeuminata^  Sow.,  VAvicula  tegiUata,  Gold.,  et  VA.  braamèii- 
riensiê,  Phili. ,  y  dominent. 

L'ooUthe  inférieure  se  compose,  vers  le  haut,  de  calcaires  mtr*- 
neux  jaunes,  avec  des  ooliihes  miliaires  et  des  lamelles  spatbiques 
plus  ou  moins  abondantes,  puis  do  calcaires  jannfttres,  coquilliers, 
Mlbapathiques  vers  le  bas  et  de  plusieurs  variétés  de  calcaires  passant 
s%m  ordre  las  unes  aux  autres.  La  série  de  ces  couches  se  voit  parti- 
euUèrement  sur  la  route  de  Alézières  à  Reihei,  b  {>artir  du  bois  de 
Prix, 

L'afiDeurement  gépéral  des  couches  est,  comme  toute  la  zone, 
dirigé £.-b.-Ë..  0.-9I.-0»  Au  oord-«st,  lorsqu'on  se  rapproche  du 
lias  ou  du  terrain  de  transition,  l'iaclinaison  devient  très  forte.  La 
puiasance  du  groupe,  qui  serait  de  180  mètres  dans  la  partie  orten- 
taie  du  départeoMut,  diminue  au  nord-ouest  où  elle  se  réduit  à  %0. 
iM  fossiles  y  sont  très  ioégalemeni  répandus.  Les  polypiers  et  les 
bryozoaires  ne  se  montrent  que  le  long  des  anciens  rivages  dont  les 
dépôts  ont  échappé  à  la  grande  dénudation  dont  la  vallée  qui  court 
coBune  les  couches  du  N.-O.  au  S.-E.  est  le  résultat.  La  liste  des 


(4)  Si  ces  déterminations  sont  exactes,  cet  étage  renfermerait  à  la 
fois  des  TérébratulfB  du  corol-rag,  de  1  Oxferd-clay,  da  la  grande 
oolithe  et  de  rooliihe  inférieure;  mais  ces  dernières  y  dominertient. 
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fossiles  nombreux  que  MM.  Sauvage  et  Bu vigoier.  donnent  4u  der- 
nier étage  que  nous  venons  de  décrire  s*aGCordc  bien  avec  la  posilkm 
qu'ils  lui  assignent,  et  renferme  les  espèces  les  plus  babitœUfis  de 
cet  horizon. 

EnGn,  si  nous  continuons  à  suivre  le  groupe,  vers  le  N.-O.,  nous 
le  voyons  se  rétrécir  de  plus  en  plus  pour  se  terminer  tout  à  fait  en 
pointe,  dans  le  département  de  TAisne,  à  Hirson,  sur  les  bords  du 
Gland  et  de  l'Oise  où  il  recouvre  les  schistes  de  transition,  et  sor 
ceux  du  Thon  où  il  disparaît  sous  le  gault  (ontè,  vol.  IV,  p.  260). 

M.  Thorpnt  (1),  ayant  cru  reconnaître  dans  les  calcaires  à  jïéri- 
nées  des  environs  d*Âubenton  un  représentant  de  Tétage  du  corai- 
rag,  il  est  résulté  de  cette  faqsse  appréciation  une.  erreur  qoi  s'est 
propagée  à  toutes  les  aulresjcouches  oolithiques,  et  a  rendu  ioad- 
missibles  les  rapprochements  auxquels  il  a  été  conduit  ensuite 
pour  les  autres  divisions  de  ce  pays. 

Nous  avons  fait. voir  (2)  que,  tout  en  répartissant  natorellemeot 
ces  couches  dans  cinq  divisions  ou  sous*étages,  distincts  par  leurs 
caractères  péirographiques  comme  par  leurs  fossiles,  iln'éiaii  gu^ 
possible  d'y  reconnaître  précisément  tel  ou  tel  étage  du  gpçupe 
oolithique  inférieur  sur  les  points  où  il  est  bien  développé*  Vous 
raccorderons  d'ailleurs  facilement  ces  divisions  avec  celles  df  d^par* 
tement  des  Ardenncs  ;  ce  sont  de  haut  en  bas  : 

l"*  Les  calcaires  marneux  grisâtres  ou  jaunâtres^  peu  solides, 
quelquefois  oolithiques,  ou  composés  de  débris  de  coquilles  agglu- 
tinés, à  texture  terreuse,  à  structure  peu  régulière,  commençant  i 
sortir  de  dessous  les  couches  crétacées  entre  Éparcy  et  la  Hérie, 
^sur  les  bords  du  Thon,  pour  se  prolonger  vers  Rumigny  et  Bossus 
(Ardennes),  où  ils  font  suite  znx  calcaires  gris  que  nous  venons 
d'y  signaler.  Leur  épaisseur  ne  dépasse  pas  8  mètres.  Les  polypiers 
et  les  bryozoaires  y  sont  de  même  très  répandas,  entre  autresi  Je 
Fungta  lœvis,  Gold.  {Anabacia  orbulites,  d'Orb.),  puis  dejs  Éçiû- 
nides,  des  Pboladomyes,  la  Mactra  gibbosa,  Sow. ,  les  Ostrea  cos- 
tata  et  acuminata,  id. ,  une  grande  variété  de  Térébracoles,  mais 
très  peu  d'Ammonites. 


(2)  D'. 


Mém.  Soc,  géol,  de  France,  4"sér.,  vol.  Il I,  p.  248,  4839. 

"l'Archiac,  Desrriplion  gêologûjnc  du  département  de  l'Aisne^ 
in-i,  avec  carte  géologique  au  4/160,000'',  4  planches  de  coupes. et 
7  planches  de  fossiles  jurassiques  [Mém.  Soc,  géot,  de  France^ 
4"  série,  vol.  V,  p.  339,  et  pi.  S3,  fig.  4,  2,  3,  4,  6,  7,  et  pi.  24, 
4843). 
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2*  Les  calcaires  blanc  jaunâtre  qui  viennent  au-dessous,  carac- 
térii^és  par  une  giande  quanlilé  de  IWebratula  decorata^  Schloth., 
de  formes  1res  diverses,  soni  encore  moins  épais  que  les  précédents, 
mais  ils  s'en  distinguent  bien  par  leurs  fossiles.  On  peut  tes  suivre 
de  même  sur  les  rives  du  Thon,  depuis  Éparcy  jusqu'à  Rumigny. 
Ils  sont  marneux,  à  cassure  terreuse,  assez  durs,  tantôt  oolithiques, 
tantôt  sob-compacies,  et  prenant  une  teinte  grise.  Jls  se  délitent 
facilement  à  Fair,  et  affectent  souvent  une  structure  scbistoîde. 
Cette  assise,  moins  découpée  que  la  première,  s'étend  un  peu  plus 
au  N.  sans  dépasser  toutefois  la  route  de  iMézières.   Nous  y  avons 
signalé  l'abondance  des  Nérinées  (iY.  acicula,  d'Arch.,  .Y.  Voltzii^ 
id.,  iV.  subbruntrtiCana^  d'Orb.,  N.  Archiaciana^  id.,  etc.),  des 
Natîces  (A'.    Verneuili,  d'Arch.,   A'.   Michelinl,  id.),  plusieurs 
variétés  très  remarquables  de   Terebratula  decorata,  le  Pecteri 
vagans^  Sow.,  le  Cordium  pes-bovis,  d'Arcb.,  le  C.  Beaumontiy 
id.,  le  t\  striatulum,  Sow.,  le  C  cognatum,  Pbill.,  la  Zticma 
lyrata,  var.,  id.,  la  L,  Orbignyano,  d'Arch.,  la  Corbi$  Lajoyeiy 
id.,  et  d'assez  nombreux  polypiers.  Ces  calcaires  correspondraient 
à  la  partie  supérieure  de  la  grande  oolitbe  telle  que  MM.  Sauvage 
et  Buvignier  l'ont  comprise  dans  les  Ardennes. 

3*  Les  calcaires  blancs  et  les  calcaires  noduleuxqui  leur  succè- 
dent renferment  peu  de  fossiles,  mais  sont  très  reconnaissables  par 
leurs  caractères  pélrograpbiques.  Ils  sont  en  général  d'un  blanc 
pur,  tachant  et  d'un  aspect  un  peu  crayeux.  Leur  texture  est 
variable.  Les  bancs  nombreux,  assez  réguliers,  ont  une  épaisseur 
totale  de  18  à  20  mètres.  Les  ooliihes  sont  de  diverses  grosseurs, 
irrégulières  et  noduleuses.  On  a  ouvert,  dans  ces  bancs,  de  nom- 
breuses carrières  sur  le  plateau  que  parcourt  la  route  de  Mézières  à 
Nirson,  à  Haut  et  Bas-Val  la-Caure,  etc.  Les  plus  considérables, 
celles  dites  du  Hautquient,  au  nord-ouest  d'Aubenton,  nous  ont 
présenté  la  coupe  suivante  : 

n. 

4.  Calcaire  fragmentaire % 

t.  Calcaire  blanc,  terreux,  peu  solide \ 

3.  Calcaire  blanc,  celluleux,  à  cassure  inégale,  avec  des  oolithes 

irrégulières  de  diverses  grosseurs,  et  d'uiM  teinte  légèrement 

rosée \ 

i.  Id.,  à  grain  plus  serré  et  d'une  teiture  plus  uniforme  ....  I 

5.  Id.,  d'un  aspect  crayeux,  è  grain  fin,  parfaitement  homogène, 

et  donnant  des  pierres  d'appareil  fort  estimées 4 

ToiM  ces  bancs  sont  en  général  plus  celluleux  vers  leur  partie 
Ti.  23 
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ffloyeiine,  ce  qui  y  déiermine  une  sorte  de  délit.  Tous  renfernieni 
un  plus  ou  moins  grand  nombre  de  nodules  concrélionnés  avcUa- 
naîres,  tantôt  se  fondant  dans  la  pâte,  tantôt  s*eu  détachant  facile- 
ment, selon  la  finesse  du  grain.  Le  calcaire  spathique,  disséminé 
assez  abondamment  dans  la  roche,  lui  donne  un  certain  éclat  dolo- 
mitique.  Cette  assise  se  prolonge  dans  les  Ârdennes  où  elle  a  été 
aussi  comprise  dans  Téiage  de  la  grande  oolithe. 

4"  Le  calcaire  onllthique  miliaire  qui  supporte  les  calcaires 
blâhcs  s*en  distingue  par  sa  texture  parfaitement  Oblithique , 
comme  par  la  régularité  de  ses  ooliihes,  de  la  grosseur  d'un  graîb 
de  millet,  et  réunies  par  du  calcaire  spathique.  Suivant  les  bancs 
et  les  localités,  la  roche  est  d'un  blanc  pur,  blanc  jaunâtre  ou  gri- 
sâtre. La  stratification  est  généralement  régulière,  et  répaîsseirr 
totale  des  couches  ne  dépasse  pas  6  mètres.  Sur  certains  poînii 
(carrières  des  Vallées),  les  bancs  supérieurs  sont  caractéiùsés  pat* 
une  l)rodigieuse  quantité  de  Terebratula  maxillaia^  Sow.  Sub 
d'autres  (lisière  sud  du  bois  d*Éparc)'},  nous  y  avons  trouvé  un« 
multitude  de  petits  gastéropodes  dans  un  état  remarquable  de  coa<^ 
servation  [Fissurella^  Pileolus,  Eulima,  Nertta,  Natica,  Sola* 
riwTit  Trochus^  Turbo ^  Phasianelia,  Nerinea^  Ceinthium^  etc.), 
avec  la  Rotalina  jurensis^  d'Orb. ,  la  Cristellaria  truncata^  Id. ,  et 
de  nombreux  polypiers. 

5""  Les  environs  d*Ohis  montrent  la  superposition  de  l'ooKthe 
miliaire  aux  couches  les  plus  basses  du  groupe,  et  en  même  temps 
l'affleurement  des  marnes  supérieures  du  lias,  au  pied  d'un  escar- 
pement qui  borde  l'Oise  en  cet  endroit.  Ces  bancs  calcaires,  ()ln 
représentent  «ne  partie  de  Voolithe  inférieure  très  réduite  dans  ce 
pays,  sont  plus  bu  moins  oolithiques,  à  très  petites  ooHthes,  qvel- 
quefois  grisâttes,  passant  au  compacte,  ou  gris  bleuâtre  &  Fintérietit- 
des  bancs.  Gënx-ci  sont  tuberculeux,  ou  en  rognons  irrégoliers,  le 
plus  ordinairement  en  plaquettes  minces,  d'un  jaune  brunâlt^ 
Quelques  bancs  sont  pétris d' A vtV^zi/a  echinata,  Sow.;  d'autres  con- 
slittient  lime  lumachelle  bleuâtre  par  l'accumulation  d'une  très 
petite  espèce  d'Huître  {0.  ampulla,  d'Ârch.).  Cette  assise  occape 
le  plateau  de  Neuve- Maison,  d'Hirson,  de  Wattigny,  pour  se  con- 
tinuer dans  le  département  des  Ardennes.  Les  fossiles  en  sont  peu 
variés.  A  Touesl  de  la  Malaise,  la  roche  est  remplie  &*Ostreù  acu^ 
minata,  Sow.  Nous  n'y  avons  trouvé  qu'un  fragment  d'Ammonite 
qui  paraît  se  rapporter  à  l'A.  Blagdeni,  Sow. 

Ces  assises  4  et  5  correspondent  exactement  anx  deot  diviiîoiis 
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de  l'oolithe  inférieure,  établies  par  MM.  Sau\iige  et  Buvigoier  dans 
le  département  des  Aidennes. 

Nous  avons  fait  remarquer  (p.  352)  que  les  espèces  fossiles, 
propres  ailleurs  aux  divers  étages  du  troisième  groupe  bolithique, 
se  trouvent  réparties  dans  ces  diverses  assises  sans  y  affecter  un 
ordre  déterminé,  qu'un  certain  nombre  des  plus  caractéristiques 
de  ces  mémos  étages  y  manquaient,  particulièrement  les  céphalo- 
podes, tandis  qu'on  y  trouvait  beaucoup  d'espèces  nouvelles,  et 
même  des  genres  tels  que  les  Nérinées  et  les  Cérites  qu'on  n'avait 
pas  encore  signalés  avec  cette  abondance  dans  des  couches  ooli- 
thiques  aussi  basses.  L'analogie  de  cette  faune,  prise  en  masse  avec 
celle  de  la  grande  oolithe  de  Minchinhamplon  (Gloucestershire},  est 
d'ailleurs  très  remarquable,  car  parmi  les  gastéropodes  seulement, 
nous  y  connaissons  plus  de  2U  espèces  qui  sont  identiques.  Il  y  a, 
comme  nous  l'avons  dit  aussi,  une  analogie  frappante  entre  cette 
faone  oolitbique,  lli  où  la  formation,  au  contact  des  schistes  anciens 
de  l'Ârdeune,  disparaît  sous  les  dépôts  crétacés,  avec  celle  des  cou- 
ches correspondantes  du  Bas-Boulonnais  qui  recouvrent  le  calcaire 
carbonifère.  L'extrême  rareté  des  Ammonites,  des  Bélemnites,  des 
l^antiles,  comme  Tabondance  et  la  variété  des  Térébratules,  est  un 
caractère  cotnmun  aux  deux  localités. 

Eti  développant  les  motifs  qui  le  portent  à  admettre  la  jonction    BmuirqoM 
sooterraine  des  couches  jurassiques  de  l'Ardennc  et  du  Bas-Boulon-    |,  |ô^o^ 
nais,  M.  Élie  de  Bcaumont  (1)  fait  voir  d'abord  qu'il  n'y  ia  aucune   ^f^^^ 
raison  pour  |)enser  que  les  assises,  même  les  plus  basses  de  la  for-  ^JJ'ïSnîoa 
niation,  se  continuent,  comme  celles  de  la  craie,  sous  les  plaines  de        «^^i^^^^^^ 
la  Flandre.  Les  affleurements  de  terrain  ancien  à  Rebreuve,  laComté^ 
Pernes,  Bailleul-les-Pcrnes,  Febvin,  Fléchin,  Matringhen,  Audmc- 
thun  et  Fooqucrolles,  sur  une  ligne  £.  IxO"  S. ,  O.  AO'  N.  de  Monchy, 
prèsd'AiTas,  &  Hardinghen  (Bas -Boulonnais),  comme  ceux  de  ce 
deirnter  pays,  constituent  une  même  chaîne.  Celle^i,  prolongée  au 
&*•£.;  laisserait  un  peu  à  !'£.  l'extrémité  du  massif  ancien  ileè 
Ardennes,  mais  il  est  probable  qu'elle  s'y  rattache  souterraioemént 
par  utie  légère  flexion  à  TË.-S.-Ë. 

Cette  créle  articulée  semble  donc  limiter,  dans  cette  direction, 
les  dépôts  jurassiques  du  bassin  situé  au  sud.  Les  pointements  dn 
terrain  de  transition  ne  sont  recouverts  que  par  les  assises  crétacées, 
el  au  delà  ne  se  montre  aucune  trace  des  autres  dont  le  plongemeiii 

(4)  Ejeplicattonj  etc.,  yoI.  H,  p.  584. 
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au  S. -G.  est  d'ailleurs  irès  faible.  L*auteur  pense  aussi  comme 
n()U!>  que  les  couches  jurassiques,  au  contact  du  terrain  de  transi- 
lion  entre  Hirsou  et  le  Bas-Boulonnais,  sont  les  mêmes  que  œiles 
qui  viennent  aiDeurer  sur  ces  deux  points,  et  que  la  ligne  de  jonrxîon 
souierraiuo ,  au  lieu  d'offrir  des  dentelures  plus  ou  moins  pro^ 
noncées,  comme  sur  le  rivage  opposé,  entre  Bayeux  et  Séez,  avait 
une  uniformité  ou  une  simplicité  en  rap|)ort  avec  les  contours  de 
l'Ardenne.  Cette  jonction  présuméese  trouve  confirmée  par  lesrésol* 
tats  des  puits  de  recherches  exécutes  au  sud-ouest  d'Ârras  (ait^è, 
p.  276,  et  vol.  IV.  p.  185). 

Rëiuin#.  I.e  groupe  oolithique  inférieur,  étudié  dans  les  limites  que  nous 
avons  tracées  sur  le  pourtour  flcxueux  d'une  sorte  de  courbe  ellip- 
tique interrompue  au  nord-ouest  par  la  mer,  et  dont  le  grand  jse 
serait  dirigé  N.-E.,  S.-O.,  nous  a  présenté  ses  caractères  les  plus 
simples  dans  le  Bas-Boulonnais.  Réduit  à  une  faible  épaisseur  ei 
recouvrant  transgressivement  les  roches  carbonifères,  il  a'y  «8t 
aussi  à  découvert  que  sur  une  très  petite  surface.  Audessou»  de 
l'axe  de  l'Artois  qu'il  ne  dépasse  pas,  il  ne  parait  être  surmoalé 
d'aucun  autre  terme  de  la  série,  et  il  succéderait  immédiatement  aui 
dépôts  crétacés.  N'afDeurant  ensuite  qu'à  l'embouchure  de  la  Oîvt^ 
ses  étages  supérieurs,  le  cornbrash,  le  forest-marble,  etpeat-êire  le 
Bradford-clay,  manqueraient  aussi,  ou  ne  seraient  représentés  que 
par  des  rudiments  mal  caractérisés  dans  le  département  du  Calva- 
dos où  nous  avons  décrit  les  équivalents  de  la  grande  oolilbe,  des 
calcaires  de  Stonesficld,  du  fullcr's-carih  et  les  deux  sous-éti^cs 
de  l'oolithe  inférieure.  -Le  plus  ancien  de  ceux-ci  parait  exister  seul 
plus  à  l'ouest  dans  le  Cotentin. 

£n  nous. élevant  vers  Taxe  du  Merlerault,  en  tournaiH  le  cap 
avanqé  que  forme  le  terrain  de  transition,  puis  en  redesceadat^At 
sud  dans  le  département  de  l'Orne,  nous  avons  pu  suivre  ses  prisÉ- 
cipales  divisions  avec  letirs  caractères  habituels,  excepté  4mb  Je 
voisinage  du  tçrraiade  transition,  et  surtout  des  roches  graoîliqa^ 
où  les  dépdfs  pr^ui^nt  souvent  un  caractère  arénacé  propre  hf» 
mode  de  relation^  et  désigné  sous  le  nom  d'arkase.  Le  king  des 
bords  découpés  du  terrain  ancien  de  la  Mayenne,  l'aspeet  dœiélagip 
se  modifie,  leur  puissance  diminue,  et,  avant  d'atteindre  laLtflre, 
tous  disparaissent  sous  des  dépôts  plus  récents.  . ,. 

A  partir  de  la  rive  gauche  du  fleuve,  dans  l'Anjou,  ie  ¥oitm^ 
le  Berry,  le  troisième  groupe  affecte,  comme  le  second*  une  i 
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Dniformité  dans  toute  sa  hautear.  Les  divisions  du  nord  ne  sont 
plus  recoQoaissables  ;  les  roches  deviennent  plus  dures,  souvent 
caverneuses,  plus  rarement  oolithiques,  de  teintes  en  général  plus 
ioncées,  et  la  silice  tend  à  y  prédominer  à  mesure  qu'on  s'avance 
vers  i'E.  L'épaisseur  du  groupe  diminue  aussi  sensiblement  lors- 
qu'on s'approche  du  plateau  qui  sépare  les  montagnes  cristallines 
de  la  Vendée  et  du  Limousin.  Quelques  lambeaux,  isolés  çà  et  là 
à  la  surface  de  ces  dernières,  témoignent  encore  de  son  ancienne 
exlensioii  sur  le  versant  nord  du  massif  central.  Les  fossiles  ne  se 
montrent  avec  quelque  abondance  que  vers  la  base,  sur  un  petit 
nombre  de  points,  et  sans  y  former  un  horizon  paléonsologiquc 
bîen  déterminé. 

Sur  les  limites  du  Nivernais  et  du  la  Boui^ogne,  des  divisions 
assez  tranchées  commencent  à  se  dessiner  de  nouveau  dans  l'en- 
semble du  groupe  qui  redevient  aussi  plus  épais;  les  cai^actères 
pétrogra|>biqnes,  comme  les  fossiles,  y  marquent  des  horizons  très 
prononcés  qui,  s'ils  n'ont  pas  une  identité  toujours  complète  avec 
oeux  du  nordetde  l'Angleterre,  conservent  au  moins,  dans  toute  la 
Bourgogne  et  la  Lorraine,  un  faciès  assez  constant  pour  leur  donner 
«ne  importance  réelle  comme  divisions  locales.  Elles  y  acquièrent 
d'autant  plus  d'intérêt  qu'elles  deviennent  elles-mêmes  plus  com- 
plexes, comme  dans  les  déparlements  de  la  Meurthe  et  de  la  Moselle 
oii  les  étages  inférieurs  ont  un  développement  comparable  à  ce 
qu'on  a  vu  dans  le  Gloucestershirc  et  le  llViltshire.  Ici,  en  effet, 
s*est  développée  une  faune  particulière  qui  a  succédé  à  la  faune  si 
biea  caractérisée  des  marnes  du  lias,  préludant  eu  quelque  sorte 
^  «elle  de  l'oolithe  inférieure  proprement  dite  à  laquelle  nous  avons 
dû  la  rattacher. 

On  peut  remarquer  aussi  que  dans  cette  portion  orientale  du 
bfassin,  ilans  les  départements  de  la  Haute-Marne  et  de  la  Meuse, 
^sigroupes  moyen  et  supérieur  ont  pris  un  grand  développement, 
SI  aMnitrent  dans  leur  asptxt  plus  de  variété  que  partout  ailleurs, 
4cf  aorte  qu'une  coupe  perpendiculaire  à  l'affleurement  de  tout  le 
système,  et  qui,  prenant  à  l'est  de  Pont-à-Mousson,  pa:)serait  par 
Sâittl^^Mihiel,  Bar-le-Duc  et  Sermaise,  traverserait  la  formation 
jurassique  dans  sa  partie  la  plus  complète. 

Mais  dès  que  b  zone  se  recourbe  au  N.-O.,  à  partir  de  Spincourt 
au  nord  d'Etain,  la  plupait  de  ces  horizons,  si  nettement  accusés 
dans  le  groupe  oolithiqoe  inférieur,  s'affaiblissent  (fe  nouveau.  Les 
caraetèNS  pétrograpbiqaes  et  stratigraphiques,  ainsi  que  les  fossiles» 
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tendent  à  se  confondre,  en  même  temps  que  la  puissance  des  étages 
diminue.  Les  formes  parliculières  extérieures  du  pays  s'altèrent  ; 
elles  ne  présentent  pkis  à  Toeil  ces  grandes  lignes  ni  ces  Tastes  pla- 
teaux terminés  par  des  arêtes  vives,  et  couronnant  des  talus  plus  on 
moins  inclinés  qui  nous  traduisent  de  loin  la  nature  et  l'âge  des 
roches  qui  les  constituent  Plus  d'étages  distincts,  plus  de  faunes 
absolument  caractérisées,  plus  de  grandes  assises  calcaires  séparant 
de  grandes  masses  argileuses  ;  tout  s'atténue  et  se  perd  dans  de 
•petites  couches  qui  passent  à  chaque  instant  les  unes  aux  autres, 
se  liant  par  des  fossiles  communs  aussi  bien  que  par  des  passages 
minéralogiques  incessamment  répétés,  jusqu'à  ce  que  tout  dispa- 
raisse enfin  sous  les  sédiments  secondaires  plus  récents. 
Aiutadei.  Oans  le  Bas-Boolonnais,  la  partie  supérieure  du  troisième  groupe 
ooRtbiqoe  est  à  60  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer ,  mais 
eHe  descend  à  30  au-dessous  à  peu  de  distance  de  Boulogne.  Le 
long  de  la  côte  du  Calvados,  on  la  voit  sortir  de  de8soa3  l'Oziord- 
clay,  se  maintenir  à  /iO  mètres  environ  dans  la  plaine  de  Caen, 
puis  s'élever  à  225  sur  l'axe  du  Merlerault  pour  s'abaisser  vcn 
la  vallée  de  la  Loire  et  passer  sous  celte  rivière,  sur  la  rive 
gauche  de  laquelle  une  faille  la  fait  affleurer  en  un  point.  Les 
couches  de  ce  groupe  ont  encore  de  très  faibles  altitudes  dans  VHn- 
jou,  et  sur  la  ligne  de  partage  qui,  entre  la  Vendée  et  le  Lîmoosin, 
nous  a  servi  de  limite,  elles  ne  dépassent  pas  180  mètres.  Lou* 
géant  le  bord  du  plateau  central  à  des  élévations  un  peu  moindres, 
on  les  trouve  au  delà,  sur  le  pourtour  des  montagnes  du  Ittonran, 
atteignant  3%,  331,  388  et  /i29  mètres,  entre  Fiavigny  et  Monl* 
bard,  par  suite  du  soulèvement  de  la  Côte-d'Or.  Elles  s'élèvent  à 
585  mètres  à  Gurtil,  à  l'est  de  Saint-Seine,  et  atteignent  608  naè- 
tmes  sur  la  crête  la  plus  haute  du  versant  occidental  de  la  chaioe  à 
Beaume-b-Roche. 

Le  groupe  se  maintient  à  500  mètres  sur  le  plateau  entre  Bair 
gneux  et  Grancey,  h  Ul^  à  Langres,  et  à  /i/iO  à  l'est  de  Clianmont. 
Le  long  des  Vosges,  Toolithe  inférieure  est  à  &90  et  ^96  mètres,  le 
Bradford-clay  à  320  et  330,  altitudes  qui  diminuent  à  peine  m 
nord,  sur  la  rrve  droite  de  la  Moselle,  à  travers  le  départeraeiM  i^ 
ce  nom.  Au  nord  ouest,  elles  sont  de  280  mètres  à  l'est  d'£ta»D«  dî 
30B  an  non!  de  Circourt,  et  de  302  à  l'est  de  Montmédy.  Le  long 
du  terrain  ancien  des  Ardennes,  les  couches  oolithiques  tes  pktt 
basses  «mt  encore  à  246  et  306  mètres  d'altitude  au  midi  de 
Rimogn^î  «lies  s'abaissent  enmte  à  200  aAvre9  sur  U  Uaiii%4o 
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4ép9rt6meat(le  l'Aisne,  et  disparaissent  à  1^1  raètr.es  dans  la  vallée 
de  roise  à  Luzoir. 

Ainsi,  abstraction  faite  de  Taxe  du  Merlerault,  les  altitudes  ï 
roue$i  et  au  su4  sont  toujours  très  faibles,  et  celles  de  l'est  qui 
s^nt  a^sez  fortes,  mais  graduelles,  se  rattachent  en  général,  plus 
au  n^oins  directement,  au  soulèvement  de  la  chaîna  de  la  Côte- 

§  4.  Grqape  du  lias. 

ie  lias  occupe  une  assez  grande  surface  dans  la  partie  orientale 
du  Coteutin,  où  il  longe  la  côte  pour  se  continuer  dans  le  départe- 
ment  du  Calvados  par  Isigny,  Bayeux  et  les  bords  de  la  Seule,  jus- 
qu*à  la  rive  droite  de  TOdou  où  il  disparait  sous  Toolithe  inférieure. 
C}ctle  zone  allongée  du  N.-O.  au  S.-E.,  depuis  les  environs  de 
Yaiognes  jusqu'ici,  est  extrêmement  découpée,  et  le  peu  de  relief 
du  sol,  joint  à  la  végétation  ordinairement  très  riche  de  ce  pays, 
rend  son  étude  difficile  et  peu  satisfaisante,  par  le  manqua  de  super- 
positions  bien  nettes  et  bien  suivies  sur  une  certaine  étendue.  La 
dft!$cnption  que  nous  essaierons  d'en  donner  se  ressentira  donc  de 
ceAtf  disposition,  et  paraîtra  sans  doute  un  peu  décousue;  mais,  c'est, 
comoieonle  sait,  une  conséquence  de  la  nature  même  des  choses,  et 
de  l'absence  d'une  élude  encore  suffisamment  détaillée  do  ces  dépôts. 

On  peut  néanmoins  retrouver  çà  et  là  les  représentants  des 
quatre  étages  du  groupe,  assez  bien  caractérisés  pour  établir  leur 
parallélisme  avec  ceux  du  Dorsetshire,  ou  mieux  du  Gloucester- 
shîre,  et  pour  nous  servir  par  la  suite  de  termes  de  comparaison. 
Ge  sont  les  marnes  supérieures  à  Aimnonites  bifrons,  etc.,  les 
cowbes  caractérisées  par  le  Pecten  cequivalvis,  la  Grypiiœa  cym* 
bium,  la  Terebratula  numismalis,  etc.,  représentant  ici  le  mari* 
stoaede  l'autre  côté  de  la  .Manche,  les  calcaires  k  Gryphées  arquées, 
lias  bleu  ou  lias  proprement  dit,  et  l'o.tago  inférieur  qui  comprend 
les  calcaires  d'Osmanville,  de  Beauté  et  de  Y.^lognes.  La  superposi- 
tion de  ces  quatre  étages  ne  se  voit  ;iulle  part  compléte^ieot  ;  Iç 
premier  ou  le  second  manquent  souvent  indépendamment  l'un  de 
Pautre,  et  le  quatrième  est  aussi  très  accidentel.  Nous  commence- 
rons par  le  département  du  Calvados  où  la  série  est  moins  irr^- 
lière  encore  que  dans  celui  de  la  Manche. 

La  faible  épaisseur  et  le  peu  de  constance  des  étages  a  dû  faire  Département 
confondre  d'abovd  Itt  deux  premiers  sous  te  nona  de  ealcaine  q     caiT^o*. 
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BélemnUes  (1).  SuiTaut  M.  de  Caumout  (2),  ie$  couches  < 
bleuâtres,  laDiôt  jaunâtres,  qu*ou  observe  particulièrement  sur  b 
limite  orientale  de  la  zoue ,  entre  les  vallées  de  la  Seule  et  de 
rodon,  sont  fréquemment  remplies  d*oolithes  ferrugineuses  qoî 
les  ont  fait  confondre  avec  Toolitbe  inférieure,  comme  à  Gorcy»  «« 
Pont  de  Landes,  à  Épinay-sur-Odon,  etc.  Un  banc  particulier,  ooli^ 
thique,  connu  sous  le  nom  de  banc  de  roe^.de  0'",60  k  1",30  d*épaÎ9» 
seur,  renfermant  le  Pecten  œqmoalvis,  les  Terebratula  aemia^ 
quadrifida  et  numismaU9i  puis  beaucoup  de  grandes  Bélemnilea, 
semble  constituer  un  bon  horizon  sur  une  assez  grande  étendue  de 
pays,  depuis  Texlrémité  occidentale  du  Calvados  jusque  daus  Tac- 
rondissemeni  de  Falaise.  Il  apparikndrait  au  second  étage. 

pans  la  coupe  de  Yieux-Pont,  sur  la  route  de  Caen  à  Bayenxi  eu 
lits  minces  de  calcaire  marneux  jaune,  un  peu  fissile,  renfermeat 
des  restes  de  plusieurs  espèces  de  poissons.  Quoique  interronpQ 
parfois,  ce  lit  a  pu  être  suivi  sur  uue  étendue  de  iO  à  12  ii/fw», 
toujours  caractérisé  par  des  ichtbyolithes  complets  «  ou  pair,  des 
écailles  plus  ou  moins  al)ondantes  disséminées  dans  la  pâte  de  !& / 
roche.  On  doit  se  rappeler  que  c*cst  à  peu  près  au  même  oifteau 
que  se  trouve  dans  le  Gloucestershire  un  lit  rempli  de  débris  dla* 
sectes  et  de  poissons  {antè,  p.  125).  Ces  marne»  de  Vieux^^PoiH, 
qui  nous  ont  offert  le  Spirifer  ivstratus,  Scbloth. ,  les  Terebrêiulm 
numismalis^  Lam.^  resupinata^  Sow.,  variabilis^  id.«  rifSM«« 
de  Buch,  furciilaia/id.l,  et  teiraedra,  Sow.,  le  Bel^nmiteê  Mmbi^ 
licaiust  Blainv.,  V Ammonites  solaris^  Ziet.  (non  PbilL},  etc., 
dépendent  aussi  du  second  étage  du  lias  (3). 

Dans  la  partie  supérieure  que  caractérise  surtout  VAmm/h 
fûtes  bi fions,  Brug.,  M.  de  Gaumont  mentionne  des  silex  tubec* 
cùlçux,  branchus,  bleuâtres  ou  grisâtres,  ou  bien  blancs.,  àîlleun 
ce  sont  des  concrétions  plus  ou  moins  abondantes  de  grès  calcaiéo* 
siliceux,  micacé,  grisâtre,  ressemblant  à  celles  de  la  oraie  tuOétu 


(1)  Otte  expression,  très  employée  depuis,  fut  introduite  dans  la 
science  en  4  S 1 3  par  du  Hérissier  de  Gerville  :  Lettre  à  M.  Ihfrancc^ 
du  25  août  48tâ,  sur  tes  tof/tultcxjossi/cs  de  Falogncs  [Joufn.  de 
pftp.  et  de  chimie^  vol.  LXXIX,  p.  4  6.  juillet  4  8t4J. 

(2)  Essai  sur  la  tnpograiihie  gèo^n,  du  département  du  Calvadm,  • 
p.  4  84,  in-8j  avec  carte  et  allas  do  coupes,  Caen,  4  828.  —  Yoyex 
aussi  Mvm.  Soc,  Linn,  du  CahadoSy  vol.  l,  p.  53,  4  824. 

(3)  D'Archiac,  Notes  inédites,  4834. — De  Gerville,  yotf m.  ^r 
phys,  et  de  chimie,  vol.  LXXXIV,  p.  209,  4  5  avril  4A47. 


Digitized  by 


Google 


GROUPE   DC   LIAS.  361 

ittfSHeore  de  te  |>ays  et  également  glaucoiiicusos.  Le  calcaire  à 
Bélemnités,  continue  le  même  savant,  recouvre  et  accompagne 
presqbe  loujourâ  le  calcaire  à  Gr^phécs  arquées  du  troisième  étage. 
Quelquefois  ils  passent  Tun  5  Taulre,  mais  souvent  aussi  le  plus 
récent  déborde  le  plus  ancien  dans  certaines  directions.  Ces  assises 
oRircnt  des  caractères  très  diiïérents  suivant  les  roches  sur  lesquelles 
elles  reposent,  telles  que  \tred-marl,  la  grauwacke  ou  lespliyKades. 
.  Une  petite  localiié  sans  importance  géologique,  mais  à  laquelle 
se»  uoffibrein  fossiles  ont  acquis  une  certaine  célébrité,  semble 
appartenir  an  second  étage  du  lias.  Les  caractères  stratigraphiques 
sont  fort  incomplets,  et  l'assise  en  question  many{ne  de  développe- 
ment. Nous  voulons  parler  de  rafllenremcnt  du  lias  de  Fontaine- 
Éiovpcfour,  situé  sut  la  rive  gauche  de  FOrne,  à  2  lieues  au  sud- 
ooéBlde  Caeo.  La  couche,  qui  a  i'*,60  au  plus  d'épaisseur,  suivant 
5L  Deslongchamps  (1),  repose  directement  sur  te  grès  rouge  de 
transition,  et  est  recouverte  par  un  banc  de  0",30  qui  représente- 
rait PoMithe  inférieure  des  Moutiers.  Cette  couche  se  montre  encore 
dailis  lés  carrières  de  Curcy  et  de  Laqnaine,  occupant  la  même  posi- 
tion relativement  à  rooKthe  ferrugineuse.  M.  Ch.  Lyell  (2),  en 
rappelant  la  découverte  de  deux  espèces  de  Cônes  (3)  (C.  concavus 
et  èfUtàm^iiê),  faite  dans  ce  gisement  en  1837,  a  insisté  sur  Texis* 
tence  de  fentes  qxii  se  prolongent  dans  k's  quartzites  sous-jacents, 
et  4[ol  renferment  les  fossiles  les  mieux  conservés.  L'auteur  y  signale 
partictifièrement  les  Ammonites  Walcotii  (bifrons),  corrugatus  et 
StohêBÎ,  mais  en  ajoutant  que  les  A,  planicosta,  Bucfclandi,  fal- 
cifer^  Sirangwaysii  et  Murchisonœ,  s'y  trouvent  également,  il  oblige 
à  admettre  un  remplissage  de  ces  fentes,  antérieur  aux  bancs  fos- 
siKftres  supérieurs,  ou  bien  que  des  espèces  plus  anciennes,  déjà 
à  l'état  ibssMe,  ont  été  remaniées  avec  d'autres  plus  récentes,  de 
maoîéfre  qu'on  trouve  associées  la  première  et  la  dernière  Ammonite 
du  4ias.  Ce  petit  point,  par  tous  ces  caractères  anormaux,'  limités 


(<)  Résumé  des  travaux  de  la  Soc.  lÀnn.  de  Normandie ^  1835- 
1836.  — L7//.W/////,  2»  septembre  1836. 

(2)  Jna,  and  mas^az,  nat.  hist,y  déc,  1840.  —  M.  T*.  Davidson 
a  décrit,  provenant  de  cette  localité  et  de  Brette ville-sur- Laize,  la 
Terebnittdn  Eu^enn  [Bull.,  î*  série,  vol.  Vit,  p.  6Î,  pi.  1 ,  1849), 
X^TJtfcidea  Dnlon^chanipsi  et  BuucUardi^  et  les  Spififcr  oxy^tC" 
rus  y  Deslongchampsi  et  Tessoni  {Magaz»  nat.  hist.y  avril  1852). 

(9j  Deslongchamps  et  Tesson,  Résumé  des  travaux  de  la  Soc, 
Unn,  de  Normandie,  1837. 


Digitized  by 


Google 


862  NORD  DE  LA  FRANCE. 

et  irréguliers,  est  donc  un  de  ceux  dont  le  géologue  çlassîGcatear 
ue  doit  pas  se  préoccuper. 

Les  calcaires  marneux,  gris  jaunâtre,  ferrugineux,  alternant  avec 
des  marnes  argileuses  jaunes  de  la  carrière  de  Croisilles,  ouverte  sur 
la  droite  de  la  route  avant  la  descente  d* parcourt,  nous  ont  pré- 
senté les  fossiles  suivants  (1)  : 

Pholadomya praducta  {Cardita^  id.,  Sow.),  Gresslya,  nov.  sp., 
voisine  des  Lutrarin  untoides  et  donacijormis^  Gold.,  Pecten  dfsci" 
formix,  Schubl.,  Ziet.  (P.  rorncus,  Gold.,  non  Sow.})  P.  œquft^aivix^ 
Sow.,  Qryphœa  crmbium,  La  m.,  Tcrehraiala  subopoîdes^  Roem., 
T.Jiarthaceusis,  d'Orb.,au  Crithea^  id.?,  T.  pygmœa^  Morr.,  T,  v/i- 
rianx^  Schloth.  (2),  <Sjjf rijcr  rostratus,  Sch\oih.t  I^e/emnitcs co/nprcs- 
.^tis,  Blainv.  (3),  J3.  ^fi>antcusy  Schlolh.  (i),  Ammonites  variabf/is, 
d'Orb.,  A.  sphiatusj  Brug.,  y/,  bfjro/is,  id,,  A,  commnm's^  Sow., 
A,  annuUttus,  id.,  j.  voisine  del'^.  corrugatus,  id.  Toutes  ces  A  m- 
9)onites  sont  fort  petites. 

M.  Dufrépoy  (5)  a  rapporté  à  cet  horizon  les  couches  à  ooUthes 
ferrugineuses  du  fond  des  carrières  des  Moutiers,  le  calcaire  gris 
roux  de  Saint-Vigor,  etc.,  dans  lesquels  il  cite  les  Belemmfes  sui- 
çcUuSj  bùulcatus  et  apicicur valus,  la  Gryphœa  cymbium^  le  Pecten 
œquivalvis,  la  Lima  gigantea  et  V Aiyimonites  Walcotii  {bifrons). 
Les  marnes  bleuâtres  de  Curcy,  avec  des  empreintes  (je  poissons  et 
de^  vertèbres  ù'Ichthyosaurus^  en  feraient  également  partie. 

Plus  récemment,  M.  I^.  Harié  (C)  est  venu  préciser  davantage 
ces  rapports  en  distiiiguant  dans  la  carrière  de  Subie,  près  de 
Bayeux,  au-dessus  du  calcaire  à  Gryphées  arquées,  ou  en  remon- 
tfi^i  dans  la  série  : 


(4)  D'Archiac,  ISotes  inédites^  4  844. 

(2)  L'échantillon  de  cette  localité  ne  nous  parait  pas  pouvoir  ^tre 
distini^ué  de  ceux  que  nous  connaissons  dans  l'Oxford-clay,  la  grande 
oolithe  et  le  fuller's  carlh. 

(3)  M.  Aie.  d'Orbigny  réunit  à  cette  espèce  les  B.  niger^  List^, 
apfdcinvnuts,  Blainv.,  Ziet.,  etc. 

(4)  L  échantillon  que  nous  avons  trouvé  dans  ces  couchef  a^t 
identique  avec  ceux  de  l'oolithe  inférieure  des  Moutiers. 

(5)  Explication,  etc.,  vol.  Il,  p.  M^. 

(6)  Aperçu  de  la  constitution  géologique  du  département  du  CaU 
vados  [Annuaire  de  ce  déparlement  pour  4  853). 
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^1.  Lit  argileux  avec  Behmnites  hrevis, 

2.  Calcaire  gris  bleuAtre  rempli  de  Bélemnites. 

3.  Lit  mince  de  marne  noirâtre  avec  Bdcmnitas  exilis^ 
d'Orb. 

Calcaire  et  argile  bleue  avec  Bclemnites  umbilicatioi^ 

clavattix  et  paxillosus. 
Calcaires,  marnes  et  banc  de  calcaire  [roc]  avec  das 
2»    j         oolilhes  ferrugineuses  très  fines,    Plicatula  spinosa^ 
étage. ^  Sow.,  Pcctcn  aquivalvis^  id.,  P.  disciformis^  Schubl., 

Gryphœn  cynibium^  Lam.,  Spirijcr  rostrntus^  de  Bucb, 
Tervbratnla  variabilis,  Sow.,  T,  acuto,  id.,  T.  ntimis" 
malfSy  Lam.,   T,  t^uadrifida^  Sow.,  T,  cornuta^  id., 
T.  resupinnta^  id.,  Bclemnites  paxillosiis^  Schloth., 
Ammonites  març^aritattLs^  Montf.,  A.planicostn^  Sow., 
A,    annft/attis,   id.,    A,    Hrnlni,   id.,    A.    spinatus^ 
Brug.,  etc. 
Marne  jaunâtre,  bleuâtre,  de  2^ à  3  mètres  d'épaisseur, 
avec  des  restes  de  poi.'^sons  et  de  sauriens  à  Curcy,  etQ. 
Calcaire  et  argile  alternants,  de  5  mètres  c|'épais;$eur,  Qt 
remplis  de  Bclemnites  fiipartitiis,  Schlolh. <,  Antff>onites 
J  serpcntinnsy   id.,    A,   hifrons^    Brug.,    A.   communis^ 

\         Sow.,  etc. 

Ainsi  l'on  peut  admettre  dans  cette  partie  de  la  NormsfDdie  qui 
avoisine  les  côtes,  non-seulement  les  assises  principales  de  Toolithe 
inférieure  caractérisées  comme  dans  le  Gloucestcrshire,  mais  encore 
les  étages  supérieurs  du  lias  également  reconnaissables,  quoique 
très  réduits. 

Le  lias  à  Gryphées  arquées,  composé  de  marnes  argileuses  et  de 
calcaires  marneux,  bleuâtres,  alternants,  renferme  aussi  des  bancs 
pins  compactes,  \  cassure  concholde  ou  castine,  traversés  de  Teî- 
nulesde  calcaire  spathique(l).  Dans  les  carrières  de  Longeau,  les 
bancs  com|)actes,  nombreux,  sont  souvent  formés  par  la  rénnioa  de 
rognons  calcaires  aplatis,  contigus.  Vers  le  bas  (Longeau,  TÉpinay- 
Tesson,  etc.),  on  observe  un  calcaire  noir  rempli  de  Gryphées,  ^t 
des  marnes  de  même  teinte  avec  du  lignite  au  contact  du  red* 
mari.  Cet  étage,  soit  à  sa  jonction  avec  le  trias,  soit  lorsqu*ii  repose 
sur  le  quatrième,  n'offre  point  les  variations  pétrographiques  que 
nous  avons  trouvées  dans  les  précédents.  Les  fossiles  sont  assez 


(4)  De  Caumont,  Topographie  géognnstique  du  département  d» 
Cahados^  p.  4  90  et  suivantes,  ia-S,  1828.  —  De  Caumont,  Mém, 
Soc,  Linn.  du  Calvados,  yo\,  I,  p.  53,  4  824.  —  De  Gerville,/o«r/?. 
de  phys.  eté^ehimh,  VoL  LXXIX,  p.  46,  4^44. 
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nombreux,  mais  la  liste  donnée  par  !VI.  de  (^aumont  comprenant 
aasNi  ceux  des  autres  étag(*s,  nous  devons  nous  abidenir  de  la  repro- 
duire, et  nous  signalerons  seulcmenl,  outre  la  Gryphaa  arcuata^ 
les  Ammonites  bistUcatus,  Brug. ,  planicosta^  Sow. ,  les  Belemniies 
umbilicatus,  Blainv.,  et  compressus,  id.,  la  Terebratula  puneiaia^ 
Sow.,  et  une  autre  qui  semble  être  une  variété  minor  de  la  T,  nu- 
tnismalisj  La  m.  (1),  des  restes  à'fchthyosauruSy  de  Plesiosam*us^ 
des  débris  de  poissons  {Dnpedius  politus),  etc. 

Ces  divers  étages  du  lias  ne  paraissent  pas  avoir  plus  de  50  mètres 
d'épaisseur  totale,  dans  Tarrondissement  de  Bayeux  où  ils  recouvrent 
le  red-marl,  et  ils  s'amincissent  vers  le  S.-E. ,  celui  des  calcaires  à 
Gn'pliéi'S  disparaissant  le  premier,  et  ne  dépassant  pas  Tiliy*sur- 
Saulcet  Villy,  tandis  quelonou  l'autredes  deux  premiers  se  prolonge 
jusqu'aux  environs  de  Falaise,  surmontant  tantôt  les  schii^tes,  tantôt 
le»  quartzites  de  transition.  La  stratification  est  généralement  hori- 
zontale ou  faiblement  inclinée  au  N.  «K. 

Sous  le  calcaire  à  Grypbées  arquées,  on  trouve,  vers  la  limite 
nord-ouest  du  département  du  Calvados,  une  série  de  couches  dési- 
gnées sous  le  nom  de  calcaire  d'Osmanviile,  d*après  le  village  sur 
le  territAira  duquel  on  l'exploite.  Au  nord-ouest  de  ce  point,  dans 
le  département  de  la  Manche,  il  prend  le  nom  de  calcaire  de 
Valogfies.  Ces  assises  occupent  en  réalité  la  place  du  quatrième 
étage  du  sud-ouest  de  l'Angleterre. 

Le  calcaire  extrait  des  carrières  d'Osmanville,  dit  M.  Dafré- 
Boy  (2),  situées  à  gauche  de  la  route  de  Bayeux,  ainsi  que  dans  la 
prairie  qui  s'étend  jusqu'5  Isigny,  est  blanc  grisâtre,  avec  des  par- 
ties bleues  dans  quelques  bancs  ;  son  grain  est  assez  grossier  ;  sa 
dareié  moyenne  et  les  bancs  sont  séparés  par  des  lits  minces  d*one 
flirgile  jaune,  quelquefois  sableuse.  Les  fossiles  sont  presque  tou- 
jeurs  à  l'état  de  moules,  et  le  test  des  coquilles  est  souvent  remplacé 
par  de  la  chaux  carbonatée.  Suivant  M.  Hérault  (3),  on  y  rencon- 
trerait quelques  Gryphées  arquées  qui  relieraient  ainsi  cet  étage  au 
précédent,  mais  ce  n'est  qu'un  fait  exceptionnel  qui  ne  peut  inCr- 
mer  la  distinction  générale  de  ces  deux  divisions  iufériepres  du 


(4)  D*Archiac,  Notcx  inédites^  4  834.  Il  serait  possible  qu'une 
partie  des  couches  de  la  carrière  de  Longeau,  dans  lesquelles  nous 
avons  trouvé  la  plupart  de  ces  espèces,  appartint  encore  aQ*seeond 
étage. 

Explication,  yo\,  II,  p.  468. 

Tableau  des  terrains  du  Calffados^  p.  87,  4  8St4. 


(2)' 
(3) 
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groupe  que  nous  verrons  d'aiitam  niieux  justifiée  que  nous  les 
irouverons  plus  développées,  le  lias  n^étant  en  réalité  que  rudimeo- 
taire  sur  cet  ancien  rivage. 

A  Osmanville,  la  couche  la  plus  élevée  qui  se  trouve  au  contact 
du  calcaire  à  Grypiiccs  est  très  dure  et  siliceuse,  et  les  plus  basses 
sont  mélangées  de  sable.  A  Agy,  toutes  sont  sableuses  et  glauco- 
nieuses  (1).  La  baryte  sulfatée  a  été  signalée  dans  ces  couches  dont 
les  fossiles  assez  nombreux  n*ont  pas  encore  été  Tobjet  d*iine  étude 
spéciale  [Astraù^  Cidaris,  Venus,  Mtfliim^  Avicula^  Limu^  Pec* 
ien,  Pinna,  Osirea,  Ammonite  très  grande,  des  vertèbres  de  sau^ 
riens,  etc.). 

Dès  1813,  de  Gerville  (2),  qni  consacra  une  graunde  partie  de  se  iMpartem«Di 
vie  à  d'intéressantes  recherches  sur  Tarchéologie  et  la  paléontologie  m  ^ 
de  son  pays  natal,  et  près  duquel  les  étrangers  trouvaient  toujours 
on  accueil  si  bienveillant  et  des  renseignements  si  précieux, 
décrivait,  sous  le  nom  de  bancs  des  Gryphites,  les  couches  carao» 
térisées  par  les  Gryphites  recowi)ées  et  les  Ammonites  à  double 
siiion.  Le  banc  à  Bélemnites  s'étendait  do  Grand- Vé  jusque  dans  la 
partie  la  plus  élevée  des  communes  de  Sainte'>larieHlu-Mont,  Vier- 
vîlle,  Aodouvilie ,  Bloville ,  Sebville  et  Carquebec.  Ainsi  le  lias 
occupe  une  assez  grande  surface  dans  cette  partie  orientale  du 
départemcnl  de  la  Manche  entre  Yalognes  et  Garcnlan.  L'étage 
supérieur  existerait  sur  une  portion  du  plaieao  qui  porte  Saiote* 
Mère-'ÉgKse,  et  qui,  compris  entre  le  Merderet  et  la  côte,  appar- 
tient en  entier  au  groupe  qui  nous  occupe.  C'est  du  moins  ce  que 
l'on  peut  conclure  des  recherches  de  M.  de  Cauniont  (3),  et  que  con- 
firmeraient les  observations  pi  lis  récentes  de  M.  Hébert  (^i)qtû  signale» 
dans  le  petit  tertre  de  Sainte-Marie -du-Mont,  à  remboushore  4t 
la  Tante,  des  marnes  à  Ammonites  bifrons^  A.  radians^  eU.  »•  fous 
les.  couches  que  nous  avons  rapportées  à  la  basede  l'ooUliie-iiitfr- 
rieure^ 

Lelpoisième  étage  ou  calcaire  à  Gryphées  arquées  «Qiistitue  nom- 

^^li-J . : ..   J,I'.'   ,,      , 

''ffyOô  Caatoont,  toc.  cit.,  p.  200. 

(2)  Lettre  à  M.  Drfiaticc,  27  octobre  4  843  {Jonrn.  de phjsrrt 
deciiwiit,  voL  LXXIX,  p.  46,  juillet  4814). 

(3)-  IXHiribation  grffgmp/iû/nv  des  rochex  dans  le  dcpnrêenient  tée 
laJâimckc[Mém,  Soc,  Litin,  d(f  NnrMand/r^ioX.y,  p  274,  4835). 
—  Voyez  aussi  Ib,j  vol.  if,  p.  500  ;  Jb.y  vol.  ill,  p.  97.  —  Carte 
géologique  du  département  de  ta  Manche^  dressée  en  4995*4837. 

(4)  BulL,  i*  série,  vol.  XII,  p.  80.  4854. 
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seoleinenl  la  base  du  plateau  précédent,  mais  se  montre  encore  sar 
la  rive  droite  du  Merderet,  entre  Beuzcville-la-Bastiiie  et  AppcTÎlie, 
puis  à  Touesl  de  Carentan,  sur  la  route  on  peu  au  delà  de  Saint- 
Htiaire  (1).  Au  fuur  à  cbaux  de  la  Croix-Pan,  à  3  kilomètres  au 
not*d  de  la  ville,  nous  avons  observé  la  coopc  suivante  : 

itt. 

4,  Marne  grise 0,30 

i.  Calcaire  marneux  gris 0,4  5 

i.  Marne  grise 0,35 

4.  Calcaire  marneux,  gris,  divisé  en  trois  lits 0.40 

5.  Argile  gris  noirâtre 0,Î5 

6.  Calcaire  gris  bleu 0,60 

7.  Calcaire  semblable  au  précédent,  et  argile  bleue 0,60 

Sainle-M ère-Église  est  bâtie  sur  le  lias  qui  se  continue  au  nord 
au  bourg  jusqu'à  la  vallée  de  la  Durancc,  dont  le  fond  est  occupé 
par  le  '(Jualrlènie  étage,  puis  il  reparaît  encore  au  delà  oii  le  rea- 
hlar!  liii  succède  à  la  côte  de  Monlebourg. 

Le  ^alcairc  de  Vaîognesfut  d'abord  signalé  par  de  GervîIIe  (2)  C[uï 
lé  désignait  dans  sa  coupe  sous  le  nom  de  bmic  G.  Il  en  nientionue 
les  fossiles  nombreux,  mais  peu  variés,  et  n'indique  d'Ammonite 
que  dans  les  carrières  de  Bcanlc,  à  l'ouest  de  Carentan.  te  calcaire 
de  Valognes,  dit  W.  de  Caumont  (3),  comme  celui  d'Osmanville,  est 
parallèle  au  quadersandstein  (U).  Celle  roche  forme  pour  ainsi  dire, 
entre  le  lias  et  le  trias,  une  ceinture  qui  se  dirige  de  l'E.  à  1*0.  et  dû 
N.  au  S. ,  en  passant  par  Fontenay,  Saint-Floxel,  Écaussevîlle,  le 
Hart).  Orglândes,  Picauvillc,  Chef-du-Pont,  Crelteville,  Appeville 
et  Beauté.  Sur  d'autres  points,  cet  étage  est  éloigné  du  calcaire  i 
Gryphées  arquées,  et  se  montre  isolé  au  milieu  des  marnes  ël  des 
galets  ronlés  du  trias.  Ïl.-T.  de  la  Bêche  (5)  le  plaçait  au- 
dessus  du  calcaire  à  Gryphées  arquées.  M.  J.  bcsnoyers  (fe)  le 
rapportait  à  la  grande  oolilhc,  tandis  que  le  calcaire  d'Osmanville 
qu'il  en  distinguait  se  serait  trouvé  entre  le  lias  et  Toolithe  inférieure. 

( 4  )  D' A rch  ia c,  iVr? r<?5'  inédites ,  4  842. 

(2)  Jour/i.  dep/tys,  et  de  eliimic^  vol.  LXXIX,  p.  46,  4  84  4.  — 
Ib.,  vol.  LXXXIV,  p.  24  4,  4  817. 

(3J  Mëtn,  Soc.  Linn,  du  Calvados^  année  1825,  voK  ÏII,  p.  499. 

(4)  Ce  mot  est  ici  synonyme  de  grès  inférieur  du  lias,  et  sans 
i;apport,  par  conséquent,  avec  l'assise  crétacée  que  nous  avons  vue 
dé^gnée  en  Allemagne  sous  le  même  nom. 

(5)  Transact.  gcol.  Soc.  of  London,  2*  série,  vol.  I,  p.  S2,  Ift22. 

(6)  Ann.  des  se.  nat.^  4825. 
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H.  de  Cauinont  décrit  les  c'ùuckes  supérieures  de  Téiage  (Va)ognes 
cl  Picauville)  séparées  des  suivantes  par  une  marne  bleue ,  les 
couches  moyennes  plus  épaisses  avec  des  coquilles  spailiiAécs,  for- 
mant une  sorte  de  lumachelle,  avec  de  petits  cailloux  roulés  et  des 
grains  de  sable,  et  les  couches  inférieures^  moins  épaisses,  plus 
sableuses,  alternant  avec  des  lits  de  sable  marneux,  gris  ou  bleuâtre, 
et  renfermant  du  lignite  (le  Désert)  et  des  traces  de  Fougères.  L'au- 
teur donne  ensuite  une  cou))e  détaillée  prise  à  Cauquigny  où  le  lias  à 
Grypbées  recouvre  le  calcaire  du  quatrième  étage,  puis  celle  de  la 
carrière  de  la  Croix-Morvilieh  Valognes,  et  une  troisième  de  Picauville 
également  fort  complète.  îl  y  cite  le  Plagio^toma  Mloniensis,  te 
Pecten  vaioniensis  (1),  une  Ammonite,  un  Cidaris,  des  Astrées  et 
des  restes  de  sauriens. 

Les  carrières  de  Valognes  nous  ont  présenté  vers  le  haut  de» 
bancs  calcaires  fragmentaires,  séparés  par  deux  iiis  de  glaise  vert 
bleuâtre  très  constants,  et  au-dessous  un  calcaire  assez  compacte, 
oolithique,  gris  jaunâtre,  rempli  de  parties  spatbiques,  et  renfer- 
mant aussi  des  masses  as.sez  considérables  de  polypiers  spathifiés, 
puis  vient  un  calcaire  rempli  de  coquilles  bivalves  h  Tétat  spa^- 
tbique,  particulièrement  le  Pecten  vaionienais,  Defr.  Les  bancs 
sont  sensiblement  horizontaux,  et  au  sud  de  la  ville  les  quartzites 
leor  succèdent  (2).  A  Yveiot,  le  Ham,  etc., M.  de  Caumont  signale, 
à  la  partie  inférieure,  des  calcaires  bleuâtres  passant  à  la  dolomie. 

Le  calcaire  de  Valognes  n'est  pas  siliceux  comme  celui  d'Osman- 
Tille,  et  les  fossiles  sont  un  peu  différents.  M.  Dnfrénoy  (3)  donne 
la  coupe  suivante  de  la  carrière  de  Picauville,  au  sud- est  de  Pont- 
FAbbé,  ouverte  au  milieu  des  marais  de  File  Marie.  Au-dessoâs  de 
6  à  7  mètres  de  terre  végétale  et  de  dépôts  de  transport,  ou  voit  ! 

4 .  Banc  de  grès  calcarifère  et  de  calcaire  Sablonneux.  m, 

2.  Grès  quartzeux 0,40  à  0,42 

3.  Calcaire  compacte,  terreux,  jaunâtre,  moucheté  de  man- 

ganèse   0,30 

4.  Marne  verdâtre  correspondant  à  celle  des  carrières  d'Os^ 

manville 0,27 

5.  Calcaire  cristallin  passant  à  la  lumacbelle 0,15 


(I)  De  Caumont,  loc.  cit.,  pi.   22,  fig.  4,   2,  3,   6,  1,  —  Ib, 
pL  23  et  24.  4  825. 

i2)  \yktch\diQ,  Notes  inédites  y  k^'àk. 
3}  Exptication^  etc.,  vol.  Il,' p.  47d. 
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6.  Calcaire  argileux^  jaunâtre,  grenu  et  mat,  taché  de  man-      m. 

ganèse 0,24 

7.  Argile  et  grès  bleuâtre 0,Î5  à  0,30 

8.  Assise  inférieure  exploitée,  divisée  en  trois  bancs*  Le  supé- 

rieur est  un  calcaire  spathique  passant  à  la  lumachelle, 
et  semblable  k  celui  d'Osmanville;  le  second  est  grenu, 
très  dur,  sablonneux,  sans  fossiles,  pénétré  par  des  veines 
de  calcaire  spathique  ;  et  l'inférieur,  qui  forme  le  fond 
de  la  carrière,  est  également  spathique,  caverneux,  et 
renferme  des  galets  de  quartz 1 ,00 

En  descendaiH  à  Benule  par  le  chemin  de  Prélot,  les  cakaires 
exploités  dans  cet  étage  sont  gris  ou  blancs,  en  baucs  assez  régu- 
liers, tantôt  sableux,  tantôt  aussi  remplis  de  calcaire  spathique. 
Nous  y  avons  observé  le  Pecien  valoniensis,  des  moules  de  deax 
espèces  de  Cardinia,  une  Ammonite,  une  Lime,  etc.  (1). 
DtfpartmneDt  SI,  jusqu*à  présent,  le  groupe  du  lias  n'a  pas  été  signalé  au  deb 
la  Stfthe.  de  Falaise,  le  long  des  nombreux  méandres  et  des  anfractuosités 
qu'afTecie  le  terrain  de  transition  dans  le  département  de  l'Orne, 
où  il  limite  à  l'ouest  la  formation  jurassique,  peut-être  de  nou- 
velles recherches  y  feraicnt-e!les  découvrir  quelques  rudiments  des 
marnes  supérieures  ?  Ainsi,  dans  le  dépaitement  de  la  Sartbe,  où 
les  auteurs  de  la  Carie  géologique  de  la  France  n'ont  point  mar- 
qué de  lias  proprement  dit,  ils  ont  cependant  décrit  ces  mêmes 
marnes.  On  a  déjà  vu  qu'elles  aiDeuraienl  entre  le  terrain  ancien  et 
l'oolithc  inférieure  sur  le  bord  méridional  de  la  forêt  de  Perseigne 
(antè,  p.  299).  Au  sud-ouest  de  ce  point,  entre  Silié  et  Sablé,  le 
terrain  de  transition,  dit  M.  Dufrénoy  (2),  ne  sup|)orte  pas  toujours 
les  mêmes  assises  jurassiques  ;  le  plus  ordinairement  la  série  com- 
mence par  des  calcaires  de  la  grande  ooliihe,  mais  parfois  aussi  des 
couches  plus  anciennes  viennent  affleurer,  comme  à  Brûlon.  Ce 
sont  alors  des  marnes  sablonneuses  et  micacées,  avec  les  Ammonitet 
lœviusculus,  depressus,  radians,  Walcotii  {bifrons),  les  Belem- 
nites  paxilloms,  bisulcatus,  etc.  On  remarque  souvent  à  ce  niveau 
des  sables  passant  à  un  grès  calcarifère  qui  borde  le  terrain  de 
transition  de  Brûlon  à  Sillé.  Les  fossiles  y  sont  nombreux,  surtoot 
dans  les  carrières  de  Pacheseul. 

Dans  celles  du  Gibet,  sur  la  route  de  Conlie  à  Sillé-le-GoJilaome, 
ces  marnes  viennent  affleurer  sous  les  calcaires  oolithiques  inCê- 


(4)  D'Archiac,  Notes  inédUes^  4  843. 
(2)  Explication,  etc.,  vol.  Il,  p.  243. 


Digitized  by 


Google 


(;?;ouPE  DU  LIAS.  369 

riean  ;  lenr  épaisseur  n'est  que  de  quelques  mètres,  et  elles  recou- 
vrent, à  stratification  discordante,  des  schistes  satinés  siluriens. 
D'autres  lambeaux,  en  couches  toujours  horizontales,  existent  encore 
le  long  de  la  chaîne  des  Coêvrons  (1).  Sur  la  tranche  des  calcaires 
carbonilèr&s  de  Juigoé  reposent  aussi  ces  manies,  et  même  des 
coucbes  qui  appartiendraient  à  un  étage  plus  ancien  du  lias,  comme 
à  Asniëres,  où  ces  dernières  supportent  les  marnes  alternant 
avec  des  calcaires  bleuâtres  ou  jaunâtres,  l'emplis  d'Ammonites 
btfrons,  serpentinusj  Hollmdrei,  des  Bélemnites,  etc.  Les  cal- 
oftires  Uaiiohitrês,  soavent  magnésiens,  qnfélquelns'  ooHthiques, 
de  la  baae  datreiaièmc  groupe,  recouvrent  le  t^nt  (2).  Plus  au  tMA 
eacore,  <la  carrière  de  l'Hermitage,  près  de  Précigné,  offre  un  cal^ 
oaire  ooliibîqne  qni  fait  également  partie  du  lias,  et  plus  haut,  dans 
la  carrière  de  PatOD;  on  rencontre  les  fossiles  suivants  ;  Atiartê 
SHmdra^  d'Orb. ,  -Umcardium,  Jwdhe ,  id. ,  Limxt  pmctàta, 
Oeah.,  Pnten  disdformit^  Schabl.,  P.  priscus,  Schloth.,  Plica- 
tulm  HpinoBa,  Sow.,  Osirea  irregularts,  illunst.,  Tereàraiula  acuta^ 
Svm,4f  JT,  iampUy  id.,  71  fimbria,  id.,  Spirifer  rosiratus,  de 
Hmk^Aataamna  ^ominsis,  d'Orb.,  Bélemnites  ntgêr,  List.  (3). 
,..M.  E«.€luéraager(/i)  a  donné  une  liste  des  fossiles  du  premier 
étage  vecofilliS' aux  environs  d'ÂsnIères,  d'Àvoise,  deChevillé,  de 
PoUéfde  Brûlen,  et  de  quelques  autres  localités  du  départe* 
menti  Ce  aoot  en  générai  les  espèces  les  plus  caractéristiques  de 
eet  horizon.  Il  indique  aussi  l'existence  d'un  étage  plus  ancien, 
flKiis  aaoa  nentiennei*  les  localités  où  l'on  pourrait  l'observer,  ni  tes 
eepèces  qu'il  renferme,  de  sorte  que  c'est  un  renseignement  à  peu 
près  nal. 

.  New  ne  connaissons  point  les  motifs  qui  ont  engagé  M.  LeebSte-  otfpioteaiciit 
Uer  (5)  i  rapporter  au  lias  supérieur  tous  les  calcaires  jurassiques  MainJ«tLoir«. 
qui»  djW  environs  de  Doué,  s'étendent  jasqu'à  MontreuiUBelley  et 
an.deik,  el  dont  nous  avons  dû  rapporter  une  partie  à  rooKtbe 
inftoieiire.  Sur  la  Carte  géologique  du  département  de  Maine^^ 


U)  BulL,  2*  série,  vol.  VII,  p.  763,  4  854. 

(2)  i*..  p.  791,  4  850. 

hS  16,,^.  758. 
*  (l)  Essai  d'un  répertoire  paléontologie uc  du  département  de  la 
Snrthe^  p.  46,  in-8,  le  Mans,  4853. 

(5)  Statistique  du  départetuent  de  MainG-^t^Lmt^\  4"  partie, 
rédigée  par  M.  de  Beauregard,  p.  4  72,  *Anite».  4842. 
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Loire  (1),  exécutée  par  le  même  ingénieur  avec  la  collaboration 
de  MiM.  de  Montmarliii  et  Gacarrié,  une  seule  teinte  indiquée  sor 
la  légende  comme  terrain  jurassique ^  étages  inférieurs^  sans  autre 
désignation)  comprend  aussi  le  tout. 

D'après  M.  P.-À.  Millet  (2),  le  second  étage  du  lias  se  troate* 
rait  à  une  certaine  profondeur  au-dessous  du  sol,  sur  les  rives  du 
lioiri  dans  les  communes  d'Huillé  et  de  Lézigoé,  au  sud-ouest  de 
Durul,  et  Téiage  supérieur  le  recouvrirait  dans  les  mêmes  localités^ 
puis  à  la  Rairie  au  sud-est.  L'épaisseur  de  ce  dernier  est  d'ailleurè 
très  faible,  et  ne  dépasse  pas  12  à  15  mètres.  Il  comprend  des  cal- 
caires avec  silex,  des  calcaires  blanc  jaunâtre,  des  marnes  argileâsdi 
bleueS)  etc.  Les  fossiles  qu'on  y  trouve  sont  ceux  de  cet  horiioni 
eoaime  dans  la  partie  sud  du  département  de  la  Sarthe  dont  ces 
affleurements  sont  la  continuation,  c'est-k-dire  :  Pentacrinus  vtd" 
yam,  Schloth.,  Terebratulatetraedra^So^.,  Pecten  acuticosta^ 
Lam.,  Lima  gigantea,  Desh, ,  Ammonites  serpentinus^  SchifHh«« 
A*  bifronSf  Brugé,  A.  comensis,  de  Buch,  A.  annulatus^  Sow., 
A.  coivmcopiœ,  Young  et  Bird,  A.  Hollandrei^  d'Orb.,  A.  cmn^ 
planatus,  Brug.,  A.  heterùphyllm^  Sow.,  Belemnites  NodotiemMi 
d'Orb.,  Si  canaliculatus^  Schloth.,  etc. 

Aux  environs  de  Doué,  sur  k  commune  des  Verchersi  se  Hion* 
trent  encore  des  calcaires  et  des  marnes  qui  appartiennent  (lëbt* 
être  à  cet  étage,  mais  sur  celles  de  Brossay  et  de  Douces»  il  nom 
paraît  évident  qu'on  a  confondu  ou  méconnu  des  couches  qui  apfKir- 
tiennent  à  l'oolithe  inférieure  [antè,  p.  306).  Les  fossiles  signalés 
dans  ces  localités  par  M.  Millet  sont  d'ailleurs  peu  nombreux  i  pea 
concluants,  et  la  plupart  restent  h  déterminer  spécifiquemeni. 
D«pBi;une«i  ^^^^  ^^^^^  ^^j^  iusisté  sur  le  faible  développement  el  sur  les 
ix^Svm  caractères  de  l'étage  supérieur  du  lias  aux  environs  de  Tbbuara 
[antèy  p.  309)  ;  nous  avons  précisé  ses  rapports,  d'une  part;  avec 
les  schistes  cristallins  qu'il  recouvre,  de  l'autre  avec  l'oolithe  âifé- 
rieure  qui  le  surmonte,  nous  n'avons  donc  point  à  y  revenir,  dahs 
cette  localité,  qu'a  choisie,  sans  motifs  suffisants,  l'auteur  de  la  Pa- 
léontologie française  comme  ofirant  le  type  de  cet  horizon  géolo- 
gique. 


(partie  nord}. 


m  Une  feuille,  4  845. 

(2)  Paléontologie  de  Afni/iC'-et'Loite^  p.  68  et  Suivantes,  in- 8, 
Angers,  4  854.  —  Voyez  aussi  CaearHé,  Description 'géologique  du 
d^arte ment  de  Maine-et-Loire^  1845,  ouvrage  que  nous  n'avons 
pas  eu  occasion  de  consulter. 
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Le  lias  n'affleure  qu'au  fond  de  quelques  vallées  dans  le  départe-  MputeBimt 
ment  de  la  Vienne.  Les  dolomies  qui  se  montrent  dans  les  yallées  ii^  Ytouie. 
latérales  de  Ruffigny,  des  Roches-Pré-Marie  et  de  Groatelles,  con- 
tiennent beaucoup  de  silex  noirs,  tandis  que  les  bancs  les  plus 
hauts  se  lient  aux  calcaires  à  silex  de  Toolithe  inférieure.  Du  milieu 
de  ceux-ci  s'élèvent  à  Port-Séguin,  au  sud  de  Poitiers,  dans  la  val- 
lée du  Clain,  un  massif  granitique,  le  lias,  et  des  couches  de  dolo- 
mies (1).  Les  roches  stratifiées  sont  presque  horixontales.  Les  cal- 
caires oolithiques  bruns  et  cellnleux  paraissent  avoir  été  modifiés 
par  le  voisinage  des  roches  anciennes.  Les  silex  de  l'oolithe  inlé- 
rienre  ont  pris  une  teinte  plus  foncée  :  quelques-uns  sont  terreux, 
et  passent  au  quartz  nectique.  M.  Dufrénoy  (2)  regarde  ces  dolo- 
mies de  Ruffigny,  des  Roches-Pré-Marie  et  de  Port-Ségdin,  comme 
une  modification  des  calcaires  de  l'oolithe  inférieure  due  au  voisi- 
nage du  granité.  Le  granité  de  Port-Séguin,  situé  à  égale  distance  des 
mentiagnes  de  la  Veudée  et  du  Limousin,  fait  présumer  que  la  for- 
mation jurassique  est  peu  épaisse  sous  cette  latitude,  et  que  le  bar- 
rage calcaire  qui  sépare  le  bassin  du  nord  de  celui  du  sud  s'est 
moulé  dans  une  dépression  du  massif  granitique  situé  entre  la  Ten- 
dée  et  le  Limousin. 

A  Lussac,  dans  la  vallée  de  la  Vienne,  et  à  Montmorillon«  dans 
celle  de  la  Gartempe,  on  trouve,  dit  le  même  géologue  (8)-,  des 
couches  plus  anciennes  que  celles  de  Poitiers.  Les  preniièlnes  eott- 
stituent  un  calcaire  argileux,  bleuâtre,  avec  des  Bélemnitcb  et  la 
Grffphœa  cymbinm.  Plus  bas,  on  observe  encore,  sur  quelqUtts 
points,  un  calcaire  jaunâtre  avec  des  Gryphées  arquées  et  G,  MtJ^- 
eidiechii,  tin  calcaire  jaunâtre  dolotnitique,  très  dur  par  piades  et  se 
décomposant  facilement  dans  d'autres,  de  manière  â  présenter  ufte  « 
structure  caverneuse.  Dans  diverses  localités,  la  dolomie  de  Lussilc 
repose  sur  le  grès  des  marnes  irisées.  Â  l'ouest  de  l'Ile-Jouniain,  sttr 
h  rive  gauche  de  la  Vienne,  un  pointement  granitique  est  entouré 
de  fias  tomitae  sur  le  bord  du  Glain.  Dans  les  argiles  supérieures  de 
Montmorillon,  M.  Mauduyt  (U)  a  signalé  une  nouvelle  substattte 
mtoérale*  qui  est  un  silicate  d'alumine  de  chaux  et  de  roag^éde 


i4)  £ull.,  4«  série,  vol.  XIV,  p.  634-638.  4  843. 
2)  Eùrplicntiofif  etc.,  vol.  II,  p.  645,  4  848. 
3)  Ib.,  p.  234.  —i5«//.,  4"  série,  vol.  XIV,  p.  308,  4  843. 
4)  Buii.,  2*  série,  vol.  IV,  p.  469,  4  846. 
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coloré  eu  rose  par  du  cobalt.  Elle  est  peu  dure  ;  sa  teiture  est  gre- 
nue et  sa  cassure  terreuse. 
Dëpartemeni  La  plupart  dcs  cours  d*eau  qui  descendent  du  plateau  central, 
rinâre.  au  N.  -G. ,  vers  la  Loire,  coupent,  à  leur  sortie  des  roches  crisialliDes. 
des  roches  arénacées  du  trias,  celles  du  lias  et  les  calcaires  da 
groupe  oolithique  inférieur;  aussi  nous  sufiBra-t-il,  pour  donner  une 
idée  des  caractères  et  des  relations  du  lias  dans  le  département  de 
riudre,  de  suivre  M.  Dufrénoy  dans  ce  qu'il  a  écrit  sur  ce  sujet 
aux  environs  de  la  Châtre,  en  y  ajoutant  quelques  observations  qui 
nous  sont  personnelles. 

A  Ghassignoles,  au  nord  de  cette  ville,  des  grès  du  trias,  feldspa- 
thiques,  à  pâte  d'halloysite,  sont  recouverts  par  un  calcaire  jaunâtre 
en  lits  minces,  moucheté  de  manganèse,  et  qui  en  fait  encore  par- 
tie. Au-dessus  vient  une  série  de  bancs  calcaires,  schistoîdes,  gris 
jaunâlre,  en  lits  peu  épais,  qui  commencerait  le  lias,  suivant  M.  Du- 
frénoy (1).  L'un  de  ces  bancs  calcaires  est  une  sorte  de  luma- 
chelle  formée  par  l'accumulation  d'une  petite  espèce  d'Huître  fré- 
quente à  ce  niveau  dans  le  pays.  Ce  banc  est  séparé  du  calcaire  à 
Gryphées  arquées  par  une  assise  marneuse  assez  puissante.  Les 
marnes  schisteuses  noires  renferment  des  veines  de  lignite  qui  ont 
donné  lieu  à  des  recherches  infructueuses,  particulièrement  ï 
Mont-Givray,  à  une  demi-lieue  au  nord  de  la  Châtre.  Le  plateau 
que  parcourt  la  route  de  Châteauroux  est  formé  de  calcaires  argi- 
leux en  couches  minces,  avec  Gryphées  arquées,  des  Amaionites, 
des  Nautiles,  puis  de  marnes  à  Bélemnites  constituant  une  baode 
assez  épaisse  qui  se  prolonge  jusqu'au  delà  de  Saint-Chartier,  oô 
rigneray  se  réunit  à  l'Indre.  Partout  elles  sont  exploitées  pour  II 
^  fabrication  des  briques,  ce  qui  permet  de  tracer  fadlemeot  leur 
limite,  comme  aux  Grands-Gaillards,  à  Bouesse,  aux  Menoux,  sur  les 
bords  de  la  Creuse,  et  au  hameau  du  Pied-de-l'Age. 

Les  petites  carrières  ouvertes  sur  le  plateau,  au  nord  de  h 
Châtre,  dans  les  calcaires  du  lias,  nous  ont  offert  des  débris  de 
Pentacrines,  une  Pholadomyc  voisine  de  la  P,  truncata^  Gold.,  le 
Pecten  priscus,  Schlolh.,  la  Gryphœa  obliqua^  Sovr.,  le  Bélem- 
nites acutus,  Mill.?,  et  V Ammonites  Brookii,  Sow.  ;  mais  l'assise 
que  caractérisent  ces  fossiles  est  peu  épaisse,  comme  on  le  voit 
en  descendant  vers  la  ville  ,  où  les  couches  qui  lui  succèdent, 


(4)  Explication,  etc.,  vol.  II,  p.  233,  4  848. 
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mises  bien  à  découvert  des  deux  côtés  de  la  route,  présentent  de 
haut  en  bas  les  caractères  suivants  (1)  : 

m. 

4.  Sol  superficiel 0,40 

2.  Calcaire  gris  jaunâtre 0J5 

3.  Marne  grise 0,15 

4.  Calcaire  dur,  solide,  gris  jaunâtre 0,45 

5.  Marne  grise 0.20 

6.  Calcaire  dur,  solide,  gris  jaunâtre 0,40 

7.  Calcaire  et  marne  brune  alternants 4,50 

8.  Calcaire  marneux  d'un  jaune  vif,  à  cassure  terreuse  .   .  0,25 

9.  Marne  jaune  et  grise,  rubannée  ;  calcaire  gris  bleuâtre, 

compacte,  en  plaquettes,  et  calcaire  cloisonné  alter- 
nants      2,00 

40.  Calcaire  jaunâtre,  scbisto'ide,  se  délitant  en  plaques.  .  .     2,00 
4  4 .  Calcaire  caverneux,  cristallin,  brunâtre,  en  un  seul  banc.     4 ,00 
42.  Calcaire  jaune  clair,  à  cassure  mate,  d'apparence  ma- 
gnésienne, passant  à  un  calcaire  gris  plus  dur,  divisé  en 

bancs  réguliers  d'inégale  épaisseur 2,00 

4  3.  Calcaire  gris  jaune  se  délitant  en  feuillets 0,20 

4  4.  Marne  grise  et  calcaire  gris  jaune  en  lits  minces  subor- 
donnés       4,00 

f  5.  Marne  gris  verdâtre,  et  marne  jaune  plus  solide,  en  bancs 

subordonnés 3,00 

4  6.  Calcaire  blanchâtre  à  grain  fin,  à  cassure  terreuse  et 

rempli  de  calcaire  spathique 0,50 

47.  Marnes  sableuses,  irisées,  jusqu'au  bas  de  la  côte  .  .   .  40,00 

Tontes  ces  couches  plongent  au  N. ,  et  dans  les  escarpements 
opposésde  la  vallée,  an  sud  du  précédent,  on  observe  un  poudingue 
à  ciment  feldspathiqne  et  siliceux,  un  grès  friable  plus  ou  moins 
fin,  des  marnes  panachées,  et  nue  arkose  ou  grés  siliceux  et  feldspa^ 
thique  brun  ou  de  teintes  diverses.  Dans  la  coupe  que  nous  venons 
de  donner,  les  couches  2  à  5  appartiennent  encore  au  troisième 
étage  du  lias,  et  les  couches  6  à  16  au  quatrième,  plus  puissant  et 
d'une  composition  plus  variée  que  nous  ne  l'avions  vu  jusqu'ici. 
Nous  le  retrouverons  d'ailleurs  presque  toujours  avec  des  caractères 
assez  semblables  à  ceux-ci,  lorsque  nous  étudierons  le  groupe  dans 
le  voisinage  plus  ou  moins  immédiat  des  roches  anciennes. 

Dans  ia  vallée  du  Cher,  on  observe  d'abord  les  deux  étages  infé-  oëpartemeni 
riears  du  lias,  puis  les  marnes  supérieures,  et  l'on  voit  également      \jChw. 
leur  superposition  transgressive  au  trias ,  le  long  du  canal  du  Berry 
et  de  la  vallée  transversale  de  la  Marmande.  La  conpe  de  Saint- 

(4)  D'ArchiaCy  Noie^  inédites,  4852. 
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Amand  au  bois  de  Meiliant,  passani  par  le  tertre  de  Montrond 
montre,  à  partir  des  marnes  irisées  ou  de  bas  eu  haut  (1)  : 

'\,  Calcaire   cristallin  jaunâtre,  dolomitique,  en 

plaquettes,  et  moucheté  de  manganèse.  q. 

2.  Calcaire  compacte  divisé  en  bancs  peu  épais.  .    4  0,00 
^  3.  Calcaires  marneux,  et  marne  gris  clair,  com- 
prenant un  lit  de  petites  Huîtres,  dont  l'une 
4*  étage./         est  voisine  de  \'0.  sandaUna,  et  Tautre  est 
inédite.  Ce  serait  le  niveau  de  la  lumachelle 
d'Osmanville  et  de  la  Bourgogne. 
4.  Calcaire  compacte,  gris  bleuâtre,  clair,  très 
\  solide,   exploité  pour  le  pavage,  et  renfer- 

\  mant  des  Aptychus? 2,00 

/5.  Calcaire  en  bancs  solides,  avec  quelques  Gry- 

phées. 
\  6.  Argile  marneuse  (terre  à  brique  du  pays)  ren- 
3*  étaffe  /  fermant  beaucoup  de  orinoïdes  à  la  base^  et 
^  '^  yers  le  haut  des  Gryphées  arquées  avec  des 
moules  pierreux  ^* Ammonites  Bucklandi  et 
Herveyi,  tandis  que  les  Ammonites  à  Tétat  py- 
riteux  appartiennent  à  un  niveau  plus  élevé. 
M' étage.  I  7.  Marnes  du  lias  avec  Bélemnites,  etc. 

La  coupe  du  forage  exécuté  près  de  Sancoins ,  dans  la  vallée  de 
TAubois,  pour  alimenter  le  canal  du  Berry,  a  donné,  à  partir  des 
dépôts  superGciels  : 

4 .  Marnes  du  lias  (i**  et  V  étages],  comprenant  7  assises, 

dont  l'épaisseur  varie  de  4   à  36  mètres,  d'argile  gris         «. 
bleuâtre  et  de  calcaire  en  plaquettes  alternants.  .  .  .     dS,00 

2.  Calcaire  à  Gryphés  arquées  ou  lias  bleu  (3*  étage],  com- 

posé aussi  de  7  assises  de  marnes  argileuses  noirâtres, 
et  de  calcaire  argileux  bleuâtre  ou  gris  foncé,  alter- 
nants       75,00 

3.  Lias  inférieur  (4*  étage)  divisé  en  64  couches  d'épais- 

seur très  différente,  de  calcaires  argileux,  solides,  gris 
clair,  de  marne^  gris  noir,  bleues  ou  blanches,  plus 
ou  moins  argileuses,  et  de  quelques  bancs  arénacés  \ 
le  tout  alternant  sur  une  hauteur  totale  de 69,34 

Total 9i6,34 

La  sonde  a  pénétré  ensuite  de  5  mètres  dans  les  marnes  irisées. 


(4)  Dufrénoy,  Explication^  etc.,  vol.  II,  p.  242.  —  J.-M.  Fabre, 
Mém,  pour  servira  la  statist.  du  département  du  Cher^  p.  4  40, 
in-8,  avec  carte,  Bourges,  4  638. 
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Malgré  cette  épaisseur  de  93  mètres,  M.  Dufrénoy  pense  (p.  2^7) 
que  le  premier  étage,  ou  peut-être  les  deux  premiers,  mal  définis 
ou  confondus  suivant  nous,  prend  encore  plus  de  développement 
dans  la  vallée  de  TAuron.  Le  forage  de  Rimbé,  commune  de  Ban* 
negeon,  ouvert  dans  le  quatrième  étage  du  lias,  Ta  traversé  sur  une 
hauteur  de  53f°,33,  et  a  pénétré  dans  le  trias  jusqu'à  une  pro^n* 
deur  totale  de  225", 38. 

Le  lias  qui  se  montre  dans  le  département  de  TAllier  n*est  que  Déportemei 
le  prolongement  très  restreint  de  celui  du  département  du  Cher,  rAïUer. 
et  ne  s*observe  qu'à  la  limite  de  Tun  et  de  l'autre,  puis  à  l'ouest  et  à 
l'est  du  plateau  de  calcaire  lacustre  de  Lurcy-Lévy.  C.  Boulanger  (i) 
y  a  établi  deux  divisions  qui  correspondent  à  nos  deux  étages  infé- 
rieurs. La  plus  basse  comprend  des  grès  ou  des  roches  arénacées 
que  nous  verrons  souvent  désignées  sous  le  nom  de  grès  inférieur 
du  Hûêf  et  que  l'auteur  regarde  comme  se  rattachant  aussi  bien  aux 
marnes  irisées  sous-jacen tes  qu'aux  calcaires  et  aux  marnes  du  lias 
qui  le  recouvrent  ;  mais  une  pareille  incertitude  n'était  possible  que 
sur  des  poipts  où  comme  ceux-ci  l'examen  des  fossiles  et  les  carac- 
tères slratigraphiques  n'ont  pas  toute  la  netteté  qu'ils  offrent  ail- 
leurs. Les  grès  gris,  blancs,  jaunâtres  ou  rougeâlres,  sont  à  grain 
plus  ou  moins  gros  ou  plus  ou  moins  fin.  Les  calcaires  de  l'étage 
suivant  sont  gris  ou  jaunes,  passent  au  compacte,  et  sont  traversés 
pgr  des  veines  de  calcaire  spathiqqe.  Ils  alteirnent  avec  de$  bancs 
de  marnes  schisteuses,  jaunâtres.  Les  fossiles  sont  fort  nombreux 
dans  les  uns  et  les  autres,  mais  il  reste  encore  à  en  faire  une  élude 
spéciale  sous  le  rapport  zoologique  comme  sous  celui  de  leur  distri- 
bution dans  les  diverses  assises  du  groupe. 

Près  de  Veurdre,  sur  la  rive  gauche  de  l'Allier,  succède  ati  grès 
des  marnes  irisées  unearkose  calcarifère,  mouchetée  de  manganèse, 
de  fer  hydraté,  et  pénétrée  de  nombreuses  veines  d'halloysite  se 
fondant  dai^s  la  pâte  (2).  Cette  roche  arénacée,  ou  grès  inférieur  du 
lias,  est  recouverte,  à  Touestde  Lurcy-Lévy,  par  des  calcaires  magué* 
siens  compactes  ou  grenus,  se  divisant  en  plaquettes,  et  fendillés 
perpendiculairement  au  plan  des  couches.  Au-dessus  s'étendent  les 
marnes  et  les  calcaires  argileux  blanchâtres  remplis  d'Ammonites  et 
de  Gryphées  arquées. 


(4)  Statut,  géoi.  et  minéral,  du  département  de  CAUhr^  p.  4S$, 
in -8,  avec  atlas  in-folio  de  cartes  et  de  coupes,  Moulins,  13Î4* 
(I)  9p|réf qfi  M^fii4utHm,  vol.  II,  p.  «59. 
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Dëpartamtnt  Ces  denijères  assises  se  voient  bien  sar  la  rive  droite  de  l'Allier, 
b  ifi^«.  et  lorsqu'on  remonte  vers  le  plateau  de  Saint-Pierre-le-Moutier. 
Une  roche  argileuse,  et  cependant  solide,  est  recouverte  de  marnes 
feuilletées  avec  des  rognons  entourant  ordinairement  des  Gryphées 
on  des  Ammonites  ;  puis  vient  un  calcaire  bleuâtre,  spathique,  avec 
Gryphœa  arcuata  et  Macculiochii  en  partie  silicifiées.  Ce  grand 
plateau,  qui  occupe  tout  l'espace  compris  entre  la  Loire  et  l'Allier 
jusqu'à  leur  jonction,  est  formé  par  les  marnes  supérieures  à  Bélem- 
niies.  La  carte  géologique  de  la  France  nous  montre  ensuite  un 
massif  de  lias  très  considérable  entre  la  rive  droite  de  la  Loire  et 
le  Morvan.  Il  entoure  le  bassin  houiller  de  Decize,  suit  la  vallée  de 
l'Aron  au  sud-est,  circonscrit  au  nord  la  crête  granitique  de  Saint- 
Sauge,  et  s'appuie  à  l'est  contre  les  roches  cristallines  de  Moulins- 
Gilbert,  Cbâleau-Chinon,  de  Lormes,  etc.  Nous  possédons  peu  de 
détails  circonstanciés  sur  les  caractères  et  les  relations  de  ce  mas- 
sif  important  ;  seulement  la  coupe  suivante  qu'a  donnée  M.  de  Bon- 
nard  (1)  de  la  montagne  de  la  Goloncelle  au  nord-est  de  Saint-Sauge, 
au  bief  de  partage  du  canal  du  Nivernais,  nous  fait  déjà  voir,  sur 
une  hauteur  de  15  à  20  mètres,  une  grande  analogie  de  l'étage 
inférieur  avec  ce  que  nous  trouverons  en  Bourgogne. 

1 .  Calcaire  argileux  jaunâtre  et  calcaire  à  Gryphées  arquées,  en 

couches  minces,  séparées  par  des  lits  de  marne  noire  feuilletée. 

2.  Calcaire  argileux  bleu,  «n  rognons,  séparés  par  des  lits  de  marne 

bleu  foncé,  fissile  (chaux  hydraulique). 

3.  Calcaire  gris  blanc  fendillé. 

4.  Calcaire  argileux  bleu. 

5.  Calcaire  gris  fendillé. 

6.  Calcaire  argileux  bleu. 

7.  Calcaire  gris  fendillé. 

8.  Marne  argileuse  gris  verdâtre,  avec  des  rognons  calcaires  au 

sommet  (chaux  hydraulique). 

9.  Argile  pure. 

4  0.  Marne  argileuse  rouge  avec  des  rognons  calcaires  à  la  base. 
44 .  Marne  argileuse  jaune  et  verte. 
12.  Arkose. 

Plus  au  nord,  entre  les  vallées  du  Beuvron  et  de  l'Yonne,  aux 
environs  de  Gorbigny,  etc.,  M.  Joly  (2)  indique  :  1"*  Les  marnes 

(4)  Sur  la  constanve  des  faits  géolog.  r/ui  acompagnent  le  gise- 
ment de  l'arkose  [Ann.  des  mines,  V  série,  vol.  IV,  p.  54  du 
mémoire),  4828. 

(2)  Mém.  de  la  Soc,  U'Émtdat.  du  Douas,  vol.  il,  p.  488,  4846. 
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supérieures  du  lias,  schisteuses,  ardoisées,  laissant  à  des  argiles 
bleues  ou  jaunâtres  avec  des  rognons  de  fer  oxydé  et  des  plaques 
de  grès  gris  au  contact  de  Toolithe  ferrugineuse  ;  le  Belemnites 
niger  se  trouve  disséminé  dans  toute  la  hauteur  de  l'assise  ;  2**  des 
calcah-es  avec  Grypkœa  cymbium,  et  au-dessous  une  assise  puis, 
santé  de  marne  argileuse  bleu  foncé  ;  S""  des  calcaires  marneux  gris 
clair»  et  des  marnes  remplies  de  Bélemniles  avec  V Ammonites  fim- 
briatus,  des  calcaires  bleu  foncé,  en  bancs  peu  épais,  alternant  avec 
des  marnes  noires  contenant  des  rognons  de  calcaire  blanc,  des  cal- 
caires gris  compactes  en  rognons  rapprochés  et  enveloppés  dans  une 
marne  grise  ;  la  Gryphée  arquée  abonde  dans  ces  deux  dernières 
assises  avec  le  Pentacrinus  basaUifof*mts,  les  Cardinia  securiformis 
eiconcinruit  la  Lima  gigantea  ai  V Ammonites  Bucklandi);  Aigres 
noirâtre  ou  jaunâtre  plus  ou  moins  épais  et  renfermant  des  Myes 
en  grande  quantité.  Ces  quatre  divisions  de  la  partie  septentrionale 
du  département  de  la  Nièvre  représentent  presque  exactement  les 
quatre  étages  du  lias  tels  que  nous  les  verrons  caractérisés  dans  le 
département  de  l'Yonne  et  au  delà. 

Dans  le  bassin  de  la  Reconce,  particulièrement  vers  sa  source,  et  iMp«rtei 
sur  sa  rive  gauche  aux  environs  de  Gharolles,  puis  jusqu'à  Château-  SaAneet-Loin 
neuf,  le  lias  occupe  une  étendue  assez  considérable.  M.  Rozet  (i)  oecilênu!«). 
le  signale  sur  divers  points  avec  des  caractères  très  constants,  et 
partout  rempli  de  Gryphées  arquées.  Il  y  est  entouré  par  l'arkose 
sur  laquelle  il  repose.  A  500  mètres  du  village  de  Saint-Christophe 
en  Brionnais,  le  calcaire  à  Gryphées  recouvre  le  granité  imprégné  de 
calcaire  à  sa  partie  supérieure,  tandis  que  les  bancs  inférieurs  du  lias 
renferment  une  grande  quantité  de  cristaux  de  feldspath.  Ceux-ci 
diminuent  à  mesure  qu'ils  s'éloignent  du  granité,  puis  disparaissent 
tout  à  fait  à  i",50  au-dessus  de  ce  dernier.  Les  fossiles  qui  manquaient 
d'abord  deviennent  alors  plus  nombreux.  Les  bancs  calcaires  avec 
feldspath  ont  été  modifiés  ;  ils  sont  jaunâtres  ou  bruns,  tachés  de 
jaune,  et  des  veines  de  quartz  viennent  s'y  ramifier  en  partant  des 
filons  qui  s'élèvent  du  granité.  Ces  veines  ne  dépassent  pas  d'ailleurs 
yers  le  haut  les  cristaux  disséminés  de  feldspath.  Les  calcaires,  sur- 
tout les  variétés  brunes ,  sont  devenus  magnésiens ,  principale* 
ment  dans  le  voisinage  des  veines  de  quartz.  On  conçoit  que  pen- 
dant la  production  de  ces  dernières,  les  eaux,  chargées  de  silice  et 

(4)  Mém,  Soc.  gcoi.  de  France,  h**  série,  vol.  IV,  p.  I2Î,  pi.  5, 
6,  7,  4840. 
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I^partemtnt 

do 

l'Yonne 

et 

partie 

occidentale 

do 

celui  de 

la  Côte-d'Or. 


tenant  diverses  substances  en  dissolution,  ne  pouvaient  renfermer 
d*animaux  dont  on  ne  trouve,  en  effet,  des  traces  qu'au-dessus  de 
la  portion  métamorphisée  des  bancs  calcaires  (1). 

Vers  le  haut  de  la  vallée  de  l'Arroux,  à  Mesvres  et  à  Ganan,  au 
sud  d'Autun,  comme  à  Curgy,  au  nord,  des  lambeaux  de  lias  sont 
complètement  isolés  au  milieu  de  terrains  plus  anciens.  La  carte  géo- 
logique de  la  France,  celle  qui  accompagne  le  mémoire  de  M.  RoEet 
et  celle  du  département  de  Saône-et-Loire  par  i\1.  Manès  diffèrent 
un  peu  entre  elles  quant  à  la  place  et  aux  rapports  de  ces  tlois.  Le 
dernier  de  ces  géologues  a  distingué  dans  le  lias  trois  étages  :  les 
marnes t  le  calcaire  à  Bélemnites  et  le  calcaire  à  Grypkites.  Meire 
quatrième  étage,  qui  comprend  les  grès,  certaines  arkoses,  les 
calcaires  lumachelles,  etc. ,  est  rangé  par  lui  dans  Vassise  supérieure 
des  marnes  irisées  (2).  A  Marizy,  près  de  Charolles,  un  banc  de 
minerai  de  fer  oolilhique  se  voit  à  la  partie  supérieure  du  calcaire 
lumachelle  qui  supporte  le  calcaire  à  Gryphées  arquées.  M.  de 
Bonnard  avait  déjà  donné  des  détails  très  précis  sur  les  caractères 
du  lias  de  Gonelard  à  Charolies,  h  la  Clayette  et  à  ChftteauDeul,  en 
le  comparant  à  celui  de  la  Bourgogne.  La  galène,  disséminée  aussi 
dans  l'arkose,  se  montre  jusque  dans  le  calcaire  à  GryphéeK.  Les 
argiles  avec  mineiai  de  fer  et  chaux  phosphatée  se  voient  également 
au-dessus  des  roches  arénacée».  Près  de  la  Clayette  et  da  château 
de  Drée,  les  calcaires  du  troisième  étage  recouvrent  les  marnes  et 
les  arkoses  du  pied  occidental  des  montagnes  granitiques. 

En  reprenant  la  zone  jurassique  qui  circonscrit  le  Morvan  à  l'O., 
nous  retrouvons  successivement,  dans  le  voisinage  de  ce  massif,  un 
calcaire  jaunâtre  sableux  avec  de  grands  Peignes ,  des  marnes 
bleuâtres  et  le  calcaire  à  Gryphées  arquées,  c'est-à-dire  l'oolithe 
inférieure,  les  marnes  du  lias  et  le  troisième  étage  du  groupe  (8). 
La  ville  de  Yezeiay  est  bâtie  sur  les  marnes  avec  Bélemnites,  Pecten 
cequivalvis,  Gryphœa  cymbium,  etc.  (deuxième  étage).  Les  cal* 
caires  qui  sortent  de  dessous'  sont  divisés  en  bancs  nombreux, 
compactes,  bleuâtres,  dont  les  surfaces  sont  rendues  noduleoses 
par  la  grande  quantité  de  Gryphées  arquées  qu'ils  contiennent  Des 
marnes  schistoldes  séparent  les  bancs  calcaires  solides,  et  sur  cette 


Id.,  7è.,p.  4  47. 

(2)  Statist,  miner.,   géoL  et  minéralurg.  da   département  de 
SaSue-^i'LQtre,  p.  425,  in-S,  Maçon,  4847. 

(3)  Dufrénoy,  Explication^  etc.,  vol.  II.  p.  269. 
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lisière,  une  assise,  que  nous  décrirons  sous  le  nom  particulier  d'or- 
hose^  sépare  la  formation  jurassique  des  roches  plus  anciennes.  Elle 
forme  la  base  du  quatrième  étage,  et  représente  le  grès  inférieur  du 
lias  d'autres  localités. 

Au  Gros-Mont,  sur  la  route  de  Vezelay  à  Avallon,  un  calcaire 
avec  Gryphœa  cymbium  repose  sur  des  marnes  sans  coquilles;  plus 
haut  viennent  des  argiles  schisteuses  avec  des  bancs  calcaires  subor« 
donnés  exploités  à  Vassy  pour  la  confection  du  ciment  romain, 
puis  au-dessus  les  premiers  affleurements  du  calcaire  à  Ëntroques. 
Avant  d'atteindre  Pont-Âubert,  comme  en  redescendant  vers  le 
Yault,  on  voit  les  couches  à  Pecten  œguivalvis,  Gryphœa  cym-^ 
&ium(var.  dilatée),  Spirifei*  rostratu»^  Terehraiula  variabUii,  ei 
une  espèce  qui  ne  parait  pas  diiïérer  de  la  T.  perovalist  reposer 
sur  des  strates  remplis  de  Bélemnites  {B.  Nodotianus,  d'Orb., 
bisulcûtus,  Ziet.,  davatus^  Blainv.),  et  au-dessous  les  calcaires  \ 
Grypbées  arquées.  Ce  dernier  fossile  parait  être  plus  répandu  dans 
les  couches  argileuses,  grisâtres  ou  brunâtres,  qui  séparent  les  bancs 
calcaires  où  dominent,  au  contraire,  les  Peignes,  les  Limes,  les 
Ammonites  et  les  Nautiles  (1).  M.  Rozet  (2)  décrit  également,  entre 
Pont-Aubert  et  Saint-Père,  de  même  qu'entre  ce  point  etBazoches, 
ces  bancs  du  lias  à  Grypbées,  mais  il  range  dans  l'oolitlie  inférieure 
les  marnes  et  les  calcaires  à  Bélemnites,  une  assise  glauconieuse 
avec  Gryphœa  cymbium,  des  marnes  et  des  calcaires  bitumineux 
avec  des  Bélemnites  et  des  Ammonites  différentes  des  espèces  de  U 
base  de  la  coupe  ;  le  tout  surmonté  par  le  calcaire  à  Ëntroques. 
Ainsi  se  continue  cet  horizon  déjà  constaté  dans  les  parties  adja- 
centes du  département  de  la  Nièvre,  caractérisé  par  la  Gryphœa 
eymbium,  des  Bélemnites,  des  Ammonites  et  des  brachiopodes 
particuliers,  etdont  la  place  est  ainsi  bien  déterminée  entre  les  marnes 
supérieures  du  premier  éuge  et  les  calcaires  à  Grypbées  arquées  du 
troisième. 

Mais  avant  de  préciser  davantage  ces  rapports  par  la  comparaison  oba«rratioiii 
de  coupes  plus  détaillées,  arrêtons-nous  un  instant  pour  consi-    '^°^'*  ^ 
dérer  la  disposition  du  lias  relativement  au  massif  du  Morvan ,  et 
pour  faire  remarquer  surtout  les  nouveaux  caractères  qu'il  y  affecte 


U)  D'XrchÏAC,  Notes  inédites  y  1836. 

(2)  Mçm.  ^oc.  géoL  de  France,  1"  sér.,  vol.  IV,  p.  494,  pi.  7, 
fig.  9,  4  84». 
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comparés  avec  ceux  que  nous  lui  avons  trouvés  dans  l'ouest  du 


On  a  vu  qu'à  partir  de  la  région  où  nous  nous  trouvons,  lors- 
qu'on se  dirigeait  au  N.-Ë.,  les  trois  premiers  groupes  de  la  forma- 
tion jurassique  commençaient  à  se  montrer  plus  développés  qu'au 
sud  et  plus  facilesaussi  à  étudier,  lis  conservent,  en  effet,  une  grande 
netteté  d'aspect  dans  presque  tout  le  reste  de  la  zone  qu'ils  occupent 
du  iMorvan  jusqu'aux  Ardennes,  zone  dans  laquelle  ils  se  distinguent 
d'auiant  plus  aisément  que,  depuis  la  vallée  de  la  Cure  jusque  dans 
la  vallée  supérieure  de  l'Oise,  chacun  d'eux  se  dessine  plus  ou 
moins  à  la  surface  du  pays  par  un  relief  particulier,  ou  par  une  ligne 
bien  déterminée  d'accidents  topographiques  (1). 

Lorsqu'on  suit  cependant  à  la  fois  les  quatre  groupes  dans  cette 
même  étendue,  on  remarque  que  le  plus  ancien,  celui  du  lias,  n'est 
pas  continu  comme  les  trois  autres,  qu'il  se  trouve  interrompu  par 
le  plateau  de  la  Bourgogne  sous  lequel  il  s'enfonce,  et  reste  ainsi 
masqué  sur  un  espace  assez  considérable  pour  reparaître  au  delà. 
La  zone  qu'il  occupe  à  la  surface  est  ainsi  divisée  en  deux  parties  : 
l'une,  comprise  entre  le  Morvan  et  la  Côte-d'Or,  depuis  la  Cure 
jusqu'à  Pouilly-en-Auxois;  l'autre  entre  laCôte-d'Or  et  l'Ardenne, 
de  Bourboune-les-Bains  à  Mézières.  Ceci  n'est  vrai  d'ailleurs  que 
relativement  à  la  circonscription  artificielle  que  nous  avons  dû 
tracer  pour  la  facilité  de  la  description,  car  si,  d'une  part,  le  lias  est 
preisque  constamment  caché  sous  le  plateau  oolithique  de  la  Bour- 
gogne, de  l'autre  ses  affleurements  sont  continus  autour  du  massif 
du  Morvan,  longeant  au  sud  les  montagnes  du  Charolais  jusqu'aux 
environs  de  Lyon,  de  la  même  manière  qu'au  nord  il  s'appuie 
sur  tout  le  versant  méridional  des  Vosges  qu'il  contourne  pour 
joindre  le  Jura. 

Le  lias  constitue,  au  nord  et  à  l'est  du  Morvan,  des  plaines  très 
unies,  presque  horizontales  ou  très  faiblement  inclinées,  à  partir  des 
montagnes  granitiques,  vers  le  pied  des  coteaux  couronnés  par  les 
assises  solides' du  groupe  oolithique  inférieur  (2).  Ces  coteaux 
forment  une  enceinte  continue,  et  comme  une  sorte  d'ouvrage 
avancé  autour  du  massif  ancien,  depuis  Avallon  jusqu'aux  environs 
de  Couches,  disposition  signalée  depuis  longtemps  par  M.  de  Bon- 


U)  Ëlie  de  Beaumont,  Explication^  etc.,  vol.  Il,  p.  277. 
(2)  Éiie  de  Beaumont,  Explication^  etc.,  vol.  II,  p.  279. 
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iiard  (1)  à  qai  Ton  doil  les  premièn^s  bonnes  études  slratigra(>hiques 
de  ce  pays.  La  partie  inférieure  du  groupe  peut  être  regardée 
comme  continue  d'Avalion  à  Arnay-ie-Duc,  quoiqu'elle  soit  divisée 
en  deux  portions  par  le  massif  marneux  supérieur  avec  le  calcaire  à 
Ëntroques  de  Moul-Saint-Jean,  massif  isolé  de  toutes  parts,  et  qui 
forme  à  peu  près  la  ligne  de  partage  des  eaux  qui  coulent  vers  le  N. 
et  vers  le  S. 

La  ligne  des  coteaux  qui  circonscrit  le  lias  des  plaines  de  Tan- 
cienne  province  de  l'Âuxois  conserve  une  hauteur  sensiblement 
uniforme  comme  son  aspect  général.  Cette  disposition  qu'on  observe 
bien,  surtout  lorsqu'on  es.t  placé  sur  la  pente  orientale  du  Morvan 
d'où  l'on  domine  complètement  les  coteaux  de  l'enceinte,  apporte 
ane  preuve  de  plus  en  faveur  de  la  distinction  que  nous  établirons 
entre  l'arkose  du  trias  et  Tarkose  jurassique,  car  elle  démontre  que 
cette  dernière,  prolongée  avec  toutes  les  assises  du  lias  et  oolithi- 
quesqui  la  recouvrent,  viendrait  passer  bien  au-dessous  de  la  pre- 
mière qui  occupe  le  plateau  de  Pierre-Écrite  (2). 

L'altitude  de  la  ligne  irrégulière  de  jonction  du  granité  et  de  la 
formation  jurassique  est  de  270  mètres  suivant  M.  Rozet  (3).  A 
partir  de  cette  ligne,  le  sol  s'élève  jusqu'à  500  mètres  et  davantage 
dans  les  sommités  du  IVJorvan,  pour  s'abaisser  vers  le  pied  des 
escarpements  du  calcaire  à  Ëntroques.  La  crête  demi-circulaire  de 
cet  escarpement  atteint  une  altitude  moyenne  de  3^iO  mètres  ou  de 
70  mètres  plus  haut  que  le  pied  des  granités,  et  de  beaucoup  de 
points  de  ce  massif.  On  trouve  même  des  parties  de  cette  crête  à 
U22  mètres  au-dessus  de  la  mer.  Ainsi  les  couches  jurassiques  sont 
plus  élevées  que  certaines  portions  de  la  région  granitique  sur  les- 
quelles elles  se  seraient  certainement  étendues  si  les  hauteurs  rela- 
tives des  roches  cristallines  et  sédimentaires  avaient  été,  lors  du 
dépôt  de  ces  dernières,  ce  qu'elles  sont  aujourd'hui  ;  or  tout  porte 
à  penser,  dit  M.  Rozet,  que  ce  sont  celles-ci  qui  ont  été  soulevées 
depuis  leur  formation,  et  non  les  granités  qui  auraient  été  abaissés. 

M.  Élie  de  Beaumont  fait  voir  aussi  comment,  de  la  relation 
actuelle  des  niveaux  des  roches  granitiques  avec  celui  des  dépôts 
jurassiques,  on  peut  se  faire  une  idée  exacte  de  la  manière  dont 
ceux-ci  ont  dû  envelopper  dans  l'origine  le  massif  granitique,  et  de 


14)  jénn.  des  mines,  vo\.  X,  pi.  6,  4825. 
2)  Ëlie  de  Beaumont,  loc.  cit. y  p.  333. 
3)  Afém.  Soc.  gêol.  fie  France^  vol.  IV,  p.  426,  4840. 
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l*éteii(lue  de  la  dénadatioa  qui  a  fait  reculer  jusqu'à  leur  positioD 
actuelle  la  base  des  coteaux  que  ces  dépôts  constituent  encore  de 
nos  jours.  «  La  grandeur  de  ce  déblai  s'apprécie  encore  mieux  en 
»  appliquant  le  même  genre  d'observations  aux  témoins  de  l'ancienne 
»  étendue  de  ces  mêmes  dépôts  que  ladénudation  a  ménagés.  »  Tel  est 
le  tertre  de  Bard,  situé  au  pied  oriental  du  Morvan,  entre  Ârnay-le- 
Duc,  Luinais  et  Beuvray-rÉvêque.  Le  massif  de  Mont-Saint-Jean, 
les  tertres  de  Nam-sous-Thil  et  de  Thil-en-Âuxois,  appartenant  au 
groupe  oolithique  inférieur,  reposent  sur  le  lias  àes  plaines  envi- 
ronnantes. 

Ces  accidents  orographiques  se  lient  .à  la  disposition  des  vallées 
dont  les  rivières  descendent  du  Morvan,  telles  que  celles  de  la  Glire, 
du  Cousin,  du  Serain,  de  l'Armançon  et  db  la  Bt-enne,  vallées  qai 
se  dirigent  vers  celle  de  l'Yonne  dans  laquelle  toutes  versent  leors 
eaux  au-dessus  de  Joigny,  après  avoir  coupé  plus  ou  moins  complè- 
tement le  système  jurassique.  La  base  des  coteaux  qui  toûgent  ces 
vallées  est  formée  par  une  série  de  calcaires  marneux  foncés,  de 
marnes  argileuses,  noirâtres  ou  brunes,  plus  ou  moins  schisteuses, 
constituant  les  deux  étages  supérieurs  du  lias  que  recouvre  le  cal- 
caire à  Entroques  avec  toute  la  série  oolithique,  et  que  supportent 
les  deux  étages  inférieurs. 

Pour  éviter  la  confusion,  et  auUnt  que  possible  les  répétitioiiB 
dans  une  énumération  de  faits  aussi  nombreux  et  aussi  variés  qne 
ceux  qui  vont  suivre,  nous  diviserons  stratigraphiqnèment  cette  étude 
en  deux  parties,  la  première  comprenant  les  deux  étages  supérieurs 
du  lias,  la  seconde  les  deux  inférieurs,  division  qui  correspond 
ainsi  à  celle  qu'ont  adoptée  les  auteurs  de  la  Carte  géologique  de  la 
France,  Cela  posé,  nous  reprendrons  l'examen  plus  détaillé  du  lias 
tel  qu'il  se  présente  autour  du  Morvan,  dans  le  département  de 
TYonne  et  dans  la  partie  occidentale  de  celui  de  la  Côte-d'Or,  en 
commençant  par  les  environs  d'Avallon. 
Etaget  li^s  coteaux  du  lias  de  l'Âuxois  ont  été  décrits,  avons-nous  dit^  par 

•ttpérieart.  j^j  ^^  Bonuard  (1)  qui  y  a  établi  des  divisions  très  naturelles  et  bien 
caractérisées.  Il  a  désigné,  sous  le  nom  de  marnes  brunes,  toutes  les 
alternances  calcaires  et  argileusescomprises  entre  le  calcaire  à  Entro- 
ques et  le  calcaire  à  Gryphées  arquées,  c'est-à-dire  nos  deux  étages 
supérieurs.  Malgré  cette  dénomination  commune  qu'il  a  aussi  adop- 

(4  )  Notice  géognost,  sur  quelques  parties  de  la  Bourgogne  (Ann, 
des  mineSf  vol.  X,  p.  495,  4  825). 


Digitized  by 


Google 


6R0UPB  PU   LIAS.  888 

tée,  AJ.  Élie  de  Beaumont  (1)  n'a  pas  néglifé  d'y  tracer  d'autres  sous 
divisions  naturelles  dont  une  avait  été  désignée  par  Lesclievin  et 
M.  Labordaire  sous  le  ndth  Aie  (ficaire  noduleux,  M.  de  Beaumont, 
reprenant  toutes  les  données  acquises  à  la  science,  et  y  ajoutant  le 
fruit  de  ses  propres  recherches,  est  venu  imprimer  à  ces  premiers 
aperçus  létaux  un  caractère  de  généralité  qui,  tout  en  les  confirmant, 
permet  de  leur  attribuer  une  véiitable  importance  géologique.  Ce 
savant  décrit,  comme  il  suit,  la  colline  de  Ynssy  située  à  une  lieue 
au  nord  d'Â vallon,  et  dans  laquelle  on  exploite  le  ciment  romain. 

Ool.  tbfér.     \.  Calcaire  à  Entroques  couronnant  les  coteaux. 
^2.  Marnes  schisteuses  brunes. 

3.   Ciment  romain.  Calcaire  marneux  bleuâtre,  à  cas- 
sure terreuse,  en  bancs  peu  épais.  Les  plus  infé- 
rieurs alteruent  avec  les  derniers  lits  de  marnes 
étage.{  bitumineuses  sous-jacentes. 

Marnes  très  schisteuses  et  très  bitumineuses,  avec  Po- 

sîdonomya  Bronnii\  Gold.  ;  bleuâtres  à  lA  partie 

supérieure ,  elles   y  renferment  le  Pectcn  para^ 

cloxusy  Munst. 

5.  Calcaire  noduleux  avec  une  grande  quantité  de  Gry- 

\  p/tœa  cymbiunij  Lam.,  Pecten  œquivalvis}^  Sow., 

2*    étage.  >J  Belemnites  Bruguierianus,  d'Orb.,   B.    chwatus^ 

I  Blainv..  B.  clongntus,  Mill.,  ammonites  serpentin 

\  nus  y  Schioth. 

Cette  coupe  n'atteint  point  les  calcaires  à  Gryphêes  de  la  plaine 
ni  m6me  la  base  du  second  étage. 

Lors  de  sa  réunion  extraordinaire  à  Avallon,  la  Société  géolo- 
gique de  France  (2),  guidée  par  M.  Moreau,  étudia  avec  Soin  les 
environs  de  cette  ville,  et  des  observations  faites  dans  cette  circt>n- 
stance  nous  déduirons  la  coupe  suivante,  2t  partir  du  sommet  de  la 
colline  de  Vassy  jusqu'à  la  plaine  qui  entoure  la  ville  d'Avalloki. 


/ 


étage. 


I.  Bancs  calcaires  et  marnes  alternants,  avec  Ammo- 
nites bifrons^  Brug.,  clcgans,  Sow.,  cornucopiœ^ 
Young,  etc.,  Belemnites,  T/iecocyathus  mactra, 
Miln.  Ed.  et  J,  Haime,  Nitcula  Hnmmrri,  Defr., 
iV.  rostrata^  Lam.,   Turbo- ornatus,  Sow.,  Posi-    «• 

donomya,  etc ^^ 

Argile  schisteuse  et  bancs  de  calcaire  argileux  de 
O^jO^  à  0",02  d'épaisseur,  alternant  dans  toute  la 
hauteur  de  l'assise.  Le  banc  inférieur,  de  O'^fiO  à 


4]  Explication^  etc.,  vol.  II,  p.  340. 
t)  Buli,,  V  série,  vol.  II,  p.  664,  4845. 
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0"*,80,  est  particulièrement  exploité  pour  la  fabri- 
cation du  ciment  tle  Vassy.  Des  veines  de  chaux 
carbonatée  traversent  toute  la  masse  de  la  colline, 
parallèles  entre  elles,  dirigées  E.  40°  N.  comme  le 
soulèvement  de  la  COte-d'Or,  et  plongeant  à  1*0.  ou 
Suite  \         se  relevant  vers  le  massif  ancien  du  Morvan.  Les 
du    )         Bélemnites  et  les  Ammonites  de  ces  couches  se 
K^   \         retrouveraient  en  partie  dans  celles  qui  sont  des- 
étage. J  sous.  Les  plus  répandus  sont  :  les  Ammonites  an- 
nulnfnsy  Sow. ,  Dcsplacci,  d 'Orb. ,  communis^  Sow., 
scrpentinusy  Schloth.,  heterop/tyllus ,  Sow.,    des 
Posidnnnmyn,  des  Aptychus^  et  des  débris  d'Ich- 
\  thyosaures.   On  y  trouve  aussi  du  lignite  brûlaut    n. 

A         avec  flamme,  et  des  bois  fossiles 30 

'  3.  Calcaires  à  Gryphœa  cymhium  en  bancs  séparés  par 
des  lits  peu  épais  d'argile  calcarifère.  Les  Bélem- 
nites y  sont  très  répandues  avec  les  Ammonites  mar* 
gnritatus^  Montf.,  fimhriatus^  Sow.,  le  Pecten 
œquivahisj  id.,  les  Tercbratula  quadrifida^  So^v., 
ringensy   id.,  tetraedra,  id.,  variabilis^  Schloth., 

id.,etun  Spirifcr 5 

étage. A  4.  Marnes  argileuses,  sans  fossiles,  avec  septaria  ...  50 
|5.  Calcaire  très  argileux  avec  Bélemnites  clavatus^ 
Blainv.,  nmbilirntus,  id.,  Bruguicrianus^  d'Orb., 
Tcrebratula  numismalis^  Lam.,  rimosa,  Sow., 
deux  Spirifcr^  Ammonites  Davcei,  Sow.,  A.  pia- 
ni  Costa,  ià.fjfimbriatuSy  id.,  hybridus,  d'Orb.,   et 

des  crinoldes 3 

^^6.  Calcaires  à  Gryphées  arquées  se  divisant  en  deux 
assises  : 
a.  Assise    supérieure    avec   Gryphées   arquées. 
Ammonites   Bucklandiy    Sow.    [bisulcatus^ 
3*    J                     Brug.),  Tcrebratula  variabilis,  Schloth. 
étage  \            b.  A ssise  inférieure  a vec  6'/y/?//€7i7£rm/<7/tf7,  Lam., 
G.  Maccullochiiy  Sovf.,  Ammonites  Buck- 
landi,  Sow.,  s  te  lia  ris  ^   id.,  Spirifer  fVal- 
cotiiy   id.,  des  Térébratules,  d«s  Pentacri- 
nes,  etc 5 

Cette  série  de  couches  est  donc  un  peu  plus  étendue  que  celle  de 
M.  Élie  de  Beaumont,  qui  s'arrêtait  au  n?  U.  Ce  savant  avait  dis- 
tingué en  outre  les  marnes  bitumineuses  à  Posidonomyes,  et  son 
assise  n<^  5  ou  calcaire  noduleux  doit  correspondre  au  n"  3  de  notre 
coupe  (1).  Tout  en  conservant  ces  divisions,  nous  les  réunissons 


^    (4  )  Les  divisions  adoptées  par  M.  G.  Cotteau  (Études  sur  les  échi- 
nides  fossiles  du  département  de  f  l'on  ne  ^  p.  29,  in -8,  4  850)  a*ac- 
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par  des  accolades  conformément  à  la  classification  à  laquelle  nous 
nous  sommes  arrêté.  Le  second  éta^e  que  nous  avions  vu  si  bien 
caractérisé  sous  le  nom  de  marlstone  ou  de  marhj-saiidstone,  dans 
le  Yorkshire ,  le  Warwickshire  et  le  Gloucesiershire ,  toujours 
recouvert  par  les  marnes  supérieures  [upper  lias  shales),  excepté 
aux  environs  de  Baih  où  elles  manquent,  et  dont  nous  n'avons  pas 
retrouvé  d'équivalent  depuis  la  Normandie,  reparaît  aux  environs  de 
Clamecy  et  d'Avallon  avec  un  aspect  tout  à  fait  semblable  à  celui 
qu'il  nous  a  offert  de  l'autre  côté  de  la  Manche.  L'analogie  des  ca- 
ractères péirographiques,  jointe  à  celles  des  fossiles  et  des  relations 
stratigraphiques,  ne  peut  laisser  à  cet  égard  aucune  incertitude. 

Par  la  quantité  de  bitume  qu'elles  renferment  et  la  présence  de 
veines  de  lignite,  les  marnes  de  l'assise  n*"  U  (coupe  de  M.  Élie  de 
Beaumont)  avaient  donné  lieu,  aux  environs  de  Montréal,  à  des 
recherches  de  combustible  restées  sans  résultat  (1).  Entre  Semur  et 
Pouillanay,  comme  sur  les  bords  des  vallées  de  l'Ozerain  et  de 
rOze,  aux  environs  de  Flavigny,  on  observe  toujours  les  calcaires 
marno-ferrugineux  ou  noduleux,  avec  Gryphœa  cymbium^  Belem- 
nites  BruguierianuSy  Pecten  œquivalvis,  Térébratules,  etc. ,  placés 
entre  les  marnes  à  Posidonomyes  et  les  calcaires  à  Belemnites  clava- 
tus.  Ils  déterminent  même  sur  les  pentes  un  ressaut  ou  rudiment  de 
plateau  qui  rompt  leur  uniformité.  Vers  le  haut  de  l'assise  se  trouvent 
le  Pecten  paradoxus  et  la  PUcatula  spinosa.  Dans  la  vallée  de  la 
Breune,  les  marnes  brunes  disparaissent  sous  le  calcaire  à  Entroques. 

cordent  avec  les  précédentes,  et  avec  les  tableaux  publiés  lors  de  la 
réunion  de  la  Société  géologique  à  Avallon  {Buii.,  2*  sér.,  vol.  II, 
p.  670  et  695). 

Sur  la  feuille  5  de  leur  Carie  géologique  du  dvpartement  de 
/*7b/7/7e  (4855),  MM.  Leymerie  et  Raulin  ont  consacré  trois  teintes 
au  groupe  du  lias  dans  lequel  ils  ont  admis  6  divisions  disposées 
comme  il  suit  : 

fl.  Marnet  supérieures  o  Bëlemnitct. 
S.  Calcaire  à  Gryphéo  cymbium. 
3.  Marnes  inférieares.  k  Belemnites. 
i  4.  Calcaire  et  argile  à  Gryphe'e  arquée. 
\  5.  Argiles  et  lumachelles. 
6.  Arkose  granitoide. 

Quant  au  beau  travail  de  M.  G.  de  Nerville  sur  le  département  de 
la  Côte-Hl'Or,  nous  remettons  à  en  parler,  pour  ce  qui  concerne  le 
lias,  à  la  section  5  du  chapitre  IV  ci-aprés. 

(1)  Gilet  de  Laumont,  Joum,  des  mines,  vol.  XXIII,  p.  47-50. 
—  Lallier,  Géognosie  de  l'Yonne.  —  Élie  de  Beaumont,  Ejcplica" 
r/o/?,  Tol.  II,  p.  343. 
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Pour  counaitre  le  sous-i»ol  des  environs  de  Montbard,  Bufion  fit 
creuser  en  177/i,  près  de  la  ferme  du  Paty,  un  puits  carré  de 
2  mètres  de  côté,  et  qui  fut  poussé  jusqu'à  la  profondeur  de 
16™,26.  Il  a  consigné  dans  les  Époques  de  la  nature  (1)  les  ré- 
flexions que  ces  recherches  lui  avaient  suggérées,  et  dont  les  détails 
ont  été  recueillis  par  Nadault  pendant  que  s'exécutait  le  travail  (2). 
M.  Élie  de  Beaumont  (3)  a  complété  cette  coupe  en  y  ajouiani 
celle  de  la  colline  voisine.  Â  pariir  du  calcaire  à  Ëntroques  qui  la 
couronne  (aiitè^  p.  326),  et  au-dessous  de  25  mètres  de  marnes 
feuilletées  brunes  ou  bleu  noirâtre  du  premier  étage,  le  puils  a 
traversé  : 

M. 

4.  Marne  désagrégée,  jaune  foncé  ou  rougefttre 0,30 

2.  Marne  schistolde  avec  Pcctcn  [P.  paradaxus  ?)^  Nucules? 

cristaux  de  gypse,  lignite,  etc 1,30 

3.  Id.  avec  bivalves  (Posidonomyes?),  partagée  en  deux  par 

un  lit  de  calcaire  marneux,  dur,  brun 4,00 

4.  Marue  avec  lamelles  de  gypse,  les  mêmes  restes  de  fos- 

siles, des  Ammonites  et  des  Bélemnites  4,30 

5.  fd.  avec  gypse,  lignite,  jayet,  les  mômes  fossiles,  de  petits 

gastéropodes,  etc 4,30 

6.  Id.  avec  fossiles  et  de  grandes  Pinnigènes 4,30 

7.  Roche  dure,  solide,  avec  gypse,  de  nombreuses  coquilles, 

et  surtout  de  grandes  Ammonites 4,30 

8.  Id.  avec  un  lit  de  calcaire  argileux  à  la  base 2,60 

9.  Marne  brun  clair,  veinée  de  jaunâtre,  calcaire  argileux  et 

marnes  noires  vers  le  bas,  remplies  d'Ammonites  et  de 

Bélemnites 4,30 

10.  Roche  argileuse  noire,  dure,  se  délitant  à  Tair.  Vers  le 
haut,  une  couche  bitumineuse  remplie  d*empreintes 
végétales  s*enflamme  facilement  au  contact  de  Tair,  et 
dégage  une  odeur  de  bitume 3,25 

Ainsi  cette  coupe  correspond  à  l'étage  supérieur  tel  que  nous  Ta 
montré  celle  de  Vassy  ;  on  y  reconnaît  en  outre  les  couches  à  lignite 
de  Montréal,  mais  elle  ne  descend  point  assez  bas  pour  atteindre  les 
calcaires  nodulcux  ni  même  les  premiers  bancs  âi  Gryphœa  cymbium. 

(P.  356.)  La  coupe  de  Sombernon,  et  celle  du  puits  d'épreuve 
creusé  dans  la  vallée,  à  peu  de  distance  de  Remilly,  pour  établir  le 

(1)  Troisième  Époque^  vol.  III,  p.  4  83,  édit.  de  484  4  que  nous 
avons  sous  les  yeux.  M.  Elle  de  Beaumont  indique  vol.  Y,  p.  4  43, 
d  une  autre  édition. 

[i\  Buffon,  Histoire  des  minéraux  et  des  glaises^  vol.  VI,  p.  422. 

(3)  Explication,  etc.,  vol.  II,  p.  354. 
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point  de  partage  du  canal  de  Bourgogne,  ont  été  données  par  Les- 
chevin  (1).  On  y  Yoit  que,  sur  une  épaisseur  totale  de  207'",60,  les 
marnes  brunes  qui  forment  les  f)entes  de  la  montagne  occupent  è 
elles  seules  90'",I'(0.  I>eur  composition  s'accorde  encore  avec  celle 
des  coupes  de  Vassy  et  de  Montbard,  et  l'on  y  trouve  également 
indiquées  les  Posidonomyes  dans  les  marnes  bitumineoses  de  la  base 
do  premier  étage. 

Mais  la  série  la  pins  complète  que  nous  puissions  donner,  non- 
seulement  des  étages  supérieurs,  mais  encore  de  tout  le  groupe  da 
lias,  est  celle  que  nous  fournit  la  montagne  de  Blaizy,  au  nord-est 
de  Sombernon,  dans  laquelle  a  été  percé  le  tunnel  du  chemin  de  ht 
sur  une  longueur  de  ùlOO  mètres.  Dans  cette  étendue  la  montagne 
a  été  traversée  par  21  puits  verticaux  dont  la  profondeur,  suivant 
l'altitude  de  l'orifice,  varie  entre  20  et  196*»,  50.  Le  raccordement 
des  couches  traversées  par  ces  21  coupes  a  permis  aux  ingénieurs 
de  la  compagnie  (RI M.  A.  Juliien,  E.  Ducos  et  A.  Ruelle)  de  con- 
struire un  profil  en  long  d'une  remarquable  exactitude,  et  qui  leur 
fait  d'autant  pins  d'honneur  que  c'est  à  notre  connaissance  à  peu 
près  le  seul  travail  de  ce  genre  qu'ait  encore  produit  la  construction 
des  chemins  de  fer  qui  sillonnent  la  France. 

La  coupe  suivante,  prise  dans  le  puits  le  plus  pi*ofond  (n<^  15)  dont 
l'ouverture  près  de  la  crête,  à  250"\50  d'altitude,  est  dans  le  cal- 
caire à  Enlroques,  descend  jusqu'à  196'°,50  du  jour  dans  les 
marnes  irisées»  un  peu  au-dessous  du  niveau  du  chemin  de  fer. 

MèlrM. 

OblU.infér.      1.  Calcaire  à  Rntroqucs 15,00 

!«.  Argile 1,50 

3.  Marnes  Sableuses 36,00 

4.  Calcaire  avec  Nucules,  Poridonomycs,  Troques,  «le ft.OO 
5.  Schistes  Intamincux,  calcaire  argileux,  rubanné,  avec  Bë- 

Ipmnites tt,00 

^7  ^6.  (Calcaires  noduleux,  ferrugineux,  alternant  avec  des  marnes 

'^\9f,  ,  .\            schisteuses 14,00 

/               (7.  Marnes 70,00 

3«.   .  .      S.  Calcaire  k  Belemnites  et  calcaire  à  Gryphe'es  arquées.  .  .  .  S,00 

^4*.    .  .       9.  Gr&«,  calcaire  k  ciment  et  giès  inférieur  du  lias. .  ,  .   ...  19,00 

,-  40.  Dolomles  et  marnes  irisées 6,00 

190.8d 
Les  assises  suivantes  ont  été  IraTertées  dans  le  poili 
n*  19.  et  se  voient  en  dehors  du  tunnel,  «n  contre-bos  du 
~  chemin  de  fer.  , 

g      i\\.  Gypse  en  nodules,  et  argiles 5,00 

jl      f  ta.  Oypse  asaes  par. «....< fS,00 

"      1  13.  Mûmes  irisées 19,60 

\  14*  Gràt  des  oiarDes  irisées.  .  < §8,00 

15.  Granité  contre  lequel  s^nppuie  toute  la  série  au'dessous  du 
TÎadttcde  MAliu,  à  4  kilomètre  de  l'ouverture  orientale  da 
tunnel. 

(4)  Journ.  des  mineji,  tol«  XXXIII,  p.  47.  —  Élie  deBeaumont, 
loc.  cit,,  p.  367. 
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L'inclinaison  de  tout  le  système  h  VO.  n*est  que  de  3  Si  5  milit- 
mètres  par  mètre,  et  des  fentes  verticales  assez  nombreuses  ont 
produit  de  petites  failles  dont  l'effet  paraît  avoir  été  d'autant  plus 
prononcé  que  les  assises  sont  plus  voisines  de  la  surface  ;  aussi  le 
calcaire  à  Entroques  est-il  très  sensiblement  disloqué  (1). 

Ce  point,  situé  à  17  lieues  en  ligne  droite  à  TE.-S.-E.  d'Avallon, 
nous  présente  donc  encore  une  composition  des  étages  supérieurs 
du  lias  semblable  à  celle  de  la  colline  de  Yassy,  près  de  cette  ville. 
Les  rapports  dans  la  puissance  des  diverses  assises  de  chaque  étage 
sont  sensiblement  les  mêmes,  et  justifient  par  leur  constance  les 
distinctions  que  nous  avons  faites.  Les  petites  différences  qu'on 
observe  dans  les  n°*  3,  /i  et  5  peuvent  tenir  à  ce  que  la  distribution 
des  fossiles  n'ayant  probablement  pas  été  constatée  comme  dans  les 
coupes  précédentes,  cette  omission  aura  influé  sur  la  réunion  ou  la 
séparation  des  assises  à  tel  ou  tel  niveau. 

Au  sud-ouest  de  Sombernon,  aux  environs  de  Pouillyen  Âuxoîs, 
l'épaisseur  des  marnes  brunes  (!<"'  et  2^  étage)  est  encore  de 
93  mètres  (2),  c'est-à-dire  la  même  qu'à  Sombernon.  Les  calcaires 
noduleux,  très  ferrugineux  et  très  coquilliers,  se  rencontrent  tin 
peu  plus  haut  que  le  milieu  de  la  masse  totale.  On  y  trouve  des 
Peignes,  des  Modioles,  les  Belemnites  Bruguierianm  et  clavatus^ 
le  Pecten  œquivalvis,  la  Plicatula  spinosa  et  la  Gryphœa  cym- 
bium.  Plus  haut,  trois  couches  peu  épaisses  de  calcaire  marneux 
gris  donnent  une  chaux  très  hydraulique,  et  représenteraient  les 
couches  à  ciment  romain  de  Vassy.  Les  fossiles  du  premier  étage 
ne  sont  pas  indiqués  ici,  mais,  si  Ton  se  dirige  de  Pouilly  vers  le 
plateau  du  Mont-Oiseau,  on  remarque,  aunlessus  des  rognons  cal- 
caires qui  fournissent  aussi  une  chaux  hydraulique,  des  marnes 
fissiles  terreuses  supportant  immédiatement  le  calcaire  à  Entroques, 
et  renfermant  le  Pecten  paradoxus,  la  Plicatula  spinosa,  le  Turbo 
bisulcatus,  les  Belemnites  elongatus,  unisulcatus  et  acuarius^  VAni' 
monites  bifrons  et  d'autres  espèces  de  ce  dernier  genre. 
Éuget  Les  deux  étages  inférieurs  du  lias  sont  moins  puissants  que  les 

précédents.  X'un  nous  a  toujours  présenté  les  mêmes  caractères 
partout  où  nous  l'avons  observé  ;  c'est  un  des  meilleurs  horizons 
géologiques  du  terrain  secondaire,  et  nous  continuerons  à  le  dési- 


iDfifriears. 


(4  )  Une  réduction  de  cette  coupe  a  été  insérée  dans  le  BulL  de 
la  Soc.  géol.  de  France,  2«  série,  vol.  VIII,  p.  570,  pi.  40,  4854. 
(2)  Élie  de  Beaumont,  Explication,  vol.  II,  p.  359. 
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gner  sous  le  nom  de  calcaire  à  Gryphées  arquées  que  Leschevin  (i) 
lai  assignait  dans  ce  pays,  précisément  en  même  temps  que  de 
Gerrilie  dans  la  Normandie.  L'autre,  qui  occupe  à  la  fois  la  base  du 
groupe  et  de  la  formation  jurassique,  est  beaucoup  plus  variable 
dans  son  épaisseur  et  surtout  dans  la  nature  de  ses  roches.  Il  se 
montre  avec  des  caractères  d'autant  plus  différents  des  dépôts  de 
cet  âge  qu'il  est  plus  rapproché  des  roches  granitiques  anciennes, 
dans  le  voisinage  desquelles  il  prend  le  nom  d'arkose.  C'est  à  ce 
quatrième  étage  qu'appartiennent  aussi  les  roches  désignées  sous 
les  noms  de  grès  du  lias,  d' infra-lias,  de  lumachelle,exc. 

Les  caractères  du  calcaire  à  Gryphées  arquées  sont  connus  depuis 
longtemps  ;  nous  les  avons  déjà  indiqués  près  d'Avallon,  et  il  nous 
reste  peu  de  chose  à  ajouter  ici.  Cet  étage  est  composé  d'un  petit 
nombre  de  bancs  de  calcaire  ai^ileux,  gris  bleuâtre,  à  cassure 
esquilleuse,  tuberculeux,  ou  comme  formés  de  rognons  irréguliers, 
juxtaposés  confusément.  Les  fossiles  y  sont  fort  abondants,  surtout 
la  Gryphée  qui  lui  a  donné  son  nom,  puis  la  Lima  giganiea,  V Am- 
monites Bucklcmdif  le  Spirifer  Walcotii,  etc.  M.  de  Bonnard  (2) 
y  distinguait  deux  assises  :  la  supérieure,  appelée  pierre  bise  et 
pierre  bleue f  renferme  tous  les  fossiles  précédents;  l'inférieure,  ou 
pierre  blanche^  comprend  des  couches  marbrées,  marneuses,  plus 
tendres,  et  peu  de  débris  fossiles.  Va  pierre  bise  forme  tous  les  pla- 
teaux des  environs  de  Semur,  plateaux  sur  l'extrémité  desquels 
cette  ville  est  bâtie  comme  celle  d'Avallon,  au  bord  d'escarpements 
.  granitiques  pittoresques  qui  encaissent  la  vallée  de  l'Armançon  (3). 
Près  de  Courcelles-les-Semur,  M.  Élie  de  Beaumont  y  signale  la 
Gryphœa  arcuata,  V Ammonites  Bucklandi,  le  Spirifer  WalcO' 
ta,  etc.  En  sortant  de  Semur  par  la  route  de  Flavtgny ,  continue-t-il» 
on  y  rencontre  les  mêmes  fossiles,  et  la  Lima  gigantea,  le  Irochus 
anglicus,  la  Pholadomya  ambigua,  des  Pentacrines,  des  Bélem- 
nites,  des  Térébratules,  des  Pecten,  etc. 

Lorsque  la  silice  a  pénétré  dans  les  couches  du  troisième  étage, 
on  a  donné  à  la  roche  qui  en  résulte  le  nom  d'arkose  coqutllière  : 
telle  est  celle  des  Chaumes,  près  d'Avallon,  signalée  par  M.  de  Bon- 
nard. On  y  trouve  des  empreintes  de  Gryphées,  d'Ammonites»  de 


M)  Journ.  des  mines,  vol.  XXX,  4 '•série,  4843. 

(2)  jénn,  des  mines^  vol.  X,  p.  224,  4825.  —  Élie  de  Beaumont, 
Explication^  etc. y  vol.  U,  p.  283,  4  848. 

(3)  Ëlie  de  Beaumont,  loc.  cit,f  p.  282. 
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Caractères 

et 
gisement! 

de 
Tarkose. 


Spirifer,  de  Pentacrioes,  et  à  peu  près  toutes  les  coquilles  des  cal- 
caires non  modifiés,  sauf  quelques  espèces,  cl  les  Bélemnites  qoi 
sont  rares  dans  cette  partie  inférieure  de  l'étage.  La  roche  gris 
verdâlre,  quartzeuse,  repose  ici  sur  Tarkose  granltoîde  (1). 

Sous  le  calcaire  à  Gryphées  arquées  se  montre  fréquemment  an 
calcaire  sublamellaire  pénétré  d'une  grande  quantité  de  fer  oxydé 
rouge  et  luisant  {pierre  rouge  des  ouvriers)  :  c'est  la  lumackelle  de 
M.  de  Bonnard,  roche  dans  laquelle  le  minerai  de  fer  aurait  rem* 
placé  une  partie  des  fossiles  qui  ont  disparu.  La  teinte  ronge  n'est 
pas  d'ailleurs  constante;  ainsi,  près  de  Pont-Aubert,  la  roche  est 
grise.  Près  de  Semur,  elle  est  surtout  caractérisée  par  le  Cardinia 
concinna.  Nous  reviendrons  d'ailleurs  sur  ces  diverses  roches  en 
décrivant  l'arkose  granitoîde  qui  les  supporte. 

Nous  pourrions,  si  nous  suivions  notre  premier  programme,  pas- 
ser légèrement  sur  la  composition  et  les  caractères  du  quatrième 
étage  dans  la  région  du  Morvan,  car  les  géologues  qui  ont  écrit 
sur  ce  sujet  depuis  M.  de  Bonnard  ne  nous  paraissent  avoir  rien 
ajouté  de  bien  important  aux  travaux  de  ce  savant,  et  ce  que  nous 
en  dirons  peut  être  regardé  comme  implicitement  compris  dans  sa 
Notice  sur  la  géognosie  de  la  Bourgogne  (2),  et  principalement 
dans  son  Mémoire  sur  la  constance  des  faits  géognostiques  qui 
accompagnent  le  gisement  du  terrain  d'arkose  à  Vest  du  plateau 
central  de  la  France  (3).  Nous  exposerons  géographiqiiement  ce 
qui  s'y  rapporte  de  plus  essentiel,  sans  nous  astreindre  à  l'ordre 
chronologique  des  publications  faites  par  MM.  Moreau  (/i),  Rozet  (5),. 
Élie  de  Beaumont  (6),  les  membres  de  la  Société  géologique  de 
France  réunis  à  Âvallon  (7),  etc.  Mais,  si  la  plupart  des  observateurs 
ont  été  d'accord  sur  les  faits,  il  n'eu  a  pas  été  de  même  sur  la 


(1)  BulL.r  série,  vol.  Il,  p.  672.  1845. 

(2)  Afin,  des  mines,  vol.  X,  p.  193.  427,  4826. 

(3)  Tb.,  2' série,  vol.  IV,  4  828.—  Extrait  communiqué  à  l'Aca- 
démie  des  scieDoes  le  4  juin  1 827,  et  imprimé  dans  les  jénn,  des 
se,  nat,  de  la  même  année. 

(4)  Bull.,  4"  série,  vol.  VIII,  p.  213,  1837.  —  i^.,  vol.  X, 
p.  249,4839. 

(5)  Ib.,  vol.  IX,  p.  204,  1838.  —  Menu  Soc,  (^éoi.  de  France, 
4"  série,  vol.  IV,  p.  14  0,  avec  carte  et  coupes,  4  840. 

(6)  Rapport  sur  quatre  mémoires  de  M,  Rozet  (Compt.  rend.^ 
47  août  4  840).  — Explication  de  la  carte  géoL  de  la  France, 
vol.  II.  p.  273,  1848. 

(7)  BnlL,  2"  série,  vol.  II,  p.  672  et  suivantes,  4845. 
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manière  de  les  expliquer  ni  sur  Tépoque  à  laquelle  ils  se  sont 
produits. 

Le  mot  arkose,  assigné  en  1823  par  Alex.  Brongntart  (1)  à  une 
variété  de  psammite  composée  essentiellement  de  gros  grains  de 
quartz  et  de  feldspath  inégalement  mélangés,  a  été  appliqué  l'an- 
née suivante  par  M.  de  Bonnard  aux  «  roches  singulières  qui,  aus 
«environs  d*Avallon  et  dan&  d'autres  parties  de  la  Bourgogne, 
»  recouvrent  immédiatement  le  granité  avec  lequel  elles  présentent 
»  de  remarquables  apparences  de  passage  insensible.  » 

Varkose  arénacée  et  Varkose  granitoïde  ne  sont  que  deux  étais 
diiïérents  de  la  même  roche,  et  Ton  a  vu  que  Varkose  coquillière 
appartenait  à  une  asMse  distincte,  plus  élevée,  qui  est  seulement  une 
modification  locale  delà  base  du  calcaire  à  G ryphées arquées.  Telle 
que  nous  l'entendons  ici,  l'aikose  est  une  roche  à  base  de  silice,  pla- 
cée au  contact  du  granité  ou  d'autres  roches  cristallines,  eu  conte- 
nant tous  les  éléments  disséminés  et  altérés,  et  auxquels  se  joignent 
accidentellement  la  baryte,  la  galène,  le  fer  sulfuré,  le  cuivre  sulfuré, 
la  fluorite,  etc.;  elle  est  par  conséquent  arénacée,  solide  ou  friable, 
plus  ou  moins  feldspathique,  à  grain  plus  ou  moins  gros,  quelque- 
fois micacée  et  cimentée  par  de  la  silice  à  différents  états.  Cette 
définition,  à  la  fois  géogénique  et  minéralogique,  indique  la  position 
de  l'arkose  par  rapport  à  la  roche  sous-jacente,  sans  préjuger  son 
âge  qui  peut  dépendre  des  couches  sédimentaires  qui  la  recouvrent, 
et  auxquelles  elle  se  lie  souvent  insensiblement. 

£n  général,  dit  M.  Moreau  (2),  l'arkose,  placée  entre  les  roches 
granitiques  et  les  roches  calcaires,  semble  faire  le  passage  des  unes 
aux  autres.  On  remarque  d'abord  dans  le  granité  en  contact  quel- 
ques lits  minces  horizontaux  de  matière  siliceuse  avec  baryte  sulfa- 
tée»  fluorite,.etc.  Le  granité  qui  sépare  ces  lits  est  profondément 
altéré,  surtout  le  feldspath  qui  devient  friable  et  terreux.  Le  mica 


(<)  Dict'ionn.  des  se.  nat,,  articles  Macigno  et  Psahhite.  —  Ann. 
des  se,  nat.^  vol.  Vlll,  p.  4  4  3,  4  8Î6.  —  Classification  et  caraet. 
miner,  des  roches,  p.  424,  1827.  — L'arkose  a  été  décrite  comme 
un  grès  par  Leschevin  [JounK  des  mines,  vol.  XXXIII,  p.  20),  et 
sous  le  nom  ^q  psammite  par  Gilet  de  Laumont  (/6.,  p.  50). — 
Alex.  Bronguiart  et  M.  de  Bonnard  ont  toujours  employé  le  mot 
arkosa  au  féminin,  et  nous  avons  suivi  cette  orthographe  de  préfé- 
reoce  à  celle  des  auteurs  qui  l'ont  écrit  au  masculin  sans  en  donner 
le  motif. 

(2)  Bull.,  4"  série,  voL  X,  p.  249,  4  8»9. 
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prend  quelquefois  une  teinte  verte,  et  ce  granité  en  décompositkm 
est  connu  dans  le  pays  sous  le  nom  d'arène.  Les  lits  siliceux  devien* 
nent  plus  abondants  à  mesure  qu'on  s'élève,  se  mêlent  avec  Tarène, 
et  constituent  bientôt,  au-dessus  de  celte  dernière,  une  coacbe 
assez  puissante  :  c'est  l'arkose  proprement  dite.  Au-dessus,  les 
éléments  du  granité  diminuent  par  l'association  de  la  matière  cal- 
caire, et  Ton  a  un  grès  calcarifère  à  ciment  siliceux  (les  Pannats, 
près  d'Âvallon),  ou  un  calcaire  siliceux  analogue  à  certaines  pierres 
meulières  (les  roches  du  Vent).  Lorsque  l'argile  se  trouve  en  con- 
tact avec  cette  roche,  elle  se  durcit  par  l'introduction  de  la  siliœ 
(les  Pannats),  et.  si  la  couche  d'arkose  vient  à  manquer,  le  calcaire 
au  contact  du  granité  renferme  les  éléments  désagrégés  de  ce  dcr* 
nier  et  les  minéraux  de  l'arkose. 

Sur  les  bords  de  la  Cure,  entre  les  villages  de  Pierre-Perthuis  et 
de  Puy-le-Moux,  l'arkose  sépare  le  granité  des  premières  couches 
du  lias.  Elle  est  dure,  solide  à  la  partie  supérieure,  tendre  et  friable 
à  la  base,  circonstance  qui  a  favorisé  la  formation  de  l'arche  natu- 
relle de  Pierre-Perthuis,  au  sud-est  de  Yezelay,  décrite  par  M.  de 
Bonnard  (1)  et  par  les  géologues  qui  sont  venus  après  lui  (2).  La 
solidité  de  la  roche  est  due  à  la  matière  siliceuse  qui,  sous  forme  de 
quartz  hyalin,  de  silex  corné  ou  de  jaspe,  réunit  les  grains  de  quaru 
et  de  feldspath  provenant  de  l'altération  du  granité  sous-jacent. 
Cette  silice,  qui  constitue  souvent  des  veines  plus  ou  moins  rami- 
.  liées,  vient  se  rattacher  inférieuremcnt  aux  filons  de  même  nature 
qui  ont  pénétré  le  granité  en  divers  sens.  Avec  ces  éruptions  de 
silice  ont  été  amenées  la  baryte  sulfatée,  la  fluorite,  la  galène, 
quelques  traces  de  blende,  de  malachite,  etc.  (3). 

On  peut  observer  ces  phénomènes  sur  les  bords  du  Cousin,  à 
l'ouest  d'Avalion,  au-dessus  de  Pont-Aubert.  A  droite  de  la  rovte 
et  au  delà  du  village,  on  trouve,  à  partir  du  granité,  une  arkose 
gris  jaunâtre  ou  bleuâtre,  compacte  ou  celluleuse,  calcarifère, 
pénétrée  de  veines  de  baryte  sulfatée  et  de  veines  de  galène,  puis 
une  variété  terreuie,  tantôt  compacte  et  celluleuse,  tantôt  friable 
etrougeâtre,  calcarifère,  avec  des  cristaux  de  quartz,  des  grains  de 


U)  Loc,  cit.,  p.  363. 

(2)  Rozet,  loc.  cit.,  p.  W^.  —  BulL^  2«  série,  vol.  II,  p.  690, 
pi.  20,  fig.  1.  —  Elie  de  Boaumont,  Explication^  etc.,  vol.  il, 
p.  273. 

(3)  Élie  de  Beaumont,  loc,  cit.^  p.  274. 
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feldspath  et  des  fragments  de  granité  altéré.  Lorsque  de  ce  point  on 
suit  la  ri?ière  jusqu'à  sa  jonction  avec  la  Cure,  on  voit  l'arkose 
s'abaisser,  et  supporter  soccessivemeut  des  rudiments  de  lumachelle, 
puis  toute  la  série  du  lias. 

La  coupe  de  la  vallée  du  Serain  présente  près  de  Toutry,  sur 
une  épaisseur  totale  de  12  à  15  mètres  : 

4 .  Calcaire  à  Gryphées  arquées. 

3.  Roche  intermédiaire  entre  le  calcaire  à  Gryphées  et  la  lumachelle. 

3.  Lumachelle  (pierre  rouge). 

4.  Argile  marneuse,  vert  bleuâtre,  alternant  avec  des  lits  minces  de 

calcaire  marneux,  compacte,  gris  verdâtre,  pénétré  de  veinules 
d'une  roche  d'apparence  cristalline,  renfermant  du  feldspath, 
du  quartz  et  du  carbonate  de  chaux. 

5.  Lumachelle,  marne  argileuse  et  calcaire  marneux. 

6.  Psammite  en  couches  minces,  à  gros  grains  quartzeux  et  feld- 

spathiques,  souvent  ferrugineux,  quelquefois  à  ciment  de  cal* 
caire  lumachelle. 

7.  Arkose  granitolde  passant  au  psammite  précédent. 

8.  Granité  (1). 

De  Semur  à  Villeaux,  on  observe  la  même  série  de  roches.  Les 
plateaux  formés  par  le  troisième  étage  se  relèvent  généralement  vers 
le  Morvan  et  leur  plan  prolongé  va  raser  les  sommités  des  pre- 
mières roches  cristallines.  Au  delà  s*élève  le  massif  granitique 
arrondi  et  mamelonné  à  sa  surface. 

Entre  Pont-d'Aisy  et  Saulieu ,  les  carrières  ouvertes  dans  la 
lumachelle  à  Cardinia  concinna,  Ag.  (2),  montrent  deux  bancs 
principaux  séparés  par  un  grès  schisteux,  grisâtre,  très  fin^  passant 
à  une  argile  schisteuse  noire,  d'un  aspect  ardoisé.  Les  vides  laissés 
par  la  disparition  des  coquilles  ont  été  remplis  par  du  calcaire  spa- 
thique,  de  la  galène  et  de  la  blende.  Quelques  portions  de  la  luma- 
chelle passent  à  Tarkose  (3).  £n  suivant  la  route  d'Avallon  à  Sau- 

(1)  De  Bonnard,  ioc.  cit.^  p.  225.  —  Êlie  de  Beaumont,  ioc.  cit., 
p.  284. 

(2)  M.  de  Christel  {Buli.y  4"  série,  toL  MI,  p.  92,  4  844)  avait 
proposé  le  nom  de  Sinéinurie  [SinemuMa)  pour  des  coquilles  du  lias 
inférieur  de  Semur,  rangées  auparavant  dans  le  genre  Unioj  et  avait 
fait  connaître  le  Sinemuria  Dujreniiy  dans  lequel  il  serait  peut-être 
difficile  de  retrouver  le  nom  de  M.  Dufrénoy  s'il  n'était  écrit  dessous. 
La  dénomination  générique  de  Cardinia^  employée  pour  les  mômes 
coquilles  dès  4  838,  a  dû  prévaloir  sur  celle-ci  ^voyez  à  ce  sujet, 
antèy  p.  4  38,  où  l'on  a  mis  4839  au  lieu  de  4844). 

(3)  Élie  de  Beaumont,  Ioc»  cit.,  p.  287. 
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lieu  et  celle  de  celte  dernière  ville  à  Semur,  comme  en  parconranl 
le  plateau  de  Monllay,  etc. ,  on  observe  totijonrs  les  mêmes  relations 
entre  les  calcaires  du  troisi^mie  étage  et  les  lumachelles,  les  psam- 
mites  et  Tarkose  du  quairièine  qui  recouvrent  le  granité. 

Près  de  Thoste,  au  sudoucst  de  Semur,  dans  la  vallée  du  Serain, 
Tarkose  siliceuse  passant  à  une  argilolithe  et  à  un  silex  corné  gris  oa 
jaunâtre,  presque  pur,  avec  des  veines  de  quartz  et  diverses  sub- 
stances cristallisées*  est  surmontée  d'une  couche  de  fer  ooli- 
tbiqne(l).  Le  minerai  exploité  par  des  galeries  est  en  partie  à  Tétat 
d'hydrate,  en  partie  à  Tétai  de  peroxyde  rouge.  Au  toit  et  au  mar 
sont  des  veines  de  quartz  hyalin,  de  baryte  sulfatée,  de  fluodle,  de 
galène,  etc.  Plus  haut  est  un  quartz  jaspoîde,  gris  verdâtre,  for- 
mant le  sol  du  plateau,  et  qui  représente  ici,  comme  sur  la  route 
d'Avallon,  le  troisième  étage  dont  il  renferme  les  fossiles  (Gryphœa 
arcuata^  Pecten  lugdunensis,  P.  lens,  Ammonites  Bucklaadi^ 
Conybeari  et  kridion)  (2). 

Dans  une  note  sur  le  terrain  houiller  de  Sincey,  M.  6.  de  Ner- 
ville  (3)  a  donné  la  coupe  suivante  de  ce  même  plateau  de  Thoste  où 
le  lias  s'étend  horizontalement  sur  les  tranches  de  la  formation 
houillère  plongeantde  VS"*  au  S. 

h .  Calcaire  avec  des  Gryphées  arquées  et  d'autres  fossiles  silicifiés. 

2.  Marne  argileuse  à  pâte  fine,  fortement  imprégnée  de  fer  oligiste, 

et  exploitée  comme  minerai. 

3.  Alternances  de  petits  bancs  de  lumachelle  calcaire  et  de  lits 

minces  marneux  et  argileux. 

4.  Arkose  ou  grès  inférieur  du  lias. 

5.  Couches  houillères. 

{h)  Id.,/^.,p.  298.  —  Voyezaussi^tf//.,2*série,  vol.II,  p.  724, 
1845. 

(2)  Voyez  aussi  Ed.  Richard,  Note  sur  des  roches  et  des  fossiles 
(les  environs  de  Thoste  [Bull.,  I"  série,  vol.  XI,  p.  267,  4  840). 
Analyse  du  minerai  de  fer  pisolithique  non  exploité  de  la  mine  des 
Champs-Masson  par  M.  Damour  (/6.,  p.  269].  Le  minerai  exploité 
est  composé  de  : 

Peroxyde  dtfer 0.608 

Oxyde  rouge  de  manganètc.  .  0,034 

Alunine  soluble 0,060 

Argil 0.240 

Eau  et  oxygène 0,068 

i,000 

Bull,,  2« série,  vol.  il,  p,  724, 4845. 

(3)  Ann.  des  mines,  5"  série,  vol.  I,  p.  427.  pi.  2,  fig.  6,  4852. 
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A  Beaaregard  et  noa  loin  de  ce  point  est  un  second  gisement  de 
minerai  semblable  au  préaklent.  Les  fossiles  y  sont  à  Tétat  de  fer 
oligiste  {Cardinia  concinna,  Lima  gigantea,  L,  Hermanni,  etc.). 
La  couche  de  minerai  de  2*", 50  d'épaisseur  repose  sur  ta  luma- 
cheilc  en  contact  eile-même  avec  le  granité.  On  la  rcirouve  à  Mon- 
tigny  où  les  fossiles  sont  encore  il  l'élat  de  fer  oligisie.  Elle  y  est  aussi 
sous  le  lias,  et  nous  l'observerons  avec  les  mêmes  caractères  et  dans  la 
même  f)osiiion,  plus  au  sud,  dans  le  département  de  Saône -et-Loire, 
à  Couches,  à  Chalencey,  à  Curgy,  au  nord-est  d*Autun,  etc.  Dans 
ce  cas,  comme  pour  la  plupart  des  infiltrations  siliceuses  de  ces 
dépôts  arénacés  ou  calcaires,  on  doit  admettre  rinlermédiaire  de 
l'eau  ou  des  dissolutions  aqueuses  de  ces  substances. 

Aux  environs  d'Arnay-le-Duc,  la  lumachelle,  appelée  pierre  de 
serpentine,  se  montre  en  grandes  plaques  comme  aux  environs 
d'Avallon  ;  elle  est  exploitée  au-dessus  des  psammites,  et  les  cal- 
caires du  troisième  étage  qui  la  recouvrent  constituent  le  sol  jus- 
qu'aux environs  de  Pouilly  où  les  travaux  du  canal  de  Bourgogne 
l'ont  mise  à  découvert  (1).  M.  Nodol  (2)  a  décrit  le  gisement  de 
plomb  sulfuré  de  Gourceltes-Frémoy,  à  3  lieues  de  Semur,  où  le 
minerai  se  trouve  dans  une  arkose  ou  grès  très  siliceux  au-dessous 
de  la  lumachelle. 

A  mesure  qu'on  s'éloigne  des  montagnes  granitiques,  l'arkose 
perd  ses  caractères  ;  le  feldspath  diminue,  puis  disparaît,  et  Ton 
finit  par  trouver  un  simple  grès  passant  soit  au  macigno,  soit  au 
psammite.  La  tranchée  du  canal  près  de  Pouilly,  et  les  travaux 
exécutés  pour  l'exploitation  du  ciment  romain  dans  celte  localité, 
ont  fourni  h  M.  de  Bonnard  (3)  une  coupe  fort  complète  de  la  série 
jurassique  depuis  le  sommet  des  collines  calcaires  jusqu'au  granité, 
à  Pouilly,  au  biez  de  partage  du  canal  de  Bourgogne.  Celte  coupe, 
que  nous  reproduisons  en  la  simplifiant,  résume  tous  les  détails  que 
nous  avons  donnés  sur  les  deux  groupes  inférieurs  de  la  formation 
jurassique  de  ce  pays.   Le  souterrain  du  biez  du  canal,  qui  a 


(4)  Ëlie  de  Beaumont,  Explication,  etc.,  vol.  II,  p.  %9i. 

(5)  Bail.,  '•'«série,  vol.  VU.  p.  49,  4835. 

(3)  Jnn,  des  mines,  2*  série,  vol.  IV,  pi.  2,  4  828.  — La  partie 
inférieure  de  cette  coupe,  qui  comprend  les  étages  3  et  4  du  lias, 
a  été  aussi  reproduite  par  M.  Ëlie  de  Beaumont,  ioc.  cit.,  p.  303. 

M.  H.  Michelin  a  décrit  V Ammonites  Lacordairii  provenant  du 
liu  de  cette  localité  {Magazin  zooi.  de  Guérin,  5*  année,  4836. 
pi.  67). 
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3330  mètres  de  long,  a  été  percé  d'un  bout  h  l'autre  dans  le  troi- 
sième étage  du  lias  dont  Tinclinaison  au  N.-£.  est  très  faible. 

il.  Calcaire  bbnc  jouD&tre^  marneux,  passant  vers  le 
haut  au  calcaire  oolithique  blanc  (grande  oolithe), 
et  reposant  sur  une  marne  argileuse  jaunâtre;  cal- 
caire bleuâtre,  avec  Tére'bratuies,  et  marne  argileuse 
bleu&tre,  également  avec  des  Tére'bratules  (luUer't  «■ 
earth) 15,00 

o"  \      Étage  de      (  3.  Calcaire  à  Entruques,  divisé  en  11  bancs,  de  teintes 

(S       xToolit.  infeV.  (  et  de  textures  variées 93.50 

/   •>.  Marnes  bleu  noirâtre  ou  brunes,  feuilletées S0,00 

L    4.  Id.,  avec  calcaire  nrgiieux,  donnant  une  chaux   hj- 
Icr étage,      1  draulique  et  un  ciment  de  qualité  inférieure.  ,  .  .      8,00 

S.'SnifîM).       ]    5.  Marne  feuilletée,  avec  calcaire  silicéo-argileux (chaux 

I  hydraulique  rt  ciment) 9,50 

\   6.  Marne  bleu  noiiâlre,  feuilletée 3,00 

/    7.  Calcaire  tiuduleux,  ferrugineux,  roquillier,  cl  marue 

0^   ,  \  brune,  ferrugineuse,  alternants 10,00 

fi3m*fr'  8,  Marne  argileuse,  brune  ou  d'un  gris  bleuâtre  sombre.    S0,00 

™»  j    9.  Calcaire  argileux,  avec  Bélemnites  (chaux  hydrau- 

\  lique),  alternant  avec  des  marnes 3,50 

«^S  /lO.  Calcaire  à  Gryphces  arquées,  avec  pyrites  (chaux 

9I3  I  \  grasse  et  peu  hydraulique) 8,00 

u      I      3«  rftagc,      lu.  (Calcaire  argileux  (chaux  hydraulique  et  ciment^.  .  .      S,00 
O     I       â|ni,85.       ]  là.  Lumachelle  argileuse,  lumnchelle  siliceuse,  grès  di- 
vers, et  marnes  noires,  argileuses,  avec  rognons  de 

ralcuires  argileux 14,85 

.      ,  /  15.  Arkose  arénacée,  calcaire  siliceux,  et  maroes  argi- 

••  ciage,     }  leuses  vertes  alternantes 14.50 

Arkose  granitoïde,  friable  (arène).' 9,50 

^15.  Arkose  granitoïde  ou  granité  avec  substance  verte.      3,00 

179.35 

Agt  Après  avoir  exposé  les  faits  les  plus  importants  relatifs  à  la  base 

Tarkôse.  du  lias  sur  le  pourtour  du  Morvan,  il  nous  reste  à  dire  quelques 
mots  de  Tâge  que  Ton  a  attribué  à  Tarkose,  et  de  son  mode  de  for- 
mation. M.  de  Bonnard,  dans  son  premier  mémoire,  rangeait  cette 
roche,  telle  que  nous  la  considérons,  sur  Thorizon  du  grès  bigarré, 
et  il  en  fut  à  peu  près  de  même  dans  le  second  où  ce  rapport  n'est 
exprimé  qu'avec  doute.  Cependant  rien  ne  prouve,  dit-ii,  que  ce 
grès  feldspathique,  au  contact  du  terrain  ancien,  ne  soit  pas  le 
même  que  celui  qui,  dans  la  même  région  et  au  contact  des 
mêmes  roches,  est  recouvert  par  les  marnes  irisées.  Aussi  Fauteur 
rapporte-t-il  à  ce  dernier  groupe  son  terrain  de  marne  et  de 
lumachelle. 

M.  Rozel  a  distingué  Tarkose  jurassique  que  nous  avons  décrite, 
et  qui  se  lie  à  la  lumachelle,  puis  au  lias,  de  celle  qui  est  au-dessous 
des  marnes  irisées,  et  qu'il  rapporte  comme  M.  deBonnard  au  grès 
bigarré.  Cette  distinction  a  été  admise  également  par  les  auteurs 
de  la  carte  géologique  de  la  France  qui  ont  désigné  Tarkose  de  la 
base  du  lias  sous  le  nom  de  grès  infra-liasique.  Cependant  M.  Mâ- 
nes a  réuni  aux  marnes  irisées  tous  les  grès  désignés  ainsi  dans  le 
Cbarolais  et  le  Brionnais. 
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On  est  généralemenl  d'accord  sur  Forigine  des  éiémenls  premiers  Mode 
de  Farkose,  résultat  de  raltéralion  et  de  la  désagrégation  plus  ou  rormrtion 
moins  complète  des  roches  granitiques  sous-jacentes,  mais  il  n'en  rarlwM. 
est  pas  tout  à  fait  de  même  quant  au  temps  et  à  la  manière  dont 
ces  éléments  ont  été  pénétrés,  réaggluiinés  et  consolidés  de  nou- 
veau par  la  silice.  M.  de  Bonnard  avait  été  depuis  longtemps  frappé 
de  la  relation  intime  des  filons  de  quartz  qui  travei-sent  le  granité 
avec  la  matière  siliceuse  de  Tarkose,  et  M.  Rozet  s'est  exprimé  plus 
explicitement  à  cet  égard.  Comme  toutes  ces  roches  arénacées  sont 
stratifiées,  dit  ce  dernier  (1),  il  a  fallu  qu'en  sortant  par  les  crevasses 
du  sol  la  silice  se  répandit  au  milieu  d'un  liquide  dans  lequel  les 
débris  du  granité  et  des  autres  roches  devaient  être  en  mouvement 
par  l'effet  des  commotions  accompagnant  les  éruptions.  La  silice 
était  probablement  à  l'état  gélatineux  quand  elle  a  cimenté  les 
débris  qui  se  trouvent  aujourd'hui  dans  Tarkose.  Les  minéraux  et 
les  métaux  que  le  quartz  amenait  avec  lui  ont  aussi  concouru  à  la 
formation  de  cette  roche,  et  lorsqu'ils  se  sont  trouvés  assez  abon- 
dants, ils  ont  concouru  eux-mêmes  à  cette  consolidation.  Enfin, 
lorsque  la  silice  n'a  point  trouvé  sur  son  passage  de  détritus  à 
agglomérer,  elle  s'est  déposée  en  formant  une  couche  de  silex  plus 
ou  moins  épaisse. 

Maison  peut  supposer,  comme  le  fait  remarquer  M.  Moreau  (2), 
ou  que  les  filons  ont  été  des  fentes  remplies  par  la  matière  siliceuse 
qui  se  trouvait  au-dessus  à  l'état  liquide,  ou  bien  qu'ils  étaient  les 
orifices  par  lesquels  la  silice,  la  barytine,  etc. ,  venant  de  dessous, 
s*épanchaient  à  la  surface  du  granité  pour  former  l'arkose,  ce  qui 
n'est,  en  d'autres  termes,  que  la  question  si  longtemps  controversée 
du  mode  de  remplissage  des  filons.  L'auteur  démontre  facilement 
que  la  première  hypothèse  est  inadmissible,  et  il  se  rattache  à  la 
seconde  qui  rend  mieux  compte  de  toutes  les  circonstances  du 
phénomène,  et  surtout  de  l'extrême  variété  des  résultats  suivant 
les  points  où  on  les  étudie.  L'état  fluide  de  la  silice  est  prouvé  par 
les  empreintes  conservées  des  cristaux  de  barytine  et  de  fluorite 
qu'elle  a  recouverts  d'un  enduit  cristallin,  comme  le  sont  des  corps 
plongés  dans  la  dissolution  saturée  d'unseL  M.  Rozet  (3)  est  revenu 


U)  Bull.,  i"  série,  vol.  IX,  p.  205,  4838. 
(21  Ib.^  vol.  X,  p.  250,  4839.  —  Annuaire  de  VYonne,  4838. 
(3)  Mém,  Soc.géoL  de  France  y  4"  série,  vol.  IV,  p.  4  40  et  sui- 
vantes, 4840. 
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sar  ce  sajet  dans  an  mémoire  fort  iniéressant  où  il  a  accumulé  une 
multitude  d'observations  qui  confirment  sa  manière  de  voir. 

La  formation  de  Varkose  coquillihe  n*est  évidemment  que  la 
continuation  du  même  phénomène  dans  des  circonstances  un  pen 
diflérentes,  soit  pendant,  soit  après  le  dépôt  des  couches  inférieures 
fOMilifères  du  lias.  M.  Moreau  (1)  pense  que  cette  roche,  qui  fait 
partie  du  calcaire  à  Gryphées  arquées,  est  un  mélange  du  calcaire 
qui  se  déposait  avec  le  produit  des  éruptions  quartzeusesqui  avaient 
lieu  en  même  temps  ou  peu  auparavant.  Ces  éruptions  ont  duré 
pendant  toute  la  période  du  lias  inférieur,  car  aux  Pannats  des 
Goocbes  très  régulières  de  calcaire  coquillier,  pénétrées  de  silice  et 
de  baryiinc,  alternent  avec  des  bancs  d*argile  non  modifiée,  et  le 
tout  repose  sur  l'arkose  granitoide. 

Suivant  M.  Virlet  (2),  la  milice  serait  arrivée  après  le  dépôt  cal- 
caire et  coquillier  qu'elle  aurait  modifié.  I.es  arkoses  ne  seraient 
qoe  des  roches  métamorphiques  dont  les  changements  remontent  è 
l'époque  où  elles  furent  pénétrées  par  la  *(ilice.  Les  émanations 
minérales  qui  ont  dû  accompagner  le  phénomène  auraient  eu  lien 
sous  l'influence  d'une  haute  température  avec  laquelle  était  incom- 
patible l'existence  des  animaux  dont  les  coquilles  remplissent  encore 
ces  couches,  et  qui  sont  elles-mêmes  tapissées  de  substances  miné- 
rales. 

M.  Descbamps  (3)  a  proposé  une  explication  chimique  moins 
simple,  et  dont  les  termes  mêmes  impliquent  contradiction,  car 
l'arkose  n'est  pas  une  roche  d'éruption  comme  il  le  prétend  ;  elle 
n'a  \MmX  soulevé  la  croûte  terrestre  pour  se  répandre  à  la  surface, 
et  l'on  ne  peut  pas  dire  non  plus  que  l'éruption  arkosienne  ait  été 
pâteuse,  qu'elle  n'a  pu  pénétrer  le  calcaire  à  Gryphées,  etc.  L'ar* 
kose,  à  quelque  variété  qu'elle  appartienne,  est  toujours  le  résultat 
du  concours  de  deux  causes  essentiellement  distinctes  :  Tune  en 
quelque  sorte  passive  ;  Tautre  active.  La  première  est  la  préexis- 
tence à  la  surface  d'une  roche  arénacée  on  sédimentaire,  sableuse, 
argileuse  ou  calcaire;  la  seconde,  l'arrivée  par  en  bas  on  de  l'inté- 
rienr  de  la  silice  avec  d'autres  substances  qui  se  sont  introduites 
ao  milieu  de  ces  éléments.  La  supposition  de  l'arrivée  de  gai  ei 
d'acides  réagissant  sur  les  silicates  en  dissolvant  les  bases,   et 


4)  BulL,  V  série,  vol.  II,  p.  676,  4  84B. 
;2)  Ib.,  p.  675. 
3)  /*.,  p.  703. 
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mettant  en  liberté  Tacidc  silicique  dans  une  eau  acide  qui  aurait 
décomposé  le  calcaire  lumachellc  et  le  calcaire  à  Gryphées  arquées 
pour  substituer  la  silice  au  carbonate  de  chaux,  est,  comme  Ta  fait 
remarquer  M.  Leymerie,  une  explication  de  laboratoire  et  de  petits 
phénomènes  qui  se  passent  dans  les  usines,  mais  dont  l'application 
aux  grands  effets  que  nous  offre  la  géologie  est  toujours  fort  incer- 
taine. 

Lorsque  les  premières  émissions  de  silice  ont  eu  lieu,  il  n'existait 
pas  encore,  sui?ant  ce  dernier  géologue  (1  j,  de  dépôts  sédimentaires 
aa-dessusdu  granité;  aussi  la  silice  a- t-elle  i)énétré  seulement  cette 
dernière  roche,  et  constitué  ainsi  Yarkose  granitoïde.  Plus  tard, 
pendant  qne  les  calcaires  se  déposaient  dans  des  mers  habitées  par 
de  nombreux  mollusques,  la  silice  a  continué  à  se  faire  jour,  a 
imprégné  les  calcaires,  a  pénétré  le  test  des  coquilles  dont  le  car- 
bonate de  chaux  a  disparu,  et  les  arkoses  coqnilliéres  ont  été  pro- 
duites. Pins  tard  encore,  de  nouveaux  épanchcments  ont  recouvert 
la  roche  sans  s'y  mélanger.  Les  arkoses  ne  résulteraient  pas  d'une 
action  momentanée,  mais  bien  de  phénomènes  successifs  qui  se 
seraient  manifestés  avant,  pendant  et  après  les  premiers  dépôts 
aédîmentaires. 

La  silice  ne  serait  point  arrivée  à  l'état  pâteux  comme  le  suppose 
M.  Moreau,  mais  elle  aurait  été  amenée,  ainsi  que  l'avait  pensé 
M.  Rozet,  en  dissolution  dans  les  eaux  thermales,  filtrant  à  travers 
les  roches  granitiques  ou  calcaires,  et  y  déposant  ainsi  les  sub- 
stances dont  elles  étaient  saturées  par  un  phénomène  analogue  i 
celui  des  geysers  actuels.  En  même  temps,  la  vapeur  qui  se  déga- 
geait des  eaux  thermales  entraînait  les  particules  des  autres  sub- 
stances minérales  qu'on  trouve  disséminées  dans  les  roches  ainsi 
traversées.  Le  minerai  de  fer  de  l'arrondissement  de  Semur  serait 
égtilement  un  produit  de  source  thermale  pendant  lequel  la  silice  a 
cessé  d'arriver  au  jour  sur  ce  point,  mais  auquel  elle  a  succédé  en 
pénétrant  dans  les  couches  supérieures  du  minerai. 

M.  Nodot  (2)  a  fait  remarquer,  à  l'appui  de  l'origine  que  l'on 
vient  d'assigner  à  l'arkose,  qu'en  effet  cette  roche  n'est  qu'un 
aceident,  une  modification  locale,  soit  du  granité,  smt  du  calcaire, 
là  oà  les  fik>ns  de  quartz  sont  arrivés  an  jour,  et  que  la  puissance 
des  roches  silicifiées  de  la  sorte  est  toujours  en  rapport  avec  le 


(1)  /^.,p.  725. 

(2)  BulL,  %•  série,  vol.  II,  p.  727,  4845. 
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nombre  ou  llmportance  des  filons  de  quartz.  Pour  M.  Hébert  (1), 
les  éruptions  ferrugineuses  de  Tboste  auraient  eu  lieu  pendant  le 
dépôt  du  calcaire,  de  sorte  que  les  filons  ont  pu  traverser  le  sol  à 
la  fois  sur  le  rivage,  et  sous  les  eaux  ainsi  chargées  d'oxyde  de  fer 
dont  la  présence  aura  détruit  les  animaux  des  coquilles  qui  consli- 
tuent  le  fond  du  dépôt.  L'arkose  coquillière  d*Âvallon  serait  égale- 
ment contraire  à  l'intervention  directe  des  eaux  thermales  dans  k 
siliciûcation  des  roches,  et  la  liaison  intime  qui  existe  aux  Pannats 
entre  le  filon  de  quartz  qu'on  y  observe,  l'argile  durcie  et  injectée 
'  de  silice,  de  même  que  le  calcaire  silicifié  coquillier  qui  est  aa- 

dessus,  ne  permettrait  pas  de  faire  intervenir  l'action  d'un  geyser. 
Suivant  l'auteur,  l'apparition  des  filons  de  quartz,  et  par  consé- 
quent la  formation  de  l'arkose  coquillière,  constituerait  une  époque 
déterminée,  celle  du  dépôt  de  calcaire  à  Gryphées  arquées.  Les 
éruptions  ferrugineuses  de  Thoste  et  de  Beauregard  seraient  anté- 
rieures, ou  ne  se  seraient  pas  prolongées  aussi  longtemps,  puisque 
le  calcaire  à  Gryphées  arquées  n'en  a  pas  été  aiïecté,  mais  a  été 
modifié  par  l'arrivée  de  la  silice. 
BydroB^oiogic.  Nous  uc  quitterons  pas  cette  région  que  traversent  de  nombreux 
affluents  de  la  Seine,  sans  mentionner,  comme  application  de  la 
géologie,  les  études  spéciales  qu'a  faites  M .  Belgrand  pour  se  rendre 
compte  de  la  marche  des  eaux  pluviales  relativement  à  la  constitu- 
tion du  sol  ou  aux  divers  étages  jurassiques  que  nous  avons  décrits. 
Dans  un  premier  mémoire  (2),  l'auteur  a  esquissé  les  caractères 
orographiques  de  ces  étages,  et  il  a  suivi  avec  beaucoup  de  sdn  le 
mouvement  des  eaux  atmosphériques  dans  chacun  d'eux,  suivant 
leur  nature  minéralogique,  leur  pente  et  leurs  divers  accidents.  Il 
a  pu  en  déduire  le  régime  des  eaux  courantes  dans  les  diveis 
affluents  du  bassin  supérieur  de  la  Seine,  ainsi  que  des  données 
utiles  à  l'agriculture.  Ce  genre  de  recherches  mérite  d'autant  plos 
d'être  signalé  et  encouragé  qu'il  ne  peut  être  entrepris  que  dans  un 
but  d'utilité  pratique,  et  qu'il  exige  beaucoup  de  temps.  Le  même 
ingénieur  a  aussi  publié  une  Notice  et  une  Carte  agronomique  et 


(4)  //>.,  p.  738.  — Voyez  aussi,  de  Longuemar,  Mémoire  sortes 
accidents  siliceux  des  roches  comprises  '  dans  les  diverses  forma" 
lions  qui  séparent  le  massif  granitique  du  Morgan  des  couc/ics  ter* 
tinirrs^  sur  les  bords  de  l^ Yonne  [BuU.^  ?•  série,  vol.  I,  p.  463, 
4844). 

{%)  Bull.,  2"  série,  vol.  IV,  p.  328,  1846.  —  Annales  des  ponts 
et  chaussées f  4  846, 
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géologique  de  l'arrondissement  d'Avallon  (1),  où  se  trouvent 
développées  et  représentées  ses  observations  à  ce  sujet,  ainsi  que 
toutes  les  applications  dont  ces  connaissances  sont  susceptibles  aux 
diverses  cultures  et  aux  diverses  exploitations  rurales.  Nous  men- 
tionnerons encore  ses  Recherches  statistiques  sur  les  sources  du  bas- 
sin de  la  Seine  (2},  travail  qui  avait  pour  but  spécial  de  détcruoiner 
celles  de  ces  sources  qui  offraient  le  plus  d'avantages  pour  alimenter 
Paris,  mais  auquel  il  a  ajouté  une  classiûcation  bydrologique  des 
terrains  qui  constituent  ce  bassin,  les  caractères,  la  composition  et 
la  disposition  de  ces  sources,  enfin  une  carte  fort  intéressante,  à  la 
fois  hydrologique  et  géologique  de  cette  même  surface. 

Le  lias  qui  sort  de  dessous  le  plateau  oolithique  de  la  Bourgogne, 
dans  la  vallée  supérieure  de  la  Vingeaiine,  appartient  au  bassin  de 
la  Saône,  comme  son  prolongement  à  Test  de  Laugres  jusqu'à 
Andilly,  où  il  entre  dans  le  bassin  de  la  Marne,  puis  dans  celui 
de  la  Meuse.  La  coupe  donnée  par  M.  Élie  de  Beaumont  (3)  de 
Longeau  à  Langies,  et  qui  s'étend  sur  une  longueur  de  12  kilo- 
mètres, fait  voir  que  Longeau  est  bâti  sur  les  marnes  du  lias,  non 
loin  des  affleurements  du  calcaire  à  Gryphées  arquées.  £nlre  ce 
village  et  Bourg,  les  calcaires  argilo-ferrugineux  avec  Bélemnites, 
représeiRanl  les  calcaires  nuduleux  de  l'Auxois,  se  trouvent  à  mi- 
côte  surmontés  par  les  marnes  feuilletées  du  premier  étage. 

De  L;|ngres  à  Andilly,  on  voit  aussi  ces  marnes  supérieures 
succéder  au  calcaire  à  Entroques,  puis  les  deux  assises  du  second 
étage,  c'est-à-dire  les  calcaires  argileux,  sableux  et  ferrugineux, 
parallèles  aux  calcaires  noduleux  de  la  Bourgogne  ou  le  véritable 
marlstone,  avec  Ammonites  costatus.  Rein.,  Pecten  œquivalvis, 
dis  Térébratules,  etc.,  et  les  marnes  schisteuses  avec  des  rognons 
de  fer  hydraté  à  couches  concentriques,  et  d'autres  de  calcaire 
argileux  traversés  par  des  veines  de  calcaire  spaihique.  On  trouve 
dans  cette  assise  le  Bélemnites  Bruguierianus y  d'Orb. ,  V  Ammonites 
Amaltheus,  Schloth.,  la  Gryphœa  cymbium,  Lam.,  le  Pecten 
œquivalvis,  Sow.,  etc.  Au-dessous  vient  affleurer  le  calcaire  à 
Gryphées  arquées  portant  le  village,  et  constituant  un  plateau  qui» 
quoique  peu  élevé,  forme  le  point  de  départ  de  trois  grandes 

(!)  Ib.,  vol.  IX,  p.  45,  1854.  —  jinnuaire  de  l'Yonne^   4850. 
Annuaire  de  la  Soc.  mécéorotogique  de  France^  vol.  1,  p.  44 ,  4  863. 
7^.,  p.  88.  —  /^.,  p.  4  76.  -Jb.,  vol.  II,  p.  84,  4  854. 


(2)  In.4, 

(3)  ExpiU 


Paris,  4  854. 
Explication^  etc.,  vol.  II,  p.  393. 
Yi.  26 


deU 
Haute-Marne. 
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rivières  :  la  Saône,  la  i^larne  et  la  Meuse,  et  même  des  eaui  qui  se 
rendent  dans  trois  mers  diiïérentes.  Il  repose  au  fond  de  la  vallée 
sur  le  grès  du  quatrième  étage  ;  de  sorte  que  cette  coupe  nous 
représente  le  lias  aussi  complet  ici  que  dans  les  départements  de  la 
Côie-d*Or  et  de  TYonne. 

La  source  de  la  Meuse  sort  du  calcaire  à  Gryphées  arquées  près 
du  village  de  Meuse,  au  nord-ouest  de  Bourbonne-les-Bains;  puis, 
grossie  de  beaucoup  de  petits  ruisseaux  qui  prennent  naissance  sur 
ce  plateau,  ses  eaux  traversent  les  étages  supérieurs  du  lias  et  les 
calcaires  blancs  oolithiques.  Les  coupes  de  Malu  et  de  Châtenoy  & 
Neufchâteau  (p.  Ii02  et  /i03)  prouvent  encore  que  le  groupe  infé- 
rieur de  la  formation  conserve,  en  s*avançant  au  nord-est,  des 
caractères  parfaitement  comparables  à  ceux  que  nous  lui  avons  vus 
au  sud-ouest. 

Dans  cette  région,  l'étage  inférieur  du  lias  est  représenté  seule- 
ment par  un  grès  quartzeux,  souvent  friable,  nommé  par  les 
auteurs  de  la  (iarle  géologique  de  la  France  grès  inférieur  du  lias, 
désignation  que  nous  adoptons  également.  Ce  grès  repose  sur  les 
marnes  irisées,  et  ne  paraît  pas  avoir  une  grande  épaisseur,  fà.  Ëlie 
de  Beaumont  (1)  décrit  les  étages  Z  ei  h  tels  qu'ils  se  présentent 
aux  environs  de  Bourbonne-les-Bains,  à  Langres,  autour  d'An- 
dilly,  dans  les  buttes  de  Lamarcbe,  etc.,  où  le  grès  inférieur  jau- 
nâtre rappelle  celui  des  environs  de  Pouilly.  Sa  liaison  avec  les 
marnes  irisées  sous-jacontes  n'est  d'ailleurs  qu'apparente. 
DtfiMrtemeat  Les  divisious  du  lias  forment,  dans  le  département  des  Vosges, 
yo4«s.  ^^^  bandes  concentriques  aux  affleurements  du  trias,  et  M.  de 
Biliy  (2]  en  établit  cinq  qui  correspondent  toujours  auk  t)récé- 
dentés.  Il  les  désigne  sous  les  homs  de  marnes  supraliaiiques^ 
marnes  liasiques,  calcaire  à  Bélemnites,  calcaire  à  Gryphées 
arquées,  grès  infraliasique.  La  coupe  ci-après  (pi.  ît,  flg.  2),  que 
nous  avons  empruntée  à  l'excellent  travail  de  M.  de  fiilly,  tnontre 
la  disposition  et  les  épaisseurs  relatives  de  ces  divisions.  En  réunis- 
sant, ainsi  que  nou^  l'avons  déjà  fait,  les  fnames  liasiques  et  le 
calcaire  à  Bélemnites  de  l'auteur,  les  quatre  étages  du  groupe  se 
trouvent  composés  tomme  dans  l'Âuxois. 

(I)  Explication^  etc.,  vol.  II,  p.  309. 

(î)  E.u/uissr  dr  In  géologie  du  département  des  Vosges  [Jnn. 
de  la  Soc.  d'Ému/,  des  ros<;rx^  Vol.  Vil,  V  cahier,  1880).  — Carte 
f^colo}iif/uc  (tu  département  d*'s  f^'osges,  avec  coupes,  en  4  feuilleâ 
au  4/80,000%  4  850.  —  Élie  de  Beaumont,  loc.  cit. y  p.  340. 
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Les  marnes  supraliasiques  sont  vers  ie  haut,  à  l'étal  de  grès,  tra- 
versées par  de  petits  filous  de  fer  hydraté.  Ce  grès,  en  desceddant, 
passe  à  une  marne  sableuse,  et  celle-ci  à  des  marnes  feuilletées  avec 
des  nodules  ovoîdës  de  calcaire  bleuâtre,  du  fer  hydroxydé  et  des  Bé- 
lemrlites  [B.  tripartitus).\ ers  le  bas  est  un  calcaire  brunâtre  passant 
à  une  marne  plus  ou  moins  feuilletée  et  remplie  de  Posidonomyes.  Les 
marnes  /îVîSi^w^.v comprennent  un  calcaire  argilo-sableux  caractérisé 
par  la  Plicatida  spinosa.  une  Térébratule  de  formes  variées,  mais 
très  voisine  de  la  T.  perovnlis  (1),  <?(  la  Gryphœa  cymbium,  var. 
dilatée,  ^ous  ces  calcaires,  représentants  des  calcaires  noduleux  de 
la  Bourgogne,  sont  des  marnes  plus  ou  inoins  feuilletées  qui  recba- 
vrént  le  calcaire  â  Bélemiiites,  argileux,  Quelquefois  sableux,  rem- 
pli de  ces  fossiles,  et  que  caractériserait  encore,  suivant  Pauteur, 
là  Gryphœa  cymbium. 

Lfe  calcaire  à  Gryphées  arquées  se  présente  avec  ses  caractères 
ordiiiaires,  c'est-à-dire  avec  une  graiide  profusion  de  la  coquille 
qui  lui  a  imposé  sbn  nom,  puis  la  Lima  gigantea,  des  Ammonites, 
des  débris  de  saurieils  et  de  petites  veines  charbonneuses.  Le  qua- 
trième étage  ou  le  grès  inférieur  est,  d'après  M.  de  Billy,  uii  boH- 
zon  des  mieux  prononcés.  îl  conserve  une  constance  de  caractères 
remarquable  au-<lessus  des  marnes  irisées  partout  où  celles-bi  sbtit 
recouvertes.  Ôri  y  trouve  quelques  bivalves  et  des  débris  de  tégé- 
tàut.  ti'esl  un  grès  quarlzeux,  blanc,  ou  légèrement  ocreux  btdë 
tonsi.stance  variable.  La  zoile  qu'il  forme  est  très  déchiquetée  |iar 
siiite  de  dislocations.  Sa  puissance  très  inégale  diminue  ter^  l'O., 
et  on  le  voit  disparaître  sous  le  calcaire  â  Grypbêe§,  i-édiiit  à  dilë 
épaissebr  de  1  â  S  mètres  seulement,  dé  sdrie  qu'on  peut  supposer 
qu'il  besse  tout  â  fait  à  une  faible  distance  de  son  dÉetirement, 
conitUe  le  montre  la  coupe  prise  entre  Damvallier  et  lé  Vair. 

Aillai  qdé  le  trias,  ce  groupe,  daiis  Torigilie,  é'êiehtlait  beaucoup 
f)lus  loin,  vers  TE. ,  qii'aujourd'hui,  et  il  en  était  de  même  de  Toolithë 
ihférièurë  sous  laquelle  \\  s'enfonce,  bes  lambeaux  isolés  de  gbès 
couronnent  fréqbemtbent  les  marnes  irisées  jbst]ue  datis  la  régldfa 
occupée  par  le  muschelkalk  ( Châtillon-sur-Saône ,  la  Marche, 
Niiriigny),  et  très  souvent  dans  celle  des  marnes  irisées,  tes  lam- 
beaux,  qui  atteignent  jusqu'à  ^67  mètres  daltlttide  [côte  de  Vérlne 
au  nord-ouest  d'Épinâl),  sont  tous  situés  à  L'ouest  de  la  Moselle, 


(3)  C'est  probablement  l'espèce  que  nous  avons  signalée  ati  mèole 
niveau,  près  de  Pont-Aobert. 
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excepté  celui  de  la  côie  d*Esscy  (Meurthe).  Le  calcaire  à  Gnphées 
arquées  forme  aussi  des  lambeaux,  de  même  que  l'oolithe  inférieure, 
depuis  la  Mothe,  au  nord  de  Soulancourt,  jusqu'à  la  côte  de  Sioii 
(Mcurihe  .  De  nombreux  accidents  dirigés  à  peu  près  N.-O.,  S.-£., 
ont  affecté  le  lias»  comme  on  le  voit  sur  la  coape  que  nous  a?ons 
reproduite,  et  d'autres,  perpendiculaires  à  ceux-ci,  se  rapproche- 
raient de  la  direction  du  système  de  soulèvement  de  la  Côte-d'Or. 
iMpariemeiit  Suivaut  M.  Mounier  (1),  les  collines  qui  entourent  la  ville  de 
lu  Meurthe.  Nancy  sont  composées  d'argiles  quelquefois  feuilletées,  plus  ou 
moins  calcarifères,  de  30  à  ^0  mètres  d'épaisseur,  reposant  sur  les 
calcaires  du  lias.  Ceux-ci  sont  séparés  du  trias  par  un  grès  plus  oo 
moins  solide,  à  grain  fin,  blanc  ou  brun,  n'ayant  parfois  que 
3  mètres  d'épaisseur.  On  l'observe  particulièrement  entre  Saint- 
Nicolas  et  Rozières,  puis  entre  Manoncourt  et  Coivillers.  M.  Gui- 
bal  (2)  a  tracé  les  limites  de  ce  grès  presque  partout  à  la  séparation 
du  calcaire  à  Gryphées  arquées  et  des  marnes  irisées,  et  il  serait 
disposé  il  le  réunir  plutôt  à  ces  dernières  qu'au  lias.  Son  épaisseur 
varie  de  1  h  6  mètres,  et  elle  augmente  vers  le  nord  en  passant 
dans  le  département  de  la  Moselle. 

Le  même  géologue  divise  le  reste  du  lias  en  deux  parties:  V  argile 
supérieure  qui  partout  succède  à  l'oolithe  inférieure,  et  le  col- 
caire  à  Gryphées  arquées,  11  comprend  sous  le  premier  titre  une 
argile  grise,  tantôt  massive,  tantôt  schisteuse,  avec  des  rognons 
tuberculeux  ou  géodiques,  pleins  ou  creux,  pénétrés  de  carbonate 
de  chaux  et  de  strontiane  sulfatée.  Â  cette  argile  serait  subordon- 
née une  puissante  assise  calcaire  qui  occupe  aux  environs  de 
Nancy  le  coteau  opposé  entre  Tombelaine,  Saulxure,  Seichamps 
et  Essey.  Ce  calcaire  est  sableux,  argileux,  jaunâtre,  grisâtre  ou 
noirâtre,  et  renfermerait,  suivant  l'auteur,  les  Unio  crassissimus  et 
liastnuSf  la  Gryphœa  cymbium^  les  Terebratula  digona,  bicanali- 
culata  et  perovalis,  les  Spirifer  Walcotii  et  pinguis^  le  Nausilus 
striatus,  les  Ammonites  kridion,  Conybeari,  Davœi  et  Muardù' 
sonœ»  A  en  juger  par  quelques-uns  de  ces  fossiles,  car  d'antres 


(4)  Noie  sur  la  conslttution  géologique  des  environs  de  Nancy 
[Mém,  Soc.  roy,  de  Nancy,  p.  66,  4  839). 

(2)  Mcm.  sur  le  terrain  Jurassique  du  département  fie  la  Meur- 
the  {Mém.  Soc.  roy'.  de  Nancy,  p.  4,  4  844).  — Carte  du  départe- 
ment de  la  Meurthe,  coloriée  géologiquement,  faisant  partie  de  la  sta- 
tistique de  ce  département,  par  M.  H.  Lepage,  Nancy,  4  844.  —  Ëiie 
de  Beaumont;  Explication,  etc.,  vol.  Il,  p.  405  et  suivantes* 
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nous  senibleot  très  douteux,  M.  Guibal  réunirait  ici  les  diverses 
assises  de  nos  deux  premiers  étages.  Au-dessous,  les  calcaires  à 
Gryphées  arquées,  exploités  à  Seichamps,  Art,  Laneuvevtlle,  Ville 
en  Yernois,  etc.,  sont  en  bancs  horizontaux,  réguliers,  alternant 
avec  des  lits  de  marne  caractérisés  par  le  Fungia  numismalis, 
Corbula  cardioides  ^  ]esGrypftœa  Maccullochii  et  arcuata,  les 
Lima  gigantea,  striata  et  Hermaimi,  les  Ammonites  Bucklandi 
{bisulcatus,  Brug.),  capf*icornus  et  costaius. 

Sur  la  limite  méridionale  du  département,  à  la  côte  de  Vaudé- 
mont,  le  calcaire  noduleux,  qui  se  trouve  toujours  entre  les  marnes 
brunes  supérieures  et  inférieures,  est  moins  développé  qu'à  Langres 
et  au  sud,  et,  lorsqu'on  s'avance  vers  le  nord,  il  diminue  encore 
d'importance  (1].  Les  marnes  inférieures  schisteuses,  ardoisées, 
renferment  des  rognons  de  minerai  de  fer  argileux,  pesant,  gris 
bleuâtre,  souvent  à  l'état  de  fer  hydraté  ou  ocreux,  comme  à  la 
côte  de  Mont-Lambert  (Haute-Marne)  et  à  celle  de  Châienay 
(Vosges).  Âu-dossus  du  calcaire  marneux,  schisteux,  solide,  qui 
appartient  à  l'assise  des  calcaires  noduleux,  les  marnes  supérieures 
schisteuses,  noires,  avec  des  empreintes  de  Posidonomyes,  se  retrou- 
vent encore  ici  sur  le  même  horizon  qu'à  Vassy,  et  couronnées  de 
même  par  les  calcaires  à  Entroques.  Ces  marnes  du  premier  étage, 
qui  portent  la  ville  de  Nancy  (2) ,  se  développent  sur  la  rixe  droite 
de  la  Meurthe  où  elles  forment,  avec  les  assises  sous-jacentes, 
plusieurs  tertres  isolés  à  la  surface  des  calcaires  à  Gryphées  arquées. 
Dans  la  côte  de  Maizéville,  un  calcaire  bleu,  arénacé,  très  coquil- 
lier,  y  représenterait,  d'après  M.  Éliede  Beaumont  (3),  le  niveau  de 
la  pierre  à  ciment  de  Vassy,  et  il  en  possède  en  effet  les  propriétés. 
Au'dessous  de  Bouxières-aux-Dames,  les  bords  de  la  rivière  en- 
tament encore  les  marnes  noires  à  Posidonomyes. 

V^  calcaires  du  troisième  étage  constituent  les  plateaux  des  envi- 
rons de  Vézelise,  s'élèvent  à  427  mètres  sur  la  rive  droite  de  la 
moselie,  au  sommet  de  la  côte  d'Essey,  où  l'on  a  vu  qu'ils  étaient 
couronnés  par  un  épanchement  de  basalte  {antè,  vol.  III,  p.  317). 
La  vallée  de  la  Moselle,  creusée  dans  les  marnes  irisées,  est  bordée 
par  les  plateaux  du  lias,  et  il  en  est  de  même  de  celle  de  la  Meurthe, 
à  partir  de  Saint-Nicolas  jusqu'à  Nancy.  Nous  avons  déjà  parlé  des 


(I)  Elle  de  Beaumont,  Explication,  etc.,  vol.  II,  p.  408. 
Monnet,  Z)f56Tf/.»/.  miner,  de  la  France^  p.  <86. 
Loc,  cit.y  p.  440. 
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caractères  des  deux  étages  inférieurs  du  lias  daos  le  centre  do 
département  ;  nous  ajouterons  ici  quelques  roots  sur  ceux  qu*il 
présente  dans  sa  partie  nord-est. 

Les  carrières  ouvertes  près  du  télégraphe  de  Vie,  dans  le  grès 
inférieur,  montrent  bien  la  composition  assez  complexe  de  cet  étage. 
Ce  sont,  à  partir  des  marnes  irisées,  un  grès  friable,  à  grain  fin, 
blanc  jaunâtre,  des  marnes  noir  bleuâtre,  feuilletées,  un  grès  cal- 
carifère  assez  dur,  grisâtre  ou  brun  jaunâtre,  passant  â  qi^  calcaire 
oolithique,  et  plus  haut  à  un  calcaire  cristallin,  grenu,  blanc 
bleuâtre,  avec  des  lits  remplis  de  Pboladomyes.  Le  calcaire  sableux 
passe  encore  à  un  grès  friable  rouge,  jaune  et  blanc,  et  il  est  sur- 
mont^  d*un  grès  quartzeux  tendre,  blanc  jaunâtre,  à|  grain  très  fin. 
L'épaisseur  de  tous  ces  bancs,  exploités  pour  divers  usages,  suivant 
leur  qualité,  dépasse  souvent  15  mètres.  Une  argile  noire,  schis- 
teuse, semblable  à  celle  qui  alterne  avec  les  grès,  se  représente  au- 
dessus,  en  les  séparant  du  calcaire  à  Gryphées  ^rquées  dont 
répaisseur  n*est  que  de  /i  à  10  mètres  (1). 

Les  plateaux  du  lias  aux  environs  de  Vie,  de  Château-Salins,  de 
Delme  et  de  Pange  à  Boulay,  s'inclinent  ensuite  légèrement  vers  la 
Moselle,  et  Ton  peut  les  suivre  par  Soigne  jusqu'autour  de  Metz  où 
nous  les  étudierons  tout  à  l'heure. 

Ou  a  déjà  vu  {antè^  p.  336)  que  nous  a\ions  placé  à  la  base  du 
troisième  groupe  le  minerai  de  fer  oolithique  et  le  grès  superliasique 
réunis  par  M.  Levallois  (2)  sous  le  titre  de  marnes  supérieures.  Ce 
savant  subdivise  comme  il  suit  le  reste  du  groupe  : 

/4 .  Marnes  schisteuses  ou  schiste-bitumineuses,  à  Posidonomyes, 

«^  j  iDOcérames,  débris  d'Ichthyosaures,  etc. 

gl^.  Grès  uiédioUasique  ou  calcaire  arénacé,  gris  jaunâtre  en 

^1  dehors,   bleuâtre  à   l'intérieur,  caractérisé  par   ÏAvtcula 

g  /  imequivalvis,  la  PUiatula  spinosuy  V  Ammonites  spinatas, 

«  1  la  Tcrebratula  triplicatay  etc.  (Agincourt,  Custines,  Mous- 

S  f  son,  etc.). 

;§  I  3.  Marnes  avec  nodules  ovoïdes  de  fer  carbonate  argileux, 

\  Pecten  œquivalvis^  Gryphœa  cymbiu/ny  var.  dilatée,  etc. 


(4)  Voyez  d'Oeynhausen ,  de  Ûechen  et  de  Laroche,  Gco§9i. 
Umrisse  (Ur  RheinLander^  vol.  II,  p.  4  92,  4  825.  —  De  Gargao, 
Ann,  des  mines ^  vol.  VI,  p.  460.  —  Voltz,  Notice  géognost.  sur  les 
environs  de  Vie  (Ann,  des  mines,  vol.  VllI,  p.  232,  4823).  —  Élie 
de  Beau  mont,  Explication,  etc.,  vol.  II,  p.  316. 

(2)  Aperçu  de  la  constitution  géol.  du  département  de  la  Aleur- 
the  [Ann.  des  mines,  4*  série,  vol.  XX,  p.  635,  4  854). 
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Calcaire  ocreux  ou  calcaire  marneux  caractérisé  par  la  6>>'- 
phœa  cymbium,  rempli  de  pyrites,  dont  la  décomposition 
donne  à  la  roche  une  teinte  d'ocre  assez  constante  (Sei- 
^)  champs,  Essey,  Saulxures,  Tomblaine).  Cette  assise  tra-' 
•5  \  verse  tout  le  département,  se  prolongeant  au  nord  dans 
S  1  celui  de  la  Moselle,  et  au  sud  dans  celui  des  Vosges, 
j-  [  2.  Marnes  à  Hippopodium  pondcrosum ^  explotlées  pour  la  fabri- 
S  <         cation  des  briques  et  des  tuiles  (Chartreuse  de  Bosserville). 

Calcaire  à  Gryphées  arquées. 

Grès  infra-liasique. 

Les  deux  divisions  inférieures  de  celte  classification  corres- 
pondent exactement  à  nos  étages  3  et  h,  et  ne  peuvent  donner  lieu 
à  aucune  observation  ;  mais  les  précédentes  ont  été  Tobjct  de  re- 
u^arques  particulières  de  la  part  de  .)1.  Levallois  qui,  s*élant  encore 
occupé  de  ce  sujet  depiiis  la  publication  de  son  mémoire,  a  biep 
voulu  uoqs  communiquer  les  derniers  résultats  de  ses  recherches. 
Il  pense  que  son  calcairq  ocreux  est  le  représentant  des  calcaire^ 
noduleux  des  environs  d'Avallon,  et  que  son  grès  médioliasique 
serait  Téquivaient  du  calcaire  noduleux  des  environs  de  Langres, 
différent  alors  de  celui  de  TAuxois,  et  un  peu  plus  récent.  Ces  rap- 
pori^,  s*ils  se  confirment,  ne  dérangeraient  rien  d'ailleurs  à  ce  qu^ 
nous  fivous  établi,  notre  second  étage  se  trouvant  toujours  compris 
entre  Thorizon  des  Posidonomyes  au-dessus  et  celui  du  calcaire  à 
Gryphées  arquées  au-dessous,  et  caractérisé  ici  par  la  Gryphœa 
cymbium^  variété  dilatée,  dans  l'assise  des  marnes  à  nodules  ovoïdes, 
et  mf  la  variété  type  dans  celle  du  calcaire  ocreux. 

^  la  côte  de  Thélode,  à  3  kilomètres  de  la  route  de  Nancy  à 
Neufchâleau,  le  même  géologue  (1)  a  observé  une  modification 
particulière  des  n^arnes  supérieures.  Ce  sont  des  calcaires  divisés 
en  fragments  pseudo-réguliers,  souvent  prismatoîdes,  gris,  à  reflet 
verdâtre,  avec  des  lamelles  de  carbonate  de  chaux  et  de  talc 
vert  clair,  puis  une  roche  gris  verdâtre,  friable,  douée  du  magné- 
tisme polaire,  composée  de  talc,  de  mica,  de  chaux  carbonatée,  de 
perqxyde  de  fer,  et  d'une  très  grande  quantité  de  fer  uxydulé.  Ce 
métamorphisme  des  marnes  du  lias  s'observe  sur  une  hauteur  de 
2Q  piètres  et  une  longueur  de  120.  Il  paraît  dû  au  voisinage  de 
quelqpe  roc|^e  ignée  sous-jaccnte,  peut-être  de  serpentine  ? 


(4)  Notice  sur  des  roches  d'origine  ignée  observées  à  la  côte  de 
T/téiode,  Nancy,  4847. 
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M.  Lebrun  (1)  s*esl  altaché  à  distinguer  les  caractères  qui  sépa- 
rent le  grès  inférieur  du  lias  de  celui  des  marnes  irisées  sous- 
jacentes,  mais  stratigraphiquement  et  pétrographiquement  la  ligne 
de  séparation  lui  a  paru  très  difficile  à  tracer.  Il  signale  aussi  à 
Tombelaine,  près  de  Nancy,  sur  le  bord  de  la  Meurthe,  un  grès 
placé  sous  le  calcaire  à  Gryphées  arquées,  et  dont  les  fossiles,  dif- 
férents de  ceux  de  ce  dernier,  ont  au  contraire  leurs  identiques 
dans  le  grès  d^Hettange  (Moselle). 
Départemeni  A  partir  dc  Pout-à-.Mousson,  en  suivant  la  vallée  de  la  Moselle 
la  MoMUa.  par  Mctz  et  Thionville,  la  zone  du  lias  remonte  droit  au  N.  vers 
Luxembourg  pour  se  continuer  vers  le  N.-N.-E.,  et  se  terminer 
entre  les  rivières  de  Prûm  et  de  Nims,  à  la  hauteur  de  Bittburg. 
De  ce  point  extrême,  la  limite  nord  du  lias  se  dirige  à  TO.,  en 
décrivant  une  large  courbe  concave  qui  passe  par  Beaufort,  Nome- 
ren,  Bonnert,  Martinsart,  Muno,  pénétrant  dans  le  département  des 
Ârdennes,  pour  longer  le  terrain  de  transition  de  Mézières  à  Hir- 
son,  où  les  marnes  supérieures,  qui  restent  seules,  disparaissent 
sous  les  calcaires  ooiithiques.  Nous  traiterons  de  cette  zone,  dont  la 
limite  intérieure  forme  un  coude  à  angle  droit  au  nord-^uest  de 
Thionville,  en  rétudiani  successivement  dans  le  département  de  la 
Moselle,  dans  le  Luxembourg  et  dans  le  département  des  Ârdennes. 
La  distribution  géographique  naturelle  de  cette  zone  ne  permet  pas 
d'isoler  ici  de  Tensemble  ce  qui  appartient  aux  territoires  belge  et 
prussien. 

Sur  l'excellente  Carte  géologique  de  la  Belgique  et  des  contrées 
voisines  qu*a  publiée  M.  A.  Dumont  en  185/i,  carte  qui  comprend 
la  formation  jurassique  du  nord-est  de  la  France  à  partir  de  Bar-le- 
Duc  et  de  Nancy,  l'auteur  a  divisé  son  terrain  jurassique  en 
quatre  systèmes  qui  correspondent  parfaitement  à  nos  quatre 
groupes,  et  il  a  compris  aussi  comme  nous  celui  du  lias,  en  y 
plaçant  les  marnes  ou  nos  étages  1  et  2,  au  lieu  de  les  réunir  au 
groupe  oolithique  inférieur.  Le  lias  de  la  Moselle,  du  Luxembourg 
et  des  Ardennes,  ayant  été  Tobjet  de  discussions  assez  prolongées 
qui  ne  paraissent  pas  même  encore  terminées,  nous  devons,  pour 
éviter  toute  confusion,  suivre  une  marche  chronologique  des  publi- 
cations qui  s'y  rapportent.  Quoique  plus  longue  qu'une  simple 
énumération  géographique  des  faits,  cette  marche  nous  est  en 


(4)  BulL,  2«  série,  vol.  iX,  p.  683,  «85«. 
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quelque  sorte  commandée,  comme  dans  plusieurs  circonstances 
analogues,  par  le  caractère  propre  de  notre  travail. 

M.  V.  Simon  (1),  qui  s'est  occupé  à  diverses  reprises  et  avec 
succès  de  la  géologie  du  département  de  la  Moselle,  pense  que  le 
lias  y  avait  déjà  subi  des  dénudations  assez  considérables  lors  des 
premiers  dépôts  oolithiques,  puisqu'on  l'observe  aujourd'hui  à  des 
niveaux  très  différents.  Il  y  distingue  le  lias  supérieur^  le  lias  infê^ 
rieur  et  le  grès  du  lias  qu'il  compare  au  quadersandstein  de  l'Al- 
lemagne, au  grès  de  Luxembourg,  et  auquel  il  rapporte  aussi  le 
grès  d'Hettange,  au  nord  de  Thionville. 

Le  lias  supérieur  on  à  Bélemnites  comprend  :  !'>  le  grès  supra- 
liasique  que  nous  avons  placé  à  la  base  de  l'oolithe  inférieure; 
2**  des  a>arnes  micacées,  grises,  sableuses,  renfermant  des  cylindres 
calcaires  biforés,  rencontrés  aussi  dans  le  midi  de  la  France  o^  ils 
ont  été  désignés  sous  le  nom  de  bifissites,  et  qui  ne  seraient  pour 
Fauteur  que  des  concrétions  formées  autour  de  corps  organisés; 
Z^  des  marnes  avec  nodules  ovoïdes,  ellipsoïdaux  ou  sphéroîdaux, 
de  la  grosseur  du  poing  à  celle  de  la  tête,  disposés  en  lits  dans  les 
marnes  grises,  et  composés  de  fer  carl)onaté,  de  calcaire  argileux, 
plus  ou  moins  ferrugineux,  quelquefois  de  calcaire  très  compacte 
ou  à  grain  fin,  gris  ou  bleu  à  l'intérieur,  à  surface  cannelée  ou 
profondément  striée.  M.  Simon  y  a  constaté  de  la  baryte  sulfatée, 
de  la  strontiane  sulfatée,  du  zinc  sulfuré,  du  fer  sulfuré,  du  gypse 
cristallisé  et  du  lignite  (2).  En  ouire,  ces  nodules  sont  traversés  en 
tous  sens  par  des  veines  de  calcaire  spalbique.  Une  quatrième 
assise  comprend  des  marnes  feuilletées,  bleues  ou  bleuâtres,  et  une 
cinquième  un  calcaire  gris  brunâtre  avec  des  Bélemnites. 

Le  lias  inférieur  ou  ^  Gryphées  arquées  est,  comme  dans  toute 
la  bande  que  nous  avons  étudiée  jusqu'ici,  composé  de  calcaires 
bleus,  compactes,  à  grain  fin,  alternant  régulièrement  avec  des 


(4  )  Descriptm  de  la  partie  de  la  formation  ooliikique  qui  existe 
dans  le  département  de  la  Moselle  {Mém,  Acad,  de  Metz,  vol.  XIV, 
4 833-34).  —  L  Institut,  4"  juin  \  836.  —  Mém.^sur  le  lias  du  dé^ 
parlement  de  la  Moselle  {Mém.  Acad,  de  Metz,  4  836-37). — 
Aperçu  sur  la  géologie  de  la  Moselle^  1838,  3'  session  du  congrès 
scientifique  de  France. 

(2)  Voyez,  pour  la  composition  de  ces  rognons,  Études  minéralo- 
giques  et  chimiques  sur  les  minerais  de  jcr  du  département  tle  la 
Moselle,  par  MM.  Langlois  et  Jacquet  {^Ann,  des  mines,  4*  série, 
vol.  XX,  p.  409,4  854). 
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marnes  grises  ou  bleuâtres,  pcs  rognons  calcaires  ovoïdes  s*f 
remarquent  aussi  entre  certains  bancs.  Ces  deux  principales  subdi- 
visions du  groupe  ne  se  superposent  pas  régulièrement  suivant 
M.  Simon;  aussi  présume-t-ii  qu'elles  ont  dû  être  séparées  par  des 
modifications  assez  sensibles  dans  le  relief  du  sol. 

Les  divisions  précédentes  ont  été  suivies  par  M.  A.  Pomel  (1) 
qqi  réunit  aussi  au  lias  les  grès  et  les  minerais  de  fer  oolithiques 
auxquels  succèdent  les  marnes  argileuse^  bleqes,  fissiles,  avec 
Ammonites,  les  calcaires  plus  ou  moins  sableux,  micacés,  avec  Pli- 
catules,  les  marnes  bleues,  fissiles,  avec  Belemnites  paxillosus^  et 
des  nodules  ovoïdes  ferrugineux  très  abondants  vers  le  haut,  eufin 
les  couches  à  Qryphœa  cymbium  reposant  sur  le  calcaire  à  Gryphées 
arquées.  L'auteur  remarque  que  ce  dernier  s'amincit  vers  le  nord 
4u  département  où  il  est  recouvert  par  des  couches  arénacées, 
quartzeuses,  qui  vers  l'ouest  deviennent  plus  calcarifères  eq  s'ap- 
puyant  contre  le  terrain  de  transition  des  Ardennes. 

Dans  ces  couches  sableuses,  qui  seraient  aussi  recouvertes  par 
les  assises  à  Gryphœa  cymbium^  se  rencontreraient  encore  les  fos- 
siles les  plus  caractéristiques  du  lias  à  Gryphées  arquées,  et  eo 
outre  une  faune  particulière  qui  différerait  de  celle  du  lias  normal 
par  suite  de  la  nature  des  sédiments.  Les  végétaux  sont  ceux  du 
lias  inférieur  [Clathropteris  meniscioides ,  Odoniopteris  cyca- 
dea,  etc.,  Moreauya  imbricata,  Z omîtes  Hennochii,  Zamiolepis 
dmecta,  Tœniophyllum  Terquemii).  Les  plantes  des  étages  plus 
élevés  sont  le  Fucoides  granulattis,  3  espèces  voisines  de  celle-ci 
et  signalées  à  Boll  (Wurtemberg),  et  2  rencontrées  avec  le  Zamites 
Simonii  dans  les  calcaires  ferrugineux  supérieurs  ;  en  tout  \li  es- 
pèces de  végétaux  qui  ont  été  recueillies  dans  le  lias  de  ce  pays.  Ce 
sont  comme  on  voit  des  algues,  des  cycadées  et  des  conifères,  ainsi 
qu'on  l'observe  généralement  à  ce  niveau.  De  plus,  M.  Pomel  signale 
une  faille  dirigée  N.,  S.,  le  long  des  escarpements  de  la  rive  droite 
de  la  Moselle,  près  de  Metz,  et  qui  a  amené  les  marnes  irisées  au 
mêuie  niveau  que  les  marnes  à  nodules  ovoïdes. 

M.  Élie  de  Beaomont  (2)  a  également  adopté  les  vues  de  H.  Si- 
mon, et  rapporte  le  grès  supérieur  au  marly  sandstone  ;  mais  il 
considère  ici  les  calcaires  gris  ou  brunâtres,  remplis  de  Belemnites, 
qui  surmontent  le  calcaire  à  Gryphées  arquées,  comme  coostituaiii 


iîj 


jBuU.,  2«  série,  vol.  III,  p.  652,  4  846. 
Explication^  etc.,  vol.  II,  p.  423. 
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rassise  supérieure  de  ce  dernier.  Les  marnes  bleues  qqi  vieqnept 
au-dessus  des  Bélemnites  forment  la  base  d'un  grand  nombre  de 
collines  des  environs  0e  Metz,  et  le  pied  des  coteaux  de  la  rive 
gauche  de  la  Moselle,  depuis  Pont-à-iMoussou  jusqu'aux  environ^ 
deTtiionville.  Â  Sainte-Ruffine,  oi^  trouve  au  contact  du  calcaire  des 
rognons  de  fer  sulfuré,  et  pli^s  haut  des  cristau)(  de  gypse,  d^s 
Monotis,  des  Posidonomyes,  des  Modioles,  de  petites  Ammonites 
très  comprimées,  etc. 

Vers  le  nord-ouest,  cette  assise  prend  une  grande  extensio^^ 
deyiçnt  sa()leusc,  et  il  s'y  développe  m^me  en  quelques  poi^^ts  de 
non)t)reux  bancs  de  grès  exploités  dans  les  carrières  d'Hçttang^,  aq 
nord  de  '^hionville.  Ces  grès  rappellent  les  gr^  de  Vie  et  ce^x  de 
Luxembourg,  avec  lesquels  ils  opt  été  assçz  généraleo^ent  çonfpn- 
()us.  Les  diverses  variétés  sableuses  et  friables,  çalcarifères  et  assez 
durçs,  tout  à  fait  calcaires,  etc.,  alternent  entre  (;lles,  et  sont  sépa- 
rées par  des  grès  schisteux,  micacés,  à  ciment  argileuse.  Elles  ren- 
ferment des  empreintes  végétales  (1),  et  les  coquilles  ne  seraient 
que  des  espèces  voisines  des  Lima  giganUa,  proboscidea,  inœqui- 
striaia^  etc.  Le  grès  d'Hettange,  poursuit  M.  Elle  cfe  l)eauqiqnl 
(p.  /i2/i},  repose  sur  les  marnes  schisteuses  noires,  avec  fer  carbo- 
nate lilholde,  des  rognons  calcaires  à  structure  radiée,  des  Bélem- 
nites, des  Ammonites,  etc.  Ces  marnes  sont  supérieures  au  calcaire 
à  Gryphées  arquées.  Le  grès  sç  prolonge  ^u  l^.-N.-Q.  avec  (Jes. 
caracU'res  essentiellement  arénacés,  comme  au  nord  de  Grandcourt, 
et  lorsqu'on  s'avance  encore  plus  à  l'ouest. 

De  nombreuses  carrièns  sont  ouvertes  dans  le  calcaii*e  à  Gry- 
phées des  environs  de  Metz,  qui  fournit  des  chaux  hydrauliques 
très  estimées  connues  sous  le  nom  de  chaïuc  de  Metz,  et  qui  doi- 
vent leur  propriété  à  la  proportion  de  l'argile  qui  est  d'environ 
15  pour  100.  Les  fossiles  de  ces  bancs  sont  principalement  :  Man- 
tellia  cylindrica,  Cyathophyllum  decipiens,  Defr.,  PentacrinuSy 
Pholadomya  ambigua,  Astarte,  Pinna  Hartmann^  Avicula  inœ- 
quivalvis,  Lima  gigantea,  Gryphœa  arcuata^  Terebratula  acuta^ 
Spirifer  WaLcotiiy  Lingula,  Fieurotomaria  or^ata,  des  Çélem- 
Dites,  Ammonites  bistUcatus,  A.  Conybeari  et  des  vertèbres  de 
poissons. 

Lorsque  de  Meu  on  s^  dirige  vers  le  ^(.,  ou  voit  le  lias  se  relever 
légèrement  à  TE.  et  séparé  des  marnes  irisées  par  le  grès  inférieur 


(K)  V.  Simon,  Mém,  sur  le  lias  de  la  Moselle ^  p.  43. 
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semblable  à  celui  de  Vie  et  de  Dieuze.  On  l'observe  à  Saint- Julien- 
lez-Metz,  et  il  se  développe  particulièrement,  comme  l'a  fait  remar- 
quer M,  Levallois  (1),  à  Kédange,  où  les  diverses  variétés  de  grès 
et  le  calcaire  grenu  sableux  de  Yic  passent  les  unes  aux  autres. 

On  vient  de  voir  que  le  grès  exploité  b  Hettange  avait  été  consi- 
déré d'abord  comme  inférieur  au  calcaire  à  Gryphées  arquées,  pois 
comme  supérieur  au  calcaire  à  Bélemnites  qui  le  recouvre,  c'est-à- 
dire  dans  deux  positions  essentiellement  différentes  :  telle  est  l'ori- 
gine des  discussions  auxquelles  se  rattachent  directement  celles 
dont  le  grès  de  Luxembourg  a  aussi  été  l'objet.  iNous  devrons  quel- 
quefois par  avance  faire  allusion  à  ce  dernier,  sauf  à  éclaircir 
ensuite  ce  qui  pourrait  rester  douteux  dans  l'esprit  du  lecteur. 

M.  Hennoquc  (2),  considérant  que  le  grès  d'Heltange  est  iden- 
tique avec  celui  de  Luxembourg  et  d'Arlon,  pense  qu'il  doit  être 
aussi  inférieur  au  calcaire  à  Gryphées  arquées.  De  son  côté, 
M.  Buvignier  (3),  en  suivant  une  ligne  qui  passe  par  les  villages 
de  Boust  et  de  Faulbacb  situés  au  nord,  trouve  que  le  grès  en 
question  repose  sur  les  marnes  à  Bélemnites  elongatu^  et  Ammo- 
nites planicosta,  de  dessous  lesquelles  sort,  à  Faulbacb,  le  calcaire 
à  Gryphées  arquées.  Les  Gryphées,  qui  à  Hettange,  Roussy, 
Boust,  etc.,  se  montrent  au-dessus  du  grès,  n'appartiennent  pas  à 
la  Gryphce  arquée ,  mais  aux  G,  obliquata  ou  MaccuUochii  qui 
s'élèvent  plus  haut  dans  la  série.  iM.  Terquem  (6),  à  l'appui 
de  la  première  opinion ,  avait  fait  voir,  par  plusieurs  coupes , 
comment  le  grès  d' Hettange  se  trouvait  au-dessous  du  calcaire  à 
Gryphées  arquées,  et  comment  il  avait  dû  être  soulevé  longtemps 
avant  le  dépôt  de  ce  dernier.  Mais  M.  Buvignier  (5),  en  repoussant 
les  conclusions  déduites  des  fossiles  cités  par  son  adversaire,  a  pré- 
senté une  nouvelle  coupe  passant  par  Hettange,  et  dans  laquelle  le 
grès,  de  même  que  dans  la  coupe  de  Boust,  serait  subordonné  à 
deux  assises  de  marnes  à  nodules  ovoïdes.  Quant  à  la  coupe  tron- 
çonnée présentée  par  M.  Terquem,  elle  serait  peu  |>ropre  à  donner 
une  idée  exacte  de  la  vraie  relation  des  couches. 

M.  Deshayes  (6)  s'est  rangé  à  l'opinion  de  M.  Hennoque  qui. 


0  Congrès  scientifique  tenu  è  Metz. 

2)  Mem,  de  la  Soc.  d'hist.  nat,  de  Metz. 

3)  Bull,,  2«  série,  vol.  IX,  p.  77,  <854. 

4)  Ib.,  p.  78. 

5)  /A.,  p.  285. 

6)  7^.,  p.  888,  4  852. 
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comme  on  vient  de  le  dire,  met  le  grès  sous  le  calcaire  à  Gryphées 
arquées,  tandis  que  M,  Levallois  et  M.  d'Omaiius  (1)  persistent  à 
le  placer  au-dessus,  ce  dernier  se  fondant  sur  ce  que  le  grès  de 
Luxembourg,  qui  a  été  reconnu  identique  avec  celui  d'Hettange, 
est  recouvert  par  le  calcaire  marneux  de  Strassen  avec  Gryphées 
arquées  et  Gryphœa  cymbium.  Cette  dernière  espèce  serait  ici  plus 
caractéristique  que  la  première,  laquelle  se  trouverait  élevée  ainsi 
au-dessus  de  son  horizon  habituel.  Rien  n*est  encore  venu  confir- 
mer cette  inversion  supposée. 

M.  Levallois,  qui  publia  ensuite  une  Note  sur  le  grès  d'Hettonge 
et  sur  le  grès  de  Luxembourg  (2),  note  à  laquelle  était  joint  un 
tableau  de  la  composition  du  lias  dans  le  département  de  la  Meurthe 
et  dans  les  pays  voisins,  a  modifié  depuis  quelques-unes  de  ses  con- 
clusions, et  nous  dirons,  d'après  les  observations  manuscrites  qu'il  a 
bien  voulu  nous  adresser  à  ce  sujet,  qu'il  place  actuellement,  an- 
dessous  du  calcaire  à  Bélemnites  de  M.  Simon,  un  petit  banc  manio- 
calcaire  avec  Gryphées  arquées,  le  grès  d'Hettange,  le  calcaire  à 
Gryphées  arquées  de  Distroff,  puis  à  la  base  le  grès  de  Kédange 
ou  grès  inférieur  du  lias. 

M.  Terquem  (3),  en  donnant  aussi  un  tableau  comparatif  des 
couches,  établit  la  série  suivante  dans  le  lias  du  département  de  la 
Moselle,  série  dont  nous  retranchons,  comme  on  Ta  vu,  la  partie 
la  plus  élevée  qui  comprend  les  marnes  micacées,  les  minerais  de 
fer  ooHthiques  et  le  grès  supérieur,  et  dont  nous  réunissons  les 
autres  termes  dans  les  quatre  étages  que  nous  avons  adoptés. 

i  4.  Calcaire  gréseux,  ou  mieux,  grès  calcarifère  (4). 

^'^ étage.  J  2.  Calcaire  noduleux. 

(  3.  Marne  bitumineuse. 

f'  4.  Grès  roédioliasique. 

i  5.  Calcaire  lumachelle. 

o«  A«        y  ^'  Manies  à  ovoïdes  ferrugineux. 

2   étage,  j  ^^  j^j^^^^^  feuilletées. 

r    8.  Calcaire  ocreux,  calcaire  à  Bélemnites. 
V    9.  Marnes  sableuses.  ' 

3«  étage.  MO.  Calcaire  à  Gryphées  arquées. 

{\]lb.Jb, 

(2)  Ib.,  p.  289. 

(31  Ib.,  p.  574. 

(4)  Nous  avons  interverti  Tordre  des  assises  4  et  2  conformément 
à  la  classification  que  l'auteur  a  adoptée  plus  tard  (voyez  ci-après, 
p.  447). 
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4«étage.|;<; 


Grès  infraliasique. 

Marne  et  calcaire  gréseux  et  bitumineux. 


L*aoteur  conclut  de  diverses  considérations  siratigraphiqnes  et 
paléontologiques  :  1**  qu'il  y  a  identité  complète  entre  le  grès 
d'Hettaiige  et  celui  de  Luxembourg;  2'  que  ie  calcaire  et  les 
marnes  gréseuses  ou  bitumineuses  qui  sont  dessous,  et  le  sépa- 
rent des  marnes  irisées,  ne  renfermant  pas  de  Gryphées  arquées, 
ne  peuvent  représenter  l'assise  que  caractérise  cette  coquille  ; 
3*^  que  le  grès  de  Luxenibourg  est  certainement  inférieur  au  cal- 
caire à  Gryphées  arquées;  h"  que  le  grès  qui  vient  au-dessus  de  ce 
calcaire,  et  qu'on  retrouve  dans  les  Àrdennes  à  l'état  de  calcaire 
sableux,  ne  renferme  ni  Bélemnites  ni  Gryphées;  5**  qu'à  ce  grès 
succèdent  le  grès  ferrugineux  des  Ardennes  représentant  le  calcaire 
ecreux  de  M.  Levallois,  le  calcaire  à  Bélemnites  de  M.  d'Omalios, 
avec  Gryphœa  cymbium  et  Ammonites  pianicosta,  et  le  grès  médio- 
liasique  de  M.  Levallois,  avec  Plicatuia  spinosa  ;  6°  enfin  que  ces 
diverseâ  assises  arénacées  ont  chacune  des  faunes  qui  leur  sont 
propres,  comme  nous  le  verrons  tout  à  l'heure. 

Néanmoins,  M.  Buvignier  (1)  soutint  queh calcaire  sableux  qui 
recouvre  le  calcaire  à  Gryphées  arquées  des  Ardennes^  sur  une  éten- 
due de  plus  de  50  kilomètres,  était  le  même  que  celui  qui,  se  prolon- 
geant au  N.-Ë.,  était  désigné  sous  le  hom  de  grès  de  Luxembotarg, 
Cette  assise^  de  150  mètres  d'épaisseur  sur  ces  deux  points,  se  trans- 
formerait, dans  la  vallée  de  la  Moselle,  en  une  assise  argileuse  consti- 
tuant la  partie  moyenne  du  lias.  L'allure  générale  des  strates  et 
leur  plongetiierit  naturel  vieiidràit  confirmer  l'opinion  ^ue  le  tout 
est  supérieur  au  calcaire  à  Gryphées  arquées.  Les  Gryphées,  quelles 
qu'elles  soient,  observées  à  Hettange  et  à  Heutgen,  dans  les  couches 
supérieures  au  grès,  sont  identiques  avec  celles  du  calcaire  sableux 
des  Ardennes,  situé  à  ûO  et  50  hictres  au-dessus  des  àfileurements 
du  calcaire  à  Gryphées  arquées,  èl  au  niveau  duquel  on  commence 
à  rencontrer  la  \j7yphœa  cymbium.  Quant  à  la  différence  de  la 
faune  du  grès  d'Hettange  et  de  Luxembourg  avec  celle  du  calcait-e 
sableux,  elle  est  certaine  pour  les  deux  couches  supérieures  de  ce 
même  calcaire  sableux;  mais  il  n'en  serait  pas  de  même  pour  l'in- 
férieure dont  plusieurs  espèces,  entre  autres  le  Cardinia  concinna 
et  Y  Ammonites  Buckiandi,  seraient  communes.  6  oU  7  espèces 


(4)  £uii.^  V  série,  vol.  IX,  p.  589,  4852. 
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sur  12  ou  15  provenant  de  cette  couche  se  retrouvent  dans  le 
grès  de  Luxembourg. 

Les  carrières  d*Hettange,  visitées  par  la  Société  géologique  (1), 
présentent  la  coupe  suivante  : 

4.  Terre  végétale   avec  fossiles  du  calcaire  à  Gryphées 

arquées. 

2.  Calcaire  bleuâtre,  en  plaques  percées  de  soquilles  per- 

forantes, et  renfermant  la  Gr^phœa  arcuata^  la  Terc- 
bratula  variabilis  ,    W4inmonitt's   bisulcatus  ^    Brug.        m. 
{Bucklandi,  So^) 0,30 

3.  Banc  calcaire  avec  Gryphées  arquées 0,30 

i.  Argile  et  lits  calcaires  alternants 2,00 

5.  Grès  très  calcarifère 0,40 

6.  Lit  d'argile. 

7.  Grès  se  délitant  en  masses  irrégulières  entourées  de 

sable.  (C'est  particulièrement  dans  cette  couche  que 
M.  Terquem  a  recueilli  une  très  grande  quantité  de 
fossiles  nouveaux.) 4,00 

8.  Sable  et  grès  en  rognons 2,00 

9.  Lit  mince  de  lignite 1,00 

40.  Grès  calcarifère  en  gros  rognons  aplatis,  lenticulaires, 

entourée  de  sable 4  4,00 

Total 20,00 

A  Boust,  localité  située  à  peu  de  distance  de  ce  point,  le  calcaire 
à  Gryphées  arquées  se  trouve  au-dessous  du  niveau  du  grès,  pro- 
bablement par  suite  d'une  faille.  Près  de  l'église  d'Usselskirch,  ce 
sont  les  marnes  à  Ammonites  spinatus  qu'une  aUlre  faille  a  ame- 
nées au  contact  de  ce  même  grès.  A  la  sortie  du  village  de  Breistroff, 
on  trouve,  se  succédant  régulièrement  de  bas  en  haut  :  1°  le  grès 
d'bettange  ;  2"*  le  calcaire  à  Gryphées  arquées  et  TerebratHla 
variabilis  ;  3®  les  marnes  et  les  calcaires  à  Belemnites  clavatus^ 
Ainmohites  fimbriatus.  A,  planicosta,  etc.  La  coupe  de  Rodemark, 
siir  la  route  de  Mondorf,  présente  là  môme  série,  et  de  plus  le  cal- 
caire à  Gryphœa  cymbium  au-dessus  des  marnes  à  Belemnites  et  à 
Ammonites  fimbriatus. 

Près  d'Aspelt,  on  voit,  sous  le  grès  d*Hettange,  des  couches  avec 
Cardinia,  puis  des  mai*nes  noires  alternant  avec  des  grès  tendres. 
De  même  qu'à  Heitange  et  autour  de  Luxembourg,  le  grès  ren- 
ferme encore  quelques  Gryphées  arquées.  Enfin,  non  loin  d'Belm- 

(4)  BuiL,  2«  série,  vol.  IX,  p.  598,  4852. 
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singen,  sur  la  rive  droite  de  i'ÂlzeUe,  se  montrent  les  marnes  irisées 
recouvertes  de  marnes  gris  bleuâtre,  feuilletées,  et  de  bancs  de 
grès  calcarifère,  alternant  avec  des  marnes  jaunâtres  qui  contiennent 
V Ammonites  Jonhstoni,  Sow.,  espèce  appartenant  aussi  à  l'étage 
inférieur  d*aulres  localités. 

Diverses  observations  ont  encore  été  publiées  sur  ce  sujet  par 
M.  Hébert  (1),  par  M.  de  Vassart  (2)  et  par  M.  Levallois  (3), 
mais  nous  terminerons  ce  qui  se  rapporte  au  lias  du  départe- 
ment de  la  Moselle  par  Texamen  des  recherches,  à  la  fois  plus 
générales  et  plus  complètes,  que  Ton  doit  à  M.  Jacquot  et  à 
M.  Terquem. 

£n  énumérant  seulement  dans  son  texte  les  5  divisions  suivantes  : 
1"  le  grès  supérieur  du  lias  que  nous  en  avons  détaché  ;  2^  les  marnes 
à  nodules  ovoïdes  calcaires  et  ferrugineux  avec  des  assises  sableuses 
et  des  grès  que  caractérisent  la  Plicatula  spinosa  et  VAvicula 
inœquivalvis  ;  S""  un  calcaire  rempli  de  Bélemniles  et  de  Gryphœa 
cymbium;  li"  le  calcaire  à  Gryphées  arquées;  5"*  le  grès  inférieur 
du  lias,  M.  Jacquot  (Ix)  ne  nous  semble  pas  avoir  été  beaucoup  au 
delà  de  ses  prédécesseurs.  Cependant  il  distingue  dans  sa  coupe 
théorique  (5)  huit  assises,  et  de  son  côté  M.  Terquem  (6)  en  établit 
douze,  non  compris  le  grès  superliasique,  le  minerai  de  fer,  etc. 
Les  divisions  de  ce  dernier  auteur  nous  paraissent  plus  nettement 
définies,  et,  bien  que  quelques-unes  soient  sans  doute  tout  à  feit 


(4)  £uli.,  2«i 

(2)  lb.,p.  2C 

3i  Jb.,       " 

4)  £squ 


sér.jvol.  X,  p.  204,  4  853. 
203. 
p.  2)4.-/6.,  vol.  XI,  p.  259,  4  854. 
quissc  géologique  et  minera  logique  de  la  Moselle^  p.  62, 
in-8,  avec  carte  et  coupes,  Metz,  4  854  (extrait  de  la  statistique 
générale  de  ce  département). 
(6|  PI.  3,  fig.  4. 

(6)  Paléontologie  du  tlépartcment  de  la  Moselle^  in-8,  Metz, 
4  855  (extrait  de  la  statistique  de  ce  département).  —  On  doit  encore 
à  M.  Terquem,  Observations  sur  quelques  espèces  de  Lingules 
(Bull.j  2*  série,  vol.  VIII.  p.  4  0,  4  850).  —  Note  sur  le  genre  Cebo- 
MVA  {Ib.y  vol.  IX,  p.  350,  4  852).  —  Note  sur  un  Oscabrion  [Ib., 
ib^  p.  38C).  —  Mémoire  sur  un  nouveau  genre  de  mollusque  acé- 
phale (Hkttangia)  (76.,  vol.  X,  p.  364,  pi.  7  et  8,  4  853).—  O^jc/^ 
vatlons  sur  les  Gryphées  du  département  de  la  Moselle  (Bull.  Soc. 
d'hist.  nat,  dw  département  de  In  Moselle,  4855).  —  Observations 
sur  les  études  critiques  des  mollusques  fossiles,  comprenant  la  mo^ 
nographie  des  Mf  aires  de  M,  Jgassiz^  in-8,  avec  5  planches  (Mém. 
Acad,  impér.  de  Metz^  4  854-55). 
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locales,  leur  examen  ne  peut  que  contribuer  à  une  connaissance  plus 
approfondie  du  groupe  qui  nous  occupe.  AuksI,  tout  eu  tenant 
compte  des  observations  du  savant  auteur  de  V Esquisse  géologique 
de  la  Moselle,  suivrons-nous  de  préférenco,  en  les  rattachant  \i  nos 
propres  étages,  les  divisions  indiquées  dans  la  Paléontologie  de  la 
Moselle.  Déjà  nous  avons  reproduit  cotte  classification  proposée  en 
1852  {antè,  p.  613),  et  nous  y  renvoyons  le  lecteur  pour  le  grou))e- 
ment  des  assises  suivantes  dans  chaque  étage. 

1.  Calcaire  gréseux^  gris  ou  bleu,  en  dalles  minces,  très  déve- 
loppé au  delà  de  Guéuétrange,  depuis  Chaudebourg  jusqu'à  la  côte 
de  Saint-Michel.  Les  fossiles  sont  principalement  la  Posidonomya 
Bronnii,  Gold.,  VEuomphalus  minutus,  Schiibl.,  les  Belemnites 
abbreviaiust  Mill.,  et  umbilicatus,  id. ,  les  Ammonites serpenfinus, 
Schloth.,  concavus,  Sow.,  complaimtus,  Brug.,  communis,  Sow., 
fimbriatus,  id. ,  Bolandrei,  d*Orb. ,  etc. ,  des  débris  de  crustacés 
et  de  Teleosaurus, 

2.  Calcaire  noduleux,  particulièrement  développé  à  Gorcy  et  à 
LoDg-la-Vilie,  près  de  Longwy;  il  est  en  lits  minces  autour  de  Voi> 
sage  et  de  Mécleuves,  caractérisé  partout  par  les  mêmes  fossiles 

.  dont  plusieurs  remontent  dans  l'assise  prérédente.  Ce  sont  pai  ticu- 
Itèremeni  la  Cgpris  liasica,  Brod. ,  VOrbicula  lœvis,  Sow.  {Patella), 
VAvicula  substriata,  Munst.,  VArca  inœquivalvis,  Gold.,  VAvicula 
cygnipes^  Phill.,  VEuomphalus  minutus,  Schiibl.,  les  Ammonites 
bifrons,  Brug, ,  communis,  Sow.,  Nolandrci,  d'Orb. ,  Loscombi^ 
Sow.,  keteropkyllus ,  id. ,  subcarinotus,  Phill.,  les  Belemnites 
acuariusy  Schloth.,  irregulàris,  id.,  des  restes  de  poissons,  etc. 

3.  Marnes  bitumineuses ,  peu  développées  dans  le  département, 
mais  importantes  sur  beaucoup  d'autres  points  (côte  de  Sainte- 
Rnffine  entre  Vaux  et  Ars).  Elles  sont  surtout  caractérisées  par  la 
Posidonomya  liasina,  Yoltz,  puis  par  les  Ammonites  comensis,  de 
Buch,  communiSy  Sow.,  Bolandrei,  d'Orb.,  bifrons,  Brug., 
complanatus,  id.,  les  Belemnites  acuarius,  Schloth.,  niger,  List., 
irregularis,  Schloth.,  des  restes  de  Seiches,  de  crustacés  et  de 
nombreux  poissons. 

Les  espèces  caractéristiques  communes  à  deux  et  à  trois  de  ces 
assises  justifient  parfaitement  leur  réunion  dans  un  même  étage. 
On  retuarquera  seulement  que  V Ammonites  bifrons  n'est  pas  citée 
dans  l'assise  supérieure,  tandis  qu'on  y  voit  mentionné  VA.  fim- 
briatus  qui  se  trouve  ordinairement  au-dessous. 

U,  Grès  médio-liasique,  La  présence  de  là  Plicattda  spinosa 
VI.  27 
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iiyffit  pour  faire  recooiialtre  cette  assise  lorsque  ses  Giraetères 
pétrographiques  sont  douteux  (base  du  mont  Saint^Joeniin»  ebe- 
min  de  Scy  jusqu'à  celui  de  Plappeville  et  de  Lorry,  en  face  de  Bon- 
qefonlaine,  Ârs,  Jouy,  Gorny,  Goénétrange,  etc.).  Les  foesiles  sont 
principalement  Grypliœa  cynibium,  ¥ar.  dilatata  et  gigtmtea, 
Pecten  œquivalvù,  Sow.,  Mytilus  Hillanus^  Sow.,  ïe^BelemniHê 
abbreviatus,  Schloth. ,  nigery  List. ,  tripartitus,  Schloth.  •  etc. 

5.  Calcaire  lumacheile.  Il  comprend  des  marnes  et  des  lits  de 
nodules  calcaires  coquiliiers  au  pied  du  mont  Saint-Quentin,  à  Ars 
et  à  Saint-Julien.  Les  fossiles  très  nombreui  sont  pariiculièremeai  : 
Pentacrinus  basaltiformii^  Mill.,  Pholadomya  atnbigua,  Sow., 
Cardium  truncatum^  id.,  Cardinia  Listeri,  Ag.,  Mytilus  BUith 
n««,  Sow.,  M,  scalprum^  id.,  Avicula  inœquivalvii^  8ow., 
A,  cygnipeSy  Phiil. ,  Lima  duplicata,  Sow. ,  Pecieti  œquivaivi$^  id.  i 
y^  paradoxus,  Mun%U  ,^licatula  êpinoWy  Lam.,  Gryphœa  e}fm^ 
hium^  id. ,  G.  MaccuUochii,  Sow. ,  les  Terebratula  acuta^  id, ,  iw- 
riabilis^  id.,  rimasa^  de  Bucb,  triplicaia,  PbilL,  les  Belemniies 
abbreviatus,  Schloth. ,  umbilicatus,  filaipv. ,  niger^  List. ,  les  Ammo- 
nites amaltheus,  Schloih.,s/9ina^ti«,  Brug.,  liasinua^  Schloth.,  mc» 

6.  Marnes  à  ovoïdes  ferrugineux.  Souvent  réunies  k  l'ajûse 
sous-jacenie,  elles  s'en  distinguent  néanmoins  par  la  constance  de 
rhorizon  qu'elles  marquent  et  dont  nous  avons  décrit  les  oaraGlères. 
Elles  renferment  un  grand  nombre  de  rbizopodes  dont  l'auleur 
croit,  à  tort,  que  la  plupart  des  genres  n'avaient  encore  été  signalés 
que  dans  la  formation  crétacée  ou  dans  le  terrain  tertiaire  {JtotaliUf 
Cristellaria  t  Marginula,  Denlalina,  Frondicularia  ^  iVWoiMH 
ria)  (1),  Les  nodules  ovoïdes  s'observent  sorlootàArs,  k  UoÔte  de 
Saint-Quentin,  à  c<;lle  de  Saint-Julien,  etc. 

On  y  trouve  surtout  les  Cidaris  jwensis  et  crinifsruê^  Qneuet,, 
les  Lœda  mucronata,  Gold.,  rostralis  {Nueula,  Lam.},  des  |>eB- 
taies ,  V Ammonites  amalt/ieus,  Schloth.,  le  Beiemnites  clavatus^ 
Blainv.,  etc. 

7.  Marnes  feuilletées^  grises  ou  brunes,  renfermant  des  çriitauK 
de  gypse  isolés,  rbomboédriques,  des  rognons  de  fer  sulfuré  el  de 
petits  rognons  ovoïdes  ferrugineux.  Ces  marnes,  quelquefois  très 
épaisses  et  très  fossilifères,  ne  semblent  cependant  pas  $tre  caracté- 
risées par  une  faune  particulière.  On  len  ohser?e  çur  tes  (lord^  de 
la  Moselle,  près  de  Malroy  et  d'Ilange. 

(,4)  Voyez,  anté,  p»  \Ubis,  268  et  364. 
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8.  Calcaire  ocreux.  On  a  déjà  ?u  quels  étaient  les  caractères  de 
celte  assise  qui  se  montre  à  Queuleu,  Peltre,  Mercy-le-Haul  T 
Magny,  Pomérieux,  Sillegny,  partout  caractérisée  par  les  mêmes  fos*' 
v\^[Pentacrinus  99lbangularis,m\l ,  P,  scalaris,  Go\d, ,  Aviculê 
inœquivalvis ,  Sow..  Lima  duplicata,  id.,  Pecten  paradoxus, 
Slliqst.  (1),  Plicafula  spinosa,  Lam.,  Gryphœa  cymbium,  îA,  les 
Spirifer  Walcoiii,  Sow.,  rostraius,  Schloih..  verrucosus,  de  Buch, 
les  Terebraiula  comuta,  Sow.,  numismalis^  Lara.,  lampas,  Sow., 
rimosa,  de  Buch,  le  Nautilus  intermedius,  Sow.,  les  Belemniteê 
paxtllôsus,  Schloih.,  niji^,  List ,  abbreviaius,  Mill. ,  elongatU8,\d., 
cfavatus,  Blainv.,  les  Ammonitei  fimbriatus,  Sow. ,  raricostatus, 
îiel.,  Davœi^  Sow. ^  planieotta,  id.,  Henleyi,  id.,  Conybeari,  id., 
Bechei^  ici.,  hetetvpàyllus,  id.,  amaliheus,  Schlolh.,  subarmatiu, 
Young  et  fiird]. 

9.  Les  marnes  sableuses,  de  20  à  30  mètres  d'épaisseur,  ne  ren- 
ferment pas  de  fossiles  caractéristiques  dans  le  déparlement  de  la 
Moselle.  Ce  sont  les  marnes  à  Hippopodium  pondei^osum  et  Car- 
dinia  hybrida  de  celui  de  la  Meurthe.  On  les  observe  à  la  tuilerie 
de  Queuleu«  sur  les  bords  de  la  Seille,  Si  Marly,  à  Pomérieux,  à 
Uaoge,  près  Thionville,  etc. 

10.  Calcaire  à  Gryphées  arquées.  H  se  présente  dans  tout  le 
département  avec  des  caractères  très  uniformes.  Sur  la  rive  droite 
de  la  Moselle,  il  commence  par  un  lit  de  marne  calcaire,  et  se  ter- 
mine par  une  assise  de  marne  rouge  à  la  base.  La  portion  intermé- 
diaire est  composée  de  bancs  calcaires  plus  ou  moins  épais  et  de  lits 
de  marne  alternants,  remplis  des  fossiles  que  nous  avons  vus  par- 
tout à  ce  niveau. 

11.  Grès  inférieur  du  lias.  Ce  grès,  objet  des  discussions  que 
nous  avons  rappelées,  ne  se  présente  à  Heitange,  à  Boust,  à  Rode- 
mark*  0tc  ,  qu'avec  une  épaisseur  de  25  à  30  mètres;  mais,  suivant 
H.  Terquem*  il  en  atteint  200  h  la  Rochctte  et  à  Beaufort,  dans  le 
duc|)é  ile  Luxembourg.  L'auteur  y  dislingue  trois  assises  :  l'infé-' 
Heure  est  sans  fossiles  ;  la  moyenne,  commençant  par  une  couche  de 
2  à  }  mètres  pétrie  de  Cardinia,  se  termine  par  des  bancs  remplis 
de  grandes  Limes,  et  la  supérieure  d'abord  sans  fossiles,  mais 
qui  défient  sableuse  et  schisteuse  vers  le  haut,  y  renferme  des 
plantes  et  du  lignite.  Dans  les  localités  précédentes  de  la  Moselle, 


(1)  Cette  espèce  descend  ici  beaucoup  plus  bas  que  dans  la  plupart 
des  leetlités  où  elle  a  été  ettée  jusqa'à  présent. 
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on  iroii\c  cetu*  a&sise  supérieure  el  le  coinmencemeni  de  la  seconde 
ou  premier  banc  fossilifère,  de  1  mètre  d'épaisseur,  semblable  à  ua 
conglomérat  coquillier  de  rivage,  mélangé  de  )ielits  cailloux.  Les 
gastéropodes,  très  nombreux  et  de  grande  taflle,  y  accompagnent 
les  coquilles  d*acépbales  dont  les  valves  sont  toujours  séparées.  Les 
Cardinia  y  sont  très  rares,  et  la  présence  de  quelques  coquilles 
lacustres  y  prouve  le  voisinage  de  terres  émergées,  absolument 
comme  nous  avons  vu  que  cela  avait  eu  lieu  à  la  même  époque  dans 
leGloucestersbire. 

.H.  Tcrquem  a  trouvé,  dans  cet  étage  inférieur  du  lias,  177  es- 
pèces fossiles  dont  les  deux  tiers  sont  nouvelles.  Nous  citerons 
parmi  les  plus  connues,  outre  des  végétaux  assez  nombreux  déjà 
signalés  {anth,  p.  410)  :  Cypris  liasica^  Brod.,  les  Serpula  socialis^ 
Sow.,  Umax,  Gold.,  flaccida,  'u\,,  \qs  Cardinia  concinna^  Ag., 
longiscata,  id.,  Pinna  Harlmauni,  Ziel.,  Afyiiius  scalprum, 
Sow.,  Lima puîictata,  id.,  L,  gigantea, Dcah,^  Piicatida spinosa^ 
Lam. ,  Terebratula  variabilis, Sow.,  Nautilus striatus,  id.,  Ammo^ 
nit€$  Bucklandi,  id. 

M,  Jacquot  indique  à  Sorbey  des  calcaires  sableux  à  oolithes 
blanches,  semblables  à  ceux  du  télégraphe  de  Vie,  et  il  remarque 
que  le  grès  d*Hettangc  ne  diffère  guère  de  celui  de  Kédange  que 
par  son  ciment  calcaire  abondant.  Cependant,  continue-t-il,  iJ 
serait  hasardé  de  les  regarder  comme  synchroniques ,  celui  de 
Kédange  étant  pou  développé,  et  le  calcaire  à  Gryphées  arquées 
Tétant  beaucoup  entre  ce  village  et  Thionville,  tandis  que  c*est  Tin- 
verse  aux  environs  d'Hettange,  et  plus  au  nord  dans  le  Luxembourg 
où  le  grès  atteint  une  grande  puissance. 

12.  Le  calcaire  gréso-biiumineux  n'a  que  quelques  mètres 
d'épaisseur  dans  le  Luxembourg,  entre  la  ville  de  ce  nom  et  Echter- 
nach.  Il  renferme  le  Cardinia  minor,  Ag.,  et  V Ammonites  tortHis^ 
d*Orb.  Au  pied  de  la  côte  Saint-Julien  et  à  la  descente  de  Gondre- 
ville  à  Droguy,  il  est  réduit  à  quelques  centimètres  ;  les  fossiles 
y  sont  rares  ou  indéterminables,  sauf  le  Myiilus  scalprum. 

Enfin  le  grès  de  Kédange  est  sans  fossiles,  et  appartiendrait 
peut-être,  suivant  M.  Terquem,  aussi  bien  aux  marnes  irisées 
qu'au  lias.  M.  Jacquot,  qui  y  signale  au  contraire  des  débris  de 
sauriens,  de  |K)issous  et  des  coquilles,  lui  assigne  une  épaisseur 
maximum  de  15  mètres,  mentionne  au-dessus  des  marnes  rouges 
de  /i  à  5  mètres,  et  réunit  le  tout  au  grès  d'Hettange. 

Dans  une  note  sur  la  disposition  des  masses  minérales  du  dépar* 
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tenient  (1),  le  même  ingénieur  a  exposé,  avec  beaucoup  de  clarté, 
les  accidents  orientés  £.  30''  N.  qui  ont  donné  au  pays  ses  princi- 
paux caractères,  et  qui  s*élendent  bien  au  delà,  d'une  part,  jusque 
vers  la  vallée  du  Rhin,  et  de  l'autre  dans  le  département  de  la 
Aleurthe.  Le  relief  de  la  côte  de  Méclciives  dont  la  partie  supérieure 
est  formée  par  le  calcaire  h  Gryphées,  tandis  que  le  calcaire  à  Bélem- 
nites,  les  marnes  à  nodules  ovoïdes  et  le  grès  moyen  du  lias,  sont  à 
la  base,  la  colline  de  Metz  allongée  à  TE.  SO"»  N.,  qui  accuse  l'exis- 
tence de  la  faille  passant  entre  le  haut  de  Sainte-Croix  et  la  rue  do 
Haut-Poirier,  dans  l'alignement  de  la  fracture  qui  s'étend  d'Avan- 
cey  à  Charey,  et  plusieurs  autres  dislocations  analogues,  témoignent 
de  la  généralité  d'un  phénomène  qui,  à  une  époque  bien  postérieure 
à  l'apparition  des  porphyres  cause  des  dérangements  du  terrain 
houillier  de  la  vallée  de  la  Sarre,  s'est  produit  cependant  suivant  la 
même  direction  que  ces  roches  ignées,  on  offrant  ici  un  de  ces 
exemples  de  récurrence  si  fréquents  daus  les  pays  de  montagnes. 

Les  travaux  sur  le  lias  du  grand-duché  de  Luxembourg,  soit 
dans  la  partie  qui  appartient  à  la  Prusse,  soit  dans  celle  qui  dépend  Lui«miM>aii. 
du  royaume  de  Belgique,  se  lient  trop  intimement  à  ceux  qui  ont 
été  exécutés  sur  le  même  groupe  dans  le  département  de  la  Moselle, 
pour  qu'il  soit  possible  de  les  séparer.  Aussi  ferons-nous  ici  une 
excursion  hors  du  territoire  français  avant  de  continuer  l'étude  du 
lias  dans  les  départements  de  la  Meuse  et  des  Ardennes. 

L'histoire  de  ces  travaux  montre  que  c'est  surtout  le  grès  dit  de 
Luxembourg  qui  a  fixé  l'attention  des  géologues.  Ainsi  M.  d'Oma- 
lius  d'Halloy  (2)  a  rappelé  qu'en  1822,  M.  de  Humboldt  (3)  l'as- 
sociait au  grès  de  Kœnigstein  (Saxe)  qu'il  plaçait  alors  entre  le 
muschelkaik  et  le  lias,  et  que  nous  avons  vu  être  supérieur 
à  la  craie  tuffeau  {aniè,  vol.  V,  p.  268).  En  1825,  MM.  d'Oeyn- 
hausen,  de  Oechen  et  de  Laroche  (4)  regardaient  le  grès  de 
Luxembourg  comme  le  dernier  terme  des  marnes  irisées.  En  1828, 


d« 


(I)  Qtielfjues  obseivtttiotts  gcologif/ucs  sur  la  disposition  des 
masses  minérales  dans  le  département  de  la  Moselle  (Assises  scien- 
tifiques tenues  à  Metz  en  juillet  ISHi). 

(â)  Note  sur  le  grès  de  Luxembourg  [Bull.^  2«  série,  vol.  II, 
p.  91,1844). 

(3)  Article  Géognosib  du  Dictinnn.  des  se,  nat.^  édité  par  Le- 
vrault.  —  Essai  "éo^nost.  sur  le  gisement  des  roches  dans  les  deux 
hémisphères^  p.  267,  in-8,  Paris.  1826. 

(4)  Geogn.  Umrisse  drs  Hlieinlnndrr^   1825, 
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.Sleiftingier  (1)  ie  rapporlâît  au  lias  à  cause  des  fossiles  qo'îl  y 
avait  observés,  et  le  plaçait  au-dessous  du  calcaire  k  Gryphées 
arquées.  Une  aimée  après,  Puillon-Bobiaye  (2)  distinguant  ce  grès 
de  celui  d'Orval,  ie  mettait  au*dessous  du  calcaire  à  Gryphées 
arquées,  et  Tautre au-dessus.  En  1841,  M.  Â.  Dumont(3)  rétablis- 
Mit  Tidentité  de  ces  grès  en  les  élevant  tous  deux  au-dessus  du 
calcaire  à  Gryphées  arquées. 

Dans  ce  mémoire,  Tauteur  divisait  le  lias  de  ce  pays  en  trois 
étages.  Le  premier,  appelé  schistes  et  macigno  d'Avbange^  compte* 
nait,  à  sa  partie  supérieure,  un  macigno  avec  Plkatuia  spinosd, 
Pholadamya  Hausmanni^  Gryphœacymbium,  Terebrddula  perova- 
tiit  et  au-dessous  des  schistes  argileux  et  micacés  passant  quelque^ 
fois  à  une  glaise  bleuâtre,  sableuse  ou  jaunâtre.  Le  second,  renfer- 
mant le  sable  et  le  grès  de  Luxembourg  et  d'Arlon,  se  divisait  en 
troisassises  :  la  première,  sableuse  ;  la  seconde,  calcaire,  argileuse  et 
marneuse  ;  la  troisième,  composée  aussi  de  calcaire,  de  grès  et  de 
aable.  Enfin  ratage  inférieur  était  composé  de  marnes  (marnes  de 
Jamoigne)  avec  des  calcaires  subordonnés,  et  contenant  la  Lîmà 
gigantea,  la  Gryphœa  arcuata,  etc. 

M.  d'Omalius  d'Halloy  suivit  cette  classification  dans  son  Coup 
d^œil  sur  la  géologie  de  la  Belgique  (h),  et  la  Carte  géologique  de 
la  France,  publiée  Tannée  précédente,  mettait  dans  le  lias  propre- 
ment dit  ou  calcaire  à  Gryphées  arquées  tous  les  environs  de 
Luxembourg,  mais  point  le  grès  d'Arlon  ni  celui  d'Hettange, 
comme  le  fit  remarquer  M.  d'Omalius  dans  sa  note  de  i8&4,  k 
laquelle  noua  revenons  par  ordre  de  date,  et  où  le  savant  auteur 
est  amené  à  placer  le  grès  en  discussion  dans  le  lias  moyen,  sur 
l*h.orizon  du  véritable  rnarlstone  appartenant  à  notre  second  étage. 

A  peu  près  vers  le  même  temps,  M.  de  Bennigsen-Foêrdef 
publiait  ses  Observations  géognostiques  dans  le  Luxembourg  (5), 
,  ^        ,.  ■—  I    I    .1  ■  I».  ■  -  .    ■    I         il 

(<  )  Essai  d'une  descript.  géognost,  du  granfi'duché  de  Luxem- 
bourg [Mém.  couronné  par  l*Acnd,  de  Bruxelles ^  vol.  VH). 

(2)  Mém,  sur  la  formation  jurassique  du  nord  de  la  Frahcc 
{Ànn.  des  se.  nat.,  vol.  XVII,  4829). 

(3)  Mém.  de  rjcad.  roy,  de  Bruxelles,  vol.  XV,  <842. 
♦   (4J  P.  63,  in-8,  avec  carte,  Bruxelles,  4842. 

^5)  Geognostisc/ie  Beobachtungen  ini  Luxcmburgischen  [Arch, 
fUr Miner,  iwd  Geogn,^  de  Karsten  et  de  Dechen,  vol.  XVÎI,  j^.  3. 
pi  h  bt  2,  4843.)—  Neu.  Jalirb.,  4  845,  p.  490.  —  Bemerknngen 
ùber  die  Eniste/mng,  etc.  Observations  sur  l'origine  de  la  configura- 
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trftTiH  acoompftgné  d'une  carte  et  de  profitsi  et  qui  ne  nous  semble 
pêê  iYoir  été  suffisamment  apprécié.  L'auteur  divise  le  iiaa  en  quatre 
élagea  s  i«  Grès  supérieur  avec  des  nodules  argileux^  et  ressemblaUt 
diYantage  à  une  marne  calcaire»  sablonneuse,  brune;  2**  ftrglle 
bitumineuse,  schisteuse,  peu  développée,  ou  schistes  du  lias  aller- 
niut  avec  des  bancs  calcaires  un  peu  schisteut  (DliTerdâUge  et 
ThioHVille  sont  sur  cet  étage) }  S**  calcaire  gris  ou  bleu  foncé, 
solide^  cristallin,  remplacé  quelquefois  par  une  argile  sèche  ou  une 
marne  foncée  :  ces  couches  supportent  les  villages  de  Sirassen,  de 
CesaiDgent  etci  a»  grés  inférieur  ou  grès  de  Luxembourg,  JaUtte 
elair,  quartzeux,  plus  ou  moins  calcarifère,  très  ferrugineux  par 
places,  et  ressemblant  au  grès  de  Pirnaer.  Le  grès  d'Arlon  et  celui 
de  Virton  seraient  du  même  fige,  et  celui  d'Hetiange  en  représente- 
rait un  lambeau. 

Ges  quatre  divisions  du  lias,  dont  les  relations  sont  très  netté«- 
ment  indiquées  entre  les  marnes  irisées  et  les  groupes  ooll- 
thiques  Inférieur  et  moyen,  dans  une  coupe  N.-E.,  9.-0.,  du 
Ruttdsruck  è  Dun  (Meuse),  semblent  être  très  inégalement  dévelop- 
pées. L'étage  inférieur  atteint  une  épaisseur  de  100  à  130  mètres i 
lés  deux  du  milieu  sont  rédoits  à  un  petit  nombre  de  mètres,  mais 
eonsertent  des  caractères  bien  prononcés  Jusqu'à  ce  qu'ils  viennent 
I  manquer  tout  à  fait,  et  alors  l'étage  supérieur,  dont  la  puissance 
surpasse  encore  celle  de  l'inférieur,  est  difficile  à  en  distinguer. 
Néanmoins,  M.  de  Bennigsen-Foërder  n'hésite  pas  ï  placer  le  grès 
de  Luxembourg  entre  les  marnes  irisées  et  le  lias,  tout  en  le  ratta- 
chant I  ce  dernier.  Sous  le  rapport  des  fossiles,  il  considère  que  lés 
étages  2  et  8  peuvent  être  subdivisés  en  six  assises  distinctes  qui 
sonil  I*  une  couche  de  marne  brune  peu  épaisse,  faisant  le  passage 
du  second  étage  au  premier;  3*  une  argile  schisteuse,  fine,  peu 
épaisse,  aVec  des  Bélemnites  et  V Ammonites  communis  ;  %'*  un  cal- 
caire gHs  ou  bleu  foncé,  solide,  traversé  par  des  veines  de  calcaire 
apathique  {  h*  une  argile  bitumineuse,  feuilletée,  micacée,  charbon- 
neuse, remplie  de  Bélemnites;  6"  des  marnes  à  Grypbées  arquées  ; 
0*  le  calcaire  du  lias  solide,  bleu  foncé,  reposant  sur  le  grès  de 
Luxembourg,  et  caractérisé  par  V Ammonites  Bucklandi  à  laquelle 
se  trouveraient  associées  les  Terebratula  rimosa  et  numismalis. 


tioq  du  systèaie  de  la  Forètp-Noire,  des  Vosges,  et  des  formations 
sédimantsiras  daos  Is  nord  d«  la  France,  TArgo^ne^  le.Luxém'» 
bourg,  etè.  {Ibid.t  p.  3i).  —  Nea.  Jarhrb,,  4  845,  p.  247. 
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Suivant  M.  Éliede  Beaumont  (1),  le  calcaire  à  Gryphées  arquées 
des  euviroDS  de  Luxembourg  plonge  sous  la  grande  masse  de  sable, 
de  grès  ferrugineux,  de  marnes  schisteuses,  etc.,  constituant  les 
collines  entre  Strassen  et  Aubange.  On  a  vu  quels  étaient  les  carac- 
tères du  macigno  d'Aubange  ;  les  calcaires  sableux  de  cette  série 
se  prolongent  à  TO.-N.-O.  vers  les  bois  de  Virton  et  d'Orral. 
Boblaye  (2)  avait  déjà  décrit,  à  partir  du  lias  ou  calcaire  à  Grypbées 
arquées  de  Florenvilie,  une  poissante  assise  de  calcaire  sableux  et 
de  marnes.  Le  calcaire  jaunâtre,  grenu,  à  grain  fin,  quelquefois  à 
texture  sub-lamellaire,  le  plus  ordinairement  arénacé,  est  exploité 
comme  pierre  à  aiguiser  dans  les  environs  d*OrvaL  Â  Virton,  la 
roche  est  généralement  peu  tenace  ;  les  grès  solides  n*y  forment 
que  des  bancs  peu  épais.  A  Saint-Mard,  près  de  cette  ville,  les 
couches  supérieures  friables,  très  ferrugineuses,  ont  été  prises  par 
Steininger  (3)  pour  le  grès  de  Luxembourg.  Tout  le  système 
plonge  au  S.>S.-0.,  et  les  dernières  assises  se  montrent  encore  à 
Grandcourt  où  elles  sont  recouvertes  par  des  marnes  noires  plus  ou 
moins  schisteuses,  avec  des  rognons  calcaires  renfermant  la  Gry- 
phœa  q/mbium.  A  Touest  de  Virton,  des  grès  gris  jaunâtre  ou 
bleuâtre,  à  ciment  calcaire,  et  que  M.  de  Beaumont  compare  au 
grès  d'Hettange,  contiennent  les  Belemmtes  umbilicatus  et  comr 
presBus,  V Ammonites  planiconta,  la  Gryphœa  cymbium,  la  Pli" 
caiula  spiiiosa,  un  Cardinia  voisin  du  C.  cancinna,  le  Pecten 
acuticOBtatus,  etc. 

«  Le  calcaire  â  Gryphées  arquées,  qui  forme  les  plateaux  coupés 
«  par  la  vallée  de  la  Moselle,  entre  Thionville  et  Sierk,  se  prolonge 

•  vers  le  nord  dans  la  direction  de  Luxembourg,  il  constitue  encore 

•  dans  cette  direction  des  plateaux  étendus  et  élevés  ;  il  y  conserve 
»  les  mêmes  caractères  que  dans  le  département  de  la  Moselle,  et  y 
»  renferme  les  mêmes  fossiles  {Gryphœa  arcuaia.  Ammonites 
»  Bucklandi^  Lima  gigantea,  Terebratula  numismalis^  Spirifer 

•  Walcotii).  Il  est  superposé  aux  marnes  irisées,  et  dans  certains 
»  cantons,  il  présente,  à  sa  partie  inférieure,  un  grès  qui  rappelle 
»  celui  de  Vie  et  de  Kédange,  mais  qui  est  plus  développé,  et  qui 


(4)  Explication,  etc.,  vol.  II,  p.  424.  1848. 

(2)  Loc.  cit.,  p.  50.  —  Elle  de  Beaumont,  toc,  c/>.,p.  426,  fig.  64. 

(3)  Essai  d'une  descript.  géogn.  du  grand  duché  de  Luxem- 
bourg^ p.  72  [Mém.  couronnés  par  VAcad.  de  Bruxelles  y  vol.  VII, 
1828). 
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9  en  oaire  lui  est  pias  complétemeui  incorporé  que  ne  Test  ce 
»  dernier  (1),  » 

Ce  grès  est  blanc,  quelquefois  jaune  et  rarement  brun  ;  tantôt 
solide,  tantôt  friable.  Par  la  présence  de  petits  galets  de  quartz 
blanc  on  noir,  il  passe  à  un  poudingue  semblable  à  celui  que  Ton 
rencontre  dans  le  grès  inférieur  du  lias  de  la  Lorraine.  Ce  grès  est 
celui  qui  a  été  désigné  sous  le  nom  de  grès  de  Luxembourg^  parce 
que  cette  ville,  dont  les  parties  les  plus  élevées  se  trouvent  au 
niveau  du  plateau  de  calcaire  à  Gryphées  arquées,  est  aussi  bâtie 
sur  les  affleurements  du  grès  dont  les  couches  se  montrent  sur  ses 
bords.  Il  forme  ensuite,  sur  une  assez  grande  étendue,  les  flancs 
escarpés  de  la  vallée  de  TAlzetie  pour  se  continuer  au  nord-est 
le  long  de  la  Prûm.  D'après  Steiuingcr,  il  constitue  aussi,  dans  les 
vallées  de  l'Ëms  et  de  la  Sarre,  les  masses  rocheuses  les  pluspitto 
resques. 

Les  marnes  irisées  sortent  de  dessous  ce  grès  à  une  lieue  au  nord 
de  Luxembourg.  Ce  sont,  comme  en  Lorraine,  des  marnes  vertes 
non  feuilletées,  recouvertes  de  marnes  noires  très  schisteuses,  sem- 
blables à  celles  de  Vie,  et  représentant  aussi  le  premier  sédiment 
jurassique.  Ces  dernières  sont  accompagnées  d*un  calcaire  com- 
pacte, bleuâtre,  avec  de  petits  crinoîdes,  des  Bélemniies,  les  Ammo- 
nites kridion,  Ziet.,  et  tortilis,  d*Orb.,  «  et  qui  paraît  devoir  être 
»  considéré  comme  une  première  couche  du  calcaire  à  Gryphées 
»  arquées,  dont  la  masse  principale  se  trouve  au-dessus  du  grès  posé 
»  immédiatement  sur  cette  première  assise  calcaire.  •  (P.  324]  (2). 

Le  calcaire  précédent  devient  sableux  vers  le  haut,  passe  au  grès 
de  Luxembourg  très  épais  en  cet  endroit,  et  renferme  les  Lima 
gigantea  et  inœquistriata^  le  Cardinia  concinna,  la  Grypkœa 
arcuata^  la  Pinna  Hartmanni^  etc.  Aux  environs  d'Echternacb. 
Steiningcr  y  signale  V Ammonites  annulatus^  Schloth.  (A.  tortilisy 
d'Orb.).  Une  observation  faite  au  nord  d*Eich  par  M.  Levaliois 
avait  déjà  conduit  M.  Élie  de  Beaumont  (:5)  à  rapporter  toutes  ces 
assises  au  lias  plutôt  qu*aux  marnes  irisées,  et  d'un  antre  côté  la 
liaison  du  grès  et  du  calcaire  à  Gryphées  qui  le  recouvre  est  telle 


(I)  Éli( 
b)  Voj 


lie  de  Beaumont,  Inc,  cit.y  p.  323. 
Voyez  aussi  Levaliois   B/iit,^  2*  série,  vol.  IX.  p.  77,  4  851. 
(3)  y^/i/i.  dfx  mines,  2*  série,  vol.  IV.  p.  37,   48i8.  —  Mém. 
pour  serptr  à  une  descript,  géol.  de  In  France^  vol.  I,  p.  4  37.  — 
StêidiDgerj  toe.  cit.^  p.  80. 


Digitized  by 


Google 


U6  NORD  DK   LÀ  VRAmCE. 

que  leur  ligne  de  démarcation  est  soaveAt  difficile  à  tracer.  Ainsi, 
dit  Steininger  (1),  cette  formation  calcaire  (le  calcaire  à  Gryphée 
arquées)  est  intimement  unie  au  grès  de  Luxembourg,  tant  par 
rideniité  des  pétrifications  que  par  le  passage  de  l'une  des  roches  ^ 
l'autre,  aux  endroits  où  les  bancs  supérieurs  du  grès  deviennent 
calcaires  et  bleus.  M.  Levallois  (2)  a  tu  aussi,  aux  environs  de 
Btrassen,  à  une  lieue  à  l'ouest  de  Luxembourg,  le  passage  de  l'ooe  \ 
de  ces  roches  à  l'autre,  et  a  reconnu  l'identité  de  leurs  fossiles. 
Néanmoins,  M.  Elle  de  Beaumont  conclut  que  le  grès  et  le  calcaire 
k  Gryphées  arquées  forment  deux  masses  distinctes,  le  calcaire 
reposant  sur  le  grès,  puis  paraissant  s'enfoncer  à  son  tour  sons  la 
grande  masse  de  sable,  de  grès  ferrugineux,  de  marnes  schis- 
teuses, etc.,  qui  forment  les  collines  élevées  ehtre  Strassen  et 
Aubangc,  masse  réunie  à  la  division  supérieure  du  lias,  et  coloriée 
sur  la  carte  géologique  de  la  France  comme  une  dépendance  da 
grotipe  ooiithique  inférieur. 

Dans  le  forage  de  Cessingen,  village  situé  à  une  lieue  de  Luxem- 
bourg, sur  le  plateau  de  calcaire  à  Gryphées  arquées  qui  s'étend 
Jusqu'aux  remparts  de  la  ville,  la  sonde  a  traversé  d*abord  02  nâèlres 
de  ce  calcaire,  puis  83<",57  de  grès,  et  25*",A3de  marnes  sableuses, 
grisâtres,  semblables  &  celles  de  Vie,  avant  d'atteindre  les  marnes 
irisées  (3).  Nous  aurions  ainsi  dans  le  grès  et  les  marnes  ub  véritable 
représentant  de  l'étage  inférieur  du  lias,  qui  aurait  ici  une  puissauiïe 
de  109  mètres  que  nous  ne  lui  avons  encore  reconnue  sur  aucuti 
autre  point  du  nord  de  la  France. 

A  partir  de  Luxembourg,  continne  M.  Elle  de  Beaumonl,  les 
plateaux  de  calcaires  à  Gryphées  arquées  se  dirigent  vers  l'O.  et  se 
rétrécissent,  sans  toutefois  s'interrompre.  Au  nord  d'Arlon,  le  liai 
fepose  sur  les  marnes  irisées.  Près  de  Metzert  affleurent  les  marnes 
bleues  inférieures  (marnes  de  Jamoigne,  de  M.  Dumont).  Depuis 
Habay  jusqu'aux  environs  de  ^lézlères,  le  lias  recotivre  directement 
lé^  schistes  àrdoisiers  (vallée  de  la  Semoy,  de  Tintigny  à  Sainte* 
Cécile).  Nous  avons  déjh  mentionné  la  coupe  de  Floreilville , 
décrite  par  Puillon-Boblaye;  à  Jamoigne  même,  l'assise  infédenre 
est  une  marne  alternant  avec  des  lits  de  calcaire  marneux  appuyés 
contre  le  terrain  de  transition,  et  supportant  le  grès  de  Luxem- 


(41  Xoc.  e/#.,  p.  68. 

(1)  Congrès  isientifique  tenu  à  Mets. 

(3)  Levallois,  Jnn.  des  mines,  3*  8éris«  toi.  XVI,  p,  IM»  4  Ut. 
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bourg  (Ij.  GeloHci  est  sarmonté  des  marnes  du  lias  divisées  en 
deui  assises  :  Tinférieure,  formée  de  marnes  terreuses,  jaunâtrei, 
très  calcarifères,  remplies  de  bivalves  Indéterminables  |  la  supé- 
rieure, de  marnes  bleues  ou  noirâtres,  très  onclueuses  au  toucher, 
avec  des  cristaux  de  gypse  et  de  pyrites.  Leur  épaisseur  est  de  60  à 
70  mètres,  suivant  Boblaye,  et  elles  sont  caractérisées  par  la  Gry- 
phœa  arcuata,  la  Lima  gigantea^  etc. 

Dans  son  Rapport  sur  la  Carte  géologique  de  la  Belgique  (i), 
AL  A.  Dumont  a  divisé  le  lias  de  la  manière  suivante  : 

,  I    t  Marne  de  Gmndcoarl. 

[    '  (  6ut>li>,  scbMe  el  niadgno  d^AubtBge. 
Syslème  j  ^    j  Marne  de  blrussen. 
Iiasique«  l       (  Subie  et  grè*  de  Lnxembour|. 


[  ji    j  Murnc  de  Jumoigoe. 
^^*  (  Stable  de  Murliusart. 

Le  savant  auteur,  n'employant  point  ici  les  termes  généralement 
adoptés,  et  faisant  abstraction  des  données  paléontologiques,  il  est 
dlilicilc  de  saisir  les  rapports  de  ses  divisions  avec  celles  qu*Qnt 
établies  les  géologues,  soit  dans  le  pays  même,  sOit  ailleurs  ;  aussi, 
en  Tabsence  de  description  plus  précise  et  de  repère  pour  nous  gui- 
der, ne  pouvons-nous  que  conjecturer  ces  rapports.  Il  nous  parafa 
trait  tout  aussi  hasardé  de  vouloir  les  déterminer  ici  que  de  cher- 
cher aies  discuter  ou  h  les  mettre  en  regard  de  nos  propres  divisions. 
•  Nous  en  dirons  autant  de  la  légende  de  sa  Carte  géologique  de  la 
Belgique  (3),  qui  diffère  un  |)eu  de  ce  qui  précède. 


'  f  «  Scbisie  bitumineux  «t  msirne  de  Grandcourt. 
g    -,  t.  Srbiste  «-t  macîgro  d*Attl<unge. 

lUsiaiie      ^*  ^^^*  *'  S**^*  *'**  Lusemiioiiig,  calcaire  argllMi  «t  oiarM  de  Sinitm» 
i«|  «•     4^  CutiMire  argileux  el  marne  de  Jumoigne. 
^5.  Sable,  cailloo&  «1  grèt  de  MarltiMurU 

Ces  cinq  divisions  ont  été  représentées  par  une  seule  telûte  Sur 
la  Carte  géologique  de  la  Belgique  et  des  contrées  voisines,  repré- 
Sentant  les  terrains  qui  se  trouvent  au-dessous  du  limon  de  lé 
Besbaye  (a). 

iVaprès  ce  qu'il  avait  observé,  à  l'est  et  h  l'ouest  d*Arlod,  M.  Pôil« 
eelet  (5)  a  été  amené  à  penser  que  le  calcaire  à  Gryphées  arqdéiSI 

-  ''■■■■"  1-    I  .-1  r  I  i-T    t     —n 

(4)  A.  Dumont,  Afém.  de  rAcatl.  de  Bruxelles  y  vol.  XY,  p.  46. 
i)  Bull,  de  l'Acad.  de  Belgique,  vol.  XVI,  \  0  nov.  4  849.  —  Voy. 
attisi,  Mapport  nmr  un  mémoire  de  MM,  Chmpuiâ  9t  DMmi^ke^  tb», 
T«L  XYill,  B«*44  atti,  1854. 
(9)  Bd  •  feuilles  (sans  date). 

Uni  feuilia  (sans  date  ni  lieu  de  publioation). 
Bull.,  V  série,  vol.  IX,  p.  S69^  4ê64. 
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séparait  en  deux  le  grès  du  lias  (i).  Le  grès  inférieur  ou  de  Luxem- 
bourg, s*ctendant  vers  TO.,  se  termine  comme  le  trias,  sur  Icqod 
il  repose  à  une  lieue  au  nord-ouest  d*Arlon,  et  est  recouvert,  entre 
Luxembourg  et  Ârlon,  ainsi  que  de  celte  dernière  ville  à  Floren- 
ville,  et  jusqu'au  delà  de  Mézièrcs,  par  des  bancs  réguliers  de  cal- 
caire argileux,  bleuâtre,  alternant  avec  des  marnes  de  même  couleur 
remplies  de  Grypbées  arquées,  etc.  Ces  calcaires  sont  exploités  dans 
toute  cette  étendue  pour  la  fabrication  de  la  chaux  hydraulique,  et 
les  marnes  sulfureuses,  employées  à  Tamendcraent  des  terres,  ont 
20  mètres  d'épaisseur. 

Â  une  lieue  au  sudd'Arlon  commence  la  seconde  assise  de  sable 
blanc,  gris  ou  jaune,  qui,  bordant  au  sud  lo  bassin  de  la  Semoy,  se 
continue  vers  Orval  et  Sedan,  reposant  évidemment  sur  les  marnes 
et  calcaires  à  Grypbées  arquées,  et  en  particulier  sur  la  marne 
de  Jamoigne.  Celte  assise,  au  midi  d'Arlon,  serait,  suivant  fauteur, 
nettement  séparée  des  marnes  argileuses  de  Télage  moyen  du  lias 
placées  au-dessus,  par  un  grès  schi.sioîde  très  ferrugineux  (calcaire 
quarizifère  de  Boblayc),  et  le  plateau  qui  porte  la  ville  serait  le 
point  de  raccordement  des  deux  assises  de  grès.  Ce  que  M.  Payen 
nomme  Vêlage  moyen  du  lias  se  compose  de  marnes  grises  onc- 
tueuses au  toucher,  d'argile  marnouse  avec  fer  hydraté,  de  bancs 
de  macigno  et  de  calcaires  ferrugineux,  quelquefois  en  dalles,  avec, 
de  nombreuses  Plicatules.  Son  éloge  supérieur  consiste  en  une 
puissante  assise  de  marnes  bitumineuses  et  sulfureuses,  avec  des 
rognons  de  calcaire  compacte,  gris  de  fumée,  et  des  cristaux  de 
gypse.  Sa  limite,  vei*s  le  haut,  est  toujours  clairement  indiquée  par 
une  ligne  de  sources  nombreuses  et  fort  abondantes. 

L'exactitude  des  observations  slraiigraphiques  de  M.  Poncelet, 
que  nous  ne  révo(fuons  point  en  doute,  n'entraîne  cependant  pas 
nécessairement  sa  conclusion,  car  rien  ne  prouve  que  son  grès 
supérieur  appartienne  à  l'étage  du  calcaire  à  Grypbées  arquées.  Il 
pourrait  aussi  bien  être  la  base  de  l'étage  au-dessus,  comme  les 
marnes  sableuses  du  département  de  la  i\loseIle,  et,  en  effet,  cette 
assise  arénacée  n'est  autre  que  le  grès  de  Virton  parfaitement  carac- 


.  (4)  Il  semble  qu*on  pourrait  aussi  bien  en  déduire  la  superposi- 
tion du  grès  de  Luxembourg  au  lias  à  Grypbées  arquées,  opinion 
partagée  par  M.  Buvignier  et  par  M.  V.  Raulin  Ce  dernier  Tinterca- 
lait  entre  le  calcaire  à  Bélemnites  et  le  calcaire  à  Grypbées  arquées 
[Bull.,  2*  série,  vol.  IX,  p.  78,  .4  851). 
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térisé  par  ses  fossiles  pour  appartenir  à  la  base  du  secoud  étage, 
tel  que  nous  le  comprenons. 

Dans  ce  que  nous  avons  dit  jusqu'ici  du  lias  de  Luxembourg,  on 
ai  pu  entrevoir,  à  travers  des  opinions  fort  diverses  et  des  dénomi- 
nations siratigraphiques  qui  ne  le  sont  pas  moins,  qu'il  y  existait 
des  représentants  plus  ou  moins  complets  de  nos  quatre  étages 
marneux  du  lins,  mais  il  nous  eût  été  difficile,  avec  de  tels  docu- 
ments, de  tracer  nettement  leurs  limites  dans  l'épaisseur  du  groupe, 
ainsi  que  nous  Tavons  fait  pour  les  pays  voisins.  Des  recherches 
entreprises  dans  une  autre  direction  nous  permettront  d'atteindre 
ce  but  de  coordination  générale  pour  cette  région  comme  pour  les 
autres. 

£n  étendant  au  lias  du  duché  de  Luxembourg  ses  étiides  sur  celui 
du  département  de  la  .\!osclle,  iM.  Terqucm  (1)  a  indiquédes  relations 
paléontologiques  qui  ne  nous  paraissent  pas  avoir  été  signalées  aupa- 
ravant avec  autant  d'exactitude,  et  qui,  seules,  nous  auraient 
permis  de  relier  les  couches  de  ce  pays  avec  tout  ce  qui  précède; 
cependant  des  travaux,  plus  récents  et  plus  complets  encore,  nous 
donnent  les  moyens  de  préciser  davantage  ces  rapports. 

MM.  F.  Chapuis  et  G.  Dcwalque  ont  fait  précéder  leur  Descrip- 
tion des  fossiles  des  terrains  secondaires  de  la  province  de  Luxem- 
bourg (2)  d'un  résumé  sommaire  des  diverses  assises  qui  composent 
le  lias  de  ce  pays,  et,  depuis,  l'un  d'eux,  M.  Dewalque,  ù  la  suite  de 
nouvelles  recherches,  a  modifié  un  peu  la  classification  adoptée 
d'abord  avec  sou  collaborateur.  Il  a  exposé  les  résultats  de  ses 
dernières  éludes  dans  deux  notes  communiquées  successivement  à 
la  Société  géologique  de  France,  et  dont  nous  extrairons  ce  qui  suit. 
1/auteur  ayant  adopté,  dans  ces  publications  comme  dans  la  précé- 
dente, un  ordre  géologique  de  bas  en  haut,  nous  les  examinerons 
dans  un  ordre  inverse,  c'est-à-dire  en  commençant  par  la  seconde, 
dont  le  tableau  (p.  561)  replace  d'ailleurs  foute  la  série  dans  son 
ordre  naturel. 

Le  lias,  divisé  en  supérieur,  moyen  et  inférieur  y  est  subdivisé 
en  huit  assises  ou  sous-éiages  (étages  de  l'auteur]  groupés  comme  il 
suit  (3).  Nous  avons  placé  en  regard,  ou  à  droite,  notre  propre 
classification,  pour  faciliter  la  comparaison  avec  le  lias  des  autres 

(4)  Bail.,  2*  série,  vol.  IX,  p.  573,  -1852. 

(2)  In-4,  avec  38  planches  de  fossiles  (J7e///.  couronné  par  l\'icad, 
de  Belgique,  vol.  XXV,  4  853). 

(3)  Note  sur  les  divers  étages  qui  constituent  le  Uùs  moyen  et  te' 
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pyyi,  elattifieation  qui  reasort  d'ailleurs  des  détails  mea*  qof 
allons  reproduire. 


^snpëricur..  |  |,  Uarues  el  schistes  de  Graiidcoart  |?'  "^ïf^'!^''  |  ....  1  i*réla(e. 

!9.  Macigno  d'Aubnnge , 
3.  Schistes  d'Elbe 
4.  Grès  de  Vii  Ion ^ 

/  S.  Marnes  de  Stiassen ' 

l  6.  Grès  de  Luiembouig ; 


7.  Marne  de  Jumoigne {  f '  "«ri^e  •«J'^r""»'*- 

I                                 °                              \(ft  assise  inferieare. , 
l  S.  Grès  de  Marllnsart 


étage. 


Le  premier  étage  comprend  deux  assises,  les  marnes   et  les 
sebistes  de  Orandcourt.  Les  marues  sont  terreuses,  plastiques,  qoeh 
quefois  schisioides,  gris  bleuâtre,  et  jaunâtre  vers  le  baut.    Elles 
renferment  des  nodules  calcaires  gris  ou  bleus,  pénétrés  de  veioes 
de  carbonate  de  cbaux.  Les  fossiles  sont  particulièrement  i  VAvieulm 
suhitriata,  les  Beiemnita  irrégularité  compresius  et  acuariuê,  les 
Ammonitei  bifrons,  radians,  cornucopiœ  et  heieropht^ilus.  Les 
sebistes  calcarifères  bitumineux,  gris  ou  noirâtres,  pyrileux   oo 
gypseux,  ont  été  exploités  à  Aubange  pour  la  préparation  du  bituai^. 
On  y  a  trouvé  beaucoup  de  poissons,  des  céphalopodes  de  la  famille 
desloligidées,  la  Potidonomya  Bronnii,  V Inoceramui  gryphœoidety 
les  Ammonites  êerpeniinm,  complanatus^  Holandrei^  etc. ,  fossiles 
qei  remontent  aussi  dans  le^  marnes.  Ainsi  se  dessinent  déjà  neue- 
ment  les  caractères  du  premier  étage,  tels  que  nous  les  avons  oon- 
statés  partout  jusqu'à  présent. 

Le  macigno  d' Aubange  est  grossièrement  scbisioide,  en  bancs 
seuvent  séparés,  surtout  vers  le  haut,  par  des  lits  minces  d'argile 
ferrugineuse.  Il  est  à  grain  fin  ;  sa  texture  est  variable  i  sa  teinte 
bleuâtre,  verdâtre,  gris  brunâtre  ou  brune,  et  il  renferme  du  fer 
hydraté  argileux.  Il  occuperait  le  niveau  du  grès  médio-liasique  de 
la  llloselle  et  de  la  Meurthc.  Quelques  bancs  supérieurs  sont  pétris 
de  Terebratula  variabiiis  et  teiraedra,  et  les  autres  fossiles  sont 
particulièrement  :  les  Pholadomya  decoraia  et  foliacea,  les  Pieu- 
rmnym  rœtvata  et  unioides,  Avicula  cygnipeê,  Pecten  aquivahù, 
Plieatula  spinosa,  Gryphœa  cymbium,  var.  dilatée,  Terebratula 
amita,Belemnite8abbreviatu8,  lesAmmoniteêspinatus  et  hybridui. 

Le  eckiêiê  d'Ethe  est  argileux,  micacé,  gris,  gris  jaunâtre  ee 
bleuâtre,  quelquefois  sableux  ou  calcarifère,  passant  souvent,  vers 

lias  supérieai  dans  le  Luxembourg  et  les  contrées  voisines  (4^4//., 
reérie.veU»,  p.  5i6,  4854), 
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1#  b«ut,  k  me  glaise  bleuâtre.  Des  nodules  de  fer  carbonaié  argi- 
leux y  sont  quelquefois  assez  abondants  pour  être  exploités.  Il 
forme  généralement  une  bande  étroite  à  la  base  des  collines  du 
macigno  d*Àubange,  et  se  relève  au  sud-ouest  d'Arlon,  où  il  cou- 
ronne le  grès  de  Virton.  Il  paraît  représenter  les  marnes  à  nodulei 
Q¥OÎdes  ferrugineux  de  la  Moselle  et  de  la  Meurthe;  les  AmmonUei 
Bechei^  Davœi  et  hybridus  le  caractérisent. 

Le  grès  de  Virion  est  composé  de  sables  plus  ou  nioins  calcari- 
fères,  de  grès  calcaires,  ou  mieux,  de  calcaires  sableux  et  de  marnes. 
Ses  caractères  pétrographiques  sont  très  variables,  comme  sa  cou- 
leur, et  sa  puissance  est  très  considérable.  À  la  partie  inférieur^  le 
grès  ressemble  souvent  à  celui  de  Luxembourg,  mais  il  est,  en 
général,  plus  grisâtre,  pointillé  de  noir,  et  d'un  aspect  moins  con- 
stant. Parfois  il  est  celluleux,  ooliihique  ou  sublamellaire.  En  se 
chargeant  de  calcaire,*  il  renferme  beaucoup  de  Gryphœa  cymbium 
(type),  de  Cardinia  securiformis,  les  Pecten  acuticosiatuSt  discifor- 
mis,  textoriuSt  les  Terebratula  subpunctata,  teiraedra,  le  Spirifer 
rosiratuSy  beaucoup  de  Bélemnites,  V Ammonites  multicosiatus,  etc. 
Les  marnes  forment  une  ou  deux  couches  assez  épaisses  subordon- 
nées aux  sables  et  aux  grès,  et  déterminant  un  niveau  d'eau.  Presque 
toujours  sableuses,  micacées  et  grisâtres,  quelquefois  plastiques  et 
bleuâtres,  elles  renferment  quelques  Gryphœa  cymbium,  le  Belem- 
nites  paxillosus,  le  Spirifer  rosiratus,  et,  dans  les  parties  sableuses, 
hejàucoup  de  Pholadomya  ambigua,  la  Terebraiulanumismalis,  etc. 
Dans  les  bancs  de  grès  supérieurs,  les  fossiles  très  répandus  sont 
principalement  :  les  Pecten  œquivalvis,  textorius,  cl  la  Gryphœa 
cymbium,  var.  déprimée.  Celte  division  représente  les  marnes 
sableuses  ou  à  Hippopodium  ponderosum  et  le  calcaire  ocreux  de^ 
départements  de  la  Moselle  et  de  la  Meurthe. 

Le  calcaire  argileux  et  les  marne»  de  Strassen  (1),  équivalents 
d'une  partie  du  calcaire  à  Gryphôes,  comprennent  des  marnes 
grises,  bleuâtres,  jaunâlres  ou  brunâlres,  ordinairement  plastiques, 
quelquefois  sableuses,  surtout  vers  le  haut.  Les  couches,  assez 
épaisses,  alternent  avec  des  bancs  calcaires,  argileux,  compacies  ou 
sabcompactes,  et  de  même  teinte.  Ces  assises  forment  une  bande 
généralement  étroite,  entre  le  grès  de  Luxembourg  et  celui  de  Yir- 


(4)  Noiû  sur  les  dhers  étages  de  la  partie  injérieure  du  lias  dans 
le  Luxembourg  et  les  contrées  voisines  (Bull,,  vol.  XI,  p.  S3i, 
««54). 
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ton,  dans  la  partie  orientale  de  la  province.  Elles  s'amincissent  à 
ro.,  puis  disparaissent,  de  sorte  que  le  grès  inférieur,  plus  déve- 
loppé, est  immédiatement  recouvert  par  le  grès  de  Virlon  lui- 
même.  Dans  la  région  occupée  par  le  grès  de  Luxembourg,  oq  en 
observe  encore  deux  petits  lambeaux  isolés  :  l'un  couronne  les  pla- 
teaux de  Guirsch  et  d'Hecbous.  l'autre  celui  de  Fiorange  et  de 
Himsch,  où  il  supporte  à  son  tour  un  îlot  de  grès  de  Yirton.  Les 
fossiles,  assez  nombreux,  sont  surtout  :  le  Pecten  disciformis^  le 
Spirifer  Walcotii,  le  Belemnites  acutus,  V Ammonites  bisulcatus 
et  la  Gryphœa  arcuata,  de  forme  très  variable,  et  que  Ton  pourrait 
prendre  quelquefois  pour  la  G.  cymbium. 

Le  grès  de  Luxembourg  se  com))ose  de  sable,  de  grès  calcarîfère 
et  de  calcaire  sableux.  Quoique  variable  sur  divers  points,  ce  soos  - 
étage  conserve  des  caractères  qui  le  font  facilement  reconnaître. 
Il  plonge  de  2  ou  3  degrés  au  S.-E.  ou  au  S.-S.-E.,  et  affecte  une 
allure  unifoi^me  remarquable,  depuis  Hettange  jusque  dans  les 
Ârdennes.  Les  bancs  sont  en  forme  de  grandes  lentilles  très  dépri- 
mées, à  surfaces  ondulées.  A  Test,  les  assises  supérieures  renferineDt 
un  ou  deux  bancs  pétris  de  Cardnu'a  copides  et  concinna,  et  d^J/et- 
tangia  ovata  formant  un  bon  horizon.  Suivant  M.  Dewalque,  ce 
sous-étage,  tel  qu'il  le  comprend,  représenterait  le  calcaire  sableux 
de  Boblaye,  le  calcaire  à  Belemnites  d'Orval  de  M.  d'Omalius,  la 
partie  inférieure  du  calcaire  sableux  de  )1M.  Sauvage  et  Buvignier, 
enfin  le  grès  d'Hettange  de  la  Moselle.  Nous  y  trouvons  cités  les 
Cardinia  crassiuscutdei  hybrida^  les  Lima  duplicata  et  gigantea^ 
VAvicula  sinemuriensis,  les  Pecten  discifo7^s  et  textorius^  la 
Gryphœa  arcuata,  YOstrea  irregularis^  les  Ammonites  bisulcatus^ 
Conybeariy  multicostatus^  stellans,  etc. 

La  marne  de  Jamoigne  augmente  d'épaisseur  de  Test  à  l'ouest, 
et  dans  cette  dernière  direction  est  composée  de  deux  assises  dis- 
tinctes au  moins  par  leurs  fossiles.  La  supérieure  renferme  beau- 
coup de  Gryphées  arquées  et  de  Montlivaultia  Guettardi  qui 
manquent  ou  sont  très  rares  au-dessous. 

D'après  les  détails  donnés  par  l'auteur,  nous  croyons  devoir  la 
séparer  complètement  de  la  seconde  assise  en  l'associant  au  troi- 
sième étage  dont  elle  forme  ainsi  la  base.  Celte  manière  de  limiter 
les  étages  3  et  k,  parfaitement  conforme  à  tout  ce  qui  précède,  fait 
disparaître  le  motif  des  remarques  présentées  par  M.  Hébert  (1)  ^ 

(4)  Bull.^  V  série,  vol.  XI,  p.  252,  4  854, 
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roccasiou  do  travail  dont  noas  nous  occopoiis,  car  si  les  observa- 
tious  de  iM.  Dewalque  sont  jusles,  et  elles  n*ont  pas  été  contestées, 
le  grès  de  Luxembourg  avec  la  marne  de  Strassen  qui  le  sur- 
monte et  la  première  assise  de  la  marne  de  Jamoigne  dont  nous 
|)arlons  reprêscniout  seulement  une  modiûcation  locale  de  notre 
troisième  étage,  et  aucune  de  leurs  parties  ne  pourrait  être  rangée 
dans  le  quatrième. 

La  seconde  assise  de  la  marne  de  Jamoigne,  que  nous  plaçons 
en  haut  de  ce  dernier  étage,  se  fait  remarquer  par  Tabondance  des 
Cardinia  lameliosa  et  unioides,  de  la  Lima  plebeia^  de  VOstrea 
irregularis,  du  Montlioaultia  Haimei,  qui,  avec  d'autres  fossiles 
de  cet  horizon,  persistent  à  se  montrer  jusqu'à  Luxembourg. 
En  cet  endroit,  elle  constitue  une  couche  assez  épaisse  de 
marne  grise  scliisloîde  et  un  calcaire  sableux.  £IIe  recouvre  les 
marnes  irisées  le  long  de  TAlzette,  souvent  masquée  par  les 
éboulemenis,  mais  annoncée  par  la  présence  des  cailloux  calcaires 
gris  foncé  qu'elle  renferme.  Ses  fossiles  sont  les  mêmes  que  dans 
le  Luxembourg  belge  et  dans  le  grès  de  MartinsarL 

ËnGn  les  sables  et  grès  de  Martinsart  reposent  en  stratification 
concordante  sur  les  marnes  irisées  qu'ils  séparent  de  la  marne 
de  Jamoigne,  depuis  Rossignol  jusqu'à  la  frontière  du  grand-duché 
et  au  delà,  puis  ils  diminuent  d'épaisseur  dans  cette  direction.  Un 
lambeau  se  voit  encore  au  nord  de  Jamoigne,  et  partout  le  grès 
diffère  essentiellement  de  celui  de  Luxembourg.  Les  sables,  plus  ou 
moins  cohérents,  renferment  un  ou  deux  bancs  de  poudingue  avec 
des  cailloux  de  quartz  ou  de  quartzite,  de  diverses  teintes  et  de 
diverses  grosseurs.  Les  grès  sont  tenaces,  calcarifères,  ou  bien 
passent  à  des  calcaires  sableux,  compactes,  en  bancs  minces  ou  en 
dalles,  de  diverses  teintes,  grises,  bleuâtres,  verdâires,  et  séparés 
par  des  lits  de  marne  sableuse  ou  endurcie,  plastique,  brune  ou 
gris  brunâtre.  Les  fossiles  y  sont  très  rares  ;  ce  sont  quelques 
empreintes  dont  les  espèces  semblent  passer  dans  la  couche  au- 
dessus.  Cette  assise  représente  le  grès  de  Kédange  (Moselle),  etc. 

M.  Dewalque  a  joint  à  cette  seconde  partie  de  son  travail  des 
coupes  destinées  à  faire  connaître  les  relations  stratigraphiques  des 
diverses  assises  ou  sous-étages,  et  il  a  fait  remarquer  ensuite 
(p.  249)  que  la  partie  inférieure  du  lias  du  Luxembourg  différait 
essentiellement,  par  ses  caractères  pétrographiques,  des  dépôts  con- 
temporains de  la  Lorraine  et  de  la  Bourgogne.  Le  sable  qui  al)onde 
et  domine  même  dans  les  calcaires  et  les  marnes,  et  qui  existe  seul  à 
Ti.  28 


Digitized  by 


Google 


kth  NOBD  DE  U  FRANCE. 

l'état  meobte,  ou  bien  aggintiné  fioiis  forme  de  grès»  loi  donne  qo 
aspect  sans  analogie  avec  les  coaches  cxclusÎTemcnt  argileuses,  mar- 
neases  ou  calcaires  des  autres  pays.  La  cause,  quelle  qu'elle  soit, 
qui  a  amené  les  sédiments  sableux,  n*a  été  ni  constante  i;i  pariooi 
tiniforme  dans  le  même  moment.  Elle  a  agi  diversement  sor  les 
divers  points.  Dans  le  Luxembourg,  le  calcaire  à  G ryphées  arquées 
aurait  (té  partagé  en  deux  par  un  puissant  dépôt  arénacé  (le  grès 
de  Luxembourg)  dont  rOpai.Nseur  est  tellement  variable  que,  dans 
certaines  localités,  Tun  on  Tautre  des  dé|M}is  ai^lo-calcalres  est 
très  réduit  ou  même  remplacé  par  le  grès.  «  Or,  comme  la  Gryphée 

•  arquée  est  très  rare  dans  ce  grés,  quVlle  s'y  trouve  pour  ainsi 

•  dire  lual  dé\elo|)pée,  quelques  géologues  ont  pu  croire  qu'elle 
»  n*y  existait  pas,  d'autres  ont  pu  prendre  pour  des  Gryphœa  cym- 
nbium  les  mau\ais  écliantillons  qu'ils  rencontraient;  de  sorte qa') 

•  ce  fait  cxceplionnel  de  l'ensableincnt  de  cette  partie  do  lias  corres- 

•  pond  un  autre  fait  exccpiiounel,  l'existence  de  deux  calcaires  oQ 

•  marnes  à  Grypliécs  an|uées.   C'est  ici  un  fait  capital  qui  nous 

•  explique  la  diversité  d'opinion  des  meilleurs  observateurs  sur  ce 

•  sujet,  cl  qui  nous  donne  la  clef  de  la  constitution  géologique  de  ce 
«  pays.  • 

Département  ^^  petite  portiou  du  lîas  qui  pénétre  dans  le  département  de  la 
UM«»e.  Meuse,  sur  la  rive  droite  de  la  Chiers,  autour  et  au  nord  de  Moot^ 
médy,  ne  présente  que  les  deux  étages  supérieurs  divisés  par 
M.  Buvignier  (l)  en  quatre  assises:  marnes  supérieures^  calcaire 
ferruginevx,  marine  moyenne  et  calcaire  sableux.  La  première 
assise  correspond  à  notre  premier  étage  du  groupe  ;  les  trois  aatires 
réunies  constituent  le  second.  Ces  divisions  sont  d'ailleurs  le  pro- 
longement de  celles  dont  nous  venons  de  parler  dans  le  département 
de  la  Alosellc,  dans  le  Luxembourg,  et  que  nous  suivrons  encore  dans 
le  département  des  Ardennes.  Elles  n'oiïrent  ici  rien  de  particulier, 
et  sont  caractérisées  par  les  mêmes  fossiles.  Les  désignations  em* 
ployées  par  l'auteur  étant  aussi  celles  qu'il  avait  adoptées  avec 


(1)  Sfotist.  gêol.,  mhnh\y  minérnfnr}:.  et  paléoftt.  du  départe- 
tncni  de  ta  Mciîsc,  p.  HG,  in-8,  Verdun,  1852.  Allas  avec  carie, 
coupes,  et  28  pi.  de  fossiles.  Carte  en  6  feuilles,  4  848.  —  Note  mr 
1(1  }ifoi.  du  (Icjjtmaiif  tit  de.  la  AJvusa  {Btill.^  2*  série,  vol.  I. 
p.  39  4,  1844).  —  Gauiard,  J/rV;/.  ^;o///  savir  à  une  dcsciipt.  gcal. 
du  drpaiU'incnl  de  lu  Meusi\  in-8,  Verdun,  1836.  —  Annuaire  de 
là  Hîeine^  1835. 
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M.  Sauvage  |)oor  ce  dernier  département,  nous  en  donnerons  en 
même  temps  la  syiionynue.  La  coupe  ci-après  (pi.  I,  fig.  6),  que 
nous  avons  établie  d\iprôs  celle  de  M.  fiuvigiiier,  montre  la  dis- 
position des  assises  préeédcnics,  au  nord-est  de  Montmédy. 

Quelques  considérations  stratigrapliiques  avaient  engagé  Bo-  oépartraMBt 
blaye  (1)  à  placer  au  niveau  du  fuller'seaiih  une  assise  de  marnes  Antannet. 
pyriteuses  et  bitumineuses  exploitées  jiour  ramcndemcnt  des  terres, 
près  de  Fiize,  au  sud-est  de  iMézicres,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Meuse,  mais  ses  vrais  rapports  ne  pouvaient  échapper  à  des  géo- 
logues aussi  versés  que  MU.  fiucklaud  et  Greenough  (2)  dans  la 
connaissance  dos  déj^ôts  jurassiques  d'Angleterre  ;  aussi  n'hési- 
tèrent-ils pas  h  la  placer  h  h  partie  supérieure  du  lias.  Les  Posido- 
noniyes,  les  Ammonites  et  les  Béiemuites  qu  on  y  avait  rencontrées 
justifiaient  ce  rapprochement.  M.  Buvignier  (3),  en  établissant  le 
synchronisme  de  cette  marne  avec  celle  d'Amblimont,  adopta  Topi- 
nion  de  Boblaye,  et  regardait  aussi  cette  dernière  comme  représen- 
tant le  fuller'b-earlh,  tandis  que  M.  Élie  de  Beaumont  [U)  et 
M.  31ichelin  soutinrent  celle  des  géologues  anglais. 

Plus  tard  MM.  Sauvaç^e  et  Bu\igniir,  dans  leur  Statistique  mt- 
néralogique  et  géologique  du  département  des  Ardennes  (5),  ont 
établi  dans  le  lias  une  série  d'étages  qui  se  recouvrent  successive- 
ment du  N.-N.-E.  au  S. -S.O.,  et  dont  les  affleurements  courent 
N.-N.-O.,  S.-S.-E.,  de  telle  sorte  que  les  assises,  qui  s'amincissent 
au  N.-O.,  viennent  s'appuyer  l'une  après  l'autre  sur  le  terrain  de 
transition.  Ainsi,  au  nord  de  Tarzy  et  près  de  Signy  le-Petit,  où 
il  n'existe  plus  que  les  marnes  snpérii.'ures.  ce  ^ont  ces  dernières 
qui  recouvrent  les  schistes  aidt.isjcrs.  A t:x  environs  de  Sedan,  où 
la  série  est  la  plus  complète,  ré|)ais^eur  totale  du  groupe  serait  de 
870  mètres.  Il  est  divisé  par  MM.  Sauvage  et  Buvignier  en  cinq 
étages,  comprenant  chacun  une  ou  plusieurs  assises  distinctes.  Nous 
reproduirons  ici  leur  classification  avec  la  nôtre  en  regard,  et  le 


(4)  Mcffi,  .sur  fa  f/ninatinn  jurassique  du  nord  de  la  France 
[Atm.  des  se.  imt.^  vol    XVlf,  t829). 

(2)  JUdl.,  r*  série,  vol.  VI,  p.  334-335,  4835. 

(3)  //;.,  vol.  VU.  p.  71,  1836. 

(4)  Ih.^ib.,  p.  72. 

(5    la- 8,  p.  i^.  avec  carte  réJuile  et  coupes.  Carto  géologique  en 
6  feuilles,  au  4/30000%  Mézièied,  1842. 
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parallélisme  de  ces  divisions  avec  celles  du  Luxembourg,  comme  l'a 
éubli.M.  dOmalius d*Halloy  (1). 

>  étage.  ;  1.  Manies  luperieure.   \^'  "*""'•  «vj-c  nodule  .  J  ,„^,^ 

*     •  *^  )  If,  tournes  sthisiciiscs.  ,  .  )        '=»-K«^' 

A'  elogc.  I  i.  Ciilcaiie  ft'rnit>ineijs. 


_      ^  \ 

•V  clbgtf.  I  5.  M.irui'S  moveiiiifs f  -     . 

{A.  Gilruire  s.iltipux  supérifur l       «loge- 

â«  ëtagc.  j  5.  Culcuiio  Siililetix  muvrn J 

CuIcKue  Siililiîiix  iiircriciir. 


.      .,  <  T.  <'ulcuirc  &  Orypiicis  tirquccs )  *^  ciage. 

■     l  8.  Grès  infra.liusique |  4«  ctage. 


Les  marnes  supérieures  présentent  deux  assises  :  Tune  en  haut, 
composée  de  marne  grise  av(c  des  nodules  calcaires,  des  luma- 
chelles  et  des  nodules  ovuïdes  ferrugineux,  à  couches  concentriques  ; 
Tautre  en  bas,  formée  de  marnes  scliisleuses,  grises,  noires,  bitumi- 
neuses et  pyriteuses,  se  délitant  très  facilement  à  Tair.  Telles  sont 
les  marnes  de  Flize,  dont  nous  venons  de  parler.  Cet  étage  est  bien 
caractérisé  dans  le  l)ois  de  Prix  et  aux  environs  de  Signy-le-Peiii, 
où  il  repose  sur  les  schistes  de  transition.  Les  fossiles  sont  :  Inoce- 
rcmius  dubiuSy  Sow.,  Posidonomya  Bronnii^  Gold.,  Plicatula 
spinosn,  Sow.,  P.  ventricosa,  Munsi,,Terebraiulatetraedra,  Sow., 
Ammonites  elegans,  id..  A,  /alcifet\\d,.  A»  haierophjUus^  id., 
i4,  Turneri,  id. ,  Belemnîtes  paxillosus,  Schlolh.,  B,  laCesulcatus, 
Ziet.,  B,  breviformis,  Munst.,  B.  apicicurvatus,  Blainv.,  B.  py- 
ramidalis,  Ziet.,  des  restes  de  poissons,  A' Ichthyosaurus  et  de 
Plesiosaurus.  Quoique  ces  marnes  représentent  celles  des  départe- 
ments voisins,  de  Grandcourt,  etc.,  on  doit  y  faire  remarquer  Tab- 
scncc  de  certains  fossiles  les  plus  caractéristiques  des  dernières 
couches  du  lias,  tel,  entre  autres,  que  VAmmohiies  bifrons,  et  la 
présence,  au  contraire»  d*espèc(S  propres  au  .second  étage,  ou,  du 
moins,  qui  s*y  trouvent  plus  habituellement  ;  11  nous  semble  donc 
probable  que,  vers  cette  extrémité  du  groupe,  les  assises  les  plus 
récentes  n'existent  pas. 

Le  calcaire  fernigineux  est  argileux,  bleuâtre,  verdâtre,  jau- 
nâtre ou  sableux,  gris  et  micacé.  Il  renferme  quelques  bandes 
parallèles  d*oxyde  de  fer,  par  places  des  oolithes  ferrugineuses,  et 
une  argile  jaune  d*ocrc  y  est  subordonnée.  On  y  cite  :  Pholadomya 
fidicula,  Sow.,  P,  elongata,  Munst.  (2),  Avicula  cygnipes^  PhilL, 


(4)  £uIL,  2«  sér.,  vol.  XI,  p.  258,  1854. 

{%)  Cette  espèce  appartient  à  Tétage  néocomien  inférieur. 
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Pectencingulaius,  id.,  Plicatvla  spinom,  Sow.,  Terekt^atida  teirae- 
dra,  id. ,  et  d*autre$  espèces  de  ce  genre,  Turbo  heliciformis^  Ziet, , 
Ammonites  cosiotus,  Ziet.,  et  les  Beiemnites  breviformis,  Vollz, 
pyramidafust  Ziet.,  niger,  List.,  etc.,  avec  quelques  débris  de 
poissons.  Cette  assise  correspondrait  à  celle  que  nous  avons  vue 
désignée  sous  le  nom  de  macigno  d'Âuban'^e  dans  le  Luxembourg, 
et  de  grès  médio-liasique  dans  les  départements  de  la  Moselle  et  de 
la  Meurthe. 

Les  marnes  moyennes  constituent  une  puissante  assise  d'argile  mar- 
neuse, dont  les  caractères  assez  constants  sont  les  mêmes  que  ceux 
des  schistes  d'Ethe  et  des  marnes  à  nodules  ovoïdes  qu'elles  repré- 
sentent. Au  nord-nord-esl  de  Carignan,  entre  Bl«igny  et  Glierbeaux, 
ou  les  voit  reposer  sur  l'étage  suivant.  Elles  occupent  le  fond  d'une 
grande  partie  des  vallées  de  la  Chiers  et  de  la  Meuse,  et  recou- 
vrent les  schistes  ardoisiers  des  environs  de  Maubert.  Elles  renfer- 
ment du  lignite,  le  Pentacrinites  basalliformis,  Mill.,  des  pinces 
de  crustacés,  Pholadomya  decorata,  Sow.,  MytUus^cdprumy  id,, 
M,  HiilanuSn  id.,  Pecten  œquwalvis,  id..  Ammonites  costatus, 
Ziet.,  A.  capricornus,  Schloih.,  A,  Tumeri,  Sow.,  Belemnites 
trisulcatxis,  Ziet. ,  B.  bisulcatus,  id. ,  B.  breviformis,  Voltz,  Acti- 
nocamax  fusifurmiSy  id. 

Le  calcaire  sableux  supérieur,  qui  semble  occuper  l'horizon  du 
calcaire  ocreux  de  la  Moselle  et  de  la  Meurthe,  comme  l'a  indiqué 
M.  Dewaiqne,  renferme  la  Pholadomya  Hausmannii,  Gold.,  Lu- 
traria  unioideSy  id.,  Cardium  mtUticostaium,  Phill.,  Cardinia 
Listeriy  Ag.  (l),  Mytiius  scalprum,  Sow.,  M.  Hillanuf^  id.,  Avi-- 
cuia  tnœquivalvis,  id.,  Pecten  vimineus,  id.,  Gryphœa  cymbium, 
Lam.,  Ammonites  fimbriatus,  Sow.,  A,  copricomus,  Schloth., 
A,  kridion,  id.,  A.   Tiumeri,  Sow.,  A.  armatus,  id. 

Le  calcaire  sableux  moyen  renferme  peu  d*Âmmonites,  mais 
beaucoup  de  Belemnites  et  plusieurs  des  espèces  précédentes.  On 
y  trouve  en  outre  la  Lima  duplicata .  Desh.  ,  Pecten  acuti- 
radiaius,  Munst. ,  P.  textorius,  id. ,  Plicatula  spinosa,  Sow., 
Terebratula  triplicata,  Phill. ,  T.  variahilis,  Sow. ,   T.  rimosa, 

(I)  Dans  ces  listes  de  MM.  Buvignier  et  Sauvage,  nous  trouvons 
souvent  des  forsiles  cités  à  des  niveaux  différents  de  ceux  où  ils  se 
montrent  habituellement  ailleurs.  Cette  circonstance  tient-elle  à  une 
distribution  un  peu  difTêrente  sur  cette  limite  du  groupe,  ou  à  quel- 
ques erreurs  de  détermination?  spéciGques?  CVi^t  ce  que  nous  ne 
pouvons  dire. 
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de  Buch,  7.  numismdis,  Lam.,  Spirifer  tumidus,  de  Boch, 
&  rostrçitus,  Scliiolh.  Si,  coininc  le  suppose  M.  Dewalquc,  celte 
assise  représente  les  marnes  sableuses  de  la  Moselle  el  les  marnes 
à  Hipjfiopodium  jwnderosum  dii^  déparieineiit  de  la  Meiirtbc,  le 
grès  de  Yirlon  sérail  une  as>ise  intermédiaire  ;  mais  Topinion  de 
M.  d*Omalius  (1),  qui  léunil  ces  deux  calcaires  sableux  pour  Ic^s 
mettre  en  parallèle  avec  ce  môme  grès  de  Virion,  nous  semble 
préférable  quant  à  présent. 

Ces  deux  géologues  s'accordent  d*ailleurspour  réunir  le  calcaire 
sableux  inférieur  au  troisième  étage  (leur  étage  inférieur),  et  nous 
oe  pouvons  que  nous  ringer  à  leur  avis.  Celte  assise,  com^Kisée  de 
grands  rognons  lenticulaires  de  calcaire  subordonnés  au  sable,  est 
en  effet  caractérisée  par  les  Cardinia  concinna,  Ag.,  depressa^ 
d'Orb.,  crassiuscula,  Ag.,  la  Pinna  Hurtmanni,  ZieL,  P.  dilu- 
viana^  id.,  Pecten  corneus,  Gold.,  Gryphœa  Maccullochii,  Sow., 
Ammonites  Bucklaudi,  id. ,  dos  débris  de  fioissons  el  de  sauriens. 

Le  calcaire  à  Gryphées  arquées,  qui  vient  dessous,  a  les  carac- 
tères pétrographiques  que  nous  lui  avons  vus  partout.  Ses  fossiles 
sont  aussi  les  mêmes,  mais,  dans  la  liste  de  MM.  Sauvage  et  Buvi- 
gnîer,  nous  ne  trouvons  indiquée  qu'une  Ammonite  indéterminée 
et  point  de  Rélemnites.  Enfin  les  poudingucs  de  Saint-Mengc,  de 
Gci'Oiine,  d*Aiglemont,  représentent  le  grès  inférieur  du  lias.  Ils 
occuperaient  ici  la  place  du  grè.s  de  Mariinsart  (l.uxeml)0uq$\ 
comme  Tout  admis  M.  d*Omalius  et  M.  IJewalque,  aiuM  que  celle 
du  grès  de  Kédange  (Wosellej.  Les  fossiles  qu'on  y  a  cités  se 
représentent  tous  dans  Tétage  an-dessus. 

Le  relief  général  du  lias  des  Ardennes  est  tel  que  .ses  divers  étages, 
à  rexceplion  du  calcaire  sableux  et  de  quelques  parties  des  marnes 
moyennes,  n'offrent  à  l'observateur  que  la  irancbe  de  leurs  coucbe& 
Le  calcaire  saNeux  est  celui  qui  alteint  le  niveau  le  plus  élevé. 

Les  derniers  rudiments  des  marnes  du  lias  viennent  afllearer, 
comme  nous  l'avons  fait  voir,  au  fond  des  vallées  du  Gland,  entre 
Obis  et  Hirson  (Aisne},  au  sud  de  Saint- )!icbel  et  près  de  Martin- 
Rieux  où  elles  sont  immédiatement  recouvertes  f>ar  les  calcaires 
oolithiques  inférieurs  (2). 


[h]  Bull..  2«  série,  vol.  XI,  p.  258,  1851. 

(2)  D'Archiac,  Drscnpt  fi^coi,  du  d/'f^artmicnt  de  V Aisne  {^Mèm, 
Soç.  gcoL  de  France,  r«  série,  vol.  V,  p.  351.  pi.  23,  Si%^  S«  a»^ 
carte  au  t/1 60000%  4  843). 
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M«  Élie  de  Beauuiont  (1)  a  égalc^m^nt  appliqué  aux  Ardenne^ 
l'exposition  large  c(  savante  des  vues  qu'il  avait  érpi.sps  sur  les  antres 
parties  dp  périmètre  de  Taiicien  bassin  jurassique  qui  nous  occupe. 
En  poursuivant  ses  études  comparatives  entre  les  divers  |)oints  4e 
U  ïone  du  lias,  il  a  retrouvé  les  principales  assises  caractérisées 
comme  dans  la  Lorraine.  Ainsi  les  marnes  de  Flize  et  d*Amblimon( 
représentent  toujours  cet  horizon  des  marnes  feuilletées  bitumi- 
neuses à  Posidonomyes,  si  constant  dans  toute  la  pariie  orientale 
du  bassin  depuis  les  environs  d*AvaIlon.  Elles  sont  accompagnées 
aussi  de  lignite  et  de  pyrites,  et  les  liis  de  rognons,  ainsi  que  leç 
bancs  de  calcaire  argileux  recouverts  de  marnes  gris^'s  souvent 
micacées,  représenteraient  la  couche  à  ciment  romain  de  Vassy 
avec  les  marnes  qui  la  séparent  du  calcaire  à  Entroques.  Il  en  est 
de  même  des  équivalents  des  calcaires  noduleux  ,  des  assises 
sableuses,  calcarifères  ou  arénacées,  analogues  aux  marnes  sous- 
jaccnles,  et  qui,  passant  derrière  Carignan,  ^^e  dirigent  vers  Sedan 
et  Mézicres.  £lles  reposent  sur  le  calcaire  à  Gryphées  arquées,  en 
présentant  au  N.-£.  des  falaises  escarpées  surmontées  par  les 
talus  inclinés  de  la  partie  supérieure  des  marnes  brunes.  La  citadelle 
de  Sedan  est  assise  sur  ces  couches  où  sont  ouvertes  les  carrières  de 
Romery,  de  Saint-Laurent  et  de  Vivier- Guyon,  près  de  i>Jézières. 
La  Gryphœa  cymàium,  les  Peden  disciformis,  Schubl.,  texto- 
rius,  Munst.,  etc.,  y  sont  très  répandus.  Quant  au  calcaire  à  Gry- 
phéjes  arquées,  il  n'occupe  qu'une  bande  exirèmcment  étroite  diri- 
gée exactement  £.,  O.,  depuis  Arlou  jusqu'à  Touesi  de  Charleviile, 
et  séparée  seulement  des  schistes  de  transition  par  quelques  grès  et 
quelques  poudingues  plus  ou  moins  développés  que  nous  venons 
de  décrire. 

Considéré  depuis  les  çôies  orientales  du  Cotentin  jusqu'à  l'extré-  Retooié. 
mité  des  Ardennes  où  il  disparaît,  le  groupe  du  lias  nous  a  présenté 
souvent  un  /développement  comparable  à  celui  des  groupes  qui  lui 
oot  succédé.  £ious  avojis  ainsi  retrouvé,  dans  les  départements  de 
U  M^cbe  et  du  Calvadas,  des  rudintenis  assez  faibles  à  la  vérité, 
mais  suflRsammeat  caractérisés  des  quatre  étages.  Ils  n'ont  cepen- 
dant pas  tardé  ^  s'éyanouir  successivement  dès  que  nous  Apu^ 
sommes  dirigé  ver^  la  pejiAe  septentrionale  de  l'axe  du  Mcricrault, 


(I)  MxpiUaiioH,  etc,  t^I.  il.  p.  428  et  vivantes,  et  p.  MS^ 
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au  delà  duquel  nous  u*en  avons  plus  retrouvé  de  trace,  avant  d'avoir 
atteint  les  bords  du  massif  de  transition  situé  au  midi  d*Alençon,  et 
encore  sur  ce  point,  comme  le  long  du  terrain  ancien  du  Maine  et 
de  l'Anjou  jusque  dans  le  département  des  Deux-Sèvres,  n'avons- 
nous  eu  à  signaler  avec  certitude  que  des  affleurements  discontinus 
du  premier  étage  ;  nulle  part  n'apparaît  le  grand  horizon  du  cal- 
caire à  Gryphées  arquées  ou  du  lias  proprement  dit 

Ce  dernier  revient  au  jour  dans  toutes  les  petites  vallées  qui,  ao 
nord-ouest  du  massif  granitique  du  Limousin,  descendent  dans  les 
plaines  du  Poitou  et  du  Bcrry,  et  il  est  accompagné  par  les  dépôts 
arénacés  du  quatrième  étage  qui  commencent  à  y  montrer  ces 
caractères  mixtes  que  nous  trouvons  de  plus  en  plus  prononcés  vers 
l'est.  Les  marnes  supérieures  sont  à  peine  reconnaissables,  mais, 
au  fur  et  à  mesure  que  de  la  vallée  de  l'Indre  nous  nous  rapprochons 
de  celle  de  la  Loire,  les  assises  supérieures  et  inférieures  au  calcaire 
à  Gryphées  arquées  se  développent  pour  traverser  ainsi  le  déparle- 
ment de  la  Nièvre. 

En  s'approchant  du  massif  du  Morvan,  le  groupe  commence  à 
prendre,  à  sa  partie  inférieure,  des  caractères  que  nous  n'avions  fait 
qu'entrevoir  sur  les  pentes  des  montagnes  anciennes  de  la  Vendée 
et  du  centre  de  la  France.  Le  quatrième  étage  d'aspect  très  varié, 
et  très  épais  par  places,  nous  a  offert  ces  phénomènes  complexes  dn 
passage  des  roches  granitiques  aux  roches  sédimentaires,  et  de  leur 
liaison  par  les  épanchements  siliceux  qui  ont  pénétré  des  unes  dans 
les  autres,  apportant  avec  eux  des  émanations  métallifères  dont  les 
produits  se  sont  condensés  dans  les  coquilles  que  la  mer  avait 
abandonnées  sur  la  plage. 

En  même  temps  que  ces  accidents  se  manifestent  sur  le  pourtour 
du  Morvan  au-dessous  du  calcaire  à  Gryphées  arquées,  on  remarque 
au-dessus  tout  un  ensemble  de  couches  dont  nous  n'avions  pas 
aperçu  de  traces  au  sud.  Le  second  étage  du  groupe  vient  reprendre 
la  place  que  nous  lui  connaissions  entre  le  vjfper  lias  shale  et  le 
blue  lias  seulement  en  Angleterre  et  sur  quelques  points  isolés  de 
la  Normandie.  Mais  ici  sa  composition  est  beaucoup  plus  variée,  et 
sa  faune  plus  riche  se  subdivise,  comme  l'étage  lui-même,  en 
plusieurs  petits  horizons  secondaires  également  consuiuts. 

Ainsi  reconstitué  dans  toutes  ses  parties  et  plus  complet  qu'en 
aucun  autre  point  du  bassin,  le  lias  s'enfonce  un  instant  sous  le 
grand  plateau  oolidiique  de  la  Bourgogne,  pour  reparaître  avec 
tous  ses  caractères  à  l'extrémité  sud-ouest  des  Vosges.  A  partir  de 
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là,  il  (race  une  large  zone  le  long  des  dernières  pemes  de  cette 
chaîne  en  s'appnyant  sur  les  marnes  irisées,  ei,  après  avoir 
traversé  la  Lorraine  du  S.  au  N.,  il  se  recourbe  à  TO.  dans  le 
Luxembourg  el  les  Ardenncs,  pour  venir  expirer  avec  le  gronpe 
oolilhique  inférieur  vers  la  pointe  occidentale  de  cette  dernière 
région  en  s*appuyant  sur  les  schistes  ardoisiers.  Cette  zone,  repré- 
sentant exact,  surtout  quant  aux  trois  premiers  étages,  de  celle  qui 
circonscrit  le  Morvan,  oiïre  au  géologue  siratigraphe  et  paléontolo- 
giste un  des  sujets  d'élntle  les  plus  intéressants  qu*il  puisse  ren- 
contrer, eu  égard  au  temps  qui  s*est  écoulé  entre  les  derniers 
dépôts  du  trias  et  les  premières  couches  de  Toolithc  inférieure. 

Quant  aux  altitudes  et  aux  caractères  orographiques  du  lias  sur 
tout  le  périmètre  du  bassin,  les  premières  suivent  celles  que  nous 
avons  indiquées  pour  les  groupes  oolithiqnes,  et  les  seconds  sont 
peu  prononcés,  ainsi  qu'on  devait  s*y  attendre  d'après  la  nature 
même  des  dépôts,  mélanges  en  toutes  pro))orlions  de  calcaire,  de 
sable  et  d'argile,  plus  ou  moins  meubles,  plus  ou  moins  solides,  et 
ne  constituant  jamais  des  masses  continues  d'une  certaine  épaisseur, 
résistantes  sur  une  assez  grande  étendue,  comme  nous  avons  vu  que 
cela  avait  lieu  pour  le  groupe  oolilhique  qui  leur  a  succédé. 

§  5.  Résumé  général. 

En  terminant  la  description  de  chacun  des  groupes  dans  lesquels 
se  décompose  la  formation  jurassique  du  nord  de  la.  France,  nous 
avons  résumé  leurs  caractères  et  leur  développement  sur  le  pour- 
tour de  cet  ancien  bassin.  Il  ne  nous  reste  donc  plus  qu*à  ex|X)ser 
eu  quelques  mois  les  modifications  plus  générales  que  présentent 
ces  mêmes  groupes  considérés  dans  leur  ensemble  ou  comme  un 
tout. 

Mais  on  peut  reman{ucr  auparavant  que  si  on  les  associe  par 
deux,  par  trois  ou  par  quatre,  on  obtient  des  résultats  assez  diiïé- 
rents  quant  à  leur  ré.^ariition.  Ainsi  les  deux  groupes  supérieurs» 
qui  forment  les  deux  zones  concentriques  internes,  sont  seuls  com- 
plètement limités  par  l'enceinte  du  bassin,  et  leur  bord  externe 
s'appuie  partout  sur  des  plans  inclinés  vei  s  son  centre.  Les  deux 
groupes  inférieurs,  au  contraire,  au  sud-ouest  et  à  Test,  s*étendent 
bien  au  delh,  en  passant  entre  les  montagnes  anciennes  de  la  Ven- 
dée et  du  plateau  central,  comuie  entre  le  massif  du  Morvan  et  la 
cbaloe  méridionale  des  Vosges.  De  sorte  que  la  distribution  ies 
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eaux  de  la  période  jurassique  ancienne,  qui  correspond  aux  deox 
groupes  inférieurs,  éiait  bien  dilTércnte  de  ce  qu*clic  fut  eusuiie 
dans  la  période  jurassique  rcceulc,  qui  correspond  aux  deux  groupes 
supérieurs.  Durant  la  première,  un  large  bras  de  mer  isolait  le 
q)asMf  de  la  Bretagne  et  de  la  Vendée  de  celui  du  Limousin  et  de 
r Auvergne,  et  un  autre  s*élendait  euirc  le  Mon  an  et  les  Vosges. 
Durant  la  seconde,  ces  anciennes  terres  se  trouvaient  réunies  par 
des  isthmes  bas,  et  alors  seulement  furent  dessinés  et  formés  les 
coqtours  du  grand  golfe  qui  reçut  successivement  les  dépôts  juras- 
siques supérieurs,  puis  toutes  les  séries  crétacées,  tertiaiics  ^ 
quaternaires. 

La  distribution  du  troisième  groupe  diiïère,  comme  on  vient  de 
le  voir,  de  celle  des  deux  premiers;  mais,  dans  Télat  apparent  des 
choses,  elle  se  disiingue  aussi  de  celle  du  quatrième  par  sa  coiiti- 
i^uiié  parfaiie  à  rcudroit  des  deux  bras  de  mer  précités.  Au  sud* 
ouest,  le  lias  bc  montre  seulement  au  fond  de  quel(|ues  vallées, 
précisément  comme  pour  témoigner  du  peu  d'épaisseur  de  la  for- 
mation et  de  la  |)réexis(encc  d'un  haut  fond  rocheux  entre  les  mas- 
sifs montagneux  qu'il  sépare  ;  à  Test,  il  est  plus  complètement 
masqué  sous  un  développement  beaucoup  plus  considérable  aussi 
du  groupe  oolithique  inférieur. 

Malgré  Textension  fort  diiïérenie  des  deux  premiers  et  des 
deux  derniers  grou|K*s,  il  résulte,  de  la  manière  dont  nous  avons 
limité  le  bassin  pour  notre  de^ciiption,  (|ue  les  couches  des  uns  et 
des  autres  plongent  toutes  vers  son  centre.  31ais  il  s'en  faut  de 
beaucoup  que  les  inclinaisons  et  les  altitudes  soient  partout  les 
mômes,  et,  si  nous  prenons  à  la  fois  en  considération  le  nombre  d^s 
étages  dont  chaque  groupe  se  compose,  réj)aisseur  et  la  largeur  des 
bandes  sn|>errjcielles  qu'ils  occupent,  nous  pourrons,  en  négligeaut 
le  Bas-Boulonnais  et  le  pays  de  Bray,  reconnaître  trois  zones  géo- 
graphiques ayant  des  caractères  assez  diiïérents;  nous  les  dési;;ne- 
roos  sous  les  noms  de  zones  ouest,  sud  et  est. 

La  zone  ouest,  qui  s  étend  des  eûtes  de  la  Normandie  à  la  vallée 
de  la  Loire,  n'a  une  certaine  largeur  que  le  long  de  la  côte  même, 
de  Temboiichure  de  la  Seine  h  Valognes,  puis  elle  se  rétrécit  bras- 
queQient  vers  le  Merlerault,  en  môme  temps  que  le  sol  s'élève  vers 
le  S.  Dans  cette  première  partie,  la  ^érie  entière  est  assez  unifor- 
mément développée,  mais,  toutes  proportions  gardées,  les  groupes 
supérieurs  le  sont  plus  que  les  inférieurs,  et  les  caractères  des  uas 
^  des  autres  sont  encore  assez  comparables  à  ce  qjnfi  l'oo  oli^ri^ 
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de  Taulre  côlé  du  détroit.  Au  (ielà  de  i'axe  du  Meiierault  et  jusqu'à 
la  Loire,  la  zone  dcviciii  de  plus  en  pius  réirécie,  découpée,  à  bords 
sinueux  et  irréguliers.  I,os  groupes  supérieur  et  inférieur  sont  rudi- 
Qieniaircs  ;  le  second  y  aflecte  des  raracières  pélrographiqucs  diffé- 
rents de  ceux  ihi  nord  ;  le  iruisiènic  seul  est  plus  constant. 

Le  relief  de  cette  zone  lui  est  propre  et  sans  aucupc  analogie  avec 
celui  des  deux  autres;  il  consiste  dans  les  deux  plans  qui  s'abaissent 
en  sens  inverse  à  partir  de  Taxe  du  31erlerault  :  l'un  au  N.-N.-E* 
vei-s  la  côte,  l'autre  au  S.-S.-O.  vers  la  Loire,  de  telle  sorte  que  les 
couches  qui  atteignent  une  altitude  de  321  mètres,  le  long  de  l'axe 
même,  plongent  au  N.  sous  la  uier,  et  au  S.  sous  le  lit  de  la  Loire. 
Ce  relief  est  sans  doute  en  grande  partie  postérieur  aux  dépôts 
jurassiques,  mais  tout  porte  à  croire  qu'il  était  déjà  indiqué  par 
quelques  hauts  fonds  lorsque  cos  derniers  se  formaient,  et  surtout  à 
la  fin  de  la  période  où,  comme  le  dit  M.  Élie  de  Beaumonl  (1),  il 
aura  contribué  h  l'extrême  minceui*,  et  même  à  l'abseDce  complète 
des  étages  les  plus  récents. 

La  zone  sud,  peu  étendue  comparativement  aux  deux  autres,  est 
comprise  entre  le  Tiiouet  à  l'ouest  et  le  Cher  à  l'est.  Abstraction 
faite  des  dépôts  tertiaires  qui  la  masquent  çà  et  là,  elle  est  cepen- 
dant assez  large,  mais  son  relief  est  très  uniforme,  .ses  pentes 
au  N.  sont  toujours  normales,  et  ses  altitudes,  très  faibles  partout, 
n'atteignent  pas  200  mètres  sur  le  plateau  qui  forme  le  partage  des 
eaux  do  la  Loire  et  de  la  Charente.  Sa  composiiiou  est  aussi  la 
plus  simple.  Le  groupe  supérieur  y  existe  à  peine  vers  l'est,  là  où 
commence  la  troisième  zone;  le  second  groupe  y  aflecte  des  carac- 
tères particuliers,  dilTérenls  à  la  fois  de  ceux  qu'il  présente  dans 
les  deux  portions  de  la  zone  ouest  ;  le  troisième  y  est  pins  uniforme} 
que  partout  ailleurs,  mais  peu  épais  et  caractérisé  surtout  par 
l'abondance  de  la  silice  à  divers  étals  ;  le  quatrième,  également  pen 
épais,  se  réduit  souvent  au  troisième  étage  et  à  quelques  rudiments 
du  quatrième. 

Zone  est.  Les  changements  qui  commençaient  à  se  manifester 
dans  la  vallée  de  l'Indre  pi*ennent  plus  d'importance  dans  les  pla- 
teaux qui  bordent  le  Cher,  et,  des  deux  côtés  de  la  Loire,  tous  les 
groupes  se  relèvent  et  se  dévelopiient  dans  leurs  diverses  pai*ties« 
lesquelles  se  caractérisent  et  .se  différencient  de  plus  en  plus,  sous  le 
rapport  {)étrQgraphiquc  et  zoologique,  en  même  temps  qu'elles  se 

(1)  Explication^  etc.,  vol.  II,  p.  6i0. 
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séparent  plus  nettement  par  leur  relief.  Sur  les  limites  du  Niver- 
nais et  de  la  Bourgoguc  commence  celle  suite  de  terrasses  con- 
centriques présentant  leur  concavité  à  TO. ,  qui  s'étendent  coRune 
de  larges  rubans  à  travers  la  Bourgogne  et  la  Lorraine,  pour  Tenir 
se  replier  vers  TC,  au  pied  du  massif  ancien  de  TArdennc.  Dans 
celle  étendue,  chaque  groupe  acquiert  sa. plus  grande  épaisseur, 
le  plus  grand  nombre  d*éiages  et  de  sous-élages.  sa  plus  grande 
extension  horizontale  et  son  maximum  d'altitude  (450,  496,  500  el 
608  mètres).  Les  dcpartcmcMits  de  TYonne.  de  la  Côle-d'Or,  de  la 
Meuse,  delà  flaute-Marne,  des  Vosges  et  de  la  Meurthe,  présentent 
ainsi  la  formation  jurassique  dans  son  développement  le  plus  com- 
plet, et  les  coupes  ci-jointes  (pi.  I,  fig.  6,  et  pi.  11,  fig.  1  et  2), 
que  nous  empruntons  à  d'excellentes  monographies,  sont  destinée» 
à  faire  apprécier  ces  divers  résultats  (1). 

Si  réiude  de  la  zone  jurassique  d'Angleterre .  située  au  nord- 
ouest  de  celles  que  nous  venons  de  considérer,  nous  a  frappé  par 
Tuniformité,  la  régularité  et  la  comporabilitét  si  Ton  peut  s'expri- 
mer ainsi»  de  la  plupart  des  i)hénomc'nes  généraux  qu*elle  présente, 
circonstances  qui  nous  Tout  fait  prendre  comme  terme  de  compa- 
raison, l'examen  des  bords  opposés  de  l'ancien  golfe  qui  comprend 
le  nord  de  la  France  nous  a  plus  frappé  encore  par  la  variété  et  la 
complexité  des  phénomènes  qui  s'y  sont  passés  dans  le  même  temps. 
Cette  diversité  des  résultats  est  due  sans  doute  à  la  disposition  très 
variée  des  côtes,  h  leurs  contours  très  accidentés,  aussi  bien  qu'à  la 
nature  des  roches  qui  les  constituaieut,  el  h  la  diiïérence  de  pro- 
fondeur des  eaux  sur  les  divers  points.  Ainsi  considérée  dans  son 
ensemble,  la  formation  jurassique  du  nord  de  la  France  el  de  l'An- 
gleterre offrait,  par  le  concours  de  toutes  ces  données,  un  véritable 
intérêt  pour  la  connaissance  de  cette  partie  de  la  période  secondaire, 
ce  qui  justifiera,  nous  l'espérons,  aux  yeux  du  lecteur,  l'extension 
qu'ont  prise  les  deux  premiers  chapitres  de  ce  volume. 

(I)  En  comparant  les  hauteurs  absolues  qu'atteignent,  sur  divers 
points  du  môme  bassin,  des  dépôts  contemporains,  soit  tertiaires, 
soit  crétacés,  nous  avons  fait  ressortir  la  nccossilé  daJmettre  des 
mouvements  du  sol  p\u^  ou  moins  lents,  fréquents  et  inégaux,  pos- 
térieurs à  ces  dépôts.  Ces  diiïércnces  de  niveau,  très  rarement  sen- 
sibles à  Tœil,  et  plus  rarement  encore  en  rapport  direct  avec  des 
dislocations  apparentes  au  dehors,  s'observent  aussi  lorsque  Ton  com- 
pare les  diverses  altitudes  qu'atteint  une  couche  jurassique  quel- 
conque sur  le  périmètre  de  ce  bassin,  et  conduisent  à  la  même  expli- 
cation, quant  à  leur  cause  première. 
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Nous  ne  pouvons  mieux  terminer  ce  sujet  qu'en  insérant  ici, 
sous  forme  ù' appendice^  une  partie  des  remarques  générales  sw^ 
la  structure  du  bassin  de  Paris,  que  Ton  doit  à  la  plume  aussi 
élégante  qu'ingénieuse  de  M,  Élic  de  Beaumont(l],  et  les  vues 
théoriques  qu'il  y  a  rattachées,  c  II  est  infiniment  probable,  dit  le 
D  savant  professeur,  que  le  large  détroit,  qui  a  mis  en  communica- 
n  lion  les  deux  grandes  divisions  du  bassin  jurassique  de  la  France  et 
«  de  TAngleterre,  a  reçu  dans  toute  son  étendue  le  dépôt  des  marnes 

«  kimméridgiennes ,  et  que  les  deux  grandes  expansions  de  ce 

»  bassin  ont  reçu  elles-mêmes  le  dépôt  <le  l'étage  jurassique  supé- 
I»  rieur.  Des  coupes  qu'on  ferait  de  Rouen  ou  d*llécourt  à  Sancerre, 
»à  Auxerre  ou  à  Bar-sur- Seine,  présenteraient  constamment  cet 
n  étage  à  la  base  des  terrains  crétacés,  lout  annonce  que  cet  étage 
»  y  serait  plus  complet fiu'il  ne  l'est  près  de  quelques  parties  des 
»  anciens  bords  du  bassin,  car  il  présente  probablement,  dans  une 
»  grande  partie  de  son  étendue,  le  calcaire  porliandien  dont  nous 
»  n'avons  pas  remarqué  de  représentant  distinct  à  Rouen,  qui 
»  manque  de  même  au  cap  la  Ilèvc,  à  llonfleur,  à  la  Fertc-Bernard , 

•  et  que  nous  avions  vu  disparaître  ou  du  moins  s'amincir  cousidé- 
»  rablement  de  Clermont-en-Argonnc  à  Buzancy.  » 

«  Quelle  que  soit  au  reste  la  cause  de  l'absence  de  l'étage  port- 
V  landien  dans  quelques  parties  du  bassin  jurassique  de  Paris,  elle 
»  est  peut-être  moins  étonnante  que  l'extrême  uniformité  avec 
»  laquelle  les  marnes  kimméridgiennes  se  présentent  dans  toute  son 
0  étendue.  C'est  tout  au  plus  si  la  proportion  du  calcaire  à  l'argile, 
n  celle  des  bancs  solides  par  rapport  aux  bancs  marneux,  y  varie  un 

•  peu  d'un  point  à  un  autre.  Partout  des  couches  de  marnes 
n  bleuâtres,  criblées  de  Gryphées  virgules,  font  reconnaître  ces 
»  marnes  au  premier  aspect.  « 

Comme  celte  uniformité  se  présente,  du  moins  en  partie,  pour 
le  coral-rag,  l'argile  d'Oxford  et  le  lias,  quoiqu'ils  aient  été  plus 
ou  moins  dénudés  et  altérés  dans  leurs  contours  et  dans  leur  épais- 
seur, et  les  derniers  dépôts  plus  encore  que  les  premiers,  ii  en 
résulte,  ainsi  que  le  démontre  M.  ÉliedeBeaumont,  que  les  diverses 
assises  jurassiques  doivent,  suivant  toute  probabilité,  exister  aa- 


(l)  Explication^  etc.,  vol.  H,  p.  605. 
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dessous  de  Paris  même  avec  leurs  caractères  paléontologîqaes 
ordinaires. 

(P.  609.)  «  Pendant  le  dépôl  du  calcaire  à  Gryphées  arquées^ 
«  la  Gryphée  arquée  pullulait  dans  tout  le  bassin  jurassique.  Pen- 
»  dant  le  dépôt  de  la  grande  oolithf^  ce  bassin  était  encombré  de 

•  récifs  de  polypiers,  comme  le  sont  aujourd'hui  les  golfes  de  la 

•  Nouvelle-Guinée.    Pendant   le  déjmt  de  Yargtle  d'Oxford,   la 

•  Gryphée  dilatée  et  VApiocrinites  Itoissyi  ont  pullulé  partout. 

•  Un  peu  plus  tard,  un  nouveau  développement  de  rccirs  madré> 
»  poriques  a  encombré  tout  le  bassin  et  produit  lecoral-rag,  puis 
0  les  polypiers  ont  disparu,  et  ce  bassin  a  été  envahi  par  une  popu- 
»  lation  nouvelle  où  dominait  singulièrement  la  Gryphée  arquée.  • 

«  Les  êtres  que  je  viens  de  citer  comme  ayant  pidiulé  successî- 

•  fement  dans  le  bassin  parisien  (Gryphécs,  Exogyres,  crinoTdes, 
»  polypiers]  doivent  tous,  d*après  leur  nature,  avoir  vécu  adhérents 

•  au  sol  du  bassin,  par  con>équcni  dans  le  point  niCMne  où  Ton 
0  trouve  leurs  débris.  Aucun  de  ces  êtres  n'était  de  nature  à  vivre 

•  sous  une  profondeur  d'eau  considérable.  Sous  la  zone  torride 

•  ftctuelle,  les  récifs  de  polypiei\s  se  forment  presque  à  fleur  d*eau. 

•  Les  bancs  d'Huîtres,  avec  lesquels  ceux  de  Gryphées  et  d'Exo- 
9  gyres  ont  dû  avoir  une  grande  ressemblance,  ne  s'observent 
»  jamais  à  une  grande  profondeur.  11  est,  je  crois,  fort  douteux 

•  qu'une  couche  peuplée  de  Gryphées  arquées  et  de  Gryphées  vir- 
»  gules,  comme  le  sont  certaines  couches  du  lias  et  des  marnes 
t  kimméridgiennes,  ait  pu  se  former  il  une  profondeur  de  100  mètres 
0  au-dessous  de  la  surface  de  la  mer.  » 

Ainsi  on  peut  regarder  comme  extrêmement  probable  que  chacune 
des  couches  dont  se  compose  le  grand  bassin  parisien  s'est  foi^mée 
sous  une  profondeur  d'eau  peu  considérable,  et  qui  pour  la  plu- 
part a  été  inférieure  d  1 00  mètres. 

Mais  on  a  vu  que  sur  certains  points  un  seul  de  nos  groupes 
atteignait  jusqu'à  UOi)  et  500  mètres  d'épaisseur,  et  qu'il  eu  était  à 
peu  près  de  même  des  antres;  d'où  il  résulte  qu'il  doit  y  avoir  eu 
des  variations  graduelles  dans  les  niveaux  relatifs  de  la  surface  de  la 
mer  et  du  fond  du  bassin  poud.mt  toute  la  période  jurassique,  et  la 
distance  verticale  originaire  du  fond  de  ce  uiCme  bassin  à  la  surface 
des  eaux  a  dû  graduellement  augmenter.  Il  est  facile  de  concevoir 
que  cet  effet  n'a  pu  résulter  de  l'élévation  du  niveau  de  la  mer,  car 
celui-ci  ayant  dû  Cire  le  même  partout,  les  dépôts  les  plus  récents 
auraient  partout  aussi  recouvert  oi  débordé  les  plus  ancieas,  ce  qui 
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est  précisémeot  Finversedcccquc  Ton  observe,  sanf  dans  qnelqties 
cas  parliculiers  qui  sVxp!i(|iieiit  d'aiilnirs  très  bien  dans  Hiypo- 
tbèse inverse,  celle  de  i'abai^se^le^tdu  fond  delà  mer.  Ainsi  i*étage 
de  Pordand  et  celui  de  Kimnieridge  n*occupent  que  le  milieu  dti 
bassin,  et  les  autres  forment  autour  des  ceintures  concentriques 
dont  celle  du  lias  est  la  plus  extérieure.  L'augmentation  progressive 
de  la  profondeur  du  bassin  par  la  dépression  de  son  fond  une  fois 
admise,  M.  Élio  de  Deaumont  en  recherche  la  cause  probable,  et 
cette  recherche  est  d*auiant  plus  intéressante  que  ses  résultats 
peuvent  trouver  leur  ap|>llcation  journalière  dans  d'autres  pays  et 
pour  d'autres  terrains. 

Ce|)endant,  avant  d*ex|:oser  la  manière  dont  l'auteur  a  traité  le 
problème,  dirons  tout  de  suite  que  le  mot  bassin  appliqué  à  la  géo- 
logie doit  être  compris  comme  en  géo;;rdphie  Iors(|u*un  dit  le  bassin 
de$  tner$^  ou  bien  lorsqu'on  parle  d'une  mer  intérieure,  comme  le 
bassin  de  la  Caspienne^  de  VAral,  etc.   L'idée  que  l'on  attache  à 
ce  mot  n*a  rieu  de  physiquement  absolu,  et  le  fond  de  l'aire  ainsi 
déprimée  n'est  pas  nécessairement  concave.  Il  est  certain,  au  con- 
traire, qu'une  portion  du  fond  de  la  mer  suffisamment  étendue  est 
toujours  convexe^  car  la  flèche  de  la  corde  qui  soutend  l'arc  de 
cercle  de  la  portion  de  la  surface  liquide  correspondante  au  fond 
et  comprise  entre  deux  rivages  opposés  e^t  toujours  fonction  de 
la  courbe  générale  du  sphéroïde,  et,  toutes  choses  égales  d'ail- 
leurs, cette  flèche,  ou  la  convexité  du  fond  du  bassin  par  rapportât 
la  droite  qui  joint  les  rivages  opposés,  ou  encore,  la  distance  des 
points  d'intersection  de  la  surface  émergée  avec  celle  qui  est  sous 
les  eaux  est  d'autant  plus  grande  que  la  ligne  est  plus  longue, 
ou,  ce  qui  revient  au  même,  que  l'arc  terrestre  qu'elle  soutend 
est  plus  grand,  ou  enfin  que  le  bassin  est  plus  étendu.  Cette 
surface  n'en  sera  donc  pas  moins  un  bassin  dans  le  sens  propre  do 
mot,  et  il  n'est  guère  |)robabIe  qu'il  y  ait  dans  les  mers  des  dépres- 
sions telles  qu'il  vn  soit  autrement,   c'est-h-dire  des  bassins  de 
iOO  oo  150  lieues  de  diamètre  dont  le  fond  ne  soit  pas  plus  ou 
moins  convexe.  Les  géologues  ont  par  conséquent,  ainsi  que  les 
géographes,  le  droit  de  considérer  une  telle  surface  comme  on 
bassin,  même  lorsqu'elle  est  eutièi  ement  émergée,  comme  c'est  le 
cas  dans  l'étude  que  l'on  fait  des  terrains  de  sédiment. 

Pour  démontrer  qu'il  a  dû  en  être  ainsi  dans  l'espace  qu'occupent 
aujourd'hui  les  couches  jurassiques  du  nord  de  la  France,  RI.  Élie 
de  Beaumont  ramène  d'abord  la  proposition  à  la  forme  la  plus 
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simple,  en  considérant  on  cercle  tracé  dans  Tintérieur  de  cette 
surface,  et  passant  par  (rois  points  du  rivage  jurassique,  tels  que 
Ponl-Auberl,  près  d*Avallon,  Boursy  cnlre  Cambrai  et  Bapaume, 
cl  les  Aulneaux,  près  de  Mamers.  Il  trouve  |)Our  le  rayon  de  ce 
cercle  163000  mètres  en  nosnbre  rond,  et  son  diamètre  de 
326000  mètres  comprendrait  un  arc  de  la  sphère  de  2*  56'  2"  1/2. 
Or  il  résulte  de  la  conslruciion  géométrique  de  Tauleur  et  de  la 
formule  qu*il  y  applique  que  la  flèche  qui  mesure  la  saillie  de  la 
surface  bomhéj;  de  la  mer,  au-dessus  du  plan  du  cercle  qui  repré- 
sente les  bords  du  bassin,  ne  pourra  guère  avoir  plus  de  200  mètres 
pour  un  bassin  de  100000  mètres  de  diamètre,  sans  que  le  fond  de 
celui-ci  ne  devienne  plus  ou  moins  convexe.  Ainsi  la  flèche  de  la 
calotte  sphérîque  détachée  de  la  sphère  terrestre  par  le  plan  du 
cercle  choisi  pour  représenter  la  circonférence  minimum  da 
bassin  jurassique  de  Paris  serait  de  2086'", 72,  ou  presque  qua- 
druple de  la  profondeur  du  puits  de  Grenelle. 

«  Or  nous  avons  vu,  continue  M.  Élic  de  Beaumont  (p.  617), 
t  qu*il  est  douteux  qu'aucune  des  couches  jurassiques  du  bassin 
«  parisien,  môme  le  calcaire  «i  Gryphces  arquées  qui  est  une  des 
»  plus  basses,  se  soit  déposée  dans  une  mer  de  plus  de  100  mètres 
»  de  profondeur.  Il  est  donc  extrêmement  peu  probable  que  ces 
a  couches  se  soient  déposées  dans  un  bassin  réellement  concave. 
•  Elles  doivent  s*étre  au  contraire  appliquées  Tune  après  l'autre  sur 
D  des  surfaces  réellement  convexes,  mais  qui  étaient  un  peu  moins 
9  convexes  que  la  surface  de  la  mer,  ce  qui  faisait  que  celle-ci  la 
»  recouvrait.  » 

A  cette  question  de  la  forme  du  fond  du  bassin  se  rattache  direc- 
tement son  mode  d*enfoncemeni  ou  de  dépression,  car,  si  ce  fond 
était  réellement  convexe,  il  a  dû  former  une  véritable  Yoûte  qui  ne 
pouvait  s*abaisser  vers  le  centre,  sans  que  ses  voussoires  fussent 
comprimés,  ou  sans  que  ses  appuis  fussent  écartés.  Dans  cet  état 
de  choses,  poursuit  l'auteur,  une  partie  de  cette  voûte,  chargée  da 
poids  de  sédiments  considérables,  s'abaissera  en  écartant  les  parties 
environnantes  non  surchargées  de  la  môme  manière,  et,  de  réguliè- 
rement circulaira  qu'elle  était,  elle  prendra  une  figure  déprimée  an 
milieu,  mais  renflée  ou  plus  saillante  à  ses  extrémités,  en  proportion 
de  la  dépression  centrale,  et  aux  i)oints  qui  représentent  le  bord  de 
l'espace  chargé  de  sédiments  ou  les  bords  du  bassin,  il  n'y  aura  ni 
élévation  ni  abaissement,  ou  du  moins  l'élévation  sera  très  faible. 

On  conçoit  que  la  distance  à  laquelle  s'étendra  le  gonflement 
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extérieur  dépendra  du  plus  ou  moins  de  rigidité  de  Técorce  1er-  I 

restre,  de  son  plus  ou  moins  de  résistance,  et  qu'elle  ne  peut  ôtre  | 

déterminée  rigoureusement.  Or,  Si  en  est  de  môme  de  tous  les  élé-  i 

menis  du  problème  qu'on  a  supposé  rapené  à  des  données  géon^é-  ' 

triques  simples,  tandis  que  dans  la  nature  ces  éléments  sont  très  \ 

complexes,  et  Tirrogularité  de  la  position  des  divers  points  consi- 
dérés sera  d'autant  plus  grande  que  la  quantité  dont  les.  bords  du  , 
bassin  se  sont  écartés,  par  suite  de  l'abaissement  du  centre  de  la 
voûte,  sera  elle-même  plus  petite. 

L'arc  de  grand  cercle  qui  joint  deux  bords  opposés  du  bassin  dans 
leur  position  première  ayant  élé  supposé,  pour  le  bassin  jurassique 
de  Paris,  de  326000  mètres,  la  corde  ou  ligne  droite  qui  les  réunit 
est  de  325d6&  mètres,  ou  seulement  de  36  mètres  plus  courte  que 
Tare.  Si  le  centre  de  la  courbe  vient  à  s'abaisser  d'une  certaine 
quantité,  les  bords  n'auront  à  s'écarter  que  d'uuç  fraction  de  cette 
différence  de  36  mètres.  Quoique  ce  résultat  soit  très  faible,  il  ne 
doit  pas  être  négligé,  puisqu'il  prouve  que  théoriquement  les  bords 
do  bassin,  quelle  que  soit  la  cause  de  l'enfoncement,  doivent  se 
relever  au  lieu  de  suivre  le  mouvement  de  dépression  centrale. 

Ce  bombement  latéral  devra  s'eiïecluei*  en  outre  le  long  d'anciens 
axes  de  soulèvement  qui  présenteront  une  moindre  résistance  ; 
atissi  M.  Ëliede  Beaumont  présume-t-il  que  l'axe  de  soulèvement 
du  Thuringerwald  et  du  Morvan,  prolongé  jusque  dans  le  Bas-Bou- 
lonnais,  a  pu  subir,  pendant  les  dépôts  jurassiques,  un  bombement 
de  cette  nature  qui  aurait  empêché  le  groupe  supérieur  et  une 
partie  du  groupe  moyen  de  s'étendre  aussi  loin  que  l'inférieur  dans 
la  Lorraine  et  le  Luxembourg.  Des  effets  aualogues,  dus  à  des  causes 
du  même  ordre,  se  seraient  aussi  produits  dans  la  partie  occiden- 
tale ou  sur  le  bord  occidental  du  même  bassin. 

On  peut  faire  remarquer,  relativement  à  ce  que  nous  venons  de 
dire,  que,  si  l'enfoncement  est  le  résultat  de  l'accumulation  des 
sédiments,  il  a  dû  être  proportionnel  à  l'épaisseur  de  ceux-ci,  toutes 
les  autres  conditions  étant  supposées  les  mêmes,  c'est-à-dire  qu'il 
aurait  été  très  faible  pendant  la  sédimentation  du  premier  groupe, 
et  de  plus  en  plus  rapide  ensuite.  Quand  nous  disons  que  le  mou- 
vement a  dû  être  plus  rapide,  c'est  évidemment  d'une  manière 
relative,  car  en  réalité  il  a  dû  être  d'une  excessive  lenteur,  et  tel 
que  nous  ne  possédons  aucun  chronomètre  qui  nous  permette  d'en 
avoir  la  moindre  idée.  Si  l'on  cherche  à  se  rendre  compte  du  laps 
de  temps  qui  a  dû  s'écouler  pendant  la  transformation  successive  et 
VI.  29 
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graduelle  de  la  faune  du  lias  dans  celle  de  Télage  de  Porlland,  Tes- 
pril  a  ()eine  à  concevoir  une  pareille  étendue  dans  le  temps,  et 
néanmoins  les  phénomènes  biologiques  comparés  sont  probaUement 
les  seuls  qui  pourraient  nous  éclairer  à  cet  ^rd.  Or  ce  que  nous 
avons  dit  en  traitant  de  la  faune  jurassique  d*Angleterre  {antè^ 
p.  150  et  suivantes)  montre  combien  nous  sommes  loin  encore  de 
posséder  les  bases  d'une  semblable  appréciation. 

M.  Éiie  de  Beanmont  a  prouvé  d^une  manière  irréfragable,  sui- 
vant nous,  que  les  dépôts  jurassiques  s'étaient  accumulés  sous  une 
faible  profondeur  d'eau,  et  il  a  ajouté  que  le  fond  du  bassin  avait 
dû  s*enfoncer  graduellement.  Maintenant  on  reconnaîtra  que  si 
Ih  lenteur  de  ce  phénomène  a  été  en  rapport  avec  les  modifica- 
tions des  êtres  organisés  pendant  la  même  période,  les  abaissements 
du  Groè'nland,  les  niouvements  oscillatoires  du  golfe  de  Naples,  le 
soulèvement  delà  Scanie,  des  côtes  du  Chili,  etc.,  qu'on  a  constatés 
de  nos  jours,  sont  comparativement  d'une  grande  vitesse,  car  la 
vie  de  l'homme  ou  la  durée  de  quelques  générations  a  suffi  pour 
les  apprécier,  tandis  que  l'existence  tout  entière  du  genre  humain 
n'a  pas  encore  suffi  pour  le  rendre  témoin  d'une  modification  oatu- 
relie  sensible  dan$  l'organisation  des  êtres  qui  l'entoureot. 
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FORMATION  JURASSIQUE  DU  SUD  DE  LA  FRANCE. 


La  formation  jurassique  du  sud  de  la  France,  telle  que  nous 
l'entendons  ici,  occupe  une  zone  de  largeur  très  inégaie,  divisée  en 
deux  parties,  Tune  au  sud-ouest,  Tautre  au  sud-est. 

La  partie  sud-ouest  s'étend  du  N.-O.  au  S.-E. ,  des  environs 
des  Sables-d'Olonne  ^  Bruniquel  à  Test  de  Montauban,  s'ap- 
puyant  au  N.-E.  sur  les  roches  cristallines  de  la  Vendée  et  du  pla- 
teau central,  pour  s'enfoncer  au  S.-O.  sous  les  dépôts  crétacés  et 
tertiaires  de  la  Gascogne.  Dans  presque  toute  cette  étendue,  depuis 
la  Boutonne,  rivière  qui  se  jette  dans  la  Charente  au-dessus  de 
Rochefort,  jusqu'à  TAveyron,  tous  les  cours  d*eau  coupent  les 
dépôts  jurassiques  perpendiculairement  à  leur  direction,  ce  qui  en 
facilite  beaucoup  l'étude.  A  l'exception  de  quelques  points  des 
environs  de  Drives  et  de  Terrasson,  les  couches  jurassiques  n'at- 
teignent pas  une  grande  élévation,  et  leurs  altitudes  oe  dépassent 
pas  250  mètres.  Leur  direction,  comme  le  fait  remarquer  i>J.  Du- 
frénoy  (l)t  a  aussi  présidé  à  la  formation  des  Iles  qui  bordent  la 
côte  de  la  Saintonge,  telles  que  celles  de  Ré  et  d'Oleron  dont  les 
prolongements  dans  la  mer  offrent,  jusqu'à  de  grandes  distances» 
des  écaeils  dangereux  qui  courent  au  N.~0. 

La  partie  sud-est  de  la  zone  commence  au  delà  du  «massif  cristal- 
lin des  départements  du  Tarn  et  de  l'Aveyron.  Elle  occupe  un  golfe 
profond,  à  contours  ramiGés,  circonscrit  par  des  roches  anciennes, 
la  plupart  cristallioes«  et  ouvert  seulement  à  TE.  dans  le  bassin  de 
l'Hérault  où  elle  disparaît  sous  les  dépôts  tertiaires,  quelques  lam- 
beaux atteignant  seuls  la  côte  de  la  Méditerranée.  Fort  rétrécie 
ensuite,  elle  remonte  au  N.-Ë.  le  long  des  Cévennes,  pour  venir  se 
terminer  sur  la  rive  droite  du  Rhône,  un  peu  au  nord  de  Valence. 
Les  contours  extrêmement  découpés  de  cette  dernière  moitié  de  la 
zone  méridionale  ont  nécessairement  influé  sur  l'inégal  développe- 

(4)  Explication,  etc.,  vol.  Il,  p.  623,  4  848. 
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ment  des  groupes,  et  en  efiet,  si  quelques-uns  y  ont  pris  une  grande 
extension,  d'antres  y  sont  très  réduits  et  manquent  même  tout  à  fait. 

Les  dépôts  rappo^tés  encore  à  la  formation  jurassique  sur  le  ver- 
sant nord  des  Pyrénées,  mais  dont  l*étude  laisse  beaucoup  à  désirer, 
peuvent  être  regdrdés  comme  nous  représentant  le  rivage  opposé 
de  la  mer  qui  baignait,  à  un  certain  moment,  le  pourtour  du  plateau 
central  de  la  France,  et  leur  examen  fera  Tobjet  d'une  section  par- 
ticulière de  ce  chapitre. 

Nous  décrirons  la  zone  jurassique  précédente  comme  nous  avons 
fait  jus(|u'à  présent,  en  considérant  chacun  des  quatre  groupes  eu 
pariiculier.  Ces  groupes  s'observent  bien  encore  dans  la  poriion 
^$ud:Ouest,  mais  au  sud-est  il  n'en  est  plus  de  même,  et  la  marche 
de  notre  description  se  ressentira  de  celte  inégalité  dans  le  dévelop- 
pement des  dépôts. 

$  1.  Groap«  oolithsque  lUpérMur. 

Dans  un  mémoire  publié  en  1830,  M.  Dufrénoy  (1)  noos  paraît 

avoir  le  premier  déi^ontré  la  succession  régulière  des   quatre 

gronpeii  jurassiques  dans  la  zone  sud-ouest,  et  la  coupe  qu'il  a 

donnée  quelques  années  après  (2),  coupe  que  nous  avons  repro- 

duit&.DOUMnêmc  avec  quelques  détails  de  plus  (3)»  établissait  bien 

la  disposiiMu  générale  et  les  rappoiis  de  ces  groupes  dans  la  partie 

la  plus  occidentale  de  la  zone,  le  long  des  falaises  qai  bordent  la 

mer,  depuis  l'Hedo  Ré  ou  les  environs  d'Ësnandes  jusqu'à  Fem- 

bouchurede  la  Charente,  là  où  la  série  des  couches  se  présente  le 

.  mieux  à  l'observateur.  La  régularité  parfaite  de  rincitnalson  au 

S.-O.  permettait  d'établir  facilement  ces  rappoits,  et,  d'après  cette 

disposition,  on  conçoit  que  le  groupe  supérieur  borde  seulement  la 

partiesud  de  la  zone  jurassique  avant  qu'elle  disparaisse  sous  les 

.  dépôts  'crétacés  et  tertiaires. 

iMparteiD«at      ^1*  Dufrénoy,  dans  le  mémoire  que  nous  venons  de  rappder, 

lo  chM«nie-   •^•^^  signalé  des  marnes  et  des  calcaires  %  ■  Exogyra  virguia  à  la 

inMri«ore.  .pointe  de  ChâtelaiHon,  an  sud  de  la  Rochelle,  et  il  a  colorié  êùt  la 

carte  géologique  de  la  France,  comme  appartenant  au  groupe  supé- 


(4)  Méiti.  pour  servira  une  descripu  gêol.  de  la  France  j  vol.  I, 
p.  338,  pi.  7.  <  830. 

(2)  IbùL,  vol.  H,  pi.  6,  fig.  3,  4  834. 

(3)  D'Archiac,  A/r///,  Sov.  gêoi.  de  Francr^  4"  série,  vol.   II, 
pi.  44,  fig.  4,  4837. 


Digitized  by 


Google 


GROUPE  OOLiTHIQUE  SUPÉRIEUR.  /i5S 

rieur,  les  ex  (réalités  occidentales  des  iles  de  Ré  et  d'OIeroii,  puis 
une  bande  d'abord  fort  étroite  qui,  partant  de  la  côte  au  promon*- 
toirc  que  nous  venons  de  citer,  s'élargit  bientôt  en  s'avançant  vers 
TE.  où  elle  supporte  la  ville  de  Sainl-Jean-d'Aûgély.  Ce  groupe 
s'étend  ensuite  du  N.  au  S.,  de  Loulay  à  Saint-Hilaire ,  pour  se 
continuer  dans  le  déparlement  de  la  Charente  en  passant  au  nord 
d'Ângoulénie  (1). 

Nous  avons  fait  voir  (2)  que  les  couches  à  Exogyra  virgula^  qui 
affleurent  aussi  sur  la  côte  septentrionale  de  l'ile  d'Oleron,  étaient 
surmontées»  au  nord  de  Saint-Pierre  comme  au  sud  de  Saint- 
flilaire  et  à  lAJatha,  par  des  calcaires  ntaroeux,  schistoîdes,  grisâtres, 
avec  Nucula  inflexa  et  gregaria^  dont  la  constance  était  très  remar- 
quable à  la  limite  des  couches  jurassiques  et  crétacées  de  cette  partie 
de  la  France,  et  qui  pouvaient  représenter  l'étage  de  Portland.  Plus 
tard,  M.  Manès  (3),  eu  décrivant  les  amas  de  gypse  des  départe- 
ments de  la  Charente  et  de  la  Charente-inférieure,  ^  démoujirô  qu'ils 
étaient  subordonnés  i  ces  assises,  et  non  aux  sablas  et  aux  argiles  de 
la  craie,  comme  ou  l'avait  pensé  jusque-là.  Nous  suivrons  cet  ingé- 
nieur dans  la  description  qu'il  a  donnée  de  ce  groupe  quelques 
aimées  après  (4). 

Entre  Saint*Jean-d'Angély  et  la  limite  du  département  de  la  ^^^^ 
Charente,  l'étage  de  Portland  forme  nue  bande  de  15  kilomètres  p^,f|*„j 
de  large  à  la  batteur  de  Sciocq,  et  qui  se  termine  en  pointe  vers 
Biguay  et  les  Nouillers  à  l'ouest.  Il  disparaît  ensuite  sous  le  qm^ 
iriëme  étage  crétacé  de  Saint- Sa vinien  et  de  Rocbefort,  pour,  se 
montrer  aux  environs  de  Moese,  puis  dans  l'Ue  d'Oleron,  par  suile 
d'une  faille  qui  l'aurait  relevé  en  écartant  les  couches  de  ce  dernier 
inclinées  aujourd'hui  en  sens  inverse  (5). 


M)  Dufrénoy,  Explication,  etc.,  vol.  II,  p.  640,  4  848. 

(2)  D'Arcbiac,  Études  sur  la  formation  crétacée  du  sud-ouest  tic 
la  France^  \**  partie,  p.  73-79,  pi.  4  4,  fîg.  4  [Ami.  des  se,  géoL, 
vol.  II,  4843).  —  Hist,  des  progrès  de  la  géologie^  vol.  IV,  p.  444, 
pi.  2,  fig.  4,  4854. 

(3)  Bull.,  2* série,  vol.  VII,  p.  605,  4  850. 

(4)  Description  physique,  S^^^'  ^f  minéral,  du  département  de 
la  Charente- Injvrieure^  p.  4  4  2,  in-8,  avec  carte  et  coupes,  4853. 

(5]  La  coupe  CD,  donnée  par  M.  Manès,  ne  montre  pas  de  faille 
proprement  dite,  mais  un  soulèvement  imparfaitement  ex,primé,  en 
ce  qu'elle  tt'ind;que  pas  si  toutes  les  couches  jurassiq^ues  plongeai  au 
N.,  ou  si  elles  sont  recourbées  en  voûte  dans  ce  petit  espace.  La 
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M.  Maiiès  y  distingue  de  haut  en  bas  les  trois  assises  suivantes  (f  ]. 
1°  Des  calcaires  lumachelles,  ooliihiqueset  argileux,  blancs,  crayeux, 
de  12  à  15  mètres  d'épaisseur,  forment  depuis  Hiersac,  Foussi- 
gnac  et  Gicogne  (Charente),  une  large  bande,  qui  pénètre  dans  le 
département  de  la  Charente-Inférieure,  se  montrant  entre  Seurs  eC 
la  Yrignole,  au  milieu  du  pays  bas  de  Matha.  Les  fossiles  sont  une 
Pholadomye  voisine  de  la  P.  parvula,  Roem.,  la  Nerinea  Brun- 
trUtana,  ïhurm.,  une  Turritelle,  Modiola  cimeata,  Phill.  (Hier- 
sac).  La  marne  argileuse  grise  avec  des  plaquettes  de  calcaire  gris 
que  nous  avons  décrite  dans  la  coupe  de  !\]atha  à  Saint-Brice  (2), 
et  dont  les  caractères  assez  particuliers  nous  ont  fait  hésiter  sur  ses 
vrais  rapports  géol(^ques,  doit  appartenir  à  cette  première  assise 
jurassique  du  pays. 

2'»  Des  calcaires  compactes,  tubulairos,  en  bancs  minces,  alter- 
nent arec  des  marnes  grisâtres  de  6  à  8  mètres  de  puissance,  et 
renferment  la  Nucula  inflexa,  la  Terebratula  biplicafa,  Sow.?, 
des  Venus,  etc.  Des  argiles  schisteuses  avec  gypse  se  montrent  aa 
milieu  des  surfaces  occupées  par  ces  calcaires,  les  lumachellcs  pré- 
cédentes et  les  calcaires  oolithiques.  Elles  sont  subordonnées  à  ces 
assises,  et  occupent  le  fond  d*une  grande  dépression  située  entre 
Matha  et  Cognac.  Ce  gypse  est  exploité  sor  beaucoup  de  points  de 
celte  vallée,  où  il  paraît  être  disposé  par  bandes  recouvertes  d'un 
dépôt  d'alluvion  ancienne  (Aumagne,  Nantillé,  Ébéon,  Aulhon, 
Brizambonrg,  Migron,  etc.). 

3*  L'assise  inférieure  de  Tétage  comprend  une  atteniance  de 
calcaires  compactes,  unis  ou  bréchoîdes,  de  calcaires  en  parlie  ooli- 
thiques, toujours  fossilifères,  quelquefois  arénacés,  et  de  calcaires 
oolithiques  à  pâte  crayeuse.  Leur  épaisseur  serait  de  50  mètres,  et 
le  plongement  de  S""  au  S.  Dans  Tîle  d'Oleron,  on  retrouve  le 
niveau  du  gypse  exploité  à  Saint-Froult ,  à  l'embouchure  de  la 
Charente,  et  de  celui  dos  environs  de  Cognac.  Les  fossiles  sont 
principalement  autour  de  Saint-Jcan-d'Angély,  de  Saint-Hilaire  et 
de  Saint- Denis-d'Oleron:  Plwladomya  acuticosta,  Sow.,  P.  par- 
vula^  Roem.,  Cardium  dissimile,  Sow.,  Trigonia  gibboM,  ïd, ^ 


môme  observation  peut  s'appliquer  à  la  coupe  AB  de  l'tle  d'Oleron 
et  à  la  coupe  MN,  de  Beaugey  et  Brouage. 

(4  )  L'auteur  décrit  les  couches  en  sens  inverse  de  nous,  ou  de 
bas  en  haut. 

(î)  D'Archiac,  ffist,  des  progrès  de  ia  gcoioffic^  vol,  IV,  p.  440, 
1854. 
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Germllia  aviculotdes,  id.,  Nucula  inflexay  Roem.,  N,  gregaria^ 
Koch,  Ostrea  Bnmtrutana,  (ÏOrh.,  Terebratula  bipltcatalprobdi' 
blement  subsella,  Leym.)t  Ammonites  rotundus,  Sow.,  etc. 

L*étage  de  Kimmeridge,  de  80  mèires  d'épaisseur,  et  occupant  éuge 
une  bande  de  12  à  15  kilomètres  de  large,  est  divisé  eo  deux  assises.  KimmlTridge. 
La  supérieure,  représentée  sur  la  côte  par  les  couches  de  la  pointe 
du  Rocher,  forme  ensuite  une  bande  de  6  à  8  kilomètres  de  large. 
Les  marnes  de  sa  base,  d*une  épaisseur  de  5  à  10  mètres,  sont 
schistoTdes,  grisâtres,  et  renferment,  au  pied  du  Rocher,  de  nom- 
breux fossiles  (Ammonites,  Gervillies,  Pholadomyes,  Erogyravir- 
gulo,  etc.).  Les  calcaires  marneux,  qui  viennent  au-dessus,  ont  de 
15  à  20  mètres,  sont  blanc  jaunâtre,  compactes  on  terrenx,  ren- 
ferment les  mêmes  fossiles  et  des  lits  minces  exclusivement  corn- 
|)osés  ô^Fxogyra  virgulo.  L'assise  inférieure  qui  se  montre  sur  la 
côte,  â  la  pointe  de  Châtelaillon,  reposant  directement  sur  le  coral- 
rag,  est  composée  d*argile  schisteuse,  de  calcaire  sableux,  terreux 
ou  oolithique.  Son  épaisseur  est  de  ^0  à  25  mètres,  et  VExogyra 
virgula  y  est  aussi  répandue  à  profusion.  Parmi  les  fossiles  les  plus 
connus  trouvés  à  Châtelaillon  et  à  Saint-Jean-d'Ângély,  nous  cite- 
rons :  Pholadomya  Protei,  Defr. ,  P.  acuticosta,  Sow. ,  P,  par- 
vula,  Roem.,  Panopœa  Alduini,  d'Orb.,  Isocardia  excenlrica, 
Voitz,  Thracia  suprajurensis,  Desh.,  Lucina  substriata,  Roem., 
L,  Elsgaudiœ,  Thurm. ,  Mijtilvs  jurensis,  Mer. ,  Pecten  lamel- 
losus,  Sow.,  Ostrea  solitaria,  id.,  lerebratula  subselia,  Leym., 
Natica globosa,  Roem.,  N,  macrosioma,  id.,  iV.  turbiniformis,  id., 
N.  dtibia^  id. .  Pterocera  Oceani,  Brong. ,  Ammonites  IjillieinanuSy 
d'Orb.,  A.  lomjispinus,  Sow. 

Dans  le  département  de  la  Charente,  les  gisements  de  pierre  à  Deponament 
plâtre  de  Télagc  de  Poriland,  qui  existent  entre  Croix-de-Pic  et  ucharenta. 
Orlut,  sont  évidemment  subordonnés  à  deux  masses  de  calcaire 
fumachelle.  Les  coupes  des  exploitations  de  la  forêt  de  Jarnac,  de 
Mons,  de  Cherves,  de  l  oinot  près  de  Cognac,  mettent  ce  fait  hors 
de  doute.  Â  Pontouvre,  au  nord  d'Angouléme,  le  groupe  supérieur 
nous  a  présenté  la  coupe  suivante  sur  une  hauteur  de  10  mètres  : 

4 .  Calcaire  blanc  marneux ,  avec   Nucula  gregaria   et  inflexa  , 
marnes  schisteuses  avec  Terebratula  suisella, 

2.  Calcaire  marneux  blanc* 

3.  Marnes  scbistoldes. 

4.  Calcaire  avec  Exogyra  virgula^  Trigonia  clavellala^  Pholado- 

mya a€Uticos$a, 
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5.  Marnes  bleuâtres  schistoldes. 

6.  Calcaire  blanc  oolithique  exploité  le  long  du  coteau  (1), 

Plus  au  nord,  M.  Dafrénoy  (2)  décrit  les  marnes  du  pont  de 
Churet,  et  les  calcaires  compactes  terreux  en  lits  minces  des  envi* 
rons  de  Mansle,  avec  des  Myes,  des  Trigonies,  des  Nucules  et  des 
Âstartes.  D'a|)rès  M.  Marrot,  le  gypse  exploité  aux  Moulidards,  à 
l'ouest  d'Hiersac,  est,  comme  les  précédents,  intercalé  dans  les 
assises  de  Portland.  A  la  carrière  du  village  de  Boucher,  on  ren- 
contre, au-dessous  de  5  mètres  d'argile  schisteuse  grise,  le  g^pse 
rose,  lamellaire;  en  rognons  discoïdes,  juxtaposés,  à  surface  polie, 
puis  le  banc  principal  qui  est  un  g^'pse  saccharoîde  passant  au 
lamelleux,  en  masse  continue,  un  lit  de  gypse  fibreux,  et  des  argiles 
semblables  à  celles  de  la  surface.  Ces  exploitations  et  celles  de  la 
Barre  et  du  Lac  cfccupent  un  petit  bassin  de  1200  mètres  de  long 
entouré  par  les  calcaires  supérieurs  de  Tétagc. 

Â  partir  d'Ângoulême,  la  zone  jurassique  supérieure  s'amincit 
beaucoup,  par  suite  du  prolongement  des  couches  crétacées  vers  le 
N.,  mais  M.  Dufrénoy  (p.  656)  la  suit  encore  le  long  de  la  petite 
rivière  de  TÉchelle,  puis  jusqu'à  2  kilomètres  de  celle  du  Bandiat, 
et  elle  paraît  cesser  tout  à  fait  de  se  montrer  au  nord-est  de  la  Ro- 
chebeaucourt.  Nous  l'avons  cependant  observée  entre  Cognac  et 
Savignac  caractérisée  par  VExogyra  virgula  (a). 
MpM'iemeiit  '    l\]asqué  ensuite  sous  les  dépôts  crétacés,  nous  ne  connaissons  plus 
Lou        le  groupe  supérieur  que  dans  la  partie  occidentale  du  départe- 
ment du  Lot,  où  il  forme  une  bande  assez  large,  dirigée  N.-S., 
depuis  la  rive  gauche  de  la  Dordogne,  au  sud  de  Souillac,  jusqu'aux 
environs  de  iMontpezat,  au  midi  de  Cahors.  Cette  bande  s'élargit  à 
l'ouest,  dans  fa  vallée  du  Lot,  en  se  prolongeant  jusqu'à  Fumel, 
limitée  à  l'est  par  le  groupe  moyen.  Nous  avons  décrit  ses  aflQenre- 
ments  au  sud  de  Peyrac,  à  la  jonction  de  la  route  de  Gourdon  avec 
celle  de  Souillac  à  Cahors  {h).  En  cet  endroit,  les  couches  crétacées 
à  Exogyra  columba  reposent  sur  des  calcaires  marneux,  grisâtres, 

(4)  D'Archiac,  Étudrs  sur  In  forin.  crétacée^  4"  partie,  p.  70, 
pl..4  4.  fig.  3,  4  843.  —  Hist.  des  progrès  de  la  géohgie,  vol.  IV, 
p.  438,  pi.  2,  fig.  3,  4864. 

(2)  Explication^  etc.,  vol.  Il,  p.  648.  .       > 

(3)  D'Archiac,  Noies  inédites,  4844. 

(4)  D'Archiac,  loc,  cit.,  p\  47,  pi.  4 4.  fig.  4.  —  Hisi,  des  pro- 
grès  de  la  géologie,  vol.  IV,  p.  422,  pi.  2,  fig.  4,-4»^. 
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sohistoldes,  avec  Nwula  inflexa  et  gregaria,  semblables  à  ceux 
qui  occupent  la  même  position  dans  les  départements  de  Touest, 
Au-dessous  sont  des  calcaires  gns  compactes  et  des  marnes  .argi- 
leuses de  mônie  couleur,  remplies  de  Pholadamj/a  acutifo&ta^ 
Sow.,  Mya  rugosa,  Roem.^  Lucina  substriata,  id.,  Ceromya 
tenera,  Ag.?,  Astarte  f^gosa,  Sow.  in  Fitt,.  Trigonia  çardissa^ 
Ag.,  Nucula?  Pecten,  Exogyra  virgula,  Def.,  Terebratula  suIh 
sella,  Leym.  M.  J.-L.  Combes  (1)  cite. encore,  aux  environs  deFu* 
n)el,  hocardia  excentrica,  Yollz,  /.  obovaia,  Exogyra  virgula, 
Defr.,  Terebratula  subsella,  Leym.,  Pterocera  Pond,  Al.  Brong., 
Ammonites  Lai lierianus,  à!Ovh.t  A.decipiem^  Sow.,  A.  longi- 
$pinm,  id. ,  etc. 

Autour  de  Cabors,  un  calcaire  compacte,  gris  jaunâtre,  assez 
clair,  est  rapporté  a^  premier  groupe,  oolithique  (2).  Les  escarpe  « 
ments  qui  bordent  le  Lot  Qiofilriçnt  une  marne  gris  foncé,  schis- 
teuse, très  bitumineuse,  remplie  A' Exogyra  virgula,  et  formant 
nne  bande  qui  se  dessine  nettement  au  milieu  de  la  masse.  Les  cal- 
caires qui  viennent  an^dessus  sont  plus  schisteux,  h  cassure  plus 
terreuse,  et  renferment  V  Exogyra  virgula2^\ec\à  plupart  des  fos- 
siles que  nous  venons  de  citer  au  sud  de  Pcyrac.  Un  bave  de  lignite 
impur,  y  e&t  ici  ^ubprdonué,  et  l'épaisseur  totale  dn  groupe  ne 
dépasse  pas  50  \  60  uièires. 

Plus  à  Test  et  au  sud,  ce  même  groupe  oolithique  supérieur  n*a 
pas  encore  été  signalé.  S*il  est  partout  recouvert  par  des  dépôts 
plus  récents,  aucune  dislocation  ni  dénudation  n*est  venue  trahir 
sa  présence.  Peut-être  aussi  n*existe*t-il  pas  sur  les  pentes  dn 
versant  méditerranéen  auxquelles  appartient  la  partie  sud-est 
de  la  zone  jurassique  du  sud,  là  où  les  autres  groupes  ont  des 
caractères  assez  différenls  de  ceux  du  ^d-ouesl,  et  plus  encore  de 
ceux  du  nord. 

$  2.  Groupe  ooUthiqae  mojen. 

Ce  groupe  est  indiqué  sur  la  carte  géologique  de  la  France  comme  zonefai&«a««u 
occupant  une  zone  pli^s  ou  moins  large,  depuis  Tlle  de  Ré  jusqu'aux 
environs deCadssade  (Lot-et-Garonne),  et  interrompue  seulement 
entré  b  Dronne  et  lés  sources  cle  la  Nizone  (Dordogne).  Elle  est 

{>»>»'/■<      ' 

•  (iy},  F(^md  et  SCS  environs^  p.  8,  in -8,  4855. 
■  {i).  ^-n^^^^^^^'.h  «lÇ->  VÇJ..11,  p.  &15i4^48.,tr-  Ctii'tt' scotçfftqtie 
lie  la  France,  184K  -.  .  » 
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comprise  entre  le  groupe  précédent  et  l'inférieur,  avec  une  incli- 
naison et  une  direction  concordantes. 
Dtfpartemenu      Sur  la  limite  méridionale  des  départements  des  Deux-Sèvres  cl 
D«iixSèvres  de  la  Vendée,  le  groupe  moyen  se  montre  au  milieu  des  marais  de 
d«  h  Vendée.  I^  Sèvre-Niorlaisc,  dans  les  îles  de  Chaillé,  de  Vouillé,  de  Vix  et  de 
Maillé,  ainsi  qu'aux  environs  de  Grip,  près  Niort.  Les  marnes  avec 
fer  oolithique  et  des  calcaires  blancs  y  représenteraient,  suivant 
M.  Manôs  (1),  le  sous-étage  de  Kelloway.  Il  y  cite  la  Pholadomya 
inomata,  Sow. ,  la  Trigonia  elongata,  id. ,  la  Gryphœa  diiataia, 
id. ,  le  Nanti  lus  granulosus,  d'Orb. ,  le  Belemnites  kastatus,  Biainv., 
avec  les  Ammonites  hecticus  Hartm.,  et  macrocepkaltis,  Schloth. 
L'escarpement  occidental  de  l'Ile  d'Elle,  sur  la  rive  gaucbe  de  la 
Vendée,  nous  a  présenté,  au-dessous  du  dépôt  quaternaire  qui  porte 
le  moulin,  et  sur  une  hauteur  totale  de  8  à  10  mètres  : 

1.  Argile  grise  et  jaune  sans  fossiles. 

2.  Argile  grise  avec  des  lits  subordonnés  de  calcaire  marneux, 
minces  ou  en  rognons,  renfermant  les  fossiles  suivants  :  Serpula 
filaria,  Gold. ,  S.  capitata,  id.,  S.  conformis,  id.,  S.  Dcshaycsii^ 
id.  ,  Berenicea  diluviana  ,  Lamour. ,  Anomia  suprajiÊrensis , 
Roem.?,  Terebratula  triquetra ,  Sow.?,  Trochus  voisin  des 
T,  halesu*  et  fielius,  d'Orb. ,  Belemnites  hastatus,  Blainv. ,  Ammo^ 
nites  canaliculatuSy  Munst.,  A.  diplex,  Sow.,  A.  cordotus^  id., 
A.  perarmatus,  id.,  A.  Toucasianus,  d'Orb. 

3.  Calcaire  marneux  oolithique  au  niveau  de  la  rivière  (2). 
D^rtomem       l^6S  étagcs  d'Oxford  et  du  coral-rag  ont  été  depuis  longtemps 
laCUrenie-  caractérisés  et  décrits  par  M.  Dnfrénoy  (3),  et  les  détails  donnés 
infëriearc.    pgp  cc  savant  sur  les  environs  de  la  Rochelle  sont  restés  comme  les 

points  fondamentaux  et  essentiels  de  la  géologie  de  ce  pays.   Plus 
récemment,   M.  3Janès,  dans  l'ouvrage  précité,  a  distingué  aussi 
ces  deux  étages  que  nous  décrirons  d'après  lui. 
Coral-rag.        Le  coral-rag  forme  une  bande  continue  s'appuyant  au  nord  contre 
l'étage  d'Oxford,  et  limité  au  sud  par  une  ligne  passant  an  midi 


(4  )  Descript.  pliys, ,  géol.  et  miner,  du  département  de  Ut  Cha^ 
rente-Inférieure  t  p.  95,  in-8,  avec  carte  et  coupes,  Bordeaux,  4853. 
—  Voyez  aussi  Cacarrié,  Soc,  de  statistique  des  Deux-Sèvres^  4*  livr., 
4  842-43. 

(2)  D'Archiac,  Notes  inédites^  4840. 

(3)  Aîém,  pour  servir  à  une  descript,  géol.  de  la  France,  vol.  I, 
p.  407,  pi.  7,  fig.  3,  4830.  —  Explication,  etc.,  vol.  II,  p.  538, 
4848. 
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d*Angoiilin,  de  Mortagne,  etc. ,  avec  une  largeur  qui  varie  de  5  à 
15  kilomètres.  Sa  puissance  est  de  100  mètres  environ,  et  Tautenr 
y  établit  deux  sous-étages,  celui  des  calcaires  à  oolithes  et  à  poly* 
piers,  et  celui  des  calcaires  à  Nérinées. 

Le  premier  sous-étage  qui  s*étend  d'Angoulin  à  Salles,  Thou,  etc., 
est  composé,  vers  le  haut,  de  calcaires  compactes  et  oolithiques  ou 
pisolîthiques,  terreux,  blancs,  remplis  de  crinoldes  et  de  moules 
de  Nérinéf  s,  puis  vers  le  bas  de  calcaires  madréporiqnes  en  bancs 
suivis,  développés  surtout  à  la  pointe  du  Ghé,  à  Ghambon,  Surgères, 
Saint-Saturnin,  etc.,  où  ils  forment  des  rochers  isolés.  Ils  recou- 
vrent un  calcaire  marneux,  blanc  jaunâtre,  rempli  de  Térébratules 
et  de  crinoldes.  Les  calcaires  madréporiqnes  sont  presque  entière- 
ment composés  de  polypiers  [Caryophyllidœ  et  Astroidœ)  avec 
des  Serpules,  dos  crinoldes  et  des  ostracées.  I/épaissenr  totale  du 
sous-étage  est  d'environ  65  mètres.  Les  fossiles,  extrêmement  nom- 
breux, ont  été  cités  par  M.  Aie.  d'Orbigny  dans  son  Prodrome  de 
paléontologie  êtratigraphique,  liste  qu'a  reproduite  M.  Manès,  et 
dans  laquelle  dominent  surtout  tes  radiaires  ^chinides  {Holeûty- 
pus,  Echinus,  Diadema,  Acropeltis,  Acrocidaris,  ffemicidaris 
et  Cidaris),  Ips  stellérides  et  les  crinoîdes  {Guettardicrinus,  Apio- 
crinuSt  ^  Millericrinus  et  15  Pentacrinus),  des  polypiers  zoan- 
thaires  (25  genres),  et  un  certain  nombre  de  spongiaires. 

Le  second  sous-étage,  qui  occupe  les  environs  de  la  Rochelle,  a 
55  mètres  d'épaisseur,  et  se  compose  de  calcaires  gris,  fragmen- 
taires, reposant  sur  les  marnes  d'Oxford  à  Vérines  et  Saint-Xandre, 
pois  d'alternances  de  marnes  grisâtres  et  de  calcaires  marneux 
(falaises  de  Lalus,  en  face  de  l'tlc  d'Oleron,  où  ces  lits  sont  d'une 
régularité  remarquable  (1),  et  se  voient  sur  une  épaisseur  de 
17  mètres).  Vers  le  haut  des  calcaires  argileux,  blanc  jaunâtre, 
tendres  (.\larsilly,  Saint-Soule,  Vérines,  pointes  de  Chef-<1e-fiaie  et 
des  Minimes),  sont  remplis  d'Ammonites,  de  Nérinées,  de  Natices, 
de  Ptérocères,  de  Cérites,  etc.  La  plupart  des  espèces  paraissent 
être  nouvelles,  et  ont  été  nommées,  mais  non  décrites  encore,  par 
M.  Aie.  d'Orbigny.  Parmi  celles  qui  sont  déjà  connues  ailleurs, 
noos  citerons  les  Pholadomya  canaliculata  et  paucicosta^  Roem., 
Thracia  suprajurensis,  Desh.,  Isocardia  parvula^  Roem.,  Car- 
diwn  corallinum^  Liiym. ,  7rigonia  Meriani,  k%. ,  Natica  grandis^ 
Munst. ,  Turbo princeps^  iloem. ,  Cerithium  millepunctatum^  DesL 

(4)  D'Archiac,  Notes  inédiies,  4940. 
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Étage  L'étaged*Oxfordcstaussisul)dîviséeiideux  soas-étag^s  (i).  Leplos 

élevé,  qui  succède  au  coral-rag,  comprend  des  marnes  schisteuses  et 
des  bancs  calcaires  gris,  terreux  ou  compactes,  subordonnés,  de  0",  15 
à  0"\20  d'épaisseur.  Le  second  est  composé  de  calcaires  marneux 
bleuâtres,  de  calcaires  argileux,  grisâtres,  terreux  ou  compactes»  for- 
mant la  plus  grande  partie  des  cantons  de  M arans  et  de  Courson.  L'as- 
sise calcaire  désignée  sous  le  nom  de  banc  bleu  passe  à  une  faible  pro- 
fondeur au-dessous  de  la  Rochelle,  ou  le  sondage  artésien  lui  a  fait 
reconnaître  une  épaisseur  de  it\S  mètres  sans  qu'on  Tait  traversée 
complètement.  Sa  présence  donne  lieu  à  un  niveau  d'eau  importaat 
pour  le  pays.  Entre  ce  banc  et  le  sous-étage  supérieur  sont  des  cal- 
caires argileux,  blanc  jaunâtre,  de  5  à  6  mètres,  et  des  calcaires 
compactes,  grisâtres,  séparés  par  des  argiles  marneuses  (Marans« 
£snandes,  Serigny).  On  trouve  assez  fréquemment  des  fossiles  dans 
cette  série,  mais,  outre  qu'ils  sont  à  l'état  de  moules,  à  en  juger  par 
les  listes  que  donne  M.  iManès,  les  eh|)èces  caractéristiques  de 
l'Oxford-clay  ne  paraissent  pas  y  être  aussi  répandues  que  uoos 
venons  de  le  dire,  un  peu  plus  au  uord.  Ou  voit  que.  d'après  l'état 
actuel  de  nos  connaissances,  il  serait  fort  diflScile  de  distinguer, 
dans  cette  partie  occideuiale,  les  représentants  exacts  du  calca- 
reous-grit  inférieur,  de  FOxford-clay  et  du  Kelloway-rock. 
Dëpariamenu  La  limite  uord  du  second  groupe,  qui  suit  la  petite  rivière  de  la 
u  Charente,  Guiraudc  (Deux-Sèvres),  se  dirige  au  S.-E.  en  passant  à  Gbefbou- 
^'  du  L^rf"^*  tonne  et  Vertcuil,  au  sud  de  Ruiïec,  puis  clic  tourne  au  midi,  passe 
Lot-ei^aronne,  P^'^^  ^^  ^^  Rochefoucault,  pour  sc  terminer  dans  la  vallée  du  ruis- 
*^^-  seau  de  Bandiat,  à  l'ouest  de  iNontron,  et  dans  celle  de  la  Nizooe, 
située  au  sud.  La  Société  géologique  de  France  a  constaté  la  pré- 
sence de  l'étage  d'Oxfoixl,  aux  environs  de  Saint-Maixant  (2),  elles 
marnes  argileuses  gris  bleuâtre  qui  forment  le  pied  de  la  montée  delà 
route,  à  l'est  de  la  ville,  nous  ont  offert  beaucoup  de  Belemnites 
hastatus  et  des  fragments  de  Pentacrines  (espèce  très  voisine,  mais 
probablement  distincte  du  P.  pentagonalis^  Gold.)  (3). 

M.  Dufrénoy  (k)  mentionne  au  sud  de  Couhé,  sur  la  route  de 
Poitiers  à  RuQec,  un  calcaire  blanc  jaunâtre,  terreux,  en  lits 
minces,  alternant  avec  des  lits  marneux  qui  se  délitent  facilement  ^ 
l'air,  et  qu^  représenteraient  la  base  du  second  groupe.  Interrom- 

(1)  Manès,  loc.  cit,^  p.  96. 

(îVfi/i//.;  r«sér.,  vol.  XIV,  p.  650-662,  4843. 

(3)  D'Archiac,  No f es  médites,  4  846. 

(4)  Explication^  etc.,  volv^M,  p.  '*47. 
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pties  à  dÎTcrses  reprises  par  la  réapparition  du  troisième,  ces  assises 
se  terminent  à  Nègres,  h  2  lieues  au  sud  deRuffec.  Dans  ces  calcaires 
blancs  marneux  sont  de  peiitivs  Ammonites  planulatm,  Schloth, 
{plicatilis,  Sow.),  espèce  que  nous  avons  vue  très  répandue  dans 
les  calcaires  blancs  marneux  au  nord  de  Poitict^s,  puis,  aux'Mai- 
sons-Blanches  et  a  Limalouge,  lesAmmojiites  biplex^  So\V.,  jleûcuo- 
sus,  Ziet.,  et  bispinosus,  id.  Au-dessus  viennent  des  calcaires  com- 
pactes; h  cassure  conchoïde,  VempKsde  Térébralules  (7'.  impy^essa, 
T.  dmHkocepkala,  T.  globata,  T,  ovata)  avec  les  Ammonites  cor-- 
dahts  et  coronatus,  des  Trigonies  et  des  Arches.  Les  calcaires 
blancs  oolithiques  de  RufTec  rappelleraient  aussi  ceux  de  la  Charité, 
sur*  la  rive  droite  de  la  Loire. 

^  On  verra  plus  loin  les  motifs  qui  nous  ont  fait  rapporter  ce  der- 
nier plateau  à  la  grande  oolithe,  conformément  au  (racé  des  limites 
de  la  Carte  géologique  de  la  France,  et  à  Topinion  émise  précé- 
demment par  M.  Dufrénoy  (1),  qui  plaçait  alors  sur  Thorizou  du 
cornbrash  cette  série  de  calcaires  compactes  et  raarnciîx  qu'on 
observe  entre  Couhé  et  Mansle.  A  Conrcome  et  à  Chaimé,  nous 
avons  vu  des  calcaires  remplis  de  |)olypiers,  dont  l'aspect  est  assez 
'analogue  à  celui  de  Ranville  (Calvados),  mais  il  est  plus  que  douteux 
qu'ils  occupent  ici  le  même  niveau  (2).  Ce  sont  probablement  les 
mêmes  que  cite  M.  Dufrénoy  près  de  Saint- Martin-de-Gressac,  où 
ils  sont  associés  à  des  calcaires  oollthiqucs,  blancs,  terreux,  rangés 
dans  le  groupe  moyen.  Ce  dernier  n'offre  plus  ici  les  caractères 
qu'il  avait  à  l'ouest.  Ainsi,  entre  la  Rochefoucault  et  Terrasson,  on 
y  observe  des  calcaires  ja«nes,  à  oolithcs  îrrégulières,  des  calcaires 
oolithiques,  blancs,  terreux,  et  des  bancs  de  polypiers  formant  çà 
et  là  de  grandes  lentilles  dans  la  masse. 

Interrompu  au  sud  de  Nontron,  ce  groupe  se  montre  de  nouveau 
entre  la  Dronne  et  la  Colle.  A  partir  dé  la  route  de  Thiviers  à  Péri- 
gueux,  il  se  dirige  au  S.-E. ,  coupé  successivement  'par  tes  vallées 
de  risie,  des  deux  Vézère  et  de  la  Dordogne. 

Sur  les  bords  dil  Lot,  à  Saittt-Cirq,  des  marilies  sfchisleuses,  gris 
foncé,  recouvrent  le  calcaire  boHthiqûe  compatte  dti  groupe  inférieur, 
et  sont  associées  à  Vers  avec  des  argiles  blanches  auxquelles  suc- 
cèdent des  calcaires  compactes  blancs,  terreux,  Gssiles,  se  délitant  en 


(4)  AIém,poftr  servira  une  descript,  géol,  de  la  France,  vol.  I, 
•''p.B97i  4830. 

(2)  D'Archiac,  Notes  inédites,  4  8Bt. 


Digitized  by 


Google 


46?  SUD  DE  LA   FRANCE. 

jaquettes,  et  représentant  l'argile  d'Oxford.  On  y  trouve  des  moules 
déprimés  d'Ammonites,  de  Térébratules,  et  divers  acépbalesi  qui 
appuieraient  ce  rapprochement  (1).  Ces  assises  très  puissantes  sont 
recouvertes  à  l'ouest  par  celles  des  environs  de  Cahors  que  nous 
avons  vues  rapportées  au  premier  groupe.  Enfin,  cette  partie  sod^ 
ouest  de  la  zone  méridionale  se  termine  sur  la  droite  de  rAveyroo» 
entre  Monlricoux  et  Biouile  (2). 

Dans  ses  Recherches  sur  les  gîtes  métallifères  de  l'Aveyrtmet  sur 
leurs  relations  avec  les  divers  produits  plutoniques  (3) ,  M.  A.  Boîsk 
a  fait  connaître  les  gisements  de  fer  hydrocarbonaté  qui  appartien- 
nent à  l'oolithe  Terrugineuse  de  l'Oxford-clay,  et  la  pyrite  de  fer  qui 
dépend  des  couches  pyriteuses  et  pyrito-alumineuses  du  même 
étage.  L'auteur  a  tracé  avec  beaucoup  de  soin  sur  la  carte  qui 
accompagne  son  mémoire  les  limites  des  quatre  divisions  de  la 
formatiuu  jurassique,  savoir  :  le  groupe  oolithique  moyen,  Yinfé- 
rieur ^  le  calcaire  du  lias,  les  grès  et  les  marnes  inférieures  du  lias, 
Zonerad-eat.  ^^^  montagues  anciennes  du  Tarn,  et  celles  du  département  du 
Gard,  dit  M.  Dufrénoy  (p.  68/!^),  comprennent  entre  elles  une 
vaste  échancrure  qui  s'étend  du  S.  au  N.,  depuis  Lodève  jusqu'aux 
environs  d'Aubin,  dans  l'Aveyron.  Les  dépôts  jurassiques  qui  l'oc- 
cupent presque  exclusivement  tournent  ensuite  autour  des  granités 
des  Cévennes,  pour  recouvrir,  jusqu'au  delà  de  Privas,  la  pente  de 
ces  montagnes  qui  regarde  le  Rhône.  Quoique  les  roches  qui  les 
constituent  soient  du  même  âge  que  celles  de  la  bande  jurassique 
sud-ouest,  elles  présentent,  avec  ces  dernières,  des  différences  qui 
tiennent,  d'une  part,  au  relief  du  sol  déjà  trop  élevé  pour  que  les 
assises  supérieures  de  la  formation  aient  pu  s'y  déposer,  et  de 
rauure,  à  ce  que  celles  qui  s'y  montrent  ont  été  soumises  à  des 
dislocations  en  rapport  avec  le  soulèvement  du  système  de  la  Gôte- 
d'Or.  Par  suite,  ces  couches  secondaires  du  sud-est  ont  été  portées 
à  de  grandes  hauteurs,  et  plus  ou  moins  inclinées,  tandis  que  sur 
le  versant  sud-ouest  nous  les  avons  vues  re))0ser  horizooialenieut 
sur  le  trias.  A  l'exception  de  quelques  lambeaux  qui  représente- 
raient le  groupe  oolithique  moyen,  tout  le  reste  appartient  au  groupe 


(\)  Dufrénoy,  loc,  cit.,  p.  675. 

(2)  Voyez,  pour  la  partie  adjacente  du  département  du  Tarn,  la 
Carte  géologique  de  ce  département  par  M.  de  Boucbeporn,  4  feuilles, 
4  848,  et  pour  la  partie  nord  de  celui  de  la  Corrèze,  la  Carte  géoio- 
giguv  de  ce  département,  par  le  môme  ingénieur,  4  feuilles,  4  848. 

(3)  Jnn,  des  minesy  5*jsérie,  vol.  Il,  p.  467,  4853. 
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inférîear  et  à  celui  du  lias.  Un  coup  d'œil  jeté  sur  la  Carte  géolo- 
gique de  la  France  fera  beaucoup  mieux  connaître  qu'une  longue 
description  les  lambeaux  du  second  groupe  épai  s  à  la  surface  du 
troisième,  depuis  Marcillac,  à  Touest,  jusque  sur  la  rive  gauche  de 
THérault,  et  des  environs  de  Saini-Hippolyte  à  Aniane. 

Les  couches  jurassiques  forment,  dans  le  bassin  dont  on  vient  de 
parler,  des  plateaux  conservant  une  hauteur  uniforme  sur  des  éten*  • 
dues  considérables.  A  peine  observe-t-on  de  loin  en  loin  des  ma- 
melons de  10  à  15  mètres  formés  par  des  îlots  du  groupe  moyen. 
Ces  plateaux»  désignés  dans  lo  pays  sous  le  nom  de  causses,  sont 
découpés  par  des  vallées  étroites  et  profondes,  à  bords  très  escar- 
pés, souvent  à  pic,  comme  les  gorges  que  parcourt  le  Tarn,  depuis 
Quezac  jusqu'aux  limites  du  département  de  TAveyron.  Les  pla- 
teaux situés  entre  les  vallées  du  Lot  et  du  Tarn,  et  jusqu'aux 
environs  de  Florac,  offrent  à  leur  surface  un  calcaire  compacte, 
argileux,  blanc  jaunâtre,  en  couches  minces  que  M.  Dufrénoy  . 
(p.  709)  rapporte  à  Poolithe  d'Oxford  (1).  Mais,  si  la  comparaison 
qui  en  a  été  faite  avec  les  calcaires  à  Ammonites  des  environs  de 
Ruffec  et  de  Mansle  est  exacte,  il  nous  semblerait  être  beaucoup 
plus  ancien  que  cette  partie  du  coral-rag. 

Suivant  M,  P. -G.  de  Rouville,  à  qui  Ton  doit  une  bonne  Des-  Mputemeiit 
cription  géologique  des  environs  de  Montpellier  (2),  le  coral-rag,  pHérlIuit. 
composé  de  calcaires  blanchâtres,  spathiques,  remplis  de  débris 
organiques  fortement  empâtés  dans  la  roche,  forme  une  zone  qui 
s'étend  de  l'E  à  l'O.,  depuis  le  pic  Saint-Loup  jusqu'à  Saint-Martin 
de  Londres,  et  se  poursuit  à  travers  tout  le  département  de  l'Hé- 
rault Ses  caractères  sont  ceux  que  nous  lui  verrons  dans  le  dépar- 
tement du  Gard  et  dans  presque  tout  le  midi  de  la  France.  Les 
fossiles  y  sont  peu  répandus.  Les  principaux  sont  des  polypiers 
zoanthaires,  particulièrement  le  Columnaria  sulcata^  Gold.,  des 
Nérinées  très  communes  et  le  Diceras  ariètina.  Plus  au  sud,  une 
seconde  bande,  moins  bien  caractérisée,  accompagne  celle  des  cal- 
caires rosés  ou  rougeâtres  de  la  seconde  assise  de  l'étage  d*Oxford. 


(4)  11  est  probable  que  Tauteur  a  écrit  ici,  par  une  simple  inad- 
vertance, oo/zM^  d'Oxford  ^Mt  argile  d'Oxford.  C'est  évidemment 
ce  dernier  sens  que  toute  la  phrase  indique. 

(3)  In-4,  avec  carte,  Montpellier,  4853.  —  Voyez  aussi  J. -M.  Tau- 
penot,  Études  géoiogiques  sur  les  terrains  eti  général ^  et  spéciale- 
ment sur  It'  terrain  d'eau  douce  des  environs  de  Montpellier,  p.  4  9. 
Thèse,  in-8,  avec  carte,  Dijon,  4  854. 
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Elle  constitue  la  cbaîiie  de  Veirassi  à  Vcndargnes,  au  nord  de 
Montpellier,  et  ne  paraît  pas  renfermer  de  fossiles. 

L*élage  d'Oxford  est  divisé  par  l'auteur  en  trois  assises  :  la  pre- 
mière comprend  des  calcaires  gris  clair,  massifs,  parfois  dolouij- 
tiques,  occupant  la  partie  supérieure  du  pic  Saint-Loup,  qui  atteint 
669  mètres  d*altitude,  et  affectant  un  relief  très  prononcé  dans  la 
chaîne  de  la  Serane.  Près  des  Matelles,  h  la  Dérîdière,  la  super- 
position de  cette  assise  à  la  suivante  se  voit  très  nettement,  f.cs 
dolomies  qui  appartiennent  au  groupe  oolithiquc  moyen  paraissent 
être  une  modification  de  celte  partie  supérieure.  ' 

I.a  seconde  est  formée  de  calcaires  gris  bleuâtre  ou  noir,  ^  pâle 
très  fine,  plus  ou  moins  compactes,  sub-lilhograpbiques,  à  cassure 
conchoîde,  et  bien  stratifiés.  Ils  présentent  des  formes  abruptes 
particulières  (partie  moyenne  du  pic  Saint-Loup  et  de  la  région  de 
Viols,  montagne  de  Mounié,  Galastre,  etc.).  Les  mômes  roches,  un 
peu  modifiées,  forment  une  falaise  qui  borde  les  dépôts  lacustres  de 
la  Soucarède  et  de  Grabels,  et  elles  affleurent  au  nord,  des  deux 
côtés  de  la  chaîne  médiane  du  coral-rag  de  Veirassi  à  Vendargues. 
Les  couches  tendent  à  devenir  des  nodules  polyédriques  irrégu- 
tiers,  et  la  teinte  gris  clair  est  nuancée  de  rose.  Au  sud  de  Mont- 
pellier, un  troisième  inassif  de  ces  calcaires  bordé  la  mollasse  de 
Saint-Jean-de-Vedas  et  la  petite  chaîne  de  la  Ganliole,  qui  s'étend 
ju.sqn'à  la  mer.  Au  pic' Saint -Loup  et  au  Crez,  cette  assise  repose 
sur  les  dolomies  du  troisième  groupe.  Les  fossiles,  peu  nombreux, 
sont,  h  la  montagne  du  Mounié,  au  Saint-Loup,  h  ia'PailIncle*:  les 
Ammonites  biplex^  Sow.,  calloviensis,  id.,  Bûkeriœ,  id.,  les  Be- 
lemnites  Souvànausus,  d'Orb.,  ci  VAp(yc/ius  Éeaumonti,  Coq. 

les  marnes gr'ises,  feuilletées, de Tassise  inférieure,  dorii  Tépaîs- 
seur  iie  dépasse  p!as  iJ  mètres,  recouvrent  immédiatement  les  dolo- 
mies du  Iroisiëmc  groupe  oblilhique  surle  revers  méridional  de  la 
causse  (le'Cazevieille,  ei  affleurent  sous  la  précédente,  le  long  de  la 
falaise  de  Mansion  au  Crez.'  Partout  ailleurs'  e!Ie  paraît  manquer. 
M.  de  Rouville  cite,  parmi  les  ftksiles,  les  Ddemniles  hostatus, 
Blainv.,  ei  Sauca7iausits,  d'Orb.,  \e  Nantilus  aganîcicus^  Schtotb., 
\ti  Afhmonilûs  biplexy  Sow:, perhi^fintTiSi  ii\.\'  tordhtus,  Id.,  to?-- 
tisulcatus,  d'Ôrb  ,  etc. 

«  La  uioutagne  de  Saint- Loup,  dit  M.  Dufréuoy  (1),  présente  une 

»  circonstance  intéressante ,  et  qui  explique  son  altitude ,   qui 

■  ■     ■->■    ■--  —  >■. 

(1)  Explication,  etc.,  vol.  II,  p.  7<0. 
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»  dépasse  de  beaucoup  celle  des  autres  escarpements  calcaires  qui 
»  rcnTironuent:  c'est  d*être  à  la  réunion  du  croisement  du  système 
9  de  la  Gôte-d'Or  et  du  système  des  Pyrénées.  Elle  forme  un  coude 
B  très  prononcé  ;  Tune  de  ses  parties  court  du  N.  25*^  £.  au  S. 
»  25°  O. ,  tandis  que  Tautre,  sur  laquelle  on  voit  encore  quelques 
»  ruines  du  vieux  château  de  Alontferrand,  se  dirige  0.  15<^  N.  à 
»  Ë.  15"*  S.  Le  plongement  est  vers  le  S.  pour  l'escarpement  dans 
»  son  entier.  » 

M.  Marcel  de  Serres  (1)  croit  au  contraire,  d'après  le  relèvement 
des  dépôts  tertiaires  lacustres,  sous  des  angles  de  30"  à  35^,  que 
les  chaînes  de  l'Ortus  et  du  Saint-Loup  datent  toutes  deux  de  la 
même  époque  géologique,  et  se  rattachent  au  système  de  soulève- 
ment des  Alpes  principales.  Ces  deux  chaînes  ont  élevé  le  groupe 
néocomieu  et  les  dépôts  d'eau  douce,  en  les  portant  à  des  hauteurs 
d'autant  plus  considérables  que  leurs  massesétaient  plus  puissantes. 

Le  pic  Saint-J^up  est  l'extrémité  orientale  de  la  région  désignée 
sous  le  nom  de  causse,  et,  à  partir  de  ce  point,  les  couches  juras- 
siques forment  une  bande  continue  sur  le  revers  oriental  des 
Ce  venues  dont  la  direction  générale  est  N.  25"  à  30**  E.,  c'est-à- 
dire  la  même  que  celle  du  terrain  ancien  et  de  ces  dépôts  secon- 
daires. En  continuant  l'examen  du  groupe  oolitbique  moyen  dans 
cette  direction,  nous  suivrons  la  classiûcalion  proposée  par  M.  £.  Du- 
mas (2),  qui  pense  que  l'étage  de  la  grande  oolitbe  manque  complè- 
tement dans  toute  cette  région. 

Après  avoir  mentionné  l'étage  du  coral-rag  qui  paraît  n'exister  De>irt«m«ai 
que  dans  le  département  de  l'Hérault,  M.  Dumas  divise  celui  Gani. 
d'Oxford  en  U  assises  qui  sont  de  haut  en  bas  :  1"*  des  calcaires  gris 
clair  pltii  ou  moins  Jaunâtre,  compactes ,  passant  quelquefois  à  la 
dolomie,  et  de  50  mètres  d'épaisseur  ;  2°  un  calcaire  gris  bleuâtre, 
compacte,  de  100  mètres  :  3"  des  calcaires  marneux  se  divisant 
en  nodules  polyédriques,  et  alternant  avec  des  marnes  argileuses 
grises,  d'une  épaisseur  totale  de  30  mètres  ;  k''  des  marnes  grises 
feuilletées,  de  30  mètres  aussi. 

Les  calcaires  compactes  de  l'assise  supérieure  paraissent  être 
dépourvus  de  fossiles.  Intimement  liés  aux  calcaires  du  coral-rag 


(-l)  Note  sur  deux  montagnes  remarquables  des  environs  fie 
Montpellier  (Mé/ii,  de  VAcad.  de  Montpellier,  4848). 

(2)  BulL,  V  série,  vol.  III,  p.  6<7,  <8i6.  —  De  Malbos,  ibid., 
p.  633. 
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qu'ils  supportent  par  places,  ils  succèdent,  au  contraire,  asses  bras- 
quement  à  Tassise  n°  2.  Ils  couronnent,  sur  beaucoup  de  points,  les 
calcaires  gris  bleuâtre,  tels  que  la  partie  culminante  de  la  causse  de 
Tessofine,  le  sommet  du  Cengie,  près  de  Saint-Hippolyte4e-Fort,  le 
sommet  de  Coutach,  près  de  Sauve  et  celui  de  la  montagne  de  Pierre- 
maie,  près  d*Anduze.  Non  loin  de  Berrias  (Ârdèche),  les  calcaires  do 
boisdePaïolive,qui  se  prolongent  jusqu'à  Saint-Âlban,  sont  coupés 
par  des  fentes  veriicales  dirigées  N. ,  S.  et  S.-E.,  N.  -O.,  qui  les  divi- 
sent en  grandes  masses  cubiques  irrégulières,  donnant  au  relief  du 
pays  un  aspect  tout  particulier.  Ces  calcaires  passent  à  des  dolooiies 
blanc  jaunâtre,  assez  compactes,  à  grain  un,  sans  stratiûcation  appa- 
rente, constituant  des  massifs  isolés  qui  couronnent  les  montagnes 
d'une  manière  pittoresque  (causses  de  Gampestre,  Blandaset  Mont- 
dardier,  près  du  Yigan,  picd'Angeau,  rochers  de  la  Maline  et  de 
la  Tude). 

Les  calcaires  gris  bleuâtre,  compactes,  à  pâte  fine  et  à  cassure 
conchoïde  de  la  deuxième  assise,  forment  des  bancs  très  réguliers, 
imitant  un  ouvrage  de  maçonnerie  ou  de  grandes  marches  d'escalier. 
Les  roches  de  Pierremale  et  de  Saint- Julien,  au  milieu  desquelles  ia 
ville  d'Auduze  est  située,  appartiennent  à  ce  niveau.  On  y  observe 
des  plissements  et  des  contournements  remarquables.  Près  du  Vigan, 
sur  les  causses  de  Montdardier,  de  Rognes,  de  Campestre,  et  sur  la 
causse  Noire,  les  bancs  recouvrent  directement  les  dolomies  de 
Foolilhe  inférieure  par  suite  de  l'absence  des  autres  assises.  A  laFal- 
gulère,  à  Naves  et  au  Pouget,  ils  fournissent  des  pierres  lithographi- 
ques estimées.  Les  fossiles  y  sont  rares.  On  y  cite  des  Aptychus,  la 
Terebratula  biplicata  (1),  le  Belemnites  hastatus,  Blainv.,  les 
Ammonites  biplex,  Sow.,  polyplocus^  Rein.,  polygyratm^  id  , 
canaliculatus^  Munst.,  etc. 

Les  calcaires  marneux  alternant  avec  des  marnes  grises  se 
délitent  et  se  divisent  en  boules  ou  en  polyèdres  ;  ils  constituent* la 
troisième  assise  bien  caractérisée  aux  environs  de  Saint-Hippolyte- 
le-Fort,  de  Durfort,  d'Anduze  et  des  Vans.  Les  fossiles  nombreux 
sont  particulièrement  :  Belemnites hastatus,  Blainv.,  B,  Sauvanau- 
sus,  d'Orb. ,  Nautilus  aganiticus,  Schloth. ,  Ammonites  canaUctf-- 
latus,  Munst.,  A.  cristatus,  Defr.,  A.  cordatuSy  Sow.,  A  qua- 
dratuSf  id.,  A.  perarmatus,  id.,  A.  biplex,  id.,  A,  Herveyi^  id. 


[^  )  C'est  probablement  une  autre  espèce  à  deux  plis. 
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Lea  couches  de  fer  oxydé  rouge  de  Pierremorte  et  de  la  Coste- 
de-Comeiras  (arrondissemeut  d*Alais)  y  sont  subordonnées  et  cor- 
respondent à  celles  de  la  Voulte  et  de  Privas  (Ardèche).  Le  gise- 
ment de  Pierremorte  n'est  d'ailleurs  qu'un  amas  lenticulaire  formé, 
comme  Ta  dit  M.  Foumet  pour  les  minerais  de  l'Ardèche,  par  des 
sources  et  des  va{)eurs  minérales  dont  les  produits  se  déposaient 
autour  de  leur  orifice  sans  Interrompre  la  sédimentation  générale, 
et  dont  la  concentration  diminuait  à  mesure  qu'ils  s'étalaient  sur  de 
plus  grandes  surfaces,  ou  qu'ils  se  mélangeaient  davantage  avec  les 
eauK  marines.  En  effet,  le  centre  de  la  plus  épaisse  des  deux  couches 
de  Pierremorte  est  un  peroxyde  de  fer  rouge,  agatisé,  de  0"*,50 
d'épaisseur,  au-dessus  et  au-dessous  duquel  le  minerai  devient  schis- 
teux, €t  se  fond  peu  à  peu  dans  la  roche  encaissante.  Quant  ao 
minerai  de  fer  de  Saint-Julien  de  Valgalguea,  c'est  un  immense  dyke 
constituant  une  montagne  assez  élevée,  et  qui  est  arrivé  an  jour 
en  perçant  le  calcaire  à  Grypbées  arquées,  et  relevant  aussi  les 
couches  de  l'étage  d'Oxford.  L'apparition  de  ce  dyke,  qui  daterait 
de  la  fin  de  la  période  jurassique,  coïncide  probablement  avec  le 
soulèvement  des  Cévenues,  et  M.  Dumas  suppose  que,  primitivement 
à  l'état  de  fer  sulfuré,  il  sera  passé  ensuite  à  l'état  d'hydrate. 

Enfin  les  marne$  gris  cendré  inférieureSy  argileuses,  feuilletées, 
reposent  sur  le  calcaire  i  Ëntroques,  sur  les  dolomies  qui  en 
dépendent,  quelquefois  sur  le  lias  et  même  sur  le  trias  (Courry  et 
Pierremorte,  près  tiaint-Ambroix).  Les  fossiles  y  sont  assez  ré- 
pandus, et  les  Ammonites  à  l'état  de  fer  hydraté  sont  particulière- 
ment les  Ammonites  cristatus,  Defr.,  inte^ruptus,  Schloth.,  et 
plusieurs  espèces  nouvelles,  avec  les  Belemnites  hastatus,  Blainv., 
et  Sauvanausus,  d'Orb. ,  des  Toxoceraê  ou  Homites,  VAptocri- 
nus  rotundus,  etc.  (1). 

Les  feuilles  de  la  Carie  géologique  du  département  du  Gard^ 
qui  comprennent  les  arroudisseiuenls  du  Vigan ,  d'Alais  et  de 
Nîmes  (2),  font  désirer  vivement  que  W.  E.  Dumas  complète  bien- 
tôt cette  publication  remarquable  à  tant  d'égards.  La  distribution 
du  groupe  moyen  peut  y  être  suiiie  en  quelque  sorte  pas  à  pas,  et 
ses  relations  très  compliquées  avec  les  divers  terrains,  la  partie  qui 
est  à  l'état  de  dolomie,  ainsi  que  ses  contours  ou  limites,  sont  par- 
tout indiqués  avec  l'attention  la  plus  scrupuleuse.  L'auteur  fait 


(4)  Voyez  aussi,  de  Malbos,  Jùid.^  p.  633. 
(2)  Publiées  en  4844,  4  846  et  4  850. 
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obicrrer  que  Ja  superposition  du  groupe  néocomieo  tu  deuxième 
groupe  ooUihique  est  toujours  discordaute. 
DtfpaiumeDt  Ce  dernier,  qui  se  prolonge  dans  le  département  de  l'Ârdècbe,  y 
TArdèche.  a  é\i  le  sujetd'assez  nombreuses  publications  à  cause  des  gisements 
importants  de  minerai  de  fer  qu*il  renferme  et  des  discosBÎoos 
auxquelles  leur  âge  a  donné  lieu.  Les  auteurs  de  la  Carte  géolo^ 
gigue  de  la  France  (1)  les  ont  placés  à  la  partie  supérieure  du  lias, 
et  d'autres  géologues  dans  le  second  groupe  oolithique. 

Parmi  ceux-ci,  M.  Fournet  (2)  a  montré  que,  d'après  l'ensemble 
des  travaux  exécutés  aux  mines  de  la  Vouite,ilyavaitl6aIteniaDces 
de  minerai  de  fer  oolithique,  de  minerai  oxydé  ronge,  feuilleté,  et 
de  schistes  divers,  d'une  épaisseur  totale  de  17",90  près  du  ma- 
nège, et  présentant  en  minerai  une  épaisseur  de  11">,80.  Suivant 
M.  Grûner  (3),  le  système  plonge  de  SS""  au  S.-S.-E. ,  et  le  minerai 
offre  une  épaisseur  fort  inégale,  s'amincissant  dans  la  profondear 
de  la  mine.  Il  est  nettement  limité  au  N.  par  les  affleurements,  à 
TE.  par  une  faille  qui  rejette  tout  le  terrain  bien  au-dessus  de  la 
vallée  du  Rhône,  au  S.  par  un  amincissement  et  un  appauvrissement 
graduels,  et  à  l'O.  il  disparait  complètement.  Les  affleurements  de 
la  vallée  de  TOuvèze  appartiendraient  à  un  amas  différent. 

L'assise  ferrugineuse  est  divisée  en  trois  couches  par  des  schistes 
ai'gilo-calcaires  peu  épais.  La  couche  moyenne,  la  plus  importante,  « 
de  5  à  6  mètres  dans  sa  plus  grande  épaisseur,  dont  3  de  minerai 
riche  ;  elle  s'amincit  et  s'appauvrit  dans  la  profondeur.  L'inférieur, 
de  2  mètres  à  2'°,50,  est  un  minerai  pauvre  comme  la  supérieure 
qui  a  la  même  épaisseur.  Ces  deux  dernières  s'amincissent  égale- 
ment dans  la  profondeur.  Les  minerais  de  la  Youlte  appartiennent  à 
qqatre  variétés  :  le  fer  oxydé  rouge  feuilleté^  le  fer  carbonate^  le 
minerai  agatisé  (silico-aluminate  de  fer)  et  le  minerai  oolithique* 
Le  fer  oxydé  rouge  et  le  minerai  agatisé  sont  désignés  sous  le  nom 


(1)  Dafrénoy,  Mém.  pour  servir  à  une  descrtpt.  géoL  de  la 
France^  vol.  1,  p.  224 ,  4  830.  —  Burat,  Géologie  appliquécy  p.  93. 
—  Fanverge,  BulLy  «•  série,  vol.  IV,  p.  764,  4847. 

(2)  Études  sur  le  terrain  jurassique  et  les  minerais  de  Jer  fie 
lArdèche  {Ann*  des  se,  phys,  et  nat.  de  la  Soc.  d'agriculture  de 
£ro/î,  vol.VI,  p.  26,  4  843). 

f3)  Mém,  sur  le  gisement  et  la  nature  de  quelques  minerais  de 
fer  des  environs  de  Pripas  et  de  la  Foulte  {Jnn,  des  mines^  4*  sér., 
vol.  XII,  p.  347,  4  846). —  Dufrénoy,  Explication^  etc.,  voL  II, 
p.  727. 
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de  mineraiê  riches.  Ce  giseaient,  suivant  M.  Grftner,  appartient  k 
l*étage  d*Oxford,  et  il  y  cite  le  Beiemnites  s€mi**hasMus^  les 
Amtnomtis  heeticu»^  Dmweni  et  annulons. 

M.  Dafrénoy  (1)  donne  la  coupe  suivante  du  gisement  de  la 
Yoolte  : 

4 .  Marnes  à  Ammonites  Bakeriœ  et  à  Posidonomyes. 

2.  Calcaire  compacte,  gris  clair,  en  couches  épaisses. 

3.  Couche  de  minerai  de  fer  oxydé  rouge. 

4.  Marnes  à  Ammonites  Bakctiœ, 

5.  Coachd  épaisse  de  marnes  avec  Ammonitei  BakeriœtX  des  Posi» 

donomyes,  comprises  entre  deux  lits  de  Cer  ca/bonaté  litholde. 

6.  Marnes  noires  schisteuses,  avec  des  rognons  de  fer  carbonate 

litholde,  analogue^à  celui  des  houillères. 

7.  Calcaire  compacte  noir. 

8.  Couches  avec  débris  de  crinoldes  (lias). 

9.  Poudingue  avec  des  fragments  de  schistes  talqueuz,  et  grès  avec 

balloysite. 
4  0.  Gneiss  et  schistes  talqueux. 

Pour  le  savant  auteur  de  la  carte  de  France,  le  minerai  de  fer 
oxydé  rouge  (n""  3),  compris  entre  les  assises  de  marnes,  appartient 
à  la  base  de  Toolithe  inférieure,  et,  au-dessus  des  marnes  de  la 
coupe  précédente,  des  calcaires  gris  compactes,  h  pâte  fme,  sem- 
t>lables  à  ceux  de  THermitage  du  pic  Saînt-Loup,  des  escarpements 
supérieurs  d*Ânduze,  et  que  nous  retrouverons  dans  le  Danphiné 
avec  les  mêmes  caractères,  représenteraient  l'étage  d'Oxford.  Le 
gîte  de  minerai  constitue  seulement  une  vaste  lentille,  ou  |)eut  être 
regardé  comme  représentant  les  rognons  ferrugineux  fréquents  à  ce 
niveau,  et  que  des  circonstances  locales  auraient  rendus  plus  riches. 

Les  fossiles  du  minerai  de  fer,  déterminés  par  M.  Bayle,  sont  : 
Beiemnites  hastatus,  Blainv.,  B,  excentralis,  Young  et  Blrd, 
Ammonites  Bakeriœ,  Sow.,  A,  ancepSy  Rein.,  A,  lunula,  Ziet.; 
A.  coronatus,  Brug.,  A.  athleta^  Phlll.,  et  des  Posidonomyes.  Les 
marnes  qui  recouvrent  le  minerai  sont  caractérisées  par  les  mêmes 
fossiles,  et  ont  offert  eu  outre  les  Ammonites  bipartitus^  ZieL,  et 
macrocephalus^  Schloth.  Il  pouvait  y  avoir  pour  iM.  Oufrénoy 
quelque  incertitude  sur  l'âge  des  couches  qui  renferment  ces  fos- 
siles, car  tous  n'appartiennent  pas  exclusivement  à  l'étage  d'Oxford; 
mais  ce  qui  dut  avoir  plus  d'influence  encore  sur  sa  conclusion, 


(4)  Explication  y  etc.,  vol.  Il,  p.  725. 
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c'est  la  présence  des  Posidonomyes  qui,  à  l'époque  des  trtvamc  do 
célèbre  professeur,  étaient  regardées  comme  exclusivement  propres 
aux  marnes  supérieares  du  lias.  Il  était  donc  tout  naturel  que  oe 
caractère,  admis  alors  comme  pontif,  remportât  sur  les  incerti- 
tudes résultant,  soit  des  relations  stratigraphiques,  soit  des  autreB 
fossiles.  Mais  depuis,  les  Posidonomyes  ayant  été  reconnues  aossi 
dans  l'étage  d'Oxford,  et  les  antres  fossiles  ayant  été  observés 
de  nouveau  en  place,  rien  ne  s'opposait  plus  à  ce  que  ces  minerais 
de  la  Youlte,  comme  ceux  de  Veyras,  fussent  rangés  dans  le  groupe 
moyen. 

Aux  environs  de  Privas»  M.  Grûner  (1)  a  fait  voir  qu'il  y  avait 
deux  minerais  de  fer  superposés  et  d'âge  différent.  En  e(Fet«  la 
coupe  du  ravin  de  Iliou- Petit,  au  pied  oriental  du  mont  Charray, 
montre  de  haut  eu  bas  : 

/  4 .  Calcaire  rapporté  par  l'auteur  au  coral-rag, 
l  mais  appartenant,  en  réalité,  à  l'étage         m. 

Étage      ]  d'Oxford  ou  au  calcareous-gril  supérieur.    485,00 

d'Oxford,  j  2.  Marnes  et  calcaires  marneux 4  88,00 

f  3.  Minerai  oxydé,  rouge,  agatisé,  feuilleté, 
\  correspondant  à  celui  de  la  Voulte  .   .  .        2,00 

Ëtago      i  4.  Grès  calcaire  spath ique  h  Entroques.  et 

de  roolithe(  brèche  calcaire 4,00 

inférieure.  (  5.  Marne  grise * 0,90 

I  6.  Grès  à  ciment  et  lamelles  calcaires,  avec 
I  des  nodules  quartzeux  et  des   Bélem- 

l  nites 42  à     20,00 

'     \^'M  }  ^'  Minerai  de  fer  oolithique  et  marne  ferru- 

A    y         {  gineuse,  de  2", 50  en  moyenne,  et  2  mè- 

^*     j  très  de  minerai  exploitable 5,00 

/  8.  Marnes  grises  un  peu  pyriteuses.  0,40  à        0,30 

[  9.  Brèche  calcaire,  avec  des  grains  de  quartz       2,50 
\4  0.  Marne  grise  foncée,  avec  calcaire  .   .   .   .        2^00 
1 4 .  Lias  proprement  dit. 

{\1.  Oufrénoy  (2)  n'adopte  pas  complètement  les  conclusions  de 
l'auteur,  basées  principalement  sur  les  caractères  du  minerai  ooli- 
thique(n°  7)  qui  serait  de  l'oolithe  inférieure,  et  il  doute  même  de 
la  place  qui  lui  est  assignée  |)ar  IVl.  Grûner  dans  la  série  géologique 
du  pays. 


(4)  J/ifi.  des  mines^  4'  série,  vol.  YII,  p.  355,  4845.  —  Dufré- 
noy,  Explication ^  etc.,  vol.  Il,  p.  738. 
(2)  Explication^  etc.,  vol.  II,  p.  738. 
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Le  minerai  du  rivin  de  Barréges  est  subordonné  ë  des  mamea  on 
M.  BoucauU  a  trouvé  des  fossiles  que  nous  citerons  plus  loin«  et 
qui  appartiennent  évidemment  aux  premières  couches  de  l'oolilhe 
inférieure  ou  aux  dernières  du  lias,  mais  s*il  s'y  trouvait  aussi  des 
Posidonomyes,  on  ne  pourrait  pas  en  inférer  leur  parallélisme  avec 
le  gisement  de  la  Vouite  dont  les  Ammonites  et  les  Bélemnites  sont 
entièrement  différentes,  et  dont  les  Posidonomyes  peuvent  être 
aussi  bien  celles  de  TOxford-clay  que  celles  des  marnes  du  lias. 

I^  minerai  de  fer  de  Yeyras  est  compris  dans  des  schistes 
argilo-marneux  qui  reposent  sur  le  grès,  et  que  traverse  le  col 
des  Coirons.  La  couche  de  fer  plonge  de  5  à  10  degrés  vers  le 
S. -S.- II!.,  et  redevient  horizontale  au  sud;  aussi affleure-t>elle  dans 
les  ravins  que  nous  venons  de  citer  et  dans  ceux  d'Arydelière  et  de 
Fontbelle. 

La  Société  géologique  de  France,  lors  de  sa  réunion  extraordi- 
naire à  Valence  en  1 856,  a  examiné  la  position  du  minerai  de  fer  de 
la  Vouite,  et  les  fossiles  qui  y  avaient  été  déjà  signalés  joints  à  un 
certain  nombre  d'autres  espèces  ont  confirmé  les  membres  présents 
dans  Topinion  que  ce  gisement  appartenait  à  Thorizon  du  sous- 
étage  de  Kelloway  (1).  Près  de  30  espèces  fossiles  ont  leurs  ana- 
logues dans  cette  division  du  second  groupe,  et  aucune  d'elles  ne  se 
retrouve  dans  le  lias  supérieur.  Quant  aux  Posidonomyes,  assez 
di£Bciles  à  déterminer  spécifiquement,  elles  ont  paru  différer  aussi 
de  celles  du  lias,  et  être  au  contraire  identiques  avec  celles  que 
nous  retrouverons  dans  des  couches  incontestablement  de  Tétage 
d'Oxford  du  même  pays. 

Cette  assise  avec  Posidonomyes  et  Ammonites  Bakeriœ,  que 
nous  avons  vue  recouvrir  le  minerai,  s'enfonce  sous  des  marnes 
remplies  de  petites  Ammonites  à  l'état  pyriteux  (A.  tortisulcatus^ 
d'Orb.,  tatrxcus,  Fusch,  plicatilis,  Sow.,  oculatus,  PhilL)  asso- 
ciées aux  Bélemnites  hnstatusei  Sauvanausus  de  l'Oxford-clay  pro- 
prement dit.  Au-dessus  régnent  des  calcaires  marneux  et  des  cal- 
caires compactes  remplis  encore  d'Ammonites  (A.  plicatilis,  etc.), 
et  couronnant  les  talus  formés  par  des  marnes  qui  se  continuent 
vers  ro.  jusqu'à  la  vallée  de  l'Ouvèzc.  Les  derniers  indices  de 
minerai  dans  le  vallon  de  la  Voulie  se  trouvent  près  de  la  ferme 
isolée  de  Viand.  Ce  sont  des  schistes  rougeâtres,  remplis  des  mêmes 


(l>  Bull.,  %•  série,  vol.  XI,  p.  740,  4854. 


Digitized  by 


Google 


ft72  SDD  DB  LÀ  FRANCB. 

foflriles  qae  ceux  qo'oo  vient  de  citer,  reposant  sur  des  calcaires 
compactes  noirs,  aussi  da  groupe  moyen,  qui  recouvrent  à  leur 
tour  un  grès  sans  fossiles  et  des  conglomérats  en  contact  avec  les 
roches  cristallines. 

Sur  les  bords  de  la  vallée  de  l'Ouvèze,  la  Société  a  constaté  Texis* 
tence  des  marnes  à  petites  Ammonites  pyriteuses  {A.  plicaiiKs^ 
oculaius^  etc.)  couronnées  par  d'épais  calcaires  formant  Tasne 
supérieure  de  l'élage  d'Oxford.  Le  mont  Cbarray  est  entièrement 
composé  par  le  second  groupe  oolithique  dont  les  couches  ont  été 
traversées  par  des  filons  de  basalte.  Lorsqu'on  s'approche  du  cd 
de  l'Escrinet,  on  voit  ce  même  groupe  supporté  par  un  massif  de 
grès  sans  fossiles,  beaucoup  plus  ancien,  au  lieu  de  l'être  par  les  cal- 
caires supérieurs  du  lias  du  pont  de  Cous.  Au  col  de  l'Escrinet,  les 
calcaires  du  groupe  moyen  sont  aussi  traversés  par  des  fiions  basal- 
tiques qui,  de  part  et  d'antre  du  col,  se  rattachent  immédiatement 
aux  grandes  nappes  épanchées  sur  les  plateaux  jurassiques.  Cofisi- 
déré  de  ce  point,  le  bassin  de  Privas  offre  l'aspect  d*un  grand  cirque 
au  milieu  duquel  le  mont  Charray  se  trouve  isolé.  Cette  cavité» 
suivant  M.  Foumet  (p.  751),  aurait  été  produite  par  l'érosion  des 
marnes  d'Oxford  enlevées  partout  où  elles  n'ont  pas  été  protégées  et 
consolidées  par  les  basaltes,  comme  à  l'Escrinet,  au  mont  Charray 
et  au  calvaire  de  Privas.  Le  fond  du  cirque  est  occupé  par  l'oolithe 
inférieure  et  le  lias  qui  supportent  la  ville  et  plongent  au  S.  -E.  sous 
les  marnes  et  les  calcaires  de  l'étage  d'Oxford  de  Chomérac  La 
paroi  nord-ouest  du  bassin  est  formée  par  le  trias  et  les  montagnes 
granitiques. 

En  visitant  les  principales  exploitations  des  environs  de  Privas, 
les  membres  de  la  Société  géologique  ont  pu  reconnaître  les  deux 
minerais  d'âge  différent,  comme  l'avait  annoncé  M.  Grûner.  An 
puits  de  la  concession  de  Saint-Priest,  le  minerai  compacte,  à  la 
base  de  l'étage  d'Oxford,  n'est  séparé  du  minerai  oolithique  du  lias 
que  par  un  banc  de  0">,50  de  calcaire  à  Entroqnes.  An  puits  Grfi- 
ner,  où  les  minerais  sont  le  plus  puissants,  l'un  terreux  ou  agaiisé, 
l'autre  oolithique,  renferment  chacun  des  fossiles  différents  et  d'ac- 
cord  avec  la  différence  de  leurs  caractères  minéralogiques  comme  avec 
celle  de  l'âge  qu'on  leur  assigne,  ceux  du  minerai  supérieur  étant  les 
mêmes  que  les  espèces  du  gisement  de  la  Voulte  ou  de  rborizon  du 
Relloway-rock,  ceux  de  l'inférieur  appartenant  aux  derniers  dépôts 
du  lias. 

La  formation  jurassique  constitue  ensuite  une  série  de  collines 
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qui  bordent  la  rive  droite  du  Rhône,  depuis  les  environs  de  Tour- 
non  josqn'au  Pouzin,  sur  une  longueur  de  pins  de  60  kilomètres. 
Dans  cette  étendue,  dit  M.  Sautier  (1),  les  couches  jurassiques 
appartiennent  généralement  au  groupe  moyen  ou  à  Tétage  d'Oxford, 
et  l'un  des  points  les  plus  intéressants  à  explorer  se  trouve  précisé- 
ment en  face  de  Valence.  C'est  la  montagne  de  Crussol,  où  l'on 
peut  parcourir  dans  un  petit  espace  toutes  les  assises  du  groupe,  et 
fixer  d'une  manière  précise  le  gisement  des  couches  ferrugineuses 
de  la  Youlte,  puisque  ces  couches  se  rencontrent  dans  cette  mon- 
tagne, à  l'état  rudîroentaire  il  est  vrai,  mais  caractérisées  par  les 
mêmes  fossiles. 

M.  Lory  (2)  a  rappelé  les  diverses  opinions  émises  sur  les  cou- 
ches de  Crussol.  En  1835,  M.  S.  Gras  (3)  les  rapportait  an  terrain 
crétacé  inférieur ,  c'est-à-dire  au  groupe  néocomien  ;  en  i8&l,  la 
Carte  géologique  de  la  France  les  présentait  coloriées  comme 
appartenant  au  groupe  oolithique  inférieur,  mais  déjà  Yoltz  avait 
été  frappé  de  la  ressemblance  pélrograpbique  des  calcaires  et  de 
celle  de  leurs  fossiles  avec  les  caractères  du  groupe  oolithique 
moyen  dans  le  YVurtemberg,  et,  de  leur  côté,  MM,  Ev^ald  et  Bey- 
rich  (à)  avaient  placé  ces  mêmes  calcaires  avec  ceux  des  environs 
de  Grenoble  sur  l'horizon  de  l'Oxford-clay.  Depuis  lors  M.  Four- 
net  (5)  et  M.  Thiollière  (6)  ont  reproduit  cette  dernière  opinion. 

La  montagne  de  Crussol,  poursuit  M.  Sautier,  coupée  dans  le 
sens  de  sa  longueur  par  une  faille  à  peu  près  parallèle  au  cours  du 
Rhône,  présente  ses  escarpements  à  l'E.,  s'arrondit  eu  voûte  du 
côté  opposé,  vers  Saint -Peray,  et  de  là  s'étend  jusqu'à  Soyons  sur 
une  longueur  d'environ  6  kilomètres.  Au  milieu  de  cette  bande,  au 
point  dit  le  ravin  d'enfer^  les  expansions  du  granité  que  Ton  voit 
affleurer  sur  plusieurs  points,  à  partir  de  ce  ravin  jusqu'à  Soyons, 
ont  déterminé  dans  la  montagne  une  rupture  transversale.  Au  nord 
du  ravin,  les  couches  plongent  faiblement  au  N.-O.,  et  au-*dessiis 
de  Guilleraud,  vers  l'endroit  où  se  croisent  les  deux  brisures,  est 


(I)  Buli,  «•  série,  vol.  XI,  p.  716,  4  854. 
\t\  lbiil.,p.  74  5. 

(3)  Statistique  miner,  du  département  de  la  Drame ^  in* 8,  avec 
carte.  Grenoble,  4  835. 

fi)  Bull.,  4« série,  vol.  X,  p.  324,  4839. 

(5)  Ann,  Soc.  d agriculture  de  Lyon,  4843. 

(6)  Bull.,  «•  série,  vol.  V,  p.  M,  4  847. 
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le  point  calminant  de  la  montagne,  qui  atteint  380  mètres  d'alti- 
tude. Au  midi  du  ravin,  au  contraire,  et  jusqu*à  Soyons,  rincUnai- 
son  au  S.  est  faible,  et  l'altitude  ne  dépasse  pas  150  mètres. 

L'auteur  divise  en  trois  sous-étages  la  série  des  couches  de  la 
montagne  de  Grussol,  et  chaque  sous-étage  en  un  certain  nombre 
d'assises  que  nous  résumerons  comme  ii  suit,  en  tenant  compte 
des  observations  ultérieures.  Cette  coupe  est  un  bon  exemple  de 
la  composition  et  des  relations  du  second  groupe  dans  le  sud -est  de 
la  France. 

r  1 .  Calcaires  en  bancs  épais,  compactes,  à  cassure  gé- 
néralement coDcholde,  de  teintes  claires,  blan- 
châtres, jaunâtres,  roses,  grises  ou  bleuâtres,  ta- 
chetées et  passant  les  unes  aux  autres  (Ammonites, 
Bélemnites,  Térébratules,  Pecten^  Cidaris  eoro-  n,. 
3  l  nntUy  Jptychus  lœvis  et  imbricatus^  etc.).    .   .   .    25,00 

u  I   2.  Couche  mince  de  marne  endurcie,  avec  des  nodules 
1*  \  calcaires   et  des    boules   ferrugineuses  ;    teintes 

grises,  jaunes  ou  verd&tres.  Mêmes  fossiles  que 

g^^  dans  le  n"»  4,  et  de  nombreux  polypiers 0,S0 

^  I   3.  Calcaire  plus  ou  moins  dur,  en  bancs  de  O^^^SO  à 
S  j  0™,80,  ressemblant  beaucoup  au  calcaire  n'  4,  et 

I  I  renfermant  à  peu  près  les  mêmes  fossiles,  souvent 

séparés  par  des  lits  de  marne  bleue  scbistolde. 
Quelques-unes  des  espèces  précédentes  y  man- 
quent, et  d'autres  apparaissent  pour  la  première 

fois 50,00 

4.  Calcaires  en  bancs  de  4  mètre  d'épaisseur,  jaunes  ou 

gris,  tachés  de  bleu,  et  remplis  de  Trichftcs.  .  .  7,00 
9.  Bancs  minces  de  calcaires  ou  de  rognons  marneux 
bleus,  gris  ou  jaunâtres,  de  marnes  compactes, 
alternant  avec  des  lits  peu  épais  de  marnes  feuil- 
letées, grises,  et  blanchâtres  eu  se  délitante  l'air. 
[ammonites  hccticus.  ta  Meus  j  Homfnairei?yeic., 
Bélemnites,  etc.]  Calcaire  bleu  clair  vers  le  bas,  et 

"E  I  donnant  une  chaux  hydraulique 50,00 

<§  I  6.  Marnes  feuilletées ,  bleues  ou  grises ,  alternant 
p  J  d'abord  avec  des  calcaires  marneux  gris  de  fumée 
ou  jaunâtre,  en  bancs  minces,  qui  passent  à  des 
marnes  argileuses,  schisto'ides,  de  teinte  plus 
foncée,  en  couches  de  4  à  2  mètres  d'épaisseur, 
traversées  de  veines  spathiques.  {ammonites  cor^ 
datiis,  canalicuiatuSy  plicatilis^  perarmatas^  tor- 
tisulcattiSj  tatricusy  Bélemnites  hastatus^  late- 
suicatnSf  Sauvanausus,  etc.,  Jptychus  lamellosus 
et  iœvis,  Térébratules,  Huîtres,  Cidaris,  Apio- 
crinites,  des  dents  de  Spkœnodus^  etc.) 70,00 
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7.  Calcaire  siliceux  en  plaquettes,  très  dur,  gris  brun 
ou  bleu,  à  texture  grenue,  aYec  de  nombreuses 
Posidonomyes,  reposant  sur  une  marne  grume- 
leuse, noire  ou  ocreuse,  avec  des  plaquettes  cal- 
caires. La  roche  devient  parfois  oolithique.  Fos- 
'o  I  siies  très  nombreux,  dont  plusieurs  se  montrent 

\p  I  dans  les  assises  au-dessus,  et,  en  outre,  les  Am^ 

f^J  monitcs  corouatus^  Baheriœ^  Adelœ,  lunula,  etc., 

^  ]  tous  identi()Ues  avec  ceux  du  minerai  de  fer  de  la       m. 

%  i  Voulle 5.00 

^  f  8.  Calcaire  grenu,  très  siliceux,  très  dur,  gris  ou  bleu 
foncé,  quelquefois  brun,  avec  des  lentilles  ferru- 
gineuses, rempli  de  grains  de  quartz  vers  le  bas, 
et  passant  au  grès.  Fossiles  nombreux  semblables 

à  ceux  de  l'assise  précédente 20,00 

9.  Qrôs  gris  ou  blancb&tre,  très  dur,  avec  des  Téré- 
bratules,  des  traces  de  charbon,  et  reposant  sur 
S  ^  des  grès  jaunes  plus  ou  moins  grossiers,  sans  fos- 

siles. Ces  roches  arénacées,  peu  solides,  se  dés- 

9  ]  agrègent  facilement 8,00 

-  ^ hO.  Argiles  endurcies,  schisteuses,  jaunes,  grises,  ver- 

dfttres  ou  blanchâtres,  micacées,  sans  fossiles  .   .     6*00 
^  f  H .  Calcaire  jaune,  grenu,  à  pâte  très  fine,  très  siliceux, 
<D  f  avec  quelques  empreintes  de  Posidonomyes.   .   .   .      5,00 

""    4  2.  Grès  brun  ou  jaunâtre,  avec  quelques  fragments  de 

quartz  et  sans  fossiles 5,00 

4  3.  Granité. 

51.  Sautier  fait  remarquer  que  les  caractères  particuliers  de  la 
première  assise  et  la  présence  du  Cidaris  coronata  avec  ceriains 
polypiers  pourraient  peut-être  la  faire  rapporter  au  coraUrag.  Des 
restes  de  conglomérats  peu  anciens  et  de  calcaires  lacustres  s*obser- 
veol  sur  plusieurs  points  de  la  montagne,  et  jusque  vers  son  som- 
met, mais  nulle  part  on  n'y  a  reconnu  de  roches  crétacées. 

La  Société  géologique,  en  reprenant  la  coupe  précédente  de  bas 
en  haut,  a  remarqué  que  Tensemble  des  couches  inférieures,  sur 
une  épaisseur  de  23  mètres,  ne  présentait  pas  de  fossiles  assez 
déterminables  pour  en  assigner  Tâge,  mais,  qu*à  partir  de  ce  niveau 
tous  ceux  qu'on  rencontrait  préscn (aient  les  caractères  de  Fétage 
d*Oxford.  Une  couche  mince  de  marne  ferrugineuse,  dure,  grume- 
leuse, avec  fer  oolithique  et  dépendant  de  Tassise  n^  7  représente- 
rail  le  kelloway-rock  par  ses  fossiles  à  Tétat  pyriteux  {Terebratula 
acastù  [Rhynchonella,  id.,  d'Orb.),  T.  quadriplicata^  Ziet.,  T,  hi- 
canaticulata,  id.,  Belemnites  hastatus,  Bh\n\,,  Ammonites macrO' 
cephalm^  Scbloth.,  et  les  espèces  précédemmeot  citées).  L'assise 
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n*  7  serait  Tanalogue  de  l'Oxford-clay  proprement  dit,  de  sorte  que 
les  calcaires  durs,  siliceux,  en  plaquettes,  avec  d'innombraUes 
empreintes  de  Posidonoroyes,  se  trouveraient  à  la  limite  des  dauc 
divisions  de  Fétage.  Dans  les  calcaires  (n°  5),  et  dans  les  calcaires 
compactes  de  la  partie  snpérieure  de  la  montagne,  les  Ammonites 
nombreuses  sont  à  l'étal  de  moules  calcaires,  et  plusieurs  des 
espèces  rencontrées  dans  les  couches  les  p|us  basses,  au-dessous 
des  Posidonomyes,  continuent  à  se  montrer  jusque  dans  les  plus  éle- 
vées de  la  série  :  telles  sont  les  Ammonites  Bakeriœ^  plicatilis, 
ancepSj  oculatus,  tortisulcatus,  Erato,  luniUa  et  canaliculatus. 
Cette  circonstance,  que  nous  retrouverons  sur  plusieurs  points  du 
Dauphiné,  prouve  encore  que  nous  avions  raison  de  ne  considérer 
le  Kelloway-rock  que  comme  un  sous-étage  ou  une  dépendance  de 
rOxford-clay. 

De  nombreuses  carrières  sont  ouvertes  dans  les  calcaires  supé- 
rieurs (n^  1)  sur  la  pente  occidentale  de  la  montagne.  Plus  au  nord,  à 
Châteaubourg,  ils  reposent  sans  intermédiaire  sur  les  roches  cristal- 
lines, et  M.  Tbiollière  y  a  observé  les  AmmontY6s^or/tWca^ttô,/^/t- 
catiliSj  convolutus^  lunula^  canaliculatm,  et  YAptychus  lamellasus, 

Bëflam«.  Ainsi,  dans  les  deux  portions  sud-ouest  et  sud-est  de  la  zone 
méridionale  de  la  France,  la  composition  et  le  développement  du 
second  groupe  diffèrent  essentiellement  suivant  les  points  où  on  le 
considère.  Nous  avons  signalé  le  coral-rag  à  l'extrémité  nord-ouest 
de  la  première  bande,  le  long  de  la  côte  de  l'Océan,  où  il  est  bien 
caractérisé  et  très  riche  en  débris  organiques,  mais  nous  Tavons 
bientôt  perdu  de  vue  en  nous  avançant  au  S.-E.  Dans  la  partie 
opposée,  sa  présence  a  seulement  été  constatée  dans  le  département 
de  l'Hérault.  L'étage  d'Oxford,  plus  constant  sur  les  limites  des 
départements  de  la  Vendée,  des  Deux-Sèvres  et  de  la  Charente- 
Inférieure,  a  pu  d'abord  être  divisé  en  deux  sous-étagos  qui  se  sont 
bientôt  confondus,  ou  ont  pris  des  caractères  de  moins  en  moins 
tranchés  au  sud- est  jusqu'à  leur  complète  disparition.  Nous  avons 
donné  peu  de  détails  sur  la  composition  de  l'étage  très  réduit  dans 
l'ancien  golfe  qui  comprend  le  plateau  du  Larzac  ;  mais,  en  nous 
avançant  vers  l'E.,  nous  avons  pu  y  reconnaître  trois  divisions,  et 
même  quatre,  lesquelles,  en  remontant  vers  le  N.-E.,  le  long  des 
Cévennes,  pour  venir  se  terminer  sur  la  rive  droite  du  Rhône,  entre 
Valence  et  Tournon,  se  modifient  un  peu,  mais  n'en  offrent  pas  moins 
un  jalon  qui  nous  permettra  de  relier  avec  toute  certitude  celte 
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zone  aux  couches  contemporaines  du  Dauphiné.  La  présence  de 
riches  minerais  de  fer  dans  cette  portion  nord-est  lui  donne  un  inté- 
rêt particulier,  et  nous  a?ons  dû  insister  sur  la  composition  de 
Tétage  dans  les  localités  les  mieux  étudiées,  à  cause  de  Tutilité  dont 
leur  comparaison  pourra  nous  être  par  la  suite. 

S  3.  Oroupe  oolithique  inférieur. 

Dans  son  Étude  des  gîtes  houillers  et  métallifères  du  bocage  Zoneradmaeti. 
vendéen  (1),  M.  H.  Fournei  a  décrit  les  roches  qui  bordent  au  sud  uëparûment 
les  terrains  anciens,  et  occupent  tout  le  fond  de  la  grande  dépres-  |.  vendtf«« 
sion,  ou  lac  secondaire,  conmie  il  Tappelle,  qui  s'étend  de  Youvant 
aux  Essarts.  Des  calcaires  oolithiques  recouvrent  les  marnes  du  lias 
sur  toute  la  limite  du  bocage,  et  constituent  plusieurs  lambeaux 
sur  le  pourtour  de  la  vallée.  Ces  calcaires,  qui  appartiennent  aux 
assises  les  plus  basses  du  groupe  ooiitbique  inférieur,  se  montrent 
encore  par  places,  isolés  çà  et  là  au  milieu  des  schistes  de  transi- 
tion, sur  les  couches  redressées  desquels  ils  reposent  horizontale- 
ment. Tels  sont  les  lambeaux  de  Puy-Rlnsant,  de  la  Chapelle-Thi- 
reil,  de  Grand-Rhé.  Leur  position  singulière  n'a  pas  laissé  que  de 
frapper  Fauteur  qui  a  cherché  à  l'expliquer  par  diverses  hypothèses. 
Dans  l'état  actuel  dos  choses,  sans  doute,  ce  lac  secondaire  du  bo- 
cage est  complètement  circonscrit  par  les  roches  cristallines  ;  mais 
si  Ton  songe  au  temps  qui  s*est  écoulé  depuis  sou  remplissage,  et 
surtout  à  la  multiplicité  des  phénomènes  d'abaissement,  de  soulè- 
vement et  de  dénudation  du  sol  qui  ont  dû  se  produire  depuis,  on 
ne  s'étonnera  point  de  ne  pas  retrouver  dans  le  relief  actuel  du  pays 
les  conditions  qui  mettaient  ces  dépôts  jurassiques  en  relation 
directe  avec  la  zone  continue  située  au  sud,  et  dont  nous  allons 
parler. 

«  Le  groupe  inférieur,  dit  M.  Manès  (2),  constitue  une  bande  ntfpartemeni 
»  qui  n'occupe  à  l'ouest,  le  long  de  la  côte,  près  de  Talmont,  qu'une  daux-^ttu. 
»  largeur  d'environ  3  kilomètres  ;  elle  paraît  s'allonger  à  peu  près  pgruTiad. 
9  de  la  même  étendue  sous  le  dépôt  d'atterrissement  moderne  qui 


{\\  In-4,  avecatlas  in-folio,  Paris,  4  846. 

(2)  Descript.  phys.^  géoL,  etc.,  du  département  de  la  Charente-" 
Inférieure^  p.  92,  avec  carte  et  coupes,  Bordeaux,  4  853. — Nous 
trouvons  mentionnées  une  Description  géologique  du  département 
des  Detix^Sèvres  et  une  Carte  géologique  de  ce  département,  par 
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»  occape  le  grand  marais  de  la  Sèvre.  Elle  s'élargit  h  la  banteur  de 
»  Luçon  et  de  Fontenay,  où  elle  se  montre  sur  une  étendue  de 
»  iO  kilomètres  ;  elle  prend  son  plus  grand  développement  vers 
»  Niort  et  RufTec,  où  elle  occupe  une  largeur  de  15  ^  16  kilo- 
»  mètres  (1),  puis  va  en  se  rétrécissant  vers  la  Rochefoucault  et 
»  Manon,  où  elle  se  réduit  à  une  simple  lisière  composée  des  coa- 
»  ches  inférieures  du  groupe,  par  suite  du  sol  ancien  sur  lequel  elle 
»  repose.  Cette  bande  forme  dans  le  département  de  la  Cbarente 
»  des  plateaux  légèrement  ondulés  de  100  à  150  mètres  d'altitude  ; 
»  dans  la  Vendée,  elle  forme  les  plaines  de  Fontenay  et  de  Luçon, 
»  qui  ue  s'élèvent  qu'à  20  ou  UO  mètres  au-dessus  du  niveau  de 
•  la  mer.  • 
L'auteur  y  dislingue  de  baut  en  bas  : 

4.  Calcaires  compactes,  à  pâte  homogène,  grisAtres,  à  cassure 
unie,  en  bancs  plus  ou  moins  épais,  avec  de  nombreuses  Am* 
mon i tes  (Fontenay,  Ruffec),  ou  blanchâtres,  à  cassure  conchoîde, 
en  bancs  minces  remplis  de  Térébratules  (Champagne-Mouton, 
à  Test  de  Ruffec). 

2.  Calcaires  sub-oolithiques,  blanchâtres,  avec  des  oolithes  dissé- 

minées dans  la  pâte,  à  grain  fin,  à  texture  terreu:se,  renfermant 
souvent  des  rognons  siliceux,  blancs,  grisâtres,  se  fondant  dans 
la  pâte  (Ammonites,  Térébratules,  etc.). 

3.  Calcaires  sub-grenus,  grisâtres,  solides,  avec  des  Bélemnites, 

des  Ammonites,  etc.,  et  exploités  pour  les  pavés  à  Luçon  et  à 
Niort. 

Nous  reprendrons  actuellement  l'examen  plus  particulier  de 
quelques  points  des  départements  des  Deux-Sèvres  et  de  la  Charente. 

Les  calcaires  des  environs  de  Luçon,  dit  M.  Dufrénoy  (2),  sont 
compactes,  en  bancs  de  0~,15  à  0'",20,  séparés  par  des  plaquettes 
calcaires.  Ces  bancs  sont  oolithiques,  souvent  marneux  ou  solides, 
et  se  délitent  par  grandes  dalles.   M.  Manès  cite  dans  cette  localité 

M.  Cacarrié.  Nous  regrettons  de  ne  connaître  ni  l'une  ni  Tautre.  Le 
seul  document  qui  nous  soit  parvenu  est  une  esquisse  géologique  que 
nous  avons  déjà  citée,  publiée  par  la  Société  de  statistique  des 
Deux-Sèvres,  4"  liv.,  1842-43. 

(1  )  Sous  le  méridien  de  Ruffec,  la  zone  n*a  plus  de  limites  com- 
parables à  ce  que  Ton  observe  au  nord-ouest  et  au  sud-est,  pais'- 
qu  elle  s*étend  au  nord  jusqu'à  Poitiers  pour  occuper,  en  réalité, 
toute  la  largeur  du  plateau  compris  entre  les  montagnes  du  Limou- 
sin et  celles  de  la  Vendée. 

{i)  application,  etc.,  vol.  II,  p.  636. 
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le  Belemnùes  Fleuriausus,  d'Orb. ,  VAmmonUes  discuSj  Sow.,  la 
Lima  rigida,  d'Orb.,  la  L,  proboscidea,  Sow.,  etc. 

Le  calcaire  qui  forme  les  escar()euieDts  supérieurs  de  Melle  est  le 
même  qae  celui  qui  recouvre  tout  le  plateau  compris  entre  cette  ville, 
Niort  et  Loçon  (1),  et  que  Fauteur  rapporte  à  l'oolilhe  inférieure. 
Celui  de  Niort,  blanc,  à  grain  fin,  facile  à  tailler,  renferme  dans  cer- 
tains bancs  des  rognons  de  silex  gris  clair  ou  bleuâtres,  à  cassure  unie. 
Les  bancs  exploités  comme  pierre  d'appareil  reposent  sur  un  calcaire 
dur,  plus  foncé,  employé  pour  le  pavage  de  la  ville.  Les  puits  qui 
atteignent  les  marnes  du  lias,  à  une  profondeur  de  30  mètres, 
montrent  que  Tépaisseur  des  dépôts  jurassiques  augmente  à  mesure 
qu'ils  s'éloignent  du  terrain  ancien.  M.  Manès  signale  dans  les  cal- 
caires des  environs  de  Niort  :  Trigonia  costata,  Park. ,  Lima  gib~ 
boiû^  Sow.,  L.  proboscidea^  id.,  Terebratuia  perovalis,  id.,  Be- 
lemnites mlcatusj  Mill,  et  les  Ammonites  discus,  Sow.,  Sowerbyi, 
Mill.,  biftexuosus,  d'Orb.,  bullatus,  \d, ,  macrocepkaluSj  Schloth., 
hecticus,  Hartm. 

Ces  mêmes  calcaires  occupent  le  plateau  situé  entre  Niort  et 
Saint-Maixent,  ainsi  que  les  escarpements  qui  bordent  la  Sèvre  des 
deux  côtés  de  cette  dernière  ville.  Leur  épaisseur  est  d'environ  80  à 
90  mètres;  ils  sont  blanc  jaunâtre,  bréchoîdes,  en  bancs  assez 
saivls  (carrière  de  la  Pissotte),  et  se  prolongent  sous  le  plateau  que 
recouvre  un  dépôt  quaternaire  rouge  avec  silex. 

A  l'est  de  Saint-Maixent,  la  montée  de  la  route  de  Poitiers  en 
présente  une  coupe  observée  en  i8/i3  par  la  Société  géologique  de 
France  (2),  qui  remarqua  une  faille  dirigée  S.>E. ,  N.-O. ,  séparant  les 
couches  horizontales  de  la  partie  supérieure  de  la  colline  de  celles  de 
la  partie  moyenne  et  inférieure,  fortement  inclinées  à  l'O.  ou  vers  la 
▼allée  ;  de  sorte  que  les  strates  rapportés  à  l'Oxford-clay  se  trouvent 
'  aa  pied  de  la  colline,  à  un  niveau  plus  bas  que  ceux  de  la  grande 
oolitbe  restés  au  sommet  où  manque  ce  même  étage  du  groupe 
moyen.  Plus  bas,  des  bancs  rapportés  à  l'oolithe  inférieure  reposent 
sur  le  lias  dont  les  strates  sont  aussi  horizontaux  au-dessus  ou  à 
Test  de  la  faille,  et  inclinés  au-dessous  ou  à  l'ouest.  La  disposition 
des  couches  nous  a  paru  telle  en  effet  que  l'indique  M.  Garran, 
mais  l'omission  des  espèces  fossiles  de  chacune  d'elles  peut  laisser 
subsister  quelque  incertitude  dans  sa  description.  Nous  ajouterons 

(4)  Dufrénoy,  loc,  cit.,  p.  644. 

(2)  Bull.,  h^  série,  vol.  XIY,  p.  649,  pi.  42,  4843. 
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donc  quelques  observations  qui  nous  sont  propres,  en  faisant 
remarquer  que  la  limite  des  étages  de  la  grande  oolithe  et  de 
Foolithe  inférieure  ne  nous  a  point  paru  aussi  nettement  tran- 
chée qu'on  Ta  dit,  et  que  la  répartition  des  fossiles  ne  rend  pas 
non  plus  cette  séparation  très  absolue,  du  moins  quant  à  présent  (1). 
On  trouve  dans  les  calcaires  marneux,  particulièrement  au-deasas 
du  trou  d*Enfer,  et  à  la  descente  de  la  grande  roule  : 

Trnchocyathiis y  indét.,  Heteropora  conifera  et  pusttdosa^  Morr., 
Serpula^  indét.,  Pholadomya  Murchisoni,  Sow.,  var.  (Ziet.,  pi.  65, 
fig.  4,  Gold.,  pi.  55,  fig.  2.  €,  /,  P.  Bellonn,  d'Orb..  Prodr.,  vol.  I, 
p.  305),  P,  obtusa^  Sow.  [ces  deux  espèces  atteignent  ici  des  dimen- 
sions remarquables),  P.  triquetra^  Ag.,  Mactra  gihbosa,  Sow.  ^Ho~ 
momyuy  id.,  Ag.),  Lutraria  jurasxi,  Al.  Brong.,  Gold.,  Avicula 
echinata^  Sow.,  Pecten  vas^ans,  Sow.?,  P.fibrosus^  id.?,  Ostrea 
extrêmement  petite,  voisine  de  VO.  sandalina^  Gold.,  Tertbratula 
cftrdiufii,  Lam.,  T.  intermcdfa,  Sow.?,  passant  à  la  T.  pcrovalis^ 
id.  (fig.  2,  pi.  436],  T.  obsolcta^  id.  (quelques  individus  se  rappro- 
chent de  la  T,  tetraed/vi^Sow,,  etd'autresdela  J.c/ecor^r/ci, Schloth.), 
T.  coorciata^  Park.,  T.  maxilinta,  Sow.,  T.  orriithorcphaln^  id., 
T.  ohovata^  id. 

Les  calcaires  bréchoïdes,  jaune  clair  ou  blanchâtres,  subcon- 
pactes,  à  la  descente  de  la  route,  nous  ont  offert  les  fossiles  suivants: 

Pholadomya  clathrata,  Munst.?,  et  une  nouvelle  espèce  voisine 
delà  P.  nana^  Phill.,  Terebratula  impressa,  deBuch,  var.  (Davids., 
pi.  4,  fig.  9),  r.  sphœroidalis ,  Sow.,  T,  intermedia^  id.  (Davids., 
pi.  \\y  fig.  4  et  2),  Ammonites  dimorphus^  d'Orb.,  A,  macrocc- 
phnlus,S(Moi\ï.,  A,  Martinsii^  d'Orb, ,  A  subbaheriœ^  xà.^A.  Sotver^ 
byi,  Mill.?,  A.,  nov.  sp.  (2),  Nanti UuHruncattts^  Sow.?,  Belemniies, 
indét. 

Des  calcaires  compactes,  ooiithiques,  gris  jaunâtre  ou  brunâtre, 
très  durs,  à  cassure  conchoîde,  avec  des  silex,  et  semblables  h  ceux 
de  Toolithe  inférieure  de  Poitiers,  paraissent  reposer  sur  les  marnes 
du  lias.  On  y  trouve  quelques  grains  verts,  et  la  Lutraria  jtirassi^ 
Al.   Brong.,   Lima  Hector,  d'Orb.,   Terebratida  spkœroidcdis, 

Î4)  D'Archiac,  Notes  inédites^  4846. 
2]  Voisine  de  VA.  canalicutatiis,  Munst.,  Ziet.;  elle  en  diffère 
par  ses  tours  beaucoup  plus  découverts,  l'ouverture  moins  elliptique, 
la  carène  moins  tranchante,  par  des  tubercules  ou  plis  moins  allon- 
gés, droits,  d'autant  plus  espacés  et  moins  prononcés  ou  détachés 
qu'ils  s'avancent  davantage  vers  l'ouverture.  La  comparaison  des 
individus  jeunes  des  deux  espèces  est  surtout  propre  à  faire  ressortir 
leurs  différences. 
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Sow.,  r.  obovaia^  id,?,  zn  punclata,  id.?,  T.  irUermedia,  id», 
passant  à  la  T.  pcrovalis,  id,.  Ammonites  Garrantianus,  d'Orb., 
A,  Humphriesianus,  Sow. ,  A. polymorphus, ù'Oih. ,  Ancyloceras^ 
annulatus,  id.?  (1). 

iMlM.  Baugier  et  Sauzé,  dans  une  Notice  sur  quelques  coquilles 
de  la  famille  des  ammonidées  recueillies  dans  la  formation 
jurassique  du  département  des  DeuX'Sèires{2),  ont  décrit  5  Toxo- 
ceras  de  l'ooliihe  inférieure,  1  de  la  grande  ooliibe,  i  de  TOxford- 
clay,  puis  3  Ancyloceras  et  1  Helicoceras  du  même  système  où  ces 
divers  genres  n'avaient  pas  encore  été  signalés. 

Entre  Saint-Maixent  et  Lusiguan,  le  plateau  formé  par  les  cal-  MpaHemoit 
caires  que  nous  rapportons  aux  étages  de  la  grande  oolithe  et  de    i»  Yiênne. 
Foolithe  inférieure,  sans  que  nous  puissions  y  distinguer  encore    Partûtnd. 
bien  nettement  leurs  subdivisions,  est  recouvert  d'un  dépôt  quater- 
naire» argileux,  rouge,  renfermant  beaucoup  de  silex  brisés  et  non 
roulés  qui  proviennent  des  assises  calcaires  sous-jacentes  (3).  Par 
places,  ce  dépôt  devient  plus  sableux,  grisâtre,  et  sa  surface  oiïre 
alors  de  vastes  landes  incultes  ou  couvertes  d'ajoncs.  Â  Lusignan, 
les  calcaires  oolilhiques  inférieurs,  horizontaux,   renferment  des 
silex  gris,  plus  ou  moins  gros,  tuberculeux  ou  en  plaques.  Ils  con- 
stituent les  escarpements  rocheux  des  bords  de  la  Yonne,  et  sont 
couronnés  par  les  ruines  du  vieux  manoir  qui  domine  la  ville.  Il  en 
est  de  même  comme  on  Ta  vu  autour  de  Groutelle  et  de  Poitiers 
{ante,  p.  313,  3U). 

Sous  le  méridien  de  cette  dernière  ville,  dit  M.  Dufrénoy  (/i), 
la  partie  inférieure  du  troisième  groupe  occupe  une  grande  sur- 
face. On  l'observe  le  long  de  la  route  de  Paris  à  Bordeaux,  depuis 
une  demi-lieue  au  nord  de  Poitiers  jusqu'au  delà  de  Ruffec,  sur 
une  longueur  de  près  de  65  kilomètres,'  avec  des  caractères  très 
uniformes,  résultant  de  l'horizontalité  des  couches.  Cependant  les 
couches  dolomitiques  de  Ruffigny,  des  Roches -Pré -Marie  et  de 
Port-Séguin,  seraient  des  modifications  locales  de  ces  mêmes  cal- 
caires et  non  du  lias  {anth^  p.  371).  Entre  Vivonne  et  Gouhé,  les 
couches  ne  renferment  plus  de  silex.  Les  calcaires  de  cette  der- 

(4  )  Plusieurs  des  espèpes  précédentes  sont  citées  à  Saint-Maixent 
par  M.  Manès  [loe.  cit.^  p.  94),  mais  sans  indication  de  localité  plus 
précise  ni  désignation  de  couche. 


(2)  In-8,  avec  5  planches,  Niort,  4  843 
(3)--     ••       •"•* 


D'Archiac,  Notes  médites,  4846. 
Explication,  etc.,  vol.  IF,  p.  644,  4848. 

VI.  31 
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nière  localité  sont  oolithiques,  il  grain  fin  et  sub-lamellaire  par  la 
présence  de  débris  de  crinoîdes,  et  les  fossiles  qu'on  y  cite  les  ont 
fait  rapporter  à  Toolithc  inférieure  (Bélemnites,  Ammonites  Par- 
kinsoni,  Terebratula  concinna^  T.  biplicata  (probablcmenl  per- 
ovalisf),   T.  dimidiata^  T,  bidlataet  de  nombreux  polypiers  (1). 

Certaines  parties  élevées  du  sol  entre  ce  point  et  Rufféc  appar- 
tiendraient au  groupe  moyen  {antè,  p.  ^60-^61),  mais  les  tranchées, 
exécutées  pour  rétablissement  du  chemin  de  fer  près  de  cette  der- 
nière ville,  ont  mis  partout  à  découvert  des  assises  qui  nous  repré- 
sentent exactement  celles  que  nous  avons  rapportées  à  Thorizon 
général  de  la  grande  ooliihe,  à  Niort  et  à  Saint-Maixent,  et  peut- 
être,  suivant  les  ondulations  de  la  surface  du  pays,  quelques  rudi- 
ments de  Tétage  inférieur  du  groupe  (2).  L'absence  de  vallées  assez 
profondes  et  la  très  faible  inclinaison  des  couches  font  que  l'on  a 
peine  à  distinguer  les  divisions  de  ce  même  groupe  ;  elles  se  super- 
posent en  biseaux  extrêmement  allongés,  et  dont  il  est  difficile  de 
saisir  les  plans  ;  aussi  ne  hasarderons-nous  dans  cette  région  aucun 
parallélisme  de  détail. 

A  l'endroit  où  la  grande  route  passe  sous  le  chemin  de  fer,  on 
trouve  un  calcaire  gris,  jaunâtre  ou  blanchâtre,  avec  des  silex  gris, 
en  rognons  disséminés,  peu  nombreux.  Au  nord  de  ce  point,  ) 
travers  la  forêt,  les  silex,  plus  ou  moins  abondants,  sont  quelque- 
fois blancs,  terreux  et  pulvérulents.  Les  assises  calcaires  sont  recou- 
vertes d'un  dépôt  argileux,  rouge,  très  ferrugineux,  de  0'*,25  à 
i^,50  d'épaisseur,  contenant  une  plus  ou  moins  grande  quantité  de 
minerai  de  fer  oxydé  hydraté,  brun,  en  petits  fragments  2t  angles 
très  émoussés.  Au-dessus,  des  silex  sont  disséminés  dans  une  terre 
rouge,  et  plus  ou  moins  abondants,  suivant  qu'ils  le  sont  dans  les 
calcaires  sous-jacents.  Ces  silex  brisés,  mais  non  roulés,  tubercu- 
leux et  ramifiés,  sont  identiques  avec  ceux  de  ces  calcaires,  et  ils 
recouvrent  ces  derniers  immédiatement  lorsque  l'argile  ferrugi- 
neuse vient  à  manquer.  La  surface  du  calcaire  a  d'ailleurs  été  for- 
tement ravinée  et  corrodée,  et  elle  présente  partout  des  poches  ou 
cavités  plus  ou  moins  profondes,  semblables  ^  celles  des  environs 
de  Poitiers  (anfè,  p.  315). 

Si  Ton  se  dirige,  au  contraire,  an  S.-O.  vers  le  tunnel,  des  cal- 
caires blauc  jaunâtre,  terreux,  brécholdes,  en  bancs  assez  réguliers, 


4)  Ibid.,p,  446. 

2)  D'Arohiac,  Notes  inédites^  4S64-4852. 
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plongeant  très  faiblement  au  S.-O.,  recouvrent  les  calcaires  précé- 
dents. Nous  y  avons  observé  les  fossiles  suivants  : 

Dysmter  acutiis^  Ag.?,  Z>.  analis^  id.?  Pholadomya  carinata, 
Gold.?,  Cj'jjrînn  ?  Lima  proioscidea^  Sow.,  Pecttn  annulatus^  id., 
Tcrebratula  ornithocepluda^  id.,  var.,  Nautiius  voisin  du  N.  hian^ 
gulatus,  d'Orb.  (1),  JS.  indét.,  Ammonites  Bakeriœ^  Sow.,  A,  but- 
iatus^  d'Orb.,  ./.  discus^  Sow.,  A.  microstnma,  d'Orb.?,  A.  macro- 
cephtdus^  Schloth.,  A.  voisine  de  VA,  Blngdeni,  Sow.,  de  O^^ÎTde 
diamètre,  A.  subradia  tus,  Sow.? 

Avant  que  Ton  atteigne  rentrée  du  tunnel,  des  calcaires  marneax 
gris,  avec  des  Bélemnltes,  semblent  occuper  une  dépression  dans 
ces  assises,  et  des  bancs  de  calcaire  jaunâtre,  reaaplis  de  fragments 
de  crinoîdes,  y  sont  subordonnés.  Le  tunnel  et  la  grande  tranchée 
au  sud  ont  été  ouverts  daus  les  calcaires  blanc  jaunâtre  précédents. 
Tontes  les  collines,  ou  mieux,  les  plateaux  qui  entourent  Ruffec  à 
l'est,  de  même  que  les  couches  qui  portent  la  ville  offrent  vers  le 
l>as  et  la  partie  moyenne  des  pentes,  les  calcaires  gris  avec  silex,  et 
au-dessus  les  calcaires  blanc  jaunâtre  avec  Ammonites,  Térébra- 
tules,  etc.  M.  Manès  (2)  cite  les  Terebratula  obsoleta,  concinna  et 
dtgona  à  Champagne-Mouion,  entre  Ruffec  et  Gonfolens,  proba- 
blement encore  dans  les  mêmes  calcaires,  bien  qu'il  n'en  précise 
pas  exactement  la  position. 

Si,  du  plateau  que  nous  venons  de  décrire,  oo  se  dirige  au  S.-E.,  iMpartemem 
Ja  zone  qu'occupe  le  groupe  oolithique  inférieur  se  rétrécit  de  plus  ^  Do^ocne 
en  plus  en  traversant  le  département  de  la  Dordogne.  autour  de 
Nontj'on  et  de  Thiviers,  où  ses  roches  prennent  des  caractères  parti- 
culiers en  rapport  avec  le  voisinage  du  terrain  cristallin.  Pour  plus 
de  clarté,  nous  comprendrons  le  lias  dans  les  coupes  suivantes,  et  il 
nous  suffira  d'y  renvoyer  le  lecteur  lorsque  nous  nous  occuperoBS 
de  ce  dernier  groupe.  Nous  combinerons  dans  ce  qui  suit  les 
obsei'vations  très  précises  de  M.    Oelanoâe  (3)   avec  celles  de 


(4}  Il  en  diffère  par  ses  contours  moins  anguleux,  le  dos  légère- 
ment convexe  au  lieu  d'être  coocave,  et  les  côtés  régulièrement  con- 
vexes au  lieu  d'ôtre  un  peu  excavés  vers  le  pourtour,  ce  qui  rend  la 
coquille  plus  régulière  et  les  arêtes  du  dos  beaucoup  moins  proilon- 
cées.  La  suture  des  cloisons  sur  le  dos  et  la  partie  des  côtés  qui  l'avoi- 
sine  est  semblable  à  ce  qu'on  observe  dans  le  /Y.  biangulatiu. 

(2)  Loc.  cit.,  p.  94. 

(3)  Mil.j  4«  série,  vol.  VIII,  p.  98,  pi.  î,  4837. 


Digitized  by 


Google 


68/|  8UD  DB  LA   FRANCK. 

M.  Dufrénoy  (l),  et  qaeiques-unes  qui  nous  sont  peraonnelles  (2). 
Dans  la  coupe  du  village  des  Fourneaux  ^  Noutron  donnée  par 
M.  Delanoûe,  et  reproduite  par  M.  Dufrénoy,  le  granité  qui 
affleure  au  sommet  de  la  colline  reparaît  au  bas,  où  il  forme  k  lit 
de  la  rivière,  de  sorte  que  la  série  suivante,  en  couches  horizon- 
tales, se  trouve  être  comprise  entre  deux  affleurements  de  roches 
cristallines.  Elle  présente,  de  haut  en  bas  : 

4 .  Grès  et  argiles  jaspés,  manganésifères,  tantôt  régulièrement  stra- 

tifiés, tantôt  associés  sans  ordre  à  des  jaspes  marbrés  de  jaune, 
de  rouge,  de  noir,  par  le  mélange  d'hydrate  de  peroxyde  de  fer 
ou  de  manganèse  et  de  veinules  d'halloysite. 

2.  Argile  gris  bleu&tre,  plastique,  non  effervescente,  avec  des  lits 

de  fer  hydraté  et  de  gypse.  Son  épaisseur  varie  de  40  à  30  mè- 
tres ;  elle  est  employée  partout  à  la  fabrication  des  briques  et 
de  la  faïence  brune. 

3.  Dolomie  et  psammite  altéré.  Par  places  on  trouve,  à  ce  niveau, 

des  Gryphées,  des  Pentacrines,  etc.,  dont  le  test  est  accidentel- 
'  lement  changé  en  silex,  et  môme  en  baryte  sulfatée, 
i.  Calcaire  magnésien  arénacé. 

5.  Dolomie  pure,  passant  quelquefois  à  un  grès. 

6.  Calcaire  magnésien,  arénacé,  quartzeux,  gris  de  fumée. 

7.  Arkose  quartzeuse,  granitique,  de  quelques  mètres  d'épaisseur, 

reposant  sur  le  granité,  en  face  de  Nontron. 

Les  argiles  jaspées,  qui  jouent  un  rôle  important  dans  la  géologie 
de  ce  pays,  reposent  sur  les  marnes  grises  qui  succèdent  à  la  dolo- 
mie (n"*  3),  ou  bien  les  remplacent  quelquefois  tout  à  fait.  Lors- 
qu'on descend  la  vallée  de  la  Dronne  au-dessus  de  Saint-Pardoux, 
on  voit  ces  mêmes  argiles  avec  manganèse,  recouvertes  par  un  cal- 
caire compacte,  à  cassure  conchoîde,  associé  à  un  calcaire  ooli- 
thique,  blanc,  identique  avec  le  calcaire  de  Marton,  rapporté  an 
groupe  moyen,  et  M.  Dufrénoy  en  conclut  que  ces  mêmes  argiles 
jaspées  pourraient  également  y  être  réunies,  tandis  que  les  argiles 
gypseuses  appartiendraient  à  Toolithe  inférieure  (3).  A  Touest  de  la 
Péronie,  les  calcaires  blancs  oolithiques  se  montrent  seuls. 

L*balloysite  pure  forme  de  petits  amas  irréguliers.  Elle  est 
blanche,  verte  ou  rose,  cette  dernière  teinte  étant  due  au  silicate 


U)  Explication^  etc.,  vol.  II,  p.  658  et  suivantes,  4  848. 

(2)  D'Archiac,  Etudes  sur  la  formation  crétacée  ^  4  '*  partie,  pU  4  4 , 
fîg.  2,  4843.  —  Hist,  des  progrès  de  la  géologie ,  vol.  IV,  pi.  2, 
4  854 ,  et  Notes  inédites^  4  840. 

(3)  Explication^  etc.,  vol.  II,  p.  664. 
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de  manganèse.  Elle  parait  entrer  pour  beaucoup  dans  le  ciment 
argileux  du  poudingae  manganésifère.  Quant  à  la  nontronite  en 
petits  rognons  qui  accompagne  le  minerai  de  manganèse  de  Nontron 
et  de  Alilhac,  elle  pourrait  être  considérée  comme  une  halloysite  où 
le  peroxyde  de  fer  remplacerait  Talumine.  Le  manganèse  se  trouve 
constamment  dans  les  argiles  jas|)ées,  mais  en  quantité  très  variable. 
Les  exploitations  ont  donné  des  produits  assez  importants  dans 
les  seules  localités  de  Nontron,  de  i^lilhac  et  de  Saint-Martin-de- 
Fressengeas.  La  coupe  de  celte  dernière  montre  la  série  suivante  : 

4 .  Poudingue  ferrugineux. 

2.  Argile  grise  et  jaspes  maDgaDésifères. 

3.  Argile  avec  gypse  et  dolomie. 

4.  Couche  à  Bélemnites. 

5.  Grès  et  calcaire  magnésien. 

6.  Roche  siliceuse. 

7.  Masse  de  serpentine  perçant  le  gneiss  qui  occupe  le  fond  du  vallon 

au  moulin  de  la  Roche-Noire. 

La  roche  siliceuse  (n""  6)  serait  le  résultat  d'une  action  métamor- 
phique, on  peut-être,  comme  le  dit  i\].  Delanoûe,  une  roche  pri- 
mitive altérée,  endurcie  par  la  silice  qui  se  serait  introduite  ensuite 
par  ses  fissures. 

Les  diverses  exploitations  que  nous  observâmes  en  18/iO,  sur 
les  versants  est  et  ouest  de  la  colline,  et  dont  la  profondeur  variait 
seulement  de  2  à  6  mètres,  présentaient  une  irrégularité  complète 
dans  Tassociation  et  la  disi>osition  des  diverses  roches  qui  consti* 
tuent  ces  dépôts.  Les  argiles  blanches,  blanc  grisâtre,  jaunes  ou 
brunes,  avec  manganèse,  le  sable  grossier,  brun,  passant  à  un  grès 
incohérent,  et  le  jaspe  jaune  en  masses  irrégulières  noyées  dans 
Targile  on  le  sable,  et  renfermant  aussi  le  manganèse  disséminé, 
en  plaques,  ou  en  rognons,  s'enchevêtrent  et  se  mêlent  sans  aucun 
ordre.  Dans  une  des  exploitations,  de  3  mètres  seulement  de  pro- 
fondeur, on  voyait,  annlessous  de  la  terre  végétale,  un  banc  de  grès 
brun,  peu  solide,  recouvrant  une  veine  de  manganèse  parfaitement 
continue  qui  reposait,  d'une  part,  sur  un  schiste  pailleté,  altéré, 
moucheté  de  manganèse,  avec  de  petites  veines  ramifiées  de  cette 
snbstance,  et  de  Tautre,  sur  le  prolongement  non  altéré  de  cette 
même  roche,  et  dépourvu  de  manganèse. 

Le  manganèse  est  encore  accompagné  de  barytine  et  d'une  cer- 
taine proportion  de  baryte  combinée  (psilomélane).  Suivant  M.  De- 
lanoûe,  le  manganèse  serait  plus  récent  que  les  roches  qui  le  ren- 
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ferintinl.  Il  cimente  des  grès  ou  des  jaspes  brisés,  el  remplit 
quelquefois  les  fissures  des  roches  inférieures  en  se  prolongeast 
jusque  dans  le  gneiss,  comme  à  Milhac-de-Noutron,  où  on  l'a 
exploité,  en  rognons  purs  et  mamelonnés,  dans  un  gneiss  altéré, 
mais  non  remanié.  Le  géologue  è  qui  Ton  doit  ces  précieuses  obser- 
vations sur  le  gisement  de  ces  minerais  a  aussi  reconnu  que  presque 
tous  ces  oxydes  de  manganèse  du  département  de  la  Dordogoe 
contiennent  environ  1/700*^  de  cobalt,  quantité  suffisante  pour 
être  extraite  avec  bénéfice  par  un  procédé  qui  lui  est  particulier. 

Dans  les  diverses  coupes  où  l'on  observe  la  série  des  roches  que 
nous  avons  indiquées,  le  plateau  est  ordinairement  terminé  par  un 
poudingue  ferrugineux  tertiaire  ou  quaternaire,  de  sorte  que  Tâge 
du  grès  et  des  argiles  manganésifères  avec  jaspe  reste  indéterminé. 
Mais,  au  sud  de  Thiviers,  leur  position  ne  semble  plus  devoir  lais- 
ser d'incertitude,  car  une  coupe  \.,  S.,  passant  par  cette  ville,  ren- 
contre, à  partir  du  gneiss,  et  plongeant  régulièrement  au  S.  : 

4.  Arkose. 

i.  Calcaire  magnésien. 

3«  Dolomie  brune  avec  Bélemnites  et  Grypbées. 

4.  Argile  gypseuse  de  Thiviers. 

5.  Calcaire  cristallin. 

6.  Grès  et  argiles  mélangés  de  jaspe,  et  contenant  du  manganèse. 

7.  Calcaires  blancs  oolithiques  rapportés  au  second  groupe  (4). 

Nous  regardons  comme  représentant  l'oolithe  inférieure  de  cette 
région  les  calcaires  magnésiens  jaune  brun,  cristallins,  caverneux, 
très  durs  (Milhac,  Saint-Pardoux,  Thiviers,  etc.)  auxquels  nous 
paraissent  être  subordonnés  les  argiles  et  les  grès  manganésifères 
avec  jaspe  ;  mais  nous  ne  voyons  encore  aucun  motif  straligra- 
phique,  pétrographique  ou  paléonlologique  pour  rapporter  ceux-ci 
au  second  groupe  oclithique  ou  à  Tétage  d'Oxford,  comme  il  a  été 
dit  ci-dessus.  £n  effet,  les  calcaires  blancs  oolithiques  qui,  dans  le 
département  de  la  Dordogne,  forment  un  horizon  bien  constant 
au-dessus,  auxquels  M.  Delanoûe  assigne  une  épaisseur  variable  de 
50  à  150  mètres,  et  que  nous  retrouverons  tout  à  l'heure,  avec 
les  mêmes  calcaires  durs,  jaune  brun,  plus  à  Test,  dans  les  dépar* 
tements  de  la  Corrèze  et  du  Lot,  ne  nous  ont  point  présenté 


(4)  Delanotle,  loc.  dL,  pi.  2,  fig.  4,  4  837.  —  Dufrénoy,  /or. 
cit.,  p.  668,  4  848.  —  D'Archiac,  loc.  cit.,  pi.  H,  fig.  8,  4843.  — 
PI.  2,  fig.  2,  4  854. 
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de  caractères  assez  positifs  pour  que  nous  les  considérions  comme 
postérieurs  aux  calcaires  blanc  jaunâtre,  compactes,  de  la  grande 
oolithe  du  plateau  de  Ruffec.  Quant  aux  argiles  gypseuses  particu- 
lièrement développées  dans  cette  coupe  de  Thiviers,  il  nous 
semblerait  également  peu  rationnel  de  les  séparer  du  lias  supérieur 
tel  que  nous  le  comprenons.  On  remarquera  d'ailleurs  que,  sur  la 
Carie  géologique  de  la  France,  tous  les  points  oiîi  le  minerai  de 
manganèse  a  été  exploité  sont  compris  sous  la  teinte  consacrée  à 
Vétage  inférieur  du  système  oolitkique,  qui  embrasse  notre  troi- 
sième groupe  en  entier  et  une  partie  du  quatrième. 

Dans  la  vallée  de  Tlsle,  au  delà  de  Corgnac,  sur  le  chemin  de 
Savignac,  après  le  second  moulin,  nous  avons  observé  une  roche 
dolomitique,  scoriacée,  très  fragile,  remarquable  par  son  état  com- 
plètement cristallin,  et  qui,  en  se  désagrégeant,  produit  un  sable 
exclusivement  composé  de  petits  rhomboèdres  (1).  Cette  assise, 
qui  représenterait  l'oolithe  inférieure,  est  surmontée  par  les  cal- 
caires blancs  à  ooiilhes  miliaires  auxquels  succèdent  un  grand  déve- 
loppement de  calcaires  gris,  compactes,  avec  des  Exogyra  virgula 
^ers  le  haut.  Une  partie  de  ces  derniers,  qui  constituent  toutes  les 
collines  jusqu'à  Savignac,  pourrait  donc  représenter  le  groupe 
moyen,  et  l'autre  le  supérieur.  De  ce  village  à  Sarliat,  et  jusqu'à 
moitié  chemin  d'Antonne,  les  escarpements  qui  bordent  la  route 
sont  formés  par  l'oolithe  inférieure,  caverneuse,  compacte,  scoria- 
cée, souvent  staiactitiforme,  grisâtre,  et  dont  les  bancs  plongent 
tantôt  au  N.  tantôt  au  S. 

Aux  environs  d'Excideuil  existent  des  minerais  de  fer  très  diffé- 
rents par  leur  âge  et  leur  ongine.  Les  uns,  rapportés  à  l'époque 
tertiaire  par  les  auteurs  de  la  Carte  géologique  de  la  France^  épara 
à  la  surface  des  plateaux,  sont  d'une  exploitation  facile;  les  autres 
dépendent  de  la  formation  jurassique  dans  laquelle  ils  n'occupent 
pas  toujours  la  même  position  (2).  Les  premiers  sont  des  oxydes 
hydratés,  compactes  ou  mamelonnés,  en  veines  irrégulières,  accom- 
pagnés d'argiles  panachées  et  de  grès,  et  intercalés  dans  le  calcaire 
oolilhique,  où  ils  occupent  deux  petites  dépressions  distinctes  s'éten- 
daiii,  l'une  de  Fuveau  à  Beaunoir,  l'autre  de  LâgeàMirambeau.  Les 
seconda,  qui  appartiennent  aux  psammites  manganésifères,  renfer* 
ment  du  fer  oxydé  rouge,  de  l'halloysite  et  du  jaspe.  Tels  sont  les 

(I  ]   D'Ârcbiac^  Notes  inédUes,  4  844 . 

(t)   Dafrénoy,  Explication,  etc>  vol.  II,  p.  668. 
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gisements  de  Jalagier,  de  Magnagand  et  de  Pierre-Brune.  Le  plos 
riche  est  relui  de  la  Brugère.  au  sud  de  Thiviers. 

Nous  reviendrons  plus  loin  sur  les  réflexions  judicieuses  dont 
M.  Dufrénoy  a  fait  suivre  la  description  des  gisements  de  manga- 
nèse de  la  Dordogne  ;  elles  seront  mieux  comprises,  lorsque  nous 
aurons  traité  des  gisements  métallifères  du  lias. 
Dtfpartmmu  Dans  la  coupe  N.,  S.  que  nous  avons  donnée  (1),  et  qui  s*étend 
k  corrèu  àe  Donzenac  à  Peyrac,  en  suivant  la  route  de  Limoges  à  Cabors, 
on  voit,  au  sud  de  Noailies,  en  montant  la  colline  qui  porte  le 
domaine  de  la  Farge,  l'ooliihe  inférieure  succéder  au  lias.  C'est 
un  calcaire  blanc  grisâtre,  compacte,  ou  le  plus  ordinairement 
gris  jaunâtre,  oolithique,  scoriacé  à  la  surface,  et  d*one  épaisseur 
de  10  à  12  mètres.  Le  sommet  de  la  colline  est  formé  par  un 
calcaire  à  oolitbes  miliaires,  blanc,  en  bancs  réguliers,  horizon- 
taux, exploités  pour  pierres  d'appareil.  Ces  deux  assises,  ou  plu- 
tôt ces  deux  étages,  semblent  donc  correspondre  fort  exactement  à 
ceux  que  nous  venons  de  décrire  dans  le  département  de  la  Dordogne. 
De  la  Farge  à  Souillac,  ils  constituent  le  plateau  dont  la  surface 
devient  presque  complètement  stérile,  lorsqu*ou  se  rapproche  des 
bords  escarpés  de  la  Dordogne.  L'augmentation  de  puissance  de 
ces  calcaires  est  mise  en  évidence  par  les  rampes  de  la  route  à  l'en* 
trée  et  à  la  sortie  de  Souillac,  rampes  qui  sont  entièrement  taillées 
à  vif  dans  des  niasses  calcaires  continues  de  près  de  200  mètres  de 
hauteur.  L'inaltérabilité  de  ces  roches  fendillées  ou  tous  sens  con- 
tribue à  la  stérilité  du  plateau,  qu'il  paraît  difficile  de  gagner  jamais 
à  l'agriculture,  surtout  près  des  bords  où  l'écoulement  des  eaux 
atmosphériques  est  encore  plus  rapide. 

Nous  n'avons  point  tracé  dans  cette  coupe  les  limites  des  divens 
groupes  oolithiques,  mais  ou  a  vu  [antè^  p.  656)  que  le  troisième 
était  bien  caractérisé  au  sud  de  Peyrac.  Sur  la  carte  géologique  de 
la  France,  tout  le  plateau  de  la  rive  droite  de  la  Dordogne,  au  nord 
de  Souillac,  et  jusque  près  de  la  Farge,  est  représenté  comme 
appartenant  au  second  groupe ,  recouvert  par  le  troisième  sur 
les  hauteurs  de  la  rive  gauche  ou  au  sud.   M.  de  Bouchepora  (2) 


(4)  D'Archiac,  Études  sur  la  formation  crétacée^  K^  partie, 
pi.  M ,  fîg.  4 ,  4  843  —  Hist,  des  procès  de  la  géologie^  vol.  IV, 
pi.  3,  fig.  4,4  854 .  —  Notes  inéditeSy  4  840. 

[t)  Carte  géologique  du  département  de  la  Corrèze^  en  4  feuilles, 
4848. 
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j^araît  avoir  adopté  le  même  classement  pour  la  partie  des  couches 
comprise  dans  le  département  de  la  Corrèze.  Mais,  ainsi  que  nous 
Pavons  dit,  et  en  l'absence  d'une  démonstration  plus  complète, 
nous  continuerons  à  regarder  les  calcaires  blancs  ooliibiques  qui 
surmontent  ceux  que  nous  rap})ortons  à  l'étage  de  l'ooliihe  infé- 
rieure, comme  pouvant  représenter  celui  de  la  grande  oolithe. 
Nous  voyons  en  effet  que  sur  la  reproduction  de  la  coupe  précé- 
dente, dans  le  tome  II  de  V Explication  de  la  carte  géologique  de 
la  France  (i),  les  calcaires  du  plateau  de  la  Farge  sont  désignés 
par  l'expression  d*ooli(he  blanche  ou  grande  oolithe.  Ces  calcaires 
blancs  n'ont  qu'une  dizaine  de  mètres  d'épaisseur  à  leur  origine 
sur  le  plateau  de  la  Farge,  et  rien  ne  s'opposerait  à  ce  qu'une  partie 
des  couches  qui  les  recouvrent  au  sud  de  ce  point  n'appartînt 
réellement  au  groupe  moyen.  Un  examen  détaillé  des  escarpe- 
ments qui  bordent  la  Dordogne  à  Souillac,  où  la  rivière  coule  sur 
l'oolithe  inférieure,  pourrait  sans  doute  résoudre  cette  question  de 
la  distinction  plus  complète  des  deux  groupes. 

Près  de  Villeneuve,  dans  le  département  de  TA veyron,  M.  Du-  Depanemeot 
frénoy  (2)  signale,  au-dessus  des  marnes  du  lias  avec  Gryphœa    y^^^^\^ 
cymbium,  un  calcaire  lamellaire,  brun  rougeâtre,  très  cristallin,       [Ç*'îJ5 
d'abord  sous  forme  de  rognons  isolés  entourés  de  marne,  puis 
devenant  plus  abondants,  se  soudant,  et  finissant  par  constituer 
à  eux  seuls  une  assise  caverneuse  et  mal  stratifiée  de  18  mètres 
d'épaisseur.   Au-dessus  sont  des  couches  nombreuses  de  calcaires 
compactes,  jaunâtres  ou  gris  de  fumée,  durs,  à  cassure  esquilleuse, 
peu  ooliihiques,  correspondant  aux  calcaires  de  Poitiers,  mais  sans 
silex.  Une  couche  de  lignite  pyriieux  y  est  intercalée  à  Gadrieu,  sur 
les  bords  du  Lot,  à  Cajare,  etc.  Le  groupe  oolithique  inférieur  se 
terminerait  un  peu  avant  Saint-Cirq  par  un  calcaire  dur,  oolithique, 
de  13  à  l/i  mètres  d'épaisseur,  renfermant  les  Pecten  obscurus  et 
fibrosus,   les   Terebratula  subrotunda ,  perovalis ,   tetraedra  et 
eoncinna,  la  Lima  punctata,  quelques  Ammonites,  etc. 

Dans  la  coupe  de  Villefranche  à  Veuzac,  coupe  sur  laquelle  nous 
reviendrons  plus  loin,  le  même  savant  signale,  au-dessus  des 
marnes  à  Bélemnites,  Gryphœa  cymbium,  etc. ,  une  argile  jaunâtre, 
micacée,  sableuse,  renfermant  les  mêmes  fossiles,  puis  un  calcaire 
cristallin,  ferrugineux,  fétide,  passant  à  une  lumachelle,  et  se  déli- 

(4)  P.  434. 

(t)  Explication^  etc.,  vol.  II,  p.  674. 
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Unt  à  l'air  en  fragments  ellipsoïdaux.  Souvent  caverneux,  il  parait 
renfermer  beaucoup  de  fossiles  dont  maiheuieusement  aucune 
espèce  n'a  été  déterminée.  Deux  couches  d'oolithes  ferrugineuses, 
donnant  un  minerai  riche,  sont  subordonnées  h  ce  calcaire,  et  ren- 
ferment également  beaucoup  de  débris  organiques.  Ce  minerai, 
exploité  à  Veazac,  est  un  oxyde  rouge.  A  une  lieue  au  nord  de  ce 
village,  le  calcaire  lamellaire,  ferrugineux,  est  surmonté  de  calcaires 
oolithiques  blancs  appartenant  à  l'oolithe  inrérieure,  et  qui  donnent 
d'excellentes  pierres  d'appareil  à  iMauriac,  où  ils  sont  exploités  sur 
une  épaisseur  de  8  mètres.  Dans  les  couches  les  plus  élevées, 
M.  Dufrénoy  signale  les  Pectenobscuruê,  fibrosus^  les  Lima  omlis, 
et  punctatct,  les  Terebratula  concinna,  perovalis,  tetraedra,  subro- 
tunda,  la  Modiola  cuneata,  des  Ammonites  indéterminées,  des 
polypiers,  etc. 

Ces  fossiles,  qui  peuvent  annoncer  ici  comme  à  Saint-Cirq  le 
niveau  de  quelques  subdivisions  de  la  grande  oolithe,  font  regretter 
qu'on  ne  connaisse  pas  ceux  des  calcaires  ferrugineux  et  des  mine- 
rais de  fer,  comparés  par  l'auteur  aux  minerais  que  nous  retrouve- 
rons dans  le  bassin  du  Rhône,  et  dont  les  corps  organisés  établissent 
déûnitivement  Tâge.  On  conçoit  que,  superposés  aux  marnes  du 
lias,  ces  minerais  et  ces  calcaires  peuvent  appartenir  à  l'un  des 
nombreux  niveaux  paléontologiques  que  nous  avons  établis  dans  le 
chapitre  précédent.  Le  dessin  (p.  68^),  reproduit  d'après  M.  de 
Boucheporn,  montre  la  composition  des  escarpements  abruptes, 
entre  lesquels  coule  l'Âveyron,  de  Vaours  à  Penne  et  Bruniquel, 
depuis  le  trias  jusqu'au  calcaire  de  l'oolithe  inférieure  ;  mais  tout 
intéressant  qu'il  est,  il  jette  peu  de  lumière  sur  cette  question  d*ua 
ordre  assez  général,  puisqu'elle  se  rattache  directement  à  la  déter- 
mination de  la  limite  entre  le  groupe  oolithique  inférieur  et  le  lias. 
La  Carte  géologique  du  département  du  Tarn  (1),  que  l'ou  doit  à 
iM.  de  Boucheporn,  ne  nous  éclaire  pas  davantage,  non  plus  que  les 
coupes  qui  y  sont  jointes,  et  dans  lesquelles  une  seule  teinte  repré- 
sente toutes  les  couches  jurassiques  du  pays. 

Zonesud-«tt.       Les  mames  supérieures  du  lias  sont,  dans  presque  toute  l'éten- 

D^parûments  duc  du  golfe  jurassique  compris  entre  les  montagnes  anciennes  de 
PATeyron     l'Àvcyron  et  des  Gévennes,  surmontées  de  calcaires  compactes  et 

ooiSTeouie)   <1®  calcaires  dolomitiques  rapportés  à  l'étage  de  l'oolithe  inférieore. 

dciaLMèr*.  ^^  sssises,  qui  constituent  particulièrement  les  plateaux 


(4)  4848. 
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par  le  nom  local  de  causses,  forment  sur  leurs  bords  des  murailles 
rocheuses  qui  couronnent  les  pentes  adoucies  du  lias,  et  donnent 
ainsi  à  tout  le  pays  un  caractère  or(^aphique  particulier,  que 
Ton  peut  suivre  encore  à  l'est  le  long  des  Cévennes.  Telles  sont  les 
causses  de  Sévérac,  du  Larzac,  de  Concoures,  etc.  L'ensemble  de 
la  formation  jurassique  se  présente  avec  les  mêmes  caractères  sur 
les  pentes  occidentales  des  montagnes  anciennes  de  la  Corrèze  et  du 
Lot  (1)  que  sur  celles  des  montagnes  de  la  Lozère  et  de  rAveyron 
qui  circonscrivent  le  grand  golfe  de  Mende  à  Lodèfe,  et  le  bassin 
plus  restreint  d*£spalion  à  Rodez.  Cette  identité  est  sans  doute  le 
résultat  de  l'ancienne  continuité  des  groupes  inférieurs  du  départe* 
ment  du  Lot  avec  ceux  du  bassin  de  Rodez,  encore  indiquée  par  le 
grand  lambeau  calcaire  qui  s'étend  de  Rignac  à  Aubin,  touchant  d'une 
part  au  bassin  du  Lot  par  Aspières,  et  de  l'autre  aux  causses  de 
Concoures  par  les  petits  dépôts  situés  sur  les  hauteui  s  dominant  le 
misseao  de  l'Ady.  On  peut  présumer  qu'ici,  comme  dans  le  nord 
de  la  France,  la  communication  n'a  existé  que  pendant  le  dépôt 
des  groupes  inférieurs. 

Au  nord-ouest  de  Lodève,  le  second  escarpement  de  N.  D.  d'An- 
tignalet,  qui  surmonte  les  marnes  noires  schisteuses  et  les  calcaires 
à  Bélemnites  du  lias  supérieur,  est  composé,  sur  une  hauteur  de 
30  mètres,  de  calcaires  dolomitiques ,  colomnaires,  cristallins, 
quelquefois  friables  et  sableux,  très  dilîérents  de  ceux  qui  sont  à  la 
base  du  lias*  A  la  tour  de  Pertus,  ils  n'offrent  point  de  stratification 
distincte,  et  passent  à  un  calcaire  compacte  à  mesure  qu'on  s'éloigne 
de  la  forêt  de  Guilhaumard.  Cette  circonstance  fait  présumer  à 
M.  Dufrénoy  que  l'état  dolomitique  des  calcaires  est  dû  au  voisi- 
nage des  basaltes  qui  occupent  dans  le  pays  des  surfaces  considé- 
rables. £ntre  Bédarieox  et  Cler mont- Lodève  surtout,  ce  caractère 
se  présente  à  chaque  réapparition  de  la  roche  ignée. 

Aux  environs  de  !\lilhau,  on  y  observe,  courant  de  l'E.  à  1*0., 
deux  couches  de  charbon  exploitées  au  Pompidou  et  aux  Roziers 
(Lozère).  Les  mines  de  Saint-Georges-Lnsençon,  de  Cantobre,  de 
Gérai,  de  la  Liquisse,  etc.  (Tarn),  sont  ouvertes  dans  la  couche 
supérieure  d'environ  1  mètre  d'épaisseur.  Elle  est,  ainsi  que  l'infé- 
rieure, comprise  entre  deux  couches  de  marnes  bitumineuses 
exploitées  elles-mêmes  pour  la  fabrication  de  l'alun.  Le  combustible 
a  tous  les  caractères  extérieurs  de  la  houille,  quoique  sa  composi- 


(4)  Dufrénoy,  Explication^  etc.,  vol.  Il,  p.  689, 
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tion  le  rapproche  da  lignite  (1).  Ce  gisement  est  d'aillears  plus 
élevé  dans  la  série  que  celui  des  schistes  alunifères  de  "Whitby 
auquel  on  Ta  comparé  et  qui,  comme  on  l'a  vu  {antèy  p.  113), 
appartient  à  l'étage  supérieur  du  lias.  A  la  Cavalerie,  sur  le  bord 
oriental  du  plateau  du  Larzac,  M.  P.-G.  de  Rouville  (2)  signale 
quatre  ou  cinq  gisements  de  charbon  placés  sur  l'assise  inférieore 
du  troisième  groupe  oolithique.  Les  fossiles  qu'on  y  observe  sont 
des  Cyclades,  des  Paludines,  des  Mytilm  et  des  Cyrènes,  mais  il 
n'y  a  point  de  plantes.  i\].  A.  Boisse  (3)  a  fait  voir  que  le  fer  hy-> 
droxydé  et  le  fer  carbonate  de  ce  pays  appartenaient  aux  couches 
de  l'oolilhe  inférieure,  et  que,  lorsque  le  minerai  manquait,  il 
était  représenté  par  un  calcaire  renfermant  une  très  forte  pro- 
portion de  fer. 

Si  l'on  sort  de  Milhau  en  se  dirigeant  vers  Rodez,  on  trouve, 
au-dessus  des  marnes  argileuses  micacées ,  un  calcaire  à  oolithes 
ferrugineuses,  passant  à  un  calcaire  blanc,  compacte,  mal  stratifié, 
qui  forme  des  escarpements  abruptes.  La  roche  est  souvent  magné- 
sienne, caverneuse,  et  de  nombreuses  et  vastes  grottes  y  sont 
ouvertes.  C'est  dans  ces  calcaires  que  se  trouvent  les  caves  de 
Roquefort  célèbres  par  les  propriétés  qu'acquièrent  les  fromages 
qu'on  y  laisse  séjourner  {h).  Dans  le  plateau  qui  domine  Marciliac, 
un  minerai  de  fer  oolithique  à  l'état  d'oxyde  rouge,  disséminé 
dans  un  calcaire ,  se  trouve  à  la  jonction  des  argiles  micacées 
jaunâtres  et  des  bancs  de  Toolithe  inférieure.  Ces  derniers,  souvent 
dolomitiques,  sont  assez  puissants,  mal  stratifiés,  traversés  par  des 
grottes  fort  étendues  qui  donnent  issue  à  des  sources  abondantes. 
La  surface  des  plateaux  est  occupée  par  un  calcaire  compacte  blanc, 
se  délitant  en  plaques  quelquefois  assez  minces  pour  être  em- 
ployées comme  ardoises.  La  coupe  complète  du  terrain  secondaire, 
entre  les  vallées  du  Dourdan  et  du  Cruon  (p.  704),  montre  ces 


i^i 


Regnault,  Jnn,  des  mines ^  3*  série,  vol.  XII,  p.  161. 

Acad.  de  Montpellier,  nov,  4  849.  —  Ncu.  Jahrb.y  4  854, 
p.  466.  —  Quart,  Journ.  ^col.  Soc.  ofLondon^  vol.  VIII,  p.  i3  des 
Notices^  4  852. 

(3)  jinn.  des  minesy  5«  série,  vol.  II,  p.  467,  pi.  9  et  4  0,  4853. 

(4)  Marcel  de  Serres,  Notice  géoiogiqae  sur  le  département  de 
l*Aveyron  [Ann,  Soc,  d'agric.  de  Lyon),  L'auteur  place  ces  cal- 
caires dans  le  lias  supérieur.  —  D'Omalius  d*Halloy,  Rapport  sur 
cette  notice  [BtdL  Acad,  de  Bruxelles^  vol.  XI,  p.  89,  2  mars, 
4844). 
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mêmes  calcaires  terminant  en  cet  endroit  toute  ]a  série,  et»  autour 
dç  iUeude,  on  observe  une  disposition  analogue  (1). 

Suivant  M.  (eymerie  (2),  on  a  recueilli,  à  plusieurs  reprises, 
du  mercure  métallique  dans  des  marnes  de  Toolithe  inférieure,  au 
pied  de  Tescarpement  occidental  du  Larzac ,  près  du  village  de 
Saint-PauUilcs-Fonts.  L'auteur  a  émis  ensuite  quelques  vues  théo- 
riques sur  la  présence  de  ce  métal,  et  de  son  côté  M.  de  Quatre- 
fages  (3)  a  signalé  un  fait  analogue  à  Valleraugues,  dans  les  Ce- 
vennes,  mais  avec  des  circonstances  géologiques  un  peu  différentes. 

Les  environs  de  Mendc  sont  un  des  points  de  l'ancien  golfe 
secondaire  dont  nous  nous  occupons,  où  les  caractères  des  deux 
groupes  jurassiques  inférieurs  sont  le  plus  prononcés  et  peuvent 
être  le  mieux  étudiés.  M.  Dufrénoy  avait  déjà  donné  une  coupe 
satisfaisante  de  cette  localité,  mais  plus  récemment  M.  Koechlin 
Schlamberger  (k)  en  a  publié  une  plus  détaillée  à  laquelle  nous  ren- 
voyons le  lecteur,  et  qui  nous  a  paru  généralement  exacte.  Nous 
ferons  remarquer  cependant  que  l'inclinaison  des  couches  est  beau- 
coup moins  uniforme  que  son  dessin  ne  le  ferait  supposer.  En  effet, 
Finclinaison  des  calcaires  à  Gryphées  arquées  sur  la  rive  droite  du  Lot, 
au-desi<us  de  Mende,  avant  le  Rieucros,  est  de  près  de  20°  au  S., 
mais  elle  diminue  à  mesure  qu'on  s'élève  dans  la  série,  et  devient 
presque  nulle  pour  les  assises  calcaires  de  l'oolithe  inférieure  qui 
couronnent  les  marnes  et  les  calcaires  bleus  de  la  rive  opposée  (5). 
Vers  les  trois  quarts  de  la  montée  de  l'ancienne  routexlc  Florac  qui 
coupe  toute  la  série,  depuis  la  ville  jusqu'au  plateau,  ou  atteint  des 
bancs  épais,  caverneux,  durs,  gris  jaunâtre,  compactes.  Après  la 
seconde  borne,  des  carrières  sont  ouvertes  dans  un  calcaire  bré- 
cboîde,gris,  sub-cristallin,  très  tenace,  inaltérable  à  l'air,  et  consti- 
tuant l'horizon  de  ces  roches  ruiniformes  qui  partout  font  une  saillie 
très  prononcée  et  abrupte  au-dessus  des  talus  réguliers  de  la  série 
sous-jacente  du  lias,  et  impriment  aux  paysages  de  ce  pays  leur 
caractère  propre.  Les  calcaires  que  l'on  observe  ensuite,  en  conti- 
nuant à  s'élever  vers  le  plateau,  sont  caverneux  et  extrêmement 

(\)  Dufrénoy,  loc,  cit.,  p,  708. 

(2)  Compt,  rend.,  vol.  XVI,  p.  134  3  et  U54,  1843. 

(3)  BulL,  i^  série,  vol.  XIV.  p.  576, 4843.  —  Voyez  aussi,  sur 
ce  sujet,  Ibid.^  p.  429  et  516. 

(4}  £ull.,  %•  série,  vol.  XI,  p.  606  et  648,  4864. 
(5)  D'ArchiàC,  Notes  inédites^  4  853. 
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dnni.  Des  silex  blancs,  smallofdes,  en  rognons  diveniformes  ou 
ramifiés,  y  sont  assez  fréquemment  empâtés. 

Les  fossiles  sont  peu  nombreux  dans  cette  sécje.  M.  Kœchliii 
cite  V Ammonites  iubradiatus,  Sow.,  dans  le  calcaire  bleu  qui  repose 
sur  les  inarnes  du  lias  où  nous  Tavons  aussi  observé,  pais  le  Pecten 
pumtlus,  et  quelques  espèces  indéterminées.  Nous  signalerons  de 
plus  une  Térébralule  voisine  de  la  7'.  variabilts,  et  une  petite  Gry- 
phée  qui  rap()eile  la  G.  obliqua.  Celte  dernière  est  peut-être  celle 
que  M.  Kœchlin  appelle  Ostrœa  phœdra  (1),  et  qu'il  a  rencontrée 
au-dessous  des  calcaires  à  Entroques  et  des  calcaires  doiomitiques 
de  la  partie  supérieure  de  sa  coupe. 
Dépariemeiit  SI  uous  reprenous  actuellement  IVxamen  du  groupe  inférieor 
l'Hérault,  vers  rentrée  du  golfe  jurassique,  pour  remonter  ensuite  le  long  des 
Cévennes,  nous  le  retrouverons  avec  ses  mêmes  caractères  d'extrême 
simplicité,  ne  rappelant,  pour  ainsi  dire,  que  par  sa  position  au- 
dessus  du  lias,  ceux  que  nous  avons  trouvés  si  variés  dans  le  nord. 
Ainsi,  de  même  que  M.  Émilien  Dumas,  M.  P.  de  Rouville  (2) 
établit  deux  étages  dans  ce  système  de  couches,  l'un  désigné  sous  le 
nom  de  calcaire  à  Fucoides^  et  qui  repose  sur  le  lias,  l'autre  bous 
celui  de  dolomie  de  Voolithe.  Ces  divisions  obi  pu  être  tracées 
aux  environs  de  Mende,  dont  nous  venons  de  parler,  mais  leur 
séparation  ne  nous  y  a  point  paru  d'une  grande  netteté.  Toutes 
deux  étant  rapportées  ë  Toolithe  inférieui-e,  nous  ne  les  oonsidérous 
que  comme  des  sous-étages. 

Au  pied  du  pic  Saint-Loup,  cet  étage  calcaréo-marneux  consti- 
tue la  causse  de  ia  Figarède  ou  de  Cazevieille,  et  atteint  une  épais- 
seur de  80  à  100  mètres.  Les  bancs,  de  0'",20  à  O'^.SO  d'épaisseur, 
mélangés  de  grains  de  quartz,  alternent  avec  des  lits  de  marne.  La 
teinte  est  généralement  brune  à  la  surface  des  strates,  où  l'on 
observe  des  empreintes  rapportées  à  des  Fucoides.  Cet  éuge  se  déve- 
loppe entre  Saint-Georges  et  Nurviel,  forme  la  falaise  méridionale  du 


(0  Cette  espèce,  indiquéeseulement  dans  le  Prodrome  de  U.  AI- 
cide  d'Orbigny,  parait  n'être  que  VOstrea  sublobata,  Desh. 

(2)  Descript.  gêol.  des  environs  de  Montpellier^  p.  Î2,  in-4, 
avec  carte,  Montpellier,  1853.  —  Voyez  aussi  Taupenot,  Études 
géologiques,  etc.,  thèse,  in-8,  p.  12,  avec  carte,  Dijon,  4  851.  — 
Nous  suivrons,  dans  la  description  de  cette  partie  de  la  zone,  l'ordre 
de  bas  en  haut,  adopté  par  les  auteurs  auxquels  nous  empruntons 
ces  détails. 
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bassin  lacustre  des  quatre  Pilas,  puis  vers  le  sud  la  falaise  occiden- 
tale de  la  plaine  tertiaire  de  Pignan.  Âu  nord  de  Montpellier  il  com- 
prend les  collines  d'Aigue-Longue  et  des  Mandrons  alignées  à  VE. 
et  à  ro.  Les  silex  y  sont  très  répandus,  disposés  en  lits  de  Q'^,M  à 
0*,50,  alternant  avec  des  bancs  calcaires,  très  compactes,  d'un  noir 
brillant,  tenaces,  et  plus  on  moins  siliceux.  Les  bords  du  Lez,  au- 
dessous  de  Casteinau ,  montrent  les  nombreuses  dislocations  et 
même  les  renversements  qui  ont  affecté  à  la  fois  Its  deux  systèmes 
jarassique  et  crétacé.  Les  fossiles  sont  partout  très  rares,  et  Tauteur 
n'y  signale  que  les  Beiemnites  canaliculatus^  Schlotb. ,  et  Blairt' 
villeij  Voitz. 

A  quelques  kilomètres  de  Murviel,  sur  la  route  de  Védas,  M.  de 
Rouviile  décrit  un  gisement  de  silice  pulvérulente  connue  sous  le 
nom  de  terre  blanche,  et  recouverte  d'une  masse  de  calcédoine 
bleuâtre.  Cet  amas  est  subordonné  à  l'étage  qui  nous  occupe,  mais 
son  mode  de  formation,  soit  sédimentaire,  soit  provenant  de  l'Inté- 
rieur, comme  la  silice  des  geysers,  est  encore  fort  problématique. 

Les  calcaires  dolomiliques  qui  viennent  au-dessus  des  précédents 
sont  poreux,  quelquefois  vacûolaires,  de  teinte  brune,  et  leurs  cavi- 
tés sont  remplies  do  carbonate  de  chaux,  caractères  que  nous  retrou- 
verons dans  leur  prolongement  à  travers  le  département  du  Gard. 
M.  Marcel  de  Serres  (1)  a  décrit  les  calcaires  et  les  dolomies  qui 
constituent  la  montagne  de  Cette,  et  il  a  exposé  ses  idées  sur  la 
formation  de  ces  mêmes  dolomies,  ainsi  que  sur  les  soulèvements 
qui  les  ont  affectées  à  plusieurs  reprises.  La  masse  centrale  ou  le 
noyau  de  la  montagne  est  dolomitique,  et  au-dessus  sont  des  lam- 
beaux calcaires  peu  étendus.  Presque  toute  la  base  est  entourée  de 
dépôts  tertiaires  peu  puissants  et  soulevés  comme  les  roches 
secondaires.  Vers  la  pointe  Saint- Joseph  sont  de  petits  amas  qua- 
ternaires horizontaux.  Deux  soulèvements  auraient  amené  la  mon- 
tagne à  son  état  actuel.  Le  premier,  parallèle  à  la  direction  de  la 
cftte,  a  prodoit  le  grand  axe  du  relief,  et  coïnciderait  avec  celui  qui 
a  relevé  la  petite  chaîne  calcaire  du  pic  Saint-Loup  et  du  mont 
Ortus,  celle  de  Saint-Martin-de-Londres  et  la  grande  ligne  des 
Cévennes;  le  second,  dirigé  S.-S.-E.,  N.-N.-O.,  aurait  porté  les 
dolomies  à  la  hauteur  où  nous  les  voyons  actuellement,  et  serait 

(4)  Jetés  de  la  Soc.  Linn.  de  Bordeaux^  vol.  XI,  p.  347,  4840. 
—  Répertoire  des  travaux  de  la  Soc.  de  statistique  de  Marseille^ 
▼ol.  IV.  4840. 
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parallèle  à  ia  ligne  des  évenis  volcaniques,  passant  par  Brescoo, 
Agde,  Gabian,  Caux,  etc.,  jusqu'à  Ëscaudalgue  de  Lodève. 

Al.  Émilicn  Dumas  (1)  a  aussi  mentionné  aux  environs  de  Trêves, 
à  Saint-Sulpice  et  an  moulin  des  Gardies,  au-dessous  de  Revens, 
non  loin  des  limites  des  départements  du  Gard  et  de  FAveyron,  les 
dépôts  de  combustible  subordonnés  au  sous-éiage  inférieur  du 
troisième  groupe,  et  formés  de  débris  de  cycadées.  Les  nodules 
siliceux,  très  répandus  dans  cet  étage,  remplacent  même  quelquefois 
le  calcaire,  en  donnant  à  la  roche  l'aspect  des  calcaires  siliceux  du 
lias  à  Gryphées  arquérs.  Son  épaisseur  variable  est  de  30  à  35  mé- 
trés sous  le  château  de  Fressac,  et  elle  atteint  50  mètres  à  Saint- 
Brès.  Les  fossiles,  toujours  très  rares,  sont,  outre  le  Belemnifeft 
Blainvillei  que  nous  avons  déjà  cité,  les  Terebratula  omithoce- 
phala,  Sow.,  oblonga,  id.,  concinna,  id.,  spinosa,  Smith,  des 
Limes,  des  échinides,  le  Pentacrinus  Briarem,  iMill.,  et  des 
Fucoîdes. 

Le  second  sous-étage,  ou  calcaire  à  Enlroques,  comprend  des 
calcaires  gris  foncé,  passant  quelquefois  au  rougeâtre  ou  au  jau- 
nâtre, remplis  de  fragments  de  crinoîdcs  qui  Tout  fait  confondre 
avec  certaines  couches  subordonnées  au  calcaire  à  Gryphées  arquées, 
bien  que  l'espèce  soit  ici  le  Pentacrinus  Briareus  au  lieu  d'être  le 
P,  basaltiformis.  A  Saint-Brès,  au  sud  de  Saint-Ambroix,  son 
épaisseur  est  de  50  mètres.  On  y  trouve  les  BelemnUes  Blainvillei 
et  sidcûtus,  la  JerebrcUula  teiraedra,  des  dents  de  Squales,  mais 
point  d'Ammonites. 

Au  pied  de  la  montagne  de  Saint-Julien,  prèsd'Alais,  les  roches 
deviennent  magnésiennes.  Elles  sont  à  gros  grains,  friables,  se 
désagrégeant  facilement,  celluleuses,  et  dégageant  sous  le  choc  une 
odeur  fétide.  La  stratification  n'y  est  plus  apparente,  et  les  silex 
blanchâtres  en  rognons  sont  altéi^és.  Cette  modiûcatiou  du  second 
étage  se  manifeste  surtout  dans  l'arrondissement  du  Vigan,  où  elle 
forme  un  poipt  de  repère  bien  caractérisé.  Ces  roches  couronnent 
le  sommet  des  grands  escarpements  jurassiques  autour  des  terrains 
plus  anciens  des  Cévennes,  dans  le  département  du  Gard  comme 
dans  ceux  de  la  Lozère  et  de  l'Aveyron,  et  surtout  le  long  des  lignes 
profondes  de  fracture  où  coulent  l'Hérault,  l'Arre,  le  Trevézel,  la 
Dourbie,  la  Jonte  et  l'Aveyron.  Partout  les  strates  horizontaux  on 
à  pentes  inclinées  recouvrent  le  sous-étage  inférieur,  et  sont  sur- 


(4)  Bull.y  Vsér.y  voL  III,  p.  562-644,  4  846. 
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montés  par  quelques  assises  rapportées  au  groupe  moyeu.  Les  fos- 
siles sont  ceux  du  calcaireàEnlrorines,  qn*i!s  représentent.  La  pierre 
a  tons  les  caractères  d*ouc  dolomie  formée  par  voie  de  méianior- 
phisme;  senlement  M.  Dumas,  au  lieu  d'attribuer  le  phénomène  à 
une  action  ignée,  le  fait  résulter  de  vapeurs  magnésiennes,  ou  bien 
de  sources  chargées  de  carbonate  de  magnésie,  qui  se  siéraient  éle- 
vées du  fond  de  la  mer  par  des  feules  nvnnt  la  consolidation  des 
calcaires.  Telle  serait,  suiTani  l'auteur,  l'origine  de  toutes  les  assises 
dolomitiques  intercalées  dans  les  dépôts  jurassiques  des  Cévennes  (1). 

Le$  feuilles  du  Vigan,  d'Âlais  et  de  Nîmes  de  la  Carte  géologique 
du  département  du  Gard  donnent  une  idée  paifaite  de  la  position 
et  de  la  répartition  du  groupe  oolitbiquc  inférieur  sur  le  pourtour 
des  Gévennes,  ainsi  que  des  diverses  parties  qui  sont  ii  Tétat  de  dolo- 
mie. Ses  rapports  avec  le  lias  et  le  groupe  moyen  de  la  zone  qu'il 
occupe,  fort  étroite  et  souvent  même  réduite  à  un  mince  filet,  y  sont 
exprimés,  par  M.  Ë.  Dumas,  avec  une  grande  netteté,  et  l'étude  de 
cette  carte,  à  ces  divers  points  de  vue,  est  d'un  haut  intérêt. 

Sur  le  versant  sud-est  de  la  chaîne,  le  groupe  affleure  par  places 
jusqu'à  Ânduze,  et  ses  contours  y  sont  très  découpés.  Au  nord>est 
de  cette  ville  on  le  suit  encore  jusqu'à  Mais.  Interrompu  entre  ce 
dernier  point  et  Salnt-Julien-de-Valgalgues ,  un  |)etit  lambeau  se 
trouve  au  nord  de  la  Roque,  un  autre  à  la  fontaine  du  Roure,  et  une 
bande  assez  développée  s'étend  également  des  bords  de  l'Auzonet 
à  Saint-Brès,  au  nord  de  Saint- Amhroix.  Au  delà  de  ce  point,  le 
troisième  groupe  n'est  plus  indiqué  que  dans  le  département  de 
TArdèche,  oi!i  une  bande  sinueuse  limite  au  sud  le  bassin  des  Vans. 

Sur  (a  carte  géologique  de  la  France,  les  argiles  supérieures  du  oepariewent 
lias  étant  réunies  au  groupe  oolithique  inférieur,  d'une  part,  et  les  rArd^die. 
coaches  rapportées  depuis  an  groupe  moyen  ayatit  été  placées  dans 
ce  même  groupe  inférieur,  de  l'autre,  on  conçoit  que  la  répartition 
de  ce  dernier  y  est  représentée  d'une  manière  assez  différente  de 
celte  que  nous  lui  assignons  ici.  Cependant  il  fallait  une  étude  bien 
détaillée  des  lieax  pour  changer  tout  d'un  coup  cette  disposition 


(1)  On  doit  aussi  à  M.  d'Hombres-Firmas  plusieurs  notes  relatives  à 
la  géologie  des  environs  d'Âlais  :  h^  Note  sur  Frrssnc  [G art/),  rt  dcx- 
cripiion  d anciennes  Térébratulcs  (T.  vihiia  et  Leopoldina),  Alais, 
4  $47.  —  %9  J)escnption  de  la  Terebbatula  ALBSiBNsis  trouvée  dans 
In  ville  même  d'Jlais,  1 847.  —  3°  Note  sur  les  gôodcs  pleines  d'eau 
de  Saint-Julien  de  Falgalgucs  {Bull,,  2"  sér.,  vol.  VIÏl,  p.  174. 
4854). 
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adoptée  sans  doute  après  de  mûres  réflexioos»  et  Ton  ne  dat  pas 
s'élouner  de  la  protestation  de  M.  J.  Marcou  (1)  contre  Tas- 
sertioD  de  M.  Thioilière  (2)  :  «  qu'entre  les  Céoennes  et  les  Alpe$ 
9  les  marnes  oxfordiennes  reposent  sur  le  lias  supérieur  par  suite 
»  de  U absence  de  l'étage  oolithique  inférieur.  »  Nous  venons,  de 
voir  que  déjà  cet  étage  ou  notre  troisième  groupe  existait  dans 
le  département  de  TArdèciie,  s*étendant  assez  loin  au  nord-est 
sur  le  revers  oriental  des  Devenues  ;  or,  les  observations  les  plus 
récentes  démontrent  qu'il  se  prolonge  en  réalité  dans  cette  direction 
tout  aussi  loin  que  le  groupe  moyen  qui  le  recouvre. 

Eu  effet,  quoiqu'il  soit  rudimeutaire,  son  extension  a  été  consul- 
tée au-dessus  du  minerai  de  fer  oolithique  de  Saint-Priest,  près  de 
Privas,  où  il  est  représenté  par  un  calcaire  sublamellaire,  gris  ou 
jaunâtre,  de  5  mètres  d'épaisseur,  rempli  de  débris  de  crinoides, 
recouvert  k  sou  tour  par  des  calcaires  marneux  du  groupe  moyeu  (3). 
Nous  avons  donné,  d'après  M.  Grûuer  {antè,  p.  i^70),  la  coupe  du 
ravin  de  Riou-Petit,  et  le  calcaire  à  Eutroques  s'est  également  ren« 
contré  dans  le  puits  de  la  coucession  de  5aint-Priest  où  un  minerai 
de  fer,  qui  dépend  de  l'i  lage  d'Oxford,  est  séparé  du  minerai  ooli- 
thique du  lias  par  un  banc  de  ce  même  calcaire  à  Kntroquea^  Noos 
verrous,  à  la  fin  du  chapiue  suivant,  jusqu'à  quel  point  est  exact  le 
rapprochement  qu'on  a  fait  souvent  entre  ces  minerais  oolitbiques 
de  l'Ârdèche  et  ceux  de  Villebois  et  de  la  Yerpillière  de  l'autre  oôlé 
du  Rhône. 

En  sortant  de  Privas  pour  aller  au  Petit-Tournon,  on  renconue 
encore  le  calcaire  à  Ëntroques  comme  au  pont  de  Cous.  IJiansles 
mines  de  Veyras,  ce  calcaire  se  fond  pour  ainsi  dire  entre  les  deux 
minerais  de  fer.  Aux  environs  de  la  Voulte,  on  le  retrouve,  mais 
séparé  du  minerai  du  second  groupe  par  une  assez  grande  épaisseur 
de  marnes  appartenant  à  celui-ci.  Après  les  derniers  indices  de  mi- 
nerai dans  le  vallon  au  delà  de  la  maisou  Viaud  (p.  7/i3),  un  calcaire 
avec  Pentacrines  repose  immédiatement  sur  le  peiss.  Ses  fossiles, 
quoique  mal  conservés,  ne  permettent  guère  de  douter  que  ce  oe 
soit  aussi  un  rudiment  de  l'oolithe  inférieure. 

Dans  la  coupe  de  la  montagne  de  Crussol  (antè^  p.  &75),  ou  a  vu 
qu'entre  les  roches  cristallines  et  les  premiers  dépôts  bien  caracté- 


<)  Bull,,  2«  série,  vol.  V,  p.  39,  4  847. 
i'2)  Ibid.,p.à2. 
'3)  Bull.,  2«  série,  vol.  XI,  p.  764,  4854. 
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risés  par  leurs  fossiles  comme  appartenant  à  l'étage  d'Oxford,  il  y 
avait  ane  épaisseur  d'environ  23  mètres  dont  le  classement  n'avait 
pu  être  fait  par  la  Société  géologique  faute  de  données  paléonto- 
logiques  suflBsanles.  Depuis  lors  M.  I^ry  (1)  a  étudié  de  nouveau 
cette  localité,  et  a  reconnu  la  série  suivante  à  partir  du  granité  : 

4.  Grès  quartzeux,  de  diverses  teintes,  alternant  avec  des  argiles 
schisteuses  et  des  calcaires  magnésiens  argileux  et  jaunâtres  ; 
le  tout  sans  fossiles,  et  désigné  par  l'auteur  sous  le  nom  de 
^rès  de  Soyon, 

2.  Grès  grossier  divisé  en  deux  bancs  de  0",2ô  et  de  0™,40  d'épais- 
seur, remplis  de  lidcmnitvs  tilpartitus,  Schloth.,  avec  les 
Ammonites  coniplanatus^  Brug.,  hifrons^  id.,  serpentinus^ 
Schloth.,  Nucula  Hammeri^  Defr.,  etc. 

S  Grès  de  0"\40  d'épaisseur  rempli  de  débris  de  crinoTdes  avec 
Terebratuln  perovalis^  Sow.,  T.  qiuidriplicaUty  Ziet.,  une 
Ammonite  voisine  de  VA,  Brongniarti^  Sow. 

4.  Calcaires  bleuâtres,  durs,  siliceux,  à  grain  fin,  de  2  mètresd'épai^ 

seur  totale,  et  exploités,  renfermant  les  Ammonites  £nkcri/e^ 
Sow.,  (atrinis,  Puscb,  tripaititus^  Rasp.,  disais-,  Sow.,  sub^ 
discus,  d'Orb.,  ParAinsoni,  Sow.,  Lima proboscidea^  id.,  etc. 

5.  Couche  mince  de  marne  ferrugineuse  avec  de  nombreuses  Am- 

monites caractéristiques  du  sous-étage  de  Kelloway. 

6.  Calcaire  marneux  noduleux,  avec  Ammonites  Bakeriœ^  Sow.^ 

des  plaquettes  de  calcaire  siliceux  gris  ou  bleuâtre,  rempli  de 
PosidoDomyes. 

7.  Marnes  de  l'Oxford^clay  avec  Belvmnites  hastattis,  Blainv.,  Aiè^ 

monitcs pUcatiUSf  Sow.,  A.  cordaius^  id. 

La  série  complète  de  ces  diverses  assises  de  la  montagne  de 
Grussol  n'est  pas  constante  ;  plusieurs  d'entre  elles  manquent  sou- 
vent, et  elles  sont  évidemment  indépendantes  les  unes  des  autres  ou 
discordantes.  M.  Lory  .rapporte  l'assise  n"  2  au  lias  supérieur,  l'assise 
n**  3  à  l'oolithe  inférieure;  le  n"  U,  quoique  présentant  un  mélange 
d*espèces  du  troisième  groupe  oolithique  (A.  discus  et  subdisciL^) 
et  du  sous-étage  de  Kelloway,  appartiendrait  déjà,  suivant  lui,  k  œ 
dernier  niveau,  auquel  il  réunit  aussi  le  n"*  5  ;  enfin  le  n^  6  représen- 
terait l'Oxford-clay  proprement  dit  avec  le  reste  de  la  série  qui 
vient  au-dessus. 

La  comparaison  du  groupe  oolithique  inférieur,  considéré  le  long 
des  versants  sud-ouest  et  sud-est  du  plateau  central  de  la  France, 


(4)  BulL,  2*  série,  vol.  XII    p.  540,  4  855. 
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nous  y  a  fait  reconnaître  des  diiïérences  essentielles,  et  en  supposant 
une  communication  plus  ou  moins  directe  des  deux  portions  do  la 
zone  à  celle  époque  et  5  celle  du  lias  seulement,  par  le  détroit  de 
Rignac  et  d'Aubin,  les  sédiments  ne  s*en  seraient  pas  moins  déposés 
de  part  et  d'autre  dans  des  circonstances  très  variées.  Par  les  carac- 
tères des  rocjies,  par  leurs  fossiles,  par  les  minerais  qu'on  y  ren- 
contre, enfin,  par  les  formes  orographiques  qu'elles  impriment  au 
pays,  ces  deux  bandes  contemporaines  méritent  une  attention  par- 
ticulière. 

Celle  du  sud«ouest  ne  nous  a  présenté  que  des  surfaces  planes 
ou  peu  ondulées,  inclinées  très  régulièrement  au  S.-O.  sous  un 
angle  excessivement  faible.  Ses  roches  sont  des  calcaires  marneux, 
blancs  ou  jaunâtres,  avec  des  silex  à  la  base.  Les  fossiles  n'abondent 
guère  que  dans  les  assises  moyennes  d'ailleurs  peu  distinctes  des 
inférieures,  si  ce  n'est  par  les  caractères  pétrographiques  plus  mar- 
neux des  calcaires,  leurs  teintes  plus  claires,  leur  moindre  dureté 
et  l'absence  de  silex.  Entre  Nontron  et  Thiviers,  la  présence  excep- 
tionnelle de  substances  minérales  en  rapport  avec  des  roches  meu- 
bles, arénacées,  argileuses,  peu  habituelles  aussi  dans  ce  groupe, 
contribuent  à  le  différencier  de  celui  de  la  portion  sud-est. 

Dans  celle-ci,  des  calcaires  durs,  inaltérables  à  l'air,  surmontant 
partout  les  pentes  régulières  du  lias,  marquent,  par  des  arêtes  recti- 
lignes,  le  bord  supérieur  des  plateaux,  en  suivant  les  contours  des 
vallées,  toujours  accompagnés  d'escarpements  rocheux  et  abruptes 
qui  se  correspondent  de  chaque  côté,  et  impriment  ainsi  au  pays  un 
caractère  de  sécheresse  et  de  régularité  tout  particulier.  Les  fossiles 
sont  généralement  très  rares,  ou  manquent  compIétemenL  Le  fer  s'y 
trouve  en  couches  régulières  subordonnées,  ainsi  que  des  dépôts 
de  combustible  assez  importants;  mais  la  circonstance  la  plus  remar- 
quable est  la  présence  des  dolomics,  qui  remplacent  presque  con- 
stamment les  calcaires  ordinaires  à  la  partie  supérieure  du  groupe. 
Rien  de  semblable  ne  s'observe  dans  la  zone  sud-ouest,  excepté 
dans  la  petite  région  où  se  sont  produits  les  phénomènes  de  roi- 
néralisatioQ  déjà  signalés.  Malgré  l'extrême  amincissement  de  tout 
le  groupe,  à  mesure  qu'on  remonte  au  r^.-E.,  le  long  des  Ce- 
vennes,  nous  avons  pu  le  suivre  fort  longtemps  représenté  par 
une  simple  couche,  toujours  distincte  du  second  groupe,  qui  la 
recouvre,  comme  du  lias  qui  la  supporte. 

Enfin,  comparées  dans  leur  ensemble  avec  le  groupe  oolithiqoe 
inférieur  du  nord  de  la  France  et  de  l'Angleterre,  nos  deux  por- 
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lions  de  la  zone  méridioDale  u'ont  gaère  de  commun  que  leur  posi« 
lion  slraiigrapbique,  car  nous  n'y  trouvons  point  représentées  ces  divi- 
sions secondaires  (étages  et  sous-étages)»  si  variées  et  si  distinctes  les 
unes  des  autres  par  leurs  fossiles  et  par  leurs  caractères  pétrographi- 
ques.  Sauf  les  accidents  roinéralogiques  dont  nous  avons  parlé  avec 
quelques  détails,  et  qui  sont  dus  à  des  causes  locales  et  temporaires» 
il  y  a  une  simplicité  et  une  uniformité,  depuis  la  Vendée  jusque  sur  les 
bords  du  Rliône,  qui  dénotent  on  ensemble  de  circonslances  exté* 
Heures  beaucoup  plus  constantes  qu'au  nord.  Les  seules  modiûcations 
un  peu  essentielles  que  nous  y  avons  observées  sont  dues  à  des  phé- 
nomènes provenant  de  l'intérieur  du  sol,  ou  en  rapport  ordinaire- 
ment avec  le  voisinage  des  roches  anciennes  sous-jacentes,  ce  qui 
ne  s*esl  présenté  dans  le  nord  que  pour  les  assises  du  lias  placées 
dans  des  conditions  plus  ou  moins  analogues.  î^a  présence  des  silex 
à  la  base  du  groupe,  sur  le  versant  nord  du  plateau  central,  est 
peut-être  le  seul  caractère  que  le  bassin  du  nord  ait  réellement  de 
commun  avec  la  portion  de  celui  du  sud,  que  nous  venons  d'étu- 
dier. Ces  anciens  rivages  de  la  mer  jurassique  se  trouvaient,  en 
effet,  dans  une  position  tout  à  fait  comparable  sur  le  pourtour  des 
roches  anciennes  de  la  Vendée  et  du  centre  de  la  France. 


§  4.  Groupe  do  liai. 

Nous  commencerons  aussi  l'examen  du  lias  de  la  zone  sud-ouest  zoii«iad^»Mt. 
par  les  dépôts  de  cet  âge  qui  occupent  le  fond  de  l'ancien  bassin   EMp«riflm«»t 
secondaire  du  bocage  vendéen,  allongé  du  S.-E.  au  N.-O.,  -de    laVendét. 
Vouvaiu  aux  Essarts.  Les  étages  inférieurs  du  groupe  y  manquent 
tout  à  fait,  suivant  M.  Fournel  (1)  ;  les  supérieurs  seuls  y  sont 
représentés,  et  peut-être  même  incomplètement.   Sur  plusieurs 
points»  des  marnes  et  des  calcaires  tendres  séparent  l'oolithe  infé- 
rieure des  calcaires  fossilifères  sous-jacents  qui  dépendent  du  lias 
et  paraissent  appartenir  encore  aux  derniers  dépôts  de  celui-ci.  Ces 
calcaires  bordent  au  sud  le  terrain  ancien,  depuis  Périgné  (Deux- 
Sèvres)  jusqu'au  delà  de  Sainte-Honorine  (Vendée).  Les  fossiles  les 
plus  répandus  sont  :  Pecten  œquivalvis,  Lima  giganiea^  L,  punc- 
tcUa^  Avicuia  inœquivalvis^  Belemnites  acutus,  B,  trisulcattis, 


(<  )  Études  des  ^ites  houiUcrs  etmrUdUjèrcs  du  Bocage  vendéen, 
p.  38,  in-i»  et  atlas,  Paris,  48S6. 
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Ammonites  Walcotii  [bifrons],  A.  annulaius,  A  êpinaius^  A.  ra- 
dians, etc.  Sur  le  reste  du  pourtour  du  bassin,  ces  fossiles  sont 
également  répandus  et  accompagnés  de  la  Grypkœa  cymbium.  Ils 
abondent  particulièrement  à  la  Guibonnerie  et  à  la  Rabretière,  près 
desEssarts,  versTextrémité  nord-ouest  de  cette  dépression.  Dans  les 
carrières  du  four  à  chaux,  près  de  la  seconde  de  ces  localités,  on 
observe,  vers  le  bas,  un  calcaire  noir,  compacte,  puis  une  couche 
d'argile  grise  remplie  de  Gryphœa  cymbium.  Plus  haut  est  un 
calcaire  blanc  jaunâtre  avec  Pholadomya  ambigua. 

Au-dessus  des  assises  précédentes  règne,  sur  toute  la  lisière  du  ter- 
rain  secondaire,  un  dépôt  siliceux  recouvrant  les  tranches  des  schistes 
anciens  et  très  variable  dans  ses  caractères.  Tantôt  il  est  constitué  par 
des  rognons  de  jaspe  jaune  ou  rouge,  disposés  en  lignes  coïitinues, 
tantôt  ceux-ci  sont  remplacés  par  un  grès  à  grains  de  quartz  avec 
ciment  calcaire  ou  macigno,  en  couches  plus  ou  moins  épaisses.  Les 
jaspes  se  voient  surtout  au  Reteil,  à  Test  de  Pairé-sur- Vendée.  Par- 
ticulièrement développés  entre  Fougerais  et  le  fieugnon ,  ils  sont  com- 
pactes, grenus,  ou  même  oolithiques.  La  présence  de  la  Terebrahda 
spinosa  et  du  Pecten  vagans,  dans  quelques-uns  de  ces  jaspes,  bit 
pensera  M.  Dufrénoy  (1)  que,  même  dans  ce  bassin,  ils  n'appartien- 
nent pas  exclusivement  au  lias,  mais  qu'ils  se  sont  aussi  formés  pendant 
le  dépôt  de  l*ooIithe  inférieure,  et  peut-être  encore,  plus  tard.  Les 
grès  calcaires  à  grains  de  quartz  se  voient  surtout  entre  Saint- ;\lars 
et  Segournay.  Ils  sont  liés  aux  jaspes,  et  se  continuent  au  milieu 
des  assises  calcaires  qui  les  recouvrent. 

Le  lias  occupe,  à  la  limite  des  terrains  anciens  de  la  Vendée  et 
des  Deux-Sèvres,  une  bande  continue  d*environ  2  kilomètres  au 
plus  de  largeur,  depuis  Talmont  jusqu'à  Champdeniers  ;  de  le  elle 
s'élargit  beaucoup  en  se  dirigeant  vers  Saint-Maixent,  puis  elle  semble 
se  poursuivie  dans  la  direction  de  la  chaîne  de  collines  médianes  qui 
sépare  le  bassin  secondaire  du  nord  de  celui  du  midi,  mais  ne  pré- 
sentant plus,  aux  environs  de  iMelle,  de  Champagne  et  d'Alloué, 
que  des  dépôts  isolés  qui  la  relient  à  une  autre  bande  discontinue 
existant  à  la  limite  des  terrains  primordiaux  du  Limousin  (2). 

i4)  Explicathofiy  etc. ,  vol.  II,  p.  634 . 
2)  W.  Manès,  Descnpt.  pliys.^  géol.  et  miner,  du  département 
dti  la  Chartmle-Inféneurc^  p.  88,  in-8,  avec  carte,  4  853.  —  Voyez 
aussi,  de  Cressac  et  Manès,  Notice gcognostiqur  sur  le  bassin  secon- 
daire compris  entre  les  terrains  primitijs  du  Limousin  et  ceux  de 
la  Vendée  (Ann,  des  mines,  SI»  série,  vol.  Vif,  p.  Î07,  483^). 
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DiDS  tonte  cette  looe  il  n'existe  que  les  deux  étages  snpérieori 
do  groupe  caractérisés  par  leurs  fossiles  (1).  Ils  forment  un  sol  asseï 
acddenté»  s'élevant  de  50  à  200  mètres  au-dessus  de  la  mer,  et  se 
prolongeant  sons  le  groupe  oolitbiqne  inférieur,  comme  on  peut  le 
voir  fers  le  fond  d'un  grand  nombre  de  vallées. 

M.  Manès  distingue,  dans  sa  composition  générale,  5  assises,  qui 
sont,  de  haut  en  bas  : 

1.  Calcaires  marneux,  gris  foncé,  alternant  avec  des  marnes 
schisteuses  noirâtres,  caractérisées  par  VOstrea  Knorri;  calcaire 
marneux  bleuâtre,  et  marnes  schisteuses  de  même  teinte  avec 
Lima  gigantea. 

2.  Calcaire  grisâtre,  sublamellaire,  rempli  de  Bélemnites. 

d.  Calcaires  magnésiens  et  macigno  alternants  ;  les  uns,  com- 
pactes, à  cassure  unie,  remplis  de  dendrites,  ou  saccharofdes  à 
reflets  nacrés,  on  encore  de  texture  globuliforme  avec  des  oolithes 
tantôt  calcaires  tantôt  ferrugineuses  ;  les  autres,  à  pâte  de  calcaire 
magnésien  avec  des  grains  de  quartz,  du  mica,  des  géodes  tapissées 
de  carbonate  de  chanx  et  de  baryte. 

6.  Calcaire  gris  Brunâtre,  rugueux  et  cellulcux,  à  texture  tantôt 
lamellaire,  tantôt  terreuse,  et  pénétré  de  veines  d'argile  ocreose, 
calaminaires,  de  barytine  et  de  galène. 

5.  Grès  feldspathiqne  reposant  sur  le  terrain  ancien,  grenu  ou 
peammitiqne  ,  contenant  des  rognons  japsoîdes  de  quartz  carié, 
des  nids  et  des  veinules  de  barytine  et  de  galène.  La  roche  passe  è 
un  qoartzite  porphyroîde  ou  à  un  silex  pur. 

Près  des  Sards,  au  sud  des  Sables-d'Oloone,  le  gneiss,  plongeant 
au  N.-O.,  est  surmonté  par  une  roche  siliceuse,  noire,  en  bancs 
légèrement  inclinés  au  S.,  et  qui  se  prolonge  du  côté  de  Veiliou  (2). 
Des  blocs  de  grès  à  grain  fin,  gris  verdâtre,  se  trouvent  à  la  jonc- 
tion des  deux  terrains,  et  des  veinules  de  galène  argentifère  ont  été 
l'objet  de  recherches  dans  la  roche  siliceuse  où  M,  Rivière  parait 


U)  Aie.  d'Orbigny,  Bail.,  l'-sérin,  vol  XIV.  p.  649,  4843. 

(2)  Dafrénoy,  Explication,  etc.,  vol.  Il,  p.  634,  4  848.  —  On  ne 
doit  pas  perdre  de  vue  que  la  plupart  des  observations  de  ce 
savant  sur  la  formation  jurassique  du  sud-ouest  ont  été  publiées 
dès  \^Z0  [àîf^ffi,  pour  servir  à  une  dvscripi.  f^éoL  de  la  France^ 
vol.  I),  et  que,  si  nous  suivons  plus  ordinairement  le  texte  du 
tome  II  de  V Ëjpiication  de  la  carte  écologique,  c'est  parce  que 
nous  le  regardons  comme  l'expression  plus  complète  de  sa  manière 
de  voir. 
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avoir  observé  des  Limes,  des  Peignes  et  des  Bélemnites.  A  Veilkm, 
cette  même  roche  est  remplacée  par  un  calcaire  grisâtre  associé  à 
un  calcaire  cristallin,  jaunâtre,  avec  des  Ammonites,  des  Bélem- 
nites, etc.,  le  tout  d'une  épaisseur  de  10  â  11  mètres.  M.  Dufréooy 
a  constaté  au-dessus  de  l'assise  précédente,  aux  Sards,  à  Talmont, 
et  sur  toute  la  limite  méridionale  du  terrain  ancien,  l'assise  n*  U 
de  M.  iManès,  caractérisée  par  la  Gryphœa  cymbium;  mais  il 
est  probable  que  la  Gryphée  arquée  citée  à  Fontenay  est  VOstrea 
que  nous  venons  de  voir  désignée  sous  le  nom  d'O.  Knorri^  très 
répandue,  en  effet,  dans  cette  localité.  Les  fossiles  que  nous  avons 
recueillis  dans  les  calcaires  marneux  gris,  recouvrant  le  terrain  aa- 
cieu  des  bords  de  la  Vendée  au  nord  de  la  ville,  avant  la  Pissotte, 
sont  :  Pentacrinus  vîdgaris^  Schloth.  (R  scalaris,  Gold.  ),  Cardinia 
rappelant  le  C.  quadrata,  Ag.,  Ostrea  Knorri,  Volli.  Terebraiula 
cynocepkala,  Rich.  (1),  Bélemnites  abbreviatus,  Mill.  {B,  brevis^ 
Blainv.),  B,  Nodotianus,  d'Orb.,  B.  elmgatus^  id..  Ammonites 
comensiSy  de  Buch  (thouarcemis,  d'Orb.),  A.  concavuSt  Sovr. 
(A.  falcifer,  id.,  ZieL),  A.  colubratus,  Schloth.,  Ziet.  (2). 
iiépartemeot  £n  traçant  los  caractères  généraux  et  la  distribution  du  lias  qui 
Drax-sèrret.  forme  unc  ceinture  autour  du  terrain  primaire  du  bocage  iren- 
déen,  et  qui  n'y  présente  aussi  que  ses  étages  supérieurs,  M.  Ga- 
carrié  (3)  y  distingue  trois  assises  :  la  plus  élevée,  comprenant  des 
calcaires  subcristallins  avec  de  nombreuses  Bélemnites,  est  sur- 
montée d'une  couche  d'argile  avec  Lima  gigantea,  qui  supporte 
Tooliihe  inférieure  ;  la  seconde,  composée  de  calcaires  compactes, 
gris,  durs,  avec  des  oolithes,  puis  de  grès,  d'arkosc  et  de  macigno, 
roches  qui  se  présentent  d'ailleurs  à  tous  les  niveaux  suivant  le 
plus  ou  moins  de  proximité  du  terrain  ancien  ;  la  troisième,  pré- 
sentant des  calcaires  subcristallins  ou  compactes,  des  grès,  des 
rognons  de  jaspe,  de  la  barytine  et  de  la  galène.  Ges  divisions,  qni 
paraissent  correspondre  à  celles  de  M.  Dufrénoy  (p.  661),  et  dans 
lesquelles  un  retrouve  les  éléments  de  celles  de  M.  Manès,  s'obser- 
vent surtout  aux  environs  de  Saint-Maixent,  mais  elles  sont  i 


(<  )  C'est  probablement  la  R/iynchonella  fidia^  d'Orb.  {Prodrome 
depaléont,,  vol.  1,  p.  267).  Nous  ne  trouvons  nulle  part  mention- 
née par  M.  Aie.  d'Orbigny  l'espèce  d^écrite  en  4  840  par  Ed.  Ri- 
chard, et  qu'a  décrite  et  fait  figurer  de  nouveau  M.  T.  Davidson. 

(t)  D'Archiac,  Notes  îitéttitcs,  4840. 

(3)  Soc,  de  stfttisi.  rif's  Dcux^Sèvrrs^  4«  livraison,  4  842-43.  — 
Aie.  d'Orbigny,  Bail.,  4"sér.,  vol.  XIV,  p.  649,  4843. 
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Târiables,  d'un  point  à  un  autre,  et  n*ont  pas  des  caractères 
paiéontologiques  ou  pétrographiques  assez  tranchés  pour  que  les 
observateurs  se  trouvent  toujours  d'accord. 

Ainsi,  dans  cette  ooême  localité  de  Saint-Maixent,  la  Société  géo« 
logique  de  France  (1)  a  reconnu  quatre  assises,  d'une  épaisseur 
totale  de  31  mètres.  Lorsqu'on  se  dirige  de  la  fontaine  de  Gattarie, 
près  Paunay,  vers  la  ville,  on  trouve  dans  la  troisième,  outre  ses 
fossiles  habituels,  de  la  barytine»  de  la  fluorile,  du  quartz  calcé- 
doine et  du  plomb  sulfuré.  A  la  Marinière,  les  trois  assises  infé- 
rieures sont  remplacées  par  un  grès  ou  arkose  à  ciment  argileux  ou 
siliceux  renfermant  tous  les  éléments  du  granité  avec  les  fossiles  de 
ces  mômes  assises.  La  plus  élevée,  composée  de  marnes  argileuses 
gris  bleuâtre,  et  de  calcaires  en  bancs  minces  de  même  teinte  est 
celle  qu'on  observe  à  l'est  de  Saint- .\Jaixeut,  à  la  montée  de  la 
route  de  Poitiers,  où  l'on  a  vu  qu'une  faille  assez  considérable  avait 
dérangé  toutes  les  couches  jurassiques.  Nous  y  avons  observé  les 
fossiles  suivants  (2)  : 

Awphidesma  roUmdaia^  Phill.,  ISuculn  Hammeri^  Gold.  {N.  Eu-- 
doras,  dOrb.),  Pcctc/i  puinilus^  Lam.,  formant,  par  son  accumula- 
tioD,  un  calcaire  lumachelle  marneux,  gris,  pyriteux,  Ostrea  Knorri^ 
Voitz,  Terebrntul/t  variabiUs,  Schlolh.,  var.  à  deux  plis  [peut-ôtre 
Rhynchont'Ua  fidia^  d'Orb.?),  fragment  voisin  de  la  T,  tetraedra^ 
Sow  ,  T,  ornitlwcephala,  Sow.,  var.,  peut-être  7\  sarthacensis^ 
d'Orb.?,  Nautiliis  toavcensis^  d'Orb.  (N.  iatidorsatus,  id.),  Belem- 
nitrs  inrguliuisy  Schloth.  {B.  digitalisy  Voltz,  Blainv.),  B.  brevix^ 
Blainv.  [B,  abhrevictits,  Mill.),  H.  acnarius,  Schloth.,  Ammonites 
aalcnsis,  Ziet.,  A,  comvnsis^  de  Buch  {^A,  thotiarcensis^  d'Orb.), 
A.  normaniamis^  d'Orb.  (J),  A,  primardialis,  Schloth.,  A,  indét., 
voisin  de  VA.  annulatus^  Sow. 

A  la  tuilerie,  sur  la  roule  de  Chnni[)dei)iers,  les  argiles  bleues 
du  lias  sortent  de  dessous  les  calcaires  blancs  oolithiques  du  pla- 
teau. Ces  glaises  renferment  des  lits  minces  de  calcaire  de  même 
teinte,  avec  des  Ammonites,  des  Bélemnites,  etc.  A  cette  assise,  de 
8  à  10  mètres  d'épaisseur,  succèdent  des  calcaires  un  peu  schis- 
toides,  durs,  sableux,  passant  à  des  grès  à  structure  réticulée,  irré- 


0) 
(2) 


Bull.,  r«  sér.,  vol.  XIV,  p.  647,  pi.  42,  4  843. 

D'Archiac,  Notes  inédites,  4  846. 
(3)  Cette  espèce  est  ici  la  plus  abondante,  mais  tous  les  individus, 
pris  à  divers  âges,  sont  plus  renflés  que  ne  l'indiquent  les  figures  de 
la  Paléontologie  française ^ 
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galière,  gris  blanchâtre,  verdâtre  ou  brunâtre.  Â  la  partie  sopé- 
Heure  est  un  lit  mince  a?ec  des  oolithes  ferrugineuses,  oa  une 
marne  sableuse.  Nous  avons  trouvé  dans  celte  assise  une  Penti- 
crine,  la  Terebràtula  comuta^  Sow.,  le  Belemnites  trisuicaius, 
Hartm.7»  les  Ammonites  bifrms,  Brug.,  Raquinianus,  d'Orb., 
et  anmUatus^  Sow.7  £n  continuant  à  descendre  vers  le  lavoir,  n 
montrent  des  calcaires  nodulo-schisteux  en  lits  très  minces,  com- 
pactes, à  cassure  esquilleuse,  gris  de  fumée,  ressemblantaa  moschel- 
kalk,  et  dans  lesquels  les  fossiles  sont  rares.  Ces  couches  se  conti- 
nuent jusqu'au  fond  de  la  vallée,  et  au  delà  du  pont,  des  grès  et 
des  poudingues  à  noyaux  de  quartz  qui  viennent  dessous,  représen- 
tent la  partie  inférieure  du  lias. 

Le  lias  reparaît  à  Melle,  dans  les  vallées  de  la  Légère  et  de  la 
Beronne,  dont  les  escarpements  montrent,  à  partir  de  l'oolithe  infé- 
rieure : 

1.  Calcaire  blanc  compacte,  à  cassure  terreuse,  en  bancs  minces, 
avec  Ammonites,  Belemnites,  Peignes,  etc. 

2.  Calcaire  marneux,  bleu,  fétide,  peu  épais,  avec  Gryphœa 
cj/mbium,  Ammonites,  Belemnites,  Térébratules,  etc. 

3.  Calcaire  dolomitique,  de  7  mètres  d'épaisseur,  en  bancs  hori- 
zontaux. La  roche  brunâtre,  lamellaire,  d'un  éclat  chatoyant,  assez 
dure,  est  divisée  en  lits  minces.  M.  Dufrénoy  (1)  y  cite  le  Belem- 
nites apicicurvatus,  le  Pecten  œquivaivis,  des  Limes,  etc.  La 
pierre  plus  ou  moins  celluleuse,  renferme  de  la  baryte  sulfatée, 
des  taches  et  des  veinules  de  galène  qui  ont  été  exploitées  à  une 
époque  très  reculée. 

Ainsi,  dit  M.  Dufrénoy  (p.  651),  on  wïi  déjà  qu'entre  le  terrain 
ancien  et  la  formation  jurassique  règne  une  zone  métallifère,  d'un 
intérêt  particulier  au  point  de  vue  scientifique  comme  au  point  de 
vue  industriel.  Souvent  les  grès  du  lias  ou  l'arkose,  et  les  calcaires 
mêmes  qui  sont  au-dessus,  contiennent  des  veines  de  galène  ou  de 
manganèse.  Sans  être  immédiatement  en  contact  avec  le  granité, 
ces  veinules  forment,  par  leur  ensemble,  une  zone  peu  épaisse  fort 
rapprochée  des  roches  crislailines.  La  .silice,  qui  sous  forme  de 
jaspe,  est  aussi  très  répandue  dans  la  même  position,  est  un  produit 
lié  sans  doute  aux  minerais  métalliques,  et,  comme  on  ne  peut  attri- 
buer la  présence  des  uns  et  des  autres  à  l'apparition  du  granité,  plus 
ancien  que  les  dépôts  qui  le  recouvrent,  cette  ligne  voisine  du  con- 


(4)  Explication^  etc.,  yoI.  II,  p.  643. 
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tact  des  deux  terrains  primaire  et  secondaire  serait  comme  la  che^ 
minée  qui  a  donné  issue  à  des  dégagements  de  substances  déposées 
dans  les  calcaires  et  les  grès. 

AUX  Chéronies  et  à  Alloue,  près  de  Confoiens,  le  minerai  de  DépArtomeat 
plomb  a  été  Tobjet  de  recherches  suivies,  dans  un  gisement  de  cette  la  chareniA. 
sorte,  mais  le  mélange  intime  de  la  silice  avec  le  minerai  a  résisté 
anx  procédés  métallurgiques,  et  les  travaux  ont  dû  être  abandonnés. 
Les  roches  arénacées  qui  reposent  sur  le  granité  sont  de  véritables 
arkoses,  plus  ou  moins  semblables  à  celles  de  la  Boui^ogne  {antè, 
p.  391),  tant  par  leurs  caractères  pétrographiques  que  par  leur 
position  et  les  substances  qu'elles  renferment.  Mais  il  ne  faut  pas 
perdre  de  vue  que  cetie  similitude  de  caractères,  qui  leur  a  fait  assi- 
gner une  même  teinte  désignée  comme  grès  infraliasique  sur  la 
carte  géologique  de  la  France,  n'implique  point  leur  contempo» 
ranéité  absolue,  sur  tout  le  pourtour  du  plateau  central  et  du  Mor- 
fan,  car  si  au  nord  et  au  nord-est  ces  roches  arénacées  appartiennent 
à  notre  quatrième  étage  du  lias,  et  sont  inférieures  au  calcaire  à  Gry- 
phées arquées,  dans  la  zone  sud-ouest  qui  nous  occupe,  elles  appar* 
tiendraient  à  la  base  du  second,  puisque  les  deux  étages  inférieurs 
paraissent  y  manquer.  Jusqu'à  présent  du  moins  les  fossiles  qui  les 
caractérisent  n'ont  pas  été  rencontrés,  et  tous  ceux  qu'on  y  a 
recueillis,  et  qui  ont  été  déterminés  avec  quelque  exactitude,  sont 
propres  aux  groupes  supérieurs. 

Aux  arkoses  métallifères  d'Alloué  succèdent  des  calcaires  jau- 
nâtres, compactes,  dolomitiques,  sans  fossiles,  puis  des  calcaires 
grisâtres,  lamellaires,  conchoîdes,  avec  Belemnites  apicicurvatus^ 
Ammoniies  Walcotii{\),  Pecten  œquivalvis^  Terebratula  tetrae" 
dra,  T,  triquetra.  Non  loin  de  la  métairie  des  Champs,  le  calcaire 
gris  alterne  avec  des  argiles  et  des  grès  renfermant  des  rognons  de 
galène.  Près  de  la  fontaine  d'Alloué,  ce  même  calcaire  est  recouvert 
d'argile  et  de  jaspes  ferrugineux  et  manganésifères  comme  celui 
des  Chéronies.  Ces  jaspes  contiennent  du  minerai  de  fer,  du  fer 
phosphaté  et  de  beaux  rognons  de  manganèse  oxydé  noir. 

Les  coupes  que  nous  avons  données  (antè,  p.  /i 8^-486)  des  envi*  Dëpwtement 
rons  de  Nontron,  de  Milhac,  de  Saint- Martin  de  Fressengeas  et  de 


do 
la  DordogoA» 


(4  )  M.  DufréDoy  y  cite  aussi  les  Ammonitex  Bticklandi  et  Brookii^ 
mais  on  peut  supposer  ici  quelque  méprise  ou  bien  quelque  erreur  de 
détermination  ou  de  localité,  ces  deux  espèces  du  lias  inférieur  ne 
«'étant  jamais  rencontrées  avec  VA,  H^atcotfi,  et  n'ayant  pas  été 
signalées  depuis  dans  cette  partie  de  la  France. 
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Thivîers,  montrent,  quant  à  la  composition  du  lias,  une  relatioB 
frappante  entre  elles  et  avec  celles  que  nous  venons  de  citer.  Ce  sont 
toujours  en  effet  des  argiles  avec  gypse,  des  dolomies,  des  couches 

i  à  Bélemniles,  des  grès  et  des  calcaires  magnésiens,  puis  à  la  base  des 

arkoses  et  des  roches  siliceuses  reposant  sur  les  roches  cristallines. 
«  Les  minerais  de  plomb,  de  zinc  et  de  manganèse,  qui  se  mon- 
»  trent  fréquemment,  dit  M.  Dufrénoy  (1),  à  la  partie  inférieurede 
»  la  formation  jurassique,  sur  les  pentes  des  montagnes  anciennes 
»  de  la  France  dont  nous  venons  de  parler,  ne  se  retrouvent  plus 
»  dans  les  départements  de  la  Corrèzc,  du  Lot  et  du  Tam-et- 
1»  Garonne,  là  où  existe  le  grès  bigarré.  On  en  connaît,  au  contraire, 
i>  aux  environs  de  Figeac  où  les  dépôts  jurassiques,  débordant  le 
9  trias,  s'appuient  directement  sur  le  terrain  ancien.  Ce  fait  impor- 
B  tant,  qu'on  ne  peut  attribuer  au  hasard,  est  une  des  preuves  les 
»  plus  certaines  qu'on  puisse  donner  de  l'influence  que  le  contact 
I»  des  terrains  anciens  a  exercée  sur  l'enrichissement  de  ces  couches 
»  secondaires.  11  semble,  comme  on  l'a  déjà  dit,  que  la  ligne  qui 
»  les  sépare  ait  été  une  cheminée  par  laquelle  se  soit  effectué  le 
»  transport  des  minerais  métalliques  de  cette  époque.  »  L'auteur 
fait  voir  en  outre  que  les  minerais  de  manganèse  de  Nontron,  de 
Alilhac,  de  Saint-iMarlin,  etc.,  qui  plus  récents  sembleraient  offrir 
une  anomalie  avec  ce  qu'on  vient  de  dire,  rentrent  parfaitement 
dans  le  principe  énoncé,  par  suite  de  la  disposition  relative  des  roches 
cristallines  sous-jacentes.  Les  dolomies  du  lias  seraient  aussi  an 
résultat  de  la  même  cause  qui  enrichissait  les  grès  et  les  ai^iles  de 
fer  et  de  manganèse,  et  qui  aura  changé  les  calcaires  en  dolomies, 
tandis  que  la  barytine  et  la  silice  auraient  été  introduites  dans  toute 
l'épaisseur  de  la  formation. 
Dtfpftrumeni       l^^us  la  coupe  que  nous  avons  tracée  de  Brives  à  Souillac  (2), 

hCoirèse.    ®"  ^^''  ^^^  premières  couches  jurassiques  recouvrir  les  grès  do 

trias  à  100  mètres  environ  du  pont  de  Coudère,  au  midi  de  Noailles, 

et  plongeant  au  S.  avec  la  même  inclinaison.  Ces  couches  sont 

formées  par  un  calcaire  marneux,  gris  jaunâtre,  peut-être  magné- 

^  sien,  caverneux,  avec  des  calcaires  en  plaquettes!  Au  delà  du  pont, 


(1)  Explication,  etc.,  vol.  Il,  p.  670,  4  848. 

(2)  D'Archiac,  Ilotes  inédites,  4  840.  —  Études  sur  la  form,  cré- 
tacée, 4 '•partie,  pi.  14,  fig.  4,  4  843.  — Hist.  des  progrès  de  la 
géol.,  vol.  IV,  pi.  2,  fig.  4,  4  854.  —  Voyez  aussi  Explication  delà 
carte  géol.  de  la  France,  vol.  II,  p.  4  34. 
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les  roches,  mieux  développées,  constituent  un  calcaire  marneux, 
grisâtre,  bréchoïde,  plus  ou  moins  dtir,  scoriacé,  caverneux,  sem- 
blable à  celui  que  nous  indiquerons  tout  à  Theure  aux  environs  de 
Figeac,  et  d'environ  20  mètres  d'épaisseur.  Au-~dessus  viennent  des 
calcaires  compactes,  gris,  plus  ou  moins  foncés,  en  lits  minces, 
subordonnés  à  des  marnes  gris  blanchâiro,  schistoîdcs,  de  8  mètres 
d'épaisseur  totale,  puis  une  assise  à  peu  près  semblable  et  de  même 
épaisseur,  surmontée  par  les  calcaires  blanc  grisâtre  que  nous  avons 
rapportés  à  la  base  du  troi^ènic  groupe  oolithique  (antè,  p.  688). 
Les  fossiles  nous  ont  paru  très  rares  dans  le  lias  de  cette  coupe, 
sauf  quelques  moules  de  bivalves,  probablement  de  Cardinia.  L'in- 
clinaison des  assises  est  ici  d'autant  moindre  que  celles-ci  sont  plus 
récentes,  et  les  calcaires  blancs  du  plateau  de  la  Farge  semblent 
être  horizontaux. 

Le  grès  blanc  qui  recouvre  des  ilols  de  marnes  irisres,  à  Saint- 
Ceré-sur-Bave  et  à  Fons,  forme  la  base  des  calcaires  des  environs  de  Lot. 
Figeac  et  de  Yiliefrancbe,  et  doit  être  rapporté  au  lias  (1).  Il  est 
quarizeux»  feldspathique,  et  repose,  près  de  Figeac  et  de  C.ombecave, 
sur  les  roches  cristallines.  Il  renferme  de  la  barytine  et  des  lits  de 
calcaire  jaunâtre  magnésien.  Â  ce  grès  succèdent  un  calcaire  com- 
pacte, dolomitique,  celluleux,  incliné  de  10»  à  1*0.  (Figeac,  Pla- 
nioUes),  et  un  calcaire  jaune,  terreux,  avec  des  velues  spathiques, 
semblable  à  celui  de  iMelle,  d'Alloué,  de  Tbiviers,  etc.  A  Combe- 
cave,  une  couche  de  0'",/iO,  d'une  calamine  terreuse,  jaunâtre,  avec 
galène  et  barytine  qui  s'y  trouve  subordonnée,  avait  été  déjà  décrite 
par  M.  Cordier  (2). 

Sur  ce  calcaire  jaune  vient  un  calcaire  compacte,  gris  de  fumée, 
à  cassure  esquilleuse,  à  pâte  homogène  et  très  Ane,  quelquefois 
rubannéde  teintes  grises.  Sur  le  bord  du  Loi,  il  est  recouvert  par 
des  argiles  schisteuses  noires  ou  tnarnes  avec  Ammonites  Walcoin, 
que  surmonte  un  calcaire  compacte ,  gris  clair,  avec  grains  de 
quartz,  passant  même  à  un  grès.  Son  épaisseur  est  considérable,  et 
il  renferme  beaucoup  de  fossiles  dont  un  grand  nombre  sont  h  l'état 
pyriteux  [Gryphœa  Macculiochii,  G.  obliqua,  Pecten  cequwalvis, 
Terebratula  obsoieta,  T.  tetraedra,  Plagiostoma  sulcata,  P.punc- 
tata,  Lima  antiquata,  Spirifer  Walcotii,  Avicula  inœquivaivis, 
Nucula  claviformis?  Belemnites  apicicurvatus ,   B.   sulccUus^ 


(\)  Dufrénoy,  Explication,  etc.,  vol.  II,  p.  672. 
(2)  Journal  des  mines,  Yo\,XX\l,^,  28. 
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B,  pistiliformis,  Ammonites  Walcotii,  A.  Stokesi,  etc.).  Ge  cal- 
caire à  Bélemnites  est  recouvert  à  son  tour  par  une  argile  micacée, 
gris  jaunâtre,  avec  uneostracée  rapportée  à  la  Gryphœa  cymbium^ 
et  des  rognons  déprimés  donnant  un  ciment  romain  très  énergiqoe. 
Ainsi  les  calcaires  magnésiens,  rares  et  pour  ainsi  dire  accideateis 
au  nord^ouest  de  la  zone  qui  vient  de  nous  occuper,  acquièrent  au 
contraire  une  épaisseur  considérable  dans  les  départements  de  la 
Dordogne,  du  Lot  et  de  TAveyrou,  où  ils  constituent  presque 
constamment  la  base  du  lias. 

Déportcmeiit  iM«  Foumet  (1)  Bvait  rapporté  au  muschelkaik  le  calcaire  com- 
rAvtyroD     P^^^^  esquïlleux  de  Villefranche,  mais  i\].  Dufrénoy  (p.  678)coii)bat 

o««S^nuae)  ^^^^^  opinion  en  donnant  une  coupe  détaillée  des  terrains  depois 
cette  ville  jusqu'à  Yeuzac  situé  au  nord,  coupe  dans  laquelle  cm  toîI, 
à  partir  du  granité  de  Villefranche  : 

4 .  Grès  blBDc  feldspathique  ou  arkose  avec  des  veinules  de        „ 
barytine 8,00 

fi.  Calcaire  gris  de  fumée  très  clair,  à  cassure  unie,  ou  dolo- 
mie  caverneuse  dont  les  vides  sont  occupés  par  une  sub- 
stance terreuse  magnésienne,  comme  la  roche  de  la 
Madeleine,  près  de  Figeac.  Quelques  parties  sont  com- 
plètement saccharoïdes. 

3.  Calcaire  compacte  gris,  de  diverses  nuances,  ou  rubanné, 

esquilleux,  ressemblant  au  calcaire  du  muschelkalk  .  .    60,00 

4.  Calcaire  Compacte,  alternant  avec  des  calcaires  en  plaquettes,  et 

ne  présentant  que  de  rares  fossiles  indéterminables. 

5.  Calcaire  dolomitique,  siliceux  avec  des  rognons  de  silex. 

6.  Calcaire  marneux  avec  des  ostracées  rapportées  aux  Cryphe^u 

MaccuUochli  et  arcuata,  le  Pecten  œquwahis  et  des  Bélem- 
nites. 

7.  Marnes  bleues  et  jaunes,  avec  de  petits  cristaux  de  gypee  qui 

leur  donnent  une  grande  ressemblance  avec  celles  de  Thî- 
viers,  de  Nontron,  etc.  M.  Dufrénoy  y  signale  :  Tiigonia 
striatft,  T,  anguiat/i,  Aincula  inœquivahis^  Nurulti  clavijor- 
miSy  Lima  heteromorpha^  L.  antiqua^  L.  gigantea^  L.  puMc^ 
tatOj  Z.  sulcata^  Pecten  œquivalvis,  P.  barbatus^  P,  obscêk^ 
rus?f  Cryp/icea  cymùium  ^  G,  MaccuUochii  ^  TcrebratuUt 
tetraedra^  T,tritineata^  T,  punctata^  T.  tripUcata^  T,acuta^ 
Spirifer  ff'alcuiii^  BelcmnitCà  apicicun>atus^  B,  sulcatus. 
8.  Argile  jaunâtre,  micacée,  sableuse,  avec  des  septaria  propres  à 
la  fabrication  du  ciment  romain,  et  auxquels  les  corps  orga- 
nisés ont  souvent  servi  de  centre  d'attraction. 

(4)  Études  sur  le  terrain  Jurassique^  etc.   [Ann.  Soc^  royale 
d'agricult.  de  Lyon ^  vol.  YI,  1943). 
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Ao^dessos  viennent  les  assises  que  nous  avons  rapportées  au  troi- 
sième groupe  oolitbique  {antè,  p.  689*/!i90). 

Dans  cette  coupe,  les  assises  \h  U  appartiennent  certainement  au 
lias  et  non  au  muscbelkaik,  puisquVllos  recouvrent  les  marnes 
irisées  sur  la  route  de  Najac.  D*un  autre  côté,  iVl.  Dufrénoy  serait 
disposé  à  les  placer  sur  Thorizon  de  Téiage  inférieur  du  lias,  ce  que 
nous  admettrons  volontiers  si  les  Gryphées  de  la  couche  n°  6  sont 
réellement  les  G.  MaccuUochii  et  arcuata.  Dans  ce  cas,  il  faudrait 
reconnaître  que  le  groupe,  qui  dans  la  partie  nord-ouest  de  cette  zone 
n'était  représenté  que  par  les  deux  étages  supérieurs,  est  ici  complet, 
quoique  toujours  sur  le  même  versant  orographique,  et  il  resterait 
^déterminera  quel  endroit  les  deux  étages  inférieurs  commencent 
à  se  montrer  dans  cette  partie  extrême  de  la  zone  sud-ouest 

Sur  les  flancs  des  plateaux  qui  constituent  les  causses,  les  marnes.  Zono  i 
schisteuses  noires  du  lias  supérieur  forment  toujours  des  talus  plus  GtfnMîtéi. 
00  moins  inclinés,  réguliers,  qui  se  déuchent  nettement  des  escar* 
pements  abruptes,  calcaires  ou  dolomitiques  qui  les  surmontent. 
Elles  retiennent  les  eaux  pluviales,  fournissent  des  sources  abon* 
dantes,  et  offrent  aussi  les  seules  parties  du  sol  où  Ton  puisse  culti- 
ver les  plantes  fourragères,  car  les  prairies  manquent  complètement 
sur  les  causses  où  croissent  seulement  quelques  herbes  aromatiques 
dont  se  nourrissent  les  rares  troupeaux  qui  errent  çà  et  là  sur  ces 
plateaux  sans  un.  Aussi  les  prairies,  qui  revêtent  les  ceintures 
marneuses  dont  ils  sont  entourés  vers  le  pied,  sont-elles  le  com- 
plément nécessaire  des  propriétés  rurales  de  cette  partie  de  la 
France  (1). 

Sor  la  pente  des  Géhennes,  les  dépôts  jurassiques  forment  égale- 
ment des  plateaux  élevés  dont  l'ensemble  constitue  une  bande 
parallèle  à  cette  chaîne.  Soumis  à  la  double  action  des  soulèvements 
de  la  Côte-d'Or  et  du  mont  Yiso,  ils  sont  plus  disloqués  que  dans 
les  causses.  Par  suite,  les  vallées  y  sont  plus  nombreuses  et  toujours 
profondes.  Sur  le  versant  oriental,  le  lias  se  montre  presque  seul 
avec  ses  grès.  Dans  toute  cette  zone  sud-est,  il  est  complet  avec  ses 
quatre  étages,  de  sorte  qu'il  serait  possible  qu'il  en  fût  de  même 
dans  la  dernière  portion  de  la  zone  sud-ouest  qui  Tavoisine  de  plus 
près,  et  dont  nous  venons  de  parler. 

(4)  Dufrénoy,  Explication^  etc.,  vol.  Il,  p.  687,  4  848.  —  Voyez 
aussi,  Extrait  dan  mémoire  sur  les  calcaires  Jurassiques  du  plo" 
teau  du  Larzac  {Bull.,  I"*  sér.,  vol.  XI,  p.  373,  4840). 
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DtfpartementB  Aux  enviroDs  de  Lodève,  ville  située  près  de  rentrée  du  grand 
l'ATtyron  golfe  jurassique,  le  grès  du  lias  manque,  et  les  éiagcs  qui  le  sur- 
ofËnùTe)     montent  ordinairement  recouvrent  directement  les  marnes  îrisi'ps 

deinLotire.  ®"^'*®  ^  P^*"^  ^^  Bédnrieux  (1).  l/escarpement  de  N.  D.  crAnti- 
gnaiet,  déjà  mentionné  [antè,  p.  691],  montre  la  dolomie  à  sa 
base,  et  au-dessus  un  calcaire  compacte,  bleuâtre,  à  cassure  large- 
ment concboTde,  avec  Gryphées  arquées,  Pecten  œquivalvis.  Pen- 
tacrines,  etc.,  à  Tétat  siliceux,  circonstance  que  nous  retrouTeroiis 
fréquemment  sur  les  pentes  des  Cévennes.  Ce  banc,  qui  n'a  qae 
l'^ySO  d'épaisseur,  est  recouvert  par  une  assise  de  50  mètres,  divisée 
en  lits  minces,  de  calcaire  compacte,  gris  clair,  argileux,  avec  quel- 
ques Pecten  œquiva/vis;  puis  viennent  un  calcaire .  compacte, 
bleuâtre,  avec  de  nombreuses  Ammonites  {A.  Walcotii,  Hiimphrie- 
sianus  et  Tumeri  ?) ,  et  les  marnes  schisteuses  noires  qui  couroonent 
le  premier  escarpement.  Dans  celles-ci,  les  fossiles  nombreux  sont 
vers  le  bas  des  Ammonites  et  des  Posidonomyes.  Il  y  a  au-des- 
sus des  rognons  endurcis  propres  à  la  fabrication  du  ciment 
romain,  puis  les  assises  particulièrement  riches  en  fossiles  que 
nous  mentionnerons  aux  environs  de  Mende.  Enfin  un  calcaire 
sableux,  gris  clair,  rempli  de  Uélomniies  et  de  Térébratules,  pré- 
cède le  second  escarpement  formé  par  les  calcaires  coloinnaires 
magnésiens  de  Toolithe  inférieure. 

Cette  disposition  se  reproduit  sur  tout  le  pourtour  du  plateau  do 
Larzac  où  Ton  observe  en  outre  le  grès  du  Kas,  fréquent  encore  sur 
la  limite  occidentale  de  Tancien  golfe  jurassique.  A  Saint-Aiïrîque, 
ce  grès  très  épais  recouvre  le  trias  ;  puis  viennent  les  dolomies,  les 
couches  è  Gryphées  arquées  du  troisième  étage,  des  calcair&s  com- 
pactes gris  représentant  le  second,  et  les  marnes  schisteuses  noires 
du  premier,  couronnant  les  sommités  qui  séparent  Saint-Affriquede 
Milhau.  Les  rochers  de  Monna,  près  de  cette  dernière  ville,  présen- 
tent les  diverses  assises  de  T étage  supérieur.  Ce  sont,  à  partir  des 
calcaires  compactes,  gris  jaunâtre  ou  rougeâtrc  du  plateau,  une 
argile  micacée  jaunâtre  avec  des  rognons  fossilifères,  un  calcaire 
compacte  gris  clair,  à  cassure  esquiileuse,  et  vers  le  bas  les  marnes 
schisteuses  noires,  en  couches  minces,  avec  des  Bélemnites.  A  la 
sortie  de  Milhau  ,  sur  la  route  de  Rodez,  les  argiles  marneuses 
micacées  renferment  les  Gryphœa  cymbiwn  et  gigantea^  les  Tere- 


(4)  Id., /^/V/.,  p.  689. 
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bratula  obsoleta  cl  tetracdm^  le  Pccien  obscurus,  les  Ammonitei 
annulatus  et  Walcotii, 

Les  filons  métallifères  du  grès  bigarré  de  ci;,  pays  se  rcprésciueiit 
ou  se  coiuinueiu  dans  jcs  strates  jurassiques  :  tels  sont  ceux  de 
Limaseiie,  de  Gales  et  de  Fous,  situés  à  2  kilomètres  à  l'ouest  de 
iMilhau  et  près  de  fireisscl.  Il  résulta  de  leurs  directions  comparées 
que  Tensemble  de  ces  filons  correspond  au  souiùvemt'nt  de  l'axe  du 
Valais,  et  que  leur  inclinaison  générale  est  vers  le  S.  M.  Fournet  (1), 
qui  les  a  décrits  d'une  manière  toute  spéciale,  a  fait  voir  que  ceux 
de  galène  avec  blende  et  mouchetures  de  cuivre  pyriteux  s'enche- 
vêtrent d'une  manière  très  irrégulière,  se  trouvent  dans  les  dolo- 
mies  et  les  calcaires  compactes,  à  aissure  esquillcuse,  de  la  base 
de  la  formation,  et  se  prolongent  encore  assez  haut  à  travers  les 
couches  suivantesi, 

M.  A.  Boisse,  dans  un  excellent  travail  sur  les  gîtes  métallifères 
de  VAveyron  (2),  s'est  aussi  occupé  des  minerais  zincifères.  des 
filons  plombifères,  des  filons  cuprifères,  et  de  ceux  do  galène  argen- 
tifère qui  se  trouvent  dans  le  lias.  Il  a  fait  remarquer  que  le  fer 
oxydulé  se  rencontrait  dans  le  grès  inférieur  du  lias  ou  arkose  fer- 
rugineuse, et  que  la  pyrite  de  fer  existait  en  cristaux  disséminés 
dans  certains  calcaires  de  ce  groupe.  i^J.  Marcel  de  Serres  (H),  en 
divisant  le  lias  de  ce  pays  en  trois  a.ssises,  y  a  signale,  aux  environs 
de  Villefranche,  des  vertèbres  d'ichlliyosaure,  mais  nous  ne  pou- 
vons point  admettre  la  présence  des  Spiinfer  glabcr  et  cuspidatus 
qu'il  y  indique  également,  et  qui  sont  des  espèces  essentiellement 
carbonifères.  L'auteur  s'est  ensuite  attaché  à  mettre  les  dislocations  • 
des  divers  terrains  en  rapport  avec  l'apparition  successive  des  trapps, 
des  serpentines  et  des  basaltes;  mais  l'absence  de  noms  de  lieux, 
dans  les  coupes  données  à  l'appui  de  ses  observations,  ne  permet 
guère  de  vérifier  les  faits  sur  lesquels  sont  basées  ses  vues  théo- 
riques. 

Aux  environs  de  Marcillac,  le  grès  du  lias  ou  quatrième  étage, 
composé  d'abord,*  sur  une  épaisseur  de  18  à  20  mètres,  d'alter- 
nances de  grès  quartzeux  blancs,  de  marnes  micacées  rouges  et 

(4)  Essai  sur  les  filons  métailijères  du  département  de  V  Avey- 
ron  {Ann,  Soc.  d'ngric.  de  Lyon^  4  845,  p.  83).  —  Bull,  y  2*  série, 
vol.  II,  p.  587,  1845. 

(2)  j4nn,  des  mines,  5"  série,  vol.  II,  p.  467,  4853. 

(3)  Notice  géologique  sur  le  dépafiemeni  de  l'Aveyron  [dnti, 
de  la  Soc,  d'agric,  de  Lyon), 
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vertes,  et  <le  bancs  calcaires,  puis  de  calcaires  magnésiens  vers  le 
haut,  est  surmonté  par  les  calcaires  compactes,  gris  bleuâtre,  alter- 
nant jusqu'à  60  fuis  avec  des  lits  de  marne  sur  une  épaisseur  de 
50  mètres  (1).  Les  fossiles  cités  (p.  701)  appartenant  aux  divers 
étages  du  lias,  nous  nous  abstiendrons  d'en  reproduire  la  liste.  A 
la  Gualierie,  Toolithe  ferrugineuse  de  la  partie  supérieure  des 
marnes  a  une  épaisseur  de  U  mètres  et  est  divisée  en  6  bancs.  Le 
minerai  est  recouvert  par  un  calcaire  argileux  épais,  souvent  dolo- 
mitique,  qui  se  divise  en  masses  colomnaires,  et  est  traversé  eo  tous 
sens  par  de  nombreuses  cavités. 

Après  avoir  donné  une  coupe  complète  du  terrain  secondaire 
entre  les  vallées  du  Dourdan  et  du  Crnon,  à  la  limite  nord  du  bassâii 
de  TAveyron,  coupe  qui  montre  toute  la  série  depuis  le  granité  et 
les  schistes  talqueux,  le  trias,  les  grès  inférieurs  du  lias,  les  dolo- 
mies,  les  calcaires  et  les  marnes  de  ce  groupe,  jusqu'aux  calcaire^ 
compactes,  en  bancs  épais,  souvent  dolomitiques ,  qui  partoot 
bordent  les  plateaux  de  leurs  escarpements  abruptes,  M.  Dufréooy 
décrit  le  lias  des  environs  de  Mende  (p.  706),  l'une  des  localités  les 
plus  intéressantes  à  étudier  pour  la  partie  inférieure  de  la  forma- 
tion jurassique.  I^ous  avons  déjà  parlé  {aniè,  p.  693)  de  la  coope 
détaillée  qu'en  a  donnée  M.  Kœchlin  Schlumberger  (2)  ;  nous 
l'analyserons  comme  il  suit  en  renversant  l'ordre  de  la  description. 

Ce  proûl,  dirigé  N.,  S.  à  travers  la  vallée  du  Lot,  au-dessus  de 
Mende,  montre,  à  partir  des  calcaires  subhorizontaux  de  l'oolithe 
inférieure  du  plateau  jusqu'aux  micaschistes  des  vallons  de  Rteucros 
et  de  Rieucros-Abaîsse,  inclinés  de  6r  au  N.-O. ,  une  série  parfaite- 
ment continue  qui  comprend  : 

I .  Calcaire  jaune  en  dehors,  bleuâtre  en  dedans,  divisé  en 
bancs  minces  et  appartenant  encore  à  l'oolithe  inférieure. 
/  2.  Marnes  supérieures,  grises,  solides,  plus  calcarifères  que  les 
suivantes,  et  bien  stratifiées. 

3.  Schistes  marneux  avec  quelques  bancs  calcaires  ressemblant 
à  celui  qui  est  plus  bas,  mais  avec  des  fossiles  à  l'état  pyrî- 
teux  tous  différents  [Nucula  Hanimcn,  Defr.,  N.  rostralis^ 
Gold.,  Ceritliium  pseudocostellatum  ^  d'Orb.,  Turbo 
angnlatusj  Munst.,  Bêlent  m  tes  trreguians,  Schloth., 
B.  tripartitus,  id.,  Ammonites  brjronsy  Brug.,  jé,  corn- 
plana  tus,  id.,  ^.  discoïdes^  Ziet.,  j4.  torulosusy  SchQbl., 
A,  cornucopiœ^  Young  et Bird,  A.  primordialis^  Schloth., 


\)  Dufrénoy,  Explication^  etc.,  p.  704. 
%)  Bull.,  2-  sér.,  vol.  XI,  p.  605,  4854. 
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A.  helerophyllus,  Sow.,  //.  radians^  Scbloth.,  A.  vonca" 
vus^  Sow.,  A.  i/iSffi/iis,  Schùbl.,  .V.  sternalis^  deBuch,  etc. 
.  Lits  minces  formant  par  leur  réunion  une  couche  de  4  à 
S  mètres  d'épaisseur,  d'un  calcaire  noir  fissile,  rempli  de 
Po^ido/wnnn  Brannii,  Voltz,  avec  V  Ammonites  serpent 
tinus^  Schloth..  la  Patelin  papyracca^  Gold.,  le  Belem- 
nitcs  irri'^ularis^  Scbloth.,  etc.  Un  banc  de  calcaire  noir 
compacte,  dur,  fragile,  subordonné  aux  précédents,  ren- 
ferme des  empreintes  de  bivalves  [Inocemmusgryphoides^ 
Gold.?). 
^  .  Les  assises  3  et  5,  essentiellement  marneuses,  de  80  à 

^1  90  mètres  d'épaisseur  totale,  sontséparées  par  cette  coache 

à  Posidonomyes,  qui  fait  unesaillie  toujours  plus  ou  moins 
prononcée  au-dessus  du    talus   des  marnes  inférieures 
(n»  5;.  Les  fossiles  des  deux  assises  marneuses  sont  d'ail- 
leurs différents. 
\.  Schiste  marneux,  fissile,  friable,  noir,  profondément  raviné 
sur  les  pentes  de  la  montagne,  comme  les  précédents, 
auxquels  il  ressemble,   et  caractérisé  par   la  Plicatula 
sphwsa^  Sovf. ^'Sjjirf/i'r  Hartmann/,  Ziet.,  Ammonites 
spinatus^  Brug.,  wnrgaritatus^  Moniï.,  Jim briatus,  Sow. 
I.   Calcaire  légèrement  bleuâtre,  à  grain  fin,   compacte,  ou 
bien  terreux  et  marneux.  La  stratification  est  très  nette  ; 
les  bancs,  de  0"\22  à  O'",^?,  sont  séparés  par  des  lits  da 
marne  noire  feuilletée  [Pecten  disc/formis,  Schilbl.,  Lima 
ptinctalay  Desb.,  L.  ilecorata^  Munst.?,    Turbo  cyclo- 
stomuy  Benz.,  Gold.,  Nautilus intermedias^  Sow.,  Betem-^ 
nites  /iigrr^ List. ,  Ammonites Bccliei^Soyf . ^  A ,  fimbriatus ^ 
id.,  A.  Davœiy  id.,  A  .plan  i  vos  ta  ^  id.,  A.  margaritatus, 
Montf.,  A.  normanianus,  d'Orb.). 
ï .  Calcaire  dont  les  fossiles,  suivant  Tauteur,  semblent  indi- 
quer un  passage  de  l'assise  précédente  à  la  suivante,  tels 
que  V Ammonites  Uasicus^  d'Orb.,  ou  tortilisy  id.,  \e Pec- 
ten disciformis,  Schûbl.,  et  la  Tcrebratula  numismalis^ 
Lam.  Pour  nous,  cette  assise  appartient  incontestablement 
à  la  base  du  second  étage. 
\,  Calcaire  gris  foncé,  compacte,  quelquefois  à  grain  fin,  avec 
des  Gryphées  arquées,  et  d'una  épaisseur  de  quelques 
mètres  seulement. 
^.  Calcaires  compactes  à  grain  fin,  formant  les  bords  du  Lot, 
et  d'environ  4  50  mètres. 
.  r  40.  Calcaire  magnésien  brun  de  50  mètres. 
^  1  I  4  .  Grès  feldspathique  micacé,  avec  grains  de  quartz  et  ciment 
■S  j  calcaire,  brunâtre,  en  bancs  de  0,50  d'épaisseur,  et  pion- 

^  f  géant  au  S.  Sa  puissance  totale  est  de  5  mètres. 

4  S.  Micaschistes. 

Le  lias  proprement  dit  ne  semble  être  représenté  dans  cette  longue 
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}9^rin  que  par  une  faible  épaisseur  ric  calcaire  ii  Grypli('os  arquées; 
mais,  jusqu'il  i)icuvc  du  coutrairo,  ou  peul  y  réunir,  comme  le 
propose  l'auteur,  la  grande  as^^ise  de  calcaires  compactes  n®  9.  Le 
grou|)c  d'une  puissance  (olalc  dVnviron  300  mètres  nous  offre 
donc  ici  une  composition  com))arablc  h  relie  du  bassin  du  nord 
dans  sa  partie  orientale,  et  une  épaisseur  également  considérable. 
Nous  renverrons  le  lecteur  aux  listes  de  fossiles  qu'a  données 
.^1.  Kœchlin,  mais  en  y  faisant  remarquer  d'abord  l'absence  d'un 
certain  nombre  d'espèces  qui  ne  nous  ont  point  paru  rares  dans 
celle  localité  {Ammonites  jurensis,  Ziet.,  Turneri^  Sow. ,  subar- 
matus,  id.,  crossns,  Phill.,  crenatus^  id.,  Mulgravius,  Young  et 
Bird,  etc. ,  etc.  ) ,  et  ensuite  que  les  déterminations  semblent  avoir  été 
faites  seulement  d'après  les  descriptions  et  les  figures  de  la  Paléon- 
tologie  française,  sans  la  comparaison  et  la  discussion  préalables  des 
auteurs  plus  anciens  qui  ont  décrit  et  représenté  ces  espèces  souvent 
d'une  manière  plus  exacte.  Il  en  résulte  que  les  déterminations 
seraient  peut-être  susceptibles  de  quelques  rectifications. 
Mpartemeni  ^«  **•  ^'^  Rouvillc  (1)  n'a  poîut  obscrvé,  à  l'est  de  Montpellier, 
un  développement  aussi  complet  du  lias,  ni  des  divisions  aussi 
tranchées.  Ainsi,  il  n'y  distingue  que  deux  éuges,  les  marnes  supé- 
rieures et  le  calcaire  à  G ryphées arquées;, encore  celui-ci  semble- 
t-il  renfermer  autant  d'espèces  du  second  que  du  troisième  étage. 
Les  marnes  schisteuses  noires  du  premier  QUt  une  épaisseur  qui 
varie  de  20  à  50  mètres,  et  elles  supportent  l'oolithe  inférieure  des 
causses  de  Cazevieille,  d'une  part,  et  les  dolomies  de  la  base  du  pic 
Saint-Loup,  de  l'autre.  Des  rognons  sphéroîdaux  y  sont  assez  fré- 
quents, et  renferment  un  corps  organisé  au  centre  ;  d'autres,  tra- 
versés par  un  ou  plusieurs  trous  cylindroîdes,  ont  été  désignés  par 
M.  Marcel  de  Serres  (2)  sous  le  nom  de  Tisoa  siphonalis.  Mais  ces 
corps,  loin  d'avoir  une  origine  organique  et  d'être  des  restes  de 
céphalopodes,  comme  le  pense  cet  auteur,  ne  sont,  suivant  M.  de 
Rouville,  que  des  concrétions  produites  autour  d'un  axe  formé 
d*oxyde  de  fer,  ou  par  des  Bélemnites.  La  plupart  des  fossiles  de  ces 
marnes  sont  ceux  que  nous  venons  de  voir  caractériser  le  mêine 


(4)  Descript,  géol.  des  environs  de  Montpellier  y  p.  <8,  in-4,  avec 
carte,  Montpellier,  4853.  — Taupenot,  Études  géologiques^  etc., 
p.  44.  in-8,  Thèse,  Dijon,  4854. 
-    (î)  j4nn.  des  se,  nat.,  vol.  XIV,  p,  4,  4  840. 
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horizon  autour  de  Meude.  On  y  a  trouvé,  de  plus,  un  débris  de 
poisson  sélacien  (Strophodus)  (1)  et  le  Leptœnaliasxann,  Dav.  (2). 

Le  calcaire  à  Gryphées  arquées  ne  constitue  qu'une  selle  entou^ 
rée  et  recouverte  par  rétagc  précédent  au  pied  du  pic  Saint-Loup, 
è  la  ferme  de  Mortiès.  C*est  un  calcaire  noirâtre  'très  compacte, 
en  couches  minces,  rempli  de  Gryphœa  arcucUa?,  de  Belem^ 
niies  Bruguierianus^  d*Orb.,  et  aculus,  Mill.,  avec  le  Penta-* 
crinus  basaltifonnis,  Mill.,  les  Ammonites  Bucklandi,  Sow., 
fimbriaius,  id. ,  eic.  De  ces  6  espèces  déterminées  provenant  de 
ces  couches,  2  seulement  sont  du  troisième  étage,  et  comme,  malgré 
son  abondance,  la  détermination  de  la  Grypliée  rapportée  à  la  Gry- 
phée  arquée  reste  incertaine,  il  serait  possible  que  le  soulèvement 
n'ait  amené  au  jour  que  les  couches  les  plus  basses  du  second 
6tagc,  et  non  le  troisième. 

Plus  au  sud.  aux  environs  de  NeflRez,  où  M.  Fournet  (3)  aurait 
observé,  dans  un  fort  petit  espace,  toute  la  série  du  terrain  de  transi- 
tion et  le  trias,  des  grès  rouges,  rapportés  à  cette  dernière  forma- 
lion,  sont  surmontés  de  calcaires  avec  des  Gryphées  et  des  Peignes, 
et  renfermant  des  masses  subordonnées  de  gypse  exploitées  5  Rou< 
jan,  à  Gabian,  et  qui  se  montrent  encoi*e  au  nord  du  Fouzillion. 
Au-dessus  de  ces  calcaii^es,  une  puissante  assise  de  dolomic  est  sur* 
montée  par  les  marnes  du  lias  où  sont  indiqués  les  fossiles  suivants  : 
Pentoannus  bosaltiformis,  Mill.,  Arca  inœquivalvis,  Ciold.,  As- 
tarte  minima,  PhilL,  Modiola  cuneata,  Sow.,  Nucula  ovum,  id., 
iV.  clavifoimis,  id.,  N.  7'ostralis,  Lam.,  Ttrebratula  acxUa,  Sow., 
Belemnites  Bruguierianus ,  d'Orb.,  ou  paxillostAS ,  Sciiloth., 
B,  pseudû-belus,  id. ,  B.  eiongcUus,  Mill. ,  Ammonites  primordia- 
liSy  Schloth.,  i4.  Baquinianus,  d'Orb. ,  A.  Waicotii,  Sow.,  A.  ele- 
gans,  id.,  A.  concaous,  id. ,  .1.  mucronatm,  d'Orb.,  yl.  compta'» 
natus^  id.,  fossiles  sur  la  détermination  ou  sur  Tassociaiion  de 
plusieurs  desquels  on  pourrait  émettre  quelques  doutes.  Au-dessus 
de  ces  marnes,  dont  la  puissance  n'est  |)as  indiquée,  viennent  d'au- 
tres marnes  avec  gypse  et  cristaux  de  quartz  bipyramidaux,  circon- 
stance d'ailleurs  très  commune  dans  tous  les  gypses  secondaires 
depuis  le  trias  jusqu'à  la  craie,  et  même  plus  haut,  lorsque  leur 
gisement  se  trouve  dans  des  conditions  anormales. 


!1)  P.  Gervais,  Z(wio*;/c  cl  /utlèo/ttotogia  fnt/tcriLse,  pi.  78. 
2)  Ann,  and  vui»az.  nat.  hist.^  oct.  1847. 
(3)  Butt.,  r  sér.,  vol.  VIII,  p.  55,  1850. 


Digitized  by 


Google 


M^  SUD  DE  LA  FRANCE. 

pépariemeot  Les  études  très  détaillées  auxquelles  s*est  livré  M.  Émilien 
gIV  Dumas,  dans  le  département  du  Gard  et  les  pays  voisins,  donnent 
une  importance  réelle  à  ses  conclusions  exemples  de  toute  idée  pré- 
conçue ou  systématique.  Sur  les  cartes  géologiques  des  arrondisse- 
ments d'Alais  et  du  Vigan  (1),  deux  teintes  seulement  sont  consacrées 
au  lias:  Tune  représente  les  marnes  supérieures  ;  l'autre  le  calcaire 
à  Gryphées  arquées  et  le  grès  inférieur.  Mais  en  résumant  les  carac- 
tères de  la  formation  jurassique  sur  le  pourtour  des  Cérennes  (2), 
formation  à  laquelle  il  assigne  nne  épaisseur  totale  de  980  mètres, 
le  même  géologue  divise  le  lias  en  quatre  étages  qui  sont  :  les 
marne»  supérieures,  le  calcaire  à  Gryphées  arquées,  ]es  dolomies 
et  le  lias  inférieur.  Après  avoir  exposé  les  caractères  de  ces  divi- 
sions, nous  rechercherons  en  quoi  cette  classification,  essentielle- 
ment locale,  diffère  de  celle  plus  générale  que  nous  avons  adoptéi** 
Les  matines  supérieures  sont  divisées  en  deux  assises.  La  plus 
élevée  est  composée  de  marnes  gris  clair  ou  un  peu  jaunâtre,  friables, 
avec  des  bancs  calcaires  subordonnés.  Ces  bancs,  plus  rapprochée 
vers  le  haut,  établissent  une  sorte  de  passage  avec  Toolithe  infé- 
rieure, et  justifient  sur  ce  point  le  classement  adopté  par  les  auteurs 
de  la  Carie  géologique  de  la  France,  La  seconde  assise  comprend 
des  marnes  noires  bitumineuses,  schisteuses,  solides,  se  délitant  en 
feuillets  assez  minces  pour  donner  des  ardoises.  On  y  trouve  du  fer 
sulfuré»  du  fer  carbonate,  du  lignite  et]  des  seplaria^  avec  des  fos- 
siles au  centre. 

L*étage,  ainsi  constitué,  forme  une  bande  de  28  à  30  kilomètres 
de  longueur  entre  Sumène  et  Alais.  D'abord  peu  épaisse  à  Touest, 
elle  atteint  ensuite  son  plus  grand  développement  (100  mètres)  dans 
le  vallon  de  Fressac,  près  de  Durfort.  Elle  s'amincit  de  nouveau  an 
delà  jusqu'il  Âlais  pour  disparaitt*e  près  de  Saint -Jean-du -Pin,  de 
sorte  qu'entre  Alais  et  Saint-Ambroix,  l'oolithe  inférieureou  l'étage 
d'Oxford  repose  directement  sur  les  calcaires  du  lias.  Près  de 
Courry,  un  calcairede  1  mètre  à  l'",50  d'épaisseur,  avec  des  nodales 
de  fer  hydraté,  renferme  encore  plusieurs  fossiles  caractéristiques 
du  même  horizon.  Cette  dernière  couche,  plus  puissante  et  pins 
ferrugineuse  à  Avelas  (Ardèche),  y  renferme  les  Ammonites  Wai- 
cotii,  serpentinus,  etc.,  et  est  regardée  par  l'auteur  comme  panl- 


(1)  4.844.  1845. 

(2)  Bnli,,  2«sér.,  vol.  III,  p.  602,  pi.  7,  fig.  3  et  4,  4846.— 
Voyez  aussi,  Dufrénoy,  Explication,  etc.,  vol.  II,  p.  7lâ-7$2. 
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lèle  à  certains  niinerais  de  fer  oolithiquet^  que  nous  étodierODS  ch 
9prè8  dans  une  partie  plus  élevée  du  bassin  du  Rhône. 

Les  fossiles  de  ce  premier  étage  sont  fort  nombreux,  et  les  Ammo- 
jiites  sont  presque  partout  à  Tctat  de  fer  sulfuré.  On  peut  regretter 
qu'en  citant  les  principales  espèces  qu'il  y  a  recueillies,  Fauteur 
a*ait  pas  distingué  et  séparé  celles  qui  sont  propres  à  chacune  de 
49es  deux  assises  qui  correspondent  probablement  aux  étages  1  et  2  de 
Ja  coupe  de  Mende.  Â  Fressac,  à  Lacanau  et  à  Yalz,  près  d'Anduze, 
â  Nant  (Aveyron),  aux  environs  de  JVleyrueis  (Lozère),  on  trouve 
particulièrement  :  Nuculaovum^  Sow. ,  A\  claviformis,  iû,tPosid(h 
rumyaBronnii,  Gold.,  Pecien  cequivalvis,  Sow.,  Trockus  dupli- 
^ra/tti,  id.,  Belemnites  elongatus,  Mill.,  B,  acutus^  id.  B,  (ricana^ 
liculatus,  Hartm.,  B,  acuarius,  Schloth.,  B.  irregularis,  id*, 
A  campressus,  Blainv.,  Ammonites  bifrom,  Brug.,  A.  hétéro^ 
phyllus,  Sow. ,  A,  comucopiœ^  Younget  Bird,  A.  fimbricUus,  Sow. , 
A.  serpentinuSf  Schloth. ,  A.  costatus.  Rein. ,  A.  sternalis,  de  Buch, 
A,  annulattis,  Sow.,  A.  complanaiu8yBvu%.,  A.  Desplacei^à'Orb.^ 
A.  mof^garitatus,  Monlf.,  etc. 

Le  calcaire  à  Gryphées  arquées  est  compacte,  gris  foncé,  à.  cas- 
sure esquilleuse,  aux  environs  d'Alais.  A  l'ouest,  dans  le  départe- 
ment du  Gard,  il  devient  gris  jaunâtre  [environs  de  Trêves,  de 
Lanuéjols  et  de  Nant  (Aveyron)].  Il  en  est  de  même  dans  le  dépar- 
tement de  la  Lozère,  sur  le  revers  de  Causie-Méjan,  entre  Meyrueis 
et  Fraissinet-de-Fourques,  au-dessus  de  Moataigu,  etc.  Son  épais- 
seur moyenne  serait  de  300  mètres  dans  la  vallée  du  Gardon-de- 
JUialet  et  dans  celle  de  la  Cèze,  le  long  desquelles  les  montagnes 
atteignent  500  mètres  d'altitude,  et  300  au-dessus  de  leur  fond. 
Les  filons  de  plomb  argentifère  de  Saint-Sauveur-des-Poureils 
iarrondissement  du  Vigan)  sont  en  partie  dans  ce  calcaire,  comme 
le  filon  de  calamine  de  la  Croix-de-Pallières,  près  d'Anduze.  Au 
X|uarlier  de  Terre-Rouge,  le  lest  des  Bélenmites  est  complètement 
.remplacé  par  du  quartz  hyalin  et  du  plomb  sulfuré. 

Les  nodules  de  silex  sont  fréquents  dans  cet  étage,  et  attribués  à 
des  sources  thermales  qui  déposaient  la  silice  en  même  temps  que 
se  formaient  les  calcaires.  Les  bancs  è  silex  se  présentent  à  deux  ni* 
veaux  :  Tun  k  la  partie  supérieure  de  l'étage,  l'autre  vers  le  milieu.  Par 
^uitede  cette  circonstance,  la  plupart  des  fossiles  se  trouvent  à  l'état 
siliceux.  Ce  sont  principalement,  suivant  l'auteur  :  le  Pecten  œqui- 
valvist  Sow.,  la  Gryphœa  arcuata,  Lam. ,  les  Terebratula  acuta, 
Sow. , iiVfcn*,  PhilL,  triplicata^  id.,  numismalis^  Lam.,  vicinalisy 
Schloth. ,  omtVAocfipAa/a,  Sow., les  Spmfer  Walcotii,  id.,  rosfra^ 
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tus^  Schloth.,  tumidus^  de  Bach,  les  Belemnitei  Btuguierianuif 
d'Orb.,  aetUuSy  Mill.,  les  Ammonitei  bisulcatus^  Brug.,  BecheU 
Sow.,  Dauœi,  id.,  Birchii,  id.,  t'adians,  Scblotb.,  etc. 

S'il  est  bien  constaté  qae  ces  fossiles  ont  été  trouvés  partout 
ensemble  ou  dans  la  même  assise,  ils  justifieraient  ropinion  de 
M.  P.  de  RouYille  (1}  que  les  couches  qui  les  renferment  repré- 
sentent à  la  fois  le  second  et  le  troisième  étage,  car  il  y  a  6  de  ces 
espèces  dans  celui-ci,  10  dans  celui -là*  et  peut-être  même  2  dans 
le  premier.  Peut<étre  aussi  vaut-il  mieux  attendre  que  de  nou* 
vclles  recherches  soient  veuues  confirmer  celte  association  ju»* 
qu*à  présent  anonuale.  Quoi  qu'il  en  soit,  nous  nous  garderons 
bien  d'en  coiiclure  Texistenco  d'un  type  lias'ique  méditerranéen 
que  nous  n'avons  encore  aperçu  nulle  part.  Nous  ne  pouvons  voir 
dans  ces  différences  que  des  modifications  locales,  le  plus  ordioai* 
rement  graduelles,  lorsqu'on  les  suit  avec  attention  le  long  des 
anciens  rivages,  au  lieu  de  comparer,  comme  on  le  fait  trop  aoo* 
vent,  des  points  très  éloignés  les  uns  des  autres,  sans  tenir  compte 
des  portions  intermédiaires. 

Les  dolomies  intimement  liées,  dit  M.  Ë.  Dumas,  âi  l'étage  pré- 
cédent comme  au  suivant,  forment  des  couches  de  O'°,50  à  i  mètre 
d'épaisseur,  bien  régulières,  continues,  compactes,  solides,  gris 
foncé  ou  blanc  jaunâtre  clair,  atteignant  ensemble  unepaissaoce 
de  100  mètres.  On  n'y  a  point  observé  de  fossiles,  mais  oa  ▼ 
remarque  de  grandes  cavernes  telles  que  celles  de  Mialel,  près 
d'Ânduze,  et  la  belle  grotte  du  cap  de  Rieusset,  près  d'Alais.  Les 
dolomies  accompagnent  constamment  la  base  du  calcaire  à  Gryphées, 
surtout  aux  environs  de  Saint-Hippolyte-le-Fort,  sur  le  revers  nord 
de  la  montagne  de  la  Fage,  dans  la  vallée  du  Gardon  de  Mîalei, 
dans  celle  de  la  Cèze,  etc.  On  les  trouve  entre  Nant  et  Saint-Jean- 
de-Bruel  (Aveyron),  dans  le  département  de  la  Lozère,  ete.  Le 
filou  de  zinc  sulfuré  de  Clairac,  près  de  Saint- Âmbroix,  celai  de 
plomb  sulfuré  de  Durfort  et  de  Saint-Félix-de-Paillères,  avec  blende, 
chaux  carbonatée  nacrée,  fluorlle,  etc.,  ti^aversent  ces  roches  avant 
do  pénétrer  dans  le  calcaire  à  Gryphées.  M.  Dufrénoy  (2)  a  aussi 
décrit  l'exploitation  de  minerai  de  fer  de  Sainte-Sophie,  près  de 
Cendras,  située  entre  la  mine  de  houille  et  le  lias.  Le  gypse  exploité 
à  une  demi-lieue  d'Anduze,  sur  le  chemin  de  Saint-Jean,  celai  de 


(\)  Desciipt.  gêoL  des  environs  de  Montpellier  y  p.  4  43,  in«4 
«853. 
(3)  Explication  y  etc.,  vol.  Il,  p.  724. 
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environs  de  Salle  et  de  Saint-Hippolyte,  appartiennent  encore,  soit 
aux  dolomies,  soit  au  grès  inférieur  dans  le  voisinage  du  granité. 
Le  gypse  de  Salle  contient  des  cristaux  de  quartz  bipyramidaux, 
opaqnes,  gris  clair  ou  rouges. 

Enfin,  le  quatrième  étage  du  lias  ou  lias  inférieur  de  M.  Dumas, 
qui  avait  été  rapporté  au  muschelkalk  par  M.  Fournet,  se  rattache 
intimement  aux  dolomies,  et  n'a  jusqu'à  présent  offert  aucun  fos* 
sile  du  trias.  La  partie  la  plus  basse  est  très  marneuse  ;  les  fossiles 
nombreux  diffèrent  de  ceux  du  lias,  mais  sont  peu  déterminables. 
Au-dessus  tiennent  des.calcaires  compactes,  gris  cendré  ou  gris  de 
fumée,  à  cassure  conchoîde.  On  y  a  trouvé  des  Peignes  qui  parais- 
sent être  voisins  des  P.  lugdunensis,  Mich.,  et  valmiensis,  Defr., 
une  Avicuie  qui  rappelle  VA.  socialis,  le  Diadema  seriale,  Ag., 
que  nous  verrons  occuper  le  même  horizon  aux  environs  de  Lyon, 
une  Gryphée  particulière,  V Ammonites  torus,  d'Orb.,  qui  s*est 
aussi  rencontrée  dans  le  calcaire  de  Yalognes,  des  écailles  de  pois« 
sons,  des  débris  de  crinoïdes,  et  d'antres  fossiles  indéterminés  spé- 
cifiquement, sans  aucune  trace  de  Bélemnites.  - 

Les  quatre  étages  proposés  par  M.  E.  Dumas  diffèrent  donc  de 
ceox  que  nous  avons  adoptés  par  la  fusion  apparente  du  second  et 
du  troisième  de  notre  classification.  Nous  pensons  en  outre  que  les 
dolomies  ne  doivent  pas  constituer  un  étage  particulier  qu'aucune 
faune  ne  caractériserait,  mais  qu'il  faut  les  réunir  à  l'étage  infé* 
rieur  dont  elles  constitueraient  de  la  sorte  la  première  assise.  Nous 
croyons  aussi,  comme  M.  Dofrénoy  (1),  que  les  grès  associés  par 
M.  Dumas  aux  marnes  irisées  doivent  appartenir  encore  au  qua- 
trième étage,  et  qu'ils  représentent  réellement  le  grès  inférieur  du 
lias. 

La  mine  de  Largentière,  dit  ailleurs  l'un  des  savants  auteurs  de  Dépwi«m«Bt 
la  Carte  géologique  de  la  France  (2),  est  ouverte  sur  de  petits  filons  PÀrdèche. 
dans  le  grès  du  lias  dont  l'épaisseur  est  ici  considérable,  et  ils  se 
trouvent  ainsi  dans  les  mêmes  conditions  que  les  gisements  métalli- 
fères de  Melle  et  d'Alloué.  Le  lias  se  prolonge  encore  bien  au  delà 
de  Privas  sans  être  arrêté  par  la  chaîne  volcanique  des  Coirons, 
crête  saillante  qui  sépare  les  Cévennes  du  Yivarais.  Les  basaltes 
s'étendent  sur  les  marnes  supérieures,  et  le  grès  de  la  base  forme 
le  col  de  la  route  d'Aubenas  à  Privas.  Du  milieu  de  ce  grès 

(1)  Explication,  etc.,  vol.  II,  p.  744. 

(2)  Dufrénoy,  ibid,,  p.  719. 
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sortent  les  ûiooB  basaltiques  qui,  par  leur  réuuioo,  coustituenl  le 
plateau  des  Goirons  (1). 

.  La  Carte  géologique  de  la  France  mootre  bien  l'extension  do 
lias  dans  cette  direction  N.  -  E. ,  et  Ton  a  déjà  vu  que  M.  Griiner  (2), 
en  étudiant  les  minerais  de  fer  des  environs  de  Privas,  avait  po 
distinguer  le  minerai  compacte»  rapporté  à  Tétage  d'Oxford,  dn 
minerai  oolithique  placé  plus  bas,  et  renfermant  V Ammonites 
bifrons  avec  d'autres  fossiles  de  l'étage  supérieur.  Il  a  aussi  reconon 
au-dessous  des  marnes  et  des  grès  avec  Gryphœacymbium^  puis  le 
grès  inférieur.  Le  tout  repose  sur  une  série  de  grès  siliceux  et  de 
couches  argileuses,  regardés  tantôt  comme  dépendant  encore  de  la 
base  du  lias,  tantôt  comme  faisant  partie  du  grès  houiller  ;  mais 
l'auteur,  ainsi  que  M.  Fournet,  les  rapporte  au  trias  ou  en  fait  une 
sorte  de  passage  des  marnes  irisées  au  lias  inférieur.  Cette  série 
recouvre  le  gneiss  et  le  micaschiste  où  l'on  trouve  aussi  des  ^tei 
de  minerai  exploitable. 

Dans  ses  Observations  sur  les  formations  géologiques  du  Viva- 
rais  (3),  M.  J.  de  Malbos  a  assigné  au  lias  supérieur^  au  lias  infé- 
rieur (infra-lias)  et  aux  dofomies,  des  caractères  et  une  position 
relative  qui  nous  semblent  peu  d'accord  avec  ce  que  nous  venons 
de  voir.  Ainsi,  au  lieu  de  marnes  noires  schisteuses  recouvrant  le 
calcaire  à  Grypliées  arquées,  ce  serait  un  marbre  cristallin  et  fer- 
rugineux rempli  de  criuoïdes  (Laurac,  Banne),  ou  bien  noirâtre 
(entre  Saint-Ârobroix  et  Alais),  et  qui  est  exploité  comme  minerai 
de  fer  aux  Avelas.  Les  dolomies,  au  lieu  de  succéder  au  calcaire  à 
Gryphées,  en  seraient  au  contraire  séparées  par  les  calcaires  gris 
sombre,  blanchâtres  ou  cristallins  du  quatrième  étage  de  M.  E.  Du^ 
mas,  et  reposeraient  sûr  le  grès  bigarré  (la  Blidoire,  entre  Yinaxac 
et  Largentière).  Ce  manque  de  concordance  avec  les  résultats  pré- 
sentés par  les  autres  observateurs  peut  faire  présumer  ici  quelques 
méprises. 

M.  Boucault  (k)  a  fait  connaître,  à  l'appui  de  l'opinion  de 
Al.  Grûner,  la  présence  des  fossiles  suivants  dans  le  minerai  de  fer 
inférieur  oolithique  de  Veyras,  près  de  Privas  :  Belemnites  corn- 

{i)  Voyez  aussi,  de  Malbos,   Observations  géologiques  sur  les 
montagnes  du  Vivarais  [Bull, ,  4"  sér.,  vol.  X,  p.  329,  1839). 
(2)  Ann.  des  wincs,  4«  sér.,  vol.  VII.  p.  347,  4846.    • 
(3    Bull.,  2*  sér.,  vol.  III,  p.  633,  4846. 
(4)  Ibid.,  yol  IV,  p.  711,1847, 
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pressas  f  Ammonites  radians^  variabilis,  annulalm  ei  bifrons. 
Lors  de  sa  réunion  extraordinaire  de  1856,  la  Société  géologique  de 
France  (1)  a  observé  non  loin  de  Privas,  sur  la  route  d'Aubenas, 
les  marnes  supérieures  caractérisées  par  la  Terebratuia  tetraedra, 
Sow. ,  le  Belemnites  Bruguierianus ,  d*Orb.  .  les  Ammonites 
radians,  Schloth.,  comensis,ûe  Buch^  bifrons,  Brug.,  etc.,  et  plus 
bas  des  calcaires  compactes  avec  Lima  ffartmanni,  Voltz,  L,  dupli^ 
caia,  Desh. ,  Ammonites  catenatuSy  Sow. 

Ces  calcaires  qui,  à  Privas  et  sur  Tun  des  côtés  du  mont  Gharray , 
supportent  le  groupe  moyen,  vers  le  col  de  TËscrinet  et  sur  le  côté 
opposé  de  la  même  montagne,  cessent  de  se  montrer.  Mais  un« 
série  de  grès  de  diverses  teintes  et  de  marnes  bigarrées,  de  prôs  de 
100  mètres  d'épaisseur,  se  trouve  recouverte  à  son  tour  par  ce 
même  groupe  oolithique  moyen.  Rapportée,  ainsi  qn*on  vient  de  le 
dire,  au  grès  inférieur  du  lias  par  les  auteurs  de  la  Carte  géologique 
de  la  France^  cette  série  a  été  regardée  comme  une  dépendance  du 
trias  par  M.  Fournet  en  1863,  par  M.  È.  Dumas  en  1866,  et  par 
les  membres  présents  à  la  réunion  de  1856. 

Les  fossiles  do  minerai  de  fer  oolithique  de  Saint-Priest  (p.  756), 
la  coupe  du  puits  Grûner  {antè,  p.  672  et  698)  et  l'étude  de  plu* 
sieurs  autres  points,  ont  levé  tous  les  doutes  sur  la  présence  des  deas 
étages  supérieurs  du  lias  dans  ce  pays.  Au  ravin  de  Mezayon  et  an 
faubourg  du  Petit-Tournon  (p.  758),  on  voit  même  une  série  de 
couches  qui  permet  d'atteindre  le  troisième  étage  du  groupe,  puis 
des  grès  de  teintes  claires  alternant  avec  des  dolomies  argileuses 
rapportées  au  trias,  mais  appartenant  peut-être  encore  au  grès 
inférieur  du  lias. 

Plus  loin,  au  N.-E  ,  en  suivant  la  bande  polithique,  on  n'avait 
plus  constaté  d'une  manière  bien  précise  l'existence  du  lias,  lorsque 
les  recherches  de  M,  Lory,  déjà  indiquées  {antè,  p.  699),  ont 
fait  voir,  à  la  base  de  la  montagne  de  Grussol,  entre  le  granité  et 
l'assise  qui  représente  l'oolithe  inférieure  :  1»  un  grès  quartzeux  de 
diverses  teintes,  alternant  avec  des  argiles  schisteuses,  des  calcaires 
argileux  jaunâtres,  etc.,  le  tout  sans  fossiles  et  désigné  sous  le  nom 
de  grès  de  Soyons;  2°  un  grès  grossier  divisé  en  deux  bancs  de 
0",25  et  de  O", 60  d'épaisseur,  remplis  de  Belemnites  tripartitus, 
Schloth.,  avec  les  Ammonites  complanat  us  y  Brug.,  bifrons,  id.» 
serpentinus,  Schloth.,  la  Nucula  Hammeri,  Defr.,  etc.  Tels  sont 


(<)  /*W.,vol.  XI,  p.  746,4  854. 
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les  derniers  rudiments  observés  jusqu'à  ce  jour  en  remontant  b 
rive  droite  du  Rhône,  rudiments  qui  nous  représentent»  sur  moins 
de  1  mètre  d'épaisseur,  Tétage  supérieur  avec  ses  fossiles  les  plas 
caractéristiques. 

Betiunë.  La  comparaison  des  zones  sud -ouest  et  sud-est  du  lias  du  midi 
de  la  France  nous  montre  fréquemment,  dans  l'une  et  l'autre,  l'in- 
fluence constante  du  voisinage  dos  roches  cristallines  sur  les  carac- 
tères de  sa  pariie  inférieure.  Elles  ont  cela  de  commun  avec  ce  que 
nous  avons  vu  sur  le  versant  nord  du  plateau  central  et  sur  le  pour- 
tour des  montagnes  du  iMorvan,  lorsque  les  dé{)ôt$  du  trias  ne  se 
trouvaient  pas  interposés.  Dans  Tune  et  l'autre  portion  de  la  zone 
méridionale,  les  dolomies  paraissent  être  aussi  une  conséquence  de 
celte  même  proximiié,  ainsi  que  les  produits  des  émanations  métal- 
lifères Dans  la' zone  sud-ouest,  ou  au  moins  dans  sa  plus  grande 
partie  vers  l'O.,  il  y  a  lieu  de  croire  que  les  deux  étages  inférieurs 
n'existent  pas.  Ce  n'est  que  vers  son  extrémité  sud-est  que  l'on 
pourrait  soupçonner  la  présence  de  l'un  d'eux,  et  encore  les 
preuves  de  ce  fait  sont-elles  a:»sez  douteuses  à  en  juger  par  les  don- 
nées j)aléontologiques.  Dans  la  zone  sud-e.st,  au  contraire,  sur  le 
pourtour  du  golfe  jurassique  compris  entre  les  montagnes  de  l'ÂTev- 
ron  et  des  Cévennes,  comme  le  long  de  celte  dernière  chaîne,  ie 
^  groupe  du  lias  est  plus  complet,  et  l'on  peut  y  retrouver  les  équi- 
valents des  quatre  étages  du  nord.  En  remontant  vers  le  N.-E., 
leur  épaisseur  diminue  très  sensiblement,  mais  ils  conservent  encore 
longtemps  leurs  caractères  particuliers  jusqu'à  ce  que  le  plus  récent 
d'entre  eux  cesse  tout  à  fait  de  se  montrer  au  nord  de  Valence. 

§  5.  Zone  jurassique  des  Pyrénées. 

* 

J.es  dépôts  jurassiques  opposés  aux  précédents,  le  long  du  versant 
nord  des  Pyrénées,  ne  présentent  jusqu'à  présent  que  des  rudiments 
assez  incomplets  de  la  formation  Kile  est  restreinte  à  quelques  affleu- 
rements isolés  dans  la  partie  orientale  du  groupe  montagneux  des 
Corblères,  et  à  une  bande  d'une  largeur  médiocre  comprise  entre 
la  vallée  supérieure  de  l'A riége  et  celle  d'Assou  à  l'ouest  d' A rgellez, 
où  les  faibles  équi\alenls  des  roches  si  développées  et  si  variées  an 
nord  ont  été  tellement  dérangés  et  modifiés  qu'on  y  reconnaît  à 
peine  le  groupe  auquel  ils  doivent  être  rapportés,  leurs  relations 
avec  les  roches  plus  anciennes  ou  plus  récentes  sont  aussi  fort 
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obscures,  et,  malgré  leur  importance  théorique,  le  peu  d*éludes 
spéciales  publiées  jusqu'à  présent  anrail  abrégé  singulièrement  notre 
tâche,  sides  notes  encore  manuscrites  n'étaient  heureusement  venues 
les  suppléer  el  combler  en  partie  celte  lacune  dans  notre  travail. 

Sans  remonter  plus  haut  que  Tannée  1823,  nous  voyons  qu'à 
cette  époque  la  plus  grande  portion  des  couches  jurassiques  du  ver- 
sant nord  des  Pyrénées  avait  été  réunie  ou  confondue  par  de 
Charpentier  (I)  sous  le  nom  de  calcaire  alpin,  alors  équivalent  de 
celui  de  zechstein.  Bien  qu'il  y  distinguât,  dans  les  départements 
de  l'Ariégeetde  l'Aude  (p.  hh^),  un  dépôt  considérable  de  calcaire 
secondaire  qui  avait  les  plus  grands  rapports  avec  le  calcaire  du 
Jura,  il  est  évident  que  ce  savant,  dont  la  science  déplore  la 
perte  récente,  n'avait  point  saisi  les  caractères  de  la  formation 
qui  nous  occupe.  Ainsi,  d'une  part,  il  rapportait  à  la  fois  h  un  sys- 
tème que  les  études  ultérieures  n'ont  pas  encore  constaté  dans  cette 
chaîne  (le  système  permien)  :  1**  le  terrain  de  transition  des  Cor- 
bières  ;  2°  les  formations  jurassique  et  crétacée  ;  3°  les  dépôts 
nummulitiques  de  la  partie  extérieure  et  centrale  des  Pyrénées, 
tandis  que  de  l'autre  il  plaçait  dans  le  terrain  de  transition  plusieurs 
des  roches  secondaires  des  régions  moyennes  de  celte  même  chaîne. 

Tout  était  donc  à  peu  près  à  faire  pour  la  géologie  sédimentairc  ' 
de  ces  montagnes,  lorsque  M.  Dufrénoy  eut  à  s'en  occuper.  On  a 
déjà  vu  comment  il  sut  y  tracer  les  limites  et  les  caractères  des 
dépôts  crétacés  et  tertiaires,  et  c'est  aussi  à  lui  que  l'on  doit  la  dis- 
tinction des  dépôts  jurassiques  tels  que  nous  venons  de  les  indiquer. 
Ils  n'ont  encore  été  l'objet  que  d'un  bien  petit  nombre  de  notices 
particulières  ;  aussi  nous  bornerons-nous  à  les  mentionner  tels  que 
nous  les  trouvons  marqués  sur  la  Carte  géologique  de  la  France, 
en  y  joignant  nos  propres  observations,  et  les  notes  inédites  que 
plusieurs  géologues  ont  eu  l'obligeance  de  nous  communiquer. 

Dans  les  montagnes  de  la  partie  est  du  département  de  l'Aude,  uéporiemenu 
et  dans  celles  qui  le  séparent  des  Pyrénées-Orientales,  on  trouve      l'^ude 
isolés,  soit  au  milieu  du  terrain  de  transiiion,  soit  plus  souvent  desP7%ntfet. 
entourés  par  des  roches  crétacées,  des  lambeaux  au  nombre  de 
12  qui  ont  été  rapportés  au  lias  sur  la  Carte  géologique  de  la 
France.  Le  nombre,  la  position  et  la  forme  de  ces  lambeaux  ont  été 
sensiblement  inodifiés  sur  la  carte  que  M.  Leyroerie  a  jointe  à  son 


OrienUlm. 


(4)  Essai  sur  In  cnnstitutiùn  g'cognostique  des  Pyrénées,  p.  444. 
in-8,  avec  carte,  Paris,  4  82.1. 
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Mémoire  sur  le  terrain  à  Nummulites  des  Corbières  et  de  la  A/o»- 
tagne  Noire  (1).  iMais  ce  géologue  n*a  donné  aucune  explication  de 
ces  changemcnU  qui  n'entraient  point  dans  le  but  particulier  de 
son  travail,  et  auxquels  les  recherches  de  M.  Vène  ne  sont  d'ailleurs 
pas  étrangères. 

Le  lambeau  le  plus  septentrional,  indiqué  sur  la  carte  de  France, 
situé  près  de  Monlredon,  au  nord  de  la  route  de  Narbonne  à  Lézi- 
gnan,  est  fort  étroit,  et  allongé  du  N.  au  S.  Il  n'a  point  été  repro- 
duit sur  la  carie  de  M.  Leymerie,  et  nous  n'avons  observé  en  cet 
endroit  que  des  cargnieules  et  des  calcaires  probablement  néoco- 
miens.  Les  cargnieules  sont  grises,  celluleuses,  composées  de  parties 
compactes  ou  semi-cristallines,  magnésiennes,  argilo-ferrugineuses, 
et  de  parties  terreuses  grises,  constituant  une  marne  magnésienne 
pulvérulente  et  tachante.  Mais,  d'un  autre  côté,  la  colline  de  Les- 
tagnol,  coloriée  avec  raison,  par  M.  Dufrénoy,  comme  appartenaat 
à  la  mollasse,  a  été  représentée  par  iVL  Leymerie,  comme  étant  de 
la  craie.  Ce  dernier  indique,  de  même  que  son  prédécesseur,  sor 
le  versant  oriental  de  la  chaîne  de  Fontfroide,  deux  lambeaux  allon- 
gés dans  le  sens  de  cette  chaîne,  et,  de  plus,  un  troisième  dirigé, 
au  contraire,  N.-O.,  S.-£.,  traversé  par  la  route  de  Narbonne  àla 
Grasse,  au  nord  de  Quilhanet.  Nous  avons,  en  eiïet,  reconnu  au- 
dessus  de  la  prise  d'eau  qui  alimente  l'aqueduc  de  Narbonne,  de$ 
grès  calcarifères  gris  brunâtre  et  des  marnes  schisteuses  avec  des 
Osiracées  {Grt/phœa  Maccullochii,  Sow.  in  Gold.?)  plongeant  ao 
S,-0.,  puis  des  brèches  calcaires  assez  puissantes  ayant  la  même 
inclinaison.  Au  delà,  la  route  est  bordée  par  un  escarpement  de 
calcaires  compactes,  noirs,  en  lits  minces,  traversés  par  un  ûlon  de 
calcaire  spathique,  et  de  dessous  lesquels  sortent  des  argiles  schis- 
teuses, grises,  très  ûuemeni  feuilletées.  Les  grès  ou  psammites 
gris,  les  poudingues  rouges  et  les  argiles  lie  de  vin  qui  viennent 
ensuite  appartiennent  à  la  formation  crétacée  (2). 

A  1500  mètres  environ  de  Fontjoncouze,  sur  le  chemin  de  Goos- 
touge,  on  voit  aux  calcaires  bleus  marneux  avec  Turritelles,  Lucinâ 
corbarica,  etc.,  du  groupe  nummulitique  que  coupe  le  roisseao, 
succéder  des  calcaires  fendillés,  gris  bleuâtre  et  des  marnes  brunes. 

i^)  Mém,  Soc.  géol.  de  France,  2*  sér.,  vol.  I,  p.  337,  pi.  ^% 
4846. 

(2)  D'Archioc,  Résumé  tCun  essai  sur  la  géologie  des  Corbières 
{Soc.  philomatiquc,  4  5  juillet  4855.  —  Vlnsdtut,  29  août,  5  et 
42  sept.  4  855.  —  Notes  inédites,  4  854). 
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schisteoses,  se  délitant  à  l'air,  et  renfermant  des  rognoos  endur- 
cis avec  Terebratula  subpunctata,  Dav. ,  et  Belemnites  paxillosus, 
Schloth.  Si  de  ce  point  on  se  rapproche  de  Foutjoncouze,  on  trouve  les 
calcaires  grisâtres,  compactes,  spaihi(|ues  ou  lamellaires,  bleuâtres^ 
veinés  et  celluleux,  accompagnant  des  calcaires  brunâtres  avec  des 
fiélemnites,  Pectenœquivalvis,  LimagiganteaF,  etc.  Puis  vient  une 
série  puissante  de  calcaires  caverneux  qui  se  succèdent  jusque  près 
du  village,  à  rentrée  duquel  ils  sont  traversés  par  un  ûlon  de  roche 
dioritique  ë  grain  un,  de  quelques  mètres  d'épaisseur.  Ces  calcaires 
compactes,  gris  de  fumée,  à  cassure  esqullleuse,  pénétrés  en  tous 
sens  de  veinules  spaihiques,  forment  le  grand  escarpement  au  pied 
duquel  sort  la  fontaine  du  village.  Ils  sont  en  bancs  puissants  régu- 
lièrement stratifiés,  et  plongent  au  S.-O.  comme  les  précédents. 

Le  long  du  sentier  qui  conduit  directement  à  Sigean,  on  retrouve, 
après  avoir  passé  le  premier  ruisseau,  les  grès  brunâtres  et  ferrugi- 
neux avec  Belemnites,  Pecten,  etc. ,  comme  avant  Foutjoncouze,  et 
bientôt  un  petit  afiDeurement  de  roche  dioritique.  Si  Ton  prend,  au 
contraire,  le  sentier  qui  conduit  â  Porte!  par  les  moulins,  les  calcaires 
précédents  constituent  de  grands  escarpements,  et  le  torrent  se  pré- 
cipite en  bondissant  au  fond  de  gurges  étroites  et  profondes  de  l'aspect 
le  plus  pittoresque.  La  direction  devient  alors  N.-Ë.,  S.-0.,  et  le 
plongeinent  au  second  moulin  est  de  45  degrés  au  N.-O.  Cette  petite 
région  tout  à  fait  sauvage  est  désignée  dans  le  pays  sous  le  nom  de 
Single.  Si  l'on  continue  à  descendre  au  S.-E.,  on  atteint  bientôt  des 
couches  qui  rappellent  les  assises  inférieures  marneuses  et  arénacées 
do  groupe  tertiaire  d'Âlet  (1)  ;  aussi  conservons-nous  beaucoup  de 
doutes  sur  le  véritable  horizon  des  grands  calcaires  sans  fossiles  que 
nous  venons  de  mentionner,  et  qui  semblent  peu  différer  de  ceux 
qui  supportent  l'Hcrmitage  de  Saint-Victor.  Ici,  comme  à  Touestde 
Fontjoncouze,  aucune  couche  crétacée  bien  caractérisée  ne  parait 
séparer  le  lias  du  terrain  tertiaire  inférieur  (2). 

Au  sud  de  ce  point,  sur  le  parallèle  d'Âlbas,  la  carte  de  France 
indique  un  lambeau  de  lias  entouré  de  craie,  et  auquel  M.  Leyme- 
rie  a  donné  une  étendue  double  en  l'allongeant  à  l'ouest  jusqu'au 
nord  d'Âlbas.  Au  sud  de  Sigean,  au  contraire,  le  même  groupe 
occuperait,  dans  la  vallée  de  la  Murelle  et  du  Vieux-Moulin,  une 
snrCaice  beaucoup  moins  considér^le  sur  la  carte  de  M.  Leymerie 

(<)  là.^lbid. 

(%)  Id.,  Note  inédite^  4855. 
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que  s»r  celle  de  la  France,  mîjis  ses  caractères  mêmes  et  ses  relations 
siraligraphiques  s(int  loin  d'être  suffisamment  éclaircis.  En  effet, 
au  col  de  iMezels,  que  traverse  la  route  de  Pei-pîgnan,  sur  le  bord 
septentrional  de  la  vallée,  on  remarque  quelques  blocs  de  calcaire 
noirâtre,  compacte,  derniers  témoins  du  prolongement  de  la  grande 
assise  qui  limite  son  bord  méridional,  puis  les  marnes  tertiaires 
reposant,  b  stratification  tout  à  fait  discordante,  sur  un  système  de 
marnes  grises  on  noirâtres  constituant  la  butte  du  Télégraphe,  dont 
les  flancs  sont  profondément  ravinés.  On  y  trouve  subordonnés  de 
|)eti(s  bancs  de  grès  argileux  et  ferrugineux,  des  bancs  plus  épais 
de  grès  brunâtre  ou  brun  verdâtre.  peu  solides,  fendillés,  se  délitant 
eu  petits  fragments,  comme  les  marnes  elles-mêmes,  qui  sont  très 
sèches  et  cinériformes.  La  direction  paraît  être  N.->i.-E.,  S. -S.-O., 
et  le  plongement  de  ^5  degrés  à  l'O.-N.-O. ,  jusque  vers  le  thalweg 
de  la  vallée,  au  delà  duquel -tout  le  système  plongerait  au  S.  sous  les 
calcaires  gris  noirâtre,  compactes,  plus  on  moins  foncés,  qui  for- 
ment un  escarpement  vertical,  et  constituent  au  delà  le  plateau  que 
parcourt  la  route  de  Perpignan. 

La  petite  vallée  dont  nous  venons  de  parler,  et  dont  les  roches  ne 
nous  ont  pas  offert  de  fossiles  propres  h  nous  donner  toute  certitude 
sur  leur  classement,  est  à  peu  près  alignée  sur  le  prolongement 
de  la  Clape,  et  parait  avoir  été  ouverte  aussi  lors  du  soulè?ement 
de  cette  petite  chaîne,  car  les  dépôts  tertiaires  qui  la  bordent  au 
N.  à  un  niveau  beaucoup  plusélevén'y  pénètrent  pas.  On  doit  remar- 
quer toutefois  que  des  dislocations  avaient  déjà  affecté  les  marnes 
noires  rapportées  au  lias,  puisque  les  dépôts  lacustres  les  recou- 
vrent avec  une  discordance  très  prononcée,  tandis  que  sur  le  Tcr- 
i-ant  occidental  de  la  Clape  les  couches  tertiaires  correspondantes 
ont  été  redressées  comme  les  strates  crétacés  qu'elles  surmontent 
régulièrement. 

A  Fouest  de  ce  point  on  traverse .  en  montant  au  plateau 
du  bois  de  !\lontpézat,  les  dépôts  tertiaires  cl  néocomiens,  puis, 
en  descendant  sa  pente  occidentale  par  le  chemin  de  Fraisse, 
on  trouve,  près  d'un  ancien  four  à  chaux,  non  loin  de  la  ber- 
gerie de  Combe-la-Bièrc,  un  calcaire  argileux,  schistolde,  grïs 
brunâtre,  ferrugineux,  avec  Pecten  œquivaivis,  Sow.,  Tere- 
bratula  punctata,  id.  in  Dav. ,  fielemnùes  paxillosus^  Schloth. 
Ammonites  bifrons,  Brug.,  A.  comensis,  de  Buch.,  A.  annuiaius, 
Sow. ,  fossiles  qui  caractérisent  ici  l'étage  supérieur  du  lias,  car, 
dans  cette  région,  nous  voyons  fréquennnent  associés  le  Petien 
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(Bçuivalvis  et  V Ammonites  bifrons  qui,  dans  le  nord,  appartien- 
nent à  des  horizons  différents  (1).  Ces  assises  fossilifères  sont  sur* 
montées  de  calcaires  très  développés  que  nous  rapportons,  comme 
ceux  de  Fontjoncouze,  à  la  formation  jurassique,  sans  cependant 
pouvoir  préciser  encore,  faute  de  débris  organiques,  ni  leur  véri- 
table niveau,  ni  Teurs  relations  avec  les  roches  néocomiennes  des 
environs. 

I.es  calcaires  magnésiens  jaunâtres,  caverneux,  de  Fraisse  et  de 
la  colline  du  moulin,  qui  se  continuent  au  nord  et  à  Test  du  village 
avec  une  inclinaison  au  N.-E.,  comme  celle  du  lias,  recouvrent 
dans  la  vallée,  au-dessous  de  Saint-Jean-de-Barrou,  les  marnes 
noires  feuilletées  de  ce  groupe.  Celles-ci  constituent  les  pentes  des 
collines  sur  la  drotle  du  ruisseau,  et  se  montrent  traversant  son  lit 
au  moulin  de  Saint-Jean,  avec  une  direction  N.-E.,  S.-O.,  et  un 
plongement  de  U5  h  50  degrés  au  S.-E. 

Le  calcaire  à  Bélemnites,  dit  M.  Dufrénoy  (2),  se  voit  à  une 
petite  distance  de  Durban,  composé  principalement  de  couches 
marneuses,  schisteuses,  avec  des  rognons  et  de  nombreux  fossiles 
{Bélemnites  apicxcurvatus^  Ammonites^  Peeten  œquivalvis,  Pinna 
lancedotaî^  Terebratula  omithocephala  {T.  mbpunctataiXLpunc- 
tata?)^  tetraedra^  et  des  Pcntacrines.  Cette  assise  est  immédiate- 
ment recouverte  par  un  calcaire  carié,  sublamellaire,  analogue  à 
celui  qui  forme  la  base  des  calcaires  oolithiques  du  département  de 
TÂveyron,  et  surmonté  à  son  tour  par  un  calcaire  compacte,  jau- 
nâtre, également  jurassique.  Le  gypse  affleure  de  toutes  parts  au 
milieu  de  ces  calcaires  ;  a  le  plus  ordinairement  il  est  comme  appli- 
»  que  sur  leurs  pentes,  et  Ton  ne  saurait  dire  s'il  en  est  contem- 
•  porain  ou  s'il  a  été  déposé  après ,  »  mais  l'examen  de  la  colline 
de  Durban  démontre  au  savant  géologue  que  nous  venons  de  nom- 
mer que  le  gypse  est  réellement  inférieur  au  calcaire  caverneux  qui 
le  recouvre  presque  partout. 

M.  Tournai  (3)  rattache  la  présence  des  gypses  de  Durban  à  celle 
des  produits  ignés  qui  les  avoisinent  ;  les  uns  et  les  autres  sont 
aussi  entourés  de  calcaires  secondaires,  et  M.  Marcel  de  Serres  [h) 


[K)  D'Archiac,  Résumé  d'un  essai  sur  la  géologie  des  Corbièrcs 
iy Institut^  12  sept.,  4  865),  et  Notes  inédites,  4856. 

[i)  Menu  pour  servir  à  une  description  géoL  de  la  France,  vol.  I, 
230,  pt.  4,  4  830. 

Mém.  Soc.  géoL  de  France^  l'user.,  vol.  I,  p.  42,  pi.  5,  483«. 
Observations  sur  les  gypses  tertiaires  et  secondaires  du  midi 
VI.  M 
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émet  U  (nêuie  opinion,  aj.  Bouis  (1),  sans  se  proDoncer  à  cet  égaid 
d*une  p^anière  trè»  explicite,  les  regarde  néannioios  comme  plus 
récents  que  les  gypses  de  la  ?  allée  du  Tecb  qui  reposent  «ir  le  ter- 
raip  de  transition. 

malgré  ce  qu'o^  vient  de  dire,  on  remarquera  que  les  calcaires 
ipagnésiens  gris  jaunâtre,  plus  ou  moins  caverneux,  des  environs 
de  Durban,  ont  été  rapportés  au  terrain  de  transition  sur  h  Carie 
géologique  de  la  France,  et  ils  y  sont  recouverts  de  cinq  ou  six 
Ifipsbeaux  de  terrain  secondaire  coloriés  comme  appartenant  à  la 
Cfiiie  inférieure  sans  indication  de  dépôts  jurassiques.  La  coUine 
de  Durban  elle-même,  (lont  M.  Dufrénoy  a  doqnéune  bonoe  coupe, 
1^  trouve  par  erreur  aussi  comprise  clans  le  terrain  boQîUer. 
ft).  ^yaierie  a  représenté  au  contraire,  snr  sa  carte,  les  lam- 
l)eaux  précédents  comme  jurassiques,  et  nous  pensons  qqe  tout  la 
pays,  entre  Durban  et  Saint- Jean-de-Barrou,  pourrait  être  np|orti 
^  cette  dernière  formation  en  y  çon^prenant  les  gypsesw  O'iiprèB  la 
C(ir(€  géologique  de  la  France^  la  mollasse  tertiaire  de  PertsI 
continue  à  former  au  sud-ouest  de  pe  bourg  les  de^x  rives  de  la 
^erre,  occupant  une  surface  considérable  de  chaque  côté  Jasqn*^ 
Villesèque  et  jusqu'au  bassin  bouiller  de  Durban,  la  même  surface 
a  été  coloriée  par  M.  Leymerie  comme  terrain  crétacé.  Hox»  en 
dirons  ici  quelque^  mots  d'après  nos  propres  observations. 

Si  à  partir  de  Portel  on  se  dirige  vers  Durban ,  on  isardie 
d'abord  sur  un  calcaire  compacte,  jaune,  ruioiforme,  auquel  suc- 
cèdent, avant  d'atteindre  Gléou,  des  schistes  gris  et  violacés  com- 
pris entre  une  sorte  de  cargneuie  caverneuse,  bronâ^re,  argiio-forru- 
giueu^e,  peu  maguésienue,  et  une  rocbe  jaunâtre,  aussi  d'appareace 
maguésieune(2).  ^e  domaine  de  Qïéou  est  bâti  sur  (e  prolougemeol 
des  calcaires  magnésiens  de  la  rive  opposée,  associés  k  des  roches 
rougeàtres,  jauues  et  bi  unes*  Au  delà,  sur  le  chemin  ito  ViliesAqua, 
on  retrouve  d'abord  le  prolongement  des  calcaires  compactes  pré- 
cédents, et  au  col  de  Gléon  d&jL  qiarqes  gypseuses,  grises,  roo- 
geâtres,  panachées,  scbistoîdes,  trèi|  développées  l'espace  de  1  kilo- 
mètre. Puis  viennent  des  calcaires  magi^ésiens  gris  jannâtie,  des 
cargneules  ou  calcaires  argileux,  brun  noirâtre,  très  celluleux, 

(le  la  France  [Actes  Soc.  Linn.  de  Bordeaux,  vol.  VIII,  p.  207, 4  836). 

(<  )  Notice  sur  les  gypses  du  département  des  Fyrénéçs'-Ori&t- 
taies  {y  Institut,  3  nov.  4  836. — Soc,  philom.  de  Perpignan  y  résumé 
du  second  semestre  de  4  835). 

\t)  D'Ârchiac,  Notes  inédites^  4855. 
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avec  des  traces  de  magoésie  et  quelques  paîHeiies  de  miea,  de 
nouvelles  marnes  gypseuses,  grises,  rubanuées,  que  coupe  le  che« 
miu,  e(  adossées  à  une  masse  de  diorite  vers  le  Poriel  del  Gastel.  La 
rocbc  diorilique  passe  à  une  amygdalolde,  à  une  spilite,  ou  à  des 
roches  ferrugineuses,  bruoes,  rouges,  noires  ou  vertes,  que  nous 
décrirons  ailleurs. 

Au  Con<)du  vallon  qui  sépare  ce  point  de  Villesèque,  oo  remarque 
trois  buttes  coniques  noires  ou  rougeâires,  recouvertes  de  fragments 
de  diverses  roches  scoriacées,  et  qui  paraissent  être  le  centre  d'une 
sorte  de  cratère  de  soulèvement,  dont  les  parois  seraient  formées 
par  des  calcaires  compactes,  preiique  toujours  magnésiens,  et  plus  on 
moins  caverneux.  Les  assises  d'un  mamelon  de  dolomie  eompaeto« 
janoe  clair  oti  gris  jaunâtre,  situé  au  sud,  semblent  bien  à  la  vérité 
plofigfMT  vers  le  centre  des  éruptions  ignées»  mais  celles  des  autres 
colline  plongent  en  sens  inverse  ou  en  diyergeant.  M.  Tournai  (i), 
qui  a  déait  avec  soin  ces  phénomènes,  a  peut-être  attribué  une 
trop  grande  ioipoitance  aux  roches  pyrogènes  qui  n'occupent  ici 
qu*nn  fort  petit  espace  comparaiivement  aux  roches  sédimentaires. 
On  peut  concevoir  qqe  les  ^ents  qui  ont  modifié  ces  dernières, 
contemporains  des  produits  ignés  ou  venant  à  leur  suite,  aurmit 
étei^u  leur  action  modtlianie  ^  une  distance  beaucoup  plus  grande 
que  n*(|uraieBi  pu  le  faire  par  leur  contact  les  déjections  volcaniques 
elles-mêmes  ;  c'est  d'ailleurs  ce  qu'exprime  fort  bien  M.  Tournai 
dans  la  note  qui  termiM<:  ^mmi  mémoire. 

Les  calcaires  magnésiens  de  Villesèque  et  des  coHinea  environ-» 
nantes,  jaunâtres,  compactes,  en  lits  mincvs  et  sans  fossiles,  reposent 
comme  ^  l'est  sur  des  marnes  grises  qui  constitqent  la  partie  inffr- 
rieqre  des  talus.  Audelii  du  village,  ces  mêmes  calcaires  jaunes» 
terreux,  ne  tardent  pas  h  être  remplacés  par  des  marnes  gypsenaeSt 
ruhaunées  de  vert,  de  gris  et  de  blanc,  formaot  de  petites  collines, 
juaqu*4  la  9erre  dans  le  Ut  de  laquelle  on  voit  des  maues  de  n^pne 
isolées.  i«c^  calcaires  eelloleux  ou  compactes  lUmvgent  ensuite  an 
N.  sous  des  angles  très  variés,  toujours  accompagnés  de  marne» 
sa^s  fossiles,  et  les  marnes  gypseuses  réapparaissent  encore  nae 
foia  avant  que  l'on  atteigne  Durbau  (2). 

La  colline  qui  porte  les  ruines  du  château,  et  k  laquelle  le  viHagf 
est  adossé,  est  composée  de  bas  en  haut  par  des  argiles  ou  mavnei 


(4)  Mé 
(2)  D'A 


Mém,  Soc,  géoi,  de  France^  t'*  sér.,  vol.  1,  p.  4i,  1933. 
'^'Archiac,  Notes  inédites  y  485tl. 
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rouges  auxquelles  succèdent  une  dolomie  terrense,  gris  jaunâtre, 
celluleuse,  avec  mica  blanc,  et  traversée  par  une  multitude  de  fiieis 
spathîques,  puis  des  marnes  rouges,  jaunes  ou  grises,  et  un  calcaire 
jaune,  compacte,  celluleux,  à  peine  magnésien,  moucheté  de  man- 
ganèse, traversé  par  des  veinules  de  chaux  carbonatée,  sur  lequel 
sont  assises  les  fondations  du  manoir  qui  domine  au  loin  la  plaine. 

Si  de  Durban  on  se  dirige  au  S.  vers  Saint-Jean-de-Barroo, 
village  dont  nous  avons  parlé  tout  h  Fheure,  on  voit  le  gypse 
et  les  marnes  gypseuses  régner  constamment  au  fond  de  la  val- 
lée jusqu'au  delà  du  premier  moulin.  Dans  les  masses  gypseuses, 
les  teintes  grises,  verdâtres,  bleuâtres,  brunes  ou  blanches,  for- 
ment des  veines  très  contournées  et  entrelacées  de  mille  manières. 
On  y  observe  aussi  du  g^'pse  cristallin  pur,  de  diverses  teintes, 
en  nodules  plus  ou  moins  gros,  disséminés  comme  des  cailloDX 
dans  la  pâte  d'un  poudingue.  Le  gypse,  de  teinte  rouge  briqae, 
affecte  toujours  cette  dernière  disposition,  et  ne  se  présente  point 
en  veines  dans  les  marnes.  En  continuant  à  remonter  le  ruis- 
seau, on  remarque  dans  son  lit  un  poudingue  à  gros  fragments  de 
calcaire,  plongeant  au  N.  -O. ,  et  inférieur  à  tout  ce  qui  précède. 
Partout,  aux  environs,  le  gypse  et  les  marnes  bariolées  qui  raccom- 
pagnent sortent  de  dessous  les  calcaires  magnésiens,  et  les  marnes 
noires,  schisteuses ,  avec  des  grès  subordonnés  ou  des  calcaires 
bleus  en  lits  minces,  occupent  le  fond  de  la  vallée  lorsqu'on  s'aj^- 
proche  de  Saint-Jean-de-Barrou  et  de  Fraisse,  comme  on  l'a  tu  pré- 
cédemment. Vers  l'ouest,  ce  même  système  paraît  s'étendre  sur  le 
petit  lambeau  houilier  de  Durban,  et  à  peu  de  distance  de  ce  vil- 
lage, sur  le  chemin  de  Tuchan,  à  l'endroit  du  gué,  les  marnes  gyp- 
seuses sont  également  très  développées  au  contact  du  terrain  de 
transition  qui  borde  la  rivière. 

Le  fond  du  bassin  de  Tuchan  nous  a  paru  encore  occupé  par  des 
calcaires  jaunâtres,  plus  ou  moins  caverneux  et  magnésiens,  sem- 
blables aux  précédents,  et  accompagnés  aussi  de  marnes  gypseoses. 
Cependant,  sur  la  Carte  géologique  de  la  France^  ce  bassin,  entre 
Tuchan  et  Paziols,  est  colorié  comme  étant  rempli  par  on  dépôt 
tertiaire  supérieur  presque  entièrement  entouré  de  roches  crétacées. 
Trois  lambeaux  de  ces  dernières  se  trouvent  vers  le  milieu,  et  an 
nord-ouest  du  village  un  lambeau  du  lias  est  séparé  du  terrain  de 
transition  par  une  bande  crétacée,  f^  carte  de  M.  Leymerie  montre 
nne  disposition  très  différente;  on  n'y  voit  plus  de  terrain  terUaire 
supérieur;  le  lambeau  jurassique,  qui  comprend  Tuchan,  s'étend  i 
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l'ouesl  en  fonne  de  demi-lune,  longeant  le  Verdouble  jusqu'à  Saint- 
Pierre,  bordé  au  nord  par  le  terrain  de  transition  du  mont  Tauch, 
et  sur  tout  le  reste  de  son  pourtour  par  la  formation  crétacée. 

Ce  lambeau  de  lias  des  environs  de  Tnchan  est  remarquable  par 
ses  nombreux  corps  organisés  qui  caractérisent  le  premier  étage 
du  lias,  et  nous  offrent,  à  une  distance  de  50  lieues,  la  faune  con- 
temporaine des  rivages  opposés  des  environs  de  Mende.  Les  fossiles 
qne  nous  y  avons  observés,  et  particulièrement  ceux  que  M.  de 
Boissy  a  recueillis  au  lieu  dit  le  Fond-Martin,  et  qu'il  a  eu  l'obli- 
geance de  nous  communiquer,  sont  les  suivants  : 

Thecocyathus  mactra^  Miln.  Edw.  et  J.  Haime,  Pentacrinus  sca* 
laris,Go\d.  (pi.  52,  ûg,'dg),P.pentagonaifs/\d.  (pi.  53,  fig.  2  b)  (1), 
P/ioiadomya  Foltzii,  Ag.  an  reticulata^  id.?,  P.  indét.,  forme  géné- 
rale de  la  P.  dectissatOy  Ag.,  À  s  tarte  corbarica,  d'Orb.?,  ao  acuti^ 
rnarga^  Roem.?,  Â,  burgomontana,  id.,  Rich.,^.  nov.sp.,  très  plate 
et  régulièrement  ovalaire,  Amphidesnin  rott/ ndntufft  jVhiW.,  Trigonia 
striata,  Sow.,  Phill.,  Mytilus  scalprnm^  id.,  id.,  Nuctila  rostra^ 
lis^  Lam.,  iV.  Hausmanni^  Roem.,  N.  ovalh^  Ziet.  in  Goid.,  Jrca 
cucuilatOt  Munst.,  Gold.,  Lima^  iiidét.  (2),  Pecten  puiniliis^  Lam. 
[paradoxusy  Munst.,  personatiis,  Gold.),  P.  œquhalvis^  Sow., 
P,  ci/jgulatusj  Gold.  (non  id.,  Phill.),  PUcatula  Ntptunij  d'Orb., 
Gryphœa  Maccullochii,  Sow.  in  Gold.  (3),  Terehratiila  pit/ictata, 
Sow.,  T,  subpunctata,  Dav.  (c'est  probablement  la  T.  crit/tea, 
d'Orb.),  T.  tetraedroy  Sow,,  T,  varinbitis,  Schloth.,  ao  cynoce^ 
phala.  Ed.  Rich.?(r./r//tf,  d'Orb.),  Turbo  duplicatas^  Gold.  {subdu- 
plicatuSf  d'Orb.),  Pleurotomaria^  nov.  sp.  (4),  Cerit/iium  armatum, 

(4)  Peut-être  la  portion  de  tige  (fig.  2  b),  à  laquelle  se  rapporte 
notre  échantillon,  n'appartiendrait-elle  pas  comme  les  autres  à  Tes- 
pèce  de  TOxford-clay  ? 

(2)  Grande  espèce  voisine  de  la  L,  Uermanni,  Voltz,  Gold.  (noq 
id.,  Chapuis  et  Dewalque),  mais  plus  courte. 

(3)  Cette  coquille,  la  môme  que  nous  avons  signalée  à  Saint- 
Pierre,  près  de  Narbonne,  est  plus  dilatée  que  la  G.  MaccuUochii^ 
Sow.,  mais  elle  est'  presque  identique  avec  la  figure  que  donne 
Goldfuss  de  cette  môme  espèce  (pi.  85,  fig.  5),  et  que  quelques 
auteurs  rapportent  à  la  G.  dilatatn  de  l'Oxford-clay,  bien  qu'elle 
provienne  du  calcaire  à  Gryphites  d'Ellingen.  V Oxtrca  ferrugineaj 
Terq.,  et  la  G.  incurva^  var.  lata,  Ziet.,  sont  encore  des  formes  très 
voisines  de  la  nôtre,  qui  n'a  d'ailleurs  aucun  des  caractères  de  la 
G.  cymbium. 

(i)  Grande  et  belle  espèce  voisine,  mais  distincte,  des  P.  Mysîs, 
d'Orb.,  Deshayesiiy  Desloogch.,  et  Studeri,  Munst.,  Gold.  Nous  nous 
proposons  de  la  décrire  sous  le  nom  de  P.  Boissyi^  en  souvenir  de 
notre  ancien  et  excellent  ami,  dont  nous  avons  le  regret  bien  vif 
d'apprendre  la  fin  prématurée  au  moment  où  ces  feuilles  s'impri- 
ment. 
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Ootd.,  C.  Patrocltis,  nov.  sp.  (1),  Selemnites  unisulcntas^  BlainT., 
Ammonites  bifrons ^Brng,^  A,  voisine  de  VA.  hecticut^  Ziet.,  A^  cam* 
munis ^  Sow.?,  A,  variobilis, d'Orh.,  A.Raquinianus^  d'Orb.,^. iitii« 
cronatus^  id. 

D'autres  lambeaax  calcaires,  qui  seraient  du  même  âge;  soDt 
encore  indiqués,  l'un  à  l'est  de  Leucate,  sur  le  bord  de  la  mer, 
deux  autres  au  nord-ouest  de  Saint-Paul-de-  li'enouillet,  et  un  qua- 
trième au  sud-est  d'Ëstagel.  Ce  dernier  n'a  point  été  reproduit  par 
Mi  Leymerie,  et  en  montant  le  sentier  de  Saint-Antoine-de-Galâ- 
mus  pour  aller  à  Cubières,  seule  voie  par  laquelle  la  montagoe 
soit  accessible,  nous  n'avons  pu  découvrir  celui  qui  est  indiqué 
au  nord- nord-ouest  de  Saint- Paul. 

Ainsi,  lorsque  l'on  compare  les  cartes  géologiques  et  les  textes 
publiés  Bur  ces  parties  adjacentes  des  départements  de  l'Aude  et  des 
Pyrénées-Orientales,  on  les  trouve  peu  d'accord,  quant  au  sujet  qai 
nous  occupe,  et  c'est  surtout  aux  environs  de  Durban  etdo  Tuchan, 
lesdeux  points  prind|)attx,  que  la  divergence  est  la  plus  grande.  Nous 
avons  vu  nous-mêmele  pays  trop  rapidement  pour  exprimer  une  opi- 
nion bien  arrêtée  sur  un  sujet  aussi  délicat,  mais  nous  serions  disposé  il 
regarderions  les  calcaires  jaunâtres,  grisâtres,  compactes,  celluleux, 
plus  ou  moins  magnésiens,  constituant  même  quelquefois  de  véri- 
tables dolomies,  ainsi  que  les  gypses  a veo  leurs  marnes,  rocheaqoi 
bordent  le  bassin  de  la  Berre,  en  commençant  un  peu  au*dessos  de 
Porlel  pour  Gnir  au-dcssousde  Durban,  comme  représentant  une  par- 
tie du  groupe  oolithique  inférieur.  Ce  serait  une  extension  de  l'opi- 
nion émise  par  M.  Dufrénoy  en  18S0.  Il  en  serait  par  conséquent  de 
même  du  bassin  de  Tuchan,  et  l'on  en  détacherait  le  lias  supérieflr 
généralement  bien  caractérisé  par  ses  fossiles  et  par  la  nature  de  ses 
roches.  La  découverte  de  corps  organisés  dans  le  prolongement  iioo 
modifié  des  calcaires  magnésiens,  jointe  à  une  étude  très  miao- 
tieuse  des  localitést  pourra  résoudre  cette  dîSBeulté.   D'an  autre 

(4)  Celte  espèce,  voisine  du  C  cnncamm^  Munst.,  Gold.,  est  fort 
commune  ici  et  dans  les  couches  correspondantes  des  environs  de 
Mende,  mais  il  est  rare  de  trouver  des  individus  complets  ;  le  canal 
de  la  base  est  presque  toujours  cassé;  aussi  M.  Aie.  d'Orbîgny,  qui 
avait  d'abord  placé  les  individus  les  moins  allongés  dans  le  genre 
Titrbù  [T.  Patrocliis,  Prùdrome^  vol.  I,  p.  218),  paraît  en  avoir  fait 
•MOite  le  Purpiirina  Patrncltis  (Paiéonioloi;ie  jrançaise,  pi.  329, 
flg.  I0|  4  4).  Nous  attendrons  pour  nous  prononcer  sur  ce  dernier 
point,  qtie  le  texte  de  Tauteur  soit  publié;  mais  nous  conservons  aof 
ceqiflIleB  tàooiites4abl0me|it  du  genre  Gèrito  le  nom  spéoifiqoe  d9 
Paîroclus.  ^ 


Digitized  by 


Google 


ZONE  JURA8610DA  I)SS  t^TRÉNÉES.  BSS 

oOlé,  OD  est  également  frappé  de  ta  ressemblance  générale  qtt'ot^ 
frent  les  roches  des  environs  de  Durban  avec  celles  des  sommités 
de  rhermitage  de  Saint*  Victor  qui  fienuent  se  profiler  si  netletttent 
au  nord,  et  qui  ont  tant  d'analogie  avec  le  groupe  tertiaire  infé- 
rieur d'Alet.  Ces  dernières  n*ont  peint  d'ailleurs  été  soumises  Si  des 
phénomènes  de  dolomisation  et  de  gypsification  en  grand,  comme 
dans  tout  le  pays  entre  Gléoti  et  Durban. 

£n  indiquant  et  en  discutant  ici  on  certain  nombre  de  faits,  noui 
posons  plutôt  le  problème  aux  observateurs  futurs  que  nous  lie 
prétendons  le  résoudre  nous-ménie.  La  manière  dont  ces  Idmbeaot 
jurassiques  sont  découpés,  souvent  isolés  loin  les  uns  des  autres, 
enchevêtrés  au  milieu  d'autres  fortnations  dont  les  rapports  tiaturels 
sont  également  obscurcis  par  les  dislocations  qu'elles  ont  subicé, 
ajoute  encore  beaucoup  aux  diflBcultés  résultant  des  modiflcatiotift 
des  roches,  de  l'absence  ou  de  la  rareté  des  fossiles,  de  telle  sorte 
qu'on  trouve  ici  réunies  dans  un  fort  petit  espace  la  plupart  dèscauses 
d'incertitude  et  d'erreur  que  l'on  ne  rencontre  ordinairement  que 
dans  le  développement  d'une  grande  chaîne  de  montagnes. 

Depuis  le  méridien  de  Saint-Pàul-de-Fenouillet  jusqu'à  Poix,  i>«îp««j«"«t 
nous  ne  cx)nnatssons  pas  de  traces  de  la  formation  jurassique  ;  leà  rAriëg«. 
roehea  crétacées  et  nummuiitiques  avec  le  groupe  tertiaire  d'Alet, 
qui  les  sépare,  semblent  régner  constamment  dans  cet  espace.  îâ 
montagne  escarpée  de  Saint-Sauveur,  au  pied  de  laquelle  coule 
l'Arget  fit  l'Ariége,  et  qui  domine  au  nord-ouest  la  ville  de  Poix  et 
le  village  de  Berdoulet,  est  composée  de  couches  calcaires  dirigées 
N.-Om  S.-E.,  et  plongeant  de  75  degrés  au  S.-O.  Ces  couches  . 
appartiennent  au  groupe  néocomien  et  au  lias.  Dans  la  partie  stipé-^ 
Heure  de  la  montagne,  ce  sont  des  calcaires  magnésiens  gris  ou  des 
dolomies  roses,  très  pures,  sans  fbssiies  ;  mais  la  présence  des  Ca^ 
protineSf  qu'on  observe  vers  le  bas  lorsqu'on  commence  à  gravir 
le  sentier,  peuvent  faire  rapporter  le  tout  au  second  étage  néoeo^ 
mien.  Les  marnes  noires  de  l'étage  inférieur  les  séparent  des  cal-< 
caired  terreux,  gris  jaunâtre,  ou  compactes,  gris  bleuâtre,  li  cassure 
sub-lamellaire,  par  les  débris  de'crinoTdes  qu*ils  renferment  et  que 
l'on  rencontre  vers  les  trois  quarts  de  la  hauteur  de  Iâ  montagne, 
du  côté  de  l'est.  Les  oolithes  ferrugineuses  y  sont  aussi  abondantes; 
et  l'on  y  trouve  une  grande  quantité  de  Terebratula  subpunctata^ 
Dav.,  avec  ta  T.  indentaia^  Sow.,  une  Lime  inédite  que  noua 
avons  prouvée  dans  le  lias  des  environs  d'AvalIon,  une  Gresslf/a, 
4es  moules  de  gastéropodes,  dont  qn  voisin  dn  7\trèo  undMtuê^ 
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Bean,  et  une  Bélemnite,  probablement  le  B,  sulcatus^  MUL  (i). 
Ce»  fossiles  peu?ent  faire  présumer  que  nous  avons  encore  id 
comme  plus  à  l'est,  l'horizon  du  lias  supérieur. 

Sur  la  Carie  géologique  de  la  France  la  teinte  consacrée  à  II 
formation  jurassique,  sans  désignation  d*étage,  ne  commence  qu'à 
U  lieues  de  l'ouest  de  Foix,  à  la  Bastide  de  Seron,  pour  s'étendre 
ensuite,  eu  formant  une  zone  continue  dirigée  E.,  O.,  par  Saint- 
Girons,  Saint-Bertrand  et  Bagnères-de-Bigorre  jusqu'à  la  vallée  d*Âs- 
son,  où  elle  se  termine  entre  Saint-Paul-d'Asson  et  Nogarot,  après 
un  parcours  de  /i5  lieues.  Fort  étroite  à  ses  extrémités,  elle  s'élargit 
entre  Saint-Girons  et  Sarrancolin,  atteignant  jusqu-à  8  lieues  entre 
Salies  et  Castillon.  Une  seconde  zone  jurassique  beaucoup  (rfos  res- 
treinte est  marquée  au  sud-est  de  la  précédente,  dont  elle  est  com- 
plètement séparée,  s'étendant  do  S.-E.  au  N.-O.,  de  Rancié  à 
Seiz,  sur  une  longueur  de  16  lieues  et  une  largeur  de  2  au  plos. 
Nous  emprunterons  au  mémoire  de  M.  Dufrénoy  svr  le  gisement 
du  minerai  de  la  montagne  de  Rancié  (2)  les  détails  suivants,  qui 
se  rapportent  à  cette  seconde  zone. 

Lorsqu'on  se  dirige  le  long  de  la  bande  de  granité  qui  limite 
cette  zone  au  nord,  depuis  la  vallée  de  Seix  jusqu'à  Yicdessos,  ea 
passant  par  Oust,  Aulus,  et  le  lac  de  Lherz,  on  peut  reconnaître 
facilement  la  différence  des  roches  qui,  formant  les  crêtes  au  sud, 
appartiennent  au  terrain  de  transition,  de  celles  qui  composent  le 
fond  de  la  vallée  d'Aulus,  le  vallon  qui  conduit  au  lac  de  Lherz,  les 
environs  de  ce  lac  lui-même,  et  la  vallée  qui  descend  vers  ¥io» 
dessos.  Les  premières  sont  des  schistes  foncés,  très  contournés, 
formant  des  pics  aigus,  et  présentant  rarement  de  minces  couches 
de  calcaires  impurs,  schistoldes  ;  les  secondes  sont  des  calcaires  plas 
ou  moins  cristallins,  quelquefois  d'un  beau  blanc,  et  semblables  aa 
marbre  statuaire.  Les  argiles  schisteuses,  rares  près  d'Aulus,  sont 
plus  fréquentes  du  côté  de  Yicdessos.  La  différence  de  stratificatioo 
des  deux  systèmes  de  couches  se  joint  à  leurs  caractères  pétrogn^ 
phiques  comme  à  leurs  fossiles  pour  les  séparer  complètement. 

Le  système  rapporté  à  la  formation  jurassique  se  compose,  à  partir 
du  granité  qui  le  borne  au  nord,  d'une  assise  de  calcaire  blanc  sac- 
charoide,  de  calcaire  gris,  et  d'une  seconde  assise  de  calcaire  blanc 

(4)  D'Arcbiac,  Notes  inédites^  4854.  Nous  avons  eu  Tavantage 
de  faire  cette  course  avec  MM.  de  Verneuil,  Collomb  et  de  Lorière. 

(2)  Mém,  pour  servir  à  une  tlescript.  géoL  de  la  France^  vol.  Hf 
p.  433,  pi.  4  4,  4834. 
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La  texture  de  ces  calcaires  est  d'aillears  en  rapport  avec  leur  plus 
ou  moins  d'éloignement  de  la  roche  granitique.  Dans  le  voisinage 
immédiat  de  celle-ci,  le  calcaire  contient  beaucoup  de  cristaux  de 
couzéranite ,  de  pyrite  ,  quelques  cristaux  de  trémolite  et  de 
grenat.  Le  calcaire  gris  compacte,  esquilleux ,  quelquefois  très 
coloré  par  du  bitume,  est  associé  avec  des  schistes  argileux  et  des 
argiles  schisteuses  plus  ou  moins  foncées,  puis  à  des  poudingues 
avec  des  fragments  de  calcaire  compacte  (1).  Le  second  calcaire 
saccbaroîde  ressemble  à  celui  de  l'assise  inférieure.  Les  fossiles 
ont  été  observés  dans  ces  diverses  assises  sur  trois  points,  Tun  à 
environ  250  mètres  au-dessus  du  premier  col  que  Ton  rencontre 
sur  le  chemin  d'Aulus  à  Vicdessos  par  ie  port  de  Lhet*z.  Le  calcaire 
blanc  est  recouvert  par  un  calcaire  noir,  fendillé,  avec  Pecten  œqui» 
valvis.  Au  col  d'Âgoet  le  calcaire  gris  foncé,  de  20  5  25  mètres 
d'épaisseur,  renferme  le  même  Peigne  avec  des  Térébratules,  des 
Bélemnites  et  des  polypiers.  Lorsqu'on  monte  de  Vicdessos  à  la 
mine,  on  en  rencontre  aussi,  et  ces  trois  localités  sont  précisément 
alignées  dans  la  direction  générale  de  la  zone  calcaire  regardée 
comme  appartenant  à  la  formation  jurassique,  et  plus  particuliè*- 
rement  au  lias. 

C'est  dans  les  calcaires  cristallins,  supérieurs  au  calcaire  schis- 
teux et  au  calcaire  noir,  que  se  trouve  le  gîte  métallifère  de  Ran- 
cié.  U  constitue  une  série  de  renQements  ou  d'amas  disposés  au- 
dessus  les  uns  des  autres,  liés  entre  eux  par  des  filets  du  même 
minerai  qui  guident  les  ouvriers  dans  leurs  recherches.  Les  mines  de 
laCraugneet  de  Lauriette,  les  seules  aujourd'hui  productives(183/i), 
sont  ouvertes  dans  des  amas  disposés  parallèlement  aux  couches, 
d'une  épaisseur  moyenne  de  10  mètres,  mais  qui  varie  de  5  à  20. 
Ils  interrompent  les  bancs  calcaires  sans  qu'on  observe  aucun  con* 
tournement  dans  ces  derniers.  Le  minerai  a  pénétré  la  roche 
encaissante  dans  toutes  les  directions  ;  il  y  forme  de  nombreuses 
ramifications  séparées  par  des  masses  plus  ou  moins  étendues 
de  calcaire  cristallin,  de  sorte  que  chaque  amas  peut  être  consi- 
déré comme  résultant  de  la  réunion  d'une  multitude  de  veines, 
courant  à  peu  près  parallèlement,  se  rejoignant  et  se  séparant  alter« 
nativemenL  M.  Marrot  pense  que  l'étendue  en  longueur  de  la  masse 
métallifère  est  d'environ  1000  mètres,  et  son  épaisseur,  du  haut 
en  bas  de  la  montagne,  serait  de  200  à  240  mètres. 


(1)  Marroty  ^nn.  des  mines,  ^*  sér. ,  vol.  IV,  p. 


304. 
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Le  minerai  est  principalement  de  l'oxyde  hydraté,  souvent  I 
Tétat  d^hématite.  On  y  trouve  des  rognons  de  fer  spathîqoe  dissé- 
minés, assez  abondants  dans  le  voisinage  du  calcaire,  quelques  pail- 
lettes de  fer  oxydé  rouge,  4u  manganèse  oxydé,  cristallisé  et  du 
carbonate  de  cuivre  vert  et  bleu.  Le  granité  se  montre  à  une  très 
petite  distance  de  la  mine,  et  Ton  peut  supposer  qu'il  y  a  cod* 
nexion  entre  cette  roche  et  le  minerai  qui  aurait  été  pt^uH  lors 
de  son  apparition,  c'est-^à-dire  après  la  période  crétacée.  Aussi,  mal* 
gré  la  différence  de  leurs  gisements,  M.  Dufrédoy  admet-il  ^ue  les 
minerais  de  fer  dti  Canigou,  enclavés  dans  le  terrain  de  transition 
et  ceux  de  Rancié  dans  le  lias,  sont  du  même  âge  que  ceux  de 
6aint-Martin-de-rAgly  associés  aux  couches  crétacées  inférieures. 
Ces  gisements  ont  cela  de  commun  de  se  trouver  constamment  aM 
contact  du  granité  et  des  calcaires,  ou  très  près  de  cette  ligue. 
L'arrivée  ou  la  formation  de  ces  divers  minerais  se  trouverait  pla- 
cée entre  les  périodes  crétacée  et  tertiaire,  ou  même  serait  con« 
temporaine  de  Tapparition  des  granités  des  Pyrénées,  oo  encore  da 
principal  soulèvement  de  cette  chaîne. 

Département  On  u'a  publié  jusqu'à  ce  jour  que  bien  peu  de  détails  sur  I0 
Haïêt-  caractères  de  la  zone  jurassique  principale  du  pied  nord  des  Pyré- 
pyrenées.     j^^^  ^^  ^^^^  pulscrous  les  suivants,  sur  les  environs  de  fiagnères- 

obMrraUons  cle^Bigorre,  dans  des  notes  manuscrites  que  M.  A.  Yiqnesael  a  biea 
fM.  Yiquesnei.  voulu  nouscommuniqucr,  ct  qu'H  avait  prises  sur  les  lieux  pendant 
les  étés  de  1850  et  1851.  Ces  notes  sont  accompagnées  de  nom- 
breuses coupes  et  d'une  carte  coloriée. 

Le  point  le  pins  occidental  où  M.  Yiquesnei  ait  observé  la  bande 
fossilifère  jurassique  se  trouve  à  une  lieue  et  demie  à  l'ouest -sud* 
ouest  de  fiagnères,  à  la  descente  des  plaines  d'Esquiou,  dans  le 
sentier  qui  longe  le  ruisseau  affluent  de  la  Gailieste.  Od  y  vdt,  1 
partir  du  plateau  formé  de  schistes  argileux»  et  limité  de  ce  côté  par 
une  masse  de  diorite  et  de  brèche  dioritique,  une  assise  calcairSi 
un  calcaire  renfermant  des  Bélemnites^  un  autre  caleaire  coquillier, 
un  calcaire  fétide,  un  calcaire  bréchiforme,  puis,  en  descendant  I 
l'Elisée  Gottin,  un  calcaire  rempli  de  veines  schisteuses,  semblable! 
celui  de  la  carrière  de  Salut.  Ces  couches  sont  verticales,  et  coik 
rent  O.  25*  N.  Au  delà  est  une  brèche  calcaire  avec  des  fr^r 
ments  de  calcaire  noir,  et  enfin  un  schiste  argileux  qui  se  retroUfi 
au  cot  de  Ger. 

A  l'est  de  ce  point,  dans  la  vallée  de  la  Gailieste,  et  I  la  baseda 
pic  calcaire  de  Castel-Monliès  (oti  Gastel-Mouli),  la  mèoift  série 
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change  n  direction  O.  nn  peu  N. ,  ii  E.  un  peu  S. ,  posr  tourner  an 
S.-S.-E.  La  coupe  du  raf  in  de  Latapère,  dirigée  O. -S.  -O.  \  E.*N.«-E.  ^ 
pentréauiner  les  observations  Taites  dans  celte  Tallée.  Elle  montre,  à 
partir  d'une  niasse  dediorite,  un  schiste,  une  brèche  fii  ciment  schia* 
teax,  un  calcaire  très  compacte,  un  calcaire  ft  Bélemnites,  on  cal* 
caireargileui  également  avec  Bélemnites,  un  calcaire  coquillier,  on 
second  calcaire  avec  Peeten,  un  calcaire  bréchlforroe  avec  foasilesi 
un  calcaire  compacte,  des  calcaires  noirs  fétides,  et  d'autres  calcaire! 
compactes  formant  le  reste  de  l'escarpement  de  Gastel-Mouliès. 

Les  couches  argileuses  constituent  le  petit  plateau  situé  h  l'est  da 
mont  Moonnéou  Moni-Né  (i),  et  peuvent  être  suivies  jusqu*aU 
prieuré  de  Saint- Paul  où  elles  cessent  tout  à  fait  Le  mont  Mounné 
est  formé  d'une  masse  de  diorite  avec  fer  spéculaire  et  de  brèchel 
dioritiqoes  et  calcaires  séparées  par  une  assise  de  calcaire  compacta 
A  l'ouest,  on  voit  succéder  à  la  roche  ignée  une  assise  calcaire  et  des 
calcschistes  dirigés  N.  et  N.  iO<>  E.,  une  brèche  schisteuse  lem'' 
blable  à  celle  du  défilé  de  fiStapère,  une  seconde  assise  de  ealc«* 
schiste  et  des  schistes.  A  l'est,  c'est  d'abord  un  calcaire  compacte^ 
Uanc  rosâtre,  traversé  de  veinules  de  chaux  carbonatée,  courant 
N.  10*  O.,  et  plongeant  à  TE.  10''  N.,  puis  un  calcaire  compacte^ 
gris  blanchâtre  alternant,  une  brèche  calcaire  avec  du  fer  carbo-* 
naté,  une  assise  d'argile  et  de  calcaire  avec  Bélemnites,  on  caieAirt 
compacte  passant  à  une  dolomie  caverneuse,  un  calcaire  fétide,  et 
on  calcaire  compacte  à  cassure  miroitante  par  la  présence  de  la 
chaux  carbonatée.  D'autres  coupes  transverses  k  la  direction  do  sy»" 
téme,  faites  plus  au  sud  et  passant  par  Beaudéan,  en  traversant  la 
vallée  de  Serris,  montrent  à  peu  près  les  mêmes  assises  presqo# 
toujours  verticales.  Cette  première  portion  de  la  zone  fossilifère  se 
termine  ainsi  brosquement  à  la  vallée  de  Lesponne. 

La  seconde  commence  à  peu  près  à  une  demi-lieue  au  nord  dtt 
prieuré  de  Saint-Paul,  et  prouve  ainsi,  dit  M.  Yiquesnei,  l'existenct 
d'un  rejet  considérable  de  la  zone  dans  cette  direction.  Son  extré- 
mité occidentale  se  trouve  à  Asie,  non  loin  de  la  rive  droite  dé 
l'Adour.  Les  couches  à  Bélemnites  se  montrent  d'abord  sur  la  rive 
septentrionale  do  ruisseau  d'Asté,  et  passent  sur  le  bord  opposé*  La 


(f)  Pour  l'orthographe  des  noms  de  lieu  nous  suivons,  en  géné- 
ral, celle  adoptée  par  de  Charpentier,  qui  s'était  plus  occupé  des 
idiOmaa  du  pays  que  la  plupart  des  autres  naturalistes.  Les  diverses 
cartes  sont  très  peu  d'accord  à  cet  égare). 
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coupe  de  la  vallée,  dirigée  de  VO.  à  !*£. ,  donne,  à  partir  da  Tillage, 
une  série  de  couches  presque  verticales  comprenant  uo  calcaire 
argileux  avec  Bélemnites,  un  schiste  argileux,  un  calcaire  schisteax, 
un  autre  semblable  avec  des  Bélemnites,  un  schiste  argileux,  un 
calcaire  schisteux,  coquiilier,  un  schiste  argileux,  un  calcaire  noir 
fétide,  un  calcaire  compacte,  translucide  sur  les  bords,  un  calcaire 
avec  fossiles,  et  un  calcaire  bréchifor me  adossé  aux  schistes  cristallins. 
La  direction  de  cet  ensemble  de  couches  oscille  entre  le  N.-O.  et  le 
N.  25""  £.,  mais  Tinclinaison  est  constamment  à  TE.  de  N.  Elles 
ont  été  aussi  observées  par  M.  Phillips,  naturaliste  de  Bagnères,  de 
l'autre  côté  de  la  Penne  de  Lheyris,  dans  le  ravin  que  suivent  les 
eaux  de  la  partie  orientale  de  la  montagne  à  la  petite  rivière  du 
Larros.  Le  sentier  qui  conduit  de  la  Penne  de  Lheyris  aux  cabanes 
d'Ordinsède  les  traverse  également. 

Le  sommet  de  la  Penne  de  Lheyris,  à  1593  mètres  d*altitade,  est 
composé  de  calcaire  blanc  grisâtre,  très  puissant,  dont  la  stratification 
est  fort  obscure.  Du  côté  du  S.,  Tescarpement  supérieur  qui  sur- 
plombe la  basedonne  à  la  montagne,  vue  de  Bagnères,  la  forme  géné- 
rale d'un  casque  ;  aussi  est-elle  désignée  sous  le  nom  de  Casque  de 
Lheyris.  Ce  calcaire  se  prolonge  vers  l'E. ,  dans  la  vallée  da  Larros, 
où  il  constitue  aussi  des  roches  abruptes,  et  où  se  trouve  la  caverne 
de  la  Gourgue.  Une  coupe  passant  par  cette  montagne  et  prolongée 
de  part  et  d'autre,  rencontrerait  à  TO.-N.-O.  une  bande  de  calcaire 
à  Bélemnites  reposant  sur  des  calcaires  noirs  fétides,  et  à  r£.-S.-E. 
des  calcaires  également  fossilifères,  un  calcaire  compaae  avec  des 
schistes  subordonnés  et  un  calcaire  bréchiforme  adossé  aux  grandes 
assises  de  schistes  luisants. 

At  Yiquesnel  a  tracé  aussi  une  coupe  N.,  S.,  passant  par  ii 
même  montagne,  et  qui,  au  delà  de  Bulan,  atteint  des  calcaires 
compactes,  des  calcaires  argileux,  des  poudingues  formant  des 
escarpements  abruptes,  des  schistes  ardoises,  des  brèches  et  des 
grauwackes  à  la  hauteur  d'Espèche  et  au  confluent  de  l'Avezaguet. 
Il  a  constaté  plus  à  l'est  la  présence  des  couches  fossilifères  sur  la 
rive  gauche  de  la  Neste,  entre  Hèches  et  Rebouc,  de  sorte  qa'en 
réunissant  ces  diverses  données,  il  arrive  à  démontrer  que  la  zone 
jurassique  suit  d'abord,  depuis  Asté  jusqu'au  fond  de  la  vallée  do 
même  nom,  une  direction  N.-0.,S.-E.,  puis  tourne  au  sud  de  la 
Penne  de  Lheyris,  à  partir  du  vallon  situé  entre  cette  cime  et  le  Til- 
liet,  pour  se  diriger  jusqu'à  Rebouc  avec  une  direction  O.  un  peu 
N.,à  VE.  un  peu  S. 
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Enfin,  dans  une  coopc  N.,  S.  de  Launemezan  à  Arreau,  on  voit 
qu'aux  schistes  de  la  Barthe-de-Nestes,  courant  au  N.-O.  avec  une 
inclinaison  N.-E.,  succèdent,  d'après  le  profil  de  Prat  à  Col  de 
Coupe,  une  série  de  six  bandes  calcaires  qui  ne  paraissent  consti- 
tuer que  de  vastes  amandes  dans  les  schistes,  formant  des  saillies  .  .j 
rocheuses,  nues,  séparées  par  autant  de  dépressions,  et  dont  la 
dernière  s'appuie  contre  le  pic  d'Arneille  élevé  de  1216  mètres 
au-dessus  de  la  mer.  Cette  série  n'a  point  encore  présenté  de  fos« 
siles. 

U  continuation  de  la  coupe  fort  intéressante  de  la  vallée  d'Aure» 
par  Bêches  et  Rebouc  jusqu'au  massif  granitique  de  l'autre  côté 
duquel  s'appuient  les  calcaires  de  Sarrancoliu,  fait  voir  que  le  vil« 
laged'Hecbettes  est  bâti  sur  le  calcschiste  presque  vertical  dirigé 
£.,  O.  A  cette  roche  succèdent  des  schistes  qui  se  prolongent  an 
delà  de  la  Neste,  sous  le  village  de  Hèches,  courant  O.  20*  N.»  et 
les  calcscbistes  alternent  au  nord-ouest  avec  des  calcaires  compactes, 
à  grain  fin«  gris  clair,  remplis  de  Bélemnites,  et  probablement  les 
mêmes  que  celui  d'Arrdetz.  Entre  Hèches  et  Rebouc,  on  voit  afSea* 
rer  à  plusieurs  reprises  des  calcaires  schisteux,  coquilliers  et  les 
calcaires  compactes  gris  et  noirs  qui  courent  0.  20''  N.  en  plon- 
geant au  S.  Entre  l'église  de  Rebouc  et  le  pont  au  sud  du  hameau, 
le  chemin  traverse  encore  des  calcschistes  et  des  schistes  calcari- 
fères  avec  Bélemnites,  Térébratules,  etc. ,  puis  viennent  des  calcaires 
compactes,  des  schistes  endurcis  et  des  quartzites  reposant  sur  le 
granité. 

Cette  zone  calcaréo- schisteuse,  prolongement  de  celle  d'Asté,  a 
ici  une  puissance  de  plus  de  100  mètres,  mais  les  couches  fossili* 
fères  s'observent  l'espace  de  près  d'une  lieue,  tandis  qu'à  Asté, 
elles  n'occupent  guère  qu'une  surface  de  i  00  à  200  mètres,  d'oà 
M.  Yiquesnel  présume  que  plusieurs  plissements  doivent  faire 
reparaître  à  diverses  reprises  les  mêmes  couches  dans  cette  partie 
de  la  coupe  de  la  vallée  d'Aure. 

51.  Leymerie  qui,  comme  on  sait,  s'occupe  avec  succès  depuis  ou«ni»uqM 
plusieurs  années  de  la  géologie  du  versant  nord  des  Pyrénées,  a  eu  m.  Lsynwta. 
Tobligeance  de  rédiger  à  notre  prière  uu  mémoire  spécial  sur  la 
formation  jurassique  de  cette  grande  région,  afin  de  combler  autant 
que  possiblerhiatusqui  existait  encoreà  ce  sujet.  Ne  pouvant,  àcause 
de  son  étendue,  donner  intégralement  ce  travail  intéressant  qui 
nous  parvient  au  moment  où  ces  feuilles  s'impriment^  nous  essaie- 
rons d'en  reproduire  tous  les  faits  essentiels  et  les  vues  d'ensemble 
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les  plas  imporianies,  en  nous  conformant  à  la  marche  sahrie  par 
raaieor  lui-même.  Aux  généralités  déjà  exposées  sur  la  disiribation 
des  assises  jurassiques  le  long  de  la  cliaioe,  nous  ajouterons  les 
suivantes. 
OiaénAiié:  Entre  le  grés  rouge  (grès  bigarré)  et  les  dépèu  eréiaeèi  infé- 
rieurs, dit  M.  Leymerie,  il  existe,  sur  le  versant  nord  des  Pyréaéei, 
on  ensemble  de  couches  généralement  calcaires,  quelquefois  ichis- 
leldes,  rapporté  par  M.  Dufrénoyàla  formation  jurassique.  La  base 
de  ce  système  est  bien  marquée  partout  où  existe  le  grès  roi^; 
eHe  l'est  moins,  quoique  encore  appréciable,  là  oè  il  manque, 
mais  il  n'en  est  pas  de  même  de  sa  partie  supérieure.  Dans  la  région 
moyenne  de  la  chaîne,  où  les  roches  jurassiques  aoiit  le  odieux 
développées,  elles  s'enchevêtrent  avec  celleit  de  la  fornatie»  eréiaoée 
inférieure,  et  sur  certains  points  la  complication  est  telle  qu'on 
pourrait  douter  s'il  existe  entre  elles  une  ligne  de  séparalioB  bien 
\rattchfe. 

La  largeur  de  la  bande  jurasaique,  telle  qu'elle  est  marquée  sir 
h  Carte  géologique  de  la  France^  devrait  être  doublée,  et  ta 
ymile  sud  reculée  jusqu'à  Camous,  au  sud  de  Sarrancolio,  comme 
niMis  la  trouvons  indiquée  aussi  sur  la  carte  manuscrite  de  M.  Vi- 
qoesnel,  et  se  continuer  vers  Campan  et  Argellex.  Dans  sa  partie 
médiane,  elle  est  habituellement  divisée,  dans  sa  largeur,  par  des 
relèvements  locaux  du  terrain  de  transition  et  même  do  graniia 
(Sarranculin,  Salécban,  Géry,  près  Saint-Béat,  fllilhas,  elc). 

Les  roches  jurassiques  des  Pyrénées  constituent  des  montagnes 
de  troisième  erdre,  souvent  en  foroke  de  mamelons  ou  eoneîdes,  oo 
bien  encore  des  crêtes  très  prononcées  dans  le  départenneat  dei 
Hauteft-Fyrénées  (Pennes  d'Ksparros,  de  Baasiaet  de  Lheyris).  Uaus 
eelui  de  la  HanterGaroime,  uu  soulèvement  particulier,  parallèle  ^ 
h  directioB  de  la  cbaSne,  a  porté  ces  roches  à  ta  hauteur  des  mon- 
lagnes  de  «econd  ordre,  formées  en  général  par  le  terrain  de  tran« 
sition  (pics  de  Cagire  et  de  Ger).  Dans  cette  région  soulevée  et 
akrupte^  la  stratification  est  extrêmement  tourmentée,  et  les  dislo- 
étions  d^  couches  sout  en  rapport  avec  les  nombreux  affleofO" 
ments  de  roche»  dioritiques  [ophites  de  Palassou  (1)]  el  de  Iher- 
ai4Ues.  les  mootagnes  jurassiques  ordioairea  offrent  bien  aussi  de 

(4)  L'ephite  de  Palassou  n'étant  point  peur  nous  une  véritable 
ophitv^  nous  substituons  à  cette  expression  employée  par  M.  hfijm^ 
rie  celles  de  rççhcs  diorUi^nes  ou  amphiboUf^u^s^ 
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fréqueDU  dérangements,  mais  ils  ne  sont  jamais  aussi  prononcés. 
Les  couches  habituellement  redressées  et  presque  verticales  sont 
parfois  tout  à  fait  renversées.  Les  plongemeuts  sont  tantôt  au  N. , 
ttntôt  au  S.,  et  la  direction,  loin  d*étre  toujours  celle  de  la  chaîne, 
est  pins  fréquemment  orientée  à  TO.  10»  k  20''  S. 

La  composition  générale  de  la  formation  est  assez  simple.  Les 
calcaires  y  dominent,  accompagnés  de  brèches,  quelquefois  de  dolo- 
mies,  puis  viennent  des  calcschistes  et  des  schistes  terreux  passant 
sur  ceruins  points  à  des  ardoises.  (Lourdes).  En  général,  ces 
schistes  terreux  occupent  les  dépressions  du  sol  où  de  petits  basisins, 
en  partie  comblés  par  un  dépôt  de  détritus  moderne  jaunâtre,  et 
les  calcaires  forment  des  protubérances  plus  ou  moins  élevées  qui 
Baiitent  les  vallées. 

M*  Leymerie  distingue  deux  groupes  dans  l'ensemble  de  ce  sys- 
t^W^  jurai sique.  L'un,  inférieur,  commence  généralement  par  des 
calcairea  celluleux,  un  peu  jaunâtres,  peut-être  partiellement  dolo- 
o^itiques,  puis  par  des  calcaires  compactes,  noirs  ou  gris,  ou  bien 
cristaUins,  et  souvent  rayés  ou  zones  de  diverses  nuances,  paral- 
lèlement k  la  stratification.  Certaines  couches  sont  tout  I  fait  schis- 
teuses; aucune  trace  de  fossiles  n*y  a  été  observée.  Au-dessus 
tiennent  des  calcaires  noirs  ou  des  calcaires  marneux,  souvent  scbi»- 
t<d[des,  et  des  calcschistes.  On  y  trouve  aussi  des  schistes  terreux 
subordonnés  dont  la  teinte,  d'abord  grise,  passe  au  jaunâtre  par 
Factiqn  d^  l'air,  et  permet  de  les  reconnaître  facilement,  ainsi  que 
1^  détritus  qui  en  proviennent.  Les  calcaires,  aussi  bien  que  les 
sç^stes,  renferment  des  fossiles.  D'après  les  caractères  de  ces 
derniers,  le  groupe,  pris  dans  son  ensemble,  représenterait  le  lias, 
^  les  couches  fossilifères,  plus  particulièrement  le  lias  supérieur, 
aqqqel  serait  ai|ssi  réuni  un  calcaire  noir  ou  gris  verdâtre  foncé, 
rempli  de  Serpules  (Sauveterre,  Bagnères-de-fiigorre). 

Le  second  groupe  ne  serait  pas  aussi  bien  caractérisé,  et  cqoh 
pret^drait  des  éléments  assez  hétérogènes,  apparaissant  çà  et  là  le 
long  de  la  chaîne  entre  le  précédent  et  les  couches  crétacées.  On  y 
Mrovivç  de«  calcaires  noirâtres  qui  deviennent  grenus,  et  peut-être 
dolomitiques  et  bitumineux  par  suite  d*actions  métamorphiques,  et 
des  calcaires  de  teintes  plus  claires  avec  des  traces  de  fossiles  indé* 
t^nùnables  (Nérinées,  Âstartes,  baguettes  d'écbinides,  polypiers), 
mais  quelquefois  assez  abondants  pour  faii^e  passer  b  roche  à  une  véci- 
table  iumachelle.  On  peut  y  distinguer  particuUôremeni  un  calcaire 
aj^ec  plusieurs  espèces  de  Nèrinées,  4oat  no^  très  voisine  de  ia 
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N.  Bruntrutana,  et  formaot  un  horizon  assez  nettement  tracé  dans 
les  départemeuts  de  la  Haute-Garonne,  des  Hautes  et  Basses-Pyré- 
nées, et  surtout  à  Bize  et  à  Nistos.  Des  brèches  s'observent  encore 
à  la  limite  de  ce  groupe  et  du  lias  :  telles  sont  celles  de  ftlédoux 
(Médous),  près  de  Bagnères,  et  les  brèches-portor  de  Saaveterre 
(Haote-Garonne),  de  Bramabaque  (vallée  de  Baroasse).    Les  frag- 
ments anguleux  de  ces  roches  formées  sur  place  proviennent  des 
calcaires  noirs,  gris  et  jaunes  sous-jacents.  Leur  ciment  est  habi- 
tuellement noirâtre.  La  fréquence  des  Nérinées  et  la  présence  do 
Cidaris  nobtlis  ont  déterminé  M.  Leymerie  à  classer  ces  couches 
dans  le  gf*oupe  ooiUhiquo  moyen  ;  mais,  tout  en  admettant  la  possi- 
bilité de  ce  rapprochement,  nous  nous  bornerons,  en  Tabsence  de 
données  paléontologiques  plus  complètes,  à  le  désigner  par  la 
simple  expression  dégroupe  ooiithique satns  rien  préjuger  déplus. 
La  séparation  de  ce  groupe  d'avec  les  dépôts  crétacés  inférieurs 
serait,  avons-nous  dit,  assez  difficile  à  tracer  dans  les  départements 
de  l'Âriége,  de  la  Haute-Garonne  et  des  Hautes-Pyrénées.  Il  se 
termine  en  effet  par  des  calcaires  remplis  de  fossiles  indétermi* 
nables  dont  on  ne  voit  que  les  coupes  dans  la  cassure  ou  à  la  surface 
altérée  des  roches.  Ces  calcaires,  employés  comme  marbre  dans  les 
villes  des  environs,  pourraient  être  rapportés  à  la  formation  créta- 
cée, étant  fréquemment  associés  à  des  calcaires  avec  Requinia,  et 
renfermant  eux-mêmes  des  traces  de  fossiles  qui  semblent  provenir 
de  rudistes.  D'un  autre  côté,  leurs  relations  avec  des  couches  évi- 
demment jurassiques,  et  la  présence  de  Nérinées  ressembkint  à  des 
espèces  propres  à  cette  formation,  laissent  M.  Leymerie  dans  l'in- 
certitude h  leur  égard,  de  même  que  pour  les  schistes  ardoisiers 
des  Hautes-Pyrénées  (Labassère,  Lourdes),  et  certains  calcaires 
noirs  à  veines  blanches  qui  touchant  souvent  les  calcaires  à  Requi- 
nia  et  les  calcaires  jurassiques  paraissent,  suivant  les  localités, 
se  rapporter  tantôt  aux  uns,  tantôt  aux  autres. 

L'apparition  des  roches  amphil)oliques  et  les  émanations  thermo- 
minérales,  qui  presque  partout  ont  accompagné  ces  éruptions  ignées, 
ont  souvent  modifié  les  calcaires  jurassiques.  Les  uns  sont  devenus 
noirs,  grenus,  et  dégagent  par  le  choc  une  forte  odeur  de  bitume  ; 
les  autres  ont  été  changés  en  marbre  (Arguenos,  Saint-Béat).  Ail- 
leurs, les  substances  minérales  s'y  sont  développées,  telle,  entre 
autres,  que  la  conzéranite  jusqu'à  présent  propre  aux  Pyrénées. 
L'état  celloleux,  carié  ou  bréchoTde  des  roches,  est  encore  dû  à  ces 
actions  de  l'intérieur,  et  s'observe  très  fréquemment  k  la  base  do 
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système,  surlonl  dans  le  déparlemcnl  de  la  llaule-Garonnc  (Aspot, 
Ore.  Siradan).  On  n'y  remarque  à  la  vérité  que  des  indices  de 
minerais  métalliques,  mais  les  marbres  y  présenlent  de  nombreuses 
variétés,  tels  que  le  marbre  statuaire  de  Saint-Béat,  les  marbres 
d'Arguenos.  de  Sarrancolin,  la  brèche  portor,  la  broche  de  Mé- 
doux,  elc.  Dans  les  assises  d'âge  incertain  sont  le  grand  et  le  petit 
antique,  et  une  lumachelie. 

Passant  ensuite  à  l'examen  particulier  de  certaines  régions  de 
la  cliaîne  où  nous  allons  le  suivre,  M.  Leymerie  commence  par  le 
département  de  la  Haute-Garonne  dont  il  s'est  plus  spécialement 
occupé. 

Presque  toute  la  contrée  comprise  entre  la  Garoime  et  le  Salai,   Mparteu„ 
limitée  au  nord  par  la  Garoniie-Neste,  cl  au  sud  par  les  arôles  de     u  iillie 
Gar,  de  Cagire  et  d'Arbas,  est  occupée  par  la  formation  jurassique.     ^•"»*"»'» 
Entre  le  Ger  et  la  Garonne-Pique,  ses  couches  sont  le  mieux  déve- 
loppées et  le  mieux  caractérisées.  La  largeur  de  la  zone  qu'elles 
occupent,  et  qui  a  près  de  quatre  lieues,  résulte  des  plissements  qui 
les  ont  affectées  à  deux  ou  trois  reprises.  Si  l'on  fait  abstraction  de 
la  portion  isolée  par  les  relèvements  du  terrain  de  transition,  on 
peut  diviser  cette  région  jurassique,  dans  le  sens  de  sa  largeur,  en 
deux  zones  principales  :  l'une  extérieure  ou  septentrionale  ;  Tautre 
intérieure  on  méridionale. 

Dans  la  première,  qui  comprend  les  territoires  de  Sauveterre,  de 
Barbazan,  de  Luscande  Payssous,  d'Encausse  (Encosse  de  Cassini), 
d'Aspretetde  Cier,  les  couches  courent  0. 10*  à  15°  S.,  et  suivent 
une  ligne  aniiclinale  qui  passe  par  Sauveterre.  La  seconde,  qui  s'étend 
an  pieddes  crêtes  élevéesde  Gar  el  de  Cagire,  occupant  les  communes 
d'As|)el,  d'Izaui,  d'Arbou,  de  Cazaunous,  de Saint-Pé,  d'Orc,  de  Ga- 
lier  et  de  Malvezie,  a  ses  couches  plus  en  rapport  avec  là  direction 
générale  de  la  chaîne.  Les  inclinaisons  sont  tantôt  au  S. ,  tantôt  au 
N.,  mais  plus  ordinairement  de  ce  dernier  côté.  Cette  zone  ren- 
ferme des  fossiles,  taudis  que  la  première  «'en  a  pas  encore  pré- 
senté. Sa  composition  est  aussi  plus  complète  ;  les  dislocations  plus 
fréquentes  y  ont  été  plus  énergiques,  et  ses  roches  ont  été  plus 
souvent  et  plus  profondément  modifiées  par  l'influence  des  agents 
ignés  (diorites  et  Iherzolites).  Sa  conijwsiiioîi  peut  se  résumer  de  In 
manière  suivante  : 

Formation     I  Schistes  terreux  de  teintes  foncées,  et  brèches 

crélacéo.      I  polygéniques. 

{  Calcaires  à  /?r<y/</r7//V/ et  à  Orbitolitos  coniques. 

VI.  35 
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Calcaires  souvent  en  forme  de  rochers  irregu- 
liers,  faisant  saillie,  d'un  gris  clair  ou  bleuâtre, 
avec  des  traces  de  corps  organisés  et  un  échi- 
nide  rapporté  au  Cidaris  nohUis.  Calcaire  à 
Nérinées,  brèches  fleuries. 

Calcaire  à  grain  fin,  en  partie  dolomitîque,  sou- 
vent pénétré  de  bitume,  et  devenant  alors 
noir,  fragile,  et  môme  friable.  Brèches. 

Schistes  gris  foncé,  devenant  jaunes  par  Tac tioo 
de  l'air. 

Calcaires  impurs,  écailleuz,  avec  Bélemnites, 
Térébratules,  Gryphœa  MacvuUochii.  Calcaire 
noir,  également  fossilifère. 

Schistes  semblables  au  n*"  3,  avec  des  Ammo- 
nites aplaties  [À,  Duncnni?)  des  Plicatules, 
des  Peignes,  le  Cidaris  Moreanus^  Cott.,  et 
des  débris  de  plantes. 

Calcaire  compacte,  noir  veiné  de  blanc,  et  cal- 
caire gris  rayé  dans  le  sens  de  la  stratification. 
Point  de  fossiles.  Calcschistes  à  la  base. 

Calcaire  compacte,  noir  et  gris,  avec  des  brèches 
à  petits  fragments.  Les  uns  et  les  autres  de- 
viennent jaunâtres,  et  prennent  une  texture 
caverneuse  ou  cariée  ;  par  places,  leur  aspect 
est  dolomitique. 

Roches  schisteuses  recouvertes  de  couches  rouges 
appartenant  au  trias. 


Le  profil  E.,  O.  d*Aspet  à  Izaut,  passant  par  Girosp,  montre  la 
série  naturelle  des  assises  de  ce  tableau.  La  coupe  suivante,  prise 
de  l'autre  côté  de  la  rivière  d'Op,  offre  à  la  Métairie,  près  de  Tau- 
cicn  château  de  Campels  (Compets  de  Cassini),  une  courbure 
remarquable  du  lias.  Cette  localité,  un  des  [>oints  culminants  du 
pays,  renferme  de  nombreux  fossiles. 

4.  Calcaires  rocheux,  de  teinte  claire,  en  partie  à  l'état  de  marbre, 
avec  des  brèches  fleuries. 

2.  Calcaire  modifié  bîtumineux. 

3.  Schistes  psammitiques,  à  grains  très  fins,  noirs,  à  cassure  fibreuse. 

4.  Calcaires  noirs,  compactes,  et  schistes  alternants  (Térébratules, 

Fccien^  Ammonites,  iVâiff////^- c/^i^/jnx);  lias  supérieur. 

5.  Calcaire  compacte  gris. 

A  Bourjo,  au  sud-est  d'Aspet,  et  à  Pujos,  au  nord,  les  schisieb 
terreux  renferment  des  Ammonites  voisines  de  IM.  Duncani,  des 
Plicatules,  des  fiagmenls  du  Cidaris  MoreanuSj  espèce  du  lias 
du  dèpartemont  de  l'Yonne.  Ces  schistes  s'enfoncent  sous  les  cal- 
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caîres  à  Bélemnîtes  et  à  Térébralules  de  la  coupe  prccédenle  qui 
douiie  une  idée  satisfaisante  de  la  composition  de  la  partie  aïoycnue 
de  celte  zone.  A  son  extrémité  occidentale,  à  Ore,  au  pied  du  pic 
de  Gar,  les  schistes  terreux  (n"  i;)  de  la  coupe  générale  ont  offert  à 
M.  Leymerie  les  mêmes  Ammonites  qu'à  Aspet  et  des  traces  de 
Bélemuiles.  Les  calcaires  grenus  de  la  mênie  coupe  y  sont  en  par- 
tie magnésiens  ou  remplis  de  bitume,  et  les  couches  inférieures  du 
lias  qui  recouvrent  le  grès  rouge  dans  le  village  de  Froulignan  sont 
jaunâtres,  celluleuses  et  cariées.  D'Ore  à  Galier,  on  rencontre  des 
dislocations  qui  rendent  les  relations  strétigraphiques  fort  obscures. 
A  Galier,  une  assise  de  calcaire,  bien  caractérisée  par  les  Requienia^ 
est  presque  verticale  et  intercalée  au  milieu  des  assises  Jurassi(]ues, 
anomalie  qui  se  reproduit  d'ailleurs  dans  presque  toute  l'étendue 
de  cette  zone. 

Les  montagnes  de  cette  région,  de  formes  mamelonnées  ou 
coniques,  n'atteignent  pas  eu  général  une  grande  altitude,  excepté 
sur  son  bord  méridional  où  elles  s'élèvent  brusquement  à  2000  mè- 
tres pouk-  former  une  croie  abrupte  dont  les  principales  cimes  sont 
les  pics  de  Cagire  et  de  Gar.  Les  schistes  terreux  se  montrent  à  la 
base  du  premier,  sur  le  chemin  de  Juzet.  On  y  trouve  des  restes 
de  végétaux,  et  en  montant,  à  partir  du  Sengoaignet,  viennent  les 
couches  du  lias  avec  Bélemnîtes,  Térébralules  (7'.  bullata)  et  des 
traces  de  Nérinées.  Ces  assises  sont  traversées  des  deux  côtés  de  la 
crête  par  des  roches  ignées  qui  les  ont  modlQées,  et  ont  donné  lieu 
sans  doute  aux  marbres  blancs  lamellaires  d'Arguciios,  si  développés 
au  contact  immédiat  du  massif  dioritlque  qui  s'éiend  eutre  ce 
village  et  Cazaunous. 

On  a  vu  que  le  terrain  de  transition  perçait  souvent  au  milieu 
des  couches  jurassiques  en  les  écartant.  Cette  circonstance  s'ob- 
serve dans  la  vallée  du  Ger,  entre  Couledoux  et  Aspet.  dans  celle 
de  la  Garonne-Pique,  au  pied  du  Gar  et  au  sud  de  Siradan  entre 
ce  village  et  Cierp.  Ces  massifs  de  transition  sont  bordés  au  sud  par 
des  roches  granitiques,  et  entre  eux  se  trouvent  comprises  des  pur- 
lions  de  grès  rouge  ordinaire  et  de  dépôts  jurassiques.  Ceux-ci, 
dérangés  et  modiGés  par  l'arrivée  des  roches  ignées  (diorites  et  Iher- 
zolites),  renferment  de  la  couzéranite  et  (lu  dipyre.  Les  couches 
calcaires  à  l'état  de  marbre  statuaire  sont  principalement  les  marbres 
et  les  brèches  blanches  cristallines  de  Saint-Béat,  de  Marignac  ei 
de  Cierp,  qui  se  prolongent  avec  les  mêmes  caractères  dans  le 
département  des  Hautes- Pyrénées. 
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La  zone  jurassique  extérieure,  dont  Sanvelerre  occupe  à  peo 
|)i'('s  le  centre,  est  surtout  composée  de  calcschistes  gris  ou  uoiriires, 
et  de  calcaires  souvent  noirâtres  ou  bleuâtres  avec  des  brèches  cal- 
caires ordinairement  veinées  de  jaune  (brèche  portor).  Les  calcaires 
bitumineux  sont  moins  fréquents  que  dans  la  zone  intérieure;  In 
schistes  terreux  y  sont  aussi  moins  développés,  quoiqu'ils  y  existent 
comme  aux  environs  d*Encausse.  Les  fossiles  sont  rares,  ei 
M.  Leymerie  ne  cite  que  quelques  fragments  d'Ammonites  pea 
déterminables.  Aux  environs  de  Sauveterre,  on  trouve  un  calcaire 
gris  violet  rempli  de  Serpules  et  une  belle  brèche  portor  exploitée 
â  l'ouest  du  village.  Entre  cette  dernière  et  les  calcschistes  à  Ammo- 
nites sont  des  calcaires  gris  mal  stratifiés.  Les  calcaires  à  Serpoles 
appartiendraient  encore  au  lias,  et  les  brèches  se  trouveraient  à  sa 
jonction  avec  le  grou|)e  oolithique  dont  l'âge  serait  déterminé  par 
la  présenee  du  Cidarit  nobilis  recueilli  dans  un  calcaire  bienàur  ï 
Ricucazé,  entre  Encausse  et  Saint-Gaudens. 

Cette  bande  de  Sauveterre  se  continue  à  Test,  puis  au  deU  dn 
Ger  jusqu-au  Salât  où  elle  offre  encore,  à  la  Cave,  des  calcaires  noirs 
avec  des  débris  de  Pentacrines,  d'échinides,  etc.  Dans  toute  «lie 
étendue,  les  strates  courent  O.  10°  à  20«  S.,  et  plongent  ordiaai- 
rement  au  N.,  à  l'est d'Encausse.  Dans  cette  partie  orientale,  I0 
montagnes,  qui  semblaient  s'être  reculées  devant  le  bassin  de 
Valentine,  s'avancent  de  nouveau  au  N.  en  resserrant  la  vallée  de 
la  Garonne,  et  montrant  une  bordure  de  roches  crétacées  iuférieartj 
composée  de  schistes  terreux,  de  brèches  de  teintes  foncées,  de 
calcaires  à  Orbiculites  concava,  et  d'autres  avec  des  Requienia  bies 
caractérisées  au  cap  de  Mourang,  près  de  Montespan.  Les  caractère 
orographiques  du  pays  sont  les  mêmes  que  dans  la  première  xooe, 
mais  les  altitudes  sont  moindres.  Aux  environs  d'Aspet,  et  sorloal 
entre  Girosp  et  Yzaut,  à  Juzet,  entre  Saint-Pé  et  Ore«  k  Sauvelenv 
et  à  Ganties,  les  dépressions  creusées  dans  les  roches  tendres,  reo- 
plies  en  partie  de  détritus  jaunâtres  et  bordées  par  des  masses  cal* 
caires  élevées,  offrent  leurs  caractères  les  plus  prononcés. 
Depurtemmi  A  la  limite  des  départements  de  l'Ariége  et  de  la  Haute-Garonne, 
rA.1*Be.  ^"  ^^^^  ^^"  ^^^^^»  ^^^ ^^"P®  N. ,  S. ,  passant  par  Francazal  etSalekb, 
montre  la  série  suivante  : 
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i4 .  Sobistes  noirs  et  gris,  terreux  à  la  surface. 
2.  Calcaires  gris»  gris  noirfttre,    compactes,  mal  stratifiés, 
avec  échinides,  Huîtres  plissées,  etc. 
3.  Calcaire  gris,  compacte,  avec  des  Rcquicnia  et  des  ba- 
guettes d'échioides  à  la  surface,  dégageant  une  odeur 
bitumiDOuse  ;  stratification  obscure,  et  présentant  des 
bandes  saillantes  séparées  par  des  rainures  ou  gouttières 
V         plus  ou  moins  profondes. 
.  [  4.  Calcschistes  et  calcaires  marneux. 
J  |5.  Schistes  terreux,  noirâtres  et  gris  jaunâtre,  avec  quelques 
•^  \         Ammonites. 

^  /  6.  Calcaire  compacte  avec  des  Inmachelles  empâtant  une 
û.  S<\  petite  Ofttracée  de  forme  deltoïde,  des  Serpules  et  de 
\%\         petits  gastéropodes. 

O  -x  /  7*  Calcaires  en  couches  irrégulières ,  présentant  des  portions 
^  \         saillantes  arrondies  par  les  eaux. 

An  nord  de  cette  coupe  régnent  exclusifement  les  schistes  cré- 
tacés. 

Dans  tonte  cette  région,  les  conches  plongent  généralement  au 
S.,  et  lear  direction  oscille  entre  1*0.  et  TE.  On  voitqu*ici,  par 
suite  d'un  déplacement  ou  d'une  interversion  qui  reste  à  expliquer, 
le  lias  se  trouve  compris  entre  les  couches  crétacées  et  les  strates 
du  groupe  oolilhique.  Celui-ci  se  continue  sans  interruption  au  sud 
de  Francazai  jusqu'à  la  vallée  de  Castillon. 

La  Goope  S. ,  N. ,  prise  non  loin  de  la  jonction  de  cette  vallée  et 
du  Salât,  \  2  kilomètres  de  Saint-Girons,  a  présenté  à  M.  Leymerie, 
entre  Moategut  et  Âubert  : 

1 .  Calcaire  noir,  largement  veiné  de  blanc  (marbre  grand  antique)  (4  ]• 

2.  Id.,  avec  de  petits  éléments,  quelques  Rcqutenia  disséminées 

(marbre  petit  antique). 

3.  Calcaires  à  Requienia^  bitumineux,  exploités  à  diverses  hauteurs. 

4.  Couches  plus  relevées,  fendillées,  traversées  par  des  filons  de 

calcaire  spathique  blanc,  et  passant  au  marbre  grand  antique. 

5.  Calcaire  compacte,  gris,  en  couches  peu  épaisses^  avec  de  petites 

Térébratules  striées. 


(4)  Ce  calcaire  paraît  faire  partie  de  l'assise  crétacée  à  Rcquie- 
nia.  Une  ancienne  carrière,  rouverte  dans  ces  derniers  temps,  a 
fourni  de  très  beaux  blocs  employés  dans  la  décoration  du  tombeau 
de  l'Empereur,  aux  Invalides.  La  roche  est  d'un  noir  Tranc  avec  de 
larges  fraftments,  en  partie  brécholde,  de  calcaire  cristallin  très 
blanc.  Il  est  associé  avec  un  marbre  veiné  dont  les  accidents  sont 
de  moindres  dimensions,  appelé  petit  antique,  et  renfermant  des 
fragments  de  coquilles  semblables  è  celle?  du  calcaire  à  Rcquicnia, 
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6.  Schiste  grossier,  gris,  argilo -sableux,  ^vec  des  Ammonites  et  de 

rares  Bélemnites  (lias;. 

7.  Id.,  avec  des  couches  concrétion  nées,  argilo-calcaires  ou  ferru- 

gineuses, et  des  rognons  épais,  d i vers i formes. 

8.  Calcaires. 

Dans  cette  coupe,  comme  dans  la  précédente,  le  lias  se  trouve 
au  contact  des  couches  à  Requienia  sans  qa'il  y  ait  de  faille  appa- 
rente. 

Les  dépôts  quaternaires  qui  portent  la  ville  de  Saint-Girons 
recouvrent  des  calcaires  noirs,  probablement  du  lias,  et  à  Test,  i 
rembranchement  des  routes  de  Foix  et  du  Mas-d'Azîl,  sont  des 
couches  régulières  de  calcaire  impur  rempli  de  Gryphcea  Maccul 
lochii.  A  Audinac,  les  schistes  terreux,  gris  noirâtre,  passant  as 
jaune  par  Faction  de  Tair,  appartiennent  aussi  au  lias,  et  renferment 
de  petites  coquilles  des  genres  Plicatule,  Peigne,  Lime,  avec  des 
traces  d\\mmonites. 

t\  Montesquieu,  le  lias  hiçp  caractérisé  supporte  une  assise  de 
calcaire  compacte  et  de  dolomie,  et  le  plongemenl  général  est  ao 
N,-0.  Les  calcaires  du  lias  gris  jaunâtre,  avec  des  Térébratoks 
ei  d^autres  fossiles,  présentent  une  couche  subordonnée,  de  coulear 
rouge,  remplie  d'oolithes  ferrugineuses  mélangées  de  grains  veri.s 
et  renfermant  des  fossiles  comme  les  schistes  qui  sont  dessous  Les 
calcaires  supérieurs  et  les  dolomies  grises,  à  grain  Gn,  sans  fossiles, 
et  placés  plus  haut,  ont  rappelé  à  Fauteur  les  caractères  des  roches 
que  nous  avons  vues  recouvrir  le  lias  supérieur  dans  le  départe- 
ment de  l'Aveyron.  Dans  les  calcaires  et  les  schistes  précédents,  il  a 
recueilli  une  Trigonie,  Lima  proboscidea ,  Pecten  œquivalvis, 
P.  simplicosta,  Leym. ,  et  une  troisième  espèce  de  ce  genre,  les 
(nyp/iœacT/mbivmel  MnccuUochii,  les  Terebratula  buUaia^punC' 
fala,  rimosa  ?  cynocephala  ?  le  Bélemnites  tripartitus^  trois  espèces 
d'Ammonites  et  des  bivalves  indéterminées. 

Va\  entrant  dans  le  département  de  TAriége,  la  zone  jurassique 
semble  se  partager  dans  sa  largeur,  une  portion  se  dirigeant  au  S., 
pour  former  les  environs  de  Yicdessos  et  d*AuIas  dont  nous  avoos 
parlé,  et  Tautre  à  Test  de  Saint-Girons.  M.  I.eynierie  signale  à  b 
montagne  de  Saint-Sauveur,  près  de  Foix,  que  nous  avons  aussi 
mentionnée,  Tintercalation  des  couches  verticales  du  lias  entre  les 
assis(*s  crétacées,  disposition  qu'il  attribue  à  l'existence  d'an  pli 
très  aigu.  Il  y  indique  un  Spondyle  et  un  Piagiostome,  tons  deux 
de  très  grande  taille,  le  Pecten  œquivalvis,  la  Grypkœa  cymbim 
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OU  ditatata,  les  Tereb^atula  punctnta  ?  quadrifida,  omithoce- 
phala,  bullata^  varions  ?  un  Pleurolomàire  et  le  Belemnites  tri- 
partùus. 

iM.  Leymerie  s'est  occupé  aussi  des  lambeaux  jurassiques  situés 
plus  à  Test  dans  la  région  des  Gorbières,  et  qu'il  avait  représentés  sur 
la  carte  dont  nous  avons  parlé  précédemment  II  y  indique  un  cer- 
tain nombre  des  espèces  fossiles  que  nous  avons  citées,  puis,  repre- 
nant l'examen  du  même  système  de  couches  en  se  dirigeant  vers 
Touest,  il  l'étudié  successivement  dans  chaque  vallée  principale  en 
commençant  par  celle  de  Barousse. 

Le  relèvement  qui  a  fait  affleurer  le  terrain  de  transition  et  le  Mpartemem 
gratiiie,  entre  Cierp  et  Siradan,  lravei*se  la  crête  qui  sépare  la      Haates- 
Garonne-Pique  de  l'Ourse,  en  se  dirigeant  à  1*0.  un  peu  S.  pour     'i"^"^"- 
traverser  cette  petite  rivière  au  nord  de  Sost.  Ge  village  est  bâti  sur 
un  marbre  blanc,  prolongement  de  ce|ui  de  Saint- Béat  et  de  [\lari- 
gnac.  Au  sud  de  Mauléon,  les  couches  jurassiques  sont  bien  carac- 
térisées, et  ce  dernier  bourg  repose  sur  des  calcaires  et  des  brèches 
qui  en  font  partie.   Plus  au  nord  se  développent  les  calcaires  com- 
pactes, les  calcaires  bitumineux  et  lesdolomies  placés  dans  le  groiipe 
oolithique.  Ils  forment  une  crête  dans  laquelle  on  exploite,  à  Trou- 
bat  et  à  Brambaque,  la  brèche  portor  de  Sauveterre,  séparée  du 
massif  de  transition  de  Saléchan  par  une  faille  dirigée  E.,  O. ,  où 
l'on  voit  affleurer  un  filon  déroche  dioritique.  Le  voisinage  de  cette 
dernière  a  sans  doute  contribué  à  la  composition  des  eaux  séléni- 
•  teuses  de  Siradan  et  de  Sainte-Marie.   Les  calcaires,  au  contact  de 
la  roche  ignée,  sont  caverneux,  cariés  comme  ceux  du  lias  d*Ore, 
et  ils  ont  tous  les  caractères  extérieurs  des  dolomies.  Entre  Troubat 
et  Gembrie,  ces  calcaires  de  teinte  claire,  veinés  et  lâchés  de  jaune, 
oiïrent,  sur  les  parties  altérées  par  l'air,  des  ti*aces  de  Nérinées,  de . 
petites  Astailes,  des  baguettes  de  Cidarîs,  etc. 

Toutes  ces  assises,  prolongement  de  la  bande  intérieure  de  la 
Haute-Garonne,  courent  O.  1"  à  15"  S.  avec  des  inclinaisons  au  S. 
et  au  N.  Vers  l'ouest,  elles  se  continuent  par  le  massif  du  Mont- 
Sacon,  dans  la  vallée  d'Aure.  A  la  partie  inférieure  de  cette  der- 
nière, à  sa  jonction  avec  celle  de  la  Garonne,  sont  des  calcaires 
noirs  veinés  de  blanc,  et  des  calcschistes  noirâtres  qui  se  rattachent 
à  la  zone  extérieure  de  la  Haute-Garonne,  et  il  eu  est  de  môme  des 
environs  de  Saint- Bertrand  de  Gouiminges  et  de  Generesi.  Comme 
aux  environs  de  Sauveterre,  la  direction  est  0.  10"  S.  Les  calcaires 
compactes  gris  clair  et  les  calcschistes  noirâtres  qui  les  renferment 
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courent  ici  comme  la  chaîne,  et  plongent  généralement  au  S. 
M.  I.eynierie  n*a  point  rencontré  de  fossiles  dans  tout  ce  massif 
limité  an  nord  par  des  calcaires  compactes  qui,  à  Gourdaii,  4  la 
lllétaine  do  Bigorre,  et  an  sud  d*Âvantlgnan  ont  présenté  des 
Ilequienia.  A  ceai-ci  succèdent  vers  Mont  rejean,  an  delà  de  la 
Garonne-!^s(e,  les  schistes  terreux,  crétacés,  inclinés  aa  nord  1^ 
grotte  de  Gargas  est  ouverte  dans  les  calcaires  à  Requienia. 
d'Zitr*  {\)         ^^  retroarc  dans  la  vallée  d' Aare  les  schistes  anciens  et  les  roches 
gi*initiques  de  celle  deBarousse,  qui  interrompent  les  couches  jui-as« 
hiqoes  rejetées  au  nord  sur  une  largeur  de  2  kilomètres,  entre  Sarrau- 
colin  et  Gamons,  Celles-ci  ne  sont  séparées  du  grès  rouge,  très  dé- 
veloppé dans  celte  vallée,  que  par  une  sorte  de  fossé  profond  an  delà 
duquel  les  premiers  strates  que  Ton  atteint  sontdes  calcairesgris  clair» 
aub- cristallins,  presque  verticaux,  avec  des  traces  de  fossiles  indé* 
terminables,  puis  viennent  des  calcaires  gris  noirâtre,  passant  aux 
calcschistes  avec  des  débris  organiques  également  indéterminés,  et 
les  marbres  de  Sarrancolin  exploités  à  une  assez  grande  élévation 
sur  les  deux  rives  de  la  Neste.  Le  marbre  est  gris  clair  ou  blan- 
châtre, à  pâte  fine,  souvent  bréchoîde,  avec  de  grands  et  de  petits 
fragments,  traversé  par  des  veines  d*un  rouge  vif,  quelques  veinules 
vertes,  offrant  des  traces  de  fossiles,  et  constituant  une  masse  verti- 
cale sans  délit  apparent.  A  ce  calcaire  succèdent,  vers  Sarrancolin, 
des  schistes  et  des  calcschis'.es,  un  calcaire  blanchâtre  très  cristalKn, 
une  brèche  de  teinte  claire  et  cristalline,  analogue  â  celle  de  Saint- 
Béat,  etc.  Cet  ensemble  de  strates  verticaux  court  O.  15*  à  30*  N. 
1^  massif  secondaire,  situé  au  nord  du  relèvement  de  terrain 
ancien,  commence  un  peu  au  midi  de  Rebouc,  et  présente  les 
caractères  pélrographtques  et  les  fossiles  déjà  observés  dans  les 
départements  de  l'Ariége  et  de  la  Haute-Garonne.  De  même  qn*à 
Siradan,  les  couches  jurassiques  succèdent  brusquement  aux  roclies 
anciennes.  Une  faille  accompagnée  de  roches  diorittqucs  les  .sépare. 
Les  premières  assises  secondaires  qui  reposent  sur  celles-ci  sontdes 
calcaires  cariés,  celluleux,  argilo-ferrugineux,  et  des  brèches  aux- 
quelles succèdent  des  calcaires  à  pâle  fine,  veinées  parallèlement 
comme  ceux  de  Bagnères-de-Bigorre,  ou  rayés  comme  ceux  du  lias 
inférieur  dé  la  Haute-Garonne. 


(4)  Le  lecteur  pourra  comparer  les  détails  que  nous  rapportons 
ici  avec  ceux  que  nous  avons  donnés  ci-dessus  d'après  les  recherches 
de  M.  Yiquesnel. 
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Les  calcaires  et  les  calcschisies  qui  vienoent  eosuite  coustitoeol 
aue  crête  (Penne  d*£sparros)  parallèle  à  celle  de  Bassia,  qui,  par- 
tant de  la  Penne  de  Lheyris  dans  la  vallée  de  Garopan,  s*éteod  k 
travers  tout  le  massif  situé  entre  cette  vallée  et  celle  d'Aure*  A 
Rebouc,  elle  est  interrompue  par  la  Neste,  et  reprend  immédiate- 
ment après  du  côté  oriental  où  elle  se  continue  jusqu'an  vallon  de 
Nistos.  C'est  dans  ces  couches,  dont  la  direction  esta  peu  près  celle 
des  Pyrénées,  que  l'on  a  trouvé ,  lors  du  creusement  du  canal 
d'irrigation  latéral  à  la  Neste ,  d'assez  nombreux  fossiles ,  entre 
autres  les  AmmoiitVes/>/anicos^a,  Davœi,  et  une  troisième  espèce, 
une  Bélemnite,  le  Pecten  simplicosta,  Leym« ,  fréquent  dans  le  liasda 
pays,  une  autre  espèce  plus  grande,  une  Lime,  etc.,  souvent  à  l'état 
pyriteux.  Au  nord  de  ces  couches  sont  des  schistes  terreux  deve- 
nant jaunâtres,  renfermant  aussi  des  Térébratules,  des  Peignes,  etc» , 
des  calcaires  souvent  bitumineux  et  grenus,  des  conglomérats,  etc. 

Les  roches  qui  succèdent  à  celles-ci  sont  encore  des  calcaires, 
souvent  bréchiformes,  des  calcaires  bitumineux,  noirs,  très  fendil*- 
lés,  veinés,  des  brèches  de  diverses  couleurs,  et  un  calcaire  gris, 
veiné  de  blanc,  dur,  exploité  comme  pierre  de  taille.  Ces  diverses 
assises,  étudiées  sur  le  flanc  gauche  de  la  vallée  et  dans  le  lit  même 
du  canal,  sont  presque  verticales,  dirigées  à  peu  près  comme  la 
crête  d'Ësparros,  et  plongeant  plutôt  au  S.  qu'au  N.  Leur  puissance 
est  considérable,  et  elles  paraissent  correspondre  à  la  zone  inté- 
rieure du  département  de  la  Haute-Garonne.  La  portion  méridio- 
nale de  la  cou|)e  appartiendrait  au  lias,  et  les  calcaires  passant  au 
marbre  avec  les  calcaires  bitumineux  si  développés  au  nord  de 
Rebouc  représenteraient,  suivant  M.  Leymerie,  le  groupe  ooli« 
thique. 

Dans  la  partie  inférieure  de  la  vallée,  au  nord  du  hameau  de 
Uchan,  les  couches  qui  font  suite  à  la  zone  extérieure  de  Sauve- 
terre  et  de  Saint-Bertrand  offrent  la  coupe  suivante  sur  la  rive 
droite  de  la  Neste.  La  coupe  dirigée  S.,  N.  s'étend  de  Léchan  \ 
Lortet  en  passant  par  Hechettes  et  Bazus,  et  traverse  la  série  de 
bas  en  haut  : 

4 .  Calcaires  gris,  mal  stratifiés,  à  cassure  écailleuse,  et  calcaires 
compactes. 

2.  Calcaire  avec  des  cavités  arrondies,  brèches  de  teinte  claire,  et 

calcaires  à  cassure  unie,  mate  et  droite. 

3.  Calcaires  gris  ot  noirs,  su b-com pactes,  piqués  de  noir,  fissiles 

vers  le  nord  ;  quelques  baguettes  d*échinides. 
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4.  Calcaires  schisteux,  et  schistes  gris  du  ravin  près  d'Hechettes. 
6.  Calcaire  semblable  au  n"  3. 

6.  Calcaire  noir  brécho'fde  (petit  antique]  avec  des  taches  blanches 

spath iques,  des  débris  d'échinides,  de  polypiers,  de  Rcquie- 
.     nia  ?  etc. 

7.  Calcaire  à  cassure  esquilleuse,  gris  ^e  fupée;  traces  d'échinides 

et  de  Rcquienia. 

8.  Couches  schisteuses  avec  amas  de  calcaire  gris  foncé. 

9.  Schistes  terreux  avec  un  banc  de  calcaire  gris,  fissile,  subor- 

donné. 

10.  Calcaire  gris,  sub-cristallin,  esquilleux,  exploité.  Débris  d'échi- 
nides et  de  iieffuienia. 

\  \ .  Calcaire  blanchâtre  et  gris  clair,  cristallin,  où  se  trouve  la 
grotte  de  Lorlet. 

Les  couches  1  à  5,  comprises  entre  Lécban  et  Hechettes,  sont 
jurassiques,  et  représenteraient  la  zone  extérieure  de  la  Haute- 
Garonne.  Plqs  au  nord,  il  leur  succède  des  calcaires  à  Requienia^ 
et  des  calcaires  marbre,  veinés,  bréchoîdes  (petit  antique).  Mais 
au  lieu  de  couches  crétacées  que  Ton  pourrait  s'attendre  à  trouver 
au  delà,  reparaît,  au  contraire,  une  assise  schisteuse  qui  rappelle  le 
lias,  puis  viennent  les  calcaires  de  Bazus  et  de  Lortet,  avec  des 
Requienia,  et  jusqu'à  Montoussié  (Montoussé),  une  masse  de  cal- 
caire gris  ou  bleuâtre,  veiné  de  blanc,  en  partie  à  Tétat  de  marbre, 
quelquefois  noir,  grenu  ou  bitumineux,  ou  bien  se  délitant  en 
dalles.  Des  assises  subordonnées  de  roche  schisteuse,  jaune  par 
suite  de  son  altération,  occupent  le  fond  de  la  vallée  de  cette  région 
où  les  foj^siles  sont  rares  et  mal  conservés. 

Après  avoir  signalé  entre  Bize  et  Nesties  (Nestier)  des  calcaires 
noirs  pétris  de  Nérinées  {N.  Rruntrutana?),  d*ostracées,  etc., 
puis  au-dessous  des  calcaires  noirâtres  en  dalles  avec  des  Béiem- 
pites»  M.  l.eymerie  indique,  au  sud  de  Bize,  des  calcaires  à  Re- 
quienia  dans  les  carrières  de  Cassaigne,  des  calcaires  noirs  avec 
Serpules  et  des  brèches  jQeuries.  Les  caractères  straligraphiques  de 
toute  cette  région  sont  d'ailleurs  fort  obscurs.  Les  calcaires  à 
Requienia  de  Bize  sont  sur  le  prolongement  de  la  ligne  moyenne 
que  l'on  pourrait  tracer  entre  les  deux  assises  mentionnées,  Tane 
au  sud  d'Ilechettes,  l'autre  près  de  Bazus.  De  plus,  ils  sont  inter- 
calés dans  la  zone  jurassique  extérieure,  et  reproduisent  ici  Tano- 
malie  que  nous  avons  signalée  dans  la  zone  intérieure  des  départe- 
ments de  la  Hanle>Garonne  et  de  l'Ariége.  Sur  la  rivo  gauche  de 
la  Neste  et  jusqu'à  Ëspèche,  on  retrouve  le  même  système  de 
couches,  moins  les  calcaires  à  Requienia  que  Fauteur  n'y  a  point 
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observés.  Au  delà  de  ce  village  se  moiitro,  sur  la  rive  gauche  du 
Larros,  un  grand  développement  de  schisles  terreux  soipbres,  plus 
ou  moins  arénacés,  et  des  brèches  appartenant  à  la  formaliou 
crétacée. 

De  même  que  dans  le  département  de  la  Haute-Garonne,  les 
couches  delà  région  jurassique  précédente  courent  O.  10*  à  20° S., 
.nvec  un  plongement  très  rapide  presque  toujours  au  S.,  de  sorte 
que,  comme  ravaitdéjii  fait  remarquer  M.  Dufrénoy,  les  dépôts  qui 
forment  la  bordure  de  celte  zone  sont  plus  anciens  que  leur  posi- 
tion septentrionale  ne  semblait  l'indiquer  au  premier  abord.  C'est 
à  l'apparition  des  roches  ignées  dioritiques  que  seraient  dues  les 
dislocations  nombreuses  et  les  modifications  profondes  qui  ont 
affecté  tout  le  système. 

Entre  la  vallée  d'Aurc  et  celle  de  Campa n,  la  zone  jurassique  VaiUe 
pyrénéenne  diminue  de  largeur.  Vers  la  seconde  de  ces  vallées,  les  cam^n. 
principales  arêtes  de  Bassia  et  d'Esparros  semblent  se  rapprocher  et 
se  confondre.  Au  delà  do  l'Adour,  elles  se  continuent  dans  le  mas- 
sif du  Mont- Né  (1)  et  de  Castel-Mouliès  (ou  Castel-Mouli),  de  sorte 
que  nous  n'aurons  à  considérer  ici  qu'une  seule  région  s*étendant  au 
moins  jusqu'à  Bagnères.  La  Penne  de  Lheyris  est  le  prolongement 
de  celle  d'Esparros,  et  la  coupe  ci-joinie,  prise  daiis  des  couches 
qui  en  dépendent,  dans  le  vallon  d'Asté,  montre  qu'en  effet  on  s'y 
trouve  encore  dans  la  formation  jurassique  (2). 

4  .  Calcaire*  compacte,  en  partie  blanc,  et  brèches. 
2.  Calcaire  compacte,  gris  clair,  et  calcaire  noir,  brillant,  bitumi- 
neux. 
.3.  Calcschiste. 

4.  Schiste  et  calcaire  gris,  compacte,  verdâtre,  avec  quelques  Bé- 

lemnites,  etc. 

5.  Schiste  noir  déjà  signalé  à  Rebouc  et  à  Campels  (Haute-Garonne). 

6.  Schiste  verdfttre  et  calcaire  mbanné. 

7.  Calcaire  gris  foncé. 

8.  Schiste  verdâtre  et  calcaire  rubanué. 

9.  Calcaire  modifié  et  calcaire  bitumineux  noirâtre. 

Sur  la  gauche  de  la  vallée  de  Campan,  les  couches  jurassiques 
commencent  à  se  montrer  au  débouché  de  celle  de  Lesponne,  et  la 


(I)  On  écrit  aussi  mont  Mounné^  voy.  antè^  p.  539. 
(3)  Voyez  aussi  antè,  p.  539,  la  coupe  de  cette  môme  localité, 
donnée  par  M.  Yiquesnel. 
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ligne  de  séj)aration  des  schistes  de  transition  coupe  obliquemeai 
cette  vallée  li  2  kilomètres  environ  de  Baudéan,  pour  se  diriger  an 
N.  *0.  par  le  vallon  de  l'Ârdezeu.  Tout  le  massif  situé  entre  la  val* 
léc  de  Lesponne  et  Bagnères,  massif  qui  compreud  les  montagnes 
du  Mont-  Né,  de  Castel-Mouliès  et  de  Bédat,  est  composé  de  cal- 
caires et  de  schistes  jurassiques,  les  protubérances  du  sol  apparie* 
nant  en  général  aux  premiers,  et  les  parties  basses  aux  seconds, 
Pans  cet  espace,  les  strates,  fréquemment  modifiés,  offrent  des 
directions  et  des  inclinaisons  très  variées,  ainsi  que  des  dislocations 
dues  à  Tapparition  des  diorites  qui  percent  partout  le  sol  aux  envi* 
rons  de  Bagnères.  Les  fossiles  des  couches  du  Mont*Né  et  de  Cas- 
tel-MouIiès,  prolongement  de  la  Penne  de  Lheyris,  sans  être  bien 
nombreux,  suffisent  cependant  pour  motiver  leur  classement  dans 
le  lias.  M.  Leymerie  signale,  comme  subordonnée  à  ce  système, 
une  assise  particulière  de  calcaire  noir,  grenu,  brillant,  bitnmi- 
neux,  qui,  de  la  vallée  de  Lesponne,  traverse  le  vallon  de  Serrb, 
passe  au  Mont-Né  pour  reparaître  encore  sur  son  versant  itepten- 
trional.  C'est  dans  le  voisinage  de  cette  assise  que  se  trouve  h 
brèche  de  Médoux. 

Les  environs  immédiats  de  Bagnères,  au  sud  et  à  Touest,  sont 
formés  de  calcaires  et  de  schistes  jurassiques.  Ces  derniers  domi- 
nent aux  allées  de  Maintenon  et  dans  le  chemin  de  i'Élysèe  Cottin. 
Les  calcaires  forment  la  petite  crête  du  pied  de  laquelle  sonrdent 
les  eaux  du  Salut,  où  ils  sont  associés  à  des  schistes  et  à  des  cale- 
schistes  noirs  à  cassure  bacillaire ,  signalés  à  Asté  et  sur  d*aatres 
|)oints  où  ils  font  partie  du  lias.  Tel  est  aussi  le  calcaire  qoe  tra- 
versent les  sources  qui  alimentent  les  établissements  de  la  ville, 
celui  qui  forme  la  masse  du  Bédat  où  se  trouve  également  associée 
une  brèche  blanche  analogue  à  celle  de  Saint-Béat 

Au  nord  de  Bédat  et  de  Bagnères,  entre  les  vallées  de  TAdour  et 
de  Loussonet,  il  n'y  a  plus  de  calcaire,  mais  un  schiste  qui,  étant 
terreux  à  Bagnères  même  et  peu  différent  de  ceux  du  lias,  devieot 
bientôt  cristallin,  talqueux,  et  passe  à  une  sorte  de  gneiss.  La  déter- 
mination de  cette  roche  schisteuse,. dit  M.  Leymerie,  est  une  des 
difficultés  de  la  géologie  de  ce  pays  si  peu  favorable  aux  études  stra- 
tigraphiques.  Au  nord  de  ce  massif,  le  sol  est  pres(|ue  cntièremoit 
composé  de  roches  schisteuses  de  la  i)ériode  crétacée,  iraverséesde 
roches  granitoîdes,  et  accidentellement  de  roches  granitiques.  Quant 
aux  schistes  ardoisiers  de  Labassère»  ils  tjemhlcnt  appartenir  à  la 
formation  jurassique 
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Dans  la  vallée  de  LaTedan,  les  coaches  jurassiques  comoicuccnt  vaUëe 
au-dossous  du  bassin  d*ArgelIez,  constituant  tout  le  défilé  qui  lui  tavldan. 
succède  jusqu'à  la  vallée  de  Gastellouban.  Sur  son  côté  septentrio- 
nal, la  vallée  d'Ëstrem -de-Salles  montre  une  série  d'assises  calcaires 
disposées  comme  des  rubans  parallèles.  Ces  calcaires  bleuâtres  ou 
gris  noirâtre  alternent  avec  des  schistes  présentant  des  empreintes 
d*Orbicales  ou  de  Posidonomyes,  et  d'autres  fossiles  indétermi- 
nables. Leur  direction  est  O.  10^  à  2Q^  S. ,  et  leur  plongement  très 
rapide  ordinairement  au  S. 

Sur  le  côté  occidental  de  la  vallée  de  Laredan,  on  observe  très 
nettement  la  série  précédente  où  l'on  peut  distinguer  trois  assises 
principales  :  1«  celle  de  la  crête  en  forme  de  muraille  démantelée, 
comprenant  un  calcaire  gris  bleuâtre,  veiné  et  taché  de  blanc,  quel- 
quefois de  jaune,  exploité  à  la  cairière  de  Viges,  et  renfermant  des 
débris  de  criooldes,  d'échinides,  etc.  ;  2"  celle  du  pied  de  Tarête, 
composée  de  calcaire  gris  foncé  ou  noirâtre,  brillant  et  fétide,  avec 
des  Teioes  spathiques  blanches,  et  accompagné  d'un  calcaire  fissile  ; 
3*  tu  sud  des  précédentes,  un  calcaire  bleuâtre  foncé  avec  des 
veines  parallèles  et  contournées  de  calcschiste,  et  une  brèche  cor- 
respondant probablement  à  celle  de  Médoux.  De  Tautre  côté  du 
Gave,  on  remarque  les  mêmes  roches  entre  Boo  et  Lugagnau.  La 
direction  est  toujours  0*  un  peu  S.,  et  les  couches,  presque  con- 
stamment verticales,  ont  une  tendance  prononcée  h  incliner  au  S. , 
undis  que  le  terrain  de  transition  qui  entoure  le  bassin  d*Argcllez 
se  dirige  comme  la  chaîne  même  des  Pyrénées. 

Les  calcaires  et  les  schistes  argileux  noirâtres  de  la  vallée  de 
Gastellouban  plongent  aussi  fortement  au  S.,  et  leur  direction, 
assez  variable,  est  généralement  O.,  quelques  degrés  S«  A  Lourdes, 
ce  système  schisto-calcaire  se  termine  par  un  calcaire  gris  en  bancs 
peu  réguliers,  souvent  veiné  de  blanc,  dans  lequel  on  exploite  une 
lumachelle  d'ostracées  et  d'autres  coquilles  avec  des  traces  de 
polypiers.  Cet  ensemble  de  couches,  par  ses  divers  caractères, 
viendrait  se  rattacher  probablement  aux  schistes  ardoisiersde  Labas- 
sère,  et  aux  assises  entre  Argellez  et  Lngagnan,  qui  sont  jurassiques. 
Au  nord  de  Lourdes  succède  une  puissante  série  de  schistes  terreux 
plongeant  aussi  au  S.,  mais  dirigés  O.  20*  N.,  et  dans  laquelle  on 
exploite  encore  des  ardoises.  Elle  appartiendrait  5  la  péiiodo 
crétacée. 

La  bande  jurassique,  qui  sur  la  Carlû  (jéologique  de  la  France  VaUre  d  oniiu. 
s'arrête  à  la  petite  vallée  d'Asson  (Louznti),  devrait  peut-être,  dit 
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M.  Leymerie,  se  prolonger  uii  peu  au  delà,  ettravei-ser  la  vallée 
d'Ossau  où  il  existe,  entre  les  calcaires  de  teinte  clair  d*Aradî  et 
d'Iseste  (calcaire  à  Requienia)  et  le  terrain  de  transition  commen- 
çant au  sud  de  Bielle,  des  calcaires  gris  et  noirs,  et  des  calcschisles 
cttti  occupent  bien  la  place  des  assises  jurassiques.  Maïs  Tabsencc 
de  fossiles  ne  permet  pas  de  se  prononcer  encore  à  cet  égard,  et  il 
en  est  de  même  des  calcaires  qui  h  Sàinl-Jean-Pied-dc-Port  i-epo- 
sent  immédiatement  sur  le  grès  rouge.  Ces  derniers,  sub-compactes, 
gris  foncé,  diffèrent  essentiellement  des  divers  calcaires  crétacés  de 
l'arrondissement  de  baronne*. 


Ainsi,  àii  pied  du  versant  nord  des  Pyrénées,  de  la  vallée  de 
l'Ariége  aux  ehvirons  d'Arudi,  comme  à  Test  dans  la  partie  orientale 
des  Corbières  jusqu'au  bord  de  la  .llëdilerrdiiée,  les  dépôts  rapi^or- 
tés  par  leurs  fossiles  à  la  formation  jurassique  iie  nous  montrent 
encore  que  les  sédiments  d'une  bien  courte  période,  telle  pendant 
laquelle  se  formèrent  les  derniers  étages  du  lias.  S'il  en  existe  de 
plus  récents  ou  de  plus  ahcieiis,  c'est  ce  que  les  caractères 
paléontologiques  n'ont  pas  encore  révélé  d'une  manière  certaine, 
car  les  fossiles  cités  par  M.  Leymerie  à  l'appui  de  l'existence  d'un 
groupe  oolithique  moyeii  dans  cette  région  sont  trop  insuffisants 
pour  l'admettre  sans  restriction,  et  il  est  encore  plus  douteux  qu'une 
faune  oolithique  complète  vienne  à  être  découverte. 

Comme,  d'une  paît,  les  couches  crétacées  inférieures  semblent 
succéder  partout  à  ces  dépôts,  et  que  dé  l'autre  on  trouve  fréquem- 
ment ceux-ci  reposant  sur  le  terrain  de  transition,  et  même  sur  le 
granité,  ou  peut  supposer  qu'après  ce  groupe  encore  problématique 
qui  a  succédé  au  lias,  dans  la  région  pyrénéenne,  un  soulèvement 
dirigé  à  peu  près  comiiie  la  chaîne  actuelle  la  porta  au-dessus  des 
eaux,  et  qu'elle  resta  ainsi  émergée  pendant  tout  le  temps  que  se 
formaient  les  groupes  oolithiques  bien  caractérisés  sur  les  pentes 
sud-ouest  et  sud-est  du  plateau  centi*al  de  la  France.  Ce  ne  fut  que 
plus  tard  que  l'abaissement  de  cette  même  régioil  la  replaça  sous 
les  eaux  de  la  période  crétacée. 

Le  rivage  méridional  des  groupes  oolithiques,  ou  la  contre-partie 
des  dépôts  que  nous  avons  étudiés  depuis  les  côtés  de  la  Vendée  et 
de  la  Saintonge  jusque  sur  la  rive  droite  du  Rhône,  échap|)e  donc 
à  nos  investigations,  étant ,  en  partie  du  moins ,  masqtlé  par  les 
sédiments  crétacés,  tertiaires  et  quaternaires,  qui  s'étendent  sans 
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inlcrruptioD  du  golfe  de  Gascogne  à  la  iVléditerranée,  ou  ue  se 
inonli  eiU  au  sud  qu*avec  des  caractères  encore  très  vagues.  Dans 
certaines  parties,  comme  sous  le  méridien  de  Carcassonue,  on  voit 
que  rhiatus  des  dépôts  est  encore  bien  plus  grand,  puisqu'au  nord 
et  au  sud  de  cet  ancien  détroit,  qui  a  pu  être  aussi  un  isthme,  le 
groupe  tertiaire  inférieur  repose  directement  sur  le  terrain  de  tran- 
sition d'un  côté  et  sur  les  roches  cristallines  plus  anciennes  de 
l'autre: 

Le  bassin  jurassique  du  midi  delà  Fi'ance,  compris  entre  le  mas- 
sif central  et  les  Pyrénées,  qui  a  fait  l'objet  de  ce  chapitre,  et  qui 
nous  a  paru  déjà  si  morcelé  géographiquement,  nous  présente  donc 
aussi,  dans  le  développement  de  ses  étages  et  de  ses  groupes,  de 
nombreuses  irrégularités,  de  fréquentes  lacunes  dues ,  soit  à  la 
forme  très  accidentée  de  ses  côtes,  soit  à  des  mouvements  particu- 
liers du  sol,  soit  enfin  à  ces  deux  causes  réunies.  Ainsi  c'est  avec 
raison  encore  que  nous  avons  pris  poui*  type  de  la  formation  le 
développement  si  normal  qu'elle  nous  a  offert  dans  le  nord  de  la 
France  et  en  Angleterre,  où  la  succession  des  dépôts  s'est  eiïectuée 
d'une  manière  à  la  fois  si  complète  et  si  régulière. 
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CHAPITRE    XV. 

FOUMATION  JURASSIQUE  DE  L'EST  DE  LA  KKANCE. 


Les  limites  4es  dépôts  jurassiques  que  nous  nous  proposons  de 
décrire  dans  ce  chapitre  itont  pour  la  plupart  artificielles,  car 
ces  dépôts  se  continuent  vers  l'est  par  les  Alpes  du  Piémont,  de  la 
Savoie  et  le  Jura  suisse,  et  à  l'ouest,  ils  occupentt  seulement  le 
versant  oriental  de  la  Côte-d'Or  et  des  montagnes  du  Beaujolais, 
sillonnés  par  les  affluents  de  la  rive  gauche  de  la  Saône.  Au  nord 
cependant  ils  s'appuient  sur  le  trias  du  pied  méridional  des  Vosges, 
présentant  ensuite  quelques  lambeaux  de  distance  en  distance,  le 
long  du  versant  oriental  de  cette  chaîne,  dans  la  vallée  du  Rhin. 
Au  sud,  ils  disparaissent  sous  les  dépôts  crétacés  de  la  Provence,  ou 
reposent  sur  le  trias,  non  loin  des  côtes  de  la  Méditerranée.  Cette 
zone,  pins  ou  moins  continue,  s'étend  ainsi  du  N.  au  S. ,  de  Lan- 
dau à  Toulon,  sur  une  longueur  d'environ  175  lieues  et  une  lar- 
geur de  62,  sous  le  paralIMe  de  Besançon.  Elle  se  décompose 
naturellement  en  plusieurs  tronçons  ou  parties  que  nous  étudierons 
du  S.  au  N.  dans  Tordre  géographique  où  ils  se  présentent 

La  vallée  de  l'Isère  nous  offre  déjà  une  coupure  en  rapport  avec 
les  caractères  des  roches,  car  tout  ce  qui  se  trouve  au  midi  jusqu'à 
la  mer  a  été  colorié  sur  la  Carte  géologique  de  la  France  par  une 
seule  teinte  sans  sous-divisions,  d'où  l'on  peut  inférer  déjà  que  la 
formation  jurassique  n'a  point,  dansle  Dauphiné  ni  dans  la  Provence, 
ses  étages  aussi  nettement  tracés  qu'au  nord  et  à  l'ouest.  A  partir  de 
la  vallée  du  Rhône,  au  contraire,  sur  le  pourtour  du  bassin  de  la 
Saône,  nous  retrouverons  ses  divisions  toujours  plus  ou  moins  dis- 
tinctes. La  première  section  de  ce  chapitre  comprendra  ainsi  la 
description  de  toutes  les  couches  jurassiques  de  la  Provence  et  du 
Dauphiné  prises  eu  masse,  tandis  que,  pour  les  bassins  réunis  de  la 
Saône  et  de  l'Ain,  nous  consacrerons  comme  précédemment  une 
section  îi  chacun  des  quatre  groupes.  Les  dépôts  de  TAlsace  ou  de 
la  rive  gauche  du  Rhin  seront  Tobjet  d'une  sixième  et  dernière 
section. 

VI.  S6 
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$  1.  Vrovenoe  «t  Haaphîné* 

Dëpariemeni  ^3  Car/g  géoloçique  de  la  France  iiotts  fBoritre  les  rodies  juras* 
Bouches-  siques  presque  aussi  découpées  et  isolées  dans  les  départements  des 
Boucbes-du^Rhône  et  du  Var  que  dans  celui  de  TÂude,  mais  nous 
verrons  qu'elles  y  sont  plus  puissantes  et  d'une  composition  moins 
uniforme.  Le  lambeau  le  plus  occidental  qu*ait  reconnu  M.  Élie  de 
Beaumont  (1)  se  trouve  près  d*Eyguières,  à  l'extrémité  sud-est  des 
Alpines.  Deux  autres  fort  petits  se  voient  au  sud-^t  de  I^mbesc, 
on  quatrième  est  traversé  par  la  Dnrance  au  sud  de  Mirat)eao,  et 
un  cinquième,  situé  entre  ce  point  et  Rians,  sert  de  jalon  pour  le 
relier  à  la  bande  qui,  des  environs  d'Àix,  se  dirige  au  N.-E.  jus- 
qu'à £sparron,  caractérisée,  dans  une  partie  de  cette  étendue,  fiar 
la  crête  que  forme  la  montagne  de  Sainte* Victoire,  dont  f  atti- 
tude est  rie  955  mètres.  Plus  au  sud,  une  zone  partant  du  cap 
Méjan  constitue  une  partie  de  la  chaîne  de  i'Estaque,  se  dinge  au 
N.-N.-Ë.,  puis  se  recourbe  à  TE.  pour  former  la  chaîne  de  récmte 
qui  atteint  712  mètres  au  pilon  du  Roi,  et  se  terminera  Garlaban. 
Ces  divers  lambeaux  sont  entourés  par  les  couches  crétacées,  el,  sor 
quelques  ()oints,  limités  par  des  dépôts  tertiaires. 

M.  Matherou,  qui  avaii  publié  en  1839  un  Essai  sur  la  eoruft- 
fution  géognostique  du  département  des  Bouches-du-Itkâne  (2),  a 
donné  en  18/i2  un  Catalogue  méthodique  et  descriptif  des  corps 
organisés  fossiles  de  ce  même  département,  précédé  d'un  Mémoire 
sur  les  terrains  supérieurs  au  grès  bigarré  (3),  et  en  1863  ane 
Carte  géologique  du  département  des  Bouches-du-IîMne  (&]  accom- 
pagnée de  coupes.  L'auteur  avait  cru  pouvoir  rapporter  au  groupe 
jurassique  supérieur,  et  regarder  comme  représentant  le  Portland- 
stone  et  le  Rimmcridgeclay  les  deux  étages  néooomtens  infériears 
que  nous  avons  décrits  (ante,  vol.  iV,  p.  /t83  et  suivantes],  mais 
nous  avons  déjà  fait  \oir  que  cette  opinion,  rejelèe  par  lesaiatres 
géologues  qui  ont  étudié  le  pays,  ne  pouvait  se  soutenir  ;  aussi  pas* 
serons-nous  immédiatement  aux  roches  plus  anciennes  qui  parais» 
sent  être  incontestablement  jurassiques,  et  que  M.  Matheron  divise 

(4}  Cane  géologique  de  ia  France  en  6  feuilles,  à  Téchell^  de 
4/500,000%  Paris,  4841. 

(2)  Répertoire  des  travaux  de  la  Soc.  de  statist.  de  Marseille^ 
4839. 

(3)  Jbid.,  vol.  Vi,  4842,  avec  44  planches  de  fossiles. 

(4)  4  feuille,  Marseille,  4843. 
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couine  il  suii  <IaD6  le  département  des  Bouches-do-Rli6ae  et  ceux 
qui  rafoisineiit  (1).  Ëo  les  groupant  suivant  notre  classification, 
elles  piw*iileNt  de  liam  en  bas  : 

f  i  •  Grande  assise  calcaire  qui  correspondrait  à  l'étage 

2^    \         du  coraUragOes  Opies*  Saiot-Cyr,  TËtoile,  etc.).  400 

<  î.  Calcaire   marneux  représentant  Tétage  d'Oxlbrd 

/  (Grasse,  Vauveuargues,  Kians,   la   Roquebrus- 

i  sane,  Auriol,  etc.) 200 

f\.  Calcaire  marneux  ou   grande  oolithe   (Valcros, 

^«     i  Cuers,  environs  d'AurioU  etc.) 200 

CfMM  1  ^'  ^^^*^^®  inférieure,  calcaire  marneux  ou  ferrugi* 
'^^^*l  neux,  plus  ou  moins  compactes  (Cuers,  le  Puget, 

[         Mazaugues,  Âix,  etc.) 2 5  à     50 

(i.  Marnes  è  Posidonomyes (Aix, 
gpaoyew  (9.  Caloaira  du  lias  (Aix,  Digne). 


4'     (i.  Marnes  è  Posidonomyes (Aix,  Saint-Marc,  Digne,  etc.). 


Sur  sa  carte  géologique,  Tanteur  a  représenté  les  deuxiènoe 
et  troiaîéine  giYNipes  par  une  même  teinte  désignant  le  tei^rain 
jnramqut  moyen.  Le  lias  est  marqué  par  une  couleur  diffërenie, 
et  il  en  est  de  même  des  calcaires  ci  dos  cargneules  subordonnés  au 
second  groupe.  La  formation  jurassique,  ainsi  constituée,  occupe, 
toutes  proportions  gardées,  sor  la  carte  de  M.  Matheron,  une 
beauoonp  pins  grande  surface  que  sur  la  carte  géologique  de  la 
France.  Les  tiots  qu'elle  y  occupe  sont  plus  nombreux,  plus  étendus, 
et  cela  le  ptos  ordinairement  aux  dépens  des  roches  néocomiennes. 

L'assise  qai  représenterait  le  coral-rag,  dit  ^1.  Matheron  (p.  29), 
esft  presqne  généralement  formée  de  calcaire  dur,  quelquefois  un 
pcv  grena,  d'une  teînte  grise  plus  ou  moins  foncée.  On  y  trouve 
anocfées  des  dolomies  plus  ou  moins  grenues  qui  constituent  par 
places  la  toiatîté  de  la  masse,  les  fossiles  y  sont  très  rares  ;  ce  sont 
?  Ammonites  èiphx,  Sow.,  tmc  espèce  voisine  de  l'A.  heterophyl- 
luSy  id. ,  et  des  Térébratules.  Ces  calcaires  forment  les  sommets  de 
la  plopart  des  montagnes  de  la  Provence,  tels  que  les  Opies,  près 
d'Eygnîères,  le  mont  OHmpe.  près  de  Trets,  la  montagne  de 
rttoile  et  celle  de  Saint-Cyr  an  nord  de  MarseiHe,  puis  ^  Test, 
Roqueforcade.  près  d'Auriol,  et  la  montagne  de  la  Taverne,  près 
de  flians. 

L*étage  d*Oxford  serait  représenté  par  des  marnes  et  des  calcaires 


(4J  Loc.  cû.,p.  99. 
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mainc'ux  jaunâtres  qui,  dans  la  vallée  de  VmveBapgKs,  prètdu 
baoïeau  de  Claps,  renferment,  suivant  Tauleur,  la  T^reèrahtUi 
impressQ^  Belemnites  latemlcatm,  B.  iienùhastohis,  AfnmmiUm 
commuais  (1),  ei  plusieurs  autres  espèces  de  œ  genre,  an  N«i* 
lile,  etc.  :Noa  loin  de  Riaos,  un  escarpemeot  formé  par  ces  mènes 
marnes  plus  ou  moins  brunes  reofermie  beaucoup^de  IbssUes  à  F^état 
de  fer  hydroxydé.  Â  la  montagne  des  Opieci,  de  même  que  dans  le 
vallon  de  Yaufrég^,  près  de  Marseille^  les  calcaires,  très  dors,  d'an 
blea  foncée  paraissiçnt. avoir  éprou^vé  au  .oommeneemeDt  de  méta- 
morphisme. 

Les  roches  rapportées  à  l'étage  du  coral-rag  se  tient  génénJernent 
à  celles  de  Tétage  d'Oxford  de  la  manière  la  plus  intime,  et,  dans  h 
plupart  des  cas,  il  est  ùnpo&sible  de  tracer  enure  elles  jnae  ligne  de 
séparation  bien  nette.  Néanmoins,  cet  étage  d'Oxford  offine  encore 
des  caractères  généraux  qui  le  rapprochent  singuliôremeot  de  son 
équivalent  du  nord  et  de  l'est  de  la  France,  tandis  qu'ao^dessos-on 
a  |)eine  à  reconnaître  les  représentants  du  coral-rag  qni  EemUenr 
passer  eux-mêmes  aux  premiers  défiôts  crétacés,  oomme  s'il  n'y 
avait  eu  aucune  interruption  entre  ces  sédiments. 

Aux  environs  d'Aix,  le  système  do  couches  rapporté  an  tronîèoie 
groupe  forme  la  montagne  de  la  Keirié  et  celles  qui  sont  situées  a« 
nord  de  Vauvenargues  ;  il  occupe  une  partie  du  fond  de  la  vallée 
de  ce  nom,  et  est  recouvert  par  les  marnes  d'Oxford  an  hameao  de 
Claps.  Des  trois  assises  que  M.  Matheron  signale  dans  le  dépaite* 
ment  du  Var,  l'inférieure,  composée  de  calcaires  souvent  dolomi- 
tiques,  a  son  analogue  près  d'Aix,  au-dessus  des  marnes  li  Posid»- 
nomyes  du  lias,  à  l'entrée  du  vallon  des  Pinchinats.  Mais,  d'après 
les  fossiles  qu'y  cite  l'auteur,  nous  sommes  porté  à  croire  qu'elle 
appartient  aux  assises  les  plus  élevées  du  lias  lui-même,  leafi^sUo- 
mvnt9  ne  marquant  point,  comme  il  semble  le  anHHMer,  la 
d^f  pier;s  dépôts  de  ce  groupe. 

DfXk^  la  vallée  de  rHuveaune,  près  de  Roquevaire  et  d*Amiel» 
les  couches  inférieures  du  système  sont  altérées  et  è  l'élatdeear^ 
gneulesv  Des  amas  de  gypse  y  sont  associés.  Les  couches  immédii^ 


(i)  WJ.  com/iiunis,  Sow.,  est  une  espèce  qui^  bien  ^e  oité» 
souvent  dans  d'autres  étages,  paraît  être  propre  au  lias  supérieur. 
Les  À.  Gerviltiiy  heteropliylliui^  Hamphriesianus  et  lAsteri,  égale- 
ment signalés  par  Tauteur  dans  cet  étage  (p.  260),  ne  permetteot 
pas  d'admettre  sans  une  extrême  réserve  ses  déterminations  paléon- 
tologiques  et  géologiques. 
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teoaetu  aijMkasos  sont  deâ  calcaires  de  icmtes  foncées  et  marbrées, 
puîa  vieimôDt  des  calcaires  compactes  plus  clairs  et  les  calcaires 
aiariieiixde  Tétage  d'Oxford,  Aux  environs  de  Marseille,  les  mêmes 
assise»  consiiiueot  le  centre  du  massif  qui  sépare  les  vallées  de 
rHiiveaune  et  du  Jarret  Les  calcaires  y  sont  aussi  altérés,  et  les 
gjfpses  des  Caiilols  et  d'Alteoch  y  sont  subordonnés.  M.  Maiheron 
s'attache  à  démontrer  que,  contrairement  à  Topinioti  exprimée  par 
IL  Goqnaod  (1),  ces  gypses  tont  réellement  subordonnés  aux  assises 
jurassiques  qui  recouvrent  le  fias,  et  ne  sont  pas  compris  dans  le 
groupe  néocomien.  La  coupe  de  la  vallée  d'Auriol  offre  fa  série  des 
couches  placées  au-dessus  de  ces  gypses,  et  celle  de  la  vallée  de 
Saint-Pons  permet  de  reconnaître,  au-dessous  des  calcaires  mar- 
neux, descargueules  et  des  marnes  rouges,  des  calcaires  non  altérés, 
avec  TerebrattUa  omitkocephala,  des  dolomies  et  des  calcaires 
gris  UeoÂtre  fort  puissants  appartenant  peut-être  au  lias. 

Le»  fossiles  cités  par  M.  Matheron  proviennent  tous  de  son  assise 
h  plus  basse  qu'il  place  sur  l'horiron  de  l'oolithe  inférieure. 
Cupendaul  des  18  espèces  mentionnées,  nous  en  trouvons  8  qui 
appartiennent  à  l'étage  d'Oxford,  6  ou  7  qui  se  présentent  ordrnal- 
cemeot  aussi  dans  la  grande  oolithe,  et  6  dans  les  divers  étages  du 
lias  {LtUraria  unioides,  Lima  antiquata,  L.  gigantea,  Pecten 
teztorius,  P.  primis,  P.  paradoxus).  En  outre,  les  Ammonite» 
Waleatii,  serpentinus  et  Brocchii,  auraient  été  aussi  rencontrés 
dans  l'oolithe  inférieure  de  ce  pays  (p.  260).  Il  est  donc  assez  dif- 
ficile, avec  de  pareilles  données  paléontolc^iques,  d'asseoir  une 
opinion  sur  l'âge  réel  de  quelques-unes  de  ces  couches  qui  seraient 
tontes  comprises  entre  les  marnes  à  Posidonomyes  et  le  véritable 
horizon  de  l'Oxford-clay. 

Le  lias  constitue,  à  l'est  de  la  ville  d'Aix,  la  colline  des  Pauvres 
et  le  fond  d'une  partie  de  la  vallée  de  Yauvenargues.  Vers  le  haut 
sont  des  marnes  à  Posidonomyes,  de  teinte  bleu  noirâtre,  et  au- 
dessous  des  calcaires  de  même  teinte,  traversés  de  veines  spbthiques 
et'aiternaiit  avec  des  lits  de  marne.  Les  fossiles  peu  répandus  sont: 
lAiirariaAldmniy  Posidonamya  Bronnii,  Pecten  priseus,  P.  tex* 
trnnus^  Grypkeea  obliqua,  Terebratula  omitkocephala,  Beiemnites 
rostriformis  ?  Ammonites  serpentinus.  Le  lias  n'apparait  dans  cette 
localité  que  par  suite  d'un  soulèvement  accompagné  d'une  faille  qui 


(4)  Coars  de  géologie  professé  à  jiix  en  \%iQ^'p,  191, 
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a  rejalé  m  nord  do  Bonsillon  les  roches  des  aatrcs  groupes  jaras- 
lûquei  de  U  chatne  de  Sainte- Victoîm 

La  Société  géologique  de  France,  lors  de  sa  réonion  extraordi- 
naire  de  i8lr3  (l),  a  pu  constater  un  certain  nombre  des  faits  signa- 
Ma  par  .M.  Maihero/i,  et  Ton  a  discuté,  à  plusieurs  reprises,  ceHes 
des  opinions  de  ce  géologue  qui  ne  parraissaient  pas  fondées.  Parmi 
1^  fossiles  qn*a  cités  ^L  Coqnand  (p.  526),  on  remarque  la  Gryphœa 
$reuattÈ^  la  Lima  gigantea,  le  Spirifer  WaleoHi  et  le  Beiemnites 
apicicUrvahis^  trouvés  dans  le  lias,  la  Pkoladomya  Murchisoni,  les 
Tef'êhratula  pnrwaiis  et  digona,  les  Ammonites  Parkinsoin  et 
macrocephaluB,  dans  le  troisième  gronpe.  Le  grand  développement 
de  roiford-clay  aux  environs  d'Aix  et  de  Rians  a  été  constaté,  et, 
si  les  calcaires  qui  le  surmontent  ont  pu  être  regardés  comme  les 
équivalents  du  coral-rag,  l'existence  de  quelque  représentant  do 
groupe  supérieur  n'a  pu  être  démontrée. 

L'épaisseur  de  la  formation  jurassique,  asset  diflBdle  I  apprécier 
dans  les  montagnes  de  ce  pays,  a  été  déterminée  avec  une  cer- 
taine précision,  lors  du  percement  do  souterrain  de  h  Ifértbe  qoi 
traverse  la  chatne  de  r£staqoe  à  Tonest  de  Marseille.  M.  Msthe* 
ron  (2)  lui  assigne  environ  1200  mètres,  comprenant  la  partie  supè*^ 
rieure  du  lias  avec  Spirifer  Waicotii  et  Peeten  prisens^  des 
couches  noirâtres  correspondant  à  l'oolithe  inférieure,  d'aotres  cal- 
caires toujours  plus  00  moins  foncés,  séparés  par  des  Ktsd*argile  et 
représentant  l'étage  d'Oxford,  enfin  les  calcaires  gris  assimilés  au 
ooral^rag* 
Dëpartenitiit  Daos  le  département  do  Var,  une  bande  jurassiqoe,  qui  prend  I 
vtr.  1*  pointe  orientale  de  la  baie  de  la  Ciotat,  se  prolonge  li  l'est  josqa'aa 
nord  de  Toulon,  pour  remonter  au  N.-N.*E.  en  faisant  de  nom- 
breoses  inflexions.  Elle  est  limitée  d'une  part  par  le  grès  bigarré, 
de  l'autre  par  la  formation  crélacée.  Entre  ses  branches  découpées, 
cette  xone  comprend  i  l'ouest  deux  lambeaux  de  même  assez  éten 
dua4  l'un  au  sud  de  Maiangues,  l'autre  sur  la  rive  droite  de  la 
Gapao.  Un  troisième  lambean  est  encore  indiqué  ao  aord-<ioeBtde 
Barjols,  compris  aussi  entre  le  grès  bigarré  et  la  craie»  Kofiii,  as 
sud  d'Hyères,  bordant  le  fond  du  golfe  de  Giens,  un  massif  joras- 
sique  se  trouverait  complètement  isolé  entre  le  grès  bigarré  et  le 

(4)  BttlL,  i'*  série,  vol.  XIII,  p.  423,  480,  pi.  6,  fig.  6,  et  pi.  7, 
6g.  2  et  3,  4  84<3. 
{%)  BulL,  V  sérje,  vol.  IV,  p.  963,  \%W. 
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anisptietkaU;.  Dans  l«  partie  oord-est  du  déparuinent^  entre  les  val-^ 
léesdu  Loup  et  de  TB^teron  jusqu'à  eelle  da  Var,  M.  tlié  de  Beaa* 
Qumt  (i>  a  également  tracé  plusieura  bandes  joraasiqiies,  dirigées 
Qioyenaeoieot  £.,  O. ,  et  séiigrées  par  des  bandes  crétacées. 

^Mtvant  m.  Maiheron  (2),  l'étage  d'Oxford  oonstilue  presque 
entièrement  la  inootague  da  la  Lombe,  près  de  Brignelles;  It  est 
représenté  par  des  calcaires  que  séparent  des  lits  de  marne 
très  minces.  Le  calcaire  dominant  est  gris  jaunâtre  et- renferme 
quelques  fossiles  (Peeten  obscupu^^  Sow.,  Geld.,  Pholadomyn 
decorcUa,  Gold.,  BelemnUes  semihatiûtm^  Blain?.,  Amnumiteê 
diplex^  Sow.).  le  sommet  de  la  montagiie  est  oooronné  par  de 
puissantes  couches  de  dolomies  rapportées  an  coral-rag,  et  sa  base 
offre  des  assises  qui  représenteraient  le  groupe  oolithiqoe  inférieur. 
Jixn  environs  de  Grasse,  les  groupes  oolîthiqaes  moyen  et  inférieur 
se  succèdent  sans  ligue  de  démareation  possible.  Tons  les  calcaires 
affectent  «ne  teinte  grise  uniforme^  et  les  lits  marneux  du  plateau 
au  Aord  de  la  ville  ont  seulement  une  teinte  jaunâtre.  On  y  trouve 
peu  de  fossiles  (P/wladamya  decoraia^  Gold. ,  Lima  notoia,  id. , 
et  quelques  ostracées).  Sur  la  Carte  géologique  de  ia  France,  cette 
cbaSne,  k  laquelle  est  adossée  la  ville  de  Grasse,  est  coloriée  comme 
appartenant  au  grès  vert.  De  son  sommet,  qui  s'élève  de  700  ^ 
800  mètres  au-dessus  de  la  mer,  le  regard  embrasse  uu  magnifique 
panorama  depuis  le  cap  d'Ântibes  jusqu'au  golfe  de  Saint-Tropez. 
Elle  est  composée  de  calcaires  gris  de  fumée,  parfaitement  com- 
pactes, à  cassure  conchoîde,  plus  ou  moins  redressés  et  plongeant 
généralement  à  rË.-N.*Ë.  Vers  le  haut,  la  roche  devient  blan- 
châtre, parfois  subcristalline  on  compacte.  Des  brèches  calcaires 
paraissent  y  être  intercalées,  mais  nous  n'y  avons  pas  observé  de 
foasilei  (3). 

Le  groupe  oolilhique  inférieur  du  département  iluVar  est  divisé 
par  U,  [^latheron  en  trois  étages  que  l'on  peut  étudier,  soit  ^ 
Mâzaugues,  soit  de  Guers  à  Roqiiebrussane,  en  passant  par  Vaieroei 
Ce  sont  au-dessQS  de  couches  plus  ou  moins  altérées,  liées  au  trlae^* 
mais  paraissant  se  rapporter  au  lias  :  i**  Un  calcaire  brun  ferrogi- 
nenxavec  des  fossile»  et  représentant  l'oolithe  inférieure;  2^  de' 


(1)  Carte  géologique  de  ia  France^  6  feuilles,  4  841. 

(2)  Catalogue  méthodique  et  descriptif  des  corps  organisés  fosr 
sfUs,  etc.,  p.  â7,  4842. 

(3)  Xi' kxi:\iv%o.  Notes  inédites  k%\^ 
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noiotoeusefl  couelies  de  calcaires  marneax,  alternant  avec  des  lits 
aûncea. de  marne»  presque  sans  fossiles,  et  d*une  épaisseur  totale 
de  100  mètres  ;  S''  un  calcaire  souvent  dolomitiqoe,  sans  fossiles, 
iuuDédiateiDeot  reoonvert  par  Tétage  d*Oxford.  Ainsi  constitué,  le 
groppe  s'élendrait«  presque  sans  interruption,  depuis  Anriol  jusqu'à 
Grasse  où  il  est  aussi  accompagné  de  gypse.  On  a  vu  {antè,  p.  565) 
les  fossiles  qu'y  a  observés  l'auteur  et  les  réiexions  qu'ils  nous  ont 
suggérées. 

Le  lias  ne  se  tnoiiire  pasdans  te  nord  de  ce  département,  dit  ail- 
leurs tM*  Matheron  (p.  20),  >mais' il  semble  occup(^r  une  petite 
zone  sur  le  sommet  ou  le  versant  des  montagnes  situées  au  nord  de 
Guers  et  du  Lac.  Il  comprend  des  calcaires  qui  paraissent  être  si 
intimement  liés  au  musobeikalk  qn*il  serait  difficile  de  séparer  les 
deux  groupes.  Au-dessus  sont  les  couches  avec  fossiles  que  ce  géo- 
logue rapporte  à  Toolithe  inférieure,  parce  qu'aux  environs  d'Aix  elles 
recouvrent  les  couches  à  Posidonomyes,  mais  ce  n'est  ()ofnt,  comme 
on  l'a  vu.  un  motif  suffisant,  et  l'association  des  fossiles  cités  doit 
faire  suspendre  toute  conclusion  à  cet  égard.  Quant  au  gypse  du 
Lue,  il  serait  associé  aux  marnes  irisées  et  non  au  lias. 
Dëpartemem       Les  portious  isolécs  dc  dépdcs  Jurassiques  que  nous  venons  d*în- 
B«iMt!Lipefc  diquer  dans  ie  sud  de  la  Provence  ne  paraissent  être  que  comme  les 
ouvrages  avancés  du  massif  principal  si  développé  dans  les  départe- 
meots  des  Basses,  des  Hautes-Alpes,  et  dans  une  grande  parde  dn 
Dauphiné.  Cependant  on  dmt  remarquer  dès  Si  présent  que  son 
importance  relative  y  a  diminué,  quant  h  la  sui*face  qu'on  lui  avait 
attritmée  d'abord,  et  cela  par  suite  des  observations  récentes  qui  ont 
fait  renU'er  dans  la  formation  crétacée  certaines  portions  du  pays 
qui  avaient  été  regardées  comme  plus  anciennes.  Ainsi  on  a  déjà  vu 
(»i0è,<vol.  IV,  p.  500  et  suivantes)  qu'entre  Castellane,  Annot  et 
Barrêitef  plusieurs  changements  avaient  dû  être  faits  dans  ce  sens. 
Si  «k  cet  Ogard  la  Carte  géologique  du  département  des  Basses- 
AipeB  (1)  de  M.  S.  Gras  diffère  assez  de  celle  de  la  France,  Fauteur 
y  a:  compris  de  même  tontes  les  assises  jurassiques  sous   une 
seule  teinte,  qui  peut  s'étendre,  dit-il  (p.  i!i3)  «  dans  la  partie 
»  nord^ouest  du  département  comprise  entre  la  Dnrance,  l'Utaaye 
»  et  la  chaîne  demi-circulaii^  des  montagnes  de  la  Blanche  et  do 
»  Gheval^Blanc.  Dans  cet  espace,  qui  a  environ  13  myriamètres 


(4)  Statistique  miner,  du  département  des  Basses -Alpes  y  avec 
carte  et  coupes,  in-S,  Grenoble,  48^40.  ■ 
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»  carrés,  pa  ne  voit  que  des  montagnes  à  pentes  abruptes,  prefon* 
9  dément  ravinées»  et  offrant  ia  teinte  noire  générale  propre  aut 
»  couches  jurassiques. .  La  plupart  des  sommités  étant  formées  de 
Q  marnes. et  de  schistes  argileux  facil/ement  destructibles  par  les 
»  eaux  présenteiu  des  surfaces  arrondies.  Des  bancs  calcaires  peu 
»  solides  s'élèvent  sous  forme  de  erôte,  on  constituent  des  escarpe- 
*  ments  au-dessus  des  marjiesi  Ge  système  de  ooocbes  se  prolonge 
«  au  nord  et  à  l'ouest  dans  le  déparlement  des  Qautes-Âlpes  où  il 
»  offre  les  mêmes  caractèresu  A  festv  il  est  limité  par  le  groupe 
»  numrouljtique  des  montagnes  vofaûnes  d'j^llos;  bd  snd^  il  dispuntt 
0  en  grai;^de  partie  sous  le  dépôt  récent  qui  cotstitiie  la  plaine  de 
»  Valensole  et  de  Riez.  On  ne  le  renconire  plus  que  par  lambeaux 
»  détachés  dafis  la  partie  sud  du  départements  » 

La  portion  ia  plus  basse  des  dépôts  jurassiques,  très  développés 
dans  les  Casses-Alpes,  se  compose  de  bancs  calcaires  alternant  avec 
des  marnes.  Les  calcaires  sont  compactes,  de  teintes  foncées,  sou- 
vent d'un  beau  noir.  Sur  quelques  poiojLa  ils  sont  assez  cristallins 
pQiïr  être  exploités  comme  marbre,  Us  reaferment  des  rognons  de 
silex  noirs  et  des  veines  blanches  de.  calcaire  apatbique.  I^es  assises» 
de  15  k  20  mètres  d'épaisseur,  reposent  sur  des  marnes,  tantôt 
argileuses  et  meubles,  tantôt  plus  solides  et  plus  calcaires.  Quelques 
veines  d'anthracite  friable,  associées  à  des  roches  arénaoées,  s'obser- 
vent dans  ces  marnes  (Saint-Geniez,  Clamensane,  Ghâteaufort,  Ver-. 
daches).  On  trouve  dans  celles-ci,  et  dans  les  calcaires*  la  Gryphem 
arcuata^  Lam.,  la  G.  cymbium,  id.,  le  Pecten  œquivalvi^f  Sow^, 
la  Lima  duplicata^  id.,  V Ammonites  divisus,  fiiainv.,  la  Terebra^ 
ttUa  indentata,  Sow. ,  des  Pentacriiics  et  de»  bivalves  indétermi** 
nées  {Mytilus,  Nucula,  Pholadomya,  e(c.),  / 

Au-dessus  des  couches  que  ces  fossiles  caractérisent  vient,  «e. 
grande  épaisseur  de  marnts,  de  schistes  argilo-calcaires  .et  de  cai^ 
caires  marneux  alternants,  ou  bien  liés  par  de  fréquenta  passages; 
Leurs  lejutes  sout  le  noir  et  le  gris,  et  les  fossiles  y  sont  peu  wMï*^ 
brepx.  Les  empreintes  de  Posidonomyes  seules  s'y  trouvent  parfois 
en  grande  quantité  sur  les  feuillets  des  schistes.  Par  suite  de  la 
désagrégation  facile  des  marnes  argileuses,  de  profonds  ravins  sil- 
iQnpe^it  les  peintes  des  montagnes,  et  leur  teinte  noire  les  y  fait 
reconnaître  facilement.  Enfin,  l'assise  qui  termioe  la  formaiiou  est 
un  calcaire  compacte,  un  peu  grenu,  gris  foncé,  dur,  quelquefois 
cristallin,  souvent  traversé  en  tous  sens  de  veinules  de  calcaire  spa- 
thiqtie.  Son  épaisseur  est  ordinaii^etpent  4^  70  à  40  mètres»  el  il  se 
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lie  aux  marnes  soos-^jacentes.  Les  couches  sont  générafetneiit  Art 
Hiclinées,  et  les  montagnes  dont  elles  forment  la  cime  sont  termi- 
Bées  par  de  lofngues  arêtes  offrant  d*on  côté  des  marnes  surmontées 
dhin  escarpement  calcaire,  et  de  l'autre  un  plan  calcah-e  plus  ou 
moins  incliné  qui  descend  jusqu'au  fond  des  vallées.  Cette  grande 
asôse  avait  été  déjà  rapportée  au  coral-rag,  et  alors,  dit  M.  Gras, 
les  schistes  cjilcalres  qui  sont  dessous  devraient  être  assimilés  anr 
marnes  d'Oxford,  mais  il  est  très  difficile,  afoote  ce  géologue,  d'as- 
signer la  limite  inférieure  de  ces  couches  marneuses  qui  semblent 
passer  au  lias  sans  interruption  prononcée.  Dans  cette  |>ariie  élefée 
de  la  formation,  comme  dans  les  autres,  les  fossiles  sont  raresw  Ce 
sont  quelques  Bélemnites,  des  Térébratoles,  des  Ammonites,  parti' 
cuiièrement  les  A.  èiphx,  Sow. ,  plicatiHs,  id. ,  triplicatus,  id. 

Toutes  les  couches  de  cette  série  jurassique  semblent  se  lier 
tellement  par  des  alternances  répétées  et  par  leur  ressemblance 
minéralogique,  qu'on  y  tracerait  difficilement  des  coupes  et  des 
divisions  naturelles  ;  aussi  M.  Gras  les  regarde-t-il  comme  consti- 
tuant un  tout  dont  les  extrémités  seules  peuvent  être  distingnées. 
Leur  puissance  totale  dépasse  souvent  1500  mètres,  et  l'ensemble 
représenterait  plus  ou  moins  exactement  le  lias  avec  les  groupes 
ooHthiques  inférieur  et  moyen. 

«  Les  divers  terrains  du  département  des  Basses-Alpes,  mtoe  tes 
»  plus  récents,  portent  des  traces  évidentes  d'altérations,  mais  dans 
»  aucun,  suivant  le  même  géologue  (p.  /il),  elles  ne  sont  aussi  nom- 
•'  bretises  ni  aussi  prononcées  que  dans  les  dépôts  jurassiques. 
»  Tantôt  les  couches  ont  complètement  changé  et  se  trouvent 

•  métamorphosées  en  masses  gypseuses,  offrant  encore  des  indices 
0  de  leur  stratification  primitive  ;  tantôt  les  roches  ont  perdu  sen- 

•  lementune  partie  de  leurs  principes  constituants,  et  sont  deve- 

•  tiues  dolomitiqnes,  arénacées,  talqueuses  on  micacées.  Daos 
»  beaucoup  d'endroits  le  calcaire  est  passé  à  l'état  de  cargnenle. 
»  Le  gypse,  très  fréquent,  se  ti*ouve  indifféremment  an  sommet,  li 
»  la  base,  ou  sur  le  versant  des  montagnes,  et,  dans  le  plus  grand 
»  nombre  des  cas,  on  reconnaît  qu'il  est  intercalé  dans  les  couches 
«  jurassiques.  Tout  autour  le  sol  parait  altéré  et  prend  des  teintes 
»  f  Ives,  telles  que  le  jaune  ocreux  et  le  rouge  lie  de  vin.  Aux  points 
»  de  eootaet,  on  remarque  que  la  masse  gypseuse  n'est  point  eom* 
»  prise  entre  un  toit  et  un  mur,  comme  c'est  le  cas  pour  les  miné- 
»  nm  en  filons  ou  en  amas»  mais  qu'elle  est  liée  aux  manies 
f-  enviroim«nte$  ^r  des  frftemanees  ou  par  des  altérations  gra* 
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duelleg  ^lii  opèrent  la  f(i3ioii  des  roches  les  unes  dané  les  autres. 
Ces  roches  modifiées,  telles  que  les  calcaires  caverneux,  les 
marnes  panachées,  les  grès  imprégnés  de  talc»  etc.,  accom(>a« 
pagneni  Je  plus  ordinairement  les  gisements  de  gypse,  mais  eltos 
en  sont  qqelquefois éloignées  et  tout  à  fait  indépendantes  ;  on  doit 
alors  les  considérer  comme  les  équivalents  géologiques  des 
masses  gypseuses.  Les  unes  et  les  autres  datent  probablemeni  de 
la  même  époque,  et  ont  été  formées  d'une  manière  analogue  par 
les  agents  igné& 

«  Lorsque  les  altérations  du  sol  sont  nombreuses  dans  une  cer« 
taine  étendue  de  pays,  il  existe  entre  elles  des  relations  remar- 
quables  ;  e)les  sont  groupées  de  manière  i  former  une  ou  pla<i> 
sieurs  lignes  droites,  parallèles  aux  axes  de  soulèvement  qui 
dominent  dans  la  contrée.  £n  général,  les  modifications  des 
roches  paraissent  s*Ôtre  opérées  suivant  les  joints  des  couches 
avec  une  régularité  quelquefois  étonnante.  Ainsi  les  villages 
d*£sparon  et  de  Régnier  sont  séparés  par  une  colline  marneuse 
dont  une  moitié  est  colorée  en  rouge  vif,  undis  que  l'autre  a 
conservé  sa  teinte  noire  naturelle.  La  ligne  de  séparation,  visible 
de  loin  sur  une  longueur  de  plusieurs  kilomètres,  paraît  co!nci« 
der  exactement  avec  la  jonction  de  deux  strates.  Il  est  rare  cepen* 
dant  que  les  roches  altérées  puissent  se  suivre  d'une  manière  con« 
tinue  sur  une  longueur  aussi  considérable.  Ordinairement  elles 
n'occupent  que  des  espaces  très  circonscrits,  plus  ou  moine 
distants  lésons  des  autres.  » 
Ces  diverses  altérations  paraissent  être  de  beanooop  postérieures 
aux  couches  jurassiques,  et  datent  probablement,  d'après  M.  Qrm^ 
de  la  fin  de  l'époque  tertiaire,  car  on  trouve  dans  les  défiôts  de  cette 
dernière  des  accidents  semblables  qui  doivent  avoir  la  mdoio  origine^ 
L'auteur  décrit  ensuite  d'une  manière  particulière  les  environs 
de  Castellane  (1),  de  Digne,  de  Saint-Génies  et  la  vallée  de  BarGOr 
loBuetie.  Il  traite  des  mines  et  des  carrières  ouvertes  dans  la  formai 
tion  jurassique.  Le  gypse  est  exploité  sur  beaucoup  de  points,  maie 
l'anthracite  n'a  donné  lieu  qu'à  des  recherches  sans  résultat  imper'* 
tant*  La  plomb  sulfuré  est  extrait  de  lamine  de  Saint-Geniea,  près 
du  hameau  de  Naux.  f^  gisement  consiste  en  plusieurs  filons  de 
galène,  trayeraaut  un  monticnie  de  calcaire  du  lias  dont  la  straiifi* 

(4)  Voyax  ettssi>  pour  cette  l«oaiité,  le  mémoire  4e  M.   Dn^a| 
Jouve,  et  ce  que  aeita  enavonadit  {Mêè^  voL  IV»  P*  ^^^)» 
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cation  est  très  toormentée.  Oii  y  compté  7  fiiwnl  ^rf{Mt,  dont 
Tépaisseur  varie  de  O"",!  oa  O"*,?  à  1  mètre, 4irigé8  S.*0.,  N.-E., 
et  ifloliaés  de  30''  k  40*'  au  S.-E.  La  gangue  est  en  grande  partiede 
baryte  sulfatée.  Ces  filons  sont  reliés  entre  eox  per  d^anires  pios 
aunces  qai  les  coupent  dans  tous  ks  sens.  La  raine  die  Satnc-Geniez 
est  aujourd'hui  abandonnée,  comme,  les  orairaux-  atnqtieb  avi^eat 
donné  lieu  d*a«itres  fiions  de  plomb  lutfnfé  également  dans  le  lias 
(Anribeau,  Piégu,  Cufban,  Baries). 
Mputement  D'après  la  Carte  géologique  de  la.  France,  les  roches  dent  nous 
Yandiue.  Rous  occupous  1)0  paraissent  pénétrer  dans  le  département  de  Taif- 
close  que  sur  un  point  de  sa  lisière  nord^est,  dans  la  ?allée  de  b 
Tholorenne,  au  pied  nord  du  Ventoux,  mais  M.  B.  Raspail  (Ij 
nous  le  monue  s'avançant  beaucoup  plus  à  Tonest.  Âtnni,  dans  les 
montagnes  des  environs  de  G«goiidas,  sur  le  prolongement  occidental 
du  Venteux,  cet  observatem*  distingue  de  bas  en  liant  :  i*  des 
marnes  noires  qui  correspondraient  à  TOxIord^lay  ;  2''  des  schiste 
marneux  alternant  avec  des  bancs  calcaires  ;  à*"  de»  calcaires  tpÀ 
supportent  les  assises  néocomiennes.  Cependant^  au-dessous  des 
marnes  (n**  1)»  il  décrit  encore  une  rocbe  qui  serait  le  résultat d'mie 
épigénie»  composée  de  calcaire  magnésien,  de  gypse  et  de  suHate  de 
magnésie.  £lle  est  sans  stratification  apparente,  et  passe  à  une  car- 
gueule  caverneuse.  On  peut  Tobserver  daus  les  communes  de 
Gigondas,  de  Suzette  et  de  Lafare,  où  elle  renferme  des  amas  de 
gypse  exploités,  du  sulfate  de  magnésie  qui  pourrait  l'être  avec 
avantage,  et  une  source  salée. 

Les  marnes  noires  rapportées  à  l'argile  d'Oxford  ont  une  épais- 
seur qui  dépasse  quelquefois  1000  mètres,  et  Targile  domine  versie 
haut,  où  elle  est  gris  jaunâtre.  Partout  ailleurs,  leur  teinte  est  noiit 
ou  bleu  foncé;  elles  sont  schisteuses  et  sans  stratification  bien  pro- 
noncée. Elles  renferment  des  nodules  endurcis,  tantôt  disséminés, 
tjmlôi  réunis.  Des  masses  de  gypse  sont  intercalées  à  la  base.  Oi 
peut  les  étudier  surtout  à  la  tour  de  Montmirail,  dans  le  voisinage 
de  la  ferme  du  Grand-Montmirail,  et  sur  les  territoires  4e  Sozstti 
et  de  Lafare.  Les  fossiles^y  sont  assez  répandus,  particuliènemeot 
les  Bélemuites  et  les  Ammonites,  tels  que  les  B.  hasiatu$y  filatBTM 
semiAastatus  y  id.,  apiciconus  ^  id.,  ferruginotus ,  Volts,  les 
Ajnunonites  biplex^  Sow.,  caiena,  id.,  discus^  Rdn.,  Êugenii, 

(4  )  Observations,  sur  un  nou9€(Hi>  genre  de-  saurien  fossile  [Nt^ 
fosaurus gigondarum)^  in^8,  Paris,.AvigDaa,  484^. 
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OHHuladmi^qfwiratus,  Rasp.  (1),  Lamberti,  Sow.,  péranmitu, 
îd.i  tçrtisulcatus^  d*Orb.,  etc. 

L'asabeiqai  suruionle  œs  marnes  est  composée  de  schistes  mar* 
Dem  ahernaat  avec  des  btttcs  calcaires,  et  d'une  épaisseur  de  140  à 
160  iiiècjre&  Le  ravin  du  Grande-Débat,  ao-dessos  du  Cbo«rtet 
(Lalare),  en  présente  une  bonne  coope.  Elle  se  lie  d*aUle«irs  à  la 
précédente,  et  se»  fossiles  sont  les  mimes,  à  Texceptk^n  des  Bélem- 
nites.  L'assise  supérieure  comprend  des  bancs'  caktaires  de  90  "à 
100  mètres  de  poissanee  tcVtaie.  La  roche  est  dure,  compacte, 
pénétrée  de  petites  veines  de  calcaire  •spatbique,  et  renferme  pat 
places  des  voigncins  siKcenx,  opaques  et  blanchâtres;  Les  couches 
sont  constamment  Inclinées,  souvent  contournées  et  ondulées,  mais 
toujours  concordantes  avec  les  assises  soQH-jacentes.  Dans  les 
endroits  où  U stratification  est  le  ptos  tourmentée,  la  chaux  carbo- 
natée  est  esUrêmement  abondante.  Les  fossiles  sont  encore  des 
Rbym^boliles^ des Bélemnites indéiermiitées,  les  Ammonites  biplex, 
S&w.^  ^foicicularis,  d'Orb. ,  totthulcatus ,  id.,  et  d'antres 
espèce  de  ce! genre. 

■  «  La  .formation  jurassique,  dît  M.  S.  Gras  (2),  occupe  le  centre  Mparumtrt 
»  de  la  région  montagneuse  du  département  de  la  Drôme,  oà  les  bMn*. 
0  dépôts  crétacés  l'entourent  de  toutes  parts  ;  quelquefois  ceux-ci 
»  forment  une  ceinture  de  cimes  élevées  dont  les  couches,  si  elles 
I»  étAient  prolongées,  les  couvriraient  entièrement  Ailleurs,  c'est  le 
»  calcaire  jurassique  qui  domine  ;  il  constitue  alors  les  plus  hautes 
»  pointes  des  montagnes,  et  semble  avoir  percé  les  roches  les  plus 
a  Biodernes  qui  s'appuient  contre  lui.  Sa  simplicité  de  composition 
»  lui  donne  partout  un  aspect  presque  uniforme  et  une  grande 
»  constance  de  caractères.  » 

L'aiiteor  distingue  de  bas  en  haut  des  mtïmes  argiktxses,  des 
marnes  calcaires  et  des  calcaires  solides  en  grcendes  assises.  Les 
iQaroes  argileuses,  le  plus  ordinairement  noires,  quelquefois  gris^ 
jaoAStre,  forment  des  masses  puissantes.  Elles  sont  plus  ou  moins 

(ï)' Un  certain  nombre  des  espèces  citées  par  l'auteur,  qui  a 
adoplé  Us  noms  peu  connus  donnés  par  P.-Y.  Raspail  [Hist,  natur, 
lies  Jminonitçs^  suivie  de  .  la  description  des  espèces  fossiles  des 
Basses- Alpes,  de  In  Provence^  de  Faucluse  et  des  Cé^ennes,  in*S, 
avec  I  planches,  chez  Milhac.  Paris,  juin  4  842}  auraient  sans  doutct 
besoin  d'être  revues  pour  Texactitude  de  leur  détermination. 

>{%)  Statist.  miner,  tlu  dépanement  de  la  Drôme,  p,  58,  iri-8, 
avec  carte,  Grenoble,  4  S35«     ^   . 
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se  eMfrent  d'cfloresœnoe»  de  mlliile  de  maignénê,  et 
renferment  da  sotfure  de  fer  disséminé  et  en  rognons  mainc)onné& 
Les  marnes  calcaires  alternent  avec  des  argiles,  et  y  passent  însensi- 
Uement.  Leor  stratification  est  plus  dtstinete  qne  celle  des  argiles, 
et  elles  sont  plus  solides  qne  ces  dernières.  Les  oouches  sont  ordi- 
Mireoient  €ûntoiik*né^8  et  repliées  ptusienrs  fois  en  lig-zag,  sans 
q«'«i  y  aperçoife  aucune  déchîrure.  Aut  ccmches  les  pins  tonr- 
meméea,  ott  en  foit  snecédnr  d'antres  dont  les  surfaces,  quoique 
inctinées,  sont  parfakement  planes,  ce  qoi  doit  fdre  supposer  des 
fvoisseaMiils  éprouf  6s  pendant  ta  formation  même  du  dépôt,  abn 
que  ies  sédiments  étaient  encore  dans  un  certain  état  de  mollesse. 
Les  calcaires  qui  reeawrent  ces  marnes  paraissent  n*en  ê^re  qœ 
ta  continuation.  Ita  sont  gris  Meuâtre,  A  cassure  compacte,  et  tn- 
Teraés  en  tons  sens  par  des  filets  de  calcaire  apathique.  L«8  bancs, 
quelquefois  horisontaui,  constituent  alors  des  pfateant  coupés  i 
pic  sur  tous  les  bords,  mais  le  pins  ordinairement  ils  sont  rediessfes, 
et  les  montagnes,  terminées  par  de  longues  arêtes,  offrent  fasped 
que  nous  avons  déjà  signalé  dans  le  département  des  Basses-Alpes. 
Les  fossiles  sont  rares.  M.  6tas  cite  des  Postdonomyes  dans  les 
aiflles  scliisteuses,  des  Ammonites,  des  Bélemniies  et  des  becs  de 
Seiche  dans  les  marnes,  des  Bélemniies,  quelques  Térébratules,  et 
surtout  des  Anmionites(A.  éiplex  et  plicatilis),  dans  les  calcaires. 

I>ans  la  partie  inférieure  de  la  série,  on  rencontre  fréquemment 
des  ellipsoïdes  aplatis  dont  le  grand  axe  a  de  7  à  20  centimètres. 
Ita  reasemWeat  au  deht>rs  à  des  cailloux  arrondis,  et  l'intérieur  pré- 
aanM  des  cavités  ramifiées  dont  les  parois  sont  tapissées  de  beanx 
cristaux  de  quarts  et  de  chaux  carbonatée.  Os  eittpsoides,  disposés 
par  lits  dans  les  marnes,  ont  le  grand  axe  toujours  parallèle  I  la 
suntificaiîon.  ite  ont  été  fendillés  sans  doute  par  suite  de  la  pression 
qu'ils  4M€  éprouvée,  et  comme  ceux  qui  offrent  les  fissures  les  pins 
nombreuses  et  tes  plus  étendues  sont  aussi  ceui  où  les  cristaux  sont 
le  plus  volumineux  et  le  mieux  formés ,  M/  Gras  suppose  qoe 
d'abord,  plus  ou  moins  creux  par  suite  du  retrait  de  la  matière  qui 
les  compose,  et  ensuite  écrasés  par  le  poids  ûts  sédioMnts  qin  les 
ont  recouverts,  ita  se  seront  fendillés,  et  les  lentes  anroni  mis  ainsi 
riatérieiiren  comniunication  avec  le  liquide  ambiant,  où  se  troo- 
vaient  les  substances  qui  se  sont  déposées  dans  les  vides  et  y  ont 
cristallisé. 

Les  amas  de  gy^pae  sont  très  fréquents  dans  ces  couches,  et  leurs 
caiictèrest  comme  leur  dtaposition,  sont  parfiBiiemeBt  sembbUest 
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ce  q«e  Ton  a  vo  dans  le  département  des  Basaes-Alpea.  L*aoteiir 
décrit  les  diverses  assises  de  la  formation  autour  de  Die,  entre  cotte 
ville  et  Saillians,  i  Saint-Benoit,  entre  Die  et  Lac,  de  cette  dcmîèra 
ville  au  fiuis,  à  Yaldrôme,  aux  environs  de  Sidéron,  de  fioooeval 
et  de  Grimone.  Passant  aux  substances  utiles  qu'elles  renfer- 
ment, il  meniionue  les  princi|>ales  exploitations  de  gypse,  ie  gise- 
ment de  plomb  sulfuré  de  Condorcet,  assez  semblable  à  celui  4e 
Saiui-Geniez  (Basses-Alpes),  «iqui  u*est  plus  exploité,  puis  ceux  de 
Buis,  de  Cliâlilioa  et  du  Chuot,  qui,  après  avoir  donné  lien  à  te 
recherches  plus  ou  moins  étendues,  oat  élé  abandonnés.  Au  nord 
de  Propiac,  des  indices  de  cuivre  pyriteux  ont  été  signalés  (1).  La 
gangue  est  aussi  de  ia  baryte  sulfatée,  et  le  fer  carbonate  accom^ 
pagne  le  minerai  Le  filon  court  £. ,  O. ,  suivant  une  faille  perpendi- 
culaire aux  schistes  marneux.  Des  fiions  de  galène  paraissent  exister 
aussi  dans  les  mêmes  couches. 

Les  assises  jurassiques  que  nous  venons  d'indiquer  dans  k  Pro»  Département 
veoce  et  dans  le  département  de  la  Drôme  se  continuent  avec  les  Hautet^pei. 
mêmes  caractères  dans  celui  des  Hautes-Alpes.  Mais  ia  présence 
d'un  nouveau  terme  dans  la  série,  et  plus  encore  des  dislocations 
sur  une  plus  vaste  échelle,  rendent  leur  étude  plus  difficile. 
M.  E.  Gueyraard  (2)  a  esquisisé,  dès  18^0,  les  caractères  généraux 
de  la  géologie  de  ce  département,  et  nous  indiquerons,  d'après  lui, 
ceux  qui  se  rapportent  à  notre  sujet  actuel.  Nous  rappellerons  aussi 
quelques  observations  de  détail  qui  ont  été  faites  plus  tard,  mais 
nous  n'aurons  pas  à  nous  occuper  ici,  non  plus  que  dans  le  départe* 
ment  de  l'Isère,  dans  la  Savoie  et  dans  les  parties  adjacentes  de  ia 
Suisse,  de  tout  ce  qui  se  rattache  aux  grès  à  ixntkracite  des  Alpes, 
Cette  question  ayant  été  reprise  tout  récemment,  et  exposée  avec 
beaucoup  de  détails  par  plusieurs  savants  dans  le  volume  XII  de  la 
seconde  série  du  Bulletin  de  la  Société  géologique  de  Frca/œe  (3), 


(4)  V  Institut  y  6  fév.  4846. 

(î)  Sitr  la  minéralogie  et  la  géologie  du  département  des 
Hau$t$-Aèpes^  in*8,  avec  carte,  Grenoble,  4  830.  —  Voyez  aussi, 
BL  Studer,  Géologie  der  Schweiz^  vol.  I,  p.  48,  4  864. 

(3)  Sur  la  constitution  géoL  tlu  terrain  anthracifère  alpin  ei  Us 
difjércnces  qui  le  st^parent  du  terrain  Jurassique ^  par  M.  S.  Graa 
[Bull.^  %•  série,  vol.  XII,  p.  255,  avec  carte,  pi.  8,  et  coupes, 
pl.9,  4855).  —  Extrait  d'un  mémoire  de  M.  El  ie  de  Beau  mont,  inti- 
tulé ;  faits  pomr  servir  à  l'histoire  des  montagnes  de  r Oisons^ 
Ibid.,  p.  5U.  *-*  OhservaUoms  de  M,  ÉUe  de  Seaumont,  Ibid.^ 
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ce  s«rak  (aire  uii  double  emploi  tout  à  fait  superflu  dans  les  puUî- 
cations  de  celte  Société  que  d*y  revenir  noos-mêoie,  n'ayant  d'ail- 
I  leurs  personnellement  aucun  fait  nouveau  à  apporter  sur  ce  sujet 

I  Nous  nous  bornerons  donc,  dans  ce  qui  suit,  et  pour  éviter  un  trop 

i  grand  hiatus  dans  notre  description,  à  mentionner  les  localités  oà 

des  débris  d'animaux  fossiles,  regardés  comme  de  la  période  juras- 
sique, ont  été  signalés. 
TraTsax  ^  ^^^  géologique  joiute  au  mémoire  de  M.  Gueymard  montre 
qtfeles  roches  jurassiques,  désignées  sur  sa  légende  par  Texpressioii 
de  calcaires  à  Gryphées,  occupent  près  de  la  moitié  de  la  surface 
du  déparlement  sur  la  rive  droite  de  la  Durance,  puis,  en  remontant 
au  N.-E.,  le  bassin  de  cette  rivière  par  Embrun,  Mont- Dauphin  et 
Briançon.  L'auteur  indique  une  zone  considérable  de  grès  à  anthra- 
cite, qui  s'étend  depuis  xMont-Dauphin  jusqu'au  Moneslier  pour 
pénétrer  au  nord  dans  le  département  de  l'Isère.  Dans  la  plos 
grande  i)artie  de  la  carte,  la  série  calcaire  est  surmontée  de  dépôu 
crétacés  et  nummulitiques  {antè,  vol.  III.  p.  69,  et  vol.  IV,  p.  521}. 
A  l'ouest  de  Mont-Dauphin,  au  nord-est  et  au  sud-ouest  du  massif 
primaire  de  l'Oisans,  elle  repose  sur  les  roches  cristallines. 

Les  calcaires  à  Gryphées  de  la  carte  de  iM.  Gueymard  sont  dési- 
gnés dans  son  texte  sous  le  nom  de  calcaire  à  Bélemnites^  confo- 
sion  fâcheuse,  puisque  ces  deux  expressions  indiquent  chacune  an 
horizon  différent  dans  le  groupe  du  lias.  Mais,  comme  ces  horizons 
n'ont  pas  encore  été  nettement  distingués  dans  celte  région,  noos 
emploierons  provisoirement  Texprcssion  du  texte  dans  le  sens  géné- 
ral que  lui  attribue  l'auteur,  sans  y  attacher  d'autre  importance. 

La  masse  inférieure  du  système  est,  dit-il,  un  schiste  calcaire 
noirâtre,  bien  caractérisé  par  ses  Bélemnites,  recouvert  de  schistes 
remplis  de  Lucines,  et  qui,  par  leur  décomposition,  passent  à  uoe 


p.  644  .  —  Résumé  des  études  dr  M,  Studer  sur  les  Jlpes  tle  VOi' 
saiis^  par  M.  Laugel,  Ibid.,  p.  570.  —  Résumé  des  travaux  qui  ont 
été  entrepris  sur  les  terrains  anthracijères  des  Alpes  de  la  France 
et  de  la  Savoie,  par  M.  Alb.  Gaudry,  Ibid.,  p.  580.  —  Lettre  d( 
M.  A.  Sismonda^  Ibid,^  p,  634.  — Résmné  des  opinions  émises 
sur  le  terrain  anthracijère  des  Alpes ^  par  M.  Alb.  Gaadry,  /éiV/., 
p.  636.  —  Table  alphabétique  des  localités  des  Alpes  savoyardes^ 
suisses  et  françaises  qui  ont  été  plus  spécialement  soumises  à  l'où- 
servation  des  géologues  y  par  M.  Alb.  Gaudry,  Ibid,^  p.  642.— 
Carte  des  contours  approximatifs  de  la  région  anthracifère  des 
Alpes,  par  M.  Élis  de  Beaumont,  Ibid.,  pi.  4  4,  p.  673.  —  Remar- 
ques au  sujet  de  cette  carte ,  par  le  même,  76/V/.,  p.  670. 
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argile  grise.  Le  calcaire  à  Bélemnitcs  renCerme  en  outré  les  6Vy- 
phœa  arcuata  et  cymbium^  le  Spirifer  Walcotii,  VAmmonitesBuck- 
landi,  des  Limes,  Jes  bagueties d'échiuiilis,  des  Pentacrines,  etc., 
fossiles  qui,  à  rcxception  de  la  G.  cymbium,  suffisent  pour  caracté- 
riser un  horizon  inférieur  à  celui  qu'occupe  le  lias  à  Bélemnites  tel 
qu'on  l'entend  ordinairemenl,  et  qui,  pour  la  plupart,  marquent  au 
contraire  le  niveau  du  calcaire  â  Grypkées  arquées,  conformément 
à  Ja  légende  de  la  carte.  Quoiiqu'il  en  soit,  ce  calcaire  est  en  bancs  de 
O^iSS  d'épaisseur,  quelquefois  sohistoide,  et  employé  alors  comme 
ardoises  pour  couvrir  les  habitations. 

Au-dessus  viennent  des  calcaires  mairneus  ^ris  foncé,  avec  des 
luditë  semblables  à  ceux  des  marnes  de  Meylan,  près  de  Grenoble. 
Par  suite  de  cette  analogie,  M .  Gueymard  nomme  aussi  ces  calcaires 
marnes  de  Meylan.  L'assise  la  plus  élevée  est  un  calcaire  compacte, 
^  grisâtre»  traversé  par  de  nombreuses  veines  de  chaux  carbonatée. 
Les  bancs  ont  de  0'",33  «î  1  mèlre  d'épaisseur,  et  même  davantage, 
et  renferment  les  Ammonites  biplex  et  plicaiilis^  des  Bélemnites, 
des  Térébratules,  etc.  D'abord  étudiée  à  l'entrée  de  Grenoble,  près 
de  la  porte  de  France,  cette  assii>e  est  généralement  connue  sous  le 
uom  de  calcaire  de  la  Porte  de  Finance. 

Ainsi,  depuis  les  côtes  de  la  Provence  jusque  dans  la  vallée  de 
risère,  la  composition  de  la  formation  jurassique  est,  comme  nous 
le  disions  en  commençant  ce  chapitre,  d'une  simplicité  et  d'une 
uniformité  remarquables.  Mais,  d'un  autre  côté,  elle  nous  offre  dans 
son  épaisseur  un  développement  dont  nous  n'avions  pas  vu  d'exemple 
dans  tout  ce  qui  précède. 

Outre  les  calcaires  à  Bélemnites,  les  schistes  à  Lucines^  les 
marnes  de  Meylan  et  le  calcaire  de  la  Porte  de  France,  qui  con- 
stituent pour  M.  Gueymard  le  second  étage  du  lias,  ce  géologue 
décrit  les  roches  arénacées  qui  renferment  des  gisements  d'apthra- 
cite,  et  qui,  suivant  M.  Élie  de  Beaumont,  appartiennent  encore  au 
lias  par  leurs  caractères  straligraphiques,  comme  par  les  débris 
d'animaux  qu'ils  renferment,  tandis  que,  d'après  les  plantes  m(^mcs 
qui  accompagnent  le  combustible,  ils  devraient  être  reportés  h  une 
cpofiue  beaucoup  plus  ancienne.  Sans  entrer  en  aucune  manière 
dans  la  discussion  par  les  motifs  énoncés  précédemment,  nous  dési- 
gnerons ces  couches  comme  M.  Gueymard,  en  faisant  remarquer  que 
cegéologue  nese  prononce  pointdéfinitivement  sur  leurs  relations stra- 
tigraphiques,  maisamionceque,  partout  où  il  a  pu  observer  les  grès  et 
les  calcaires  à  Bélemnites  qui  les  recouvrent,  il  les  a  toujours  irou- 
.   VI.  37 
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vés  concordants.  Ayant  adopté  ensuite  pour  ses  descriptions  Tordre 
de  ses  excursions  géologiques,  on  conçoit  que  nous  ne  |K>UTons  le 
suivre  dans  i'énumération  des  faits  d'ailleurs  fort  intéressants  qu'il 
décrit,  ainsi  que  dans  celle  des  ressources  que  le  pays  peut  offrir  à 
l'industrie  et  à  l'agriculture. 

Sur  la  Carte  géologique  de  la  France^  les  contours  de  la  teinte 
consacrée  è  la  forroaiioo  jurassique  des  Hautes-Alpes  sont  plus  dé- 
taillés et  mieux  arrêtés  le  long  des  vallées  de  la  Duranc^  et  du  Drac, 
et  dans  le  massif  qui  les  sépare  entre  Gap  et  Saint-Bonnet.  Cette 
même  teinte  comprend  nécessairement  les  grès  à  anthracite  de 
M.  Gueymard,  mais  les  gisements  de  combustible  sont  indiqués, 
eutre  i^lont-Dauphin  et  le  iMonestier,  par  un  travail  particulier  de 
hachures  croisées.  M.  Élie  de  Beau  mont  a  marqué  de  plus  deux 
lambeaux  jurassiques  complètement  perdus  au  milieu  des  roches 
cristallines  de  la  montagne  de  Chaillol-le-Vieil  et  de  la  montagne  de 
rOurs  an  sud  de  la  chapelle,  et  un  troisième  compris  au  sud  de 
Champoléon,  dans  la  haute  vallée  du  Drac,  entre  ces  mêmes  roches 
cristallines  et  les  assises  nummulitiques.  Dans  la  partie  nord-est  do 
département,  et  en  descendant  plus  au  S.  à  partir  du  parallèle  de 
Barcelonnette,  une  ligne  un  peu  sinueuse,  dirigée  au  N.-O.  ven 
Briançon,  et  passant  par  le  Lautaret  |)our  se  continuer  dans  le 
département  de  1*  Isère,  marque  la  limite  du  terrain  jurassiqw 
modifié  des  auteurs  de  la  Carte  géologique  de  la  France, 

Outre  les  couches  d'anthracite  subordonnées  aux  grès,  les  calcaires 
renferment  des  minerais  de  plomb,  de  zinc,  de  cuivre,  de  fer  car- 
buré, etc.,  qui  n'ont  jamais  donné  lieu  à  des  exploitations  suivies 
ni  fructueuses.  Les  serpentines  et  les  varioliihes  apparaissent  fré- 
quemment au  milieu  de  ces  assises,  et  le  gypse,  comme  dans  les 
départements  de  la  Drônie  et  des  Basses-Alpes,  y  offre  des  masses 
susceptibles  d'alimenter  des  exploitations  importantes  pendant  un 
laps  de  temps  fort  considérable  (environs  d'Avançon,  de  Saint-Apol- 
linaire, d'Orres,  de  l'église  de  Réotier,  avec  des  varloiitbes,  route  de 
Saint-Clément  à  Guillestre,  au  delà  de  la  Durance,  environs  du 
château  de  Queyras,  le  l.et,  à  l'est  de  Briançon,  entre  Pamplinet 
et  Neuvache,  sur  les  deux  rives  du  Clairet,  etc.). 
TrtTnux  iM.  Élie  de  Beaumont  avait  communiqué  à  la  Société  philoma- 

M.1siie  tique,  le  7  mars  1829,  un  mémoire  fort  intéressant  sur  les  mon- 
Ugnes  de  l'Oisans,  et  particulièrement  sur  les  relations  des  roches 
secondaires  avec  les  roches  cristallines  ou  primaires  de  ce  pays.  Un 
petit  nombre  d'exemplaires  complets  de  ce  trayail  fut  distribué 
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par  l'auteur  la  même  année,  mais  depuis  il  fut  réimprimé  avec  les 
observations  nouvelles  faites  dans  i*ititervallc.  et  c'est  h  cette  der* 
nière  pubiicntidn  qtie  nniiM  empruntons  les  passages  suivants  qui  se 
rattachent  directement  il  notre  sujet  (  l  )  : 

«  Depuis  le  vallon  de  Beauvoisin,  qui  Côndnitde  VaULouise  et* 
d'Entralgues  au  col  de  Haut->lartin  et  à  Champoléon,  jusqu'au  Cas- 
se!, le  gneiss  sort  immédiatement  de  dessous  fe  système  à  Nummu* 
lites,  ce  qui  suppose  que  dans  ta  profondeur  les  couches  primitives 
coupent  celles  de  la  formation  jurassique,  sur  laquelle  le  groupe 
à  Nummulites  repose  dans  toute  la  contrée,  présentant  ainsi,  par 
rapport  h  ces  couches  jurassiques,  sur  une  très  grande  longueur, 
la  même  disposition  que  la  masse  d'un  filon  par  rapport  aux  roches 
dans  lesquelles  il  est  encaissé.  Sur  le  flanc  sud  du  vallon  de  Beauvoi- 
sin,  le  gneiss,  qui  ne  s'élève  qu'à  une  centaine  de  mètres  au-dessus 
des  eaux  du  torrent,  est  imtnédlatement  recouvert  par  un  système 
très  épais  de  couchés  secondaires*  qui,  par  la  constance  de  leur  faible 
épaisseur,  par  leur  régularité  et  par  la  manière  uniforme  dont,  sur 
une  très  grande  hauteur,  elles  se  présentent  dans  les  escarpements, 
rappellent  complètement  celles  des  cimes  qui  dominent  Barceloo- 
nette  et  Embrun,  telles  des  montagnes  du  Dévoluy,  au  nord  de  Gap, 
et  celles  du  mont  Pilatè,  en  Suisse.  Ce  système  de  couches  présente 
ici  une  très  grande  puissance,  et  porte  des  glaciers  sur  sa  pente 
nord->ouest,  qui  descend  dans  te  vallon  de  Beauvoisin. 

t  Au-dessous  de  la  pointe  de  Cloozis,  il  existe  une  sorte  d'enchevê- 
trement des  roches  primitives  et  des  couches  secondaires.  A  gauche 
de  ce  point,  les  roches  primitives  présentent  un  2,  ou  une  sorte 
de  dent  qui  s'avance  horizontalement  entre  des  couches  secondaires 
qui  les  recouvrent  et  des  couches  secondaires  qui  s'insèrent  dessous. 
Ces  dernières  se  prolongent  indéfiniment  vers  la  droite,  mais  elles 
se  terminent  vers  la  gauche,  suivant  une  ligne  verticale  au  delà  de 
laquelle  on  ne  voit,  à  la  même  hauteur,  que  des  masses  primitives 
(gneiss?). 

»  Près  de  la  Grave  et  de  Cbampoléon,  en  dettx  points  éloignés 
Fan  de  Tautre  de  3  myriamètres  et  demi,  le  contact  des  roches 
primitives  et  des  couches  jurassiques  s'effectue  avec  des  clrcon-^ 


(4)  Faits  pour  servir  à  ^histoire  des  montagnes  de  i' Oisons, 
(Mém.  Soc.  d'àist.  nat.  de  Paris  ^  vol.  V,  4  834).  —  Mémoires  pour 
servir  à  une  description  géol.  de  la  France,  vol.  II,  p.  339  et  384, 
avec  coupes,  4834.  Nous  suivrons  ici  Tanalyse  bien  faite  qu'en  adon- 
née M.  Boset  (JMi.  2«  sér.,  vol.  XII,  p.  %0ê,  4855). 
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sianccs  cncorr  plus  remarquables  que  celles  qu'on  vient  d'indi- 
quer. 

»  \ji\  peu  au  nord  du  hameau  des  Freaux,  près  de  la  Grave,  au- 
dessus  d'un  coteau  cultivé  qui  borde  la  vallée  de  la  Romanche, 
«'élèvent  des  escarpements  dont  la  partie  inférieure  est  foraiée  de 
gneiss,  de  granité  à  petits  grains  et  de  roches  amphiboliqaes  scbb- 
teuses.  Sur  leur  surface  repose  un  grès  très  dur,  à  peine  stratî6é, 
dont  les  éléments  sont  réunis  par  un  ciment  de  spath  calcaire. 
Imnié.iiatement  au-dessus  de  cette  roche  arénacée  se  trouve  on 
calcaire  gris  sub  saccharolde,  d'un  grain  très  serré,  qui  se  fond 
avec  le  grès  au  |)oint  de  contact,  et  qui  ne  présente  qu'une  faible 
épaisseur  ;  il  est  bientôt  remplacé  lui-même  par  un  calcaire  saccha- 
roide  d'un  grain  plus  lâche,  qui  forme  un  banc  puissant  Ce  dernier 
est  recouvert  par  une  assise  de  schiste  noir  très  ûssiie,  sur  lequel 
repose  un  calcaire  compacte  gris,  schistolde,  dont  les  strates  sont 
couverts  d'un  enduit  micacé  ou  taiqueux,  d'un  gris  argenté,  soyein 
à  la  vue  et  au  loucher.  Ce  calcaire  contient  un  grand  nombre  de 
Bélemnites  et  d'Encrines,  dont  les  espèces,  difficiles  à  déterminer 
rigoureusement,  sont  évidemment  les  mêmes  que  celles  que  l'on 
a  indiquées  à  Roseleu,  au  pied  sud-ouest  du  groupe  du  Mont- 
Blanc,  à  Pelit-Cceur,  en  Tarentaise,  à  Laiïrey,  départenaent  de 
l'Isère,  etc.  Cet  ensemble  de  couches  fait  partie  du  système  secon- 
daire de  ces  contrées,  que  j'ai  cru,  dit  M.  Élie  de  BeaomoDt, 
devoir  rapporter  au  calcaire  à  Gryphées  arquées  {Une  lias  des  géo- 
logues anglais). 

»  La  partie  inférieure  des  roches  qui  bordent  la  vallée  de  b 
Romanche,  au  midi  de  la  Grave  et  du  Villard-d'Areine,  est  aussi 
formée  par  des  couches  de  ce  grand  système  ;  le  talus  qu'elles  con- 
stituent s'étend  jusqu'au  pied  des  masses  escarpées  de  roches  pri- 
mitives qui  s'élèvent  jusqu'à  la  hauteur  des  neiges  perpétuelles,  et 
qui,  couronnées  de  glaciers,  forment  les  avant -corps  du  massif  de 
l'aiguille  de  la  Grave,  qui  atteint  une  hauteur  d'environ  &000  mètres 
au-<lessus  de  la  mer.  Ce  massif  est  principalement  formé  de  gneiss, 
du  moins  du  côté  qui  regarde  la  Grave  et  le  Villard-d'Areine.  Mais 
cette  roche  passe  quelquefois  au  granité  à  petits  grains  ;  c'est  ce  qui 
a  lieu  particulièrement  dans  une  crête  primitive  qui  s'avance  aa 
midi  du  Villard-d'Areine,  et  jusqu'à  laquelle  je  sais  monté,  afin 
d'examiner  son  contact  avec  ces  couches  de  schiste  argile-calcaire, 
de  calcaire  compacte  noir,  qui  forment  le  talus  au-dessous  du  point 
où  les  roches  primitives  cessent  d'être  visibles. 

9  J'ai  trouvé  là  précisément  le  contraire  de  ce  que  j'avais  trouvé 
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daos  le  point  décrit  plus  haut  :  au  nord  des  Freaux,  j'avais  rencontré 
le  lias  recouvrant  le  granité  ;  au  sud-ouest  du  Villard-d'Âreine,  j  Vi 
▼Q  le  granité  s'appuyer  sur  les  roches,  assez  élevées,  du  système 
jurassique.  La  partie  inférieure  des  rochers  composés  de  roches 
primitives  qui,  comme  jeTai  déjà  dit,  font  corps  avec  tout  le  massif 
de  l'aiguille  du  midi  de  la  Grave,  est  formée  d'un  granité  ou  proto- 
gine  composé  de  feldspath  verdâtre  presque  compacte,  de  feldspath 
blanc  cristallisé,  de  quelques  grains  de  quartz,  et  de  mica  ou  talc 
▼ert.  Ce  granité  n'est  pas  généralement  en  décomposition  ;  mais,  à 
la  base  même  des  rochers,  le  grain  de  la  roche  devient  beaucoup 
moins  distinct  ;  il  semble,  en  quelques  points,  prendre  la  structure 
d'une  brèche  ;  en  même  temps,  le  feldspath  et  le  mica  sont  décolo- 
rés, et  la  masse  entière  est  en  décomposition  évidente.  C'est  sous 
ces  parties  que  l'on  voit  s'enfoncer  les  couches  secondaires,  dont 
on  peut  suivre  et  observer  de  près  le  contact  avec  le  granité  sur  une 
longueur  de  plus  de  1000  mètres.  Le  plan  de  contact,  à  peu  près 
parallèle  à  la  stratification  des  couches  secondaires,  plonge  de 
60"  à  70*  vers  l'E.-S.-E.;  la  couche  secondaire,  immédiatement 
contiguë  au  granité,  est  un  calcaire  gris  saccbaroïde,  avec  de  petits 
Glonsspathiques;  mais,  à  mesure  que  l'on  s'éloigne  du  contact,  le 
grain  du  calcaire  devient  plus  fin,  et,  à  très  peu  de  mètres  du 
point  de  jonction,  on  rencontre  déjà  un  calcaire  compacte  noir  qui 
contient  des  fiélemnites.  Celui-ci  repose  sur  un  schiste  argilo>cal- 
caire  noir,  qui  renferme  les  mêmes  fossiles.  Cette  dernière  roche 
constitue  tout  le  talus  qui  descend  jusqu'à  la  Romanche,  et  y  pré- 
sente des  Bélemnitesdans  plusieut*sde  ses  couches;  sa  stratification 
devient  de  moins  en  moins  inclinée,  à  mesure  que  l'on  s'éloigne  du 
granité. 

»  Près  de  Champoléon,  dans  la  vallée  du  Drac,  un  peu  au  midi  du 
groupe  primitif  qui  s'élève  autour  de  la  Bérarde,  on  voit  de  même 
le  granité  à  petits  grains  supporter  en  quelques  points,  et  recouvrir 
en  d'autres,  les  couches  du  système  jurassique. 

I  Sur  la  rive  droite  du  Drac,  à  peu  près  à  égale  distance  de  deux 
hameaux  appelés  les  Baumes  et  les  Gondoins,  le  sol  est  formé  par 
un  granité  à  petits  grains,  à  mica  noir  et  à  feldspath  blanc  ou  rou- 
geâtre.  Ce  granité  est  évidemment  en  place,  et  tout  annonce  qu'en 
descendant  du  point  en  question  vers  le  Drac,  suivant  la  ligne  la 
plus  courte,  on  marcherait  toujours  sur  cette  roche,  dans  laquelle 
paraît  être  creusée  la  vallée  des  Baumes,  et  qui  semble  former 
aussi  les  noyaux  et  les  sommets  des  montagues  les  plus  considérables 
des  environs, 
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•  Un  pen  aa-dewus  du  môme  point  se  trouvent  de  petits  i 
pementi  formés  de  roches  stratifiées,  superposées  au  granité  dont 
je  viens  de  parler.  Le  granité  s*élève  par  derrière  à  peu  de  disuocc 
comme  u»  mur  vertical  s  il  coupe  la  prolongation  de  toupie  sysième 
de  roches  stratifiées,  et  s'étend  sans  interruption  jusqu'au  sominei 
de  la  montagne,  abrupte  et  déchiquetée,  nommée  Puy-de-Peoroift. 

»  J'ai  aussi  cherché  i  voir  le  contact  du  granité  et  des  couches 
secondaires  sur  le  penchant  rapide  que  présente  cette  montagne  do 
côté  du  midi,  le  long  du  vallon  qui  descend  de  la  montagne  de 
Touron,  et  ici,  dans  tous  les  points  où  j'ai  pu  voir  le  contact, 
c'était  le  granité  qui  s'appuyait  sur  les  couches  secondaires. 

•  Au  haut  d'une  aréie  située  entre  deux  couloirs  qui  aboaiîsseot 
l'un  et  l'autre  dans  le  ruisseau  de  Touron,  an-dessus  du  hameaii 
des  Frémonts,  on  voit,  de  la  manière  la  plus  claire,  le  granité 
recouvrir  le  schiste  argilo-calcalre  noir  fissile,  dont  toute  la  partie 
inférieure  de  cette  assise  est  formée,  et  dans  lequel  sont  creoaéa  let 
deux  couloirs.  » 

«  Une  des  circonstances  les  plus  frappantes  que  présente  le  am* 
9  tact  du  granité  à  mica  noir  et  à  feldspath  rose,  qui  oonstitae  les 

•  hautes  montagnes  des  environs  de  Chaippoléon,  avec  l«a  diverses 

•  parties  du  système  jurassique»  c'est  que,  quelle  que  soit  Tiiidi^ 

•  naison  de  la  surface  de  contact,  si  la  roche  secondaire  est  solide 
»  (calcaire,  grès  ou  variolite),  cette  roche  et  le  granité  sont  devenus 
»  métallifères  près  du  contact,  et  renferment,  en  nids  et  en  filons, 
»  de  la  galène,  de  la  blende,  des  pyrites  de  fer  et  de  cuivre,  de  la 

•  baryte  sulfatée,  de  la  chaux  carbonatée  ferro-manganésifère,  etc., 

•  et  qu'en  môme  temps  les  roches  secondaires  sont  plus  cristallines 
9  et  plus  dures  près  de  la  surface  de  contact  qu'en  tout  autre  point, 

•  tandis  que  le  contraire  a  lieu  pour  le  granité.  Ayant  observé  ces 
1  circonstances  en  deux  points  différents,  et  dans  lesquels  même  les 

•  autres  circonstances  du  gisement  sont  d'ailleurs  diamétraleoient 
»  opposées,  je  regarde  comme  très  probable  que  la  présence  des 
»  substances  métalliques  et  de  la  baryte  sulfatée,  dans  les  points 

•  mentionnés,  n'est  pas  accidentelle,  mais  qu'elle  est  au  contraire 
1  une  conséquence  de  la  juxtaposition  des  rochra  que  osa  points 

•  présentent. 

9  La  présence  de  ces  substances,  dans  l'un  des  cas  où  j*ai  vu  le 
«  granité  s'appuyer  sur  les  couches  jurassiques,  montre  que  cotle 
»  superposition  n'est  pas  on  simple  accident  dû  à  des  cireonstanees 
9  ettérieurea  et  purement  mécaniques,  telles  que  le  renverseaMot 
n  d'une  tnontagne  ou  un  simple  ét)oulement,  mais  <}u'al 
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9  d'une  cause  intérieure,  liée  aux  phénomènes  souterrains  qui  ont 

»  causé  le  remplissage  des  filons  métalliques. 

»  La  manière  dont  les  roches  primitives ,  dans  plusieurs  des 

•  exemples  que  je  viens  de  citer,  s'appuient  sur  les  couches  des 
»  terrains  jurassiques  et  crétacés,  un  peu  altérées  près  du  contact, 
n  la  forme  largement  arrondie  des  surfaces,  suivant  lesquelles  elles 

•  s'appliquent  sur  elles,  la  variation  que  présente  leur  propre  grain 
A  près  de  ce  même  contact ,  et  la  forme  hardie  et  abrupte  des 
»  sommités  qu'elles  constituent,  se  réunissent  pour  donner  la 
»  preuve  et  la  limite  de  l'état  de  mollesse  ou  de  refroidissement 
9  imparfait  dans  lequel  elles  se  trouvaient  encore,  lorsqu'elles 
»  sont  venues  occuper  la  place  dans  laquelle  nous  les  voyons. 

»  Les  faits  que  je  viens  d'indiquer  seront  faciles  à  vérifier,  et 
9  peut-être  à  multiplier.  Quelle  que  soit  au  reste  la  valeur  qui 
>  pourra  leur  être  attribuée,  je  me  féliciterai  de  les  avoir  publiées, 

•  si  par  là  je  détern)ine  de  plus  habiles  géok^ues  à  visiter  un  jour 
»  en  détail  la  vallée  de  Ghampoléon,  le  vallon  de  Beauvoisin,  les 

•  parties  qui  font  face  au  Villard-d'Areine,  et  à  examiner,  sur  cette 
»  ligne  de  huit  à  neuf  lieues  de  développement,  comment  s'opère  le 

•  contact  des  couches  secondaires  et  des  roches  dites  primitives.  » 
Dès  1828,  M.  Élie  de  Beaumont,  dans  sa  note  Sur  tin  gisement 

de  végétaux  fossiles  et  de  graphite  situé  au  col  du  Chardonnet  (1), 
avait  conclu  de  la  coupe  de  cette  montagne,  où  les  couches  se  pré- 
sentent avec  une  grande  régularité,  «  que  les  calcaires  qui  forment 
le  couronnement  de  tout  le  système  sont  le  prolongement  direct  de 
ceux  qui,  au  nord-est  et  au  sud-est  de  Guillestre,  offrent  à  la  fois 
les  caractères  miuéralogiques  et  les  fossiles  du  calcaire  exploité  à 
Grenoble  dans  la  carrière  de  la  Porte  de  France,  calcaire  qui  serait  à 
son  tour  le  prolongementdirect  des  couches  de  la  série  oolitbiqneqni 
constitue  les  plus  hautes  cimes  du  Jura.  Ainsi  le  grès  qui  contient 
l'anthradle,  le  graphite  et  les  empreintes  végétales  du  col  du  Char- 
donnet, serait  à  la  fois  superposé  au  lias  caractérisé  par  des  Bélem- 
nites,  et  recouvert  par  des  couches  contemporaines  d'une  partie  de 
la  série  oolithique.  »  (^e  gisement  de  combustible  appartiendrait 
ainsi  à  on  horizon  distinct  de  celui  des  précédents,  et  plus  récent, 
quoique  compris  dans  la  même  formation. 

i\L  de  Gollegno  (2)  a  cité  aussi  plusieurs  exemples  de  loperposi- 

(1)  Afin,  des  sr.  /i/ir.,  vol.  XV,  1828,  avec  planche. 
(^)  Bull.,  4"8ér..  vol.  VU,  p.  ea,  1835.  —  Voyei  aussi,  B.  Si4- 
d«r,  Géologie  der  Sek^t^ei^^  vol.  I,  p,  8(^-889  48fti. 
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tion  da  granité  aux  roches  secondaires  dans  la  vallée  de  la  Ro- 
manche, au  sud-ouest  de  la  mine  du  Bas-du-Pic,  vis-à  vis  la  naine 
de  plomb  du  Grand-Clos,  puis  dans  le  vallon  de  Laip,  au  sud 
du  pied  du  Lautaret.  M.  Cordier  (1),  qui  avait  aussi  étudié  ces 
localités,  regarde  ces  dispositions  comme  purement  locales  et  acci- 
dentelles, ne  constituant  pour  lui  que  des  superpositions  anormales 
qu'il  a  désignées  sous  le  nom  de  superposition  renversée  après  la 
formation  des  terrains  en  contact. 

Les  difficultés  de  diverses  sortes  que  la  nature  op))ose  aux  recher- 
ches des  géologues  dans  des  montagnes  comme  celles  dont  nous 
parlons  et  éloignées  des  grands  centres  scientifiques,  les  coorses 
longues,  pénibles  et  souvent  infructueuses,  et  le  temps  relati- 
vement considérable  qu'il  faut  y  consacrer  pour  n'obtenir  que  des 
données  incerlaines,  ont  dû  retarder  la  connaissance  approfondie  de 
leur  constitution  géologique.  Depuis  les  résultats  généraux  que  tra* 
duit  la  Carte  géologique  de  la  France,  résultais  qui  font  vivement 
désirer  la  publication  détaillée  des  observations  sur  lesquelles  ils 
sont  fondés,  tant  dans  les  Pyt^énées  que  dans  les  Alpes,  il  n'a  encore 
été  publié,  sur  ces  parties  élevées  du  sol  de  la  France,  que  des  études 
très  restreintes,  souvent  sans  liaisons  entre  elles,  et  dont  il  n'est 
guère  possible  de  tiier  des  vues  d'ensemble.  Ce  sont  cependant  des 
matéiiaux  dont  on  doit  tenir  compte,  et  que  nous  énuroérerons  par 
ordre  de  date. 
TnTBox  1^  coupe  N. ,  S.,  faite  par  M .  Rozet  (2), de  la  montagne  de  Chafl- 
M.R^s€i.  lioMo-Yieil  au  mont  Faudon,  montre  la  série  suivante  à  partir  du 
gneiss  qui,  associé  au  lalcschiste  et  traversé  par  des  filons  de  proto- 
gine  et  de  quartz,  atteint  en  cet  endroit  3i6!i  mètres  d'altitude. 
l"*  Lias  caractérisé  par  de  nombreux  fossiles  et  recouvrant  trans- 
gressivement  le  gneiss  à  une  altitude  de  2800  mètres;  2*  grès  par- 
faitement stratifié,  de  800  mètres  d'épaisseur  dans  le  massif  de 
Chaillol,  les  montagnes  au  nord  d'Embrun,  etc.,  surmontant  réga- 
'  lièrement  le  lias;  3"*  calcaire  compacte  gris,  aussi  épais  que  l'étage 
précédent,  le  recouvrant  à  stratification  concordante,  et  alt^ttant 
même  au  contact.  Il  renferme  beaucoup  de  corps  serpoliformes 
que  l'auteur  compare  aux  Myrianites  du  terrain  de  transition,  pois 
des  Ammonites,  des  Bélemnites  et  d'autres  fossiles  qui  caractérise- 
raient le  groupe  oolithique  moyen,  de  sorteque  le  grès  (n*"  2}  repré- 


(1)  BulL,  4"  sér.,  vol.  VU,  p.  64,  4  835. 

(2)  Compt.  rend.,  vol.  XXXÏII,  4«'déc.  1854 . 
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senterait  le  groupe  inférieur.  Au-dessus  vient  le  groupe  nnmmuli^ 
tique  s'étendant  transgressivemenl,  tantôt  sur  le  grès,  tantôt  sur  le 
calcaire.  Dans  une  autre  coupe  faite  en  suivant  la  vallée  de  TEsper- 
vier  jusqu'au  sommet  du  Burre  en  Dévoluy,  le  lias  se  trouve  immé- 
diatement recouvert,  à  stratification  concordante,  par  le  calcaire 
(n*3),  et  celui-ci  l'est  de  même  par  le  groupe  néocomien.  Aux 
environs  de  Gap,  la  partie  supérieure  des  marnes  du  lias  renferme, 
avec  le  Belemnttes  unicanaliculatus  très  abondant,  de  grandes 
Posidonomyes  et  beaucoup  d'Ammonites  (A.  Humphriesianus^ 
Sow.),  qui  rappellent  la  partie  inférieure  du  troisième  groupe 
oolilhique. 

M.  Lory  (1)  ayant  émis  l'opinion  que  les  grès  (n*  2)  du  massif 
deChaillol,  placés,  comme  on  vient  de  le  dire,  entre  le  lias  et  i'Ox* 
ford-clay,  appartenaient,  au  contraire,  au  groupe  nummulitique, 
M.  Rozet  (2)  s'est  attaché  à  faire  voir  que,  dans  le  haut  de  la  vallée, 
delà  Durance,  à  partir  de  Savmes,  près  d'Rmbrun,  les  marnes 
schistoîdes  du  lias  sont  recouvertes,  Si  stratification  concordante, 
par  une  puissante  masse  arénacée  composée  de  grès  et  de  macigno 
plus  ou  moins  solides.  Au-dessus  d'Embrun,  on  voit  les  premières 
couches  arénacées  alterner  avec  les  dernières  du  lias,  et,  de  la  Cha« 
pelle-Saint-Guillaume  à  la  croix  et  au  delà,  les  roches  arénacées, 
en  se  continuant,  finissent  par  plonger  sous  les  calcaires  compactes 
grisâtres  dont  les  bancs  sont  séparés  par  des  lits  schistoîdes,  sem- 
blables à  ceux  que  l'on  observe  vers  le  haut  de  l'étage  arénacé.  Ces 
calcaires  compactes  renferment  des  Ammonites  [A,  tortisulcatm, 
plicatilis,  anceps,  hecticus,  etc.  )  et  des  'IVigonies  de  l'étage  d'Ox- 
ford; et  ils  sont  caractérisés,  entre  le  Drac  et  la  Durance,  par  les 
corps  serpuliformes  ou  annélides  précités.  Les  sommités  qui 
dominent  les  sources  du  Drac  sont  encore  formées  par  ces  cal- 
caires. 

En  s'élevant  de  Saint-iVlichei-de-ChailIol  au  sommet  de  la  mon- 
tagne de  Soleil-Biou,  M.  Rozet  a  vu  les  grès  recouvrant  également  le 
lias  au  pied  du  grand  escarpement,  et  alternant  au  contact  A 
700  mètres  plus  haut,  ils  sont  à  leur  tour  surmontés  par  les  calcaires 
de  l'étage  d'Oxford,  plongeant  au  N.-E.  comme  les  grès.  Ces  cal- 
caires, qui  n'ont  plus  ici  que  200  mètres  d'é|)ai8seur,  sont  couron- 
nés, au  sommet  même  de  la  montagne,  par  des  lambeaux  de  cou* 


(<) 


Buli.,  2'sér.,  vol.  IX,  p.  t68,  4  85?. 
Ibffi.,  p.  166 
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ches  arénacées  ou  calcaires  et  discordâmes  apparleDant  an  groupe 
Dummulitique. 

Au  sud  de  la  route  de  Gap  à  Briançon,  ce  grand  étage  des  grès, 
placé  entre  le  lias  et  l'étage  d'Oxford,  manquerait  ou  serait  réduit 
à  quelques  strates  minces,  de  sorte  que  dans  la  petite  chaîne  de 
Gharence  à  la  montagne  de  TËuse,  les  deux  autres  groapes  juras- 
siques ^  trouvent  en  contact.  Dans  les  montagnes  situées  à  l'ooeti 
de  Gap,  aux  environs  de  la  roche  des  Arnauds,  sur  le  flanc  nord  de 
la  vallée  du  Buech,  etc.,  les  calcaires  de  TOxford-clay  qui  «armon- 
tent  le  lias  sont  recouverts  par  les  roches  néocomtennes  avec  une 
concordance  parfaite,  ce  qui  fait  dire  à  M.  Rozet  que  dans  les 
départements  de  Tlsère  et  des  Hautes-Alpes  il  y  a  eu  ODe  série 
continue  de  dépôt  sans  aucune  discordance,  depuis  le  lias  josqu'so 
terrain  tertiaire  inférieur. 

M.  Lory  (1)  a  également  constaté  la  présence  des  calcnres  de 
Tétage  d'Oxford  comme  servant  de  base  aux  couches  néocomieonei 
du  Dévoluy,  petite  région  montagneuse,  située  au  nord-ouest  de 
Gap,  sur  les  limites  des  déparlements  des  Hautes-Alpes,  de  l'Isère 
et  de  la  Drôme,  et  il  y  signale  des  fragments  de  Bélemnîles,  d'Am- 
monites (A.  plicatilis)  et  les  Aptychus  lœvis  et  imbricatuA. 

Plus  récemment  M.  Rozet  (1)  est  encore  revenu  sur  TexbteDce 
du  grand  étage  arénacé  dont  nous  venons  de  parler,  et  a  signalé, 
entre  les  marnes  du  lias  et  le  groupe  oolilhique  moyen,  une  bande 
arénacée  d'épaisseur  variable,  fort  étendue,  contenant  des  veiiies  et 
des  amas  de  charbon  accompagné  de  Bélemnites  et  de  nombreux  végé- 
taux des  mêmes  espèces  que  ceux  du  véritable  terrain  bouiUer.  Pois, 
rapprochant  ces  faits  de  ceux  qui  ont  été  cités  par  d'autres  géolo- 
gues, et  qui  tendent  à  prouver  qu'il  existe  on  niveau  de  oombosti- 
blés  plus  ancien»  l'auteur  se  demande  s'il  n'y  aurait  pas,  dans  cette 
région  des  Alpes,  deux  grands  étages  charbonneux  caractérises 
par  les  plantes  du  terrain  houiller,  séparés  l'un  de  l'antre  par 
le  groupe  du  lias,  dont  la  puissance  dépasse  souvent  700  mèlres,  et 
qui  constitue  presque  toute  la  base  de  ces  montagnes. 

Sur  les  points  où  les  roches  arénacées  paraissent  manquer,  œa- 
tinue-t-»il  (p.  285),  ce  qui  a  lieu  surtout  au  sud  de  la  Dnrance,  b 
présence  de  la  silice  se  manifeste  toujours  entre  les  deux  groupes, 
soit  par  des  calcaires  siliceux,  soit  par  des  grès  et  des  psammites 

(4)  Ibid.,  vol.  X,  p.  24,  4  853. 

[%)  Bull.,  2-sér.,  vol.  XII,  p.  246,  4856. 
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subordonnés  aus  calcaires.  Dans  le  massif  de  ChailloMe-Vieil,  les 
calcaires  du  groupe  moyen  sont  peu  développés,  et  Tépaisseur 
totale  de  l'assise  qui  sépare  le  lias  du  groupe  nummoliiique  ne 
dépasse  pas  UQ  mèires  ;  mais,  de  Tautre  côté  de  la  vallée  de  Cham* 
poléoui  elle  augniente  beaucoup  et  atteint  de  SOO  à  &00  mètres. 
«  Les  calcaires  forment  tous  le»*  grands  sommets  qui  couronnent 

•  les  deux  versants  de  la  vallée  d'Orcières  et  une  grande  partie  de 
»  ceux  compris  entre  les  vallées  du  Drac  et  de  la  Durance,  et  ceux 
«  de  la  frontière  du  Piémont,  depuis  le  mont  Genèvre  jusqu'au  lac 

•  d'Alios,  lorsqu^on  se  dirige  vers  le  S.,  à  Texception  de  quel*- 

•  ques  points  occupés  par  les  roches  nummulitiques.  De  là,  si  l'on 
9  s'avance  vers  TO,,  on  le  retrouve  jusqu'au  delà  de  Gap,  de  Siate- 
«  ron  et  de  Digne,  constituant  les  hautes  cimee  qui  dominent  la 
»  vallée  de  Barcelonnetle,  les  montagnes  de  Fours,  de  Siolane,  etc., 
»  la  presque  totalité  de  la  haute  crête  de  la  Blanche,  qui  s'élève  k 
9  2900  mètres,  en  séparant  la  vallée  du  Verdon  de  celles  de  la 
»  Blanche  et  de  la  Bléonne,  les  massifs  du  Cheval-Blanc,  la  belle 
»  crête  de  Coupe,  les  montagnes  de  Couson,  de  Courbon,  etc.,  aux 

•  environs  de  Digne,  puis  un  grand  nombre  des  sommets  qui  se 
»  trouvent  entre  les  vallées  de  la  Bléonne  et  de  la  Durance,  le 
»  grand  massif  des  Mouges,  qui  s'élève  à  2200  mètres,  celui  des 
»  Barles,  etc.  A  l'ouest  de  Siateron,  toute  la  grande  créto  de  Lure 
tt  ei  les  sommets  qui  sont  au  nord  en  feraient  encore  inertie, 
«  comme  à  l'ouest  de  Gap,  les  crêtes  de  Céuze,  de  Charance,  de 
»  l'Aiguille,  etc.  » 

M.  S.  Gras  (1)  a  raiHM>rté  au  groupe  nummulitique,  et  non  k 
celui  qui  renferme  les  anthracites,  les  schistes  argilo-oalcaires  des 
environs  d'Embrun,  et  il  ne  pense  pas,  avec  ftl.  Rozet,  que  les 
grès  des  bords  de  la  Durance  appartiennent  à  l'horixon  des  anthra* 
diea  jurassiqties,  mais  bien  au  groupe  nummulitique.  Ce  sont 
des  macignos,  et  non  des  Psammites,  comme  ceux  qui  accoaa* 
pagnent  le  combustible.  On  y  trouve  des  iNummuliies  dans  leur 
prolongement,  tandis  qu'on  n'y  a  découvert  aucun  débris  des 
vitaux  fossiles  qui  sont  disséminés  dans  le  véritable  gréa  an* 
tbracifère.  U.  Rozet  (p.  25A)  annonce  qu'on  y  a  rencontré  des 
restes  de  Fougères. 

Ce  dernier  géologue  a  décrit  avec  soin  les  modifications  nom- 
breuses et  profondes  qu*a  éprouvées  Tétage  d'Oxford  dans  cette 

(I)  Jbid.,  p.  i6t. 
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partie  des  Alpes  (p.  226).  Les  calcaires,  le  plus  ordinairemeiit  com- 
pactes et  sublamellaires,  deviennent  souvent  scbistofdes,  et  passent 
à  de  véritables  ardoises.  Ailleurs  ce  sont  des  calcaires  marbre, 
blancs,  saccharoîdes  ou  gris  veinés,  rougeâlres,  noirâtres  et  vens, 
en  bancs  assez  réguliers  dans  les  montagnes  peu  élevées.  La  strati- 
fication est  au  contraire  très  tourmentée  sur  les  flancs  des  hautes 
montagnes ,  dans  les  vallées  du  Drac  ,  de  la  Durance ,  de  Val- 
Louise,  de  rubaye,  de  TUbayette,  du  Verdon,  de  la  Bléone,  etc. 

Tous  les  gi(es  de  galène  plus  ou  moins  argentifère  de  Champoléon, 
de  l'Argentière,  de  Bréziers,  de  Saint-Geniez,  de  Dromont,  du  pied 
du  mont  Viso,  etc. ,  appartiendraient  encore  à  cet  étage  dont  tes 
fossiles  sont  rares,  à  Texception  de  traces  d'annélides  déjà  citées 
qui  abondent  surtout  entre  Embrun  et  Orcières,  au-dessus  de  Bar* 
celonnette,  dans  le  massif  du  mont  Ventebrun,  an  mont  Pélaïqni 
s'élève  à  305/i  mètres  d'altitude  au  nord  du  lac  d'Allos.  Les  autres 
restes  de  corps  organisés  sont,  comme  on  Ta  déjà  vu,  les  Ammo- 
nites tortisulcatu8,plicatilts,  kecticus,  anc^j,  quelques  Rélemnites, 
des  Rosteliaires,  des  Térébratuks,  des  Avicules,  des  Trigonies,  eic. 

M.  Rozet  a  suivi,  particulièrement  en  remontant  la  vallée  de 
rubaye,  à  partir  de  Barcelonnelte  (Basses-Alpes),  les  modifications 
des  roches  jurassiques  calcaires,  schisteuses  et  arénacées,  autour 
de  Jausiers,  du  Châtelard,  au  fort  de  Tournoux  et  à  Saiut-Paol. 
Sur  ce  dernier  point,  où  les  marnes  du  lias  occupent  le  fond  delà 
vallée,  les  calcaires  à  annélides  des  flancs  des  montagnes  qui  ont 
jusqu'à  1000  mètres  d'épaisseur  sont  en  bancs  séparés  souvent 
par  des  schistes  talqueux.  Les  calcaires  eux-mêmes  sont  imprégnés 
de  talc,  de  serpentine,  et  traversés  par  de  nombreuses  veines  de 
quartz  blanc.  Les  couches,  généralement  inclinées  de  25<>,  plongent 
au  S.-O.  jusqu'à  la  frontière  du  Piémont;  quelquefois,  elles  sont 
verticales  et  contournées  ;  le  talc,  la  serpentine  et  le  quartz  devien- 
nent alors  plus  abondants  dans  le  calcaire  qui  présente  çà  et  là  des 
masses  blanches  de  dolomies  quartzeuses  ou  de  quartzite  magnésien. 

A  Maurin,  dans  la  vallée  de  la  Marie,  sur  la  rive  gauche  de 
rubaye,  on  exploite  un  marbre  vert  où  domine  la  serpentine 
(ophicalce  ou  vert  de  mer)  (1).   Il  constitue  une  sorte  de  gros 


(1)  Les  marbres  du  tombeau  de  l'Empereur,  aux  Invalides,  les 
plaques  qui  ornent  les  socles  des  candélabres,  comme  les  médaillons 
des  piédestaux  qui  portent  les  statues  des  villes  de  France,  sur  li 
place  de  la  Concorde,  proviennent  de  cette  localité. 
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filoD  OU  amas,  de  200  mètres  de  lobg  sur  50  de  large,  intercalé 
daos  le  calcaire  à  annélides  dont  la  straliûcaiion  a  été  peu  déran- 
gée. Mais,  à  mesure  qu'on  remonte  la  vallée,  renchevêtrement  des 
parties  talqueuses,  serpentineuses  et  quartzeuses,  dans  le  calcaire, 
devient  de  plus  en  plus  intime  et  compliqué  ;  les  schistes  lalqueiu, 
les  calcaires  compactes  ou  plus  ou  moins  cristallins,  forment  alors 
un  tout  indivisible,  se  mêlant  par  des  passages  insensibles.  Une 
seconde  carrière  de  marbre  vert  est  ouverte  près  du  lac  Paroir, 
sur  une  bande  d'ophicalce  de  400  mètres  de  large  qui  traverse  la 
vallée  du  S.  au  N.  A  partir  de  ce  point  et  jusqu'à  la  frontière,  les 
masses  de  serpentine  deviennent  de  plus  en  plus  nombreuses,  et 
forment  une  grande  partie  des  cimes  qui  dominent  la  vallée  au  nord 
et  au  sud,  et  qui  atteignent  3000  et  3400  mètres  d'altitude. 

Pour  l'auteur,  les  schistes  talqueux,  les  talcschistes  et  les  mica- 
schistes, passant  çà  et  là  au  gneiss,  traversés  par  des  masses  et  des 
filons  de  granité,  de  quartz  et  de  serpentine,  et  qui  constituent  le 
massif  du  Pelvoux,  une  grande  partie  des  montagnes  de  la  frontière 
du  Piémont,  tout  le  massif  du  '  mont  Genis  s'élevant  jusqu'à 
4100  mètres  au-dessus  de  la  mer,  appartiendraient  au  groupe  du 
lias  et  au  groupe  oolithique  moyen. 

«  C'est  donc  à  l'arrivée  dans  ces  dépôts  des  serpentines,  du  quartz 
»  et  des  roches  feldspathiques,  dit  en  terminant  M.  Rozet  (p.  232), 
0  qu'il  faut  attribuer  leur  métamorphisme.  Le  fait  est  |)arfattement 
»  clair  sur  tous  les  points  que  nous  avons  cités,  principalement 
9  dans  les  vallées  de  la  Romanche  et  de  l'Ubaye  ;  on  y  voit  très  bien 
■  le  feldspath ,  le  quartz  et  la  serpentine  s'introduire  dans  les 
«  diverses  parties  des  deux  groupes  calcaires  et  les  transformer.  Les 
9  masses  dolomitiques,  généralement  éloignées  des  talcschistes,  tou- 
9  jours  fortement  disloquées,  sont  bien  évidemment  des  calcaires 
»  pénétrés  de  magnésie  par  une  sublimation.  Leur  état  ciistaliin  et  ks 
»  nombreuses  petites  fissures  qu'elles  présentent,  ne  laissent  aucun 
»  doute  à  cet  égard.  Ces  nombreux  dykesde  serpentine  qui  percent 
9  les  calcaires,  depuis  la  vallée  de  l'Ubaye,  en  France,  jusqu'au  delà 
9  du  mont  Genis,  en  Piémont,  sur  une  longueur  de  200  kilomètres, 
9  proviennent  certainement  d'une  grande  masse  jadis  en  fusion, 
9  dont  les  dykes  occupent  aujourd'hui  les  évents 

9  Les  roches  ignées  des  Alpes  étant  pour  la  plupart  caractérisées 
»  par  la  présence  d'une  grande  quantité  de  magnésie  à  l'état  tal- 
9  queux  et  serpentineux,  il  est  probable  qu'elles  viennent  d'une 
9  même  source,  et  comme  elles  sont  toutes  intimement  liées,  elles 
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t  doiyeni  appartenir  à  une  même  époqne.  Les  faits  qne  nous  aTons 

•  rapportés  prouvent  que  les  serpentines,  les  qnariz  et  piusienn 

•  masses  de  protogîne  ont  fait  éruption  pendant  le  dépôt  du  groupe 
»  oolithique  moyen  ;  c'est  donc  à  cette  époque  qo'il  feut  rapporter 
»  l'arrivée  de  la  plupart  de  ces  masses  anormales  qne  Ton  arail 

•  d'abord  rangées  dans  le  terrain  primitif,  et  qui  constituent 
»  plusieurs  des  hautes  sommités  des  Alpes.  « 

ntfpartameni  «  Donner  la  description  minéralogique  d'un  pays,  c'est,  dit 
risère.      I  Guectard,  en  faire  connaître  non -seulement  les  minéraux  qu'il 

obiarTiUoni  »  peut  renfermer,  indiquer  les  endroits  où  ils  se  trouvent,  mats 
diverses.     ^  eucore  en  déterminer  la  position  dans  la  terre,  en  tracer  la  coo* 

•  tinuiié  dans  les  montagnes,  mettre  sous  les  yeux  le  cours  de  ces 
»  montagnes  par  des  cartes,  ou  au  moins  le  peindre  à  Tesprit  psrr 

•  des  descriptions  détaillées  et  assez  justes  pour  qu'on  puisse  les 
I  reconnaître.  »  Cette  phrase,  que  le  célèbre  naturaliste  écrivait  il 
y  a  quatre-vingts  ans  en  tête  de  ses  Mémoires  sur  la  minéralogie 
du  Dauphiné  (1),  pourrait  encore  servir  de  programme  aux  des- 
criptions géologiques  départementales  de  nos  jours,  et  si  Boflbn 
regardait  trop  haut  pour  apprécier  le  vrai  mérite  de  son  auteur,  et 
Monnet  un  peu  trop  bas,  il  est  du  devoir  de  ceux  qui  sont  veoDS 
plus  tard  de  lui  rendre  une  josticé  que  ses  contemporains  hiî  avaient 
refusée*  Cependant  nous  ne  voyons  pas  que  M.  S.  Gueymard,  qai 
s'est  tant  occupé  de  l'histoire  naturelle,  et  en  particulier  de  la  miné- 
ralogie du  même  pays,  ait  lait  aucune  mention  des  travaux  da 
fondateur  de  la  géologie  stratigraphique  en  France. 

En  1831,  M.  E.  Gueymard  publia  un  ouvrage  intéressant  Sut 
la  minéralogie,  la  géologie  et  la  métallurgie  du  département  de 
risère  (!2),  accotnpagné  d'une  carte  géologique,  l'un  et  l'autre  exé- 
cutés d'après  le  même  planque  le  travail  sur  les  Hautes-Alpes  dont 
nous  avons  parlé  ci-dessus.  Il  y  distingue  aussi,  de  bas  en  haut, 
dans  la  formation  jurassique,  un  calcaire  à  Bélemnites,  défi- 
gné  sur  la  carte  sous  le  nom  de  calcaire  à  Gryphées,  et  carac- 
térisé par  les  fossiles  que  nous  avons  cités  (antè,  p.  577),  des 
schitteê  calcaires  remplis  de  Lucines,  un  calcaire  marneux  gris 
foncé  avec  des  nodules  géodiques,  ou  marnes  de  Meylan  près  de 
Grenoble,  un  calcaire  compacte,  grisâtre,  traversé  par  des  veines 


ii!L 


vol.  in-4,  avec  4  9  planches,  Paris,  «779. 
8,  Grenoble,  4  834 . 
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de  calcaire  spathique  que  nous  avons  déjà  tu,  nommé  calcaire  de 
la  Porte  de  France. 

Comme  précédemment,  ces  quatre  divisions  réunies  constituent 
pour  Tauteur  le  second  étage  du  lias.  On  les  observe  surtout  dans 
la  partie  orientale  et  méridionale  du  département,  le  long  du  Drac 
et  de  risère,  mais  dans  sa  partie  nord,  sur  la  rive  gauche  du  Rhône, 
dans  un  espace  triangulaire  compris  entre  Yertrieu,  Brangues  et 
Saînt-Âlban,  d'autres  roches  jurassiques  sont  désignées  et  coloriées 
sous  la  dénomination  de  calcaires  oolithiques.  A  partir  de  la  rive 
droite  du  Orac,  dans  le  bassin  de  la  Romanc-he  et  au  nord,  sont 
encore  indiqués  plusieurs  affleurements  de  grès  à  anthracite.  Nous 
nous  bornerons  à  ce  peu  de  mots  sur  ce  premier  travail  de 
M.  Goeymard,  qui  en  donna  un  autre  beaucoup  plus  étendu  sur  le 
méiDe  sujet 

A  la  suite  d'un  voyage  dans  le  sud-est  de  la  France,  MM.  Ewald 
et  Beyricb  (1)  reconnurent  que  la  partie  supérieure  de  la  formation 
jurassique  de  ce  pays,  composée  de  calcaires  compactes,  représen* 
tait  le  groupe  oolithique  moyen,  et  se  prolongeait  avec  des  carac- 
tères d'une  uniformité  remarquable ,  depuis  la  Suisse  jusqu'en 
Provence,  à  travers  la  Savoie  et  les  départements  de  l'Isère  et  de  la 
Drôme.  Presque  partent  ces  calcaires  renferment  des  Ammonites 
de  la  section  des planulati  et  des  Aptychus.  Les  assises  dans  les- 
quelles  sont  ouvertes  les  carrières  de  la  Porte  de  France,  près  de 
Grenoble,  appartiennent  à  cette  division,  ainsi  que  tes  roches  au 
pied  desquelles  coule  la  Durance,  entre  Yaldrome  et  le  l^c,  celles 
qui  composent  la  montagne  de  Crussol,  près  de  Valence,  et  beau- 
coup d'autres  en  Provence.  Vers  le  bas,  ces  calcaires  passent  souvent 
à  des  marnes  qui  représenteraient  l'argile  d'Oxford.  Cette  partie,  la 
plus  élevée  de  la  formation  qui  existe  dans  ce  pays,  repose,  sou- 
vent, immédiatement  sur  le  lias  ;  ou  bien,  on  observe  des  cou- 
ches intermédiaires,  telles  que  celles  qui  renferment  des  Ammo- 
nites en  fer  oxydé  à  Digne,  à  Castellane,  et  dont  les  espèces 
rappelleraienl  celles  de  l'oolithe  inférieure  du  nord  de  la  France. 
On  peot  déjli  voir  combien  était  juste  ce  coup  d'œil  jeté  par  deux 
jeunes  géologues  allemands  en  passant  sur  notre  sol. 

M.  Bertrand  Geslin  (2)  a  Tait  observer  que  les  gypses  de  Champs 


(0  Bull.^   I"  sér.,  vol.  X,  p.  324,  \%^%.  —  Arch.fur  Miner, 
pon  Karten  und  Dcchen.^  4839. 
(2)  Ihid.,  vol.  IV.  p.  404,  4  834. 
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et  de  Vizille,  saccbaroîdes,  blancs,  verts,  et  plus  oa  moins  talqoenx, 
formaient  des  amas  allongés  dans  le  calcaire  noir,  schisteux,  avec 
Bélemnites  du  lias,  qu'ils  étaient  accompagnés  de  spilitc  ou  d'amyg- 
daloîdes,  avec  des  nodules  de  fer  oxydé  et  carbonate,  de  calcaire 
spathique  et  de  veines  de  fer  oligiste.  Le  calcaire,  an  contact  de  la 
roche  ignée,  est  à  Féiat  de  dolomie  grenue,  violacée,  jaune,  renfer- 
mant des  paillettes  de  fer  oligiste.  Ces  gypses  seraient  arrivés  tout 
formés  à  la  place  où  on  les  observe,  et  en  même  temps  que  les 
amygdaloîdes. 

A  Chalnps,  le  lias,  observé  en  18&0  par  les  membres  de  la 
Société  géologique  (1),  est  compris  entre  deux  masses  de  spilite  et 
de  variolite  du  Drac.  Au  contact  de  la  roche  ignée  et  du  gyfjse  est 
un  conglomérat  composé  de  fragments  des  deux  roches.  Le  fer 
olîgiste  en  cristaux  est  fréquent  à  la  jonction  du  gypse  et  de  la  spi- 
lite. L'anhydrite,  qui  domine  dans  les  exploitations  de  Vizille,  est 
employé  pour  la  marbrerie.  On  n'y  voit  pas  à  la  vérité  de  spilite, 
mais  un  conglomérat  métamorphique  de  calcaire  magnésien  et  de 
roche  schisteuse  avec  fer  oligiste. 

Suivant  M.  Gueymard,  les  calcaires  du  lias  des  environs  sont 
d'autant  moins  chargés  de  magnésie  qu'ils  s'éloignent  davantage  de 
l'agent  igné,  et  M.  S.  Gras  regarde  la  spilite  comme  n'étant  oitlioii- 
rement  qu'un  calcaire  transformé  plus  Urd,  sur  place,  en  une  roche 
pyroxénique  par  des  gaz  provenant  de  l'intérieur.  Pour  lui,  lesspi- 
lites,  le  gypse  et  les  dolomies  ne  seraient  que  différents  produits 
en  rapport  avec  des  différences  correspondantes  dans  le  mode  d'ac- 
tion des  agents  du  métamorphisme.  Cette  opinion  a  été  combattue 
par  plusieui^s  membres  de  la  Société.  ïVJ.  Coquand,  entre  autres, 
regarde  le  gypse  comme  antérieur  aux  spiliteset  en  étant  tout  à  fait 
indépindant.  Dans  le  vallon  de  Champs,  les  deux  dykes  de  spilite, 
l'uki  dans  le  lias,  lautre  dans  le  gypse,  ont  seulement  soulevé  les 
roches  préexistantes  en  s'y  introduisant.  Pour  M,  Itier,  le  gypse 
serait  plus  i  écent  que  la  dolomie,  et  par  conséquent  que  les  spilites, 
les  émanations  sulfuriques  pouvant  transformer  la  dolomie  en  sulfate 
de  chaux,  tandis  que  les  vapeurs  magnésiennes  ne  |)euvent  changer 
le  sulfate  de  chaux  en  dolomie. 


(4)  Bull.,  4'*  sér.,  vol.  XI.  p.  383,  4840.  -  Voyez  aussi,  Coupe 

(la  vallon  de  co/hbcs^  près  de  Champs^  par  M.  Gueymard  [StatisL 

miner, ^  géol.,  etc.,  du  département  de  l'Isère,   p.  279,  et  pi.  ^ 

fig.  22). 
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Aax  environs  de  la  Mure,  les  localités  de  Nantison  et  du  Peycha- 
gnard  (p.  392)  sont  intéressantes  5  étudier  pour  les  relations  du  lias 
avec  les  grès  antbracifères  dont  nous  avons  déjà  parlé  dans  les 
Hautes-Alpes.  A  Nantison,  le  lias  plonge  de  SO**  à  TE.-N.-Ë.  »  et  les 
grès  avec  schistes  et  anthracite  de  UO"  au  N. ,  de  sorte  que  la  dis* 
cordance  est  aussi  frappante  que  la  diiïérence  des  caractères  minc- 
ralogiqucs  des  roches.  11  en  est  de  même  dans  la  montagne  du 
Peychagnard,  où  le  grès  avec  les  couches  de  combustible  qu'il  ren- 
ferme est  sub-vertical  et  surmonté  par  la  masse  du  lias  consti- 
tuant une  sorte  de  dôme  presque  horizontal.  C'est  l'assise  inférieure 
de  ce  dernier  groupe  qui  s'appuie  sur  la  tranche  des  couches  à 
anthracite,  comme  on. l'observe  à  Nantison.  On  ne  peut  donc  voir 
dans  ces  dernières  les  équivalents  des  étages  inférieurs  du  lias  des 
autres  pays,  et  les  fossiles  viennent  confirmer  les  déductions  résul- 
tant des  différences  stratigraphiques  et  minéralogiques.  La  Gry- 
phœa  cymbium^  paraissant  être  le  seul  fossile  trouvé  dans  ce  lias, 
semblerait  annoncer  d'un  autre  côté  que  les  deux  étages  inférieurs 
n'y  sont  pas  représentés. 

Les  faits  précédents  avaient  été  déjà  constatés  par  M.  S.  Gras  (1) 
dans  les  travaux  exécutés  à  la  mine  du  Rocher-Blanc,  et  plus  tard 
Je  même  géologue  (2j  est  revenu  sur  ce  sujet  en  citant  des  Bélem- 
nites  dans  des  schistes  argilo-calcaires  qui  appartiendraient  à  riio- 
rizou  des  grès  à  anthracites,  parce  que,  dans  leur  prolongement  au 
N.-N.-E.,  ils  se  lient  intimement  à  des  roches  talqueuscs  et  à  des 
dépôts  antbraciteux  au-dessus  de  Laval,  de  Saint- Agnès  et  de 
Saint-iMury.  C'est  cet  ensemble  de  couches  arénacées,  argilo-cal- 
caires,  qui  plonge  sous  le  lias  au  Peychagnard,  à  Laiïrey,  etc.  Aux 
calcaires  du  lias  succèdent  des  schistes  argilo-calcaires  renfermant 
aussi  (les  Ammonites  que  l'auteur  rapporte  encore  au  lias,  mais  dont 
il  ne  donne  pas  les  noms,  puis  de  nouveaux  bancs  de  calcaires  grenus, 
quelquefois  compactes,  alternant  avec  des  calcaires  schisteux.  Cette 
série  de  couches,  qui  constitue  le  sommet  des  plus  hautes  montagnes 
situées  entre  le  Drac  et  la  route  de  Vizille  à  la  Mure,  plonge  à 

(1)  Bull.^  1"  sér.,  Tol.  X,  p.  243,  4839.  —  Sur  les  mines  d"an* 
thracite  du  canton  de  la  Mure  {BuU.  S(fC,  statist,^  etc.,  de  V Isère ^ 
vol.  IV,  p.  32). 

(2)  Introduction  h  un  essai  sur  la  constitution  gcoL  des  Alpes 
centrales^  de  la  France  et  de  la  Savoie  [BulLj  2"  sér. ,  vol.  I,  p.  74  7, 
4844).  —  Bull.  Soc,  statist.  des  se.  nat.y  etc.,  du  département  de 
riscre,  vol.  III,  p.  34  3,  1S43-i845. 

VI.  38 
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ro.  SOUS  une  aatre  série  très  paissante  de  schistes  argilo-calcaires, 
fissiles,  avec  des  calcaires  yers  le  haut,  très  pauvres  en  restes  orga- 
niques et  que  M.  Gras  rapporte  à  Toolithe  inférieure  (collines  qai 
séparent  la  vallée  du  Drac  de  celle  de  la  Gresse,  de  Vif  au  Mones- 
tier-de-Clermont). 

Celte  série  est  à  son  tour  recouverte  par  une  autre  également 
composée  de  deux  étages:  Tinférieur  comprenant  des  schistes  mar- 
neux et  argileux  très  friables  ;  le  second  des  bancs  de  calcaire  gris, 
compacte,  liés  au  précédent  par  des  couches  marneuses.  Il  borde 
à  Touest  la  vallée  de  la  Gresse,  constituant  le  premier  gradin  des 
montagnes  qui  séparent  le  département  de  Flsère  de  celai  de  h 
DrOme,  et  se  prolongeant  vers  le  N.  pour  passer  à  la  p<Mte  de 
France,  près  de  Grenoble.  Beaucoup  de  Bélemnites,  d'Ammonites, 
de  Térébratules  et  d'autres  fossiles  propres  à  Tétage  d'Oxford,  ren- 
contrés dans  ces  calcaires  et  dans  les  marnes  sous-jacentes,  fixent 
leur  niveau  géologique  dans  le  groupe  oolithique  moyen  qui  termine, 
comme  on  l'a  dit,  la  formation  jurassique  de  cette  région,  et 
contre  lequel  s'appuie  le  groupe  néocomien.  Ni  aux  environs  de  la 
Mure  ni  ailleurs,  aucun  des  étages  jurassiques  tels  qu'ils  viennent 
d'être  tracés  ne  renferme  de  grès  à  anthracite  ni  d'empreintes  végé- 
taies  de  la  période  houillère.  Celles  qu'on  y  a  trouvées  à  peu  de 
distance  dans  le  département  de  l'Isère,  comme  dans  celui  de  l'Ain, 
ont  toutes  les  caractères  de  la  flore  jurassique. 

Il  y  aurait  ainsi,  d'après  M.  Gras  (p.  720),  sur  le  versant  exté* 
rieur  des  Alpes  occidentales,  deux  systèmes  de  couches  calcaires  I 
Bélemnites  :  l'un  plus  ancien  se  liant,  soit  aux  talcschistes,  soii  &  dei 
grès  à  anthracites,  avec  des  empreintes  de  végétaux  de  la  période 
houillère,  et  qui  serait  le  prolongement  des  couches  anthracUèrei 
inférieures  de  la  Maurienne  et  de  la  Tarentaise  ;  l'autre  incontest»* 
blement  supérieur  qui,  lorsqu'il  est  bien  développé,  se  divise  eo 
trois  groupes  représentant  le  lias,  et  les  groupes  oolilhiqnes  inférieur 
et  moyen. 

Les  calcaires  qoi  séparent  la  Romanche  de  la  Tarentaise,  dit 
M.  Sluder  (1),  renferment  assez  fréquemment  des  Bélemnites,  des 
Ammonites,  des crlnoides,  etc.,  et  les  assises  anthracifères  avec  des 
plantes  houillères  recouvrent  des  calcaires  et  des  schistes  très  épais 


(4)  Géologie  der  Schweiz^  vol.  I,  p.  84  >8S.  — Voyez  aosui 
Coupe  prise  sous  le  village  de  Bons^  près  de  Mont-de'^LanSf  par 
M.  Gueymard  (Staiisi,  miner,  y  géoL,  etc.,  p.  4  96^  pi.  I,  fig.  6). 
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avec  des  restes  d'animftax  fossiles  marins  du  lias.  Mais  vers  Bons  et 
Mont-de-Lans,  les  schistes  avec  des  Bélemnites  jurassiques  reposent 
horizontalement  sur  des  couches  de  gneiss  et  d'anthracite,  de  sorte, 
continue  le  savant  auteur  de  la  Carte  géologique  de  la  Suisse,  qu'il 
faut  admettre,  ou  deux  étages  anthracifères  différents,  l'un  anté*» 
rieur,  l'autre  postérieur  aux  schistes  à  Bélemnites;  ou  bien  se 
rendre  compte  de  cette  disposition  stratigraphique  par  des  renverse* 
ments,  des  glissements,  etc. 

Dans  sa  Statistique  minéralogique^  géologique,  métallurgique 
et  minéralurgique  de  V Isère  (1),  M.  E.  Gueymard  a  suivi,  pour 
la  formation  jurassique,  les  mêmes  dénominations  et  les  mêmes 
divisions  que  dans  son  travail  de  1831.  Ces  divisions  sont  aussi 
représentées  sur  la  carte  par  une  seule  teinte,  et  la  description  faite 
encore  sous  forme  d'itinéraires  rend  assez  difiScile  une  exposition 
méthodique  ou  scientifique  des  faits  observés.  L'énumération  des 
fossiles,  toujours  très  restreinte,  ne  nous  offre  pas  d'autres  espèces 
que  celles  que  nous  avons  déjà  citées.  Aussi  nous  bornerons-nous  à 
renvoyer  le  lecteur  à  cet  ouvrage,  dans  lequel  on  trouve  beaucoup 
de  renseignements  locaux  très  précieux,  des  coupes  fort  utiles  qui 
manquaient  dans  le  premier  travail  de  l'auteur,  et  l'indication  d'iti 
néraires  bien  faits,  décrits  avec  soin,  et  propres  à  guider  le  natura- 
liste dans  cette  région  si  heureusement  accidentée  par  la  nature. 

Les  recherches  récentes  de  M.  Gueymard,  sur  l'existence  du  GUemenu 
platine  dans  une  multitude  de  roches  où  ou  ne  l'aurait  pas  soup-  ^^  v^^^^ 
çonné,  l'ont  conduit  à  des  résultats  curieux.  Déjà  il  avait  constaté  (2) 
des  indices  d'or  dans  presque  toutes  les  substances  minérales  qui 
composent  les  divers  gîtes  des  vallées  de  la  Romanche  et  de  la 
Durance,  tandis  que  le  platine  n'avait  été  observé  que  dans  les  cal*^ 
caires  non  métamorphiques  du  lias  de  la  Grave.  Mais  plus  tard  (3), 
il  en  reconnut  dans  des  calcaires  magnésiens  et  dans  des  dolomies 
sur  plusieurs  points  des  Alpes  de  la  Savoie  et  du  Dauphiné  [h). 

il)  In<8,  avec  carte  in-folio  et  pi.  de  coupes,  Grenoble,  4844. 
2)  Compt,  rcnd.f  34  déc.  4  849.  —  jénn.  des  mines,  4*  séries 
vol.  XIV,  p.  334.  —  Ibid.,  vol.  XVI,  p.   495.  -^ Ibid.,  6«  série, 
vol.  I,  p.  345,  4852. 

(3)  Recherches  analytiques  sur  le  platine  des  Alpes,  Ibid., 
5«  sér.,  vol.  V,  p.  479,  4  854. 

(4}  Ce  métal,  dit- il,  se  trouve  disséminé  dans  un  grand  nombre 
de  filons,  dans  les  calcaires  jurassiques,  dans  les  grès  nummuli- 
tiques,  dans  la  mollasse  et  dans  le  diluvium  alpin  ;  il  se  trouve  éga- 


du  mercure. 
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M.  S.  Gras  (1)  a  fait  aussi  connaître  un  gisement  de  inercare  à 
U  kilomètres  à  Touest  de  la  Mure,  dans  un  calcaire  gris  compacte  et 
dans  des  schistes  argilo-calcaires,  en  couches  très  tourmentées  appar- 
tenant au  lias.  Ces  couches  renferment  les  Ammonites  Walcoiii  et 
fimbriatus,  le  Belemnites  Bruguierianus,  etc.,  et  reposent  sur  les 
grès  à  anthracite.  Deux  autres  gîtes  de  mercure  ont  été  constatés  :  le 
premier  au  Merle,  un  peu  au-dessous  de  la  naissance  du  grand 
ravin  de  la  Combe-Guicbard.  Des  nids  de  cinabre  avec  zinc  carbo- 
nate et  zinc  sulfuré,  et  des  rognons  de  bournonile  argentifère  s'v 
rencontrent,  dans  un  calcaire  altéré,  caverneux,  de  0'",50  d*épais- 
seur.  Le  second,  à  150  mètres  du  précédent,  montre  les  minerais 
formant  plusieurs  petits  ûlons  parallèles  très  rapprochés,  de  moins 
de  0",!  d'épaisseur,  à  Texception  d'un  seul,  qui  atteint  1  mètre. 
On  en  peut  compter  ainsi  15  sur  une  largeur  de  5*", 50.  lis  sont 
dirigés  O.  10"  N.,  E.  10°  S.,  plongeant  de  60'  à  70'  au  N.  La 
masse  est  composée  de  chaux  carbonatéc,  de  dolomic,  de  quartz, 
de  fer  spathique,  dans  laquelle  sont  disséminés  la.  bournonite,  le 
carbonate  de  zinc,  le  cinabre,  le  zinc  sulfuré  et  la  galène.  L*oxyde 
de  manganèse  se  présente  souvent  encore  sous  forme  de  poussière 
noire. 

Jusqu'à  présent  nous  avons  dû  employer  les  dénominations  locales 
ou  un  peu  vagues,  quelquefois  même  inexactes,  dont  s'étaient  servis 
les  géologues  qui  ont  les  premiers  décrit  celle  i)artie  difficile  du 
Dauphiné,  mais  nous  arrivons  à  un  moment  où  les  observateurs, 
s'élant  astreints  eux-mêmes  à  une  nomenclature  ou  à  une  manière  de 


lement  dans  le  sable  des  rivières  et  des  ruisseaux.  Enfin,  il  joue  un 
rôle  dans  les  zincs,  les  fontes,  les  fers  et  les  aciers  de  nos  contrées. 
Sur  4  00  grammes  desquatre  roches  suivantes  qu'il  a  analysées,  Tau- 
leur  a  trouvé  : 

Millifr.  de  pUtine. 
Colcnirc  oxfordicu  aindessus  de  U  Porte  de  France.  .  ,    0,0355 
Calcaire  i  Posidonomycs  de  la  Fonlainc-Ardenlv.  .  .  .    0,(>23â 

Culcuire  oxfordien  de  Corenc ...••     U.1Â66 

Cnlcaiio  du  lias  de  la  Grave  (Hautes-Alpes} 0,0366 

'  Ces  proportions  sont  plus  fortes  que  celles  de  l 'or  dans  les  sables 
du  Rhin  que  Ton  soumet  aux  lavages  [Bull.,  V  sér.,  vol.  XII, 
p.  434,  4855). 

(1)  Bull.,  2«  sér.,  vol.  VIII,  p.  562,  4852.  —  On  doit  aussi  à 
M.  S-  Gras  une  Note  sur  le  bitume  pétrole  du  calcaire  de  la  Porte 
de  France  [Bull.  Soc,  de  statist.,  etc.,  du  département  de  risèrr, 
vol.  I,  p.  4  5,  4  838). 
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décrire  plus  méihodique,  nous  permettent  aussi  de  reprendre  notre 
marche  habituelle. 

M.  Albin  Gras  (1)  a  désigné,  sous  l'expression  de  terrain  juras- 
sique alpin,  les  dépôts  de  cet  âge  qui  appartiennent  aux  bassins  de 
l'Isère  et  du  Drac,  et  qui  sont  si  développés  dans  Tarrondissement 
de  Grenoble,  puis  sous  celle  de  terrain  jurassique .  extra-alpin 
ceux  qui,  faisant  exclusivement  partie  du  bassin  du  Rhône,  sont 
compris  dans  la  portion  nord  du  déparlement,  entre  la  rivière  de 
la  Bourbre  et  la  rive  gauche  du  fleuve.  Nous  traiterons  d*abord  de 
la  première  région,  substituant  ce  dernier  mol  h  .celui  de  terrain. 

D'après  ce  qu'on  a  déjà  vu,  on  peut  présumer  que  le  groupe  Région 
oolithiquc  supérieur  manque  tout  à  fait  dans  la  région  jurassique  Jip'ner 
des  Alpes  du  Daupbiné  ;  pour  le  groupe  moyen,  les  calcaires  en 
partie  dolomitiques  de  FÉchaillon  et  de  la  Buisse  pourraient  repré- 
senter les  premières  couches  ou  la  base  du  coral-rag,  mais  Tétage 
d*Oxford  est  au  contraire  très  développé.  Dans  Tarrondissement  de 
Grenoble,  on  en  voit  plusieurs  îlots  surgir  au  milieu  des  dépôts 
néocomiens,  au-dessus  de  Fourvoirie,  de  la  Grande-Chartreuse, 
entre  la  Rochère  et  Saint-Pierre-d'Kntremont,  à  la  montagne d'Aizy 
et  à  celle  de  Chalais,  près  de  Voreppc.  On  rencontre  dans  la  pre* 
mière  et  la  dernière  de  ces  localités  les  Ammonites  communis^ 
Sow.?,  Hommairei ,  d'Orb.,  et  biplex ,  Sow.,  et  à  Aizy  les 
A,  Adelœ,  d'Orb.,  Hommairei^  id.,  anceps.  Rein.,  diplex,  Sow., 
talricus,  Pusch,  viator,  d'Orb.,  et  le  Belemnites  kastatus,  Blainv. 
Plus  à  Test,  le  même  étage  constitue  une  grande  chaîne  qui  s'étend 
de  Chaparelllan  au  i^Ionestier  de  Percy  bordant  le  côté  droit  de  la 
vallée  du  Graisivaudan.  M.  A.  Gras  y  dislingue  de  haut  en  bas  trois 
assises  principales. 

1*»  Calcaire  gris  compac/e  (calcaire  dit  de  laPortede  France)  (2), 
souvent  imprégné  de  carbone,  avec  des  veines  de  calcaire  spa- 
thique,  et  renfermant  la  Terebratula  dipkya,  de  Buch,  le  Belem- 
nites hastajtus,  Blainv.,  les  Ammonites  diplex,  Sow..  (lexuosus^ 

(1)  Description  des  oursins  fossiles  du  département  de  l* Isère , 
suivie  d'une  notice  géologique  sur  les  divers  terrains  de  ce  départe- 
ment^ p.  79,  in-8,  avec  5  pi.,  Grenoble,  Paris,  4  848.  — Bull,  Soc, 
stntist,  des  se.  nat.^  etc.,  du  département  de  Vlsère^  vol.  IV, 
p.  356,  4846-48. 

(2)  Guettard  avait  donné  une  description  peut-être  un  peu  pro- 
lixe, mais  fort  complète,  de  cette  assise  [Mém.  sur  la  minéralogie 
du  Dauphiné,  vol.  I,  p.  206,  1779). 
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Ziet.7,  BakeriWy  Sow.^  Bommairei,  d'Orb.,  tatricm ,  Potch, 
tortisulcatus^  d'Orb. ,  viator^  id. ,  et  les  Aptychu$  IcBoU  et  tmArt- 
catus^  Herm.  v.  Mey. 

2»  Marnes  avec  de  petites  Ammmites  ferrugineuses  (marnes  de 
Meylaa  de  M.  Gueymard),  composées  de  calcaires  plus  oa  moins 
marneux  avec  des  géodes  siliceuses»  semblables  è  celles  que 
nous  avons  décrites  dans  les  départements  de  la  Drôme  et  des 
Hautes-Alpes  (antè^  p.  57/»)  (1).  Au-dessus  de  l'église  de  Meylaa 
et  au  delà  de  la  porte  Saint-Laurent,  on  y  trouve  les  Ammonite 
Henrici,  d'Orb.,  tripartitus^  Rasp.,  tortisulcatuSt  d'Orb.,  diplex, 
Sow. ,  et  luntda,  Ziet. 

3*  Les  marnes  à  Posidonomyes  (marnes  à  Ludnes  de  M.  Goey- 
mard)  sont  schisteuses,  noirâtres,  remplies  de  Posidonomyes,  et 
s'observent  particulièrement  à  la  Fontaine- Ardente,  an  ddà  de  Vif, 
à  Meylan  au-dessus  de  l'église,  etc. 

Le.  troisième  groupe  oolithique  paraissant  manquer  dans  ce 
pays  comme  le  premier,  l'auteur  rapporte  au  lias  supérieur  des 
calcaires  marneux,  noirâtres,  schisteux,  qui  succèdent  immédiate- 
ment aux  marnes  k  Posidonomyes,  sur  les  bords  du  Drac  à  Saint- 
Georges-de-Commiers,  à  la  Motte-les-Bains,  etc. ,  et  que  caracté- 
risent les  Ammonites  heterophyllus^  Sow.,  fimbriatus,  id.,  et 
margaritatuSt  Montf. ,  propres  au  second  étage  du  lias  plutôt  qn'an 
premier.  Plus  bas,  un  calcaire  noirâtre,  siliceux,  demi-cristallio, 
passant  parfois  au  grès,  est  exploité  comme  marbre  à  LaOrey,  ï 
Peychagnard,  à  Gorenc.  Les  Terehratula  tetraedra^  Sow.,  et 
numismaliSy  Lam.,  des  Spiri fer,  des  Gryphées,  la  Lima  gigcmtea, 
Deslu,  le  Belemnites  niger,  List.,  qu'on  y  rencontre,  semblent 
devoir  le  faire  rapporter  encore  au  second  étage.  On  a  vu  que  le 
calcaire  de  Laffrey  reposait  sur  les  grès  antbracifëres  ;  M.  A.  Gras 
cite,  comme  faisant  partie  de  ces  derniers,  des  couches  qui,  aa  col 
d'Ornon,  au  Mont-de*Lans  en  Oisans,  etc. ,  renferment  beaucoup 
de  fossiles  tels  que  V Ammonites  Bueklandi,  Sow.,  VA,  Scipioma- 
nus,  d'Orb.,  le  Belemnites  niger^  qui  les  feraient  rapporter  aa 
troisième  étage. 

Dans  son  Catalogue  des  corps  organisés  fossiles  gui  se  rencon- 


(4)  Les  nodules  souvent  géodiques  qui  caractérisent  cette  assise 
ont  été  fort  bien  décrits  et  figun^s  par  Guettard  (/or.  cit.,  vol.  I, 
p;  209,  et  vol.  II,  pi.  44). 
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trent  dans  le  département  de  l'Isère  (1),  le  même  géologue,  trop 
préoccapé  pent-élre  de  ranger  ses  fossiles  suivant  certaines  classifi- 
cations paléonlologiques  artificielles,  n'indique  pas  de  coupes  con- 
statant la  superposition  des  trois  étages  qu*ii  trouve  dans  le  lias,  et 
déterminés  seulement  par  la  présence  de  5,  8  et  &  espèces.  Nous 
ne  voyons  pas  non  plus  précisée  la  place  occupée  par  les  couches 
rapportées  à  Toolithe  inférieure  (Chaudon,  Gap,  Corenc).  L'exis- 
tence de  quelques  fossiles  sur  un  point  reste  un  objet  de  doute 
tant  qne  cette  localité  n'a  pas  été  décrite  stratigraphiquement 
Aussi  attendrons-nous  une  démonstration  plus  rigoureuse  pour 
admettre  les  quatre  étages  cités  par  l'auteur  à  la  base  de  la  forma- 
tion,  d'après  des  listes  de  coquilles  très  restreintes,  et  même  nulles 
pour  l'oolithe  inférieure.  Dans  cette  publication,  M.  A.  Gras  sépare 
tout  à  fait  le  gisement  des  Ammonites  de  RIont-de-Lans  des  couches 
à  anthracites  et  à  empreintes  de  plantes  de  la  période  houillère. 

Le  groupe  oolithique  moyen  comprend,  comme  précédemment, 
trois  assises  rapportées  à  l'étage  d'Oxford,  mais  qui  peuvent  repré- 
senter le  Kelloviray-rock,  l'Oxford-clay  et  le  calcareous-grit  supé- 
rieur. 26  espèces  fossiles  y  sont  signalées.  Quant  à  l'étage  du  coral- 
rag,  représenté  par  les  calcaires  de  l'Échaillon,  en  face  de  Yoreppe, 
il  serait  caractérisé  par  une  Bélemnite  [B.  hastatusy  Blainv.?}, 
Nerinea  Mosœ^  Desh. ,  Natica  hemi^hœrica,  d'Orb. ,  Pecten  niveus^ 
id.,  Diceras  arietina,  Lara.,  Ostrea  gregarea^  Sow.,  Terebratula 
incmstans,  id.,  Cidaris  conmata^  Gold.,  C.  glandifera,  id.,  des 
polypiers,  etc.,  en  tout  22  espèces. 

Nous  avons  donné  quelque  développement  à  l'exposition  des  tra- 
vaux de  M.  Lory  {antè,  vol.  lY,  p.  524  et  538)  sur  le  massif  de  la 
Grande-Chartreuse  et  sur  les  montagnes  qui  se  trouvent  dans  son 
prolongement  au  sud,  depuis  la  rive  gauche  de  l'Isère  jusqu'aux 
cimes  élevées  qui  circonscrivent  le  bassin  de  Yillard-de-Lans.  Noos 
avons  fait  voir,  d'après  ce  géologue,  les  relations  des  dépôts  crétacés 
et  jurassiques  dans  ces  montagnes;  il  nous  reste  à  compléter 
la  description  de  ceux-ci  tels  qu'il  les  considère  dans  ses  deux 
derniers  mémoires. 

La  vallée  de  l'Isère,  de  Montmeillan  à  Grenoble  et  celle  du 
Drac,  entre  cette  dernière  ville  et  Saint-Bonnet  sont,  dit-il  (2), 


(<)  In-8,  Grenoble,  4852,  avec  4  pi.  —  Buli.  Soc.statist.  des  se. 

ftiit,^  etc.,  du  département  de  l'Isère,  2«  sér.,  vol.  Il,  p.  *,  4852. 

(2)  BulL,  %•  sér.,  vol.  IX,  p.  64,   h%h\.  — Essai  géologique 
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entièrement  ouvertes  dans  la  formation  jurassique,  à  la  limite  de 
deux  groupes  séparés  l'un  de  Tautre  par  ces  vallées.  Ou  côté  des 
Alpes  ou  à  l'est,  c'est  le  lias  reposant  sur  des  lambeaux  du  groupe 
antbracifère  ou  sur  les  roches  cristallines  schisteuses;  à  l'ouest,  sur 
la  rive  droite  de  Tlsère  et  la  rive  gauche  du  Orac,  c'est  l'élue 
d'Oxford  immédiatement  recouvert,  dans  la  plupart  des  cas,  par  la 
série  crétacée. 

Les  caractères  peu  tranchés  des  couches  qui  séparent  les  deux 
séries  n'ont  pas  encore  permis  de  fixer  nettement  leurs  limites.  Ce 
sont  des  calcaires  schisteux,  très  argileux,  s^ans  fossiles,  que  M,  Lor\ 
ne  croit  pas  pouvoir  assimiler  d'une  manière  positive  au  groupe  ooii- 
thique  inférieur.  Les  marnes  à  Posidonomyes  viennent  immédiate- 
ment au-dessus,  puis  les  marnes  schisteuses  avec  de  petites  Ammo- 
nites CM)  fer  sulfuré,  les  calcaires  marneux  avec  rognons  géodiques 
de  iMeyian,  le  calcaire  compacte  de  la  Porte  de  France,  un  calcaire  plus 
pâle  à  grain  fin  avec  les  Ammonites  Adelœ,  d'Orb.,  anceps.  Relu., 
IJommairei,  d'Orb.  (Aizy-sur-Noyarey,  Ohalays,  près  Vorep|)e),et 
quelques  couches  marneuses  et  bitumineuses  qui  se  moiitreut 
encore  avant  les  marnes  néocoroiennes  avec  lesquelles  elles  ont  la 
plus  grande  ressemblance. 

Eu  dehors  de  la  vallée  du  Drac  et  du  Graisivaudau,  la  formation 
n'est  plus  représentée  que  par  la  portion  supérieure  de  cet  étage 
d'Oxford  ou  calcaire  de  la  Porte  de  France,  que  nous  serions  tenté 
de  mettre  sur  l'horizon  du  calcareous-grit  inférieur  du  nord.  Il 
affleure  dans  les  vallées  d'Ëntrcmont  et  de  la  Ruchère,  è  Saint- 
Pierre-de-Chartreuse,  au  Sappey,  à  Fourvoirie,  sur  toute  la  ligne 
de  ce  dernier  point  à  Yoreppe,  puis  do  l'autre  côté  de  l'Isère  à 
Veurey,  Montaud,  Saint-Gervais,  Rencurel,  les  cluses  du  Royan- 
nais,  etc.  Le  plus  ordinairement  cette  grande  assise  supporte  les 
couches  néocomiennes,  mais  quelquefois  elle  en  est  séparée  par  des 
strates,  derniers  rudiments  des  étages  jurassiques  plus  élevés  de  la 
rive  droite  du  Rhône.  Dans  la  cluse  de  Chaillc,  que  traverse  la 
route  du  Pont-de-Beauvoisin  aux  Échelles,  les  calcaires  du  groupe 
moyen  sont  surmontés  de  calcaires  blancs,  compactes,  avec  des 
polypiers,  et  représentant  le  coral-rag.  On  peut  les  suivre  sur  tout 
le  plateau  qui  s'étend  vers  Miribel,  à  Saint-Aupre  et  à  Yoreppe;  ils 

sur  le  f^roujje  des  montagnes  de  la  Grande- Cfiai  trcusc^  p.  0,  in-8, 
avec  coupes,  Grenoble,  4  852.  —  Bull,  Soc.  statist.  des  se,  nat.,  etc., 
du  département  de  llsère^  2"  sér.,  vol.  II..  p.  54,  4  852. 
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disparaissent  soas  ane  voAle  néocomienoc  complète,  et  se  monr 
ireut  (le  nouveau,  par  suite  de  la  coupure  de  la  vallée  de  l'Isère, 
aux  Balmes  de  Voreppe  sur  la  rive  droite,  et  à  rÉchaillon  sur  la  rive 
gauche.  Vers  leur  base,  une  couche  de  dolomie  représente  celle  de 
la  Savoie  et  du  Jura  méridional  ;  enfin  à  Saint^Gervais,  ils  cessent 
complètement. 

A  Touest  de  cette  ligne  de  la  cluse  de  Chaille  à  Saint-Gervais, 
ligne  qui  représente  Taxe  de  la  chaîne  la  plus  extérieure  des  Alpes, 
le  coral-rag  n'existe  plus  que  sur  un  très  petit  nombre  de  points 
(voûte  des  Échelles,  base  de  la  roche  de  Beslan,  Aizy,  en  face 
(le  Voreppe,  etc.).  Les  coupes  géologiques  des  montagnes  de  la 
Grande-Chartreuse,  résultat  d'une  étude  attentive  et  très  détail- 
lée de  ce  massif,  non  moins  intéressant  pour  le  siroplç  touriste 
que  pour  le  naturaliste,  montrent  aussi  parfaitement  que  le  coral- 
rag  existe  toujours  h  Touest  de  la  faille  de  Voreppe,  qu'il  y  en  a 
encore  quelques  faibles  traces  sur  son  bord  oriental,  mais  que  plus 
loin,  vers  les  Alpes,  le  groupe  néocomien  repose  constamment  sur 
le  second  groupe  oolithique,  sans  qu'on  observe  de  différences 
bien  sensibles  dans  la  nature  des  couches  en  contact,  non  plus  que 
dans  la  stratification  (1). 

Il  nous  reste  maintenant  à  décrire  la  partie  de  la  formation  qui,  Région 
comprise  dans  le  nord  du  département  de  l'Isère,  entre  la  rive  'c«d"h?"s 
gauche  du  Rhône  et  le  cours  de  la  Buurbre,  est  le  prolongement  ''^'  ^^^* 
méridional  direct  des  dernières  ramifications  du  Jura.  Ce  massif, 
de  foru)e  triangulaire,  a  été  désigné  par  M.  E.  Gueymardet  colorié 
sur  sa  carte  sous  le  nom  de  calcaire  jurassique  ;  M.  Albin  Gras  l'a 
api^lé  d'abord  tert^ain  jurassique  exira-alpin,  et  plus  lard  terrain 
jurassique  non  alpin.  Les  auteurs  de  la  Carte  géologique  de  la 
France  y  ont  distingué  les  groupes  oolithiques  moyen  et  inférieur, 
tandis  que,  dans  tout  le  reste  du  Dauphiné  et  de  la  Provence,  une 
seule  teinte  bleu  foncé  représente,  comme  on  l'a  dit,  l'ensemble 
des  dépôts  jurassiques.  Une  pareille  distinction,  faite  unanimement 
par  des  observateurs  placés  à  divers  points  de  vue,  doit  nécessaire- 
ment reposer  sur  des  différences  bien  tranchées  dues  à  une  cause 
générale.  C'est  en  effet  ce  qui  a  lieu  entre  les  dépôts  qui  appar- 
tiennent au  système  de  montagnes  du  Jura  et  ceux  qui  dépendent 
de  la  région  actuelle  des  Alpes  proprement  dites. 

M.  Albin  Gras,  comme  on  l'a  déjà  vu,  a  donné  en  18'i8,  à  la 

(I)  Bull.,  V  sér.,  vol,  IX,  p.  226,  1852. 
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saile  de  sa  description  des  oursins  fossiles,  nne  notice  géologique 
sur  les  divers  terrains  du  département  de  l'Isère,  et  en  1852  on 
catalogue  des  corps  organisés  fossiles  rangés  par  terrains,  outrage 
dans  lequel  il  a  nécessairement  mis  à  profit  les  résultats  publiés  par 
M.  Thiollière  ef>  par  M.  Lory  dans  l'intervalle  de  ses  deux  publica- 
tions.  Nous  résumerons  ici  ce  qu'il  y  a  de  plus  essentiel  dans  ces 
dernières,  et  nous  reviendrons  ensuite  sur  les  travaux  auxquels 
nous  venons  de  foire  allusion. 

M.  A.  Gras  (1)  distingue  trois  groupes  dans  cet  ensemble  de 
couches.  Son  groupe  oolithique  supérieur,  très  peu  développé, 
n'existe  que  sur  le  bord  du  Rhône,  près  d'Arandon,  de  Morestei, 
dePassins,  de  Trept,  etc.,  où  il  renferme  le  Zamia  Feneonis, 
Ad.  Br.,  YExogyra  virgtUa,  Defr.,  Ylsoeardia  excentricaj  Voltt, 
VAmmoniteê  Lallierianus,  d'Orb.,  VA.  longhpinus^  Sow.  Dans 
son  second  mémoire  (2),  l'auteur  ne  parait  pas  séparer  nettement 
le  coral-rag  de  ces  assises.  Son  groupe  oolithique  moyen  corres- 
pond à  l'étage  d'Oxford,  et  comprend  les  calcaires  de  Quirieai, 
de  Faverges,  de  Gourtenay,  de  Soleymicux,  etc., avec  les  Terén- 
tula  serUteosat  Schloth.,  lacunosa ,  id.,  insignis,  Schflbl.,  les 
Ammonites  biplex,  Sow,,  Baker iœ,  id.,  plicatilis,  id.,  tortisul- 
catui,  d'Orb. ,  le  Dysaster  capistratuSj  Ag. ,  etc. ,  et  de  nombreoi 
spongiaires.  Le  troisième  groupe,  désigné  ici  comme  oolithe  infé- 
rieure et  lias  supérieur,  comprend  des  calcaires  blancs  souveot 
oolithiques,  saccharoïdes  ou  marneux,  remplis  de  fossiles  (Grémieo, 
Panossas,  Yertrieux,  Amblagnieux).  A  Saint-Quentin,  près  de  b 
Verpillière,  est  un  gisement  de  fer  oolithique. 

Les  espèces  fossiles  citées  dans  le  premier  travail  de  M.  A.  Gns 
appartiennent  aux  deux  étages  supérieurs  du  lias  et  au  premier  soos* 
étage  de  l'oolithe  inférieure,  mais  dans  le  second  nous  le  vofoos 
admettre  :  1^  une  assise  qui  correspondrait  au  cornbrash  et  an 
forest-marbleaux  environs  de  Grémieu,  Moras,  Amblagnieux,  etc., 
avec  TerehraUda  concinnay  Sow.,  Ostrea  acuminata^  id.,  Ammih 
nites  subbakeriœ,  d'Orb.;  2"^  une  assise  puissante  de  calcaire  ooli- 
lithique  avec  des  débris  de  crinoldes,  exploitée  à  la  Grive,  prés 
Bourgoin  ;  3*  une  petite  couche  de  lumachelle  avec  Ostrea  acumi- 
nota:  &°  des  calcaires  à  crinoldes  ou  lumachelle  à  ciment  de  cal- 


(\)  Descript.  des  oursins  j os  s  il  es  du  département  de  t  Isère, 
p.  79,  in-S.  avec  6  pi.,  Grenoble.  4  848,  avec  un  Supplément. 
(2)  Catalogue  des  corps  organisés  fossiles  ^  etc.,  p.  24. 
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Caire,  tantdt  argileux,  tantôt  ferragineux,  puis  des  grès  et  des 
calcaires  siliceux  eu  lits  miaces,  gris  plus  ou  moins  bleuâtres  ou 
jaunâtres,  non  oolithiques.  M.  Thiollière  a  cité  dans  ces  couches  à 
Fallavier,  près  de  la  Yerpilllère,  à  Grémieu,  Oncieux,  etc.,  The- 
cophyllia  decipiens^  Miln.  Edw.  et  J.  Haime,  Hyboclypm  gibbe- 
rûlitSi  Ag.,  Terebratula  tmpressa,  de  Buch,  Purpurina  nassoides^ 
d'Ovb.^  Beleninites  nUcatus  9  WIL^  Ammonites  Humphriesianus^ 
Sow. 

EnGn,  dans  le  lias,  M.  A.  Gras  croit  pouvoir  retrouver  trois 
étages  distincts.  Le  plus  élevé  est  celui  qui  renferme  les  fossiles  du 
minerai  de  fer  ooiithique  de  Saint-Quentin,  près  de  la  Yerpillière, 
de  Saint-Marcel,  de  Panossas,  d'Hières,  etc.  Parmi  les  espèces 
suivantes,  dont  le  plus  grand  nombre  caractérisent  en  effet  le  pre- 
mier étage  du  lias,  nous  en  trouvons  quelques-unes  que  nous  con- 
naissons à  la  base  de  l'étage  de  Toolithe  inférieure  dans  le  nord  et 
en  Allemagne,  et  d'autres  dans  le  second  étage  du  lias.  L'auteur 
cite  particulièrement  à  Saint-Quentin  le  Thecocyathus  mactra, 
var.  major,  Miln.  Edw.  et  J.  Haime,  la  Nucula  Bammeri,  Defr., 
la  Terebraiîêla  tetraedra,  Sow.,  le  Pleurotomaria  principalis , 
Gold.,  le  Turbo  duplicaiuê,  Gold»,  les  Trochus  flexuosus  et  subsul- 
catus,  id.,  les  Belemnùes  brevis,  filainv.,  exilit^  d'Orb.,  Nodotia^ 
nus  y  id.,  irregularis,  Schloth.,  tripartitus,  id,  le  Nautilus  inor- 
natus ,  d'Orb. ,  les  Ammonites  subarmatus ,  Yoong  et  Bird , 
bifronst  Brug. ,  comensis,  de  Buch,  radians,  Schloth. ,  j^rttTiordta- 
lis,  id.,  aalensis,  Ziet,  annutatus^  Sow.,  comu^opiœ^  Young  et 
Bird,  mucronatus,  d'Orb.,  ItaquinianuSt  id.,  communis,  Sow., 
keterophyllus,  id. ,  stemalis,  de  Buch,  insignis,  Schfibl. ,  variabilis, 
d'Orb.,  complanatus,  Brug.,  c'est-à-dire  toute  une  faune  que  nous 
avons  vue  le  long  des  Gévennes  occuper  absolument  le  même 
horizon  (1). 

Immédiatement  sous  ces  minerais  de  fer,  le  calcaire  ferrugineux 
appelé  couches  mélanges  dans  le  pays,  renfermant  des  Plicatules, 
et  où  sont  indiqués  les  Belemnites  Bruguierianus  et  niger^  repré- 
senterait tout  au  plus  notre  second  étage  dans  la  commune  de 


(4)  Suivant  M.  Sœmann,  le  gisement  fossilifère  de  la  Yerpillière, 
renfermant  les  espèoei  que  nous  avons  citées  dans  l'assise  la  plus 
baïae  de  Toolithe  inférieure  de  Frocester  (anié^  p.  92),  et  celles  du 
lias  Z  6t  du  jura  brun  c  du  Wurtemberg,  prouverait  la  liaison 
intime  de  ces  deux  divisions. 
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Saint-Quentin  où  des  Cardinia  securiformis^  Ag. ,  et  des  individus 
assez  incomplets  de  Gryphées  arquées  pourraient  faire  soupçonner 
quelques  traces  du  troisième. 

La  presque  totalité  des  cantons  de  Crémieu,  de  Morestel  et  de 
Bourgoin.dit  IM.  Lory  (1),  est  formée  par  un  plateau  calcaire  auquel 
se  rattachent  des  îlots  semblables  dans  le  canton  de  la  Verpiliière. 
les  collines  de  Saint-Alban,  de  Yaulx-Milieu,  de  Fîle  cVAbeau,  de 
Ville-Fontaine  et  de  Saint-Quentin.  Ce  plateau  triangulaire,  qui  se 
relie  aux  chafncs  méridionales  du  Jura,  est  entouré  et  recouvert  en 
partie  de  dépôts  modernes,  quaternaires  et  tertiaires.  Son  altitude 
varie  de  200  à  650  mètres;  il  incline  constamment  à  TE.,  se  ter- 
minant à  ro.  et  au  S.*0.  par  des  falaises  escarpées.  La  pente 
générale  du  sol  est  aussi  celle  des  étages  qui  se  recouvrent  à  niveau 
décroissant  dans  cette  direction. 

La  forme  triangulaire  de  ce  plateau  résulte  de  l'intersection  de 
trois  soulèvements.  Chacun  de  ses  côtés  oiïre  une  faille,  et  la  com- 
binaison des  mouvements  du  sol  perpendiculairement  à  ces  troh 
directions  explique  ses  caractères  orographiques.  Ce  massif  e$t 
composé,  comme  on  Ta  déjà  indiqué,  des  groupes  ooiitbiques 
moyen  et  inférieur,  et  de  quelques  aflSeurements  de  celui  du  lias. 
Le  canton  de  Crémieu  et  les  collines  calcaires  de  celui  de  la  Verpil- 
iière appartiennent  aux  deux  derniers,  le  canton  de  Morestel  et 
une  partie  de  celui  de  Bourgoin  aux  marnes  et  aux  calcaires  de 
l'étage  d'Oxford,  puis  au  coral-rag.  Quant  aux  étages  plus  élevés, 
on  a  vu  qu'il  était  diflScilo  de  les  séparer  de  ce  dernier.  Ils  se 
retrouvent  sur  la  rive  gauche  du  Rhône  dans  quelques  parties  da 
canton  de  Morestel,  caractérisés  par  VExogyra  virgulcu 

La  limite  des  groupes  moyen  et  inférieur  est  partout  nettement 
tracée,  depuis  le  confluent  du  Fouron  avec  le  Rhône,  suivant  me 
ligne  N.-N.-Ë.,  S.-S.-0. ,  et  dont  le  prolongement  passerait  à  peu 
près  par  Bourgoin.  De  part  et  d'autre  de  cette  ligne,  les  caractères 
physiques  du  sol  sont  en  rapport  avec  les  différences  minéralogiques 
et  l'âge  des  dépôts.  Les  parties  les  plus  élevées  du  pays  appartien- 
nent aux  divisions  du  groupe  oolithique  inférieur,  et  les  autres 
leur  succèdent  en  s'abaissant  vers  i'E.  L'auteur  suppose  qu'il  s'est 


(1)  Notice  sur  le  plateau  jurassique  du  nord  de  C Isère  (BuU. 
Sot:  de  statist.y  etc.,  du  département  de  l'Isère,  2"  série,  vol.  1, 
p.  3ii  1 ,  4  851 .  —  Bull.  Soc,  géol,  de  France,  2«  sér.,  vol.  IX,  p.  i^. 
4854). 
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produit  une  dépression  par  conlre-coup  du  soulèvement  des  mon- 
tagnes du  Bugcy  et  deux  exhaussements  de  directions  différentes  : 
l*uu  par  rapport  aux  plaines  de  la  Bresse,  Tautre  par  rapport  aux 
marais  de  Bourgoin. 

M.  Lory,  qui  se  propose  de  décrire  ultérieurement  les  étages 
supérieurs,  particulièrement  développés  dans  le  canton  de  Morestcl, 
s'est  occupé  dans  ce  mémoire  du. lias  et  du  groupe  oolithique  infé- 
rieur. Ce  dernier,  dit-il,  atteint  une  épaisseur  considérable  dans 
celte  petite  région,  et  Ton  peut  y  reconnaître  les  mêmes  subdivi- 
sions que  dans  les  chaînes  du  Jura.  Ce  développement  est  très 
remarquable  dans  un  pays  aussi  rapproché  des  Alpes,  où  le  même 
groupe  manque  entièrement.  I/auteur  y  distingue  les  équivalents 
du  cornbrash,  du  forest-marhle^  de  la  grande  oolithe^  du  calcaire 
à  Entroques,  et  une  assise  inférieure  de  grès  et  de  calcaires  sili^ 
ceux  recouvrant  le  minerai  de  fer  oolithique.  Sans  prétendre  que 
ces  rapprochements  soient  encore  bien  rigoureusement  démontrés, 
nous  les  admettrons  provisoirement,  et  nous  dirons  avec  i\].  Lory 
que  le  cornbrash  est  composé  de  calcaire  gris  ou  jaunâtre,  à  grain 
fin,  sub-lamellaire  ou  sub-oolitbique,  en  lits  minces,  surmontés  par 
les  marnes  bleuâtres  de  Tétage  d'Oxford,  et  recouvrant  l'étage  sui- 
vant, tout  le  long  d'une  ligne  qui  passerait  par  Amblagneux,  Opte- 
voz  et  Saint-Hilaire.  Le  forest-marble  comprend  un  calcaire  com- 
pacte, grisâtre  ou  blanc  sale,  bien  stratifié,  solide,  en  bancs  souvent 
de  plus  de  1  mètre  d'épaisseur,  renfermant  par  places  des  rognons 
de  silex  volumineux ,  arrondis  ou  noduleux  comme  ceux  de  la 
craie,  et  au-dessous  des  lits  peu  épais  de  marne  grisâtre  alternant 
avec  des  marnes  coquillières,  feuilletées.  On  observe  surtout  ces 
couches  lorsqu'on  monte  des  bords  du  Rhône  aux  carrières  de  Bonis. 

L'étage  de  la  grande  oolithc,  le  plus  puissant  du  groupe,  est 
aussi  le  seul  qui  renferme  de  véritables  calcaires  oolithiques.  Il  est 
composé  de  couches  minces,  peu  solides,  formant,  par  suite  de 
leur  facile  désagrégation,  des  pentes  boisées  assez  douces  et  suscep- 
tibles de  culture,  tandis  que  les  assises  entre  lesquelles  il  est  com- 
pris se  terminent  par  des  escarpements  presque  verticaux.  Les 
couches  les  plus  basses,  plus  résistantes  que  les  autres,  donnent 
seules  de  bons  matériaux  de  construction  (collines  de  Moiras,  de 
Moirieu,  la  Grive,  près  de  Bourgoin).  Les  supérieures,  blanches 
ou  grisâtres,  sont  parfaitement  oolithiques,  à  oolithes  miliaires,  très 
fines,  enveloppées  dans  une  pâte  calcaire  (collines  de  Saint-Ililaire, 
Moras,  Dizimieu,  environs  de  Crémieu). 


Digitized  by 


Google 


600  I8T  DE  LA  PBAMCI. 

Le  calcaire  à  Eotroques  comprend  des  calcaires  lumachelles,  ^ 
ciment  qaelqoefois  argileux  on  feitogineax,  gris  jaanâtre  oa  roa- 
geltre,  pétris  de  débris  de  crinoîdes  et  de  baguettes  d'échinîdes. 
Par  places,  ce  sont  des  polypiers  silicifiés  qui  dominent,  afllears  de 
nombreux  acéphales.  VOstrea  aeuminata  forme  un  lit  mince  à  la 
partie  sapérieore  de  l'étage  (environs  de  Grémieu,  route  de  Boar- 
goin  et  chemin  de  Saint- Julien).  L'assise  la  plus  basse  est  formée 
de  couches  minces  de  grès,  à  ciment  calcaire  on  siliceux,  plus  ou 
moins  abondant,  et  dans  lesquelles  la  silice  isolée  se  présente,  soit 
en  grains  irrégoliers,  blanchâtres,  soit  en  bandes  ou  plaques  paral- 
lèles aux  joints  de  stratification.  La  teinte  est  le  gris  plus  ou  moins 
foncé,  passant  au  bleuâtre  ou  au  jaunâtre.  Les  bancs  minces  se 
délitent  et  sont  employés  à  divers  usages.  M.  Lory,  qui  n*y  a  point 
trouvé  de  fossiles,  leur  attribue  une  origine  fluvio-marine.  Ces 
couches  constituent  partout  le  toit  des  minerais  de  fer  du  pays. 
Elles  aflUeurent  au  niveau  de  la  plaine,  sur  toute  la  ligne  de  la 
Balme  à  Grémieu,  se  relèvent  un  peu  au-dessus  entre  Bières  et 
Yernas,  et  occupent  la  surface  du  soi  de  Grémieu,  de  Villemoirieo, 
de  Ghozeau,  les  collines  de  Saint-Quentin,  dcFallavier,  etc. 

Le  lias  se  voit  à  Saint-Quentin,  près  de  la  Verpillière.  Le  calcaire 
h  Gryphées  arquées  n'affleure  qu'en  deux  points,  sous  l'église,  puis 
entre  le  village  et  la  route.  Les  couches  inclinent  légèrement  an 
S.-O. ,  et  M.  Lory  n'y  cite  point  de  fossiles.  Âu-dessas  sont  dei 
marnes,  le  minerai  de  fer  oolitbique,  pois  l'oolithe  inférieure.  La 
couche  de  minerai,  bien  caractérisée  par  les  fossiles  que  nous  avons 
cités,  est  toujours  placée  à  l'extrême  limite  de  ces  marnes  et  des 
calcaires.  Elle  forme  un  horizon  bien  tranché,  constant,  celai  des 
marnes  supérieures  du  lias  dans  tout  le  Jura. 
obserraiioDi  M.  V.  ThiolUère  (1)  pensait  qu'entre  les  Gévennes  et  les  Alpes, 
gënéniei*  l'^jjgç  d'Oxford  rcposait  toujours  sur  le  lias  supérieur,  et  que  les 
étages  de  Portland  et  de  Kimmeridge  manquaient  dans  le  iMsaa 
du  Rhône  comme  le  groupe  oolithique  inférieur;  maison  a  va  qui 
l'égard  de  ce  dernier  {antè,  p.  698  et  suiv.)  l'assertion  de  ce  zAé 
géologue  n'était  pas  tout  à  fait  exacte  pour  le  versant  des  CéveniicsL 

Les  assises  inférieures  du  lias,  composées  de  calcaires  ndrâires, 
sont,  continue-t-il,  beaucoup  plus  puissantes  ici  que  dans  le  nord  de 
la  France  et  en  Angleterre;  maison  peut  faire  remarquer  aassî  qv 


(4)  BulL,  i*  séh..  vol.  V,  p.  34,  4847.  —  J.  Fournet,  Jcaddo 
se,  betles^lettres  et  arts  de  Lyortj  4  4  août  4  S 47. 
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ses  divisions  ou  étages  y  sont  jusqu'à  présent  moins  nettaoïent  tran* 
cbés  et  caractérisés.  Sa  composition,  comparée  à  celle  des  dépôts 
plus  ou  moins  littoraux,  est  beaucoup  plus  uniforme  sur  de  grandes 
épaisseurs,  comme  on  peut  supposer  que  cela  avait  lieu  dans  les 
eaux  profondes.  L'étage  d'Oxford  est  couronné  par  cette  poissante 
assise  de  calcaires  compactes  bien  stratifiés  de  la  Porte  de  Francet 
de  la  montagne  de  Crussol,  de  Ruome  (Ardèche),  qui  appartien* 
draît  probablement  encore  à  la  même  division  que  les  marnes  sous* 
jacentes  et  non  au  coral-rag,  mais  que  rien  n'empêcherait  non  plus, 
ainsi  que  nous  Tavons  dit,  de  placer  sur  rhorizon  dii  calcareous^ 
grit  inférieur.  Cette  assise  constitue  en  quelque  sorte  le  toit  de  la 
série  jurassique  incomplète,  réduite  à  deux  termts  au  lieu  de  quatre. 

Le  golfe  méditerranéen  où  elle  s'est  déposée  avait  pour  rivage 
une  ligne  oblique  s'étendantde  Chambéry  par  Yoreppe  au  confluent 
de  risère.  A  l'ouest,  l'encaissement  du  bassin  ne  suivait  pas  tout  à 
fait,  pendant  le  dépdt  du  groupe  oolithique  inférieur,  le  revers  des 
Cévennes  qui  forme  aujourd'hui  la  limite  occidentale  du  bassin  du 
Rhône  inférieur.  Les  rivages  du  golfe  opposé  dont  dépendent  les 
lambeaux  des  environs  de  Lyon  et  de  la  Verpillière  étaient  séparés 
du  précédent  par  un  isthme  de  75  kilomètres  de  largeur  entre  Lyon 
et  Toornon,  mais  beaucoup  plus  étroit  entre  Voreppc  et  Bourgoio. 
Quelque  spécieuse  que  soit  l'hypothèse  de  M.  Thiollière  basée  sur 
l'état  actuel  des  choses,  il  est  peut-être  difficile,  en  l'admettant,  de 
concevoir  une  ressemblance  aussi  parfaite  que  celle  qui  existe 
enure  la  faune  du  lias  supérieur  au  nord  et  au  sud  de  cet  isthme, 
c'est-à-dire  aux  environs  de  Lyon,  de  Yillebois  et  de  la  Yerpiliièret 
d'une  part,  et  celle  des  environs  de  Mende,  de  Milhau,  de 
Tuchan,  etc.,  de  l'autre. 

Après  une  digression  sur  les  fossiles  du  calcaire  de  la  Porte  de 
France,  l'auteur,  passant  à  l'examen  des  marnes  sous-jacentes,  dit 
(p.  35)  que  le  niveau  des  schistes  marneux  à  Posidonomyes  est  au» 
dessus  de  celui  des  couches  à  Ammonites  qu'il  vient  de  citer,  et 
appartenant  à  l'étage  d'Oxford.  On  pourrait  croire  au  premier  abord 
qu'il  s'est  ici  glissé  quelque  erreur  typographique,  car  nous  avons 
vu  partout  signaler  ce  fossile  au-dessous  du  gisement  des  Ammo- 
nites, et  caractérisant  dans  le  Oauphiné  les  couches  qui  succèdent 
immédiatement  au  liasi  Mais  M.  Thiollière  dit  ensuite  qu'aux  envi- 
rons  de  Digne,  d'Aix  et  de  Privas,  il  a  observé,  au-dessus  des 
couches  du  lias  supérieur,  celles  où  se  trouvent  les  Ammonites 
oxfordiennes,  et  plus  haut  encore  les  schistes  à  Posidonomyes  (gise- 
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ment  de  fieaamont,  p.  36).  Noos  ne  nous  rendons  pas  compte  de 
celle  divergence  d'opinions  dans  Tappréciation  d'un  fait  qui  parait 
être  si  général  et  aussi  important  que  Tborizon  des  Ammonites  et 
celui  des  Posidonomyes  du  groupe  moyen  entre  les  Cévennes  et  les 
Alpes.  Depuis  M.  Gueymard,  qui  avait  désigné  ce  dernier  sous  le 
90m  de  schistes  à  Lucines  jusqu'aux  derniers  travaux  de  M.  A.  Gra^ 
qui  l'appelle  manies  schisteuses  à  Posidonies  {P.  aipina)^  et  à  ceux 
de  M.  Lory,  tous  les  observateurs  se  sont  accordés  pour  le  placer  au- 
dessous  des  marnes  à  nodules  géodiques  de  Mcylan,  où  se  trouve  la 
couclie  ù  petites  Ammonites  pyriteuses.  Dans  les  marnes  à  Posido- 
nomyes on  a  aussi  trouvé  les  Ammonites  tatricus,  tortisuîcotus, 
lunula  et  corotiatuA;  mais  leur  position  à  la  base  de  l'étage  n*en  est 
pas  moins  certaine  sur  ce  versant  des  Alpes.  Sur  celui  des  Cévennes,  à 
Privas,  à  la  montagne  de  Crussol,  etc. ,  uousavons  vu  cependant  [mit", 
p.  475-476)  que,  conformément  à  l'opinion  de  M.  Thiollière,  les 
couches  à  Posidonomyes  reposaient  sur  des  marnes  remplies  d'Am- 
monites pyriteuses  appartenant  encore  à  l'étage  d'Oxford  (sous- 
étage  de  Kelloway). 

M.  Lory  (1)  a  fait  voir  d'un  autre  côté  que' si  la  série  des  assises 
jurassiques  est  complète  dans  tout  le  Jura,  elle  devient  de  pins  en 
plus  iiicomplùle  dès  que  l'on  quitte  cette  région  pour  eolrer  dans 
celle  des  Alpes  ;  d'où  il  conclut  que,  «  pendant  la  fin  de  la  période 
s  jurassique,  le  fond  de  la  mer  correspondant  à  ces  contrées  a  dà 
»  éprouver  un  mouvement  continu  d'exhaussement  da  coté  dts 
»  Alpes  et  d'aiïaissement  dans  l'emplacement  actuel  du  Jura.  ^  A 
x:ela,  on  peut  ajouter  qu'un  mouvement  semblable  d'élévation  èoi 
avoir  eu  lieu  après  le  dépôt  du  lias  qui  aurait  élé  émergé  jusqa'j 
l'époque  de  l'étage  d'Oxford  pendant  lequel  une  submersioD  noo- 
velle  aurait  précédé  le  relèvement  que  suppose  M.  Lory. 

BASSINS  DE  LA  SAONE  ET  DE  L'AIN. 


Disposilioii 
génvrule 

des 
groupes. 


Les  limites  des  bassins  hydrographiques  de  la  Saône  et  de  FAin. 
qui  peuvent  être  considérés  comme  un  tout,  puisque  ces  deoi 
rivières  courent  dans  le  même  sens,  et  se  jettent  dans  le  Rhône  a 
peu  de  distance  l'une  de  l'autre,  comprennent  la  presque  totalité  de 
ce  qui  nous  reste  à  étudier  de  la  foi*mation  jurassique  de  la  France 


(I)  £uli.,  2«sér.,  vol.  IX,  p.  236,  4852. 
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Elles  embrassent  11  Fouest  les  montagnes  du  Beaujolais  et  le  versant 
oriental  de  la  Côte-d'Or,  au  nord  les  collines  de  la  Hante-Saône, 
i  l'est  presque  toute  la  portion  française  des  monts  Jura,  et  elles  sont 
naturellement  marquées  au  sud  par  la  rive  droite  du  Rhône,  depuis 
le  fort  de  l'Écluse  jusqu'à  Lagnieu. 

Les  quatre  groupes  de  la  formation  sont  disposés  dans  cet  espace 
d'une  manière  peu  symétrique,  quoique  allongés  généralement 
dans  le  sens  de  son  grand  axe.  La  vaste  nappe  de  dépôts  tertiaires 
et  quaternaires,  qui  en  occupe  le  milieu  ou  le  bassin  de  la  Saône, 
depuis  Gray  jusqu'aux  portes  de  Lyon,  interrompt  la  continuité 
des  couches  en  les  recouvrant,  de  sorte  que  c'est  sur  son  pourtour 
qu'affleurent  les  diverses  séries  de  strates  dont  nous  allons  nous 
occuper. 

Le  groupe  ooUthique  supérieur  paraît  manquer  sur  la  paroi  occi- 
dentale du  bassin  ou  le  long  du  versant  oriental  des  montagnes  du 
Beaujolais  et  de  la  portion  sud  de  la  Côte-d'Or.  Il  commence  seule- 
ment à  se  montrer  dans  la  partie  nord  de  cette  dernière  chaîne,  sur 
les  bords  de  la  Tille ,  de  la  Yingeanne,  puis  dans  la  vallée  de  la 
Saône,  de  Pesmes  jusqu'à  la  hauteur  de  YesouL  Dans  la  vallée  de 
i'Ognon,  il  forme  une  bande  fort  étroite  qui  accompagne  la  rivière 
à  peu  près  entre  les  mêmes  parallèles.  Plus  à  l'est,  dans  le  bassin  du 
Doubs,  il  occupe  un  triangle  que  parcourent  le  Doubs  et  ses 
affluents ,  limité  entre  Glairval ,  les  environs  de  Porrentruy  et 
ceux  de  Belfort.  Ainsi,  dans  ces  trois  régions,  il  se  trouve,  par  rap- 
port aux  autres  groupes,  dans  les  portions  déprimées  du  sol,  celles 
que  suivent  les  principaux  cours  d'eau  ;  dans  la  région  orientale  du 
bassin ,  au  contraire ,  dans  celle  des  monts  Jura  proprement 
dits,  ce  même  groupe  occupe,  d'après  la  Carte  géologique  de  la 
Frctnce^  les  portions  du  sol  dont  le  relief  est  le  plus  prononcé,  le 
plus  accidenté,  et  qui  avoisinent  le  grand  escarpement  oriental  de 
la  chaîne  bordant  la  vallée  suisse.  Les  auteurs  de  la  Carte  géolo- 
gique  de  la  Suisse  ont  réuni,  sous  une  même  teinte  marquée  du 
signe  J'*^,  les  deux  groupes  supérieurs  (1). 

Le  groupe  moyen,  déjà  bien  caractérisé  dans  les  collines  des 


(4  ]  Carte  géologique  de  la  Suisse,  par  MM.  B.  Studer  et  À.  Es- 
cher  de  la  Linth,  en  4  feuilles,  4  853.  La  légende  des  couleurs  de  cette 
carte  indique,  dans  le  terrain  Jurassique,  les  quatre  divisions  prin-* 
cîpales  suivantes  :  Jura  supérieur  ou  portlandien,  J*  ;  Jura  moyen 
(corallien  et  oxfordien),  J*  ;  Jura  injérieur  {caÙovien^  bathonien 

Yl.  89 
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eovirons  de  Mftcon,  puis  de  la  Rochepot  dans  la  Gôce-d*Or»  ae 
montre  ensuite  sur  les  points  élevés  de  cette  dertoière  cbatne  en 
remontant  au  N. ,  et  circonscrit  presque  constammeol  vers  l'E. 
les  diverses  portions  du  groupe  supérieur  que  nous  venons  d'indi- 
quer. Pour  les  auteurs  de  la  Carte  géologique  de  la  France^  U 
borde  d'une  manière  continue  à  Touest  tout  le  massif  des  monts 
Jura  formé  par  le  premier  groupe,  et  circonscrit  one  moltitode  de 
dépressions  longitudinales  ouYertes  dans  ce  même  massif.  Sur  la 
Carte  géologique  de  la  Suisse ^  où  Ton  a  colorié  d'une  même  teinte, 
çposacrée  au  premier  groupe,  le  corai*rag  et  TOxford-clay  en  y 
joutant  le  signe  J^-^,  le  second  semble  au  contraire  oonslitoer  h 
lui  seul  la  presque  totalité  du  massit 

Le  groupe  oolithique  inférieur,  le  plus  étendu  et  le  plus  déve^ 
loppé  de^  quatre,  commence  aux  environs  de  Lyon^  règne  conatam- 
ment  à  partir  de  Mâcon  sur  le  pourtour  du  bassin  de  la  6a6ne  qn'l^ 
circonscrit  ainsi  complètement,  recouvert  ou  non  par  les  précédents^ 
mais  masqué,  dans  tout  Tespace  qui  sépare  les  montagnes  do  diâ^ 
rolais  et  de  la  Gôle-d'Or  de  celles  de  la  Franche-Comté  et  dn  Jora, 
par  les  dépôts  quaternaires  et  tertiaires  de  la  Bourgogne  et  ût  \è 
presse.  Ainsi,  excepté  dans  la  partie  nord  du  basnn^  c*est^-dire 
dans  U  Haute-Saône,  où  les  trois  groupes  oolithiques  se  reconvU^C 
d'une  manière  normale  par  rapport  à  Tinclinaison  actuelle  du  sol  du 
N»  au  S.,  sur  le  reste  de  son  périmètre,  les  roches  sont  disposée 
en  sens  inverse  de  Ic^r  ancienneté,  relativement  à  Taxe  de  la  grande 
dépression  qu'arrose  la  Saône.  Dans  le  massif  même  du  Jnra,  le 
trois^èfne  groupe  occa|)a  le  fond  de  nombreuses  vallées  kmgitndi* 
nales  dont  les  parois  sont  formées  par  les  deux  premiers. 

La  disposition  générale  que  nous  venons  d'indiquer  devienl  pins 
sensible  encore  si  Ton  remarque  celle  qu'affecte  le  lias  le  liang  dn 
bord  oriental  du  bassin.  Eu  effet,  ce  groupe  ne  se  montre  sor  cette 
lisière  extrême  que  par  lambeaux  ou  en  bandes  étroites,  quelqnelbis 
accompagnées  de  la  partie  supérieure  du  trias,  constituant  comme 
des  regards  naturels  généralement  allongés  du  N.-E.  au  S.-O., 
tandis  qu'au  nord,  au  pied  de  la  chaîne  méridiooale  des  Vosges,  il 
forme  une  zone  sinueuse,  continue,  plus  ou  moins  large,  r^ulière- 
ment  placée  entre  les  marnes  irisées  et  le  groupe  oolithique  infé- 

■*"*■■  •  - 

et  b^jocien),  J^ ,  lias,  J*  ;  puis  d«ux  autres  signes^  dont  l'un  marque 
des  dolomies  jurnssiqut's  et  liasiqucs^  i  \  Tantre  le  tmrmn  Juras- 
sique et  calcaire  indéterminés  y  i|. 
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rieur.  Au  nord-ouest,  le  lias  affleure  rarement,  depuis  Longeau, 
sur  ia  route  de  Prauthoy  à  Langres,  jusqu'aux  environs  de  Somber- 
pop,  si  ce  n'est  au  fond  d'aufractuosités  qui  avoisinent  l'axe  de  la 
Côted'Or,  le  où  les  dislocations  ont  été  le  plus  prononcées.  Au  sud, 
le  lias  accompagne,  plus  ou  moins  constamment  en  les  bordant  k 
l'ouest,  les  trois  groupes  ooliihiques  qu'il  sépare  du  trias  ou  des 
autres  roches  jusqu'au  delà  de  Mâcon.  Enfin,  sur  la  rive  droite  de 
la  Saône,  dans  la  dernière  partie  de  son  cours,  il  forme  encore  une 
bande  considérable  et  bien  caractérisée  occupant  la  même  position. 
Hous  suivrons,  dans  ia  description  des  quatre  groupes,  un  ordre 
pur  département,  en  remontant  d'abord  du  S.  au  N.,  dans  la  zooo 
occidentale,  puis  eu  nous  dirigeant  à  !'£.  et  au  S.,  sur  le  reste  du 
pourtour  des  bassins  de  ia  Saônie  ei  de  l'Ain. 

g  9,  Ivroupe  oolîthiqae  fvpérieur. 

Dans  ia  forêt  de  Velours  et  dans  le  bois  de  Marsannay,  au  nord  D(Çpact«inent 
de  Dijon,  dit  M.  Rozel  (l),  on  remarque,  sur  les  calcaires  du  coral-  utde.A*Or 
rag,  des  lambeaux  de  calcaire  schistoïde  reiupli  à'Exogyra  virgula  orSîIuîfe). 
qui  représentent  les  derniers  sédiments  jurassiques  de  ce  pays. 
Ailleurs  ceux-ci  sont  composés  de  marnes  et  de  calcaires  avec  Exo- 
gyra  virgula  qui  acquièrent  une  certaine  puissance,  mais  sans  être 
cependant  jamais  très  développés  dans  toute  la  contrée  que  nous 
décrivons.  En  effet,  le  groupe  supérieur,  tel  que  le  comprend 
M.  G.  de  Nerviile  (2)  et  comme  on  en  peut  juger  d'après  sa  belle 
carte  géologique  ,  n'occu{)e  qu'une  surface  peu  étendue  dans  la 
partie  septentrionale  du  département  de  la  Côte-d*Or,  et,  quand  3 
est  le  plus  complet,  son  épaisseur  ne  dépasse  pas  50  à  60  mètres. 
Il  commence  à  s'élever  de  dessous  le  coral-rag  h  5  kilomètres  au 
nord  de  Dijon,  s'étend  d'Asnières  à  Spoix,  ddns  la  vallée  de  h  Tille^ 
ée  continue  %  l'est  par  Bèze,  formaul  les  bords  de  la  Yingeanne 
jusqu'à  i^lirebeau  ei  Jancigny,  pour  se  prolonger  ensuite  dans  le 
département  de  la  Haute-Saône. 


(<) 


Métn,  Soc,  géol.  de  France,  4"  sér.,  vol.  IV,  p.  4  26,  4840. 

Carte  géologique  du  département  de  la  Côte- d* Or ^  en  6  feuil- 
les, et  une  de  coupes  au  4/80,000%  4  852  (voyez  coupes  4,  S  et 
6].  —  Légende  explicative  de  cette  carte,  p.  46|  in*8,  Paris,  4863. 
—  Voyez  aussi,  Payen,  Géologie  de  la  CSte-d'Ôr  (X.^>'  de(^  Bwtr" 
gogne,  4838).  — Journ.  d'agric,  de  la  Cdte-d' Or jiu'ûUi  4854.  -^ 
BulLy  «•  sér.,  vol.  VIII.  p.  609,  4  854. 


Digitized  by 


Google 


612  BST   DE  LA   FRaNCIC. 

iNous  comprenons  en  oulre,  dans  ce  groupe,  l'assise  à  Pterocera 
Oceani  que  l'auteur  place  dans  le  suivant,  et  qui  forme  pour  nous 
la  base  de  lY'tage  de  Kimmeridge.  C'est  un  calcaire  jaunâtre  à 
points  verts,  à  grain  grossier,  grumeleux,  sableux,  coquillier,  d'une 
épaisseur  totale  de  10  mètres.  Au-dessus  est  une  assise  marneuse, 
blanchâtre,  aussi  de  10  mètres,  caractérisée  par  VExogyra  virgida, 
et  qui  passe  à  des  bancs  de  calcaire  marneux,  minces,  jaunes, 
quelquefois  à  l'état  de  lumachelle.  Ces  assises,  que  M.  G.  de  Ner- 
ville  compare  à  l'étage  de  Kimmeridge,  sont  surmontées  d*nn  cal- 
caire compacte,  jaunâtre,  souvent  bréchiforme,  en  bancs  épais, 
mal  stratifié,  perforé  en  divers  sens  par  des  tubulures  sinaeusesL 
Leur  épaisseur  est  de  25  à  30  mètres,  et  ils  sont  employés  comme 
pierre  d'appareil.  Cet  ensemble  de  couches  disparaît  sous  les  sables, 
les  argiles,  les  marnes  lacustres  et  les  conglomérats  de  la  plaine, 
rapportés  par  l'auteur  au  terrain  tertiaire  moyen  (1). 
,Q(  L'une  des  premières  monographies  géologiques  qui  aient  été 
ÎTab*.  ptibliées  en  France  se  trouve  être  aussi  Tune  de  celles  où  ce  genre 
de  travail  a  été  le  mieux  compris  et  le  mieux  exécuté  ;  c'est  la 
Statistique  minéralogique  et  géologique  du  département  de  la 
tiaute-Saâne  (2)  que  l'on  doit  à  M.  Thirria.  Le  savant  ingénieur  a 
fait  précéder  la  description  des  groupes  jurassiques  de  ce  pays  par 
quelques  généralités  que  nous  reproduirons  afin  de  mieux  préciserce 
que  nous  avons  dit  très  sommairement  de  leur  position  au  pied  sad 
de  la  chaîne  méridionale  des  Vosges. 

Les  assises  oolitbiques  de  la  Haute-Saône  reposent  partout  sur 
les  marnes  du  lias,  et  sont  recouvertes,  soit  par  le  minerai  de  fer 
pisiforme,  soit  par  des  dépôts  tertiaires'îacustres,  soit  encore  par 
d'autres  plus  récents.  Leur  stratification  est  régulière  (p.  13&),  et 
elfes  inclinent  généralement  au  S.-S.-O.,  sous  un  angle  qui  varie 
de  &o  à  lO*",  n'offrant  que  rarement  des  contournements,  des 
flexions  ou  des  contre-pentes.  Leur  puissance  est  variable  ;  parfois 
certaines  d'entre  elles  s'amincissent  beaucoup,  puis  manquent  tout 
à  fait.  Les  assises  supérieures  montrent  ordinairement  les  altitudes 
les  plus  faibles,  par  suite  de  la  superposition  à  niveau  décroissant 


(4)  Voyez  aussi  Giroux,  Observations  sur  diverses  parties  de  la 
Côte-iOr  {BulL,  2*  sér.,  voL  II,  p.  86,  4844]. 

(2)  In-8,  avec  carte  et  coupes,  Besançon,  4833.  —  Notice  sur 
le  terrain  Jurassique  de  la  Haute-Saône  [Mém.  Soc,  d'hist,  nat, 
de  Strasbourg^  voL  I,  4830,  avec  carte). 


Digitized  by 


Google 


GROUPE  OOLITHIQUE  SDPiillBCm.  61 S 

du  N.  au  S.  Ainsi  l'élévation  la  plus  considérable  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer  est  celle  de  la  grande  oolitbe  qui  est  de  Ulk'^t^l 
à  la  montagne  de  Noroy-rArchevéque,  et  la  moindre  est  celle  des 
calcaires  de  Portland  à  Bray-ies-Pesmes,  qui  est  de  195. 

Les  divers  étages  ont  été  affectés  par  des  failles  dirigées  du  N.-E. 
au  S.-O.,  qui  ont  interrompu  la  continuité  des  couches,  changé 
leur  niveau  relatif,  de  telle  sorte  qu'on  passe  brusquement  de  l'une 
à  l'autre  quand  on  marche  perpendiculairement  à  leur  direction. 
M.  Thirria  énumère  8  ou  9  des  principaux  accidents  de  cette 
nature.  Les  strates  se  relèvent  parallèlement  au  versant  sud  de  la 
chaîne  méridionale  des  Vosges,  entre  fielfort  et  Plombières,  et  l'on 
peut  attribuer  cette  disposition  au  dernier  épanchement  des  roches 
ignées  de  celte  chaîne.  D'un  autre  côté,  les  failles  précédentes  étant 
à  peu  près  parallèles  à  la  direction  de  la  Côte-d'Or  et  du  Jura,  il  est 
probable  qu'elles  sont  dues  aux  phénomènes  qui  ont  soulevé  ces 
dernières. 

L'absence  dans  la  Haute-Saône  de  voûtes  saillantes  complètes  ou 
brisées,  et  interrompues  suivant  leur  axe,  voûtes  que  nous  verrons 
si  fréquentes  aux  environs  de  Besançon  et  dePorrenlruy.  fait  égale- 
ment présumer  que  les  agents  de  dislocation  y  ont  été  beaucoup 
moins  énergiques.  Les  divers  étages  qui  constituent  la  formation 
sont  d'ailleurs  parfaitement  concordants  et  liés  entre  eux  par  des 
passages  plus  ou  moins  insensibles.  Ils  forment  des  plateaux  para- 
boliques, des  promontoires  plus  ou  moins  élevés,  des  croupes  arron- 
dies, et  des  escarpements  abruptes  suivant  les  roches  qui  les  com- 
posent. On  y  observe  souvent  de  vastes  dépressions  circulaires, 
semblables  à  des  cirques,  dans  lesquels  s'engouffrent  les  eaux  plu- 
viales, et  d'où  elles  reviennent  au  jour  après  un  cours  souterrain 
plus  ou  moins  étendu. 

•Le  groupe  oolithique  supérieur  du  département  de  la  Haute- 
Saône  s*est  déposé  dans  des  dépressions  allongées  dont  le  grand  axe 
est  parallèle  à  la  ligne  de  plus  grande  pente  de  la  formation.  Il 
occupe  quatre  bandes  :  la  première,  située  entre  Cornot  et  Roche  ;  la 
seconde  entre  Grattery  et  Essertenne,  se  prolongeant  dans  la  Côte- 
d'Or  jusqu'à  Yielverge  ;  la  troisième  règne  sur  les  bords  de  l'Ognon 
entre  Boult  et  Sernay,  s*étendant  dans  le  département  du  Doubs 
jusqu'à  Bellefontalne,  et  la  quatrième  se  développe  dans  le  même 
bassin  entre  <]hassey-lez-Montbozon  et  Cirej,  se  continuant  dans 
le  même  département  jusqu'à  Cendrey  et  Montcey.  Ce  groupe, 
d'une  épaisseur  totale  de  kS  mètres,  est  caractérisé  par  la  présence 
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de  plnsiears  ostraeées ,  entre  antres  de  VExogym  ffirgula  qtiî  se 
liiontre  dans  toutes  les  assises.  Il  se  divise  en  deux  étages  (1),  celai 
de  Portiand  {calcaires portiandiens  de  l^auteur)  et  celui  de  Kimme- 
ridge (calcaires  et  marnes  à  Gryphées  vli]gules). 

L'étage  de  Portiand  se  compose  de  couches  alternantes  de  cal- 
caires compactes,  marneux  et  oolithiques,  renfermant  peu  d*Exo- 
^yres,  mais  beaucoup  d'autres  fossiles.  Leur  épaisseur  est  d*en¥iroâ 
27  mètres.  Les  calcaires  compactes  sont  blanchâtres,  grisâtres  ou 
Jaunâtres,  à  cassure  à  la  fois  conchoîde  et  esquilleuse,  souvent  cel- 
luleux,  à  structure  tuberculeuse.  On  y  trouve  des  veines  de  calcaire 
spathique,  et  les  bancs  épais  sont  séparés  par  des  lits  de  marne 
grise  ou  verdâtre.  Ils  sont  caractérisés  par  la  Nerinea  suprajurensis^ 
Volts.  Les  calcaires  marneux  sont  schisteux  et  blanc  grisâtre.  Les 
bancs  épais  alternent  avec  des  lits  minces  de  marne  grise.  Ils  passait 
souvent  aux  précédents  et  aux  calcaires  oolithiques.  Ces  derniers, 
également  marneux,  sont  un  peu  schisteux  et  gris  jaunâtre,  en  bancs 
minces,  alternant  aussi  avec  des  marnes.  Les  Nérinées  s'y  IrouTent 
comme  dans  les  variétés  dont  on  vient  de  parler,  mais  les  antres  fos« 
siles  y  sont  plus  répandus.  Cet  étage  est  particulièrement  développé 
k  Fresnes-Saiut-Mamès,  à  Mon  tôt  et  à  Charriez,  puis  aux  environs 
de  Chargey-leK*Gray,  de  Monthureux,  de  Traves  et  de  Pleurey. 

Les  calcaires  dans  lesquels  sont  ouvertes  les  nombreuses  carrières 
du  plateau  situé  à  gauche  du  chemin  entre  Quentry  et  Fresnes  nous 
ont  oiïert  les  fossiles  suivants  qui  sont  les  plus  caractéristiques  it 
cet  horiton  (2). 

P/ioiadomyn  concinna^  Ag.?,  P.  rn.strnlis,  id.,  P.  indét.,  rappe- 
lant un  peu  la  P,  vetitrirn.sn,  id.,  .'ircomya  helvetica^  id.,  fsocnrtCta 
excrn trica y  Vohz  [Ccron,ya^  id  ,  Ag.)»  Isncartiia  indét.,  Ttifaiia 
suprajurensis^  Desh.,  Cardium  dissimile^  Sow.,  Mrtilas  pcctrhat^^ 
id.,  M,  jurvnsis.  Mer.,  Bronn  (non  Roem.,  d'Orb.,  etc.),  Jf.  îadé- 
term.,  Pernn  mytHoides^  Lam.,  Pinnigena^  Spondyiusj  voisin  au 
S.  vai  ft  tus  y  Go\d.,  Nucula'i  forme  de  la  N,  ^igantca^  Roem.,  7>re- 
bmtula subsclldy  Leym.?,  Ntrinea  Gosœ^  Roem.,  N,  suprajurcn^is^ 
Voltz,  Pteroccrn  Ponti,  Brong. 

Le  Kimmeridge-clay  est  représenté  par  des  calcaires  et  dei 
marnes  avec  Exogyra  virgula.  Les  calcaires  sont  en  plaques  d  an 


(t)  M.  Thirria  (p.  4  37)  appelle  étagex  les  divisioiia  qua 
nommQns  groupes,  et  réciproquement  j  quelquefois  ses  som-^ronpa 
correspondent  aussi  à  nos  étages. 

(?)  O'Archiac,  Notes  inédites,  4836. 
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rognons,  subordonnés  aox  marnes.  Celles^^i  sont  schisteuses,  gri-^ 
sitres  on  jaunâtres  ;  ceux-là  compactes,  marneux  et  grisâtres.  Les 
calcaires  marneux  s'observent  k  divers  niveaux,  les  calcaires  com^ 
pactes  vers  le  milieu  de  l*étage.  Ils  passent  quelquefois  à  une  sorte 
de  JuQiachelle  par  Tabondance  des  Exogyres.  L'épaisseur  totale  dé 
ces  couches  est  d'environ  36  mètres.  On  les  voit  particulièrement 
aux  environs  de  Seveux  et  de  Monthureux.  On  y  trouve  surtout 
YApiocrinuê  rdundut^  Gold.,  quelques  échinides,  les  Phelado^ 
mya  Proiei^  Brong.,  simplex,  Pbill.,  acutieosta,  Sow.,  et  an» 
gustata^  id.,  les  Isocardia  excenirica,  Voitz,  et  inflafa,  id*,  des 
Modiola ,  des  Pinna  ,  Gervillia  siliqm ,  Oesl. ,  Pema  plena  « 
Thurm.,  Spondylus  inœguisiriatvs ,  Yoltz,  Exogyra  virgula^ 
Defr.,.iF.  Bruntrutana,  Thurm.,  Ostrea  mlitaria,  Sow.,  Ptero^ 
cera  Oceani,  firong.,  var.,  P.  Ponii,  id.,  deux  Ammonites  rares 
dont  une  est  rapportée  à  VA.  cordatus,  Sow.  (1). 

Si  nous  exceptons  l'espace  compris  entre  Bourbonne-les-fiains  iMiMirt«m«it 
et  Sauljen,  ainsi  que  le  plateau  du  Poitou,  régions  où  la  comparai-      douV 
son  dos  deux  versants  opposés  est  si  facile,  toutes  les  couches  obser^tiont 
jurassiques  que  nous  avons  étudiées  jusqu'à  présent,  tant  en  France    î^^^in. 
que  dans  les  lies  Britanniques,  étaient  des  dépôts  littoraux,  formés 
plus  ou  moins  près  des  rivages,  et  disposés  suivant  des  bandes  con*- 
centriques,  concaves  ou  convexes,  plus  ou  moins  parallèles  à  ces 
mêmes  rivages.  Quelques-unes  à  la  vérité  ont  été,  depuis  leur  for- 
mation, séparées  et  isolées  par  les  mouvements  que  le  sol  a  éprouvés  ; 
mais  il  est  toujours  possible  de  les  rattacher  par  la  pensée  à  une 
ancienne  ligne  de  côte  bordant  les  terrains  plus  anciens  contre  les* 
quels  venaient  battre  les  eaux  de  la  mer  Jurassique.  Il  nous  a  donc 
été  facile,  en  décrivant  ces  zones,  soit  géographiquement,  soit  stra* 
tigrapbiquement,  de  suivre  une  marche  à  la  fois  simple  et  métho- 
dique. 

fin  pénétrant  dans  le  département  du  Doubs,  nous  apercevoni 
an  ordre  de  faits  différent,  ou  plutôt  une  disposition  qui  n'a  plus 
de  rapports  avec  ce  qui  précède.  La  chaîne  des  monts  Jura,  dont 
une  partie  es(  comprise  dans  ce  département,  ne  nous  offre  plus 


(4)  Quoique  la  plupart  des  espèces  citées  dans  l'ouvrage  de 
M.  Thirrta  aient  été  déterminées  par  VoU2,  un  grand  nombre 
d'entre  elles  auraient  aujourd'hui  besoin  d'être  exsminées  de  nou* 
yepM .  et  nous  nous  abstiendrons  de  mentionner  les  noms  4^  ç^les 
dopf  la  pr^epç^  povs  paraîtrait  plus  que  douteuse, 


Digitized  by 


Google 


616  BST  DB  LA  FRANCE. 

une  série  de  couches  disposées  régulièrennent  par  rapport  k  un 
rivage  plus  ancien,  ni  par  rapport  les  unes  aux  autres,  mais  ces 
couches  disparaissent  à  TE.  sous  la  grande  vallée  tertiaire  de  la 
Suisse,  au  N.  sous  les  dépote  également  tertiaires  de  la  vallée  da 
Rhin,  et  à  VO.  sous  ceux  du  bassin  de  la  Saône.  La  description  de 
nos  groupes,  découpés  à  l'infini  par  les  dislocations  qui  les  ont  acci- 
dentés dans  le  Jura,  ne  pourra  donc  plus  avoir  celte  syoïétrie  que 
nous  avons  essayé  de  donner  à  Texamen  des  autres  régions.  Noos 
avons  ici  une  chaîne  complète.  Indépendante  de  tous  les  côtés,  et 
dont  le  relief  appartient  essentiellement  ë  une  seule  formation,  les 
dépôts  plus  récente  qu'on  y  observe  pouvant  être  supprimés  sans 
que  ses  formes  et  ses  caractères  généraux  en  soient  très  sensible- 
ment affectés. 

Cet  isolement  orographique  des  monte  Jura,  joint  à  leur  répar- 
tition sur  les  territoires  de  la  France,  de  la  Suisse  et  de  la  Savoie, 
laquelle  nous  oblige  à  en  traiter  dans  des  chapitres  difiérent», 
quoique  se  suivant  d'ailleurs  immédiatement  dans  notre  ouvrage, 
vient  compliquer  l'ordre  de  la  description  ;  aussi  les  généralitésqui  con- 
cernent l'ensemble  de  la  chaîne  ne  poarront-elles  être  exposées  que 
plus  tard.  D'un  autre  côté,  les  essais  de  (erminologies  jurassiques, 
proposés  par  des  géologues  suisses  et  français,  devront  être  ramenés 
à  celle  que  nous  avons  adoptée.  Une  étude  un  peu  plus  attentive  de 
la  formation  en  Angleterre  aurait  démontré  h  ces  auteurs  l'inutilité 
de  changer  on  de  modifier  la  terminologie  anglaise,  d'y  ajouter  ou 
d'y  substituer  certaines  expressions,  tout  en  conservant  le  cadre 
général.  Cette  nomenclature  des  îles  Britanniques,  qui  nous  a  par- 
fiiitement  suffi  jusqu'à  présent,  nous  suffira  encore  de  même  poar 
les  monte  Jura. 

Seulement  nous  ne  donnerons  point  toujours  à  la  présence  on  ï 
l'absence  de  tel  ou  tel  fossile,  à  celles  de  tel  ou  tel  caractère  pétro- 
graphique,  à  un  niveau  déterminé,  une  importance  qu'ils  peuvent 
ne  plus  avoir  lorsque  les  conditions  sous  l'empire  desquelles  ces 
dépôts  se  formaient  n'étaient  pas  identiques,  lorsque  la  forme  des 
côtes,  la  direction  des  courants,  la  profondeur  des  eaux,  la  natare 
du  fond,  le  relief  des  continente  voisins,  etc.,  venaient  influencer 
et  différencier  à  la  fois,  plus  ou  moins  profondément,  les  êtres 
organisés  qui  habitaient  ces  eaux,  comme  les  sédiments  qui  s'r 
déposaient.  Nous  ne  nous  préoccupons  point  en  général  des  rap- 
ports paléontologiques  et  pétrographiques  de  deux  assises  qui,  dans 
des  régions  éloignées ,  sç  troqvept  comprises  entre  deux  autres 
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dont  le  parallélisme  est  parfaitement  démontré  daos  ces  mêmes 
régions.  Nous  dirons,  par  exemple,  pour  mieux  faire  saisir  notre 
pensée,  que  le  calcaire  à  Astartes,  compris  dans  le  nord  de  la 
France  et  en  Suisse  entre  le  Kimmeridge-clay  et  le  coral*rag,  est 
par  cela  seul,  pour  nous,  l'équivalent  du  calcareous-grit  supérieur, 
de  même  que  les  argiles  avec  chailles  de  la  Franche-Comté,  les 
couches  argileuses  à  minerais  de  fer  de  la  Haute-Marne,  de  la 
Meuse  et  des  Ardennes,  représentent  le  niveau  géologique  du 
calcareous-grit  inférieur.  De  cette  manière  disparaissent  de  la 
i.omenclature  plusieurs  expressions  évidemment  introduites  sans 
nécessité  pour  la  description  de  telle  ou  telle  région,  et  il  en  résulte 
aussi  une  simplification  toujours  désirable  en  pareille  matière. 
Ces  quelques  mots  étaient  nécessaires  pour  bien  faire  juger  des 
conditions  particulières  de  l'examen  géologique  des  monts  Jura, 
comparé  à  celui  des  régions  précédentes,  et  de  nos  motifs  pour 
rejeter  des  dénominations  inutiles,  tout  eu  conservant  d'ailleurs  les 
divisions  stratigraphiques  naturelles  auxquelles  on  les  avait' assi- 
gnées. 

Sur  la  Carte  géologique  de  la  France^  qui  nous  sert  toujours  de 
point  de  départ  pour  la  distribution  géographique  de  nos  groupes, 
nous  voyons  celui  dont  nous  parlons  occuper  au  nurd-est  un  triangle 
d'une  étendue  cx)nsidérable  entre  Clerval,  Belfort  et  Coulavont, 
près  de  Porrentruy,  triangle  que  le  Doubs  et  le  canal  du  Rliône  au 
Rhin  parcourent  du  sommet  à  la  base.  Toute  la  partie  orientale  du 
département  du  Doubs  qui  confine  à  la  Suisse,  lorsqu'on  remonte 
le  cours  de  cette  rivière  jusque  dans  celui  du  Jura,  est  bornée  à 
l'ouest  par  une  ligne  pins  ou  moins  sinueuse  passant  par  Saint 
Hippolyte,  Ornans,  Amancey,  etc.,  et  composée  de  hauts  plateaux 
ou  de  crêtes  plus  ou  moins  allongées  qui  appartiennent  encore  au 
groupe  supérieur.  Dans  la  plupart  des  vallées  qui  accidentent  cette 
surface  viennent  affleurer  les  autres  groupes,  et,  dans  quelques-unes,  ^ 
des  dépôts  de  la  période  crétacée  ont  recouvert  les  dernières  assises 
oolithiques  {ante^  vol.  lY,  p.  5^7). 

M.  N.  Boyé  a  donné  un  Tableau  des  principales  subdivisions  de    DMcnpiioi 
la  formation  jurassique  dans  le  Doubs  (1).  Nous  traduirons  de  la       ^(tgâs. 
manière  suivante  ce  qui  se  rapporte  au  premier  groupe. 


(4)  Fossiles  du  terrain  Jurassique ,  ?•  art.  {Mém,   et  wmpt, 
rend,  de  la  Soc,  d'ÉmuL  du  Doubs^  vol.  III,  p.  40,  4  844). 
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(Étage  d«  P«rllaBd. 
t  Sfaroes  et  calceiree  k  Esolfrca. 
Etage  de  Rlatneridge.  <  Premières  marnes  à  Esogrres. 

(  Marnes  à  PUrocêrea  liDa  fk9i>g|Na. 

L'iQteor  fait  remarquer  que  les  marnes  à  Exogyra  virgula,  A 
puissantes  ailleurs,  sont  ici  généralement  minces,  entremêlées  de 
lumachelles,  et  qu'à  mesuÉ-e  qu*on  s*élè?e  de  la  plaine  ters  la  par- 
tie montagneuse  du  pays,  elles  disparaissent  peu  i  peu  pour  être 
remplacées  par  des  calcaires  compactes,  et  rien  alors  dans  le  relief 
du  sol  ne  marque  la  place  de  ce  repère  géologique.  En  outre,  le 
Bxogyres  se  montrant  dans  une  certaine  épaisseur,  il  eut  quel- 
quefois difficile  de  préciser  exactement  à  quel  niveau  on  se 
trouve.  L'assise  des  marnes,  caractérisée  par  des  Ptérocères  et 
mentionnée  pour  la  première  fois  par  M.  Parandier,  oITré  un  point 
de  repère  mieux  tranché  qui  se  continue  dans  les  montagnes,  \ï  od 
les  marnes  à  Exogyres  ont  été  remplacées  par  des  calcaires.  C'est 
dans  cette  assise  de  la  base  du  groupe  que  le  Pierocera  Oceani,  ta 
Phohdomya  Protêt,  Vhocardia  excentrica,  1'/.  striata,  le  Myti- 
lus  jurensisy  etc. ,  commencent  à  se  montrer  pour  se  continuer  lo* 
dessus  avec  les  Exogyres.  M,  Boyé  y  indique  encore,  comme  très 
fréquentes,  la  Naiica  aperta,  Roem.,  la  Pholadomya  elongota^ 
Ag.,  VOstrea  soliiaria,  Sow.,  la  Terebratula  biplieata^  id.,et<iw 
espèces  nouvelles  que  l'auteur  a  fait  figurer  (1). 

M.  J.-B.  Renaud-Gomie,  dans  son  Étude  systématique  des  val- 
lées  d'éi^sion  du  département  du  Doubs  (2),  travail  accompagné 
d*un  grand  nombre  de  coupes  géologiques,  a  remonté  dans  le  pre* 
mier  groupe  son  étage  des  couches  à  Astartes  qu'il  divise  en  deux 
assises  :  les  calcaires  à  Astartes  et  les  marnes  à  Astartes.  Les  pre- 
Aiiers  sont  réunis  aux  marnes  à  Exogyres  sans  aucune  mention  de 
)^  II.»  — - .1 —  I '— 

(1)  Loc.  cit.,  vol.  m,  p.  4  3,  pi.  4,  5  (livr.  de  déc.  I84ià  juillel 
4848).  On  peut  douter  ici  de  la  présence  de  la  Pholadomya  ehê* 
gain  et  de  la  Terebratula  biplicata,  qui  sont  dea  aspècM  erétac4ei« 

(2)  Ibid,,  V  sér.,  vol.  II,  p.  38,  4846. —  J-es  indications 
bibliographiques  que  nous  puisons  dans  ce  recueil  seront  toujours 
incomplètes  ou  fort  obscures  pour  le  lecteur.  On  y  trouve,  eo 
effet,  une  combinaison  très  compliquée  de  thrahons^  de  tontes^  de 
volumes^  de  séries^  qu'augmentent  encore  deux  millésimes  diMranli 
sur  chaque  couverture  et  grand  titre.  En  outre,  les  planches  n'ont 
ni  numéros  d'ordre  ni  pagination,  et  le  plus  ordinairement  les  noms 
des  auteurs  ne  se  trouvent  ni  au  commencement  ni  à  la  fin  de  leur 
mémoire  ;  il  faiHi  les  ehercher  à  la  Ubie  des  matières  dç  çli^a^ 
livraison. 
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rassise  ï  f  térocères  qui  les  sépare  ;  les  secondes  constituent  ati-de^- 
$dus  bn  sous-étage  distinct.  Cette  coupure  déthofltre  a^seî  l'incer- 
titude de  ce  classement,  et  nous  continuerons  pour  le  Jura,  ainsi 
que  pour  le  bassin  de  la  Seine,  à  regarder  les  couches  9i  Â^tartes, 
sôit  calcaires,  soit  marneuses,  comhie  représentant  le  calcareoUs- . 
grit  supérieur,  et  par  conséquent  comme  appartenant  au  secotid 
groupe  oolithiqne. 

M.  Ch.  Grenier  (1)  a  pilblié  les  détails  d'une  coupe  intéressante 
de  la  iralléé  du  Doubs,  entre  la  citadelle  de  Besançon  et  la  chapelle 
des  BuIm.  Les  diverses  assises  de  l'étage  de  Kltnmeridge  et  celles  du 
$ou8-étage  à  Âsiarles  se  répètent  en  sens  ihverse  vers  le  milieu  de  la 
êoupe,  comme  dans  un  bassin  renversé.  Au-dessus  oU  au  sud  du 
plissement  jusqu'au  delà  de  la  chapelle,  les  autres  étages  juras- 
siques se  succèdent  jusqu'au  lias  dans  Tordre  descendant;  au- 
dessous  ou  au  nord  jusqu'à  la  rivière  et  au  pied  de  la  citadelle,  on 
parcourt  également  ta  série  en  descendant  jusqu'au  forest-marblé. 
Mais  de  ce  côté  une  faille  a  interrompu  la  symétrie,  à  partir  des 
marnes  à  Astartes  de  la  branche  inrérieure  du  pli,  et  l'on  ne  se  rend 
pas  bien  compte  pourquoi  l'étage  de  Portland,  qui  affleure  au-des- 
sodsde  ce  pli  avant  celui  de  Kimmeridge,  ne  se  montre  pas,  au  con- 
traire, occupant  le  milieude  ce  même  pli,  de  manière  à  séparer  lesdeui 
portions  recourbées  et  rapprochées  des  couches  à  Exogyres  de  Rtm- 
ineridge.  La  coupe  de  la  même  localité  qu'a  donnée  M.  Studer  (2) 
dillèrede  celle  de  M.  Grenier  en  ce  que  le  pli,  étant  formé  par  lescoa- 
diesàl^térocèreset  à  Astartes,  ne  montre  point  de  couches  à  Exogyrà 
Virgula,  e(  parce  qu'au-dessous  de  la  faille,  dont  un  deS  bords  est 
occupé  par  un  dépôt  de  mollasse,  apparaissent  seulement  les  assises 
de  Kimmeridge  sans  trace  du  calcaire  de  Portland.  pans  le  desslh 
et  l'explication  que  M.  Pidancet  (3)  a  présentés  de  ce  même  acef- 
dent,  on  retrouve  les  couches  de  Portland  comme  dans  la  coupe  de 
M.  Grenier,  mais  la  série  des  couches  du  pli  est  moins  nettement 
exposée,  et  l'absence  de  l'étage  de  Portland  au  centre  n'est  pas  non 
plus  remarquée  par  l'auteur.  Le  dessin  de  la  côte  Saint-Léonard, 
tolorlé  géologiquement,  donne  une  idée  très  satisfaisante  de  la  suc- 
cession des  assises  le  long  du  Doubs,  à  partir  de  la  citadelle,  et  sul- 


(4)  A/W.,vol.  UI,  p.  49,  4843. 

(2)  Geologiti  der  Schweiz,  vol.  Il,  p.  34  7,  4853. 

(3)  Mém.  et  compt,  rend,  de  l(i  Soc.  d'Émuf.  du  Doub^p  3*  vol., 
t.  IL  p.  4,  fig,  6,  4860. 
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Tant  la  route  de  lyiorre  dont  la  direction  est  perpendicalaire  à  lear 
piongement  Nous  aurons  occasion  de  revenir  plus  loin  sur  le  travaU 
de  M.  Pidaocet 

Le  haut  plateau  de  Levier,  que  traverse  la  route  de  Salins  à  Poo- 
tarlier,  appartient  au  groupe  supérieur  qui  cesse  entre  Cbaflbv  et 
Houtaud.  Ce  plateau,  à  surface  ondulée,  s'aliguedu  N.-E.  ao  S.-O. 
avec  toutes  les  crêtes  élevées  qui  bordent  la  rive  gauche  du  Doobs, 
dans  le  prolongement  de  Taxe  du  Mont-Terrible.  Entre  Cbaffoy  et 
Oonmartin,  les  calcaires  oolithiqups  supérieurs,  blanc  grisâtre,  com* 
pactes,  en  bancs  minces,  quelquefois  en  dalles,  plongent  de  45**  à 
TE.,  recouverts,  è  stratiûcalion  discordante  par  les  calcaires  jaunes 
néocomiens.  Ceux-ci,  inclinés  seulement  de  12''  à  15*"  dans  le  même 
sens,  disparaissent  sous  les  dépôts  quaternaires  et  modernes  de  la 
vallée.  Ils  forment  une  sorte  de  bourrelet  élevé  de  25  à  30  mètre 
qui  se  détache  nettement  des  calcaires  jurassiques  contre  lesqueb 
ils  s^appuient.  Le  petit  lambeau  de  calcaire  néocomien  marqué  ao 
nord  de  Pontarlier,  sur  la  Carte  géologique  de  la  France^  et  dont 
les  roches  comme  les  fossiles  diffèrent  assez  de  ceux  de  Donmartbi, 
est  aussi  discordant  par  rapport  aux  calcaires  oolithiques  environ- 
nants, mais  ii  a  été  affecté  comme  ces  derniers  par  un  second  mou- 
vement <lu  sol(l). 

De  Pontarlier  à  la  Cluse,  les  calcaires  oolithiques  se  redressent 
comme  précédemment,  et  il  en  est  de  même  au  déGlé  que  domine 
le  fort  de  Joux.  Les  calcaii^es  néocomiens  s*étendent  encore  au  fond 
de  la  vallée  de  Verrières  et  en  remontant  vefs  les  Bayards.  A  la 
descente  de  Fleurier  à  Saini-Sulpice,  où  se  déroule  devant  le  voya- 
geur l'une  des  plus  magnifiques  vues  du  Jura  sur  le  bassin  de  la 
Suisse,  la  roule  coupe  dans  ses  nombreux  détours  toute  la  série  des 
calcaires  oolithiques  supérieurs,  plongeant  au  S.-E.  sous  des  angles 
de  35°  à  [i5\ 

La  limite  des  départements  du  Doubs  et  do  Jui*a  est  purement 
~dâ  artificielle.  Ainsi  elle  coupe  en  travers  Textrémiié  sud  du  plateau 
de  Levier  dont  nous  venons  de  parler,  passe  entre  le  petit  bassin  de 
Nozeroy  et  celui  de  Pontarlier,  longe  la  crête  qui  borde  à  l'ouest  la 
vallée  de  Moutbe  pour  joindre,  après  avoir  traversé  le  bassin  do 
lac  de  Joux,  le  pied  occidental  du  Noirmont  et  de  la  Dôle,  toujours 
tracée  sur  les  dépôts  du  même  groupe  qu'interrompent  seulement 
les  sédiments  néocomiens.   Ces  couches  oolithiques  supérieures 

(4)  D'Archiac,  ^otes  inédites,  4  852. 
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continuent  ensuite  à  former  des  crêtes  allongées,  bordant  la  vallée 
de  la  Valserine,  celle  de  la  Sienne  et  les  plateaux  élevés  qui  lès 
séparent,  de  même  qu'entre  Clairevaux,  îVloirans  et  Saint-Claude. 

M.  J.  JMarcou  (1),  dans  un  mémoire  qui  a  jeté  une  vive  lumière 
sur  la  composition  des  montagnes  des  environs  de  Salins,  a  placé 
non-seulement  le  sous-étage  des  calcaires  à  Âstartes  (calcareous- 
grit  supérieur)  dans  le  premier  groupe  de  la  formation,  mais  encore 
le  corai-rag  tout  entier,  influencé  en  cela  par  des  considérations 
purement  locales,  soit  pétrographiques,  soit  zoologiques.  Ce  géo- 
logue, à  qui  la  science  a  dû  depuis  des  découvertes  d'une  si  haute 
importance  faites  dans  son  voyage  à  travers  la  partie  occidentale  de 
l'Amérique  du  Nord,  s'est  écarté  ici  des  véritables  bases  de  la  stra- 
tigraphie, pour  laquelle  ces  modiûcations  partielles  des  dépôts,  à 
un  moment  donné  et  sur  un  point  ou  dans  une  région  donnés,  n'al- 
tèrent ni  ne  changent  la  continuité  de  la  série  générale,  et  ne  peu- 
vent par  conséquent  suffire  pour  en  changer  l'expression  ou  la  ter- 
minologie. Sur  sa  carte  et  sur  les  coupes  jointes  à  son  mémoire,  une 
seule  teinte  étant  affectée  au  groupe  supérieur  tel  que  le  comprend 
l'auteur,  c'est-à-dire  en  y  faisant  entrer  le  coral-rag  et  les  couches 
à  Astartes,  on  conçoit  que  la  répartition  et  l'épaisseur  du  groupe 
s'y  trouvent  fort  différentes  de  celles  qu'on  doit  lui  attribuer,  et  que 
représente  la  Carte  géologique  de  la  France.  Cependant  les  couches 
des  étages  de  Portland  et  de  Kimmeridge,  qui  paraissent  être  bien 
caractérisées  au  nord-ouest  de  Salins,  sont,  sur  cette  dernière  carte, 
coloriées  comme  appartenant  au  groupe  moyeu. 

Nous  disposerons  ainsi  qu'il  suit  les  seules  divisions  de  lM.  Marcou 
qui,  d'après  nous,  rentrent  dans  le  premier  groupe  de  la  formation  : 

Îi?i«.«  .1.  D»,«i..,^  /  Calcaires  de  Portland  (Portland  stono). 

j:.(aS«  ue  romand. .  .  .  j  ^^^^^  ^^  PortUnd  (Portland  »and). 
ÉUgedeKiœa.cridge.|;î«;;^;"- 

L*étage  de  Portland  comprend  deux  assises  :  l'une  de  calcaires 
compactes  gris  blanchâtre;  l'autre  de  marnes  grises  un  peu  jau- 


[h  )  Recherches  géologiques  sur  le  Jura  salinois  {Mém,  Soc,  geoi, 
de  France,  2«  sér.,  vol.  III,  tableau  p.  4  4  6,  pK  i  et  2,  1848.  — 
Bull,  y  %•  sér.,  vol.  III,  p.  508,  4  846.  —  Voyez  aussi,  Notice  sur 
tes  différentes  formations  du  terrain  juratsique  dans  le  Jura  occi- 
dental [Menu  Soc.  des  se.  nnt.  de  Neuchâtel,  vol.  III,  4  846). 
M.  Marcou  y  propose,  pour  la  première  fois,  sa  classification,  basée 
sur  la  prédominance  des  animaux  de  telle  ou  telle  clause,  annonçant 
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nâtreê,  avec  Exogyra  mrgula.  Dans  le  haut  Jura  (les  RousBet, 
Morey,  Saiot-Laurent,  Nozeroy)  et  aux  environs  de  SalÎDS,  les  cal- 
caires renferment  beaucoup  de  Kérinéea  de  grande  taille,  ainsi  que 
de  grandes  coquilles  turbinées  [Trochm  ou  Turbo).  Les  marnes 
tachées  de  blanc  comprennent  quelques  assises  inarneoses  calcaires. 
On  y  trouva  seulement  V Exogyra  virgula^  la  Trigonia  eoncen- 
triça^  quelques  Pecten,  et  très  rarement  des  dents  de  poissons. 

La  coupe  du  village  de  Pagnoi  à  celui  d*Aiglepierre,  en  suivant 
le  chemin  vicinal,  présente,  d'après  M.  Marcou  (p.  116)  Ja  série 
suivante  dont  nous  avons  groupé  les  assises  conformémeot  à  notre 
classiGcation  : 

/  \ .  Calcaires  Irèâ  compactes,  avec  des  nîdi 
de  chaux  carbonates  aciculaire,   des 
1  couches   brécholdea  avec  daa  nouiee 

Bi#g«  da    )  de  tiges  de  Fucoldes  et  de  nombreuses     ■. 

I  /    porUuud.   \  Nérinées 35,00 

il  f  î.  Marnes  jaunâtres  avec  des  lits  de   cal- 

f  I  f  Caire  alternants.  Exogyra  virgafo  très 

Ij,  j  \  abondante ),M 

fi  /  3.  Calcaires  compactes,    souvent   bréchi- 

î  ]  l  formes,  avec  débris  de  Cljpeus  acu- 

î.f  I  r«5,  Àg.,  Ostrca  sol/taria^  Sow. y  Tri- 

!\     Étage  de    /  chites,  Nérinées,  etc iO,00 

^  \Kiinm«ridge.i  4.  Marne  gris  blanchâtre,  très ssbleuse,  a  vec 
J  des  fossiles  roulés  (  Pterocera  Oc^ttsti^ 

1  Brong.,  Ostrea  solitaria^  Sow.,  P/ro- 

\  ladomya  Protêt^  Brong.,  etc.)  ....     2,00 

A  reporter,  ,   .   .  10,50 


des  conditions  extérieures  propres  à  chacune  d'elles.  Tout  en  adop- 
tant, à  cet  égard,  la  plupart  des  vues  ingénieuses  de  l'auteur,  nous 
n'en  pouvons  déduire  les  mômes  conséquences  pour  la  classificatioD 
générale  des  dépôts. 
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(c«lcaire  à 
Âslarlet). 


Report.   .   .  .   80.50 

,  Calcaire  à  Astnrtts  très  compacte,    à 

cafisura  concholde,  grisAtre,  taché  de 

▼iolet,  reD  fermant  souveat  des  piaoli- 

thés  avellaDaires.  Des  bancs  presque 

schisteux,   et  d*autres  brécholdes,  y 

sont  subordonnés.  Les  fossiles  à  l'état 

f  i«rwiat^tc«.  1  siliceux  sont  particulièrement  des  poly* 

aicJreoiu-  /  piers,  des  Nérinées,  des  échinides  et 

grit       \  descrinoides 28,00 

6.  Mnrncs  à  Jstartcs  avec  des  lits  subor- 
donnés de  calcaire  marneux,  souvent 
oolithiques,  renfermant  de  nombreuses 
veines  d'oxyde  de  fer.  Les  principaux 
fossiles  sont  :  XOstren  Bruntruiana, 
Thnrm.,  V O. sa/idali/ia^  Gold.,  X Apio- 
crimts  fiîeriani  ^  Des 3,00 

7.  Calcaire  oolitbique  rempli  de  moules  de 
Nerinea  Bruntrutuna^  Thurm 3,50 

8.  Calcaire  oolithique  alternant  avec  des 
bancs  marno-calcaires,  jaunâtres,  très 
oolithiques,  fissiles  et  quelques  bancs  de 
calcaire  compacte,  rosAtre  ou  gris, 
sans  oolithes 5,00 

9.  Calcaire  blaochfttre,  en  bancs  minces, 
avec  quelques  oolithes  \  calcaire  à  cas- 
sure mate  et  terreuse,  mal  stratifié, 

^  MMéiafe  /  Je    î-,60  d'épaisseur  ;    calcaire  très 

CorÂT-ras.   \  compacte,  à  cassure  anguleuse,  en  lits 

de  0*^,50,  avec  quelques  oolithes  spa- 
thiques  et  des  débris  de  crinofdes .  .  .    40,00 
\  0.  Calcaire  compacte,  à  cassure  esquilleuse, 
gris  clair,  très  siliceux,  rempli  de  tiges 
de  crinoTdes  et  de  piqua uts  de  Cidaris, 
plus  siliceux  vers  la  partie  inférieure..    45,00 
4  4.  Calcaire  su b- compacte,  siliceux,  jaucA- 
tre,  avec  des  lits  subordonnés  de  marne 
bleue  remplie  d'.^^ar/W<i,  de  baguettes 
\  àtOxàhïvA^  &'Ostrea  rasuUaru,Q(Àà.    40,00 

Total .454,00 

M.  Mnwm  •  fatc  des  ippHcations  fort  heureuses  de  ses  études 
sor  fes  fossiles  qu'il  a  rencontrés  dans  le  cours  de  ses  recherchas, 
et  y  a  joint  des  remarques  dont  oous  reproduirons  quelques-unes  an 
far  et  à  mesure  que  le  sujet  le  comportera.  Il  signale  particttlièrement 
dans  Fétage  de  PoKland  :  Madramya  rugosa,  Ag. ,  Pholadçmya 
multicosiata^  id.,  P.  angulosa^  id.,  Trigoniaconcentrica^  id.  (urès 
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canicléristique],  Exogyravirgvla,  Defr.  (très  caractéristique)  [\\ 
Nerinea  trinodosa,  Vollz,  N.  salinenm,  Thurro.,  N.  grandis, 
Vollz,  N.  macrogonia,  Thurm,,  et  d'assez  nombreux  restes  de 
poissons,  surtout  de  Spkœrodus  gigas,  Ag.  Dans  celui  de  Kimme- 
ridge,  ce  sont  les Pieuromya  donacina,  Ag.,  Gresslyi^  id.,  la  Cm- 
mya  Studeri,  id. ,  et  beaucoup  d'autres  myacées,  la  Trigoniapli 
cata^  Ag. ,  la  Cerormja  excentrica,  id.  {Isocardia,  id,,  Voltz), 
VOstrea  solttaria,  Sow. ,  les  Natica  hemisphœrica,  Roem. ,  globosa, 
id.,  VArhmonUes  gigas^  Ziel.,  espèce  rare  dans  le  Jura,  mais  qoi 
se  muliiplie  de  plus  en  plus  à  mesure  qu'on  s'avance  vers  FO.,  le 
Nautilus  giganteus,  d'Orb. ,  regardé  à  tort  comme  caraciérisaut  h 
partie  supérieure  de  l'Oiford-clay,  et  des  restes  fréquents  de 
Pycnodus  ffugii,  Ag. 

M.  £.  Royer  (2)  avait  pensé  que  lè  groupe  oolithique  stipérieor. 
tel  que  nous  l'avons  vu  dans  la  pariie*  orientale  du  bassin  de  la  Seine, 
pouvait  manquer  dans  le  reste  de  l'a'Bourgogneet  dans  le  Jura.  Les 
étages  dé  I^ortland  et  de  Kimmeridgé  du  département  de  ta  Hauie- 
SaÔne ne  seraient  alors  que  le  développement  de  labasedes  marnesde 
Kimmeridgé  et  de  la  partie  supérieure  des  calcaires  à  Astartessoos- 
jacenis.  iM.  Marcou  (3)  a  fort  bien  réfuté  ce  que  d*ailleurs  M.  Royer 
n'avançait  qu'avec  réserve,  et  il  a  prouvé  qu'à  cet  égard  la  sérk 
était  complète  à  l'est  comme  à  l'ouest.  On  peut  aussi  déduire  de 
cette  discussion  que  les  géologues,  qui  jusque-là  s'étaient  occupés 
avec  beaucoup  de  succès  d'ailleurs  de  l'étude  des  monts  Jura, 
n'avaient  pas  suflSsamment  approfondi  les'  travaux  dont  lès  dépôts 
contemporains  avaient  été  depuis  longtemps  l'objet  en  Angleterre, 
car,  s'ils  avaient  suivi  eu  cela  la  marche  tracée  avec  des  vues  plos 
larges  par  les  auteurs  de  la  Carte  géologique  de  la  France,  il  y 

(4)  Suivant  rauteur  et  quelques  autres  persoDoes,  ce  fossile,  dan^ 
les  monts  Jura,  appartiendrait  exclusivement  à  l'assise  des  marnes 
dePortland,  tandis  que  dans  les  départements  de  la  Haute-Satee,  de 
la  Marne,  de  l'Yonne,  etc.,  il  se  montre  presque  également  dam  les 
deux  étages  du  groupe.  Nous  ajouterons  que  plus  à  l'ouest,  en  An- 
gleterre, VExogyra  virgulà,  d'ailleurs  peu  abondante,  n'existe  que 
dans  le  Kimmeridge-clay,  de  sorte  qu'on  peut  dire  que  Tespèce  s'est 
éteinte  de  l'ouest  à  l'est,  depuis  les  premiers  dépôts  da  groupe,  ou 
elle  natt,  jusqu'aux  derniers,  avec  lesquels  elle  disparaît,  et  que. 
dans  la  région  intermédiaire,  elle  a  vécu  depuis  le  commencemeni 
jusqu'à  la  fin. 

(2)  ButL,  2-  sér..  vol.  Il,  p.  742,  4  84B. 

[3)  Ibid.,  vol  IV,  p.  121,1846. 
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aurait  aujoard'hai,  daos  la  description  et  la  terminologie  de  la  for- 
mation jurassique  de  l'Europe  occidentale,  un  ensemble  et  une 
harmonie  qui  n'existent  pas  encore. 

Les  massifs  montagneux  de  la  Dôle,  du  Colombier  et  du  Reçu- 
let,  dit  ailleurs  M,  Marcou  (t),  les  plus  éleTés  de  toute  la  chaîne  si 
complexe  des  monts  Jura  (1680, 1691  et  1720  mètres  d'altitude), 
sont  formés  de  couches  plongeant  généralement  à  1*0. -S. -O.  sous 
des  angles  variant  de  10^  à  SO"",  et  présentant  leurs  tranches  du 
côté  de  la  Suisse.  Les  accidents  orographiques  y  sont  nombreux, 
mais  n'offrent  point  la  régularité  qu'ils  affectent  au  N.-E.  On  n'y 
observe  que  les  grou|H*8  moyen  et  supérieur.  La  base  de  la  Dôle  et 
du  Reculet,  comme  les  vallées  qui  les  séparent,  est  occupée  par 
les  dépôts  néocomiens,  de  sorte  que  ces  montagnes  constituaient 
une  ou  plusieurs  lies  non  loin  des  côtes  de  la  mer  crétacée. 

Le  premier  groupe  oolithique,  dans  lequel  l'auteur  comprend  le 
corakag,  forme  le  sommet  et  les  crêtes  du  Reculet,  de  même 
que  ses  flancs  du  côté  du  Rhône,  et  sur  celui  de  la  Valserine.  Ce 
massif  est  composé  dans  ses  hautes  sommités  par  un  immense  déve- 
loppement de  calcaires  sans  l'interposition  d'aucune  couche  mar- 
neuse. On  peut  y  reconnaître  le  coral-rag  présentant  de  nombreux 
bancs  de  calcaire  compacte ,  gris  blanc ,  quelquefois  oolithique, 
bréchiforme  etsub-crayeux.  Les  fossiles  y  sont  fort  rares,  à  l'excep* 
Uon  de  quelques  polypiers  souvent  roulés,  et  des  Cidaris  Blumen" 
bachii  et  coronata. 

Quant  aux  antres  subdivisions,  celles  qui  pour  nous  constituent 
seules  le  groupe  supérieur,  M.  Marcou  ne  pense  pas  que  l'on  puisse 
en  tracer  les  limites  dans  cette  série  de  calcaires  qui  constituent 
toutes  les  crêtes.  Ici  moins  qu'ailleurs,  dit-il,  on  pourrait  son- 
ger  à  réunir  le  coral-rag  à  l'Oxford-clay  pour  en  former  un 
groupe.  MM.  Studer  et  Escher  de  la  Linth,  sur  leur  belle  Carte 
géologique  de  la  Suisse^  ont  en  outre,  dans  la  plus  grande  partie 
de  la  chaîne,  représenté  par  une  seule  teinte  les  groupes  moyen  et 
supérieur  avec  le  signe  J'*^,  par  suite  sans  doute  de  la  difliculié 
de  les  distinguer  toujours  nettement.  Aussi  n'est-ce  |)as  sur  Tétude 
des  régions  où  les  relations  stratigraphiques  sont  obscurcies  par  des 
dislocations  plus  ou  moins  considérables ,  où  les  caractères  des 
roches  sont  plus  ou  moins  uniformes,  où  ceux  déduits  des  fossiles 
sont  à  peu  près  nuls,  et  où  par  conséquent  rien  ne  se  prête  à  des 

(4)  Bull.,  î'sér.,  vol.  IV,  p.  436,  4846. 
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divisions  bien  motivées,  que  l'on  a  pu  éiablir  la  série  normale  des 
étages  d*unc  formation.  Se  prévaloir  do  ces  caractères  négatifs  oa 
incomplets,  pour  rejeter  les  coupes  admises  dans  les  pays  où  la  naiore 
a  plis  soin  de  les  tracer  elle-même  de  ia  manière  la  plus  évidente, 
serait  «ne  marche  peti  rationnelle* 

Les  accidenta  qui  ont  donné  au  sommet  de  la  Dote  ses  formel 
et  son  aspect  actoel  ont  été,  comme  on  l'a  vu  [antè^  vol.  IT, 
pi  '  ùtt^),  diverseineni  interprétés  i  noos  n'avons  donc  point  à 
retenir  sur  cette  circonstance^  M.  Studer  (1),  en  reproduisant  la 
cmipe  ^e  Hippe  k  Premanon  qui  passe  par  la  Oôle^  et  donnée 
d'dbdrd  par  M^L  Lory  et  Pidancet  (3),  ne  se  prononce  pas  snr  le 
vèriittMe  horison  des  calcaires  fofrmant  les  parties  svpérieares  de  la 
montagne,  ti  qui  seraient  ou  de  Tétage  de  Porlland  on  de  celui  ds 
coral-rag.  Entre  Saint-Laurent  et  la  Ghaui  du  Dombief  (Jura),  le 
mêmei  sMvant  (p.  305}  a  observé,  plongeant  sons  les  calcaires  oéo- 
coilii«no,  un  oaioaive  blanc  crayeui  weo  des  Nérinées,  et  qui!  pré- 
sMoe  «p^k*tenlr  au  Portiand-stone,  pois  une  dolomie  formant  une 
arête  prononcée,  un  calcaire  grossièrement  oolithique,  un  calcaiie 
compacte,  gris  de  fumée,  taché  de  noir,  enûn  une  marne  grise 
avec  Pholadomya  Protêt  «  TerebrcUula  biplicata ,  et  plusieurs 
'  Modioles.  Cette  petite  série  paraît  appartenir  encore  au  groupe 

,  siqiérisiuir*  Non  loin  du  lac  de  la  Gbaux,  des  couches  presque  li^ri- 
MMHajkstde  calcaire  blanc  ou  gris  clair,  avec  des  Nérinées*  des  Téri^ 
brainles  ibses  et  des  échinodermes,  appariiendnrieiit  enoore  » 
xnAvio  grou^  qui  constitue  le  pays  jusqu'au  delà  de  l'Ain^  Presque 
parions. ailleurs  recouvert  de  dépôts  quaternaires,  il  réparait  aolonr 
4e  Uairevaui. 
Difpartement  ^ur  k  CotU  çéologtque  de  la  France t  où  le  groupe  supérieur  i 
r Ain  ^^  ^^^  nettement  séparé  du  suivant,  on  remarque  qu'il  se  coniiaoe 
dans  le  prolongement  do  Reculet  jusqu'au  fort  de  rÉcluse,  où  il 
«bt  brusquement  interrompu  pai*  la  fente  profonde  que  traverse  le 
Abolie,  el  it  pcat  être  oiicoi^e  suivi  au  deU  dans  la  Savoie»  11  fonne 
pitifi  à  louest  les  montagnes  des  bords  de  la  Semtne,  et  une  kwgat 
bande  qui,  prenant  aux  environs  de  Clairevaui,  descend  an  &  ea 
«uiVaiU  le  cours  de  la  Bienne,  puis  celui  do  TOignin,  passant  par 
Oyonnex,  Naiituact  Hauteville.  Cette  bande  s'élargit  h  la  hauteur 
de  Virieu-le« Grand,  tourne  autour  du  massif  de  mollasse  de  fiel- 


(l^  Géologie  der  SchweiZj  vol.  II,  p.  303,  4  053. 
(î.)  BulL,  2'  Bér  ,  vol.  V,  pi.  I,  fig.  f,  «,  4  047. 
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ley  pour  joindre,  d*ODe  part,  le  pont  de  Scauvomu,  et  reiaonter,, 
de  Taulre,  la  rive  droite  du  Bi)dne  jusqu'au  delà  de  THuis. 

La  plupart  des  auteurs  qui  ont  écrit  sur  cette  partie  méridiooale 
du  Jura  n*y  mentionnent  pas  de  roches  plus  récentes  que  l'éiage  du. 
coral-rag.  8ans  rien  préjuger  sur  cette  question  en  Tabsauice  de 
documents  suffisants,  nous  renverrons  à  la  section  suivante  les 
détails  publiés  sur  cette  partie  de  la  géologie  du  dépr^pieojt  de 
TAin,  en  faisant  remarquer  cependant*  i  l'appui  de  l'opinion  .9X|)ri« 
mée  graphiquement  sur. la  CarU  géologique  de  la  France^  que 
l'existence  du  groupe  supérieur  sur  la  rive  gauche  du  Rhône,  dans 
le  canton  de  iMorestel  (Isère),  doit  faire  présumer  qu!il  ne  manque 
pas  non  plus  sur  la  rive  opposéei  l>ute  la  pariie  sud-est  du  défMr- 
tementdu  Jura  et  la  partie  orientale  de  celui  de  l'Ain  sont  donc 
encore  à  étudier  sous  ce  rapport*  On  peut  dire  seulement  ici  que  ai  les 
étages  do  PortJand  et  de  Kimmeridge  y  sont  représentés,  ils  doivent  y 
avoir  des  caractères  assez  difTéo«nts  de  ceux  que  aouaJeuravopsvua 
dans  les  départements  dit  Doubs  et  de  la  Hauie-Saônei  et  u*^  sfwiH 
bli^les  au  contraire  à  ceux  du  coral-rag. 

§  8«  Groupe  ooUthiqiie  moyen. 

Desoendant  plus  an  sud  que  le  groupe  sapérieor,  legroiipê  ooîi-  De>rieinent 
thiqne  moyen  commence  dans  le  massif  qui  borde  la  rive  drahè'dë  ^^^^^^^  i^^^ 
la  Satou  entre  iMfleon  et  Tournus.  Sur  la  Carte  géattfgtque'éè  h  "  (.p>rii<' 
FroMë,  il  i  été  réuhi  an  groupe  inférieur,  et  M.  lHavèii  (4)  «n  a 
jugé^  indmt,  car  il  dit,  en  parlant  des  caloarres  qiri  oom|H>ëetu 
son  terfmn  juraâiique^  «  tous  appartiennent  à  Tétage  inférieur  dé 
rooHtbe«  •  8ur  iia  Carte  géognostique  de  la  moêse  de  fnmiêaffnes 
qui  êépart  la  Loire  du  Rhône  et  de  la  Snàne  (2),  M.  Roiet  «levait 
aussi  représenté  que  par  une  seule  teinte  toutes  les  coudies  juras- 
siques postérieures  au  lias,  mais  il  avait  fort  bien  séparé,  dans  le 
teite  de  son  mémoire  (p.  425),  le  coral-rag  et  raxferd*^tfr  des 
assiaee  pliK  basses  qu'il  désigne  sous  le  nom  de  grande  fêrmation 
aolUhifue.  •  Aux  environs  de  Alàœn,  dic^il,  de  Tonmus,  de  Buiy, 
•  de  Suint-Désert,  de  Givry,  de  Chagny,  etc^,  ks  cukairës  schis* 


(4)  S/ati.st,  winér.^  f»'^'''^-  ^'^  niincraliu'i^,  tiu  dt^ijentcntcNt  de 
Saone-et'Loiri\  p.  Ml,  in-8,  Mftcon»  <84*.  —  Caitr  i^colog/f/at'  //u 
f/fyutrtc'fncnt  de  Sitônr-et-Lnive,  4  845. 

(2)   Mcm.  Soc.  géoi,  de  France^  4'«  sér.,  vol,  IV,  pL  ^  4$iO. 
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«toîdes  de  la  grande  ooliihe  supportent  une  assise  marneuse 
»  bleuâtre,  généralement  peu  épaisse,  dont  les  fossiles  sont  lei 
•  menées  qqe  ceux  de  l'argile  d'Oxford.  Sur  cette  assise  reposent 
»  ides  calcaires  compactes  (coral-rag)  qui  constituent  toutes  les  col- 
»  linfss  allonjg;ées  dans  le  sens  du  S.-O,  au  N.-E.,  qui  bordent  la 
»  Saône  depuis  Mâcon  jusqu'à  Tournus»  et  forment  une  bande  très 
»  morceléeentre  Saint-GengouxetChagny.»  Depuis  lors,  U.Y.Tbiol- 
lière  j(f }  a  pieniionivê  la  présence  de  fossiles  de  l'Oxford-day  snpé- 
riepr^prés  de  Tournus  et  de  Mâcpn^  et  celle  du  coral-rag  dans  le 
même  département. 

Les^  calcaires  compactes  et  à  oolithes  oviformes  qui  cp^tituent 
le  quatrième  groupe  de  M.  Manès  (p.  15A),  recouvrant  son  jfroupe 
de  la  grande  oolithe^  formant  les  dernières  collines  dépendantes 
de  ^  première  rigion  jurassique,  celles  de  Ghagny  à  Saiot'<>Désert, 
pois.ii«;dép6t.^o  étendu  au  Golombieit,  qnelques  laaibeaux  mor- 
cdésiè^i^Bt  dc'Ditlphey  et  de  Saint «^rlin,  ainsi  que  le  dé^Mk  plos 
cBSV^éMfppéde9€tiViron«  de  Tournus,  étions  nous  semblent  appar- 
tepir^u{;roupe. moyen  de  la  formation  tel  que  nous  le  considéroos. 
Lçp^^.PiUisfance  varie  de  30  li  IxO  mètres,  et  ils  compreoseot  des 
cakatre»  compactes  lithographiques,  des  calcaires  à  oolilheii'  mi- 
liaitfes;'<jaar]^âtres,  arec  des  nodules  de  calcaire  compacté  et  des  cal- 
caires à  oolithes  grossières,  blanches,  euTeloppées  dans  uoej^te 
cc^jeV^.,   . 

iFltiStirécepament  MM.  Berthaud  et  Tombeck  (2),  qid  santérole 
necorinaisiaient  pas  le  passage  du  mémoire  de  M.  Rozet  qtie  noos 
afon^tàpporté,  et  qui  ont  cru  que  M.  Manès  n'avait  rien  observé 
dans  ce  département  auzdessus  de  la  grande  oolithe,  ont  publié  sur 
les  ie»virqns  de  Mâcon  une  note  accompagnée  d*une  coupe  dirigée 
E.«  .a^  depuis  la  Saône  jusqu'à  la  Roche  de  Verginwn.  Cette 
conpefait  bien  connaître  la  composition  de  la  partie  du  ver^t  de 
la  chaliie  du  Beaujolais  qoi  longe  la  rive  droite  de  la  Saône. 

Les  auteurs  ont  constaté  que  les  couches,  ea  général  très  légo- 
lièr^ipent  fftraAifiéçs,  sa  snocédaieni  sans  discordance,  et  présen- 
taient une  série  complète  des  divers  étages  jurassiques,  depeisle 
liasjuiMiQ^  une  assise,  argileuse  avec  deschailles  qui  récouvre  le 
corât-rag.  I^es  strates  sont  inclinées  à  l'Ë.  de  20*  à  25<',  et  coupés  par 
deuf  fjiilles  dirigées  N.,  S.,  à  peu  près  parallèlement  au  cours  de 


\)Éulî,,  «•  sér.,  vol.  V,  p.  34,  4  847. 
«) '7i>/^/.,  vol.  X,  p.  «69,  4853. 
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la  rhlére.  L'une  est  visible  à  h  montagne  de  la  Grisière,  près'cle 
Mâcon,  où  le  calcaire  rooge  à  Entroques  se  trouve  amené  au  contact 
des  argiles  avec  chailles  et  sifex  ;  Vautre,  plus  éloignée  de  la  Saôpe, 
traverse  la  route  au  delà  et  à  la  descente  de  Charnay.  Par  suite  de 
ces  deux  dislocations  et  du  plongement  des  couches,  on  voit,'  lors- 
qu'on se  dirige  de  TE.  à  TO. ,  les  diverses  assises  âflOeurer  succes- 
sivement et  se  représenter  à  trois  reprises.  '  '  '"  " 
MM.  Berthaud  et  Tombeck  ont  décrit  de  haut  eii'bà's,  bu 'en 
allant  de  V£.  à  1*0.,  la  série  jurassique  que  nous  (donnons  ^créii* 
entier,  sauf  à  y  renvoyer  lorsque  nous  traiterons  des  groupes '(^lus 
anciens.  On  peut  regretter  seulement  qde  la  puissance  dès  étapes 
ne  se  trouve  indiquée  nulle  part.      '"                       .    liMi    . 

h ,  Ji'gUe  avec' chatUesl  blahcïiè'ou  rougefttre,  très  pore,  rènfeif niant 
des  l»odle0  ou  n^ules  d)»>i^l«jt  oreux,  dîtenifortièg  '(^htfifles}'.  i 

,;ÇeUea«9i8(9  n'eat  pa».)*^qaiTaleiit  de»  iffgi|e0<à  diMUèside^lt. 

,,Frapche-Comté.  (.es  (çsfûles  y  sont  nv^y  et.^Q.,(;l4»^^pft, 
reste  douteux. 

2.  "Côrûl-rag  ou  calcaire  compacte,  quelquefois  oot!tHlque^i\  liaut/ 
•'  MâHc,  crayeux  ou  cristallin  en  bas,  renfermant  *  le  f/Wijc^EflvA* 

;  «  ChâaMi^  BroDg.,  Nerinea  Despoidyiy  d'Otb.f  00(9 wsoiàaBiéf  > 

.,  ,5<>Vn  Tngçnia  Menant,  Ag.,  Terebraiuia  .Ti«^|ff«flj,^çy4nu,l 

Hemicitlaris  ovijera,  Ag.  .    ,.  ^^^  ^  ^,^,1.  , 

3.  "ôxford'clay  composé  d'une  série  puissante  de  catcaires  très 

compactes,  j au n&tres,  à  grain  fin,  alternant  avec  des'tiVs^ilë'^ 
«•'•iiafMa  déplus  en  plus  nombreux  à  mesure  qa*OÉr  4Mdén4j''bt 
.  ...déminant  ipufcà  iisit  vers  le  bas,  ou  il»  coostituontiviviCfitoairaii 
^  marneux  gris,  puis  une  marne  tendre  avec  Ammof^tt^^,  ifp'X^fi^ 
tus^  Sow.,  Belemnites  /tastatus,  Blainv.,  Pentacrinus  pentago^ 
nath.  Cet  étage  avait  été  compris  par  M.  Manèsdans  la  grande 
ôolitlie,  son  troisième  groupe,  sans  doute,  parce  qu'il  n*y  srtâît 
pas  ranconiré  de  foasilet  tels  que  les  suivants,  citéa  ei>coraipar  < 
MM.  Berthaud  et  Tombeok  ;  Pysjaster  apalis  et  cqptispfa^ufi  . 
Ag.,  PholacinmYa Jlabellata^  id.,  Trigonia  clavcliatUy  Parjfc..  ; 
PUcatula  tubiferoy  La  m.,  Gryphœa  dilata  ta  ^  Sow.,   Ostrca 
gregaria,  id.,  Terebratuln  trfgonella^  Schloth.,  T.  vibhtalà, 
<  •  ié;i  T,  inKignfSi  Scbûbl.,  Bèfltttfnfto.r/iastattt.<;'9^û\û^}l  !>/r)t^-  ' 
m^iiesbiptex  on  piUatiirjtiS^yv,  >,n  n:      r 

4.  Kclloway-rock  comprenant  des  calcaires  plu^  .pu^f^ojn^MpppVr,  . 

pactes  avec  du  fer  oolithique,  les  Ammonites  (oronattv:,  Brug.,^  ^ 
Jasn/t,T\ti,,  ancrpy.  Rein.,  athlcta^  Phill.,  etc.,  et,  vers  lé 
bas,  des  calcaires  marneux,  tendres,  en  lits  mfncés,  et  dès  ' 
calcairi»s  compactes  alternants  {Ammmtitvs  ntttn^rfpkftiH^r 
Schloth).  Par  plusieurs  de  ses  fossiles,  ce  sous-étage  se  ra^tacfi^e 
à  rOxford-clay,  mais  quelques  autres,  particuliers  à  cet  bp^i- 
zon,  justifieraient  le  rapprochement  qu'ont  fait  les  auteurs. 
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.*>.  Grande  ttoUthc  ou  calcaires  jauDâtrcs,  ragoeux,  plosoumoÎM 
sableui,  dure  oa  tendres,  soofent  fepdîllés,  avec  Naeïeolim 
rluniciil/in's^  BlaÎDT,,  Hol^ciypus  eiepressuMj  Ag.,  ï>paiUt 
biconiûtusj  id.,  Piwladomya  Fetelari^  Laj.,  Jpîcula  inœqtù- 
valffisy  Sow.,  A.  costata^  id..  Ostrea  costata,  là.,  Terebratula 
(juadiiplicata,  Ziet.,  decutata^  Schloth.,  spinosa^  Sow.,ori/- 
citltirÎM^  id.,  eoarctatn^  Park..  Jnutio/tites  bulletas,  à'Oth., 
disais,  Sow.,  hiJfejouasH^^  d'Orb. 

6.  OoliUie  inférinire  formée  de  celoiire»  dars,  cristalUnt,  m§^ 

et  ferrugineux,  ou  blanc  grisâtre,  remplis  de  débris  de  cri- 
noîdesi  avec  Tngo/iiu  costatd,  Sow,  ^  Lima  proboscidea^l^., 
Pectcn  articulatas^  Schtlbl.,  Ostrea  Marshii,  Sow.,  Tmhrft- 
tula perovalis  id.,  PhilUpsH,  Dav.,  Nautitus  (nuieana^So^ ^ 
Belrmnitcs ^i^antcus,  ScMoth.,  unicaitaliculatm^  Harta.,i»' 
mnnites  Murrhisonœ^  Sow.,  Braikenridgi ,  id.,  Bla^denU  ^^ 

7.  Le  lias  soulevé  à  Cbevagny  par  la  seconde  faille  renferaw 

de  loiyde  de  manganèse  occupant  la  mémo  position  qoe 
celui  de  Romanècbe.  Au  pied  des  escarpements  de  Bohitre, 
de  Vergisson,  de  Saint-Sorlin,  ce  groupe  sort  de  dessous  1* 
calcaire  à  Enlroques  ou  oolithe  inférieure  pour  se  costinuer 
vers  rO. 

i)éparfn>«Dt      Lm  étagas  4u  coral-rag  et  de  l*Osford-clay  de?  ienneot  assez  tm^ 

lacôto-dor   plweaBurleraraaiitorieBUl  de  laGAte-d'Or;  auaai  lesyétodie- 

oriMÎÎfû).    ''^"•-'ïous  sacccssivemenl. 

Étae         I-e 'preraier  étage  ejclusivemept  calcaire»  dit  M,  G,  i^^^' 

J!"...     ^'"^  ^'^)»  ^^^^in^  ui>9  épaisseur  moyenne  de  125à  i3û  peinas. Coo- 

«tdérèriàpaaon  enaeinUe,  il  comprend,  irera  le  hai»t,  deai)ftocsde 

caloaitrc  «roiaier,  tachés  de  bleu,  grameleax,  avec  des  ooliiltfs 

miliairesetdâs  calcaires  compactça  en  plaquettes,  pnis  à  sa  partie 

moyenne  quelqoea  bauci  oooipaciea,  crayenx,  avec  des  JNéfiaieset 

un  ealcaire  ooiiihiqtte  blanc  ou  jaunfttre,  de  texture  farisble,  eab 

vera  le  bas  une  puiaaaiHe  assise  de  calcaire  compacte  bien  stratifié, 

rempli  de  débris  de  polypiers  et  ()e  crinf^es; 

En  retraochaat,  comme  noiua.  I'av^mis  dit,  l'asaise  à  Pier^^ 
Ooeànii  la  coupe  générale  cempléiede  Tétage  donne  la  s4rie  sui- 
vante, aux  divisions  de  laqueUe^nons  conserverons  leadénomioaiitfs 
employées  par  FaiHeur. 

4 .   Calcaire  à  Astartes  représentant  le  calcareous-grit  supérieur, 
peu  développé,  et  comprenant  des  calcaires  oolithiques  stib- 


coral-rag. 


[\  )  Légende  explicative  de  la  carte  géologique  da  fiêparteaf^* 
de  la  Côte-dOr,  p.  42,  in-8,  Paris,  4  853. 
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compactes,  des  calcaires  en  plaquettes,  marno-compacles,   m. 
et  d'autres  plus  maroeux.   Environs  de  Lux,  de  Bèse,  etc.  40 

2.  Calcaire  à  ^êrhtéts  d'un  blanc  mat,  à  pCUe  Une,  crayeux 

vers  le  haut,  sub-oolithique  et  oolithique,  à  grain  fin  vers 
le  bas.  Bois  de  Norges,  grotte  d'Âsnières 40 

3.  Oolithe  corallienne  ou  calcaire  composé  de  grosses  oolîlbes  à 

couches  concentriques,  et  de  pisotitbes  réunies  par  uq 
ciment  calcaire  cristallin  peu  abondant,  mais  très  solide. 
Pierre  d'Is-sur-Tille .  .  f  .  ,  .  .  .  40 

4.  Calcaire  compacte  et  piqueté,  en  bancs  réguliers  de  0"*,3d 

à  O'flO,  à  pâte  fine,  blanc  gris&tre,  moucheté  de  taches 
rondes,  lenticulaires,  roussfttres,  accidentellement  ooli- 
ibique.  Sa  stratification  est  plus  régulière  que  celle  du  forest* 
nvarble,  qui  lui  ressemble,  dans  le  groupe  suivant.  QueU 
ques  \\i^  de  marne  y  sont  subordonnés,  et  au  ipôme  niveau 
apparaît  par  places  un  banc  sableux,  jau 
tique  . , 60 

5.  Calcaire  fissile  ^Xsub'OoUthique  se  délitant  en  42 

6.  Calaaire  madr^/wriquc  blanc  grisfttre,   mal 

pacte  ou  saccbarolde,  composé  en  grande  p 
piers,  et  surmonté  par  places  d'un  banc  di 
thés 4  0 

7.  Calcaire  compacte  inférieur^  grumeleux,  rempli  de  fossiles. 

surtout  de  grosses  Apiocrinites,  d*échinided  et  de  poiypievst 
Par  plaCM,  dep  cherts  sa  fondent  dans  la  mu».  ;  j  Af^.Jk.  A^ 


'"U    riKJ* 

Si  nous  suivons  actuellement  la  distribution  de  cet  étage«br  la 
carte  de  M.  de  Nervillc,  nous  le  verrons  commencer  k  ^  iboii- 
trer  dans  la  partie  méridionale  de  la  Côie-d'Or,  sur  le  plMefln><fui 
domine  la  Rochepot  à  Test,  et  où  il  atteint  une  altit«idoidcii<M>inè' 
très.  Il  forme  ensuite  des  lambeaux  plus  ou  moins  dtendi»  à  la 
surface  de  TOxford-clay,  sur  tout  le  bord  orieniil  de  la  chaîne  au- 
dessus  de  Pomard,  autour  de  Savigny,  occupant  le  sol  des  bols 
de  Fay  et  de  Mantuan,  au  nord-ouest  de  Nuits,  jusqo^à  U  valiée  de 
rOuche  qui  Tinlerrompt  tout  i  fait,  et  rar  lé  bord  de  laimcUe  il 
s'élève  à  58^  mètres  au  MontAfnqoe.  l\  reparait  à  une  dicmt<»lieue 
au  nord  de  Dijon,  dans  la  vallée  du  Suzon,  h  258  mètres  seulement 
d^ahitude,  pour  se  continuer  au  N.*E.  par  le  bois  de  Norgee,  vers 
Lux,  où  il  prend  un  très  grand  développement.  Il  ooeupe  one  sur- 
face continue  vers  Test,  se  prolonge  dans  le  département  de  la 
Haute-Saône  par  Fontaine- Française,  sans  s'élever  au-dessus  de 
300  mètres,  tandis  qu'en  se  recourbant  à  1*0.  par  ThilChâtel 
et  Is-sur-Tille  jusque  vers  Sauix,  plusieurs  lambeaux  atteignent 
encore  681  mètres  d'altitude.  Les  coupes  1,  3,  5  et  6,  données  par 
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M.  de  NerviUe  œonlrent,  de  la  manière  la  plus  clahe,  toutes  les 
relations  stratigraphiques  de  cet  étage. 

Dans  les  carrières  d'Is-sur-Tille,  les  calcaires  blancs  oolitbiqoes 
et  sacchâroïdes  renferment  la  Terebratuia  corollina,  Lcym.,  le 
Pecten  inœquiçostatus,  Sow.,  làTrigonia  Meriani,  Ag..  et  un 
Hippopodium  voisin  de  Ti^.  corallinum,  d'Orb.  Ao>dessus,  un  cal- 
caire jaunâtre,  marneux,  compacte  et  fissile,  dépendant  peat-être 
du  sous-étage  h  Aslartes,  renferme  la  Thracia  supra-jurensis,  élu- 
dessous  sont  des  marnes  et  des  calcaires  marneux  avec  Melania 
striata,  Sow.  (Phasianella],  des  baguettes  de  Cidaris  Blumen- 
6ac^f>\^tp,*  et  faisant  probablement  partie  du  calcareiMa-grit 
inléfiçu;;  (l)w 

îford  ^'^^^^.  ^*P*f<>rd  constitue  unç  ma^s^  puissante,  bcMnogàne,  saof 
W!<1H^.  Wodifipaiions  locales,  .et  nmi  se  distingue  neUem^t  de 
calcaives(ju  coral'jragqui  la  recouïfveMt,^  comme  de  ceux  du  cwn- 
•^W^^ï.  ?W,lçsqu?ls  ^lle  repose.  Sa»  épaisseur,  qui  varie  de  M  à 
12(^  n^^tr^.est  en  moyenne  de  100  mètree.  Nous  y  distiagvejpons, 
^^^  f>^\W'f  les  assises  suivantes  réparties  dans  trois  anus^ 
^»!f.H.    ... 

Marne  jaunâtre,  plus  argileuse  que  toutes  s. 

leâ  autres  de  Tétage,  assez  coquillière  .   .      ^  à  40 
i,\  Calcaire  marneux,  gris  de  fumée,  gro<«ier, 
i         à  cassure  terreuse,  en  bancs  peu  réguliers 
Gflicor»oti8.1         ^^'  alternent  avec  dea  lits  marneux  i^us     s 

%^-x  'L.       épais  et  peu  schistoldes 25\à  ao 

Inférieur  ^3^  Calcaire  marno-com pacte,  à  pâte  fine,  litho- 
graphique, gris  jaunâtre  clair,  taché  de 
bleu,  divisé  en  bancs  minces  qui  se  déli- 
tent en  dalles  vers  le  bas,  aveo  des  no- 
dules siliceux  ou  cbaillesdififéreots  de  ceux 
\         de  la  base  du  coraUrag 25  à  30 


lier  leur 


(4)  jBuIL,  2«sér.,vol.  VÏII,  p.  608,4854.  — Voyez  aussi  Giroux, 
Jbid.y  yol  II,  p.  86,  4814. 

(2)  (.es  assises  4 ,  2  et  3  devraient  être  réunies  ù  Tétage  du  coraU 
rag.dôntellesconstituentlabasesous  la  dénomination  de  calcareoos-^t 
iDfj^rjeiir;  m^is  nous  devons,  dans  la  description,  conserver  jusqu'à 
u^  certain  point  las  divisions  des  auteurs,  autrement  la  comparaisoEii 
de  notre  texte  avec  leurs  cartes  et  leurs  coupes  deviendrait  un  tra- 
vaii  très  pénible.  Nous  avons  donc  ici,  et  par  exception,  préféré  cette 
irrégularité  à  une  symétrie  absolue  dans  la  nomenclature,  ceqvi  n'a 
d'ailleurs  qu'une  bien  faible  importance.  .  * 
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Marne  renfermant  des  bancs  lenticulaires 
et  des  rognons  de  oaloaîre  marno^-com* 
pacte,  gris  bleuAtre,  à  cassure  terne,  don-  m. 

^^d^    {         nant  une  chaujL  très  hydraulique  ,   ...    40  à  45 
jô.  Marne  gris  bleuâtre,  feuilletée,  très  coquil- 
lière,  dont  les  fossiles  sont  souvent  pyH- 

teux 10.  à  45 

^6.  Couche  de  mioerai  de  fer  hydroxydé  ooli^ 
KeUovray.  )         thiquc.  Les  oolitbes  miliajres  sont  eo(ip4-    , 
«ck.     ^         tées  dans  un  calcaire  marneux  8e  4"*,  50 

d'épaisseur  moyenne,  et  quelquefois  de.  .      ^       3 

A  IVHiest  de  Dijon,  près  de  Vetars-sor-Ooche,  la  présence  de  la 
Terebrattda  insignis,  de  V Ammonites  biplex  et  de  nombt'eux  spon« 
glaires,  peut  y  faire  admettre  le  sk)tts-éiage  du  calcareousgrit  infé- 
rieur. Au  nord  de  la  même  VWe,  dans  les  environs  de  Marsannay, 
la  couche  de  miifierai  de  fét*  renferme  les  Cidaris  coprotdes  et 
spathula^  Ag. ,  la  Cryphœà  âilûtùta,  Sow. ,  et  les  Ammonites  coro- 
nat^tg,  Bnig.»  cordatus^  SoW.,  perarmatus^  ià^^plicatiHè,  ià'.  (1). 
Non  loin  d*ls^ur-Tille,  la  cooche  de  marne  grise  et  celle  de  cal- 
caire marneux  gris  à  oolitbes  ferrugineuses  nous  ont  présenté  les 
fossiles  suivants  (2)  : 

l^  Dysaster  propinquus,  Ag.,  Holectypus punctulaiiis^  Des.,  J?c///- 
iius  periatttSf  Desmar.?,  Cidaris  florigemma^  Phill.  ,*  Phaindomya 
lœviuscuiaf  Ag.,  F,  parcicosta^  id,,  P.  trapezina,  Buv.,  (Go/iio- 
mya),  Lutraria  sinuosa^  Roem.,  Mactromya?  Ceromya  tçnera^ 
Ag.  {Jsocardia^  id.,  Sow.,  Gold.),  Venus,  Trtgùnia  mon i/i fera, 
Ag.,  Mytilusy  GerpilUa^  nov.  sp.  (3),  Lima  tlupiicat/i,  Desh.  (4)?. 
X.  consobrina^  d'Orb.,  jL.  nov.  sp.  (5),  Pecten  subarmatUs,  Gold., 
P.  nov.  sp.  (6),  PUeatula  armata^  Gold.  [P.tubijera^  Lam.),  Terc 
bratuta  ornithocephala,  Sow.  (fig.  de  Ziet.),  T,  trit/uetra^  id., 
T.  ornilhoeephaltt^  Sow.,  T.  laeunosa,  Bronn,  moules  indét.  de 

(4)  BulL,  2«sér.,vol.  YIII,  p.  609,4354.  — La  coupe  théorique 
donnée  p.  609  est  fort  incomplète,  considérée  par  rapporta  la  oom- 
position  de  Tétage  d'Oxford  de  ce  versant  de  la  chaîne. 

(2)  D'Archiac,  Notes  inédites^  4852. 

(3)  Espèce  voisine  de  la  G,  avkuioides,  mais  plus  courte  et  beau- 
coup plus  épaisse,  à  en  juger  par  le  moule. 

(4)  Par  leurs  ornements,  les  échantillons  d'Is-sur-Tille  se  rap- 
portent bien  à  cette  espèce,  mais  leur  forme  est  plutôt  celle  de  la 
Limn  pectinnidcs^  Gold. 

(5)  Espèce  de  la  section  des  Plagîostomes,  mais  plus  circulaire 
que  toutes  celles  qui  ont  été  décrites  jusqu'à  présent. 

(6}  Espèce  très  voisine  du  P,  prisais,  Gold. 
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Solarium ^  de  Trochus,  de  Pleurotomaires»  etc..  Rosieliaria  voisin 
du  R.  cautiaia^Roem.^  j4  m  mon  i  tes  Mariœ  ^d^Orh.,  A.  hiplejc^  Sow., 
A,  Bubcanus^  d'Orb.,  A^  arduennensis^  id.,  A.  quadratus^  Sow., 
A\  Lamhcrti^  id. 

Cet  horizon,  si  constant  à  Vooest  et  à  Test  des  points  dont  nous 
nous  oc^nipoos,  offre  un  gisensent  de  minerai  presque  toujours 
exploitable.  Il  alimente,  sur  les  limites  de  la  Côte*d*Or.  29  bauu- 
fottriiéaax,  et  se  prolonge,  d'une  part,  dans  le  département  de  la 
Hauie-Marnc,  où  nous  Tavons  vu  assimilé  comme  ici  au  sous-étage 
de  tCellovray,  et  de  l'autre  dans  celui  de  la  Haute-Saône,  où  noo^ 
le  suivrons  tout  \  Theure. 

L'étage  d'Oxford  supporte  le  eoral-rag  dans  toute  la  xone  où 
nous  avons  signalé  ce  dernier.  Commençant  un  pea  au  sud  de  b 
Rochepot,  il  occupe  une  partie  considérable  du  plateau  et  des  val- 
lées ^XMé  ce  point  et  Pomard.  Atf  deli  de  ce  village,  II  ne  se 
moMli*^  (]àe  de  distance  en  distante,  par  suite  d'une  faille  qtii  l'a 
abaissé  entre  Beaune  et  Sérigny.  Plus  loin,  il  constitue  une  large 
baridc  dirigée  droit  au  N.  ,  comprise  entre  deux  failles  et  bordée  de 
chaque  côté  par  la  grande  oolithe  jusqu'à  la  vallée  de  TOoche, 
après  laquelle  il  constitue  encore  de  nombreux  lambeaiir,  entre 
aulrbs'Ie  plateau  d'Hauteville,  et  les  flots  de  Talan  et  de  Pon- 
talHe  '  ati  nord-ouest  de  Dijon.  Il  reparaît  au  fond  de  la  "vullèe  do 
Sttèbti,  forme  des  plaques  plus  ou  moins  étendues  de  Marfïffrmay  à 
Gémeaux,  à  Thil-le-Châlel,  et  en  remontant  la  vallée  par  Is-sur-Tille 
jusqu'à  Saulx.  Dans  la  partie  nord-est  du  déparlement,  sur  les  ter-  . 
ritoii*es  de  Saint-Maurice,  *de  Sacquenay  et  d'Orain,  l'Oxford-clay 
sort  de  dessous  une  vaste  nappe  de  coral-rag  pour  s'étendre  ensuite 
dans  le  département  de  la  Haute-Saône.  Son  altitude  est,  comme 
on  le  conçoit,  subordonnée  à  celles  que  nous  avons  indiquées  pour 
le  coral-rag.  Ses  relations  straligrapbiques  et  les  accidents  nom- 
breux qui  ont  affecté  ses  couches  sont  parfaitement  exposés  dans 
les  coupes  de  M.  de  Nerville,  et  l'on  peut  en  juger  par  celle  que 
nous  avons  reproduite  (voy.  pi.  II,  fig.  1). 
Département  Le  groupc  oolithiquc  moycn  du  département  de  la  Haute-SaAoe 
Hanu-sâônc.  est  réparti,  suivant  la  carte  géologique  de  M.  Thirria  (i)  et  celle 
de  iMM.  Dufrénoy  et  Élie  de  Bcaumout,  dans  deux  zones  plus  oo 

(4)  Statistique  miner,  et  géol,  du  département  de  la  Haute- 
SeèôrKy  ta*<S,  avec  carte  et  coupes,  Besançon,  1833.  —  Mém^  Soc, 
iP/iisf,  uat,  de  Strasbourg,  vol.  1,  4  830.  . 
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moins  larges,  à  bords  découpés  et  très  sinueux,  allongées  dtt  S.-O. 
au  N.-E.  L'une,  qui  est  la  continuation  de  celle  de  la  Gôte4*0r, 
s'étend  des  limites  du  département,  cnUre  Champlilte  et  Saint-Seine- 
l'Église,  Jusqu'à  Port-sur>SaÔne  ;  l'autre  de  Pesmes,  à  la  limite  du 
département  du  Jura,  jusque  près  de  Villersexel,  dans  la  f  allée  de 
rognon,  et  occupant  dans  cet  espace  ^  peu  près  le  tiers  du  plateau 
qui  sépare  cette  rivière  de  la  Saône. 

Le  coraUrag  comprend  les  calcaires  à  A$tarie$  correspon^aat  à       Etage 
ceux  de  la  CÔte-d'Or,  et  représcnunt  toujours  le  calcarcouft-grit    cor.1-rag. 
supérieur,  puis  les  calcaires  à  Nérinées  ou  coralrag  proprement  dit. 
Par  les  motifs  indiqués  ci-dessus,  nous  décrirons  encore  ici,  avec 
l'étage  d'Oxford,  le  troisième  soos-étage  ou  les  argiles  à  chaiUes 
(calcareous-grit  inférieur). 

Le  sous-élage  des  calcaires  à  Astartes,  dit  U.  Thirria  (p.  1$0), 
est  oaractérisé  par  la  préfieoce  de  deux  espèces  d'Astart^s,  dont 
l'une  est  VA.  minima^  Gold.  (il.  corallina,  d'Orb.),  et  Taptre  un 
peu  plus  grande.  Les  calcaires  sont  jaunâtres  ou  grisâtres,  com- 
pactes, fissiles  et  à  cassure  conchoîde,  ou  bien  marno-compactes. 
schisteux,  gris  ou  blanchâtres,  avec  des  veines  et  des  nids  de  calcaire 
apathique  entourant  parfois  des  rognons  de  chaux  carbonatée  lamel- 
laire (Bucey-les-Gy,  Fresnes-Saint-Mamès).  Des  lits  dç  marne;  sont 
subordonnés  aux  bancs  calcaires.  L'escarpement,  situé  k  peu  de 
distance  du  haul-fourneau  de  Trécourt,  présente  la  coupe  suivante  : 

4 ,  Calcaire  compacte,  un  peu  marneux,  aohistolde,  grisâtre, 

&yec  .^mphidesmn  dt^curtatum,  Phill,,  Trigoniacû\(ata^         m, 
Sow.,  Pecten  arcuattis,  id 9,00 

%,  Marne  grise  schisteuse j  sans  fossiles 0,60 

3.  Calcaire  compacte,  un  peu  marneux,  schistolde,  grisâtre, 

avec  Astartes,  Trigonia  costata,  Exogyra  Bruntrutanoy 
Thurm 2,00 

4.  Marne  grise  schisteuse  sans  fossiles 0,70 

5.  Calcaire  compacte,  un  peu  marneux,  sohisteux,  grisâtre^ 

avec  Astartes,  Trigonies,  Exogyres ^,60 

6.  Calcaire  compacte,  grisâtre,   un  peu  fissile,  à   cassure 

conchoîde,  avec  Astartes,  Limes,  Térébratules,  débris 
d'Apiocrinites,  etc 4  6,00 

7.  Calcaire  compacte  et  oolitbique.  avec  Nérinées,  apparte^ 

nant  au  sous-^étage  suivant,  et  d'environ  9  mètres. 

Totol. 48,90 

Les  calcaires  à  Nérinées,  caractérisés  par  la  N.  sequana^  Thirr. , 
qui  s'y  trouve  constamment,  et  par  la  Diceras  arietina  assez  rare 
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(Fédryv  ilayi  Vanne,  Ghamplitte,  etc.),  ont  ftl  mètres  d'épaisaeiir 
teiaiei  L'avteur  y  dislingue  trois  assises. 

L'assise  supérieure  comprend  des  calcaires  compactes  et  nnr- 
nenVy  grisâtres,  schistoldes,  à  cassuiie  inégale,  de  &  à  6  mètres 
d'^paisseov»  avec  des  Nérinées,  et  empâtant  des  oolithes  milîaires 
etd'dotreB  phitf  grosses  qui  se  fondenr  dans  la  pâte,  pais  des  cal- 
calras  iliarnenx,  tendres,  blanchâtres,  avec  chaux  carbonatée,  de  la 
roême  'épaisseur  que  les  premiers;  avec  la  môme  Nerinea  $eqwma, 
ItlÀtkodendron  plicêtum^  Gold.,  etc.  L'assise  moyenne,  de  10  à 
Id'  mettes  d*^patssear,  est  composée  de  calcaires  blanchâtres,  tan- 
tAt  .martteui  et  d'un  aspect  crétacé,  tantôt  cristallin  et  d'un  aspect 
saeolmrolde.  On  y  trouve  dcft  oolithes  cannabines,  régulières, 
d'autres  plttsgrosses,  hrégallère^,  plus  ou  moins  allongées  oà  apla- 
tiesv  reaferittant  des  cristaux  de  carbbnâte  de  chaux.  Les  baacs,  de 
û«*,§(>*è  4^vS0,  fournissent  de  bonnes  "pierres  de  taflleQ^tm^  de 
Tt^i^énni»,  carrières  de  Charcenne,  de^Chaut-la-Lotière,  de  ï'édry 
et.idc  *ln).''On  ytronve  particwllèmnent  la  Sàrcinula  costaïa, 
Gqldi;  il€S  'AttrkBa  limôata,  id.,  rotula,  fd.,  tubulosa,  id.,  ']iùrosa^ 
id^^deS'/flMtg^a,  des  baguettes  de  Cidaris,  des  articulations  de  ctl- 
noldes^t  U  Ttrebraitda  ovata,  Sow.,  le  Pecten  vimineuSf'  îdL»  fa 
Èibia'mgidù,  id.,  la  Diceras  arietina^  Lam.,  les  Nerîneàï/i^, 
Voitz,  supra-jurensis,  id,  ^sequana^  Thirr.  L'assise  la  plus  basse,  de 
SdmttrMiTépaisseur,  est  formée  d'alternances  de  calcaires  coinpafc- 
tes^^sâb-dÀlithiques  et  marneux,  intimement  liés,  caractérisés )par  des 
polypiei^oalbarèo<*8iliceuxoutout  à  fait  siliceux.  Les  bancs  thfSriears 
contiennent  surtout  les  Astrœa  helicmtoides,  Gold.,  tubuiosa,  !d., 
caryophytloides^  îd. ,  gractlis,  id. ,  eonfluens^  id. ,  agaricites^ïà, ,  les 
Sarcinuiû  astroideSy  id.  et  aideticon,  id.  On  les  voit  reconTrîr  im- 
médiatement roxford-clay  à  Héricourt,  Brévilliers,  €hamplitte  et 
Perey^e^Grand.  M.  Thirria  cite  comme  exemples  de  la  compo»- 
tlott  de  ce  sous-étage  les  environs  de  €harcennc,  de  Fédry,  de 
Trécourt,  d'Béricourt  et  de  Brévilliers. 

Le  peu  de  développement  et  la  simplicité  de  l'étage  d'Oxford 
d'Qxfôrd.  ^2||g  ^  pays  nous  y  fait  laissîer  quant  !i  présent,  et  par  les  motife  indi- 
quési  la  partië'sn|)éHeure  désignée  par  M.  Thirria  sous  le  nom  d*fir- 
giÙes'ûi^c^hdilles,  mais  théoriquement  elle  représente,  comme  pré- 
cédienkment,  le  calcareous-grit  inférieur  des  Iles  Britattniqu^s  et  les 
deuvi assises  inférieures  du  Jura  blanc  du  l^urtembeiig. 

L'argilea\'èc  cliaifles  est  nn  dépôt  d'argile  ocreuse,  rude  an  toti- 
diér,' friable,  un  peu  siliceuse,  d'enWron  20  mètres  d'^^ttr. 
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On  y  lrou?e  des  bi^nca  subordoQués  de  calcaires conapaoïesou/ntari 
neux,  des  rognons  de  calcaire  maroeux,  des  rognons  el}«ksiboéiêS' 
de  calcaire  siiiceax  appelés  chaiiles  en  Francbe^Com!^*  et  des.  pla- 
quettes de  calcaire  siliceux.  I«es  calcaires  subordonnés  iSOM  com*** 
pactes,  gris  bleuâtre,  à  cassiiri^.esquiUeuse,  oabîen  marueuc^  gn^ 
sâtres  ou  jaunâtres,  à  cassure  rabpti^ase,  pivssanUes  uns^f  us»  autrèsj 
On  les  observe  à  divers  niveaux.  onaiiS  surtout,  vers.  tetfamiA.-^où^  • 
devenant  presque  oolitbiques,  ils  éuUù^0n4  u«t^piawg0.<aAeo]lQ' 
coral-rag.  Les  fossiles  y  sont  pep  ni^paiidus.  Les  rogoûns^*  pkis.\)ii: 
moins  gros,  forment  des  lits  parallèles»  et  renferment  «nauiant  plusr 
de  siUce  qu'ils  sont  plus  élevé»  daua  la  série.  Ils.  passent  aéDsiiaux 
cbailles  elles-mêmes  qui  ooq^iMsnt.  la  partie  supérieure  -du  dépôt,- 
Ces  derpièJ^es  sont  des  rognomiqu  JiûuIqs  géodiques^  de^  la.  grosseur 
du  ppii^  ^  ce|le  de  la  t4te«,ppffiDQsés  d'un  calcaùre  :  siUctos,'  jaof 
nâtrç,  rou^eâu^.  o,^  grjmr|e|,<pf^pt  au  calcaire  ;maraieiix  i^ei^  le 
bas.et,aif  silexgrepujV^r^^le^b^pt  de  l'assise.  P^^bp^fiyedARS^eiiit 
structure  deux  en^elfîppes.cpncentriqMca,.  l'extérifkvre  iplos  iSÀ^^ 
ceuse  que  l'intérieure,  et  le  centre  est  occupé,  soii  par^uti  Cihtps) 
orgjipi^  sjlicifié,  soit  par  un  noyau  d'argile  siiicease  j#uiift\reWtcè&! 
fvjlable^  eqtpurant  un  axe  siliceux  solide,  h^s  locaUiés.d^  HecFtàittti* 
de  Quepoclie  /et  d'Oiselay,  peuvent  être  signalées  .comme\>4cÀ 
exiqmgle9.dq .  ce  sous-étage.  ,     .  \  i  i  o  / 

JL^^QSsiles,»  peu  nombreux,  sont  dans  les  rognons  silio^»^  priit- 
cipafiçfpept  des  crustacés  {Palinurus  Regleyamts^  ÏHtfWivJ^é  Mtm^i 
ter^f^y^oli^)^  puis  V Ammonites  Leacki^  Sow.,  et  \ATeneip$iula\ 
perçpalis^  id.?,  mais  avec  les  chailles,  on  trouve,  suivant l'anUiuri 
des,  articulations  de  Rhodocrinm  ecAinatus^  Gold. ,  de  P^Uaeri^ 
nu^  ^çijjarist  id.,  VAnanchytes  bicordatus^  Lesk.,  le  Gtderitei 
depremSf  Lam.»  les&rpi^/a  gordialis  et  illiumy  Gold.i  Trigonia 
cuspidata,  Sow.,  Gervillia  $Uiqua^  DesL,  Ostrea gregariarSoWi t  ' 
les  TerebrgtuLa  Thurmatmi,  Yolijs,  tetraedra,  Sow.,  bulUUa^ii,, 
bucculenta,  id.,  obtusa,  id. ,  jn^aa^Ua,  Schlo^b.,  XAtnmm^e$: 
orw^^ws,  Sow.,  elc  ..-     . i    i 

^^  marnes  avec  minerai  de  fei?  oolithiqu^  ont  ««(ei^ssfeof  4e: 
25  à  30.  mètres.  Elles  sont  grisâtres,  bleuâtres^ gris.  n0irMre),i6c|Ms^t 
toïdes»  peu  effervescentes.  On  y  trouve  subordonnés  des  bancs  de., 
calcaire  marneux,  des  rognons  du  mOme  calcaire,  .dcyconcnélÀOils. 
spbéroîdales  spathiques,  et  une  couche  de  minerai  deferoolitbiqve.  : 
De  p^ti^crv^t^ux  de  gypse  sont  disséminés  vers  le  bas  deJ^inrassé. 
Le.^;)f;i;ai  de  fer  n'existe  qu'à  Pcrcy-le-Grand»  sur  la.Jiniite^Aii 
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déparieinent  de  la  Côte-d*Or  où  il  est  expkjlé,  U  maroe,  remplie 
de  inineraî,  a  1  mètre  d'épaisseur,  et  renferme  beaucoup  de  fo»- 
I  siles.  La  coupe  du  Mont-Cierge,  sur  le  territoire  de  cette  coatmQoe, 

présente,  à  partir  d'un  lambeau  de  dépôt  quaternaire  a^ec  des 
cbailles  roulées  : 

^      (\<  Calcaire  marnû-cotnpacte,  sub-oolithique,  grisâtre, 
'^  .  I  8lternadtayôcdesbaDCfld'argiIesiliceuse,etparai»- 

Agl         lantfQrmerlepaasageducoral^ragau  calcaire  aub- 
9  r  /         ordonné  à  Targile  à  cbailles  {Ammonites  Leac/tr^       ^^ 
i  é*^  I  ^ow,,Trrebratutaperovalts,id.?,P/ioladomyaj.       3,00 

'2  '**  f  J.  Argile  marneuse,  jaunâtre,  avec  cbailles  et  rognons 

^      \        de  calcaire  tnarnetix S, 00 

^  /  3.  Marna  grise,  sohistolde,  ateo  des  bancs  mrnceé  et 
•S  j  des  rognons  de  Calcaire  marneux  bfdriuliqoee, 
-o  \  Gtjpha^a  dilatata^  var.  «  Sow*,  et  beaucoup 

^  I         d'autres  fossiles 22,00 

5'^i-  Mafne  endurcie,  schiiteusô  et  grisâtre 0,3Ô 

(5(  Marne  schisteuse,  grisâtre,  remplie  de  minerai  de 
fer  bydroxydé,  oolithique,  et  de  nombreux  fo9« 
siles 1 ,00 

;2  gJ6.  Marne  argileuse,  endurcie,  gris  noirfttre,  schis- 
^      f  leuse,  alternant  avec  des  lits  minces  de  calcaire 

V        marneux  sub-oolithique 1.60 

Total 30,tO 

Les  fossiles  les  plus  abondants  que  cite  M.  Thirria  (tans  Tassise 
n*  S  sont  : 

Les  Pentacnnus  pentagonalis  et  scalaris,  Gold.«  le  Ct^iarU 
eicgans ,  Mûnst.,  la  Scrpula  Jlaccida  ^  Gold.,  Nucula  iacryma^ 
Sow.,  les  Tercbratula  subiindata^  Sow.,  impressa,  Ziet.,  Thar- 
moftnfy  VoMt,  \eB BeirmNites  tatcsu/calus,  id.,  sentisuicaitLf^làilnsi,^ 
les  Ammonites  armatus^  Sow.,  communis,  id.,  Lnmherif,  îd., 
LeacAi,  id.,  tripitcatas,  id, ,  subntdiaius,  id.,  cHsMtttSy  id.,  f/iOrr* 
rupttiSy  Scblotb.i^/iAcrfVc,  Sow.,  lunula.  Rein.,  etc. 

Les  espèces  suivantes,  que  nous  avons  trouvées  dans  l'assise  n*  5, 
compléteront  la  liste  de  Taoteur  (p.  180}.  Ce  sont  : 

Les  Pentncrinus  pentagonalisy  Qotd.,  et  une  autre  espèce  iodé' 
terminée,  les  ^/7/mcr///Mj,  GoupilUanusj  d'Orb.,  BcaumontianiUt 
id.,  echinotus,  id.,  rotiformis^  id.,  MiHeri,  id.,  ArchiacanuSy  id., 
Ciilnris  hastnUsy  Ag.,  DysasUr  propfnquus  (ovatis),  id.^  D.  capi- 
snatHs^  id.,  IMvctypitê  puncttilntus^  Des.,  an  stria tns^  â'Orb.î^ 
Phoiadotiiya  clathrota,  Mûnst.,  Ziet.,  Gold.^  Mactromymy  iildét., 
plus  courte  que  la  M,  rugosoy  Roem.^  Amphidesma  decmtaiumx 
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Phill.?,  TrigonUi  ciongata,  Sow.?,  Arca  Munsteri^  Ziet.?,  ou  très 
voisine,  Lima  pectinoùlejt^  Desh.,  Gold.,  Pccten  mibtexloriusy 
Munst.,  Gold.,  Ostrea  icnijormis^  id.,  les  Teicbratula  varians,^ 
Schlolh.  {Thurmnnnij  Vollz),  ornithncephala^  Sow.  (fîg.  de  Ziet.), 
nov.  gp.  (1),  DentnUutn  .Voreanam^  d'Orb.,  moules  divers  àe  Sola- 
rium, Trochus,  Pieurotomaria^  etc.,  Belemnitcs  hastntas,  Blainv., 
les  Ammonites  biplex,  Sow.^  cordatun^  id.,  Mnriœ^  d'Orb,,  pcr* 
armatus,  Sow.,  qaadratusy  id.,  Taucasianus^  d'Orb.,  tumidux^ 
Ziel.,  nov.  sp.  (voisine  des  A.  arduenncnsis  et  Constantii^  d'Orb.), 
nov.  sp.  (voisine  des  A,  callovicnsis  et  Duncaniy  Sow,  (2). 

On  peut  donc  voir  ici,  sur  une  épaisseur  peu  considérable,  les 
représentants  très  probables  du  calcareou»-grit  inférieur,  puis  de 
l'argile  d'Oiford  proprement  dite  et  du  Kelloway-rock. 

Le  groupe  oolithique  moyen  paraît  occuper  une  zone  pi^esque  Département 
continuel  pitts  on  moins  large,  dirigée,  comme  les  précédentes^,  du  ^^^^ 
N.-E.  au  S.-O.,  depuis  Belfort  et  Montbéliard,  le  long  de  la  vallée 
du  Doubs,  jusqu'à  Boussières.  A  l'est  de  cette  vallée,  ou  ie  soit  dans 
tontes  les  dépressions  qui  descendent  des  monts  Jora,  soit  au  liord, 
soit  \  l'ouest,  et  dflins  celles  qui  séparent  les  crêtes  élevées  du  ceOtre 
même  de  la  chaîne.  Une  description  plus  détaillée  de  la  surface 
qu'i(  occupe  serait  difficilement  comprise  sans  l'aide  d'une  carte, 
et  nette  renverrons  le  lecteur  à  la  Carte  géologique  de  la  France, 
où  M.  Élie  de  Beaumont  a  consigné  les  principaux  résultats  de  ses 
longue^  et  savantes  recherches. 

M.  Boyé  (1)  a  établi  dans  ce  groupe  9  divisions  que  nous  range- 
rons comme  il  suit,  en  faisant  remarquer  que  les  argiles  à  chailies 
y  sont  réunies  an  coral-rag,  comme  l'auteur  le  projx)se  lui-même. 

/c.icar,o..gru  -P^- !•«..  {£;;:;  i^^îtr. 

Btoge  dtt  conl^s.  '  ^  <:«lc«irea  à  N^rincw. 


Cornl-rag *  A  Oolithe  corn  II  tenue. 

/  (  Culrairc  cntaUien  inftriaar» 

\  Calcarcont-^ît  ioferieur.  .     Argiici  jk  chiiillcs. 

C  n,f«...i  ..u«  ^  Culcure  marneux  cl  rognons. 

Etage  d'Oiford.  .  A  ««ford-clay.  .... j  Marne.  dOnford. 

(  KcUoway-ro€k.  é Minerai  de  fer. 

L'auteur  cite  dans  l'assise  des  marnes  d*Oxford  le  Pentacrinus 

(4)  Espèce  très  voisine  d«  la  7".  obtusaj  Sow.^  et  de  la  T*  vici* 
liait  s  ^  Schloth.,  apud  Bronn,  Le  th.  gtfogn. 

l'î)  D'Ârcbiao,  JVottfs  inédites^  1836. 

(3)  Mrm.  et  Comptes  rendus  dt  la  Sac.  d'Émulation  du  Doulfn^ 
vol.  Hi,  p.  40»  4844. 
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pentagonaliSt  Gold. ,  les  Terebratula  Tkurmanni^  Voitz,  globaia^ 
Sow.,  impressa,  Ziet.,  Nucula  peciinata,  Sow.  (i),  .4c/<nofa- 
mofx  fîtsiformis,  Yoltz,  Belemnites  latesulcatus^  id. ,  Zf .  hastatus, 
Blainv.,  Ammonites  Bakeriœ^  Sow.,  il.  crislaius^  id.,  il.  rimmtf- 
nt5, id.,  i4.  furcatus,  Blainv.,  il,  foniicola,  Menke,  A.  interruptus, 
Schloth.,  A.  Lamberti^  Sow.,  A.  subrodiatus,  id.  (2). 

M.  Renaad-Gomte  (3)  a  ^paré  les  calcaires  à  Astaries,  qniH 
réunit  à  son  groupe  supérieur»  des  marnes  à  Avortes  qu*tl  place 
daus  le  moyen.  IL  divise  de  la,  même  manière  le  second  soos-étage 
en  trois  assises,  mais  il  associe  les  argiles  à  chatlles  aux  marnes 
d'Oxford.  L'arrangement  de  U^  fioyer  nous  semble  préférable,  et  le 
nôtre  n'en  est  qu'une  simplet  mçdiGcaUon  plus  systématique. 

Dans  la  coupe  de  la  ciUd(Ql|e  (le.,?es*ncon  à  la  chapelle  des  Bois 
{antè,  p»  619),  on  voit  se  spqcédjçr  (^  chaque  côlé  du  pUssemeot, 
à  parUr  de  la  couche  à  Ptérocèr^^,J^.çaJcair/çs  à  Astartes»  le^ioprnes 
à  Astartes,  le  calcaire  corallien  supérieur,  le  calcaire  à  Nérînée&, 
l'oolitbe  corallienne,  le  calcaire  corallien  inférieur,  les  argiles  \ 
cbailles,  et  les  marnes  d'Oxford  qui,  formant  le  lit  du  Denlie.  s'ap- 
puient contre  le  cornbrash.  La  coupe  de  celte  localité,  a  ^wm  été 
donnée  piir  M.  Pidancet  {k)^  et  la  vue  coloriée  géologiqoemeiit  des 
collines  de  Saint-Léonard  qui  longent  la  roule  de  W'^'-ir  TimUrmî 
bien  les  relations  du  groupe  qui  nous  occupe.  Dans  ce  proGI,  l'au- 
teur a  distingué  par  des  teintes  différentes  les  calcair€s4  Asimrtes^ 
les  marnes  à  Astartes^  le  coral^rag  et  VQxfùrd-iUay^  CQOme  s'A 
attribuait  une  égale  importance  à  ces  quatre  divisions.  .        ' 

Le  çolopel  Le  Blanc  (5J,  dont  les  nombreux  amis  dépioireii^fwooR 
la  un  prématurée,  avait  donné  deux  coupes  intéressantes  prises  à  Poot- 
de-Roide,  sur  Je  Doubs,  à  l'entrée  4e  la  Cluse  qui  interr«iiipi  le 
Lomont,  entre  cette  première  localité  et  Saint-Hippolyte.  DeeRociies 
an  pont  du  Doubs,  on  observe  toute  la  série  du  groupe  oaoyeo, 

(i)  Cette  espèce  appartient  au  gauU  ;  il  y  a  probableflaeel  une 
erreur  de  détermination. 

[%)  Ibid,^  1843,  p.  47,  avec  2  planches  de  fossiles  de  TOxford- 
clay, 

(3|  Ibid,,  t.  II,  «•  vol.,  p.  38,  1846. 

(4)  Mêm.  et  comptes  rendus  de  ta  Soc,  (tÈmuL  dn  Doubsy 
vol.  II,  t.  m,  p.  4,  4848-4850.  — Voyez  aussi  Stoder,  Ceaiogic 
dcrSchweiz,  vol.  II,  p.  347,  1853. 

(5)  BulL^  4«  sér..  vol.  IX,  p.  374,  pi.  9,  Gg.  3,  4,  4838. 
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depuis  le  calcaire  compacte  â  Aslartes  josqu'anx  marnes  cTÔxfoM 
qoi  recouvrent  le  cornbrash  (dalle  nacrée).  Une  faille,  dé  près  de 
200  mètres,  a  rois  en  conta(;r  îes  pteuiières  et  les  dernières  assises 
de  celle  série.  Dans  la  coupte  du  Lomout  au  château  de  Babàn,  fe 
succession  des  couches  est  la  même,  et  de  plus  le  château  î'èpose 
sur  le  groupe  supérieur  (calcaire  de  Portiand?).  :       - - 

Dans  riniérieur  des  monts  Jura,  l'étage  d'Oxford  rGhftfrmy  de 
puissantes  masses  de  gypse.  Ainsi  celles  cpi'on  exploite  à  la  Vilte-do- 
Pont  et  à  la  Rivière  (Doubs),  comme  celle  de  Foncîne-le-Bas  (Jnfa), 
appartiennent,  suivant  M.  Thirrla  (î),  à  cet  horizon.  Le  mlbe^ai 
de  fer  que  nous  avons  vu  à'  la  baise  de  Fétage,  à  Percy-le-Graûd,'  se 
montre  aussi  dans  le  Jura  aux  entirous  de  Porreniruy.  De  pitls,  le 
même  géologue  en  a  trouvé  une  couche  semblable  h  Ta  panie  supé- 
rieut^  de  Tétage,  au  contact  dû  cohil-rag  aux  Fourgs,  à'  Oie,  li 
Monifyerreut,  aux  '  Hôpiiaùit-^iieu*,  à  Méiabief  et  ^  lohgevJifè 
(Dotlbs),  à  Boncheraiis  et  à  Oehseau  (Jura)  (2).  Cette  dcrti/ère 
coodlc}- correspond  ainsi  à  celle  qui  octupe  la  même  pb^liidtt  dans 
te*  dép&lltenients  de  la  Meuse  et  des  Ardennes.  L'étage  d'Oi^fbtid'se 
tromréde  la  sorte,  dans  le  Jura  comme  dans  la  Lorraine;  càhiptib 
enti^êi  deux  assises  de  minerai  de  fer  hydroxydé,  I*urië  appàrfenai^t 
au' fefMS^tage du  calcareoos-grit  inférieur,  l'autre  à  celui  dc'Kiél- 
l«wây.'''  ■  ^        ;M^-.i.MM 

De  njérneque  le  mémoire  de  M.  J.  Marcou  (3]  petit  Sùf^h^'à'Héf  Départemeot 
gèogt^pbtqc^ament  les  observations  faites  dans  les  départements  diî  j^"^^ 
Doubs  et  du  lUra,  de  même  il  nous  est  fort  utile  poiif  tàùtâéhiiët 
\è9  lÉhrefses  classifications  proposées  dans  la  série  des'coutih'es  di^  ce 
payk'  Si  nous  n'adoptons  pas  sa  terminologie,  parce  qu'èflè  ne 
noàs  paraît  pas  nécessaire,  nous  n'en  rendons  pas  moins  justice  à 
l'exaofitude  de  sa  description  et  aux  avantages  qu'offrent  les  divi- 
aioas  qu'il  a  adoptées.  Ces  divisions,  pour  les  environs  de  Salins, 
sont  les  suivantes  : 


(4)  Staiist.  miner,  et  géoL  du  département  de  la  Haute^Saône^ 
p.  476,  note, 

{ty.Ibid,,  p.  478,  note. 

(3)  Recherches  géologiques  sur  le  Jura  sali/iois  [Mém,  Sàc.  géof. 
de  France,  2«  »ér.,  vol.  111,  p.  4  4  6,  4  848).  —  Buil, ,  2  sér.,  voL  EU, 
p.  508,  1846.  —  Voyez  aussi,  Mém^,  Soc.  des  se.  nat.  de  NeitcM^ 
tel,  YoUfll,  4846. 
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I  *^«*-"K (  Calcaires  coralliens. 

V  Galcar.-grU  iDfe'rionr.    At|U««ic^aiUei«tàspoi«iaiM»(^. 

VI—  A^r^e^^A  (Oxford-doy Marnes  d'Oxford. 

Etage  d  Oxford.  .  .  J  Kellovay-ïoclu .  .  .  •    liio«ni  de  ftr  ooUlUqne. 

Étage  Les  calcaires  à  Astartes  offrent  ici  des  caractères  pétrographiques 

coraiHvg.  assez  semblables  à  ceux  qu'on  observe  dans  les  départements  da 
Doubs  et  de  la  Haute-Saône.  Ils  renferment  plusieurs  bancs  de 
polypiers  (Astrées,  Lithodendron),  formant  comme  de  vastes  récifs 
dans  lesquels  les  tiges  du  second  de  ces  genres  sont  perpendiculaires 
aux  plans  des  couches.  Les  débris  de  crinoîdes  et  d'échinodermes  y 
sont  également  répandus,  comme  dans  la  plupart  des  dépôts  de 
cette  nature,  et  la  présence  d*un  assez  grand  nombre  de  coquilles 
d'acéphales  indique  aussi,  comme  le  dit  M.  Marcou,  un  passage  de 
l'organisme  du  coral-rag  à  celui  de  l'étage  de  Kimmeridge. 

Les  marnes  de  ce  sous-étage  sont  sableuses,  blanchâtres,  en  Uts 
minces,  alternant  avec  des  plaquettes  marno-cx)mpactes,  à  pâte  fine, 
et  avec  des  grèsschistoîdes.  Les  fossiles,  de  même  qu'aux  environs  de 
Besançon,  y  sont  très  abondants,  et  constituent  souvent  une  sorte  de 
lumàchelle.  Vers  le  haut  de  l'assise  dominent  surtout  VApîocrïiws 
Meriant*,  Des.,  une  Pentacrine,  Cidaris  baculifera*'^  Ag. , 
Ceromya  inflata,  Ag. ,  Mytilus  pectinatus,  Sow. ,  une  Térébratole 
que  l'auteur  rapproche  de  la  1\  alata,  et  VOstrea  Bruntrufana, 
Thurm.,  plus  bas  VAstarte  mintma*,  Gold.  (S),  les  Ostrea sonda- 
ttna,'  Gold. ,  et  sequana  *,  Thurm. ,  puis  vers  fa  partie  inférieure  h 


(4)  Ce  sons -étage  étant  pour  noiu  parallèle  au  calcareoBo  yit 
fttpérieor,  il  était  inutile  de  conserver  le  nom  de  groupe  st^mo' 
liieriy  que  M.  Marcou  lui  assigne.  Cette  expression  avait,  en  outre, 
rinconvénient  de  jeter  de  robscurilé  dans  le  langage  général  ;  car,  si 
ces  couches  sont  bien  développées  dans  la  Franche-Comté,  Tancienne 
Séquanie,  elks  existent  amai  daa»  toute  la  partie  orientale  da  bassin 
de  la  Seine  [Sequana)^  de  sorte  que  la  dénominalion  ponvail  é^\^ 
ment  s'appliquer  à  des  couches  quelconques  situées  à  l'ouest  de  U 
Côte-d'Or,  ou  bien  à  ces  mômes  couches  à  Astartes  qui  ne  sont  pas 
non  plus  exclusives  au  Jura. 

(2)  M.  Marcou  donne  à  ce  sous-étage  le  nom  û*argovien,  adb  y 
joindre  aucun  substantif,. et  en  le  comprenant  dans  son  éta^  oj^or- 
dien.  Nous  n'avons  pas  dû  tenir  compte  non  plus  de  ce  nouveau 
mot,  qui  désigne  seulement,  suivant  nous,  un  dépôt  synchronîque 
du  calcareous-grit  inférieur,  que  nous  réunissons  de  préférence,  en 
France  et  en  Angleterre,  à  l'étage  du  coral-rag. 

(3)  Non  id.,  Phill.  Nous  rectifions  ici  cette  détermination  comne 
celle  de  M.  Thirria  [antè^  p.  635). 
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Lueina £lsgaîédi{B,  Tharm.,  le  Mytiius  jurensis,  Mer.,  la  7ri- 
gonia  suprajitrensis,  Ag.,  la  Melania  striaia,  8ow.  (PkmaneNa)^ 
Là  Trigonia  suprajurensis^  Ja  Lueina  Fhgaudia  et  le  Mytilûs 
jurentis^  remontent  à  travers  l'étage  âe  Kimmeridge  jusque  dans 
celui  dq  Portiand.  Les  espèces  précéddnies,  marquées  d'un  asiê» 
risque,  sont  jusqu'à  présent  propres  au  soQs-étage  à  Astartes. 

Vaoiitke  corailienne  des  géologues  du  Jura  comprend  des  caU 
caires  compactes  à  pâte  très  fine,  renfermant  de  nombreuses 
oolitbes  cannablnes  et  miJiaires.  Leur  cassure  est  subconcboldale 
ou  raboteuse  ;  leurs  teintes,  le  gris  jaunâtre  ou  violâtre,  Ils  passerif 
à  ceux  de  l'assise  suivante  par  des  calcaires  compactes,  grisâtres,  il 
cassure  conchoide,  plus  ou  moins  eolithiques.  Les  fossiles  y  sont 
très  rares  et  brisés  ;  la  Nerinea  Bruntrutana  y  est  seule  fréquenté 
aux  environs  de  Salins,  comme  dans  la  Haute-Saône  el  autour  de 
Porrentruy. 

Les  calcaires  coralliens  qui  viennent  au-dessous  offrent  des 
caractères  pétrographiqoes  semblables  aux  précédents,  mais  vers 
le  bas,  dans  les  localités  que  M.  Marcou  regarde  comme  d'an- 
ciens rirages,  les  couches  deviennent  argilo-sableuses,  jaunâtres, 
contiennent  des  rognons  siliceux  ou  ckailles  plus  marneux, 
et  qui  disparaissent  à  mesure  qu'on  s'avance  vers  la  partie  qo'o&^ 
cupaient  des  eaux  plus  profondes.  Les  fossiles  très  nombreux 
de  cette  assise  y  présentent  des  associations  remarquables.  Ainsi 
dans  la  partie  voisine  des  côtes,  aux  environs  de  Salins  et  de 
Besançon,  les  coraux  qui  forment  des  bancs  appartiennent  â  des 
genres  fixés  au  sol  (Agaricies,  Asirées,  Antk»phyUum,  êtct>,  et 
autour  desquels  sont  accumulés  les  débris  de  crinoides,  d*6eliiio 
dermes,  de  coquilles  épaisses  et  épineuses  (Limes,  Peignes).  Les 
crinoides  surtout  paraissent  y  avoir  pris  un  développement  extraor- 
dinaire. Leor&  tiges,  leurs  racines  et  leurs  bras,  s'enchevêlrettléef 
mille  manières,  et  devaient  former  une  sorte  de  forêt  sods-inarlne 
(la  Grange  de  Yaivre,  près  Salins,  la  Tèze,  près  Besançon).  Lors- 
qu'on s'éloigne  des  anciens  rivages,  ces  fossiles  deviennent  de  plus 
en  plus  rares,  et  finissent  par  disparaître  tout  à  fart.  Les  espèces  les 
plds  caractéristiques  sont  :  Scyphia  amicorum,  Tburm.,  Antko- 
phyllum  variabile,  id.,  les  Agaricia  fallax,  id. ,  confusa,  îd.,  con- 
cinna,  id.,  Penlacinnm  scdaris,  Gold.,  \es Miller icrinus  rosaceus, 
d'Orb.,  Beaumontit  id.,  echinatus^  id.,  Ajdocrinus  rotundus^ 
MilL,  Glyptieu9  kterogiyphieus^  Ag.,  tichinus  perlatM,  Desm., 
es  Cidaris  Blumenbachii,  Muost.,  Gold.,  coronata^  id.,  proptn- 
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quQ,  id«,  ffemieidarigcremdarig,  Ag.,  (htrearasielians^  G«ld., 
Terebratula  lagenalis,  Scblotb. 

Les  argiies  d  chaUies,  oo  marnei  argileuses  gris  bleotee,  aller- 
neot  a?ec  de  nombreuses  coocbes  de  calcaires  roaroeox,  bleuâtres, 
très  compactes,  à  teitiire  greDoe,  à  cassure  coocboide,  esqoilleose 
et  lisse.  Ces  calcaires  se  préseaiem  quelquefois  en  forme  de  rognons 
ï  zones  concemriqaes,  et  reniénDent  des  cristaux  de  calcaire 
SfMtbiqoe;  ils  représentent  les  chailles  de  la  Haate-Sadoe.  Vers  le 
baut  sont  des  bancs  d&  grès  scbisteux,  gris  jaunâtre  et  bleuâtres, 
avec  des  empreintes  T^étale&  Les  fossiles  sont  à  Téiat  calcaire,  et 
sauf  quelques  rares  individus  de  r.4mmontVes  cordatus,  toutes  les 
autres  espèces  semblent  dillérer  de  celtes  des  marnes  d*Oxferd 
sous-jaoenteSb  Les  Bélemnites  sont  très  rares,  et  le  peu  d'Ammo- 
nite» qu*«o  y  rcncootreappaniefineM^è  la  section  des /i/itiififaA'. 
Les  osqoilles  d'acéphales  y  sont  novibi^euses  et  de  grande  taille. 
Des  plaques  de  spangiaires  s'étendisnc  à  ta  surface  des  coocbes 
(entre  Satinis  et  Champagnole),  et  l'on  d»  observe  également  dans  le 
départerofftt^  de  t'Âin. 

LeS'.espèoes  les  pins  communes,  et  qu'on  retrouve  au  même 
niveau  dans  le  eantou  d'Ar^vie,  au  Randen  et  dans  le  Wurtelnbeig, 
sont. les )5/WR^ifes  reticulatus,  Gold.  (Scyphia),  datkmlm^  id., 
ImneUaimi  Id.,  cylindratus,  id.,  inîermedius,  id.»  les  Cnemidinm 
GûldfMii,  Quenst.,  et  stellatum,  Gold.,  les  7'ragos pùtelia,  id., 
rugoahniid.^  des  Dysaster  ^  test  mince  {D,  propinffots,  Ag.  , 
ïeÊiyPholùdmkya  pareicosta,  Ag.,  excdtata,  id.,  cardissofdes^  id., 
GreMlpatulcosa,  id.,  Trigonia  ciaveflata,  Park.,  lee  Térebrafui* 
insigniss  Ziet. ,  globata,  Sow. ,  plicateiia,  id.  (1),  Gryphûstt  diia- 
tora,.Sovr.  (2),  Peeten  octocosCûtus,  Rein.,  les  i4fwmoni?€»  biplex, 
Sow. ,  et  polyphe/ms.  Rein.  M.  Marcou  fait  remarquer  que  sur  les 
points  oà  les  coquilles  de  myacées  sont  réunies  par. bancs,  ou  ne 
rencontre  pas  de  spongiaires,  et  réciproquement.  Ainsi,  dans  le 
Wurtemberg  eu  dominent  les  spongiaires,  les  Myes  sont  très  rares. 
Étage  Les  marnes  d'Oxford,  véritable  représentant  de  fOxford-day 

^^    ^'     del*Angieierre,  sont  argileuses,  grasses,  plastiques,  d*un  bleu  plas 
ou  moins  foncé,  souvent  notràlres  par  la  présence  de  sobsiaooes 


U)  Cette  espèce  noas  parait  bien  douteuse  à  oentvean. 

(3)  Suivant  M.  Marcou,  la  G.  diiatata  du  Jura  et  de  la  Bofvr- 
gogne  différerait  du  type  de  lespèce  tel  qu'on  le  trouve  en  Norman- 
die et  en  Angleterre. 
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charbonneuses  et  biiamincoses.  Le  fer  sulfuré  y  est  abondamment 
disséminé,  souvent  décomposé  ;  aussi  les  fossiles,  excepté  les  Bélem- 
nites,  soot-ils  à  Félat  pyriieux  au  lieu  d*étre  calcaires,  comme  dans 
le  sons-étage  précédent.  Ces  deux  divisions  semblent  d'ailleurs  se 
développer  en  sens  inverse,  les  marnes  d'Oxford  étant  très  puis* 
santés  et  remplies  de  débris  onganiques  dans  les  régions  présumées 
être  littorales,  puis  se  réduisast  à  quelques  mètres  à  une  certaine 
disunce  des  anciennes  côtes,  tandis  que  les  marnes  de  la  base  du 
coral-rag  prennent,  au  contraire,  une  très^  grande  épaisseur  dan& 
cette  dernière  région  pour  se  montrer  rudimentaires  dans  la 
première. 

M.  Marcou  a  été  frappé  de  raiialogie  de  la  faune  de  ces  marnes 
d'Oxford  avec  celle  des  manies  supérieures  du  lias,  dont  nous  par- 
ierons plus  kiiiL  Les  Ammonites  domiiieHt  encore^  mais  leor  nombre 
est  réduit  à  une  dizaine  d'tsptfoe&dc  petite  taille  ;  les  Bélemnites, 
dont  les  individus  sont  très  abondants,  n'appartiennent  cependant 
qu'^deuK  espèces  ;  les  Nautiles  sont  rares.  Ainsi  s'affiiiblil  le  règne 
des  céphalopodes,  lorsque  Von  considère  la  série  jurassique  de  bas 
eu  UauU  Les  Térébratules  sont  au  contraire  «xtrêmeoiGni  variées  ; 
lescoquiUes  acéphales  y  offrent  les  types  do  lias;  les  cchinides  sont 
représentés  par  des  es))èces  ii  test  mince.  La  taille  des  fossiles  et 
leur  abondance  serait  en  rapport  avec  leur  distance  delà  cèta  Très 
grande  dans  sou  voisinage,  elle  diminue  peu  à  peu  ii  mesure  qu*on 
s'euéloigae^  Les  espèces  les  plus  caractéristiques  de'CethorîgKon 
sont  :  Pentacrinus  pentagonaliSj  Gold. ,  les  Nucula  subomlùi  Sow., 
et  nuoeulù^Oj  Kocli,  les  Terebratula  Tkurmanni,  Vollt,  «/ïiROSa, 
Sow.  (1),  biplicatamedi<hjui'ensis, Thurm.,  tm/^^sa* deBucb (2), 
^elemnùes  hasiatus,  Blainv. ,  \e»Atmnontte8  anniUanSt  Hein. ,  den- 
iatust  id.,  hecticus,  id.,  Lamberii,  Sow.,  perarmatus,  id.,  corda- 
ius,  ïd.j  bifurmlm^  Schloih.,  fiexuosMS  eoslaiuày  QuensL,  et 
Jfakeriœ,  Sow. 

Le  Kelloway-rocb,  ou  based^nroupe  moyen,  esl  encore  formé 
par  an  calcaire  marneux»  javoâire*  quelquefois  grisâtre^»  à  texture 
serrée,  tantôt  massif,  untôt  scbisloide,  emplitaut  des  piseUlfaes  fer- 

,        .  ..      ■  ■■  I  ■■■.'■M   ■   iii      «tm»        ■tmi     I    ■■■♦ '■ 

(1)  On  peut  s'étonner  de  voir  citer  à  ce  niveau  la  véritable 
y.  spi/iosa,  Sow. 

(2)  Oo  doit  remarquer,  avec  l'auteur,  que  la  T.  impressa  ne  se 
trouve  dans  le  Jura  que  dans  cette  division,  tandis  que  dans  le  Wur- 
temberg elle  caractérise  une  assise  plus  élevée  à  la  base  du  Jura 
blancy  celle  que  nous  réunissons  au  coraUrag. 
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mgÎAeuse»,  lenticolaires,  miliaires,  à  reflet  œéullîqae.  Ces  tùcbfs 
se  délitent  à  l'air»  et  l'on  en  extrait  le  minerai  par  des  iava§e&  Les 
fossiles  y  sont  très  nombreux,  comme  dans  la  Uaute-Satae,  la  Boar- 
gogne,  la  Lorraine  et  les  Ardenaes.  Ils  appartiennent  à  des  espèces 
asaex  différentes  de  celles  des  marnes  an-dessos,  et  constîliieiit 
ainsi  pour  cette  région  un  bon  horizon  géologique.  Oa  peut  y 
signaler  partiealièrement  le  Beiemnites  lateiulcatus,  les  Amwto- 
niie^  anceps,  triplicaim  et  macrocephalus.  Souvent  ce  soas-étage 
devient  très  mince,  mais  la  consunce  de  ses  caractères  n'en  est  que 
plus  remarquable. 

La  coupe  suivante  que  donne  l'auteur  (p.  95)  parait  biea  résu- 
mer la  ooœposition  de  l'étage  d'Oxfoid  et  d'une  partie  de  ceint  da 
coral-rag.  Elle  est  prise  à  1  kilomètre  au  nord  du  village  d'Aade- 
lot»  au  midi  de  Salins. 

„    ,       .  1 .  Premier  banc  du  calcaire  corallien  (à  l'entrée \ 

"^"-^■i         de  la  forêt) ^ 1 

*2.  Grès  schisteux  subordonné  à  des  couches  mar-  f       "• 

neuses f    *    » 

1  3.  Marnes  et  calcaires  avec  Phoiadomya  oardis-  \ 

iGiloir.^  I  soidei  et  Cryphcea  dilatata J 

grit*  <4.  Calcaire    marneux,   bleu  grisâtre,    alternant 
ittflSHdttr.  j          ^y^ç,   jgg  marnes.  Fossiles  à  Tétat  de   mou- 
les,   avec    Terebratula    insignis   et  gtobata, 
Pticten  fibrosus^    Grj'phœa  dilatata,   spon** 
\         giaires,  etc iO,00 

Î5«  Marnes  remplies  de  fossiles  pyriteux  {Pentacri- 
nus  pentogonalis^  et  la  plupart  des  espèces 
citées  précédemment) 15,00 

^6.  Calcaire  marneux  et  marne  jaunfttre  on  gris 
bleuâtre,  avec  minerai  de  fer  et  de  nombreux 
fossiles,   particulièrement   les    espèces  déjà 

Kelioway-J  citées 3,00 

rock,    ^«y    Calcaire  sableux,  jaunâtre,  taché  de  bleu,  avefc 

des  Peignes,  des  Limes,  des  Térébratules,  etc.      1,00 
8*  Marne  sableuse,  bleuAtro^  avec  des  grèr  sebis- 
\        teux  et  des  empreintes  végétales 0,40 

Total 49.40 

A  partir  des  environs  de  Salins,  le  groupe  moyen  forine  une 
bande  étroite  séparant  le  groupe  supérieur  de  rinférienr,  et  qui, 
sedirigeantau  S.  vers  Cbampagaole  où  elle  s'élargit  beaucoup,  s*étend 
presque  jusqu'à  la  rive  gauche  de  l'Ain  pour  se  continuerencoredaas 
a  même  direction.  Elle  est  fréquemment  divisée  dans  aa  iargeor  jur 
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les  plateaux  et  les  crêtes  allongées  da  groupe  sapérleur,  comme 
aux  environs  d'Arinthod,  de  Moirans  et  de  Saint-Glaode.  Dans  cette 
partie  si  accidentée  de  la  chaîne,  de  même  que  snr  son  prolonge- 
ment dans  le  département  de  TAin,  les  pentes  et  le  fond  des  vallées 
sont  principalement  occupés  par  ce  système  de  couches.  Vers  Test, 
oA  les  reliefs  de  la  chaîne  sont  encore  plus  prononcés,  fOxford- 
clay  se  montre  plus  rarement.  On  Tobserve  dans  la  vallée  de  Mores, 
et  un  lambeau  est  indiqué  sur  le  flanc  du  Colombier  au-dessus  de 
Gex. 

Il  ne  vient  pas  au  jour  dans  la  partie  nord  de  la  DOIe,  dit  M.  Mar- 
cou  (i),  et  Ton  peut  setilement  le  reconnaître  vers  le  fond  de 
quelques  vallées  et  des  gorges  profondes  qui  sillonnent  les  pentes 
supérieures  des  autres  massffii.  Il  montre  alors  un  grand  dévelop- 
pement de  calcaires  gris  bleuâtre,  plus  ou  moins  compactes,  un 
pea  marneux  et  en  strates  minces,  disposition  que  l'auteur  attribue 
à  la  situation  pêlagienne  présumée  de  ces  sédiments.  La  région  litto- 
rale du  même  étage  est  limitée  par  une  courbe  qui  unirait  Arau, 
Sainte-lTrsanne  (Suisse),  Morteau,  Ornans  et  Quingey.  Elle  est  très 
marneuse,  et  les  fossiles,  fort  abondants,  sont  à  Tétat  pyriteux.  La 
région  subpéiagique  est  située  au  sud-est,  et  les  calcaire^  marneux 
tendent  à  prédominer  de  plus  en  plus  en  s*éloignant  de  la  ligne 
précédente,  pour  se  rapprocher  des  dépôts  pélagiques  dont  la  limite 
passerait  par  Moyrans,  Saint-Claude,  les  Rousses  et  Yverdun. 

M.  Studer  (2)  signale  des  affleurements  de  TOxford-clay  dans  le 
cirque  de  la  dent  de  Vauliou,  et,  dans  la  chaîne  du  Riaoui  e»tre 
les  Rousses  et  Mores,  on  le  voit  sortir  de  dessous  le  groupe  supé- 
rieur. Dans  la  coupe  de  la  Peiite-Chiette  à  Saint-Laurent,  passant 
par  la  Chaux  du  Dombief  (p.  305),  l'Oxford-clay  se  voit  aussi  net- 
tement entre  les  deux  groupes  oolithiques. 

La  répartition  du  second  groupe  dans  le  département  de  TAin  est  Dëpartemmit 
assez  difficile  à  indiquer  sans  le  secours  d'une  carte  géologique  telle  lil^. 
que  celle  de  la  France,  et  sur  celle-ci  encore,  il  semble,  comme 
nous  l'avons  dit,  et  comme  le  prouve  aussi  celle  de  MM.  Studer  et 
Escher,  que  les  couches  du  coral-rag  ne  puissent  pas  être  nettement 
séparées  de  celles  du  groupe  supérieur  sous  la  teinte  duquel  elles 
aoraient  été  comprises.  Ainsi  les  collines  qui  environnent  Nantua 


(4)  Notice  sur  les  sommités  du  Jura  comprises  entre  la  Dôle  et 
le  Jtecuiet  [BulL,  «•  sér.,  vol.  IV,  p.  436.  4846). 

(5)  Géologie  der  Schweiz^^  vol.  11»  p.  304,  4  853. 
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au  Qord  et  au  sud*  et  qui  se  conlinuent  le  long  de  la  peiite  riflfeie 
delaBorrey.Bont  représentées  comme  appartenani  au  groupe  sopé- 
rieur,  et  cependant  les  assises  les  plus  élevées  seules  doivent  en  faire 

Lorsqu'on  descend  à  Naotua  en  venant  de  Test,  la  route  coupe 
des  calcaires  gris  ou  gris  bleuâtre,  compactes,  avec  des  ikmaioniles, 
et  aliéh^ïàt  atéc  des  marnes  schistoîdes  foncées  qui  plongent  de 
35*  iu'Wf.MDf:  Celles-ci  supportent  les  crêtes  calcaires  qui  entoorenl 
le  bàssittf  îgracieux  du  iaC  dont  les  eaux  reflètent  leurs  escarpements 
abruptes.  Ces  calcaires  plongent  au  N.-E.  et  au  S.-O.  en  présen- 
tant leob  tranche  au  lac,  et  de  plus  ont  une  pente  sensible  au 
N.-Ô'.'dans  lè  sens  même  de  la  vallée.  Ils  constituent  ainsi  vers  le 
bâtit  délit  mUrailles  parallèles  qui,  vers  le  bas,  se  continuent  par 
des'talti^  d'éboulement  de  65^  et  qui  de  part  et  d*autre  s'absissent 
vers  là  tiliise,  bû  ils  se  terminent  à  la  vallée  de  la  Borrey.  Un  lam- 
beaf),;4iu  g^A^pe  uéoc^imien  les  recouvre  un  peu  au  delà  sor  la  rooie 
de  Lyon  ^i). 

Al.  Siudér  (2)  a  donné  une  coupe  de  celte  localité  parfaitement 
d'accord  avec  la  nôtre,  mais  plus  complète  en  ce  qu'elle  est  prolon- 
g^,j[i]^u!f\ux  collines  néocomieimes  de  Geofreissiat.  Nous  la  repro- 
duifQQ^  mm  une  forme  qui  en  fera  ressortir  l'analogie  avec  les 
précMeBtesi' 


Calcaires  coralliens  couronnant  la  montagne   au 

pied  de  laquelle  est  assise  la  ville  et  celles  qui 

tbM'ré%.  ^         l'environnent.    Ils  sont  à  oolithes   grosses    on 

petites.  Les  fossiles ,  si  nombreui  à  Oyonnax  ,  y 

sont  rares. 

^2.  Marnes  grises  de  45  à  90  mètres  d  épaisseur,  avec 

|calcoreoiu.\  ^^^  fossîles  à  Tétat  de  moules  calcaires  {Atnmty- 

gril      }  nius  plicatilis,   À.  cafinlfculatus,    Terebratuia 

S  }  ^"f*"*"»''  i  insigriiSy  de  grosses  P/toladontya  parcicosta^  des 

Il  \  Scrphia), 

Î9.  Marnes  d'Oxford  avec  de  nombreux  fossiles  pyri- 
teux  (Ammonites),  des  Bélemnites,  Pentacri- 
nés,  etc. 
14.  Après  la  grange  Henry  commencent  des  couches 
d*Oolithes  ferrugineuses  avec  Btlemnites  hnsta- 
tus^  Ammonites  athleta^  etc.,  de  quelques  mè- 
tres d'épaisseur. 


(4)  ïykTC\ïid.z^  Notes  inédites^  4852. 

(2)  Géologie  der  Sçhweiz^  vol.  Il,  p.  300,  4853. 
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i5.  Marne  ou  calcaire  maroeax,  grie  bleuâtre,  de 
30  mètres,  avec  Dysaster  analis,  Ag..  Antfno" 
nites  subbaÂeriœ,  d'Orb.,  Pholadomya  carinata, 
Gold.,  Goniomya  scalprum^  Âg. 
ï\  Forest-  (6.  Galcaire  compacte,  solide,  brun  au  dehors,  bleu  à 
oV  marbie.   ^         Tintériour. 

On  voit  par  cette  coupe,  si  bien  d'accord  dans  son  ensemble 
avec  celles  des  départements  du  Ooubs  et  du  Jura,  que  la  série  des 
étages  se  continue  dans  toute  cette  partie  de  la  chaîne,  mais  que 
rien  n'y  annonce  la  présence  du  groupe  supérieur. 

M.  J.  Itier  a  donné  une  Notice  sur  la  constitution  géologique 
des  environs  du  fort  de  l'Écluse  (1),  notice  h  laquelle  nous  emprun- 
terons ce  qui  suit,  en  disposant  plus  régulièrement  les  éléments  de 
la  coupe  que  Ton  peut  faire,  lor$c|u*on  suit  la  grande  route  de 
Collonge  jusqu'au  delà  du  village  de  Longeray,  à  Touest  du  fort. 


.  /4 .  Calcaire  blanc,  noduleuï,  avec  Spatangus  retustts,  s'ap- 
J  [  puyant,  en  foisant  un  angle  de  60*",  sur  le  flanc  de  la 
|l  montagne  qui  borde  au  nord -ouest  le- tercitoire  de 
-g  /         Coilonge. 

S.]  2.  Calcaire  jaune,  miroitant,  avec  grains  verts. 
§f  3.  Marnes  et  calcaires  marneux,  bleus,   tachés  de  jaune 
^  V         rougeâtre,  très  ferrugineux,  sub-oolitbiques,  alternants. 
/4.  Calcaire  blanc,  jaune  clair,  compacte,  en  bancs  régu- 
/  liera,  assez  épais,  presque  verticaux,  séparés  par  des 

I  lits  de  marne  schisteuse.  Cette  assise,  puissante  de 

t  4  50  mètres,  s'observe  de  la  carrière  de  la  Porte  de 

I         Genève  jusqu'à  la  base  du   fort  de   TÉciusç,  .aa9iae 
l         sur  un 
f  i5.  Calcaire  cristallin,  sub^accharolde,  blanc  jaunâtre,  fen- 
"ï  I         dillé  en  tous  sens,  à  peu  près  vertical,  dirigé  N.  40^0. 
I  /         Les  couches  les  plus  élevées,   ou  à  Test,  renferment 
1^1    ^\         des   Astrées,  la  Diceras  arletlna^   la  Nerinca  Mo- 
f  j         sœ,  etc.  Son  épaisseur  est  de  4  80  mètres. 
"16.  A  420  mètres  de  la  Porte  de  France  se  montre  un  caU 
I         Caire  jaune    grisâtre  ou  bleuâtre^  à   cassure    con- 
^1      f  cholde  y  sublithographiqqe ,  devenant  d'autant  plus 

§.|      I  argileux  qu'il  s'éloigne  davantage  du  précédent.  Les 

\  couches  plongent  de  75®  à  TE.,  et  l'on  y  cite  VAm- 

^         mont  tes  bipiexy  des  Bélemnites,  etc. 
"^    Les  marnes  d'Oxford,  qui  occupent  la  dépression  de  ce 
point  à  Longeray,  sont  recouvertes  de  dépôts  quater- 
naires. 


llif 


(4)  Bull.,  4'^  sér..  vol.  XIV,  p.  «29,  f  S43.  —  D'Archiac.  Notes 
inédites,  4852. 
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!8.  Ld  ctlcaire  à  Enlroqnes,  à  la  bats  ds  tout  le  sottlére- 
meot,  se  montre  à  SOO  mètres  des  dernières  maisons 
du  village.  Il  est  jaune  sale,  sob-oolithique,  à  cassure 
miroitante,  en  bancs  peu  épais  inclinés  de  25*  à  30* 
seulement. 


Dans  cette  locdlité»  les  coaches  paraissent  avoir  éproufé  deai 
dislocations  très  distinctes:  l'une,  dirigée  N.  10* £.,  a  affecté  k 
groupe  moyen  qui  porte  le  fort;  Tautre,  E.  18®  N,,  aurait  déter- 
miné la  crête  au  nord-ouest,  en  se  propageant  jusqu'à  la  base  da 
coral-rag  de  la  carrière  du  Sanglot,  et  donnant  ainsi  naissance,  à ii 
ligne  de  contact  des  deux  mouvements,  à  une  sorte  de  cherra 
dont  le  faite  ou  le  sommet  de  l'angle  serait  brisé  suivant  une  résol- 
tante  dirigée  N.  25^  E. 

Le  mont  Yuache ,  qui  s'élève  sur  la  rive  gauche  en  Rhôoe,  en 
face  du  fort  de  l'Écluse,  offre  la  contre*  partie  de  cette  coope,  de 
sorte  que  le  fleuve  coule  ici  au  fond  d'une  gorge  étroite,  ourerte 
perpendictiiairement  à  la  direction  de  ce  rameau  du  Jura  qui  s'étend 
ail  S.-E. 

M.  Itier  (1)  a  aussi  traité  des  roches  imprégnées  de  bitume  dus 
h  chaîne  du  Jura  (Pyrimont,  Frangy,  Saint- Aubin,  Ol-be,  la  Perte 
du  Rhône,  Valorbe,  Valtravers  et  Cbavanod),  et  dont  nous  aioDs 
déj&  parié  (antè,  vol.  II,  p.  750).  Il  a  fait  voir  qu'elles  apparte- 
naient aussi  bien  aux  dépôts  tertiaires  et  crétacés  qu'aux  cooche 
oolithiques  supérieures  de  ce  pays,  et  que  l'époque  de  ce  phéo»- 
mène,  probablement  en  rapport  avec  celui  des  vallées  d'écaneoieoi 
du  Jmra,  doit  avoir  eu  lieu  entre  les  époques  tertiaire  et  quater- 
naire (2). 

Suivant  M.  V.  ThioUière  (3),  on  aurait  dit  à  tort  que  les  hantes 
vallées  jurassiques  du  Bugey  étaient  déjà  creusées  lorsque  la  oxr 
néocomienne  y  a  laissé  des  dépota  Isolés,  et  que  le  relief  de  la  cbalot 
datait  de  la  fin  de  la  période  jurassique.  Dans  le  départemefit  de 


(1)  Mëni.  sur  les  roches  asphattiques  de  la  ehatne  da  Jara,  k 
à  la  Société  de  statistique  de  risère,  5  janvier  4839.  —  Ati 
dtila  seconda  riun.  degli  se.  italiani^  Turin,  4840. 

(9)  On  doit  à  M.  Millet  quelques  détails  sur  les  calcaires  ooi}- 
thiquesdes  environs  de  Belley  [BulU,  4"  sér.,  vol.  M,  p.  176^ 
4835). 

(3)  Ann,  des  se,  phys.  et  nat.y  eto.,  de  Lywt^  46  juia  48iS. 
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r  Ain,  les  couches  néocoiniennes  oat  été  portées  de  200  à  1200  mè- 
tres d'altitude,  en  même  temps  que  celles  sur  lesquelles  elles 
reposent.  «  Elles  y  sont  disloquées  et  redressées  de  la  même  mauière. 
»  Les  hautes  vallées  du  fiugey  sont  dues  aux  soulèvements  eux- 
»  mêmes,  aux  érosions  postérieures  agissaut  sur  les  deux  systèmes 
»  à  la  fois,  et  Ton  est  obligé  d'admettre  que  la  première  ébauche 
»  appréciable  de  Torographie  actuelle  de  la  contrée  a  été  produite 
»  par  des  dislocations,  dont  l'époque  ne  remonte  pas  au  delà  de  la 
»  iiu  ou  du  milieu  de  la  période  crétacée,  » 

Le  même  géologue  a  décrit  un  nguyeau  gisement  de  poissons* 
fossiles  dans  le  département  de  l'Ain,  et  a  discuté  les  faits  relatifs  à 
l'âge  de  ce  gisement.  Il  se  trouve  au-dessus  du  hameau  de  Cirin, 
commune  de  Marchampt,  à  l'ouest  de  Beliey,  dans  des  calcaires  en 
bancs  solides,  compactes,  gris  blanchâtre  ou  jaunâtre,  supérieurs  à 
l'étage  d'Oxford»  et  surmon^de  calcaires  néocomiens  avec  Toxas- 
ter  complanatus,  Bolectypus  macropygus^  Exogyra  Coulor^i, 
Terebratula  depressa^  etc. 

Les  caractères  pétrographiques  de  cette  assise,  et  l'ensemble  dés 
formes  ichthyologiques  qu'on  y  a  découvertes,  lui  denneut  la4)lus 
grande  analogie  avec  les  calcaires  schisteux  de  Solenhofen  en 
Bavière,  dont  l'âge  est  encore  douteux  pour  quelques  personne, 
el  sur  lesquels  nous  reviendrons  dans  le  volume  suivant  Par  suite 
de  ce  qu'il  a  observé  aux  environs,  M.  ThioUière  est  disposé  à  placer 
cette  assise  dans  l'étage  du  coral-rag,  et,  en  effet,  c'est  au-dessqs 
d'elle  que  se  montrent  les  polypiers  et  la  Diceras  arietina.  Nulle 
part,  dans  le  pays,  ne  se  voient  les  faunes  du  Kimmeridge-clay 
et  du  Portiand-stone  de  la  Haute-Saône,  du  Doubs,  du  Porrep- 
Iruy,  etc.  V Exogyra  virgula,  il  est  vrai,  a  été  rencontrée  dans 
des  calcaires  parallèles  à  ceux  de  Cirin,  et  associée  près  d'Haute- 
ville  avec  VHolectypus  depressits,  le  Pecten  demissus,  le  P.  vagans^ 
la  Terebratula  inconstans,  etc. ,  fossiles  qui  appartiennent  à  l'étage 
du  coral-rag,  et  s'observent  même  dans  celui  d'Oxford.  On  pour- 
rait donc  supposer,  en  admettant  qu'il  n'y  ait  pas  d'erreur  de 
détermination,  que  V Exogyra  viryula  a  paru  plus  tôt  ici  que  dans 
le  nord.  Aussi  l'auteur  rapporte-t-il  cet  ensemble  de  couches  au 
groupe  oolithique  moyen  et  non  an  supérieur,  comme  l'indiqtie  la 
Carte  géologique  de  la  France, 

La  coupe  théorique  du  second  groupe  dans  le  Bugey  et  le  nord 
du  Dauphiné,en  y  introduisant  le  changement  indiqué  plusrécem- 
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ment  pat*  M.  Thiollière,  et  en  distribuant  les  assises  d'après  notre 
point  de  vue,  serait  la  suivante  (1)  : 

4.  Couches   de    choin   de  Faj,    d'Oyoonax,   d*Haute- 

ville,  etc.,  regardées  parquelque»  géologues  comme      va. 

appartenant  au  groupe  supérieur 10 

/  2.  Calcaires  compactes,  en  bancs  épais,  avec  des  poly- 
piers, des  Nérinées,  des  Dicérales  vers  le  haut, 
puis  quelques  bancs  magnésiens,  crayeux  ou  sac- 

charoldes 80 

Calcaires  sub>lamellaires,  sub-oolithiques,  quelquefois 
sub-crayeux,  avec  des  Ammonites,  des  Bélemnites, 

des  Peignes,  des  spongiaires,  etc % 

sN   4.  Calcaires  en  bancs  réguliers,   miuces,  marneux  et 
^  1           fissiles  vers  le  bas,  compactes  et  lithographiques  en 
dessus,  avec  des  empreintes  de  poissons  et  de  Za- 
mia 60 

5.  Bancs  dolomitiques  et  sableux,  blancs  ou  gris  sale  •  .       5 

6.  Calcaire  à  ooli thés  souvent  fondues  dans  la  p&te  ;  vers 
le  bas,  lit  de  lumachelles  et  très  petites  Huîtres.    .      20 

-^  \  7.  Marnes  grises,  schisteuses,  et  calcaire  marneux,  fis- 
1*^1  sile,  donnant  une  chaux  hydraulique,  et  passant 
\%X  insensiblement  au  précédent 100 

8.  Calcaire  gris  clair,  à  texture  inégaie,  avec  des  lits  de 
marne  subordonnés 40 

9.  Marne  grise  onctueuse ,  avec  de  petites  Ammonites 
pyriteuses,  et  d'une  épaisseur  variable  ......     30 

'4  0.  Calcaire  marneux  et  grumeleux,  roussatre,  à  oolithes 
ferrugineuses,  rempli  de  fossiles,  et  reposant  sur  le 
calcaire  du  groupe  oolithique  inférieur 40 


SI 
5 


\ 


Dans  ce  premier  mémoire,  M.  Thiollière  ne  citait  encore  que 
\h  espèces  de  poissons  provenant  des  couches  de  Cirio,  el  dont 
12  avaient  leurs  analogues  dans  les  calcaires  schisteux  de  la  Bavière; 
il  y  signalait  de  plus  un  petit  reptile.  Mais,  en  poursuivant  ses 
recherches,  il  ne  tarda  pas  à  voir  augmenter  beaucoup  la  faune 
de  cette  localité  intéressante,  et  il  Gt  connaître  sommairement  ses 
nouvelles  découvertes,  eu  même  temps  qu*il  donna  la  traducliou 
d*un  mémoiie  de  M.  H.  de  Meyer  sur  deux  reptiles  inédits  de  la 
même  assise.  Il  discuta  de  nouveau  la  position  assignée  aux  cou- 
ches fossilifères  de  Solenhofen,  puis  annonça  Texistence  de  deux 

(4)  Cette  coupe  diffère  un  peu  de  celle  qu'a  reproduite  M.  Drian 
d'après  M.  Thiollière  {^Minéralogie  et  pétralogic  des  environs  de 
Lyon,  p.  486,  in-8,  Lyon,  4849). 
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autres  gisements  de  poissons  appartenant  encore  au  même  niveau 
que  le  précédent  :  i'un  dans  les  schistes  bitumineux  d*Orbagnonx, 
l'autre  près  du  lac  d*Arroaillé.  D'après  ce  qu'on  vient  de  voir,  les 
couches  à  ichthyolltbes  occuperaient  le  milieu  du  second  sous-   - 
étage  ou  du  coral-rag  proprement  dit. 

Enfin,  dans  sa  Description  des  poissons  fossiles  provenant  des 
gisements  coralliens  du  Jura  dans  le  Bugey  (i),  ouvrage  dVoe 
exécution  très  remarquable,  M.  V.  ThioUière  signale  la  présence  de 
50  espèces  de  poissons  associées  à  un  nombre  assez  considérable  de 
débris  de  reptiles  et  de  crustacés.  Il  cite  particulièrement  un  Pté- 
rodactyle détermiué  par  M.  H.  de  Meyer  (2),  et  qui  paraît  être  le 
P.  secundarius  de  cet  auteur,  puis  il  insiste  toujours  sur  l'identité  ^6 
cette  faune  ichthyologique  avec  celle  des  calcaires  liibographiqifes 
de  la  Bavière.  Â  la  montagne  de  Parves  et  près  du  fori  Pierre-Châ- 
tel,  un  Lepidotus  découvert  par  M.  Itîer  est  encore  venu  étendre 
l'horizon  de  cette  assise  fossilifère. 

^  4.  Oroupe  ooBlbîque  inférieiira 

Sur  la  rive  droite  de  la  Saône,  on  a  vu  le  groupe  oolithique  sûpé*  Drfp«ricin«ii 
rieur  commencer  ù  se  montrer  à  l'extrémité  méridionale  du  massif  Rhôoe. 
de  la  Côtc-d'Or,  puis  le  groupe  moyen  aux  environs  de  Mâcon  ; 
pour  le  groupe  inférieur,  il  descend  encore  plus  bas,  car  nous  lé 
trouvons  représenté  par  plusieurs  assises  importantes  au  nord  d&ïa 
ville  de  Lyon.  Il  y  constitue  d'abord  avec  le  lias  qui  le  supporte 
une  sorte  de  triangle  compris  entre  Saini-Gyr,  Neuville  et  Chazay, 
puis  au  delà  du  coude  de  l'Azergne,  un  massif  plus  considérable, 
allongé  du  N.  au  S. ,  limiié  à  l'ouest  par  le  lias,  le  trias  et  des  roches 
plus  anciennes,  et  s'cnfonçant  à  l'est  sous  les  dépôts  quaternaires  et 
modernes  de  la  vallée  de  la  Saône. 

On  ne  trouve  point  de  calcaire  dans  la  ville  même  de  Lyon,  ni 
dans  ses  environs  immédiats,  dit  M.  Leymerie  (3).  Cette  roche  ne 


(4)  In-folio,  <'•  liv.,  avec  40  pi.,  Lyon,  4854. 
(«)  Uci 


Ueber  die  Reptilien  und  Saugethiere  der  Fersch.  Ziet,  der 
Erdcy  p.  436,  Francfort,  4862.  — -iVt'w.  Jahrb,^  4852,  p.  832. 

(3)  BuU.\  4«  sér.,  vol.  VII.  p.  84,  4836.  —  7*irf.,' vol.  IX, 
p.  48,  4  837,  avec  une  coupe  transversale  da  Mont-d*Or.  —  Notice 
familière  sur  la  géologie  du  Mont  d'Or  lyonnais,  avec  coupe, 
Lyon,  4838.  —  Mém,  sur  la  partie  injérieure  du  système  second 
délire  du  dé/wrtement  du  Rhône  (Mém,  Soc,  géol.  de  France, 
4 '«sér,  vol.  111,  p.  34  3,  pi.  23,  4  840). 
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paratt  qa'h  mid  Neae  en?îron  au  N.-N.-O. ,  où  elle  forme,  entre  b 
Sédtfe  et  FAzergue,  le  massif  montagneux  oobbo  sons  le  nom  âe 
Ment^d'Or  lyeenais.  Ses  contours  sont  ceux  d'oo  ellipsoide  iné- 
gulter,  dont  le  grand  axe,  dirigé  N.,  S.,  aurait  environ  deux  lieues, 
et  le  petit  une  lieee  et  demie  (i)  ;  ses  principales  sommités  aost  le 
Mont-?erdon,  le  Nont-iToax  et  le  Mont^Cindre.  La  première 
atteint  626  mètres  d'altitude,  ou  ti%k  mètres  an-dessus  du  «iveae 
de-  la  8adne,  la  seconde  460,  et  la  troisième  SI  3  ao-dessos  de  cette 
même  rivière. 

Le  M(mt-«d*Or  présente  dans  sa  composition  renserable  des 
m^m  secondaires  du  département  du  Rhône  reposant  sar  lesrodMs 
primaires,  et  redressées  moyennement  de  1^*  à  15"  à  TO. ,  en  ^en 
lee  ehatoes  du  Lyonnais  et  du  Boanjelais.  De  ce  cftté,  les  têtes  de 
couches  forment  des  escarpement»  rapides,  et,  du  cèté  opposé,  sne 
surface  ondulée  s'abaisse  doecement  vers  la  Saône.  La  coupe  diri- 
gée O. ,  E. ,  de  Limonest  à  Roche-TaiNée,  passant  par  le  sensoiet  dn 
jMont^Tonx,  perpendiculairement  à  la  direction  des  coocbes  comme 
à  la  plus  grande  longueur  de  la  montagne,  en  fait  bien  connaître  h 
constitution  géologique. 

Elle  montre,  à  partir  de  Limonest,  le  granité,  puis  des  grb 
quartxenx^  d'abord  à  grains  fins,  ensuite  à  grains  plus  gros,  feld- 
spathiques,  à  ciment  calcaire,  avec  des  bancs  de  calcaire  magoésiei 
subordonnés,  des  calcaires  compactes  marneux  avec  lamnclielles, 
des  calcaires  cristallins  compactes  ou  lamellaires,  gris  jamiâire, 
avec  quelques  Gryphées,  et,  vers  le  sommet  de  la  montagne  de  la 
Longe,  la  tète  des  couches  du  calcaire  à  Gryphées  arquées.  Au  deft, 
dans  le  vallon  de  la  BaroUière,  dont  M.  de  Bonnard  (2)  a  donoé 
depuis  longtemps  une  coupe  exacte,  un  affleurement  de  granité 
interrompt  la  série  qui  recommence  après  le  château  par  les  marnes 
supérieures  du  lias,  auxquelles  succèdent  l'oolitheinférienre  avec  des 
Bélemnites,  des  Ammonites  et  du  fer  oolithique,  le  calcaire  à  Entnn 
qoes  jaunâtre,  lamellaire  ou  grenu,  qui  forme  la  crête  du  Moût- Toux, 
et,  si  l'on  continue  à  descendre  vers  !'£.,  des  calcaires  plus  ou  moins 
marneux,  gris,  bleuâtres,  blancsou  jaunâtres,  représentant  le  foHer*8 

(t)  Dâds  sa  première  notice,  Tauteur  donnait  à  ce  massif  42  kilo- 
raètree  de  long  sur  6  à  8  de  large;  nous  avons  adopté  les  chiffres  de 
la  seconde,  comme  s'aocordant  davantage  avec  la  carte  géologi«fee  do 
la  Fr»nce. 

(t)  Sur  la  constance  des  faits  géognostiqueity  etc.  [Ann,  ties  se, 
nnt,,  vol.  XII,  p.  298.  pi.  1,  48Î7). 
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earth  cm  les  calcaires  à  Bucccardes  de  la  Boarsogne.  Une  blll»  dirigée 
N.-E.,  S.-0.,  indiquée  entre  le  Talion  de  la  BarotHére  et  le  Uont- 
Tonx,  semble  avoir  amené  le  grès  inftrieiir  da  lias  an-dessofl  du 
calcaire  à  Entroques. 

M.  A.  Drian  (i),  d'après  les  observations  de  M.  Tblollière« 
décrit,  au-dessus  du  lias  du. département  du  Rh5ne,  Ireîs asaisee 
calcaires  qui  sont  de  haut  en  bas  : 

l""  Le  calcaire  oolithique  de  Lucenay  ne  se  troote  gaère  que 
dans  le  canton  d*Anse,  oti  il  forme  plusieurs  bandes  parallèles  à  la 
Saine,  et  dont  i*une  s'étend  de  Perrièrea,  cemmone  de  Gbazay,  M 
Bassienx,  près  d'Anse.  Ce  calcaire  existe  4  CbâtiHon^'Aserguev  el 
des  carrières  considérables  y  sont  ouvertes  li  Lucenay.  Il  est  blanc; 
ordinairement  oolithique,  quelquefois  compacte*  On  y  remarque 
des  lits  de  silex.;  les  fossiles  n'en  sont  pas  déterminable»,  et  sou 
épaisseur,  de  plus  de  ao  mètres,  en  atteint  parfois  60é 

3^  La  seconde  assise,  désl^aéâ  dans  le  pays  sous  le  nom  de  cireét 
est  un  calcaire  marneux,  en  bancs  minces,  séparée  par  des  Kts  de 
mamli  scbistense,  Uanc  jaunâtre,  bleu^  gris  clair  ou  rose,  de  plus 
de  60  mètres  d'épaisseur.  On  l'observe  au^iessus  des  carrièrae  de 
Couzon,  dans  la  vallée  de  la  Saône  ;  sur  le  plateau  du  Mont-€indre 
et  aux  Places  entre  Guris  et  Poleymieox.  Nous  y  avons  tnouvé  la 
P/iehiomya  fidicula  en  descendant  à  ce  dernier  village.  Les  fos- 
siles sont  en  général  siliciGés,  et  se  trouvent  surtout  dans  une  coudie 
peu  épaisse,  colorée  en  rouge  par  de  l'oxyde  de  fer,  et  placés  à  1| 
base  de  l'assise.  Ce  sont,  d'après  M.  TbioUière,  Astarte  mtnttiiUi 
PbilL ,  Trigmia  cosiata,  Sovr. ,  TerebraJhda  tmpresaa^  vêr.  de  Bock, 
J.  ewcirma^  Sow.,  Avicula  inœquivatuis,  id.,  BelemniUs  sulca^ 
4uê,  MilL,  Bamites  armulaius,  Deek,!  AmtuomVes  Parkinsoni^ 
Sovr.,  A  HumjAriesxamuSy  id.,  A.  Ungtd férus,  d'Orb. 

Il*  Le  calcaire  jaune  de  Couzon^  terreux  et  siliceux  vess  la  b«, 
pins  compacte  et  soblamellaire  vers  le  haut,  forme  la  troisiènf 
assise.  Lea  bancs  minces  qui  succèdent  au  cîret  sont  presque 
eulièvement  composés  de  fragmenls  de  coquilles,  de  polypieis  et 
d'échinides.  La  puissance  de  cette  assise  est  de  60  mètres  envmu. 

(1)  Miner,  et  pétralogie  des  environs  de  Lyon^  p.  48S,  in-8, 
Lyoo,  4  848.  L'auteur  a  inséré  è  la  fin  de  son  livre  une  liste  biblio- 
graphique,  alphabétique,  par  noms  d'auteurs,  de  tous  les  ouvrages, 
notes  ou  mémoires  relatifs  à  rhistoire  naturelle  do  ce  pays,  et  à 
laquelle  nous  renvoyons  le  lecteur.  —  Voyez  aussi,  Ann,  Soc, 
nation,  d'ngric.  dr  Zjo/i,4848. 
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On  y  trociye  des  rognons  ou  de  petits  bancs  disconthms  de  sHex  et 
des  géodes  calcaires  on  c(oartzenses  souvent  mentionoées  par  les 
naturalistes^  Les  carrières  de  Couzon,  ouvertes  sur  le  bord  de  la 
Saône,  fournissent  des  pierres  très  estimées.  Les  bancs  de  calcaire 
jaunâtre,  remplis  de  débris  de  crinoîdes  et  de  Pecten  personaivs, 
Gold.,  sont  identiques  avec  laroche.de  l'oolithe  inférienre  de  la 
Motte-de-Yezoui  (Haute- Saône)  où  abonde  aussi  te  même  Pe^ne, 
et  qui  recouvre  les  marnes  du  lias  (1). 

On  peut  présumer  que  le  calcaire  de  Couzon  avec  la  concbe  fer- 
rugineuse du  d'ut  représente  le  calcaire  à  Entroques  de  la  Bour* 
gogae  ou  i'oolitbe  inférieure,  que  le  reste  de  la  seconde  assise 
appartient  à  l'horizon  du  fuller's-earth,  et  que  le  calcaire  de  Lnoe- 
nay  est  parallèle  à  la  grande  oolithe,  mais  il  est  probable,  comme 
nous  le  dirons  plus  loin,  que  l'assise  la  plus  basse  de  l'oolithe  infé- 
*  rieure  se  trouve  ici  confondue  avec  la  dernière  du  lias  supérieor. 
C'est  au  moins  ce  que  l'on  peut  conclure  de  la  présence  de  certain» 
espèces  dans  celle-ci. 
o^partencnt      D'sprès  la  Cortc  géologiçue  de  la  Fremce,  le  groupe  oolithique 
Skôatt-et-Loire  inférieur  cesse  de  se  montrer  au  nord-ouest  de  Villefrancbe,  où  il 
<iri»tài«).    est  recouvert  par  des  dépôts  quaternaires  ou  plus  récents.  Il  repa- 
raît accidentellement  à  l'ouest  de  Bellevilie,  au-dessus  du  village  de 
Charentay,  et  à  partir  de  la  Crèche,  au  sud  de  Mâcon,  il  régne 
d'une  manière  continue  vers  le  nord  jusqu'à  Sennecey.  Lapante  la 
plus  méridionale  de  la  Carte  géologique  du  département  de  Saône- 
et'Loire  (2)  est  d'accord  avec  la  précédente,  et,  suivant  M.  Dafré- 
noy  (3),  les  calcaires  jurassiques  qui  s'appuient  sur  le  revers  des 
montagnes  de  Beaujeu  cessent  à  la  hauteur  de  Bellevilie,  le  relief 
du  terrain  ancien  étant  tel  que  ces  calcaires  n'affleurent  pas  depuis 
ce  point  jusque  près  de  Mâcon.  Cependant,   sur  la  carie  que 
M.  Rozet  {U)  a  jointe  k  son  mémoire,  on  remarque  une  bande 
parfaitement  continue  depuis  le  massif  de  Villefrancbe  jusqu'à 
celui  de  Mâcon,  bordée  à  l'est  par  le  lias  ou  l'arkose,  sans  aocone 
interruption  cccasionuée  par  des  roches  porphyriqees  on  grani- 
tiques. 


(4)  D*Archiac, 
(2)  Statistique 


Notes  inédites^  h%^^  et  4  852. 
miner.  ^  géol,  et  minéraiur,  du  département  de 
Saône-et-Loire^  in-8,  MftcoD,  4847,  avec  carte,  4  846. 

(3)  Explication,  etc.,  vol.  Il,  p.  748. 

(4)  Mèm.  Soc.  géoi.  de  France,  4"  sér.,  yol.  IV,  pi.  5, 4  840. 
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Dans  le  d^rtement  de  SaOne-et-Loire,  les  caractères  oroigra- 
pinqoes  du  pays  foot  distinguer  de  suite  les  roches  du  groupe  oolto 
thique  inférieur  de  celles  du  lias  ou  du  trias.  Ces  dernières  s'appuient 
à  niveau  décroissant  sur  le  ten-ain  ancien»  tandis  que  les  couches 
ooliihiques  constituent  des  montagnes  qui  s'élèvent  brusquement 
au-dessus  des  précédentes,  présentent  leur  tranche  de  ce  côté  ou  h 
ro.  vers  les  montagnes  anciennes,  et  s'abaissent  en  pente  douce  du 
côté  opposé,  suivant  le  sens  de  la  stratification.  Cette  dispositiott 
remarquable  du  relèvement  abrupte  des  calcaires  oolithiqoes,  et 
leur  séparation  des. montagnes  plus  anciennes  par  une  .profonde 
dépression  longitudinale,  donnent  au  pays  une  physionomie  partjcu* 
Hère,  et  y  produit  des  accidents  très  pittoresques  (1). 
.  Après  avoir  indiqué  Ja  disposition  des  massifs  appartenant  au 
bassin  de  la  Saône,  et  qu'il  range  dans  le  groupe  oolithique  infé- 
rieur. Ai.  Manès  (2}  divise  celui-ci  en  quatre  étages  qui  sont  de  bas 
en  haut:  Tooliibe  inférieure,  la  marne  inférieure  (fuller'a  eartb).  la 
grande  ooliihe,  et  les  calcaires  compactes  à  oolilhes  ovifurmea^  Npos 
avons  pensé  que  ces  derniers  appartenaient  au  groupe,  moyen 
{antè^  p.  628),  et  il  ne  nous  reste  alors  qu*à  décrire  brièvement  les 
trois  autres,  en  commençant  par  le  plus  élevé.  On  a  vu  aussi  que 
MM,  Berthaud  et  Tombeck  avaient  donné  une  coupe  des^uviirpos 
de  Mâcon,  qui  parait  être  plus  complèie  que  la  série  indiqué^  par 
M.  Manès,  mais  comme  ces  deux  observateurs  n  ont  point  ^ui»  leur 
classification  en  regard  de  celle  de  leur  prédécesseur,,  de  ipcMÛère 
à  ce  qu'on  pût  en  saisir  les  dilTérences,  nous  énum^rerons  hs  faits 
tels  que  les  a  exposés  Fauteur  de  la  Statistique  minéralogique  de 
Saône-et-Loire,  sauf  à  placer  plus  lard  ses  divisions  à  leur  véritable 
niveau  géologique. 

La  division  assimilée  à  Tétage  delà  grande  oolitbe  (p.  152),  et 
dont  l'épaisncur  varie  de  25  h  kO  mètres,  comprend  des  calcaires 
sub-lamellairesavec  des  nodulesde  silex,  des  calcaires  sub-oolitliiques 
avec  débris  de  crinoïdes,  des  calcaires  compactes  à  cassure  con- 
choide  ou  unie ,  et  des  calcaires  à  oolithes  miliaires.  Ces  roches 
forment  une  série  d'escarpements  au-dessus  des  plateaux  de  marne 
et  de  calcaire  marneux  de  l'étage  précédent,  disposés  en  bande» 
parallèles  avec  des  inclinaisons  inverses.  Une  de  ces  bandes  s'étend 
de  Chagny  à  Givry.  Les  environs  de  cette  dernière  ville  et  de  Mer- 


u 


4)  Dafrénoy,  Explicatioriy  etc.,  vol.  H,  p.  752. 
Lac,  ciUy  p.  4  45. 
Ti.  h2 
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eurey  présentent  des  calcaires  oolithiques  de  diverses  teintes  an^ 
et  des  calcaires  compactes  subordonnés.  I>e  Dalphey  à  Logny  et 
à  Saint-Soriin,  ce  sont  des  calcaires  sub-ooiithiqnes,  gris,  avec  cri- 
Boîdes,  des  calcaires  blancs  à  oolithes  miliaires,  et  des  calcaires 
compactes  et  sub-oolithiques.  Vers  Solatré,  on  y  rencontre  des 
nodules  de  silex,  et  ils  recouvrent  les  calcaires  marneux  schistoiâe& 
Le  fuller's  earih  serait,  d'après  M.  iVlan&,  représenté  par  des 
marnes  de  20  à  60  mètres  d'épaisseur,  suivant  les  localités,  jan- 
nâtres  ou  brunâtres,  avec  des  Térébratules,  et  par  des  calcaires 
marneux,  schistoldes,  grisâtres  ou  compactes,  jaunâtres,  avec  des 
Phoiadomyes.  Cette  assise  forme  plusieurs  bandes  étroites.  Eotre 
Solutré  et  Saint- Léger,  près  Mâcon,  elle  constitue  un  calcaire  mar- 
neux, schistolde,  en  bancs  inclinés  à  TE.  de  20*»  à  25^,  remplis 
d*écbinides,  de  Phoiadomyes,  de  Térébratules  et  d* Ammonites.  A 
Touches,  ce  sont  des  calcaires  aussi  très  fossilifères.  L*aotenr  cite 
dans  cet  étage  les  Pholadomya  Murchisoni^  Sow.,  carinata^  Ag., 
hemicardia,  id.,  V Homomya  gibbosa,  id.,  VAvicula  incequivalvis^ 
Sow.,  la  Pema  amcuioides^  id.,  et  les  Ammonites  biplex^  Sow., 
Blagdeni,  id.,  tumidus.  Rein. 

L'oolithe  inférieure  se  divise  en  trois  assises  :  la  plus  élevée,  de 
10  à  15  mètres  d'épaisseur,  est  formée  de  calcaires  à  oolithes 
miliaires,  jaunâtres,  fissiles,  passant  à  une  iumachelle  avec  Ostrea 
acuminata,  et  de  calcaires  compactes  à  Térébratules  ;  la  seconde, 
-  de  15  à  20  mètres,  est  composée  de  calcaires  compactes,  grisâtres, 
avec  des  veines  spathiques  ou  de  calcaires  saccharoîdes  blancs,  en 
bancs  épais,  alternant  avec  des  calcaires  à  Entroqnes,  et  de  cal- 
caires marneux  remplis  de  polypiers  calcaires  ou  siliceux  ;  enfin  la 
troisième  assise  ou  la  plus  basse,  de  20  à  30  mètres,  renferme  des 
calcaires  lamellaires,  jaunâtres  ou  grisâtres,  compactes,  avec  des 
rognons  de  silex,  des  calcaires  sub-'lamellaires  rougeâtres  avec  cri- 
noldes,  et  un  autre  calcaire  sub-Iamellaireou  sub-compacte,  grisâtre, 
aussi  avec  crinoîdes,  alternant  avec  des  lits  de  calcaire  marneux 
jaunâtre  ou  à  oolithes  miliaires.  Les  environs  de  Santenay,  de  Rus- 
siily  et  de  Solutré,  sont  cités  par  M.  Manès  comme  offrant  de  bons 
exemples  de  cet  étage,  clans  lequel  il  signale  un  certain  nombre 
d'espèces  fossiles  dont  l'association  nous  paraît  Ctre  fort  douteuse. 
Les  carrières  de  Cbagny  sont  ouvertes  sur  tout  le  promontoire 
que  circonscrit  le  canal.  Dans  leur  partie  orientale,  le  calcaire  est 
compacte  ou  à  ^rain  très  fin,  très  dur,  rosâtre,  jaunâtre  ou  blan- 
châtre, quelquefois  veiné  de  gris  verdâtre,  caverneux  et  brécbolde 
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par  places.  Les  lits  minces  et  nombreux,  entamés  par  le  canal,  se 
continuent  au-dessous  jusque  derrière  le  four  à  chaux.  Leur  épais- 
seur est  ici  d*en¥iron  18  mètres,  et  dans  toute  cette  hauteur  leurs 
caractères  sont  consunu.  Les  calcaires  gris  jaunâtre,  très  durs,  de 
la  carrière  du  four  à  chaux,  se  continuent  le  long  de  la  route  jus- 
qu'au deiii  de  Remigny,  et  renferment  beaucoup  de  Térébratules, 
de  fragments  d'écbinides,  de  crinoîdes,  etc.  (1). 

Dans  une  des  carrières  de  la  butte,  où  Ton  trouve  vers  le  bas  des 
rognons  de  silex  d'un  blanc  pur  ou  moucheté,  d'un  aspect  smal- 
k>îde,  nous  avons  remarqué  une  cavité,  de  12  mètres  de  long  sur 
2"',50de  hauteur,  remplie  de  sable  jaune  verdâtre,  enveloppant  des 
rognons  solides,  diversiformes.  Des  veines  de  sable,  distinctes,  plus 
claires  ou  plus  foncées,  entouraient  des  masses  calcaires  restées  en 
place,  et  Ton  pouvait  reconnaître  le  conduit  ou  sorte  de  cheminée 
verticale  par  où  les  matériaux  de  remplissage  ont  dû  s'introduhre 
dans  le  vide  préexistant.  Cette  disposition  est  analogue  à  celle  que 
not»  avons  décrite  dans  les  calcaires  de  Poitiers,  avec  cette  diffé* 
rence  qu'il  n'y  a  point  ici  d'argile  plastique  ferrugineuse  tapissant 
les  parois  de  l'excavation. 

En  suivant  ces  couches  le  long  de  la  Dheune  jusqu'à  Remigny  et 
au  delà,  on  les  voit  augmenter  beaucoup  de  puissance  et  plonger  au 
$.-S«-E.  De  l'autre  côté  de  la  vallée,  elles  occupent  les  parties 
inférieures  de  la  montagne  de  Haut  et  Bas-Santenay,  reposant  sur 
les  marnes  du  lias.  L'escarpement  abrupte  qui  domine  le  hameau 
de  Saint-Jean  est  surmonté  d'un  talus  de  calcaire  marneux  (fuiler's 
earth)  que  couronne  une  seconde  crête  rocheuse  de  la  grande 
oolitbe  et  le  tureau  d*Essel  ou  montagne  des  Trois-Groix.  Un 
dernier  lambeau  de  forest-marble,  et  peut-être  de  cornbrash, 
occupe  ce  point  élevé  de  526  mètres  au-dessus  de  la  mer. 

Tout  cet  ensemble  de  couches  incline  sensiblement  au  N.-N.-O., 
de  sorte  que  la  Dheune  coule  ici  dans  une  vallée  de  fracture  de 
chaque  côté  de  laquelle  les  strates  plongent  en  sens  inverse. 
L'explication  de  ce  caractère  stratigraphique  du  pays  se  trouve 
entre  Dezize  et  Paris-l'Hôpiiat,  où  vient  affleurer  une  masse  de 
granité  porphyroîde,  à  grands  cristaux  de  feldspath  rose,  recouvert 
par  des  sables  marneux  grisiltres  ou  des  psammites  impurs,  aux- 
quels succèdent  le  calcaire  à  Gryphées  arquées  et  toute  la  série  que 
nous  venons  d'indiquer.  On  peut  donc  présumer  que  cette  disloca- 

(4)  D' Arehiac^  lYotes  inédites^  4  852.] 
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tioD>  à  rextrémité  de  h  chatoe  de  la  Côte-d'Or,  est  doe  à  rappari* 
don  du  graDÎte  porphyrolde  de   Paris-l'Hôpiul.   L*éléTation  do 
lareau  d'Essd  est  ua  résultat  immédiat  de  ce  phénomène  en  rela- 
tion aussi  avec  la  grande  faille  de  la  Rochepot.  sur  le  prolongement 
exact  de  laquelle  apparaît  le  granité  (i). 
Départnnrat      Sur  la  légeudc  de  la  Carte  géologique  du  département  de 
u  cAtowi'Or  la  CMe-d^Or  (2),  M.  G.  de  Nerville  a  réuni  par  une  accolade 
'  •rinuiê).    nos  deux  étages  supérieurs  du  lias  à  son  étage  oolithique  inférieur, 
mais  comme  il  leur  a  consacré  une  teinte  particulière,  et  qu*il  lésa 
distingués  dans*  son  texte,  rien  n*est  plus  facile  que  d'exposer  les 
résultats  de  ce  travail  sans  nous  écarter  de  la  marche  que  uoos 
avons  adoptée.  Les  autres  divisions  tracées  et  coloriées  sur  la  carte 
et  dans  les  coupes  sont  disposées  comme  il  suit,  la  grande  ooittbe  et 
le  forest-marble  étant  compris  sous  une  même  teinte  :  eombrash^ 
forest-marble^  grande  oolithe^  fuller's  earth  et  calcaire  bltmc 
jaunâtre^mameux, calcaire àEntroques  (oolitbe inférieure).  Noos 
examinerons  rapidement  ces  étages  qui  constituent  le  groupe  ooli- 
thique  inférieur  du  versant  oriental  de  la  Gôte-d*Or  et  d*une  partie 
de  son  axe,  en  prenant  pour  base  la  notice  de  31.  de  Nerville,  et  eo 
insérant  à  leur  place  les  détails  dus  à  d'autres  observateurs  ou  puisés 
dans  nos  propres  notes, 
cmbraib.        Gomposé  eo  général  de  calcaires  oolithiques,  roux,  lâchés  de  Ueo. 
le  cornbrash  offre,  particulièrement  vers  le  haut,  des  calcaires  ooli- 
thiques avec  des  débris  de  crinoîdes,  souvent  à  délit  oblique,  pois 
vers  le  milieu  des  bancs  de  lumachelie,  et  des  plaquettes  de  calcaires 
marno-compactes  devenant  parfois  siliceux,  enfin  vers  le  bas  on  cal- 
caire à  oolithes  miliaires  en  bancs  assez  épais.  Sa  puissance  totale 
est  de  25  à  30  mèUes.  Il  forme  sur  les  plateaux  élevés  de  la  partie 
méridionale  de  la  chaîne,  entre  la  Rochepot  et  Jvry,  de  rares  lam- 
beaux épars  çà  et  là  dans  la  région  des  bois,  particulièrement  aoioor 
d'Écharnant,  puis  au  nord-ouest  de  Savigny.  Il  constitue,  à  l'est  de 
ce  dernier  point,  le  substraturn  des  manies  d'Oxford  jusqu'à  la  val- 
lée de  rOuche,  dont  il  borde  les  escarpements  supérieurs  en  s'éten- 
dant  au  delà  sous  tous  les  plateaux  qui  séparent  les  vallées  da  Su- 
zon,  du  Lignon  et  de  la  Tille. 

La  position  et  les  caractères  de  cet  étage,  tel  que  le  comprend 


(2)  6  f 


)*Ârchiac,  Noies  inédites,  <852. 

feuilles,  avec  I  feuille  de  coupes,  <  862.  —  Légcntlr  ejrpii- 
cittive  de  la  carte  géologique  de  la  Côte-d'Or,  in-8,  Paris,  4853. 


Digitized  by 


Google 


GROUPE  OOLITHlQUe   INPSRIEl'R.  66l 

l'auleur,  paraissent  aToir  été  fort  bien  observés  aussi  par  la  Société 
géologique  de  France  (1)  aux  environs  de  Plombières.  Il  y  forme 
des  assises  puissantes  couronnant  les  montagnes  des  deux  rives  de  . 
i'Ouche,  et  figurant  une  corniche  continue  qui  s'abaisse  de  chaque 
côté  de  la  vallée  jusqu'à  la  station  de  Dijon  où  elle  se  termine.  Sa 
présence  est  marquée  par  de  nombreuses  carrières,  et  ses  bancs 
sont  encore  exploités  dans  celle  de  Tancienne  Chartreuse  près  de  la 
ville.  Les  Pholadomyes  et  les  Limes,  qui  y  sont  fort  répandues,  les 
distinguent  de  ceux  du  forest-marble.  M.  Nodot  les  avait  bien  déjà 
rapportés  à  Thorizon  du  cornbrash,  mais  M.  Payen,  dans  on  travail 
sur  lequel  nous  reviendrons,  a  placé  ce  dernier  plus  haut  dans  la 
série.  On  a  observé  en  effet.  au-dess!is,  une  couche  avec  Hemicida- 
ris  luciensis  et  Terebratula  digona,  fossiles  qui  paraissent  se  pré- 
senter à  divers  niveaux.  La  limite  des  deux  groupes,  sur  tout  le  pla- 
teau qui  s'étend  du  Dijon  au  val  Suzon,  ne  peut  donner  lieu  à  aucone 
incertitude,  car  partout  les  calcaires  marneux,  gris  blanchâtre,  plus 
ou  moins  compactes,  alternant  avec  des  marnes  qui  constituent  les 
buttes  de  Talent,  de  Fontaine,  et  supportent  au  delà  les  villages  de 
Daix,  d'Hauteville,  etc. ,  représentent  les  marnes  d'Oxford,  et  se 
séparent  nettement  des  calcaires  on  plaquettes  immédiatement  sous- 
jacehis.  Ceux-ci  brun  jaune,  roses,  gris,  biens,  toujours  très  durs 
et  exploités  aux  environs  comme  pierres  de  petit  appareil,  doivent 
former  la  première  assise  du  groupe  inférieur  (2). 

Avec  une  épaisseur  que  M.  de  Nerville  (p.  35)  estime  de  50  à  PoreitHnarbu 
60  mètres,  le  forest-marble  de  la  Côte-d'Or  se  compose  de  gi*os 
bancs  de  calcaire  compacte,  blanc  grisâtre,  à  pâte  fine,  dont  la 
structure  est  tellement  massive  en  grand  que  sur  12  à  15  mètres 
de  hauteur,  on  n'y  distingue  souvent  aucun  plan  de  joint.  Malgi*é 
sa  compacité,  on  reconnaît  que  la  roche  est  formée  de  noyaux  très 
compactes  aussi,  comme  fondus  dans  la  pâte,  et  lui  communiquant 
une  texture  glanduleuse  ou  amygdaliue.  Par  suite  de  l'action  atmo- 
sphérique, ces  nodules,  plus  ou  moins  dégagés  de  leur  gangue, 
donnent  à  la  pierre  un  aspect  poudingiforme  ou  pisolithique. 
Quelques  bancs  tachés  de  rose,  de  rouge  ou  de  jaune,  fournissent 
des  Mocs  susceptibles  de  poli  (marbre  de  Saint-Romain  et  de  la 


i\\  Bull.,  2-  sér.,  vol.  VIII,  p.  673.  <854. 

(2)  V.  Raulio,  Coupe  géologique  de  tannage  à  Dijon  (Bull,, 
2«  sér.,  vol.  Vllï,  p.  64  6,  pi.  40,  4854).  —  D'Archiac,  Notes  iné- 
dites,.  ^%li^. 
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Douée).  La  stroctore  en*  grand  de  ces  calcaires,  feadîUés  par  de 
nombreuses  fissures  verticales  et  affectant  on  aspect  brécbifomie, 
donne  aux  escarpements  abruptes  du  forest-marble  le  caractère  de 
vieilles  murailles  en  partie  démantelées  qui  bordent  les  vallées  pro* 
fondes  de  la  G6te*d'0r,  et  leur  imprime,  comme  dans  la  Haute- 
Saône,  un  caractère  particulier.  Quelquefois  la  dégradation  inégale 
de  ces  remparts  naturels  laisse  subsister  des  espèces  d'obéUaqoes, 
de  pinacles,  de  clochetons  ou  de  chapiteaux,  aux  formes  les  plus 
bizarres,  couronnant  comme  d'une  crête  fantastique  les  bords  de 
rOuche  et  surtout  du  Yal-Suzon. 
Grande ooiitho.  La  grande  oolithe  proprement  dite,  de  30  à  kO  mètres  d*épab> 
seur,  se  conspose  presque  entièrement  de  calcaires  blancs  oolithiqne, 
et  de  quelques  bancs  compactes  dont  un,  vers  le  bas,  est  rempli  de 
rognons  et  de  plaques  de  silex  gris  ou  blanc  rosé.  La  stroctore  de 
la  roche  est  d'ailleurs  très  variable.  Il  est  terminé  vers  le  haut  par 
un  banc  de  2  à  3  mètres,  grenu,  carié  ou  celluleux,  très  souvent 
magnésien,  et  donnant  presque  partout  des  pierres  de  confltroGtkm 
fort  estimées  (pierre  de  Chanceaux).  Lorsqu'il  est  moins  agrégiè,  iJ 
se  réduit  en  un  sable  calcaire  et  magnésien  exploité  ponr  les  vare- 
ries  (Chaumes  de  Santenay,  Gamay,  Puligny,  Meursanlt).  Dans  la 
tranchée  du  chemin  de  fer  près  de  Plombières,  on  lit  mince  a  été 
regardé  comme  pouvant  représenter  le  Bradford-day  (1),  et  dn  oôiè 
opposé,  on  voit,  au  pied  du  talus,  la  grande  oolitbe  recouvrir 
le  fuller's  earth. 

Les  trois  étages  que  nous  venons  de  caractériser  ont  une  pniasanoe 
totale  de  120  à  130  mètres,  sans  qu'on  y  observe  une  seule  couche 
de  marne  subordonnée,  et  ils  constituent  la  masse  principale  de  la 
Gôte-d'Or,  chaîne  à  laquelle  ils  impriment  son  aspect  propre.  Par- 
tout ils  supportent  les  groupes  moyen  et  supérieur  sur  les  points  où 
nous  avons  signalé  ces  derniers,  puis  ils  se  continuent  sans  inter- 
ruption vers  le  N.,  dans  le  département  de  la  Haute-Marne. 
Calcaire         Nettement  séparé  du  calcaire  à  Ëntroques  soos-jacent,  le  fuller's 
^^^^roê^r*'  ^^^  ^^  presque  insensiblement  k  la  grande  oolithe  qui  le  recoo- 
FoUer'!'  earth  ^^^  ^^^*  ^'  constltue  uoe  assise  marneuse  remarquable  dans  toute 
'  la  région  de  la  G6te-d'0r,  et  dont  l'épaisseur  moyenne  ne  dépasse 
pas  18  à  20  mètres.  Sa  base»  très  argileuse,  plastique,  d'une  puis- 
sance de  5  mètres,  est  remplie  d'Ostrea  acummata;  la  partie 

M)  Bail.,  a«  sér.,  vol.  VIII,  p.  572,  4  864. 
(2)  (j.  de  Nerville,  loc,  cit.,  p.  34. 
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luoyeuDe,  d*égale  épaisseur,  est  une  marne  sableuse  alfemant  avec 
des  lits  de  calcaire  marneux  jaunâtre,  et  le  reste  de  l'étage  est  formé 
de  calcaires  marneux,  blanc  jaunâtre,  schistoides,  renfermant  que^ 
ques  grosses  oolitbes  oblongues.  Les  bancs,  de  O^'.ao  à  0*,35, 
alternent  avec  des  marnes  feuilletées  contenant  aussi  des  pisoUtbes, 
et  ils  fournissent  une  chaux  hydraulique  estimée. 

Par  la  couche  argileuse  de  sa  base,  cet  étage  forme,  après  les 
marnes  supérieures  du  lias,  le  principal  niveau  des  sources  du 
département.  Sur  la  carte  de  M.  de  Nerville,  on  le  voit  traçant  un 
ruban  continu,  étroit,  entre  la  grande  oolithe  et  Toolithe  inférieure. 
Dans  la  coupe  fort  complète  du  Val-Suzon,  où  Ton  observe,  k  partir 
des  calcaires  bruns  en  dalles  du  cornbrnsh  constituant  le  plateau, 
les  calcaires  compactes,  gris,  bréchoïdes,  ruiniformes  du  forest^ 
jnarblc,  les  calcaires  avec  nodules  de  silex  blanchâtres  et  des  cal- 
caires gris  avec  concrétions  canuabines  de  la  grande  oolithe,  le  fuU 
ler's  earth  vient  immédiatement  suus  ces  derniers.  Il  est  composé 
de  grès  calcarifère,  scbistoide  ou  marneux  et  de  calcaire  lumachelle 
alternant,  rempli  d*Ostrea  acuminata,  Sow.,  de  Terebratula  va- 
rions, Schloth.7,  de  Cardtum  citrinoideum^  Phiil.,  etc.,  puis  de 
calcaires  gris  bleuâtre  à  l'intérieur,  en  bancs  solides  séparés  par  des 
marnes  grises,  et  reposant  sur  le  calcaire  à  Ëntroques  du  fond  delà 
vallée.  La  coupe  du  vallon  de  Saint-Seine  montre  également  ces 
assises  caractérisées  par  VOstrea  acuminata.  Elles  recouvrent  le 
calcaire  à  Ëntroques  qui,  par  suite  de  l'abaissement  de  tout  le  sys- 
tème à  ro.,  forme  ici  les  crêtes  supérieures  de  la  vallée,  de  même 
que  le  forest-marble  dans  la  précédente  (1). 

Le  calcaire  à  Ëntroques,  qui  représente  à  lui  seul  l'étage  de  l'oo- 
lithe  inférieure  comme  dans  la  partie  occidentale  du  département, 
a  une  trentaine  de  mètres  de  puissance  moyenne,  et  forme  dans 
la  constitution  géologique  de  la  chaîne  une  nappe  immense,  jouant, 
dit  M.  de  Nerville,  par  rapport  à  l'orographie  de  cette  région, 
un  rôle  très  remarquable  qui  complète  celui  des  marnes  supérieures 
du  lias  dont  elle  couronne  les  talus.  Le  type  de  la  roche  est  un  cal- 
caii*e  sub-lamellaire,  composé  de  débris  de  crinoldes  disséminés 
dans  une  pâte  plus  ou  moins  abondante,  tantôt  compacte,  k  grain 
un,  grise  ou  blanche,  tantôt  ferrugineuse  et  roussâtre,  et  à  grain 
moins  serré.  Il  occupe  les  15  mètres  inférieurs  de  l'étage,  et  four- 


Oulilhe 
iofëriflure 
(calcaire 

Ëntroques). 


(4)  V.  Raulin,  BulL,  %•  sér.,  vol.  YllI,  p.  646,  4864.  —  D'Ar- 
chiac,  Notes  inédites^  4  852. 
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nit  les  meilleures  pierres  de  construction.  Au-dessus  vieDoent  des 
bancs  moins  homogènes,  moins  soïîdes,  remplis  de  polypiers,  ]nib 
de  nouveaux  bancs  sub-lamellatres  et  sub-oolithiques,  à  grain  très 
serré;  et  enfin,  vers  le  haut,  des  couches  schistoides,  siliceuses  par 
places,  donnant  alors  une  chaux  hydraulique,  et  accompagnées 
de  quelques  lits  marneux,  complètent  la  série.  «  De  la  base  do  cal- 
»  caire  à  Entroques  s*échappent  les  plus  belles  sources  du  déparle- 
^  ment  et  les  eaux  les  plus  pures  de  la  formation  jurassique.  Brisé 
»  et  fissuré  eu  tous  sens,  il  ne  forme  d'ailleurs  que  les  parois  do 
»  réservoir  de  ces  sources,  les  marnes  du  lias  qui  arrêtent  toutes 
»  les  infiltrations  en  constituant  le  fond.  Les  lignes  de  fracture  des 
»  failles  en  déterminent  le  cours  souterrain  et  souvent  le  point 
9  d'émergence  au  jour.  »  (P.  31.) 

La  constance  des  caractères  de  cet  étage  est  telle  dans  toute  b 
région  qui  nous  occupe,  et  ses  relations  géologiques  sont  si  nettes, 
qu*il  serait  superflu  de  nous  y  arrêter  davantage.  L'examen  des 
coupes  données  par  le  savant  auteur  de  la  carte  géologique  de  ce 
département  est,  sous  ce  dernier  rapport»  d*an  vif  intérêt,  comme 
nous  le  verrons  ci-après  en  traitant  de  l'orographie  et  des  disloca- 
tions de  la  chaîne. 

Quant  à  sa  distribution  dans  la  partie  orientale  de  la  Côte-d'Or,  on 

peut  remarquer  que  l'oolithe  inférieure  n'occupe  pas  une  étendue 

considérable  à  la  surface  du  sol  ;  elle  trace  un  ruban  plus  ou  moins 

étroit  autour  des  plateaux  de  la  grande  oolithe,  soit  vers  la  partie 

supérieure  des  talus  du  lias  qu'elle  couronne,  comme  dans  la  région 

méridionale  delà  chaîne,  soit  au  fond  de  quelques  vallées  étroites  et 

encaissées,  comme  dans  ^a 'région   nord  (vallées  du  Suzon,  du 

Lignon,  de  la  Tille,  etc.).  Â  l'ouest  de  la  dépression  que  suit  le 

canal  de  Bourgogne,  au  contraire,  et  à  partir  des  crêtes  découpées, 

semi-circulaires,  qui  passent  par  Panges,  Blaizy-Haut,  Sombernon, 

et  plus  au  sud  par  la  Bussière,  Yeuvey  et  Thorcy,  le  calcaire  à 

Entroques  constitue  les  plateaux  qui  s'abaissent  à  i'O.  vers  Pooilly, 

Yitteaux,  Flavigny,  etc. ,  ot^  nous  les  avons  décrits. 

Dtf|»ri«meiit       Dcs  limites  des  départements  de  la  Gôte-d'Or  et  de  la  Haute- 

u  Haliie.     Marne,  le  groupe  inférieur  passe  dans  celui  de  la  Haute-Saône  par 

^*'*'''      Ghamplitte,   pour  remonter  au  nord  jusqu'à  Saint- Valbert    II 

occupe  une  étendue  considérable  au  nord  de  Gorobeaufootaine  et 

de  Port-sur-Saône,  et  un  plus  grand  encore  entre  Yesonl,  Noroy 

et  Yillersexel,  d'où  il  s'étend  au  sud-ouest  en  se  réuécisant  de 

plus  en  plus  jusqu'à  l'extrémité  sud  du  département 
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Ce  groupe  a  été  divisé  par  M.  Thirria  (i)  en  cinq  étages  (groupes 
de  l'auteur)  qui  correspondent  à  ceux  que  nous  venons  d'étudier, 
mais  auxquels  il  a  assigné  des  non»  inutiles  à  reproduire,  parce 
qu'ils  feraient  double  emploi  avec  ceux  que  nous  connaissons. 

L'étage  du  cornbrash  [calcaires  à  oolithes  omformes,  Thirr.)  Ciir»br.ih. 
auquel  l'auteur  réunit  à  tort  le  Reiloway-rock,  représenté  dans  le 
pays  par  le  minerai  de  fer  oolithique  [antè,  p.  638),  se  montre,  dit- 
il,  immédiatement  au-dessous  dii  groupe  moyen,  partout  où  Ton  a 
cité  ce  dernier,  et  sur  d'autres  points  encore.  Son  épaisseur  est 
d'environ  40  mètres,  et  il  offre  deux  assises  distinctes.  La  supé- 
rieure se  compose  de  calcaires  oolithiques  grisâtres,  à  oolithes 
obiongues,  de  grosseur  très  variable,  entourées  d*un  ciment  com- 
pacte avec  des  parties  spathiques.  Les  variétés  à  petites  oolithes  sont 
schistoîdes,  et  alternent  avec  les  autres  qui  le  sont  rarement.  A 
Rupty  près  du  moulin  du  Bois,  un  banc  d'argile  ocretise  et  siliceuse 
qui  y  est  subordonné  renferme  des  chailles  et  une  grande  quantité 
de  polypiers  siliceux  ou  calcaires  avec  d'autres  fossiles.  L'as- 
sise inférieure  comprend  un  calcaire  compacte,  gris  ou  jau- 
nâtre, à  cassure  conchoîde,  et  à  la  Malachère,  à  Yallerois*le-Bois 
et  à  Yillers-le-Sec,  des  marnes  jaunâtres  avec  des  plaquettes  marno- 
compactes  et  beaucoup  de  fossiles.  Vers  le  bas,  d'autres  calcaires  à 
peu  près  semblables  sont  remplis  de  petites  oolithes  sphériques.  Les 
fossiles  les  plus  répandus  dans  cet  étage  sont:  Meandrina  astroides, 
Gold.,  Sorcinula  astroideSy  id.,  Asirœa  confluens^  id.,  A.  caryo- 
piiylloides,  id.,  A.  oculata?^  id.,  A  tubulosa,  id.,  Pentacrinus 
icalarÎB^  id,,  Trigonia cuspidata,  Sow.,  Plagiostoma  rigida,  id., 
Pecten  vimineus,  id.,  P,  siriatus,  id.,  P,  gracUis^  id.  ^.Tcrebra" 
tula perovalis,  id.? 

Près  du  hameau  de  Malbuisson,  entre  Bucey-les-Gy  et  Oiselay, 
le  versant  nord  de  la  montagne  montre  la  coupe  suivante  : 


4 .  Etage  d'Oxford 42 

2.  Calcaire  oolithique,  schisteux,  grisâtre,  avec  Pentacrinus 
scalaris  ?  As  tarte  pumila  ?  Trigonia  cuspidata^  Pecten 
vimineus 4 

A  reporter.  ...   46 


(4)  Statist.   miner,  géol,  du  département  de  la  Haute^Saâne, 
in-8,  avec  carte,  p.  483,  Besancon,  4833. 
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m. 

Report,  ...  16 

3.  Calcaire  compacte,  grisâtre,  avec  quelques  concrétions  ovi* 

formes,  renfermant  une  Nériuée  au  milieu 5 

4.  Calcaire  compacte,  grisfltre,  à  cassure  concbolde,  arec  des 

polypiers  et  des  crinoldes € 

6.  Calcaire,  marneux,  compacte,  su b-lamella ire,  grisitre  ou  jau- 
nâtre, taché  de  bleu,  avec  des  oolitbes  miliaires  et  la  Terc 

bratulit  perovalis  ? 7 

6.  Calcaire  oolithique,   sans   fossiles,   appartenant  au   foresl- 
marble. 

Totel Î4 

Forest-marbie.  Le  forest-marUe  (calcaires  compactes  inférieurs,  Thirr.  )  affleure 
immédiatement  sous  Tétagé  précédent  à  Bucey-les-Gy,  Gy,  Yillers- 
chemin,  Fondremand,  Rosey,  Pennesière,  Graltery,  Scey-sur- 
Saône,  Port-sur- Saône,  etc.  Son  épaisseur  est  d'environ  30  mètres, 
et  il  est  composé  de  calcaires  compactes,  tantôt  lithographiques, 
jaunâtres  ou  rougeâtres,  coquilliers,  tantôt  sub-oolithiques,  schis- 
teux, grisâtres  et  sans  fossiles.  Les  oolithes,  de  grosseur  variable, 
se  fondent  plus  ou  moins  dans  la  pâte  compacte  qui  les  entoure. 
On  y  observe  des  cavités  et  des  fentes  remplies  de  fer  oxydé  rouge 
(environs  de  Gy).  Les  parois  de  ces  vides  sont  tapissées  d'argile 
ocreuse.  Le  minerai  est  mamelonné,  un  peu  celluleux,  avec  du 
manganèse  oxydé.  Il  est  brun  rougeâtre  et  brillant.  Le  renaplissage 
de  ces  cavités  est  présumé  remonter  à  Tépoque  du  ^ès  vert  Ici, 
comme  dans  le  département  de  la  Côte-d'Or,  la  composition  fort 
simple  de  cet  étage  nous  dispense  d'en  donner  une  coupe  naturelle 
déuillée. 

GrandeooUthe.  D'uneépaîsseur  d'environ  22  mètres,  la  grande  oolithe  de  b 
Haute-Saône  se  divise  en  trois  assises,  dont  deux  de  calcaires  ooli- 
thiques  séparées  par  une  troisième  de  marne  et  de  calcaire  com- 
pacte ou  marneux  alternant.  L'escarpement  qui  borde  la  rivière  à 
Port-sur-Saône,  sur  le  chemin  de  Chaux-les-Port,  offre  la  série 
suivante  : 

Forest-marble.i^"  Calcaire  compacte,  avec  Turritelles,  Néri-.. 

*(         nées,  etc $ 

^  2.  Calcaire  à  oolithes  miliaires  réunies  par  un 

ciment  marno-com pacte,  blanchâtre,  avec 

fy       .       ...      I  Turritelles ?,    Ostrea  acuminata^   Avicula 

wanaeooiiine.<  echinata,  Pholadomya  Murchisoni  ,  .   .   .4 

3.  Calcaire  compacte,  grisâtre,  8chi8to1de«  av«c 

crinoldes 5 
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^i.  Calcaire  marneux,  grisfttre,  avec  Terebrattda 
globatOy  Limât  o^^*»  alterDant  avec  de  pe^ 
tits  bancs  de  marne  jaunâtre  et  des  pla- 
Grande  oolithej         guettes  de  calcaire  marneux  [Tcrebratula  „ 

(suite).         j  globata^  Jvicula  echfnata,  Lima) 4 

Calcaire  oolithique  schisteux,  grisâtre,  arec  . 
Ostren  acuminatOy  Pecten  similis ^  AvietUa 

echinata 3 

Ool.  inférieure.  I  6.  Calcaire  oolithique, suh-Iamellaire,  rougeâtre.  6 

Les  coupes  de  DampvaUey-les-Colombes  et  de  Fouyent-les-Bas^ 
citées  eacorç  par  M.  Thirria,  ont  montré  les  mêmes  fossiles  que 
celle-ci. 

î^JoÎDS  épais  que  dans  la  Côte-d'Or  (2  mètres  seulement),  le  fol-  FaUer's  eanh 
ler's  earth  comprend  ici  une  marne  schisteuse,  jaunâtre,  mélangée 
de  plaquettes  calcaires  compactes,  marneuses,  a?ec  quelques  oolithes. 
On  Tobserve,  entre  la  grande  oolithe  et  Toolithe  inférieure,  à  Moreyr 
à  Montarlot-les-Ghamplitte,  à  Leflond,  à  Dampvailey-les*Colombes 
et  ^  Charriez.  Les  fossiles  y  sont  nombreux,  et  parmi  les  plus  abon^ 
dants,  nous  citerons:  Cellepora  ùmata^  Gold.,  Nucleolites  cluni^ 
culariSy  PhilK,  Galeolaria  gigantea,  Desb, ,  Pholadomya  Murcki- 
9ùni,  Sow.,  Mya  angulifera,  id.,  Donacites  Alduini^  AL  Brong., 
Unio  abductm,  Phitl.,  Amphidesma decurtatum,  id.,  Pecten  lens^ 
Sow.,  Lima  gibbosa,  id.,  Avicula  echinata^  id.,  Osfrea  acûmi- 
nota,  id.,  Terebraiula lacunosa^  Schloth.,  71  omithocephala,  Sow., 
T,  globata^  id. ,  Belemnites  longus^  Voitz,  yar. 

£n  s'avançant  vers  Test,  Tétage  de  Toolithe  inférieure  perd  cette  ooUihe 
uniformité  de  composition  qui  le  caractérisait  si  bien  dans  la  Côte-  "  «"«"'«< 
d'Or.  Il  devient  à  la  fois  plus  épais  (53  mètres),  et  surtout  plus 
complexe  et  plus  varié  ;  aussi,  pour  en  faciliter  l'étude,  y  admet- 
trons-nous, avec  M.  Thirria  (p.  201),  trois  soo^tages  :  le  supé- 
riear,  le  moyen  on  des  calcaires  à  polypiers,  et  l'inférieur  ou 
oolithe  ferrugineuse. 

i*' toui'étage.  Immédiatement  sous  le  foller's earth,  on  trouve: 
1*  on  calcaire  oolithique,  schisteux,  grisâtre,  à  très  petites  oolithes 
sphériques,  de  5  à  6  mètres  d'épaisseur,  exploité  pouc  dalles,  ren^ 
fermant  quelques  Pecten  lens  et  des  lamelles  de  crinoîdes  ;  2''  un 
calcaire  compacte ,  grisâtre ,  fissile ,  à  cassure  conchoîde ,  de 
5  mètres  d'épaisseur,  avec  Terebratula  média  ?  Avicula  braambu- 
riensisy  et  des  polypiers;  3°  un  calcaire  lamellahre,  snb-oolithique, 
grisâtre,  taché  de  bleu,  de  6  mètres,  exploité  à  Charriez,  Gouhe- 
nans ,  Calmoutiers  ,  Dampvalley  »  Andelarrot ,  Noroy-l'Arche- 
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véqae,  etc.;  /r  un  calcaire  lamellaire,  brunâtre,  rougeâtre,  scbts- 
tolde,  de  U  mètres,  sans  oolitlies,  mais  renfermant  beaucoup  de 
débris  de  crinoîdes  (Charriez]  ;  5*  une  marne  ai^euse,  jaunâtre,  de 
0'",60,  avec  des  rognons  de  calcaire  grenu,  rougeâtre*  et  la  Tere- 
bratula  digona.  Les  environs  de  Dampvaliey-les-Colombes  et  de 
Charriez  offrent  de  bonnes  coupes  de  cette  division  d*nne  épaisseur 
totale  de  22  mètres. 

2*  sous^iage.  Sous  la  masse  argileuse  précédente,  od  remarque 
à  Charriez  un  calcaire  compacte,  sub-lamellaire,  un  peu  cellulenx, 
grisâtre,  traversé  \iar  des  veines  de  chaux  carbonatée,  avec  AMI- 
leum  truncaiwn,  Gold. ,  Cellepora  echinata^  id. ,  C  orbiculaia^  id., 
ffUricaria  bajocensis,  Defr. ,  Ceriopora  diadema,  Gold. ,  C  orbi- 
ct//a/a,  Yoltz,  C.  tubiporacea^  Gold.,  Galeolaria^  Serptda grandis, 
Schioth.,  Pecten,  Modiole  et  Beiemnites  Voitzii,  Munst.  A  celte 
assise  succèdent  au  sud  de  Conflandry  :  1*  un  calcaire  compacte, 
sub-lanieilaire,  grisâtre,  de  3  mètres  dVpaisseur,  avec  des  veines  de 
calcaire  spathique,  renfermant  la  Melania  striata,  Sow. ,  Trockus 
anglicus,  id.?,  Terebraiula  globata,  id.,  T,  digona^  id.,  ela; 
2*  un  calcaire  semblable,  de  4  mètres,  traversé  aussi  de  Teines 
spathiques,  avec  Lima  proboscidea,  Sow.,  Modiola  piic€Ua,  id., 
Pectenlens^  id.,  Trigonia  clavellata,  id.;  3' une  argile  ocreuse. 
de  0°',60,  avec  des  plaquettes  calcaires,  des  Pholadomyes,  Ostr&i 
JUarshii^  Sow.,  etc.;  A**  un  calcaire  sub-lamellaire,  de  3  mètres, 
avec  Pecten  lens,  Ostrea  Marahii,  Trigonia  clavellota,  Serpules, 
crinoîdes,  etc.  La  première  assise  de  ce  sous-étage  ne  correspond 
pas,  comme  le  dit  très  bien  M.  Thirria,  au  calcaire  à  polypicn 
(grande  oolithej  du  Calvados,  mais  on  peut  le  mettre  sur  rborÎDOii 
de  celui  que  nous  avons  vu  si  constant  dans  les  départements  de  la 
Haute-Marne  [arUe,  p.  329),  des  Vosges  (p.  330),  de  la  Moselle 
(p.  361],  etc. 

3*  BouS'étage.  La  coupe  du  monticule  dans  lequel  est  ouverte  b 
mine  de  Calmoutiers  résume  la  composition  de  cette  division  de 
l'oolithe  inférieure.  Nous  la  reproduisons  avec  Tindication  des  fos- 
siles cités  par  Fauteur  : 

2*       [  4 .  Calcaire  compacte,  bréchiforme,  et  calcaire        m. 
sous-étage.  (         sub-lamellaire 10,00 
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sous-étage. 


j2.  Calcaire  mamo-compacte^  grisâtre,  pétri  de       „. 
/         débris  de  crinoldes 6^00 

3.  Calcaire  marDeuz,  jauDfttre,  schisteux,  tra- 
versé par  des  veines  de  calcaire  spathique, 
avec  Trigoma  costataj,  Sow.,  Serpula 
grandis,  Schloth.,  des  restes  de  crinoldes.     2,00 

4.  Calcaire  compacte,  sub-lamellaire,  grisâtre, 
avec  Gry'phœn  cYmbiuin^  Lam.,  Ostrea 
Marsfiii,  Sow.,  beaucoup  de  Pecten  per- 
sonaiusy  Gold.,  Munst î,00 

|5.  Calcaire  lamellaire,  sub-oolithique,  grisrou- 
gefttre.  avec  crinoldes,  Pecten  lens^  Sow.,. 

P.pcrsonatus,  etc 3,00 

6.  Banc  de  minerai  de  fer  hydroxydé  oolithi- 
que,  avec  Pholathmra  fidicula,  Sow.. 
Lima  antiquatn,  id.,  Pecten  Uns.  id., 
P.  personaitiSy  Munst.,  Ostrea  Marshii, 
Sow.,  Belemnites  apiciconus  ,  Blainv. , 
B,  breviformis,  Vollz,  var.  b,  Ammoni'- 
tes  fimbriatus,  Sow.,  y/.  Stokcsi,  id. , 
ji.  acutaSf  id.,  A.  Brocchiit  id.'^,  A. pri' 

I  mordiaiiSy  Schloth 0,70 

1  7.  Calcaire  lamellaire,  sub-oolitbiqae.grisfttre, 
\  taché  de  rouge,  avec  Pecten  iens  et  P.pa- 

\         radoxiLt,  Munst 4,00 

Lias.       I  8.  Marnes  supérieures  du  lias. 

La  colline  qui  domine  le  village  de  Porgerot  présente  encore  une 
coupe  assez  analogue  à  celle-ci. 

La  position  de  la  couche  ferrogineose  n*  6  ne  laisse  aucune  incerti- 
tude, et  son  horizon  géologique  nous  semble  avoir  été  parfaitement 
déterminé  par  M .  Thirria.  Cependant  on  y  trouve  une  association  de 
fossiles  que  son  étrangeté  ne  nous  permet  pas  de  passer  sous  silence. 
Ainsi  la  Gryphœa  cyrnbium  se  serait  ici  dans  une  couche  supé- 
rieure au  minerai  de  fer,  et  partout  ailleurs  nous  savons  qu'elle  appar- 
tient au  second  étage  du  lias  tel  que  nous  le  divisons.  Nous  présumons 
donc  qu'on  a  pris,  comme  on  l'a  fait  longtemps  en  Angleterre,  pour 
la  véritable  G.  cymbium,  une  espèce  très  différente.  Des  5  espèces 
d'Ammonites  citéesdansia  couche  ferrugineuse,  2,  les  A.  fimbriatus 
etSiokesi  sont  aussi  des  espèces  propres  au  second  étage  du  lias,  et 
en  supposant  encore  que  1*^4.  actttus  ne  soit  qu'un  double  emploi  de 
VA.  Stokesi (amaitheus,  Schloth. ,  margaritatus,  Monlf.).  VA.  pri- 
mordialis  caractérise  la  partie  la  plus  basse  de  l'oolithe  inférieure, 
là  où  cet  étage  est  le  plus  complet,  Undis  que  sur  les  points  oà 
cette  partie  manque,  on  la  trouve  associée  aux  derniers  fossiles  des 
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marnes  du  lias.  Quant  aux  auires  espèces  que  nous  avons  rappelée, 
elles  s'accordent  avec  la  position  assignée  à  la  couche  qui  les  ren- 
ferme. Aussi  les  Ammonites  Stokesi  et  fimbriatus  étant  de  ceDe 
sur  les  caractères  desquelles  il  n'est  guère  possible  de  se  tremper, 
et  n'ayant  encore  été  signalées  que  dans  celte  localité,  nous  anri- 
huerons  cette  anomalie  à  quelque  circonstance  particulière  inexpli- 
quée, tel  qu'un  mélange  accidentel  postérieur,  mais  qui  ne  peut 
infirmer  la  certitude  de  l'horizon  de  cette  couche  ferrugineuse. 

Le  minerai  a  donné  lieu  à  un  grand  nombre  d'€xpk>itatio« 
réparties  sur  les  territoires  de  dix  ou  douze  communes.  L'épaisseur 
de  la  couche  est  assez  variable  ;  elle  atteiut,  dans  la  mine  de  Velle- 
faux,  jusqu'à  U  mètres,  qui  est  la  plus  grande  qu'on  lui  connaisse 
dans  le  département  (1). 

Les  calcaires  oolithiques  du  département  de  la  Haute-Saône  pré- 
sentent de  nombreuses  excavations  ou  grottes.  M.  Tbirria  (p.  2i^i 
les  a  décrites  avec  beaucoup  de  soin,  particulièrement  la  plus  éten* 
due  et  la  plus  intéressante  d'entre  elles,  la  grotte  d'Échenoz  oo  k 
Trou  de  la  Beaume,  ouverte  dans  l'oolithe  inférieure,  à  une  lieaeao 
sud  de  Vesoul,  et  dans  laquelle  ont  été  trouvés  beaucoup  d'osst- 
ments  de  carnassiers,  de  pachydermes,  etc.,  de  l'époque  quater- 
naire. 
Département  La  grande  bande  jurassique  qui  s'étend  du  N.-E.  au  S.-O.,  eotre 
Doubs.  ^  Doubs  et  rognon,  des  environs  de  Montbéliard  à  Dôle,  cntoo- 
rant  au  nord  de  cette  dernière  ville  le  massif  triasique  et  graoitiq« 
de  la  forêt  de  la  Serre,  appartient  presque  en  entiei*  au  groupe  ooli- 
tbique  inférieur,  suivant  la  Carte  géologiqtâe  de  la  France.  Surb 
rive  opposée  du  Doubs,  on  en  observe  encore  une  assea  cooadé- 
rabie,  dirigée  de  même,  de  Blamont  à  Quingey  et  limitée  de  tout 
les  côtés  par  le  groupe  moyen.  M.  Boyé  (2)  admet  des  dirjrâ 
correspondantes  à  celles  des  départements  précédents,  c'esi^dire 


(4)  Le  minerai  oolithique  de  Calmoutiers  se  compose,  suiraDt 
M.  Berthier  : 

Peroxyde  de  fer 35J0 

Oxyde  de  roftafaoète. ...  1,00 

Argile It.OO 

Carbonate  do  chaux.   .  .  .  46,70 

Eau 5,00 

100,00 

(2)  Mém,  et  comptes  rendus  de  la  Soc,  d*Émuiation  du  Douk, 
vol  III,  p.  4, -4 844. 
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le  cornbrash,  le  forest-marbie  et  la  grande  oolithe,  reposant  snr 
une  couche  de  marne  peu  épaisse  {marne  interoolUhiqtte  de  l'au- 
teur) équivalent  du  Tnller's  earth.  Il  distingue  dans  Tétage  de 
Toolithe  inférieure  6  assises  où  il  est  facile  de  retrouver  les  sous- 
divisions  de  M.  Tbirria,  et  que  nous  grouperons  comme  il  soit  : 

Etage  \  *"»oaM^^X»%e.  j  Calcaire*  compactea  à  TérébruUÙM. 

de  <  S»  tous-étage.      Calcaires  compactes  à  polypier^. 

Toolithe  inférieure,  i  /  Marnes  à  Pectetu 

\  3e  soae-ëtage.  {  Calcaire  k  Botroques. 
(  Oolithe  ferraglnease. 

iM.  Renaud-Comte  (1)  propose  les  divisions  suivantes  qui  reptrent 
également  dans  les  nôtres,  mais  qui  sont  moins  détaillées  que  les 
précédentes,  le  but  de  Tauteur  n'étant  point  de  faire  une  descrip- 
tion géologique  du  pays. 

Cornbrash  ^dalle  nacrée). 

Forest-marDle  (calcaire  roux  sableux). 

Grande  oolithe. 

Fttlier's  earth  (marne  ft  Ostrea  acitmlnata). 

Le  grès  superliasique  de  l'auteur  appartient  sans  doute  aux 
marnes  du  lias. 

Les  coupes  des  environs  immédiats  de  Besançon  que  nous  avons 
déjà  citées  (ontè,  p.  619  et  6^0}  font  connaître  la  position  et  les 
relations  de  ces  divers  étages,  de  même  que  celles  du  mémoire  de 
M.  Renaud-Comie  qui  peuvent  être  utilement  consultées. 

A  partir  des  environs  de  Salins,  le  troisième  groupe  occupe  une  oépartemem 
bande  continue  tracée  par  M.  Élie  de  Beaumont,  et  atteignant  une  jura, 
largeur  de  30  kilomètres  entre  le  Grand-Nan,  au  nord  de  Champa- 
gnole,  et  Sellières  à  l'ouest  de  Poligny.  Elle  se  prolonge  droit  au  S. 
à  travers  les  départements  du  Jura  et  de  l'Ain,  pour  pénétrer  au  delà 
du  Rhône  dans  celui  de  l'Isère  jusqu'aux  environs  de  Bourgoin'oû 
nous  l'avons  étudiée,  et  où  elle  se  termine  après  un  développement 
de  ikO  kilomètres. 

Dans  ses  Recherchée  géologiques  sur  le  Jura  salinois  (2), 
M.  J.  Marcou  a  divisé  le  groupe  oolithique  inférieur  d'une  manière 

(4)  Jbid.y  t.  II,  p.  38,  4  846.  —  Voyez  aussi,  Description  du 
eornhrash  des  environs  de  Besançon^  par  M.  Parandier  (Congrès 
xàentifique  de  France ^  8«  sesBion,  p.  436). 

(2)  Mém.  Soc.  géoL  de  France^  t"  série,  Tol.  III,  p.  446,  4848. 
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assez  analogue  à  ce  qui  précède,  maïs  eu  proposant  des  dénomina- 
tions nouvelles  qui  ne  nous  paraissent  pas  justifiées  par  l'exigence 
des  faits.  Aussi  ferons-nous  rentrer  dans  notre  cadre  habituel 
toutes  les  assises  qui  conservent  les  mêmes  rapports  natoreb  que 
ci- 


Cornhratb. 

Forsst-mftrbla  «t  grande  o»UUie. 

FuUer's  aarth  (marnes  Tësoliennet,  Blarc.)  (f  ). 

Î Calcaire  à  polypiers. 
Calcaire  à  Enlmqaei  et  marnes  2  Ptcten^  Boy. 
(C^/c.toc/oAie»,Marc.)(«). 
Ooltthe  fermgin 


Le  cornbrasb  comprend,  dans  cette  petite  région,  des  calcairs 
oolithiques  mlliaîres  passant  souvent  à  une  lumacholle  très  Gssile, 
se  divisant  en  petites  dalles  à  reflet  nacré,  d'où  le  nom  de  dalU 
nacrée  donné  à  cette  division  par  quelques  géologues  du  Jora.  Vers 
le  bas,  on  banc  marneux,  avec  des  lits  minces  de  grès  schisleas« 
renferme  un  assez  grand  nombre  de  fossiles,  surtout  de  spongiaires. 
Cet  étage  est  d'ailleurs  peu  développé  aux  environs  de  Salins. 

Le  forest-marble  et  la  grande  oolitbe  y  sont  également  peu  dis- 
tincts à  ce  qu'il  semble,  leurs  caractères  peu  tranchés  et  les  tossAia 
rares.  Ils  sont  représentés  par  des  calcaires  compactes,  à  ooliihes 
miliaires,  quelquefois  blanchâtres,  plus  ordinairement  tachés  de 
ros&lre  (Tarragnoz,  près  de  Besançon].  Les  oolilhes,  d'abord  fbit 
abondantes,  deviennent*  ensuite  plus  rares,  et  se  fondent  dans  h 
pftie  compacte,  dure,  blanc  grisâtre,  avec  de  petites  taches  ronges. 

Le  fuller's  earth  est  représenté  par  des  marnes  gris  jaunâtre, 
parfois  bleuâtres,  rudes  au  toucher,  peu  homogènes,  avec  nae 
grande  quantité  de  concrétions  calcaires  de  la  grosseur  d'one  noi- 
sette. Quelquefois  de  2  â  3  mètres  d'épaisseur  seulement,  il  s'amîiH 
cit  encore,  et  les  marnes  passent  à  du  calcaire.  La  distriboUon  des 
fossiles  paraît  y  être  très  variable.  Cependant  on  peut  y  reconnaitie, 
tantôt  une  grande  quantité  à^Ostrea  acuminata  formant  une  luraa- 
cheile  avec  des  Peignes,  des  Myes,  des  Ammonites,  des  Nautiles  et 
des  Bélemnites;  tantôt. beaucoup  de  Térébratules,  de  Pholadomyes 
et  d'autres  myacées,  VOstrea  Marshii,  avec  des  échinides  (A«e/e^ 


(4)  Ainsi  nommées  par  Tauteur  à  cause  de  leur  développemeat 
aux  environs  de  Yesoul  (Haute-Saône). 

(5)  De  Lœdo,  Lons-le-Saulnier.  Ces  marnes  se  voient  partîcaliè- 
rement  autour  de  cette  ville,  constituant  les  buttes  de  Montmorol,  de 
Pimont,  du  Pin,  de  Montaigu,  etc. 
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liées,  Dysaster^  Holectypus  et  Clypem).  Aux  environs  de  Poligny 
et  d'Orcbamps,  les  cassidolides  sont  assez  abondants.  M.  Marcou 
cite  encore  dans  ce  petit  étage  :  Acrosalenia  complanata,  Ag., 
Diadema  homostygma,  id. ,  Holectypus  depressus,  Des. ,  Clypeus 
solodvrinus,  Ag. ,  C.  patella,  id. ,  C.  Hugii,  id. ,  Dysaster  rin- 
gens,  id. ,  D.  analis,  id.,  Pleuromya  Alduini,  id.,  deux  Gresslya^ 
et  d'autres  myacées,  Terebratula  concinna,  Sow. ,  T,  biplicata 
infra-jurensis,  Thurin.,  Pecten  svbspinosus,  Goid.,  etc. 

Dans  Tétage  de  l'oolithc  inférieure,  le  calcaire  à  polypiers  est 
compacte,  de  teinte  grisâtre,  tenace,  à  cassure  unie  et  terne.  La 
stratiBcation  en  est  régulière,  et  Ton  y  observe  de  nombreux  rognons 
siliceux  avec  des  polypiers  à  l'état  saccharoîde,  très  durs  et  fragiles. 
Ces  polypiers  y  forment  des  plaques,  et  même  des  nappes  fort  éten- 
dues encore  en  place.  Les  bancs  de  coraux,  qui  ne  paraissent  pas 
se  retrouver  dans  le  Jura  suisse,  commencent  h  se  montrer  sur  la 
frontière  de  la  France,  puis  s'étendent  aux  environs  de  Salins,  de 
Besançon,  dans  le  département  de  la  Haute-Saône,  pour  passer  au 
delà  dans  ceux  de  la  Haute -Marne,  des  Vosges  et  de  la  l^loselle,  où 
nous  les  avons  suiyis  au  même  niveau.  Les  chaillea  qui  les  accom- 
|)agnent  ont  la  plus  grande  analogie  avec  celles  de  la  base  du  coral- 
rag,  et  les  polypiers  appartiennent  principalement  aux  genres 
Agaricia,  Pavonia,  Meandrina,  Astrœa^  Anthophylhim,  Litho- 
,  dendron  et  Intricaria.  Il  y  a  en  outre  beaucoup  de  débris  de  Cida- 
rist  de  Pholadomyes,  de  Térébratules  (crête  de  la  montagne  du 
fort  Saint-André,  près  Salins). 

L'assise  du  calcaire  à  Entroques  comprend  un  calcaire  com- 
pacte, avec  des  oolithes  très  fines  «se  fondant  dans  la  pâte,  gris 
jaunâtre,  quelquefois  lacbé  de  bleu,  passant  à  une  lumachelle,  et 
renfermant  beaucoup  de  débris  de  crinoîdes.  Aux  environs  de 
Besançon,  elle  forme  une  seule  masse  puissante,  tandis  qu'à 
Salins  elle  constitue  trois  ou  quatre  grandes  couches  séparées  par 
des  calcaires  gris  sons  lumachelle.  Les  fossiles  peu  nombreux  y 
sont  mal  conservés. 

Enfin,  le  sous-étage  inférieur  ou  Voolithe  ferrugineuse  est  un 
calcaire  plus  ou  moins  compacte,  taché  de  bleu  noirâtre,  renfermant 
du  fer  hydroxydé  oolithique,  de  nombreuses  couches  calcaréo-mar- 
neuses,  bleu  jaunâtre,  rubanée.s  de  veines  d'oxyde  de  fer,  et  des 
rognons  ferrugineux  isolés.  Les  fossiles,  très  répandus  dans  cette 
assise,  y  présentent  des  associations  variées  ;  quelquefois  cepen- 
dant ils  manquent  tout  à  fait  (environs  de  Besançon). 

VI.  /i3 
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Suivant  M.  Marcou,  ces  associations  étaient  en  rapport  aTec  la  pro- 
fondeur des  eaux  ou  l'éloignement  du  litioral.  Ainsi,  dans  les  dépôts 
voisins  des  côtes,  il  y  a  surtout  une  très  grande  qaantité  de  Pbola- 
domyes,  de  PJeuromyes,  de  Limes,  de  Modioles,  de  Peignes,  de  Tri- 
gonies,d'Arcomyes,deTérébratuies  avec  des  Nuctéolites,  des  Bi^ 
clypus,  des  Cidaris,  des  restes  de  poissons  et  d'ichtbyosanres,  mais  il 
y  a  peu  de  céphalopodes  (la  Roche-Pourrie,  près  Salins),  tandis  que 
dans  les  dépôts  plus  éloignés  du  rivage  on  rencontre  pea  d'acé- 
phales ;  les  Anunonites  et  les  Bélemnites  sont  alors  nombreuses  et  de 
j  grande  taille  (Maynal,  près  Beaufort,  le  Pin,  près  Lons-le-Saolnier, 

I  Aresche,  près  Salins).   Ce  sont  particulièrement  les  Ammonties 

Sowerbyi  et  Aîurchisonœ^  le  Nautilus  lineaius^  la  Lima  proboscù 
dea,  la  Terebraiula  perovalis,  les  Pholadomya  média  et  ntfmpha- 
cea,  et  la  Pleuromya  tenuistriata.  On  peut  y  signaler  aussi  V  Am- 
monites opa/inus,  qui,  à  la  Roche-Pourrie,  existe  à  la  fois  dam 
cette  assise  et  dans  le  grès  supérieur  du  lias  placé  dessous, 
puis  les  Ammonites  discus  et  Humph^iesianus  avec  la  Trigonia 
striata. 

Plusieurs  coupes  naturelles  aux  environs  de  Salins  résninent  très 
bien,  dit  Tauieur,  les  caractères  du  groupe  :  telles  sont  celles  de 
Saint- André  et  de  Thésy.  La  coupe  de  la  Roche  -  Pourrie ,  ï 
300  mètres  de  la  ville,  présente  depuis  la  Tuilerie,  au-dessus  de  la 
cascade  de  Gouaille,  à  partir  des  couches  de  fer  oolithiqne  do 
Kelloway-rock,  une  série  complète  jusqu'au  pied  de  la  Roche 
(p.  81). 

Les  environs  de  Lons-le-Saulnier  sont  connus  depuis  longtemps 
par  les  travaux  de  Charbaut  (1  ),  qui  a  décrit  le  banc  démine  dt  fer 
et  la  série  des  calcaires  oolithiques  et  grenus,  M.  Boyé  (2)  a  joint  i 
sa  Notice  sur  la  géologie  de  cette  localité  une  carte  sur  laquelle  saA 
indiqués  avec  soin  les  lambeaux  du  groupe  oolitbique  iufériear  épars 
à  la  surface  du  lias.  IVL  Studer  (3)  a  donné  quelques  détails  sur  la 
succession  des  couches  mises  à  découvert,  lorsqu'on  suit  la  roolc 
de  Glairevaux  à  Lons-le-Saulnier.  Aux  marnes  irisées  amenées  au 
jour  par  la  faille  de  Nogna  succèdent  le  lias  et  te  groupe  oolithiqne 
inférieur,  composé  de  roches  semblables  à  celles  du  Jura  suisse 


(\)   Géologie    des    environs    de   Lons-le-Saulnier    (^Ann,    de* 
mines,  vol.  IV,  4  84  9.  —  2«sér.,  vol.  I,  4  826). 

(2)  iMém,  de  la  Soc,  d*ÈnnU.  du  Pouùy,  4  851,  pi.  I. 
(3j   Géologie  (1er  Svlnveiz,  vol.  II,  p.  S07,  4843. 
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[dalle  nacrée  et  rogemtein).  Ce  sont  des  calcaires  cristallins  ou 
ooUthiqaes  remplis  de  débris  de  coquilles,  surtout  de  Peutacrines, 
bleu  foncé  à  l'intérieur,  et  brun  jaunâtre  ou  rougeâtre  à  la  surface, 
en  bancs  épais  ou  en  plaques,  exploités  sur  divers  points. 

Le  troisième  groupe  oolithique  n'a  pas  encore  été  l'objet  de  des-  Dëpanement 
cnptions  très  particulières  dans  le  département  de  l'Ain,  où  il  i>^^ 
occupe,  avons-nous  dit,  une  zone  considérable  qui  d'Arinihod  des- 
cend au  sud  par  Mornay,  Foncin,  Saint-Rambert,  pour  border  le 
Rhône  entre  Saint-Sorlin  et  Villebois,  tandis  qu'à  Test  dés  lam- 
beaux allongés,  plus  ou  moins  étendus,  séparent  les  bandes  des 
groupes  moyen  et  supérieur.  La  grande  côte  de  Cerdan,  à  l'est  de 
Poucin,  présente  un  très  beau  développement  de  calcaires  ooli- 
thiques  sur  une  grande  hauteur.  On  peut  y  observer  des  plisse- 
ments et  des  failles  remarquables  que  les  travaux  exécutés  pour  la 
nouvelle  route  ont  mis  à  découvert,  et  dont  ils  facilitent  singulière- 
ment l'étude  (1). 

M.  Â.  Drian  (2)  a  reproduit,  d'après  M.  Thiollière,  une  coupe 
théorique  de  la  partie  méridionale  du  Bugey,  à  laquelle  nous 
empruntons  les  détails  suivants  comme  complément  de  la  coupe  du 
groupe  moyen  déjà  donnée  {antè,  p.  652). 


■I 


Olcaire  marneux,  gris  blanc,   avec  Serpula 
Cornbrash.^         prohlematica^  et  disparaissant  dans  le  nord    m. 

du  département 25 

Forest-     i       Calcaire  roux,  sableux,    rempli   de  fossiles  à 

marble.     (         Saint-Rambert 30 

R     .r   d'  r       Calcaire  compacte,  gris,  donnant  d'excellentes 
^  ^^      )          pierres  de  construction  très  employées  à  Lyon, 
y*       I          et  connues  sous  le  nom  de  cfwin  de  Villebois.  40 
/       Calcaire  de  texture  et  de  couleur  variable  consti- 
tuant tantôt  une  masse  blanchâtre,  oolithique, 
(entre  Bouis  et  le  Saut-du-Rhône),  tantôt  une 
1          roche  à  grain  fin,  très  tenace,   gris  bleuâtre, 
uranae    ;          alternant  avec  des  lits  marneux  remplis  d'échi- 
nides  [Holectypus  drprrssusj  Dysnster  ana- 
iiSf  Hyboclypus  gibbenUus)^  puis  de  Térébra- 
tules    [T.  sjjinosa)^  etc.,   et  de  concrétions 
siliceuses  allongées  (Saint-Rambert) 60 


oolithe. 


{{)  D'Archiac,  Notes  inédites^  4  852. 

(2)  Minéralogie  etpêfraloyie  des  environs  dt;  Lyon,  p.  488,  in-8, 
Lyon,  4  849.  —  Voyez  aussi,  Fournet,  Sur  les  travaux  géologiques 
de  M.  y.  Thiollière, 
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Fuller's     (       Calcaires  remplis  d'Ostrea  acnnnnata  et  d'au-    ^ 
earth.      (  très  fossiles,  avecdesIitsmarneuxsabordonDés.  ^0 

^4.  Calcaire  avec  des  lits  de  maroe  subordonnés  et 
des  bancs  de  polypiers  (Âstrées,  Cnemidiiun^ 

Millépores,  etc.) 20 

2.  Calcaire  à  Entroques,  blanc  jaunâtre,  grisâtre. 

solide  ou  friable 10 

|3.  Calcaire  grenu  ou  compacte,  gris  ou  roussâtre, 

avec  des  rognons  siliceux 20 

vuiiMio      /^    Calcaire  sub-lamellaire  ou  sub-compacte,   gris 
ou  blanc  grisâtre,  avec  des  polypiers  encroû- 
tants (Astrées,  Lymnorées)  et  Serpitla  socfalis,  20 
f5.  Calcaire  représentant  le  cirei  du    Mont-d*Or 

lyonnais 5 

6 .  Calcaire  jaune  analogue  à  celui  de  Couzon  (Mont- 
d'Or),  mais  plus  épais,  et  recouvrant  le  mine- 
\         rai  de  fer  que  Tauteur  rapporte  au  lias.   ...   80 

Cette  série  très  puiiisante  (350  mètres)  correspond  dans  son 
ensemble  à  celle  que  uous  suivons  depuis  le  département  de  k 
Haute-Saône,  et  nous  la  retrouvons  encore  au  delà  du  Rhône,  dans 
les  cantons  de  Crémieu  et  de  fiourgoin,  avec  des  caractères  et  no 
développement  tout  à  fait  comparables  {anCe,  p.  605).  Aux  cnTirons 
de  Lyon,  nous  n'avons  constaté  qu'une  partie  de  Tétage  inférienr, 
celle  qui  repose  sur  le  lias.  Malgré  l'épaisseur  de  175  mètres  de 
calcaires  appartenant  à  cet  étage  dans  la  partie  méridionale  du 
département  de  l'Ain,  épai.<:scur  plus  grande  ici  que  nulle  part 
ailleurs,  il  est  évident  que  la  faune  caractéristique  de  cet  liorizoo 
nous  manque  encore.  Au  delà  du  Rhône,  nous  avions  déjà  vu  cette 
faune  très  réduite  et  un  certain  nombre  des  espèces  qui  la  caracté- 
risent se  montrer  avec  celles  des  marnes  supérieures  du  lias.  Anx 
environs  de  Lyon,  elle  paraît  être  également  peu  riche;  mais  nons 
reviendrons  sur  ce  sujet  à  la  fin  de  la  section  suivante. 

S  5.  Groupe  du  lias. 

Dtfpartenmt  Au  uorddeLyou,  le  lias  circonscrit  le  massif  oolithique  inférieur 
Rhône.  dans  les  directions  de  l'O.  et  du  S. ,  reposant  tantôt  sur  le  trias»  tan- 
tôt sur  le  terrain  de  transition,  ici  sur  des  porphyres,  là  sur  les 
roches  granitiques  anciennes.  Il  résulte  de  ces  relations  variées  que 
les  premières  couches  de  l'ère  jurassique  ont,  comme  sur  le  pour- 
tour du  plateau  cenlial,  des  caractères  assez  complexes  qui  rendent 
leur  élude  difTicile,  et  ont  donné  lieu  aux  opinions  les  plus  conira- 
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Victoires  sur  leur  véritable  niveau  géologique.  Nous  retrouvons  ces 
'discussions  théoriques  partout  où  cette  disposition  se  présente,  et 
lans  ce  cas  les  géologues  qui  ont  le  plus  observé,  qui  ont  comparé 
le  plus  de  faits  pris  à  de  grandes  dislances,  étant  ceux  qui  se  trou- 
rent  dans  les  conditions  les  plus  favorables  pour  bien  juger  des 
choses,  nous  avons  dû  nous  ranger  à  leur  opinion,  ainsi  qu'on  Ta 
vu  jusqu'à  présent.  La  liaison  de  certain  système  de  couches  are- 
nacées,  calcaires  et  magnésiennes  avec  le  lias  dont  il  constitue  l'étage 
Inférieur,  nous  a  paru  trop  de  fois  démontrée  par  les  caractères 
stratigraphiques  et  paléontologiques  pour  que  nous  ne  l'adoptions 
pas  comme  un  fait  incontestable. 

Déjà  aux  environs  de  Lyon,  M.  de  Bonnard  (i)  avait  constaté       Matsir 
ces  relations,  et  la  plupart  des  géologues  venus  après  lui  les  ont  viiiefnoche 
confirmée-s.  M.  A.  Leyinerie  (2),  qui  s'en  est  plus  particulièrement    PArbresie. 
occupé,  a  donné  sur  ce  sujet  un  travail  assez  étendu  par  l'examen 
duquel  nous  commencerons  l'étude  du  lias  de  cette  contrée.  Nous 
suivrons  par  exception  un  ordre  inverse  de  bas  en  haut  adopté  par 
l'auteur,  pour  ne  pas  rompre  l'enchaînement  de  ses  considérations. 
Les  diverses  coupes  qu'a  faites  ce  géologue  aux  environs  de  Limas, 
petit  village  situé  au  midi  de  Villefranche,  se  trouvent  résumées 
dans  la  suivante,  tracée  perpendiculairement  à   la  direction  des 
couches,  et  qui  montre  de  haut  en  bas  ip.  321,  pi.  23,  fig.  5j  : 

4 .  Calcaire  dépendant  du  groupe  oolithique  inférieur. 

2,  Calcairti  à  Gtyphêtfs  arquées^  jaunâtre  vers  le  bas  et  gris 

bleuâtre  vers  le  haut,  où  il  est  pétri  de  Gryphées.   Les 
bancs  les  plus  élevés,  rougeâtres,  sont  remplis  de  Bélem-    m. 
nites 2*  à  30 

3.  M aci^no  et  calcaire  quartzifvrc^  ou  calcaire  jaunâtre,  sub- 

grenu, un  peu  cristallin,  avec  grains  de  quartz  plus  ou 
moins  abondants  (macigno),  passant  à  un  silex  grossier,  en 


(4)  Sur  la  constance  des  faits  géognostiques  qui  accompagnent 
le  terrain  d*arkose,  etc.  {Ann,  des  xc.  natur.,  4  827.  — Ann.  des 
mines,  2«sér.,  Tol.  IV,  p.  72,  4  828).  —  Voyez  aussi,  Notice  géogn. 
sur  quelques  parties  de  la  Bourgogne  [Jnn,  des  mines^  vol.  X, 
p.  493  et  427,  4  825). 

(2)  Mém.  sur  la  partie  inférieure  du  système  secondaire  du 
département  du  RJtône  [Ment.  Soc,  géol.  de  France^  4"  sér., 
vol.  m,  p.  34  3,  et  pi.  23,24,  4840). — Rapports  de  M.  de  Bonnard, 
Comptes  rendus,  4  9  nov.  4  838.  — Rozet,  Sur  les  montagnes  qui 
séparent  la  Loire  du  Rhône  et  de  la  Saône  [Mém.  Soc.  géol.  de 
France^  4"  sér.,  vol.  IV,  p.  424.  4840). 
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amandes  parallèles  à  la  stratification.  Vers  le  bas  la  rocbe 
est  plus  friable  et  renferme  des  masses  calcaires   rouge 
foncé,  compactes  et  cloisonnées;  vers  le  haut  sont  quelques   m. 
fossiles  de  l'assise  précédente,  entre  autres  des  Gryphées.  .    5 

k,  C/toin  bâifinl  QVL  cdlcdiirQ  gris  et  jaunâtre ,  assez  cristallio, 
sub-grenu  ou  compacte,  et  au-dessous,  calcaire  gris,  un 
peu  marneux,  compacte,  avec  des  lumachelles 6 

5.  Grés  injên'eur  gris,  quartzeux,  grossier,  plus  ou  moins  feld- 
spathique,  à  ciment  calcaire  de  teintes  variées,  et  plus  ou 
moins  solide.  Des  calcaires  rosdtres,  magnésiens,  en  cou- 
ches peu  épaisses  et  en  amas  allongés  y  sont  subordon- 
nés   47  à  20 

Toute  cette  série,  parfaitement  continue,  repose,  à  stratîGcatioD 
discordante,  sur  des  schistes  amphiboliques,  et  nulle  part  n*est 
affectée  par  les  filons  qui  traversent  ces  derniers.  Redressées  à 
ro.-N.-O.,  les  couches  plongent  d'abord  faiblement,  mais,  à  mesure 
qu'on  s'élève ,  l'inclinaison  augmente ,  et  celle  des  calcaires  ï 
Gryphées  est  de  30". 

Dans  la  coupe  donnée  par  M.  Raby  (1),  des  terrains  qui  renferment 
la  mine  de  cuivre  de  Chessy ,  coupe  que  M .  Leymerie  a  reproduite,  les 
schistes  verts  satinés  supportent  les  grès  inférieurs  {n''^),  et  les  cal- 
caires qui  succèdent  à  ceux-ci  représenteraient  le  ckoin  bâtard 
(n-  k).  Une  veine,  de  2  à /i  mètres  d'épaisseur,  composée  d'argile rou- 
geâtre,  mêlée  de  fragments  anguleux  de  roches  anciennes,  sépare 
le  grès  du  terrain  ancien,  et  constitue  le  gisement  des  minerais  de 
cuivre  objet  de  l'exploiiaiion.  Le  cuivre  carbonate  bleu  se  montre 
dans  le  grès,  quelquefois  dans  le  calcaire.  Le  grès  renferme  en  outre 
de  la  dolomie,  quelques  minerais  de  fer  et  de  manganèse,  et  du 
calcaire  spalhique.  Le  cuivre  pyrileux  et  le  cuivre  gris  et  noir  se 
trouvent  presque  exclusivement  dans  le  terrain  ancien  ;  les  deox 
autres  dans  la  veine  de  roche  ai^gileuse  rougeâtre.  AL  de  Bon- 
nard  (2),  qui  avait  déji\  reconnu  l'analogie  des  calcaires  de  cette 
localité  avec  le  choin  bâtard  et  la  îwnachelle  de  la  Bourgogne  que 
nous  avons  vue  sous  le  calcaire  à  Gryphées  arquées,  y  avait  recueilli 
le  Plagiostoma  punctatum,  une  Perna  voisine  de  la  P.  avicu- 
loides,  la  Plicatula  spinosa,  VUnio  hybridus  et  le  Diademn 
minimum. 

(4  )  Notes  :(ur  les  divers  gisements  de  minerais  de  Saint-Bel  et 
de  Chessy  {Ann,  des  minesy  3*  sér.,  vol.  IV,  p.  347,  pi.  9,  fig.  4, 
%  4  833). 

(2)  Loc,  cit.,  p.  59. 
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Après  avoir  décrit  les  coupes  de  Villefranche  à  Chessy  et  celle  des 
environs  de  Châtillon,  Tautcor  résume  les  caractères  généraux  des 
deux  assises  principales  qu'il  a  observées.  Celle  qu'il  désigne  sous 
le  nom  de  choin  bâtard  offre  deux  divisions  :  l'une  supérieure,  de 
10  à  12  mètres  d'épaisseur,  est  composée  de  bancs  jaunâtres,  de 
texture  variable,  renfermant  le  Diadema  minimum,  Ag.  ,  le 
/>.  sei'iale,  îd. ,  la  Plicatula  spinosa,  Sow. ,  un  Pecten,  la  Lima 
punctata,  Sow. ,  et  d'autres  fossiles  déjà  cités  ;  l'autre  inférieure, 
de  5  à  6  mètres  seulement,  comprend  des  couches  minces  de  cal- 
caire compacte,  passant  sur  certains  points  à  une  lumacheile  dont 
les  coquilles  sont  indéterminables.  Les  (jrès  inférieurs  renferment 
comme  bancs  subordonnés  des  calcaires  magnésiens  et  des  marnes. 
Les  premiers  grano-lameliaires  ou  sub-compactes,  rongeât res  ou 
violacés,  mouchetés  de  manganèse,  en  couches  minces  séparées  par 
des  lits  de  marne  ;  les  secondes  jaunâtres,  rougeâlres  ou  vert  clair. 
Ni  les  uns  ni  les  autres  ne  renferment  de  fossiles. 

Sur  la  route  de  Chessy  à  l'ArbresIe,  sur  le  versant  nord  de  la 
montagne  de  Saint-Germain,  les  calcaires  quartzifères  ou  macigno 
supportent  le  calcaire  à  Gryphées  très  redressé  vers  TO. ,  et  les  deux 
autres  assises  manquent  avant  qu'on  atteigne  les  schistes  verts 
anciens  et  le  granité.  Le  calcaire  à  Ëntroques,  de  (lO  mètres  d'épais- 
seur dans  les  carrières  d'Onain,  occupe  le  sommet  de  la  montagne. 
De  l'ArbresIe  à  Bully,  à  partir  des  schistes  anciens,  ou  trouve  les 
grès  inférieurs  très  développés,  les  calcaires  gris  et  jaunâtres  (choin 
bâtard)  redressés  au  S.,  le  calcaire  à  Gryphées,  et  enfin  les  calcaires 
de  Toolilhe  inférieure.  Les  grès  ont  ici  une  épaisseur  de  hh  mètres  ; 
celle  du  reste  de  la  série  est  de  20  à  30.  Cette  coupe  reproduit  à 
peu  près  celles  des  environs  de  Châiillon  et  de  Limas,  sauf  un  plus 
grand  développement  des  grès  et  des  marnes.  Quant  au  calcaire 
[choin  bâtard) ,  sa  base  dans  les  trois  localités  est  formée  de  cal- 
caires compactes,  gris  clair,  presque  sans  fossiles,  et  sa  partie  supé- 
rieure de  bancs  à  grain  fin,  sub-saccharoides  ou  compactes,  grisou 
jaunâtres. 

Dans  la  coupe  du  iVlont-d'Or  que  nous  avons  citée  [antè,  p.  65/i),  Mastif 
on  voit  également  succéder  au  granité  de  Limonest  les  grès  infé*  Mont-Vor. 
rieurs  quartzeax ,  |)eu  ou  point  feldspathiques,  calcarifères,  de 
teintes  variables,  et  renfermant  comme  partout  des  calcaires  magné- 
siens, roses,  rougeâtres  et  jaunâtres,  plus  ou  moins  compactes, 
avec  des  grains  de  quartz,  des  dendrites  de  noanganèse  et  des  vei- 
nules de  baryte  sulfatée  blanche.  A  la  montagne  de  la  Longe,  la 
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puissance  de  ces  grès  est  de  20  b  30  mètres.  Ils  pioogenl  de  iO**  à 
rE.-N.-E.  Moins  développés  qu'à  Châtitlon,  ils  sont  aussi  moics 
feldspathiques,  quoique  reposant  sur  le  gneiss,  et  le  gi-anite  an  lico 
de  recouvrir  les  schistes  (i).  f^es  marnes  y  sont  également  ommiis 
répandues. 

Les  calcaires  {chotn  bâtard)  qui  les  surmontent  sont  d'abord  en 
bancs  peu  épais,  à  surlace  souvent  m<imelonnée.  gris  clair,  un  peu 
marneux,  ordinairement  sans  fossiles,  puis  viennent  des  iamachelles 
plus  ou  moins  compactes  ou  cristallines,  des  calcaires  gris  sub-sac- 
charoîdes,  et  des  calcaires  jaunes  ocreux  avec  dendrites.  Ces  loma- 
chelles,  qui  se  trouvent  ici  vers  le  haut  de  Tassise,  étaient  à  CEiâUl- 
lon  vers  le  bas  des  calcaires  compactes  gris  clair.  Au-dcssos  sont 
des  calcaires  jaunâtres,  grano-lametlaires,  a\ec  des  criDoîdes,  des 
Limes ,  le  Pecten  lugdtmensis,  et  des  calcaires  compactes,  gré 
de  fumée,  sans  fossiles.  Aprùs  quelques  autres  bancs  de  calcaire 
gris  cl  quelque  faible  représentant  de  l'assise  du  macigno,  se  mcinlre, 
dans  la  partie  supérieure  de  la  coupe,  le  calcaire  à  Gryphées  con- 
stituant la  crête  de  la  montagne  allongée  du  N.  an  S. ,  et  plongeant 
de  26''  à  TE.,  c'est-à-dire  beaucoup  plus  fortement  que  les  grc-s 
inférieurs.  Les  calcaires  du  choin  bâtard  ne  sont  pas  magnésiens. 
On  y  trbuve  le  Pecten  lugdunensis,  Mich.,  deux  Limes  dont  une 
parait  appartenir  à  la  L.  gigantea,  Sow. ,  une  Grypbée  que  Tauteur 
rapporte  à  la  Gryphée  arquée  jeune,  et  d'autres  coquilles  indéter- 
minables. 

Les  bancs  du  lias  à  Gryphées,  exploités  dans  les  nombreuses  car- 
rières ouvertes  sur  le  versant  oriental  de  la  colline  de  la  Ixmge,  qui 
regarde  le  Mont-Toux  dont  il  est  séparé  par  le  petit  vallon  du  château 
de  la  Barollière,  ces  bancs,  disons>nous,  constituent  un  calcaire  gris 
bleuâtre,  un  peu  cristallin,  très  dur.  Ils  sont  très  réguliers,  géné- 
ralement peu  épais,  formant  des  dalles  de  0'',20  à  0'",25,  d'une 
grande  solidité  ,  extrêmement  résistantes  ,  et  employées  dans 
les  constructions  de  Lyon.  Les  plans  de  joint  sont  littéralement 
recouverts  de  Gryphœa  obliqua^  Sow.,  espèce  qui,  comme  sur 
beaucoup  d'autres  points,  paraît  remplacer  la  G.  arquée,  ou  n*en 
serait  qu'une  modification  ;  elle  est  accompagnée  de  la  Lima 
gigantea,  Sow. ,  du  Spirifer  rostratus,  de  Buch,  etc.  (2). 


(4  )  Voyez  aussi  :  Dufrénoy,  Explication^  etc. ,  vol.  II,  p.  740-748, 
fig.  403,  404,4848. 

(2)  D'Archiac,  dlotcs  inédites  y  4  852. 
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M.  Leyincrie  donne  la  coupe  d*one  carrière  ouverte  à  Toucst  de 
Saint-Fortunat,  dans  les  couches  du  ckoin  bâtard,  cl  dont  on  banc 
est  pétri  de  Pecten  lugdunensîs.  Sur  la  montagne  de  Marcel,  la  par- 
tie supérieure  de  l'assise  a  présenté  les  Diadema  seriale  et  globu- 
lus,  Ag. ,  une  Plicalule,  une  Gryphée  rapportée  à  la  G.  arquée,  une 
Boître,  une  Avicole,  etc.  Un  forage  entrepris  au  pied  du  Gret  du 
Mont-Toux  pour  la  recherche  de  la  houille,  et  poussé  jusqu'à 
136  mètres  (142  suivant  M.  Driau),  a  traversé  le  groupe  déjà  connu 
du  lias  depuis  les  marnes  supérieures  et  s*est  arrêté  dans  les  grès 
avant  d'atteindre  les  calcaires  magnésiens. 

D'après  les  détails  que  nous  venons  de  donner,  nous  considére- 
rons les  macignos,  les  grès  quartzifères  et  les  calcaires  fossilifères 
du  choin  bâtard,  comme  formant,  dans  le  département  du  Rhône, 
le  quatrième  étage  do  lias,  puis  les  grès  sous-jacents,  sans  fossiles, 
avec  des  calcaires  magnésiens  subordonnés,  et  reposant  sur  les 
roches  anciennes,  cristallines  ou  schisteuses,  comme  appartenant 
au  trias  (marnes  irisées],  conclusion  d'ailleurs  clairement  exprimée 
et  motivée  par  M.  Leymerie.  Mais  suivant  aussi  ce  que  nous 
avons  dit  à  plusieurs  reprises,  nous  n'adoptons  pas  l'expression 
d^infralias  qu'il  a  proposée  pour  ces  deux  assises  immédiate- 
ment inférieures  au  calcaire  à  Gryphées,  et  qui  correspondent  à 
celtes  déjà  désignées,  en  Angleterre,  en  France  et  en  Allemagne, 
sous  les  noms  de  lias  blanc,  de  calcaire  d'Osmanville  ou  de 
Valofjines,  de  grès  inférieur  du  lias,  de  quadersandstein,  etc. 

Dans  un  livre  utile  et  bien  fait  à  son  point  de  vue,  M.  Drian  (1), 
suivant  en  cela  l'opinion  de  M.  Fouruet,  range  les  calcaires  du 
choin  bâtard  dans  le  trias,  mais  nous  ne  voyons  aucun  motif  plau- 
sible pour  admettre  ce  classement,  tandis  que  celui  que  nous  avons 
adopté  s'accorde  parfaitement  avec  les  caractères  du  quatrième  étage 
du  lias  tel  que  nous  l'avons  observé  sur  on  grand  nombre  de  points. 
Il  est  vrai  que  M.  Thiollière  émet  des  doutes  sur  le  véritable  gise- 
ment de  la  plupart  des  fossiles  que  nous  venons  de  citer,  et  que 
certaines  circonstances  lui  font  regarder  comme  probable  une 
interruption  entre  le  dépôt  des  calcaires  du  choin  bâtard  et  celui 
des  grès  qui  sont  dessus,  et  qui  se  rattachent  plus  évidemment  an 


(4)  Miner,  et  péiraiogie  des  environs  de  Lyon,  p.  473,  in-8, 
Lyon,  4  849. 
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lias.  Quoi  qu'il  en  soie,  cette  assise,  iiuporiante  |)our  le  pays,  parait 
avoir  été  observée  aussi  par  Sauvaneau  au-dessus  du  grès  bigarré  de 
Saint-Raoïbert  en  Bugey,  comme  aux  environs  deBelley. 

Sur  les  calcaires  sableux  ou  grès  macigno  qui  recouvrent  les  cal- 
caires précédents,  vient  le  grand  horizon  du  calcaire  à  Grypbée 
arquées.  L'épaisseur  de  cet  étage  est  d'environ  16  mètres,  et  il  esl 
caractérisé  par  \a  G.  arcuata,  Lam.,  le  Belemnites  ocu/^,  d'Orb., 
les  Ammo9iites  bisulcatus,  Brug.,  Conybeari,  Sovr.,  obiufui,  id.. 
stellnris,  id.,  etc.  Les  bancs  du  troisième  étage  sont  exploités  de 
temps  immémorial  dans  les  carrières  de  Saint-Cyr  et  de  Saiot- 
Fortunat,  au  Mont-d'Or. 

Une  série  de  lits  de  k  mètres  d'épaisseur,  qui  rattache  cet  étag? 
au  suivant,  renferme  des  fossiles  différents.  Ce  sont  :  Tèrebratula 
numismalis^  Lam. ,  Gryphœa  oôUqua,  Sow. ,  Belemnites  Bruguit' 
rianus,  d'Orb.,  ou  paxillosuSy  Schloth.?,  B.  clavattis,  Biainv.,  Am- 
monitesStokest,  Sow.  {margaritaius,  MoniL, amaltkeus^  Schlotb.), 
A.  pianicosia,  Sow.,  A.  eapricomus,  Schioth.,  A.  Davœi^  Sow., 
i4.  spinatus,  Brug. ,  A .  fimbriatus,  Sow. ,  A .  Beckei,  id. ,  ou  striatus, 
id.?  Ces  bancs  sont  surmontés  de  marnes  et  de  calcaires  aUemaou, 
appelés  les  riffes  au  Mont-d'Or,  et  remplis  de  Belemnites  Bru- 
guierianm,  d'Orb.,  ou  niger,  List.  Plus  haut  des  mamfs  de 
100  mètres  d'épaisseur,  avec  quelques  Amnwnite$  Stokesi,  com- 
pléteraient le  second  étage  du  groupe. 

L'absence  de  Posidonomyes,  d'une  part,  et  celle  de  la  Grypkm 
cymbium,  de  l'autre,  rend  difficile  la  séparation  de  cet  étage  do 
premier  ;  aussi  M.  Drian  ne  range-t-il  avec  certitude  dans  celui-ci 
que  des  marnes  sableuses,  micacées,  schisteuses,  qui  se  lient  par  le 
bas  à  l'assise  précédente,  puis  la  couche  à  minerai  de  fer  qui  les 
surmonte,  et  les  premiers  bancs  du  calcaire  jaune  qui  recouvrent 
le  minerai.  M.  Thtollière  regarde  comme  caractérisant  ce  premier 
étage  la  Nuctda  ffammeri,  Defr.,  le  Pecten  œquivalvis^  Sow., 
Vlnoeeramus  gryphoideSy  Gold.,  les  Ammonites  bifrons,  Brog., 
BaquinianuSf  d'Orb. ,  radians ^  Schloth.,  opalinus  {primordialis, 
Schioth.),  keterophyllus,  Sow.,  exjurensis^  Quenst. 

La  couche  à  oolithes  ferrugineuses  de  Saint-Fortunat  nùos  a 
offert  les  Ammonites  mucronatus,  d'Orb.,  Baquinianvs,  id  ,  com- 
planatus,  Brug.,  normanianus,  d'Orb.,  concavus,  Sow.?»  radians, 
Schioth.,  ancomensiSf  de  Buch  ?,  et  plusieurs  autres  espèces.  Les 
dernières  assises  de  l'étage  au-dessous  du  calcaire  à  £ntroques, 
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près  du  château  de  la  Barollière,  nous  ont  aussi  présenté  le  Belem^ 
nites  unisulcatus,  Biainv.,  V Ammonites  bifrons^  Brug.,  un  Peigne 
▼oisin  du  A  priscus,  Munst.?,  V Inoceratnus  dubiu$^  Sow.,  une 
Lime  voisine  de  la  L.  teatUcUa,  Gold.,  etc.  (1). 

D'après  le  géologue  qi.e  nous  avons  cité  en  dernier  lieu,  les  Spi- 
ri  fer  Walcotii  et  verrucosus,  la  Lima  gigantea^  le  Pentacrinus 
basaltiformis  et  d'autres  fossiles  encore,  se  monireraicnt  dans  toute 
la  hauteur  do  groupe  ou  du  moins  dans  plusieurs  étages  à  la  fois, 
et  il  n'y  aurait  pas  lieu  de  distinguer  ici  le  niveau  de  VAmmonite$ 
jurensif  de  celui  de  l'A.  primordialis,  car  ces  horizons  distincts, 
comme  nous  l'avons  déjà  dit  ailleurs,  et  comme  nous  le  verrons 
encore  mieux  dans  le  département  du  Bas-Rhin  et  dans  le  liVur- 
teroberg,  se  trouvent  au  Mont-d'Or  confondus  en  un  seul  sur  la 
rive  droite  droite  du  Rhône.  Il  en  est  de  même  dans  le  gisement  de 
la  Verpillière  {antèy  p.  603),  et  dans  celui  de  Villebois  dootjious 
parlerons  ci-aprèsw 

Enfin  M.  Drian  (p.  304),  vu  l'importance  des  roches  de  ce 
groupe  pour  les  constructions  de  la  ville  de  Lyon,  a  donné  les 
caractères  des  63  bancs  qui  le  composent,  et  qui  sont  désignés 
dans  le  pays  par  des  noms  particuliers,  depuis  la  base  des  marnes 
bU|)érieures,  3  mètres  au-dessus  de  la  couche  à  Terebratula  nu^ 
tnismalis,  jusqu'à  2  mètres  avant  le  choin  bâtard.  r,es  noms,  rec^ 
lifiés  par  Ai.  Thiollière,  avaient  été  consignés  dès  1765  dans  VHis- 
toire  naturelle  du  Lyonnais,  par  Alléon  Dulac  (2). 

Sur  la  Carie  géologique  de  la  France^  le  grès  inférieur  du  lias  Département 
forme*  au  nord-ouest  de  Viliefranche,  un  petit  lambeau  à  la  jonc-  saône-^*Loir«. 
tion  des  porphyres  et  des  calcaires,  puis  un  autre  à  la  limite  du 
granité,  à  gauche  de  la  route,  entre  Belleville  et  la  Chapelle,  isn 
effet,  Bl.  Dufrénoy  (3)  met  à  la  base  du  Uas  l'assise  des  grès  infé-- 
rieurs  de  M.  Leymerie.  Suivant  la  carte  de  M.  Rozet  (4),  le  lia? 
formerait  une  bande  continue  de  Viliefranche  à  Brandon,  à  l'ouest 
de  Tournus,  et  presque  toujours  adossée  à  une  bande  d'arkose 
également  continue.  A  partir  du  Mont-d'Or.  dit  ce  géologue,  il  suit 
le  pied  oriental  de  la  chaîne  jusqu'à  la  hauteur  de  Mftcon,  où  il  entre 


(2)  W. 
1.8,  - 


^'Ârchiac,  Notes  inédites,  4  852. 

Wst,  nai,  du  Lyonnais^  du  Forez  et  du  Beaujolais^  %  vol., 
in.8,  4765. 

Explication,  etc.,  vol.  Il,  p.  744,  4  848. 

AJém,  Soc,  géol,  de  France,  4''8ér.,  vol.  IV,  p.  42<,  pi.  5, 
1840. 
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fort  avant  dans  l'intérieur  do  pays  par  la  vallée  de  Ja  Groone  et 
celle  de  la  Velouze.  resserré  entre  de  hautes  montagnes  granitiqoes. 
Jusqu'à  la  hauteur  de  Chalon-sur-Saône ,  il  occupe  le  fond  de 
presque  toutes  les  vallées  au  pied  des  escarfiements  des  nioniagnes 
oolithiques.  Bien  qu'il  semble  reposer  prfois  sur  le  granité,  il  en 
est  toujours  séparé  par  une  assise  d'arkose.  On  sait  que  depuis  long- 
temps l'abbé  Soolavie  (1)  a  fait  connaître  les  basaltes  du  Drevin  qui, 
perçant  le  lias  à  une  altitude  de  /i68  mètres,  s'élèvent  à  30  mèires 
plus  haut  {antè,  vol.  III.  p.  318). 

Les  blocs  de  calcaires  épars  autour  de  la  roche  ignée  nous  ont 
présenté  une  pciite  f.ime  (L  Eryx  ^  d'Orb.  ?) ,  une  Panopéc 
(/*.  liasina,  d'Orb.?),  une  Pholadomye  {P.  ambigua,  Sow.?),  b 
Gryphœa  suilla,  Schloth.,  Gold.,  et  V Ammonites  bisulcatvs, 
Brug.  (2). 

M.  W.  iManès  (3)  a  réuni  au  trias  (marnes  irisées  ou  Keuper)  les 
roches  arénacécs  (arkoscs)  représentées  sur  la  Cco'te  géologique 
de  la  France  comme  grès  infra-liasique.  Le  savant  ingéoîear  ne 
fait  même  aucune  remarque  et  ne  donne  aucune  explication  à 
ce  sujet,  d'ailleurs  assez  délicat,  comme  on  l'a  vu.  Aussi  doos 
serions-nous  borné  à  traiter  ici  du  lias  tel  qu'il  le  comprend,  c'est-à- 
dire  réduit  à  trois  divisions,  si  le  texte  même  de  VExplicaiion 
de  la  carte  géologique  de  la  France  {U)  ne  venait  rétablir  le  qua- 
trième étage.  Ainsi  M,  Dufrénoy  regarde,  comme  représentant  Itfs 
calcaires  des  environs  de  Lyon  (choin  bâtard),  des  grès  blancs, 
micacés,  tels  que  ceux  d'Auxy,  le  grès  des  Garennes,  près  Antally, 
qui  renferment  des  Gryphœa  obliqua  et  de  nombreux  Unio  cm" 
cinnus  à  l'état  siliceux.  Les  calcaires  lumachelles  qui  viennent  au- 
dessus  appartiendraient  encore  à  l'étage  inférieur.  Ils  ont  5  aiètres 
d'épaisseur,  et  renferment  par  places  des  nids  et  des  veinules  de 
fer  oxydé  hydraté,  et  du  minerai  oolithique.  Les  mines  de  fer  de 
Gurgy,  près  d'Autun,  des  Apports,  commune  de  Alarizy,  prèsCha* 
roUes,  de  Chalencey,  Dennevy,  Perrcuil  et  Cromey,  aux  environs  de 
Saint-Léger-sur-i>heune,  dépendent  de  cette  assise  de  lumackdies. 
Des  couches  dolomitiquessont  encore  subordonnées  à  cet  étage»  et  ce 


(4)  iW 
(2)  D'il 


Mc/n.  de  l'Jcad,  de  Dijon^  %•  semestre  4  783. 
►'Archiac,  Notes  inédites^  4836. 

(3)  Statist.  miner, ^  g^ol.^  etc.,  du  département  de  la  Hauie- 
Saône,  p.  '424,  in-8,  avec  carte,  M&con,  4845-47. 

(4)  Vol.  II.  p.  749-752,  fig.  4  05. 
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n*est  qu'au-dessos  d*une  assise  de  marne,  associée  à  des  calcaires 
foaroissant  de  la  chaux  hydraulique,  que  commence  le  calcaire  à 
Gryphées  arquées  (1). 

D*aprés  la  Ccn^te  géologique  du  département  de  Saône^t- Loire 
le  lias  est  réduit  à  des  bandesassez  étroites,  en  général  concordantes 
avec  celles  des  marnes  irisées  et  les  accompagnant  particulièrement 
sur  les  flancs  des  montagnes  de  roches  cristallines.  Sur  les  hauteurs 
entre  Couches  et  Noiay  il  recouvre  le  gneiss  ;  partout  ailleurs  il  en 
est  séparé  par  les  marnes  irisées,  Tarkose  ou  le  quatrième  étage  du 
groupe.  M.  Alanès  répartit  comme  nous  dans  trois  divisions  les 
couches  qu'il  y  conserve.  Ce  sflht  les  matties,  le  calcaire  à  Béltm- 
nites,  et  le  calcaire  à  Gryphées  arquées  d'une  épaisseur  totale  d'à 
peine  50  mètres,  et  qui  forment  ou  des  plateaux  élevés  et  isolés 
ou  des  plaines  basses,  tantôt  se  relevant  à  la  hauteur  des  dernières 
montagnes  granitiques,  tantôt  se  maintenant  à  leur  pied.  Les  trois 
étages  peuvent  être  observés  surtout  entre  Russilly  et  Barizey,  au 
Mont-Breuier,  etc.  Les  marnes  sont  particulièrement  développées 
dans  la  première  de  ces  localités;  les  calcaires  à  Bélemnites,  à 
Champlain,  et  le  calcaire  à  Gryphées  aux  environs  de  Jambles  et  de 
Saint-Denis. 

Les  marnes  du  premier  étage,  de  20  mètres  d'épaisseur,  compren- 
nent, à  partir  des  calcaires  de  l'oolilhe  inférieure,  des  marnes  jaunes 
et  des  calcaires  sableux,  plus  bas  des  marnes  schisteuses  noires  avec 
des  nodules  de  calcaire  marneux  rubané.  Cette  assise  de  10  mètres 
renferme  les  Tmchus  duplicatus,  Sow. ,  et  imbricatus^  îd.,  les 
Beiemnites  breviformis,  Voltz,  digitalia,  F.  Bigu. ,  les  Nautilus 
intermedius,  Sow.,  latidorsaius,  id.,  les  Ammonites  bifrons ^ 
Brug.,  elegans,  Sow.,  stellaris,  id.,  planicosta,  id,,  radians^ 
Schloth.,  primordialis.  Schloth.,  Masseanus,  d'Orb.,  hecticus^ 
Rein. 

Le  second  étage,  de  20  à  30  mètres  d'épaisseur,  se  compose  de 
marnes  schistoîdes,  noirâtres,  renfermant  des  calcaires  sub-lamel- 
la  ires  jaunâtres  avec  des  Bélemnites,  quelquefois  en  bancs  minces  à 
la  base,  quelquefois  séparés  du  troisième  étage  par  10  mètres  de 
marnes  schisteuses.  Vers  le  haut  est  un  calcaire  ferrugineux,  mar- 
neux, jaunâtre,  en  bancs  peu  épais,  pénétré  de  fer  oxydé  et  passant 


[\)  Voyez  aussi.  Manès,  Statist.  minér,^  ^éoL^  etc. ,  du  ilèpartt" 
ment  de  Saône-t- 1- Loire ^  p.  433-437,  sur  divers  gisements  placés 
dans  les  marnes  irisées. 
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à  une  iiimachelie  ferrugineuse  avec  des  Bélemnites,  des  Téréivra- 
tuies,  etc.  Peu  d'espèces  ont  été  déterminées  fur  M.  Manès,  qui 
cite  seulement  le  Nautilus  striatus,  Sow.,  les  Ammonites  Davœi, 
id.,  Humphriesianus^  id.  (1),  Conybeari,  id.,  et,  sans  doute  par 
inadvertance,  la  Gryphœa  columba  au  lieu  de  la  G.  cymbiimu 

Comme  partout  le  troisième  étage  est  formé  de  calcaires  com- 
pactes, gris  bleuâtre,  à  cassure  esquiUeuse,  remplis  par  places  de 
Grypbées  arquées  avec  des  nids  et  des  veinules  de  calcaire   spatbi- 
que,  de  fer  sulfuré,  des  cristaux  de  quartz  disséminés,  de  la  baryte 
sulfatée  et  de  la  galène  (Brionnals).  Les  bancs,  de  O'.IO  à  0"",20 
d'épaisseur,  sont  séparés  par  des  iits*minces  de  marues  schisteuses 
jaunâtres,  et  leur  épaisseur  totale  varie  de  5  à  15  mètres.   À  Cargv 
et  à  Charrecey  des  débris  de  sauriens  ont  été  découverts.    Les  fos- 
siles sont  partout  fort  abondants  ;  mais  leur  détermination  spécifique 
aurait  besoin  d'être  revue. 
Département       Do  la  limite  scpteutrionalc  du  département  de  Saôiie-et -Loire  le 
La  c.ue.u*or   K^s  sc  proloHgc  au  Hord  puis  au  iH)rd- nord-ouest,  circouscrivant 
orknuic     ï*  P**'^*®  orieuule  du  massif  granitique  du  Morvan  où  nous  l'avons 
ceutVaie)      ^^"^'^'  ^  "^^^^  ^^^^^  ^  l'examiner  sur  quelques  points  demeurés  en 
dehors  de  notre  description  et  qui  appartiennent  aux  parties  méri- 
dionales et  centrales  de  la  chaîne  de  la  Gôte-d'Or,  comprises  entre 
Noiay,  Arnay-le-Duc  et  Bligny,  et  se  prolongeant  au  nord  jusqu'à 
Commarin  et  Ecbannay.  Plus  loin  le  has  occupe  toute  cette  vallée 
semi-elliptique,  profondément  excavée  au  centre  de  la  chaîne,  et  qui 
a  été  le  théâtre  de  ses  dislocations  les  plus  énergiques,  à  la  suite  des- 
quelles les  roches  granitiques  sont  venues  au  jour  sur  trois  points. 
Sur  la  Carte  géologique  du  département  de  la  Cùte-d'Or  (2)  et 
dans  les  profils  qu'il  y  a  joints  M.  G.  de  Nerville  a  représenté  par 
une  même  teinte,  mais  en  les  séparant  par  un  trait,  le  premier  étage 
(marnes  supra- liasiques)  et  le  second  [calcaires  noduleux^  ferrugi- 
neux). On  a  vu  qu'il  avait  compris  cette  division  sous  l'accolade  de 
son  étage  oolithique  inférieur,  mais,  entraîné  par  la  nature  réelle  des 
choses,  il  lui  a  donné  la  couleur  bleue  consacrée  au  lias  sous-jacent 
dont  il  la  sépare,  et  cela  au  lieu  d'une  des  nuances  de  la  divisîoii  oob- 
thique  à  laquelle  il  l'associe.  Il  en  résulte  pour  la  carte  un  effet  général 


(4)  Cette  espèce  appartient  à  Toolithe  inférieure,  et  Va.  Cony- 
beari  au  troisième  étage  du  lias. 

(2)  En  6  feuilles  et  4  feuille  de  coupes,  1 852.  —  Légende  ejcpù- 
cative^in-S,  Paris,  1853. 
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parfaitement  d'accord  avec  celui  du  pays  qu'elle  représente  et  avec 
notre  propre  classification.  Le  troisième  et  le  quatrième  étage  {lias 
et  infralias  de  l'auteur)  sont  exprimés  par  une  teinte  d'un  bleu 
plus  foncé,  et  un  travail  de  hachures  indique  les  parties  où  le  lias 
a  été  imprégné  de  silice  de  même  que  celles  où  le  quatrième  étage 
passe  à  l'état  d'arkose.  Cette  manière  de  représenter  sur  une  carte 
le  groupe  du  lias  en  réunissant,  d'une  part,  les  deux  étages  supé- 
rieurs, et  de  l'autre  les  deux  inférieurs,  puis  en  marquant  d'un 
travail  particulier  les  parties  modifiées  par  des  actions  ultérieures, 
nous  paraît  répondre  très  bien  aux  exigences  de  la  science  comme 
aux  besoins  de  ses  applications. 

Nous  dirons  quelques  mots  des  principaux  caractères  de  ces  divi- 
sions en  les  disposant  suivant  l'ordre  habituel  de  notre  description. 

/  4 .  Marne  sableuse,  renfermant  de  petits  bancs 
/  ou  des  amandes  déprimées  de  grès  sili- 

ceux, à  grain  fin,  ou  de  calcaire  sableux  Mètres. 

et  micacé 20,00  à  25,00 

Marnes  et  calcaires  marneux,   alternants, 

remplis  de  fossiles 4  0,00  à  4  5,00 

^3.  Schistes  bitumineux  à  Posidonomyes.  Vers 
la  partie  moyenne  de  l'assise  sont  de  petits 
bancs  de  calcaire  marne-compacte,  don- 
nant un  ciment  hydraulique  très  éner- 
gique, et  correspondant  à  celui  de  Vassy 

\  [antèy  p.  383) 45,00  à  20,00 

,  4 .  Marnes  brunes  et  noires,  bleuâtres,    feuil- 
^          letées,  plus  ou  moins  bitumineuses,  avec 
des  rognons  et  des  bancs  de  calcaires  mar- 
neux, compactes 50,00  à  55,00 

2.  Calcaire  noduleux,  ferrugineux,  formant 
une  saillie  prononcée  vers  le  milieu  des 

talus 5,00  à     6,00 

^  |3.  Marnes  plus  argileuses  que  dans  le  reste  de 
/  la  masse,  moins  feuilletée,  divisée  par  des 
bancs  de  calcaire  ;  à  la  base  de  l'assise 
sont  de  petits  bancs  de  calcaire  marneux, 
gris  bleuâtre,  à  pâte  fine,  donnant  aussi 
un  ciment  hydraulique  (Yenarey,  Saint- 
Thibault,  Eguilly) 60,00  à  80,00 

4.  Calcaire  à  grain  très  fin,  marneux,  bleu 
clair,  avec  Belemnites  acutus^  donnant 
une  excellente  chaux  hydraulique  (Pouilly).  0,80 
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/  Calcaire  à  Gryphées  arquétss,  composé  de 
bancs  de  0"*,25  à  0%40,  de.  calcaire  gris 
bleuâtre  foncé,  à  grain  fin^  serré,  parsemé 
de  lamelles  miroitantes,  et  rempli  de  Gry-  M*irw. 

pbées 4  2,00  à  «0,00 

Il  est  partout  exploité  pour  dalles  ou 
pierres  de  petit  appareil  ;  à  Nolay  il  con- 
stitue une  sorte  de  marbre  noir  tacbé  de 
blanc. 
Calcaires  lumachelles,  marnes  et  grès  alter- 
nants, d'une  épaissenr  moyenne  de  •   .  .     6,§0  è    8.00 

A  Précy-aous-Tbil  et  à  Aisy,  la  luma- 
cbelle  fournit  une  pierre  d'appareil  ;  ail- 
leurs des  bancs  marnocompactes  donnent 
des  chaux  hydrauliques  (banc  gris  zone  de 
Pouilly-en-Auxois).  Immédiatement  sous 
le  calcaire  à  Gryphées^  «et  à  3  mètres  au*-  • 
dessous,  est  l^  banc  40,  plu^^ connu,  qui  .  . 
donne  le  cimentde  Pouilly  prpprement  dit. 
Grès  quartzeux  fin,  jaune  et  hlaDC,  produu 
'  ^flnt  un  sable  siliceux  exploité  pour  ûhrers 
usages  (Marcilly,  prèe  Précy.-sDQS-Tbil).  .     4,Miti    i,00 

Cet  élffge  iniérieur  renferme,  souk  le  calcaire  è  GryiAéeSt  :emre 
les  premiers  bancs  de  lumachelle.  des  minerais  de  lèf  «IqrftraBfdè, 
surtout  daos  la  partie  occidentale  du  départeuieni  [VilleniUr.Nolay, 
Cbak^pc^  (SaOne*et*Loire)].  Un  autre  mineitû  luoin»  impoftvt 
est  JDUmcnlé  dans  les  baocs  de  lumachelle  (plateoMi'debMttitlIrr, 
JuiUeoa^  Lacour-d*Arceuay}. 

Les  deux  premiers  étages  formeot  une  masse  compléM*Wcol  im- 
perméable aux  eaux  atmosphériques  :  aussi  toutes  oellcs4qQi  lom- 
bent  à  la  surface  des  vallées  qu'ils  occupent  s'écoulent- elles  ^apid^ 
metit  dans  les  ruisseaux  qui  eu  parcourent  le  fond,  tandis  que 
partout  où  cette  même  masse  est  recouverte  par  les  calcaires  ouli- 
thiques,  elle  forme  le  niveau  d*eau  le  plus  in^)ortanl  du  départe 
ment. 

Quelques  points  nous  semblent  plus  particulièrement  intéressanis 
à  étudier  dans  l'axe  de  la  Côte-d'Or.  Ainsi,  à  son  extrémité  méridio- 
nale, le  plateau  oolithique  d'Écharnaut,  compris  entre  les  failles  de  b 
Rochepotà  iVlaloisy  etdeCircy  à  Bligny,puisseterminaniparonepi«- 
fonde  échancrui-e  au-dessus  de  Nolay,  est  complélctncnt  limité  I  Test 
et  au  sud  par  les  deux  étages  supérieui*s  du  lias  relevés  et  âmenésao 
contact  de  la  grande  oolithc,  de  même  qu'il  Test  ù  l'ouest,  par  le  cal- 
caire à  Gryphées  arquées  d'Ivry,ctc.,amenélui«mêNio«n^Qnexiûa 
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avec  l'oolithe  inférieure.  La  vallée  de  soulèvement  de  la  Rocbepot 
résulte  de  deux  failles  parallèles  qui  nous  paraissent  avoir  été  fort 
bien  comprises  par  AI.  G.  de  Nerville»  et  que  nous  avons  vues  se 
rattacher  à  l'apparition  du  {^raniic  porphyroîde  de  Paris-l' Hôpital. 
Les  carrières  ouvertes  dans  le  calcaire  à  Gryphées  arquées  des 
environs  de  Noiay  offrent  une  grande  quantité  de  fossiles  les  plus 
caractéristiques  de  cet  étage  (1). 

Par  suite  d'autres  failles,  le  lias  vient  afDeurer  au  fond  de  plu- 
sieurs vallées,  au  centre  mêmedu  plaleau  ooliihique,  à  Test  de  Bussey- 
sur-Chaune  et  près  de  Bouilland.  Les  travaux  de  Leschevin,  de 
M.  de  Bonnard,  de  M.  Élie  de  Beaumont,  de  M,  Payen,  etc.  (2), 
ont  depuis  longtemps  fait  connaître  la  disposition  du  lias  auiour 
des  Ilots  granitiques  de  Rémilly,  de  Mémont  (3),  de  Malin  et  de 
Beaume-la- Roche,  qui  ont  percé  ses  couches  au  fond  du  grand 
cirque  semi-elliptique  de  Sombernon.  Dans  ces  localités,  les  phé- 
nomènes de  soulèvement  peuvent  être  observés  avec  leurs  carac- 
tères les  plus  simples  et  les  plus  frappants  à  la  fois,  et  leur  étude 
doit  être  recommandée  aux  personnes  qui  commencent  à  se  livrer  à 
la  géologie.  On  trouvera  d'ailleurs  dans  V  Appendice  à  la  fin  de  ce 
chapitre  des  détails  pins  circonstanciés  sur  les  failles  et  les  accidents 
orograpbiques  de  cette  région. 

D'autres  dislocations  ont  encore  fait  arriver  au  jour  le  lias  vers 
les  sources  du  Suzon,  dans  la  vallée  de  Saint-Seine,  dans  les  hauies 
vallées  de  Bligny,  de  Ghampagny,  etc. ,  puis,  au  nord-nord-est,  à 

(4)  D'Ârchiac,  JNoies  médites,  4  852. 

h)  Voyez  Buii.,  2«  sér.,  vol.  VIII,  p.  568,  1851. 

(3)  Sur  la  droite  du  chemin  qui  conduit  de  la  grande  route  à  Mé- 
mont, des  carrières  ouvertes  dans  le  lias  nous  ont  offert  les  fossiles 
suivants  :  PcNtacrinus  voisin  du  P.  scalaiis^  Gold.,  Panopœa  stria* 
tuia^d*Orh.f{Pleuromrfi,  id.,  Ag.),P.  Uasina^  id.?,  Unicardiumcar- 
dioidesy  id.?,  Cardinia  .similis,  Ag.,  Mjtiius  scaipruni ,  Sow., 
M,  voisin  de  Af,  subparalleltu^  Chap.  et  Dew. ,  M,  indét.,  Lima 
pectinoides^  Desh.,  non  Gold.  {P/agiostoma,  id.,  Sow.,  pi.  4  4  3, 
fig.  4),  PectenpriscuSy  Schloth.,  Gold.,  P.  textorius,  id.,  id.,P.,  nov. 
sp.,  voisin  des  P.  œquivalvis,  Sow.,  et  ncuticosta,  Lam.,  mais  de 
moindres  dimensions,  P.  discijormis,  Schûbl.,  au  giaber,  Hehl., 
Ziet.?,  G  ryp/tœa  s  ui  a  a,  SMoih.f  Gold.,  Terebrattdacornuta^  Sow.  in 
Dav.,  Spirifer  fValcotii,  Sow.,  S,  ro.f/rarii.r, Schloth.,  Pleurotomaria 
anglicQy  Defr.,  Bclemnites  acutus^  Mi  11.,  Ammonites  Turneri^ 
Sow.,  J.  steilaris^  id.,  J.  bisulcatus^  Brug.,  A,  fimbriatus^  Sow. 
Cette  dernière  provenait  sans  doute  d*une  couche  plus  élevée  (d*Ar- 
chiac,  Nous  inédites,  4836). 

YL  kfx 
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Barjou,  dans  le  haut  de  la  vallée  de  la  Tille,  comme  dans  ccHei  4e 
ses  affluents,  vers  Gourlou  et  Grancey,  sur  les  limites  do  départe- 
ment de  la  Haute-Marne.  Tous  ces  affleuremeuis  du  lias,  dus  à  des 
déchirements  de  la  grande  nappe  de  calcaires  oolithiques,  nous 
servent  comme  autant  de  témoins,  ou  mieux  de  regards^  d'apm 
une  heureuse  expression  de  M.  Éliede  Beaumont,  pour  suivre  sou- 
terrainement  les  dépôts  du  lias  jusqu'à  leur  réappariiioo  complète 
entre  Longeau  et  Pranihoy,  sur  la  route  de  Dijou  à  Laiigre&  A 
partir  de  ce  point,  les  affleurements  se  subordonnent  au  relèvemeui 
des  collines  du  trias,  sur  les  dernières  pentes  des  Vosges,  dans  le 
(jépartement  de  la  Hauie-Marne,  où  ooas  les  avons  observés,  eti 
Test  dans  cilui  de  la  Haute-Saône,  où  nous  allons  les  retrouver. 
Département  '^1-  Tlurria  (1)  désignait,  il  y  a  déjà  25  ans,  sous  le  nom  de  ter- 
laHauilT-saône.  ''^*^'  Hoslque,  la  même  série  de  dépôts  que  nous  comprenons  au- 
jourd'hui sous  celui  de  groupe  du  liait  c'est-^àniire  celle  qui  em- 
brasse exactement  toutes  les  couches  situées  entre  (es  mioerais  de 
fer  oolithiques  de  la  base  du  troisième  groupe  et  les  marnes  irisés. 
Il  y  faisait,  par  conséquent,  entrer  vers  le  haut  les  loaroes  supé- 
rieures du  lias,  et  à  la  base  le  quadersandstein  ou  grès  inCénear. 
Cet  ensemble  de  dépôts  constitue,  dans  le  département  de  la  Haute- 
Saône,  une  bande  d'environ  15  kilomètres  de  large  qui  le  traverse 
à  peu  près  par  le  milieu  de  TE.  à  l'O.,  et  interrompue  en  deux 
points.  £Ue  cotnmence,  comme  on  vient  de  le  voir,  dans  le  départe- 
ment de  la  Haute- Marne,  pour  se  diriger  vers  celui  du  Hant-Rliia, 
où  elle  lojigc,  au  nord  de  Beiiort.  le  flanc  méridional  du  balkm  de 
Roppc  et  de  la  montagne  du  Salberg.  Les  couches,  très  négolière- 
ment  stratifiées,  inclinent  au  S.-O.  sous  un  angle  de  12**  à  45*»  et 
leur  puissance  totale  est  d'environ  100  mètres,  filles  constîtaent 
des  plateaux  élevés,  à  pentes  douces,  des  monticules  dont  les  ver- 
sants sont  profondément  ravinés,  ou  des  escarpements  paraboliques 
au-dessous  des  plateaux  de  calcaires  oolithiques. 


(I  )  Notice  sur  Ir  terrain  jurasshjiie  du  département  de  la  Haute- 
Saône,  etc.,  avec  carte  géologique  de  ce  département,  profils  et 
résumé  de  la  description  des  terrains  [Mèm,  Soe.  d'hist.  nat.  rf' 
Stni.^btmii;,  vol.  I,  1830),  Ce  travail,  revu  eMugmeuté.  a  été  publié 
ensuite  sous  le  titre  de  Statist.  miner,  et  gèoi.  du  drfmrtcmrt.t  de 
la  Haute-Stiône,  in-8,  avec  carte  et  coupes,  Besançon.  1833. — 
M.  Thirria  commet  ici  la  méprise  de  la  plupart  des  géologues  fran- 
çais qui  mettaient  alors  le  marly-sandsinne  ou  le  marlstone  immé- 
diatement sous  Toolithe  inférieure. 
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L*auieur  y  établit  trois  étages,  qui  sont  :  les  marnes  du  lias,  le 
calcaire  à  Gryphées  arquées  et  le  ijrh  du  lias,  iMais  les  deux  assises 
qu*il  distingue  daus  les  marnes  du  lias,  currespoudant  à  nos  deux 
étages  supérieurs,  ces  divisions  rentrent  dans  les  nôtres,  et  sont 
caraciéribées  à  peu  près  de  la  même  manière. 

Le  premier  étage  qui  supporte  Toolitiie  inférieure  est  composé  i«rtfuge. 
de  marnes  jaunâtres,  parfois  grisâtres,  peu  schisteuses  et  friables. 
Leur  puissance  varie  de  15  à  25  mètres,  et  elles  renferment  vers  le 
haut  des  plaques  et  des  rognons  de  calcaire  marneux,  sub-ooli- 
thique,  jaunâtre  et  rougeâlre.  A  Velmenfroy  est  une  marne  griis 
bleuâtre,  renfermant  du  minerai  de  fer  oolithique,  avec  VAmmO" 
nites  Stokesi,  Sow. ,  et  le  Belemnites  breviformis^  Voltz.  Des  grès 
schisteux,  tendres,  minces,  jaunâtres  ou  rougeâtres,  quelauefois 
bigarrés  et  en  grandes  placjues  discontinues,  sont  subordonnés  à 
ces  marnes  (entre  Montigny-les-Nonnes  et  Cbarn)oillè,  entre  $aint- 
Julien  et  Suaucourt).  Vers  le  bas  de  l'étage  on  trouve  de  petits 
bancs  de  calcaire  compacte,  schistoîde,  grisâtre,  bleuâtre,  cocjuil- 
lier  (Noidans-lcs-Vesoul,  Mon lign y- les- Nonnes,  Corc^lles).  Les  fos- 
siles de  ce  premier  horizon  du  lias  sont  :  Pentacrinus  subteres^ 
Gold..  Cyaihophyllum  inactray  id.,  Aucula  claviformiSy  Sow., 
Terebratula  variabilis,  Schlotli.,  Pecten  paradoxus,  Miiost., 
Trochus  duplicatuSf  Sow. .  Belemnites compressas,  Blaiuv.,  À.di^ 
gitalis,  F.  Bigu.,  B.  brevifonniSy  Voltz,  Ammonites  Stokes^,  Sow., 
A.  3êrpentinuSy  Schloih. 

Sous  les  marnes  jaunes  viennent  des  marnes  schisteuses,  solides,      tt  éug». 
grises  ou  noires,  presque  toujours  bitumineuses.  Vers  le  haut  sont 
des  masses  arrondies  de  calcaire  n)arno-con)pacte,  à  couchés  con- 
centriques, noirâtres,  à  cii>sure  esquilleuse,  avec  des  Bélemnites  ou 
des  Ammonites  à  Tintérieur.   Vers  le  bas  sont  subordonnais,  sur 
une  hauteur  de  4  à  6  mètres,  des  bancs  de  calcaire  marneux  très 
fétide,  schistoîde,  gris  bleuâtre  ou  gris  jaunâtre  alternants,  et  don"- 
nantà  la  masse  nn  aspect  ruhanné.  A  Couflans,  il  existe,  à  la  partie 
moyenne  de  l'étage,  une  marne  grisâtre,  chargée  (i( 
ooliiliique,  de  1"*,30  d'épaisseur,  exploitée  depuis  j 
le  haui-fourneau  de  Varigney.  On  y  trouve,  en  o 
de  bois  bitumineux  et  du  lignite  en  plaquettes.  Le  fe 
à  l'état  d'hydrate  de  peroxyde,  en  partie  â  l'état  de 
biné  avi'c  de  la  silice,  de  l'alumine  et  de  l'eau.  Outi 
fossiles  déjà  signalés  dans  le  premier  étage,  M.  ' 
encore  dans  celui-ci  :  Posidonomya  Bronnii^  M 


Digitized  by 


Google 


f)92  EST   DE    I A   FBANCE. 

Hœii.,  Plicainla  spinosa,  Sow.,  Pecten  œqmvalcîs,  id.,  /*.  lens, 
ïd.y  Lima  gigantea,  id.?»  L.  antiquata,  id.,  Donacitcs  Aidutni, 
Al.  Brong. ,  Rclemnites  clavatus,  Blainv.,  B.  svbdepressus,  Vollz, 
B.  paxiilosus,  Schloth. ,  B.  venir oplanus,  Volfz,  Ammonites  roiuh. 
Rein.,  A,  fimbriatus,  Sow.,  A.  acvtvs,  id.?.  Tl  est  probable  qu'une 
partie  de  cette  division  du  lias  rentrera  dans  ia  précédente,  lors- 
qu'on aura  constaté  que  la  couche  qui  renferme  les  Posidoiiomyes 
en  occupe  la  partie  supérieure  ;  alors  seulement  le  parallélisme  avec 
les  divisions  de  la  Bourgogne  deviendra  complet 

3*  étage.  Le  calcaire  à  Gryphées  arquées  se  présente  dans  la  Haule-Saône 
avec  ses  caractères  ordinaires.  Les  bancs  solides  alternent  arec  des 
lits  de  marne  schisteuse,  jaunâtre,  de  Q^.ii'I  à  O'^^GO,  d'autant  plus 
épais  qu'ils  sont  plus  élevés,  et  d'autant  plus  sablenx  qu'ib  s'ap- 
prochent davantage  de  la  base.  L'épaisseur  totale  de  ces  bancs  est 
de  15  mètres  au  plus.  Les  fossiles  se  motitrent  également  répandiis 
dans  les  calcaires  et  dans  les  marnes.  Ce  sont  surtout  des  Penta- 
crines,  des  Spirifers,  des  Térébralules,  Pecten  (pquivalvis^  Sow., 
Lima  gigantea,  id.,  Modiola  scalprum,  id.,  Gryphœa  arcuata^ 
Lam. ,  G.  obliqtia,  Sow.,  Avicula  inœquivalvis,  id.,  Beietnnites 
paxiilosus,  Schloth.,  Ammonites  Conybeari^  Sow.,  A.  Bvckiandi, 
id.  On  s'élonuera  sans  doute  de  voir  citer  ici  VA.  Walcodi, 
Sow.,  qui  appartient  si  essentiellement  à  l'étage  supérieur  où  fau- 
teur ne  la  signale  pas;  aussi  pensons-nous  qu*il  se  sera  glissé 
quelque  erreur,  par  suite  de  laquelle  la  citation  de  cette  espèce 
aura  été  intervertie. 

4«éiHe.  ^^  S^^^  inférieur  se  lie  d'une  part  avec  les  marnes  irises  sons* 
jacentes,  de  l'autre  avec  le  calcaire  à  Gryphées  arquées  qui  le 
recouvre;  mais  comme  il  renferme  des  fossiles  marins  dont  les 
genres  se  retrouvent  dans  ce  dernier  calcaire,  tandis  qu'ils  man- 
quent complètement  dans  les  marnes  irisées,  le  savant  ingénieur, 
suivant  en  cela  Topinion  de  Brongniàrt,  de  Toitz  et  de  M.  Elfe  de 
Beaumont,  le  réunit  au  groupe  dii  liaS. 

La  roche  est  composée  de  grains  dé  quartz  très  Gn  aggrtttnâ»  par 
un  ciment  argilo-siliceox  peu  abondant.  Elle  est  gris  bfaadiâitre, 
jaunâtre  ou  rougeâtre,  micacée  et  rnbannée.  Les  bancs,  séparés 
par  des  lits  de  marne  schisteuse,  noire,  ont  de  0^,05  à  0^,70 
d'épaisseur,  et  se  réduisent  souvent  en  sable.  Leur  épaisseur  totale 
est  d'environ  10  mètres.  Dans  le  voisinage  du  calcaire  k  Gryphées, 
le  ciment  cristallin  fait  passer  la  roche  à  ce  calcaire,  et'  il  ""empile 
beaucoup  de  fossiles  de  cet  étage  (Velmenfroy,  Bougoon,  HalTiI- 
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ters,  Cbavanne,  etc.).  Vers  le  bas,  au  conlraire,  le  grès  devient 
schisteux,  le  ciment  plus  argileux,  les  lits  de  marnes  se  multi- 
plient, et  le  grès  finit  par  disparaître  au  contact  des  marnes  irisées 
(Moniigny-les-Gherlieux,  Rosière>sur-Mance,  Gendrecourt,  etc.). 
Comme  les  précédents,  cet  étage  renferme  du  minerai  de  fer 
(Saint-Rémy,  Saponcourl).  ï-es  fossiles  y  sont  rares  et  peu  déter- 
minables.  Sur  la  Carte  géologique  de  la  France,  M.  Élie  de 
Beaumont  a  aussi  indiqué  partout  ce  grès  inférieur  entre  les  marnes 
irisées  et  le  lias,  le  long  des  collines  de  la  Haute-Saône. 

Ces  divers  étages  du  groupe  jurassique  inférieur  se  recouvrent 
dans  cette  région  à  niveau  décroissant,  et  il  est  rare  de  pouvoir  les 
observer  tous  dans  une  même  coupe  naturelle.  Cependant,  la  mon- 
tagne de  Grammont  présente,  non-seulement  la  série  complète, 
mais  encore  les  couches  oqliithiques  qui  la  recouvrent  à  son  som- 
met, et  les  marnes  irisées  qiii  la  supportent  à  sa  base.  Dans  cette 
coupe,  le  premier  étage  a  25  mètres  d'épaisseur,  le  secpnd  /i5,  le 
troisième  15,  le  quatrième  10,  et  le  groupe  a  95  mètres  d'épais- 
seur totale. 

Au  pied  de  ce  versant  méridional  des  Vosges,  d»  Longeau  oépaneroetti 
(Haute-Marne)  à  Vjllersexel,  dans  la  vallée  de  l'Ognon  (Haute-  Duubt. 
Saône),  les  groupes  de  la  formation  se  succèdent  régulièrement 
du  N.  au  S. s  par  rap|)ort  à  la  pente  générale  du  sol  et  à  leur 
ancienneté  relative.  Celte  région,  comprise  entre  la  Côte-d*Or, 
à  Touest,  et  les  chaînes  du  Jura,  à  Test,  montre,  dans  l'ar- 
rangement des  dépôts,  une  symétrie  originaire  qui  ne  se  retrouve 
pli|s  lorsqu'on  entre  dans  les  deux  autres.  Ainsi,  entre  la  val- 
lée de  rOgnon  et  celle  du  Doubs,  Tordre  des  groupes  n'est  plus 
en  rapport  avec  l'inclinaison  du  sol;  ils  se  succèdent  du  N.-O. 
au  S.-£.  à  partir  de  la  ligne  de  partage  des  eaux  de  ces  deux 
rivières,  des  environs  de  Belfort  jusque  vers  le  parallèle  de  Beaume- 
les-Daines.  Les  divers  groupes  du  trias  affleurent  au  nord-ouest  de 
cette  ligne,  et  au  sud-est  le  grès  inférieur,  le  lias  et  les  trois 
groupes  oolithiques  apparaissent  successivement  jusqu'à  la  vallée 
du  Doubs.  Le  lias  existe  le  loug  de  cette  ligne  depuis  ^otre-Dame- 
de-Lorctte,  au  nord-ouest  de  Belfort,  jusqu'à  Avilley,  sur  la  rive 
gauche  de  TOgnon. 

Sur  son  prolongement  à  l'ouest  de  Besançon  deux  affleurements 
du  lias  se  voient  encore  suivant  deux  bandes  parallèles  allongées, 
duN.-N.'K.  au  S.*S.-0.,  dans  les  communes  de  Chemaudin, 
Pouiltoy  et  Pelouzey,  et  plus  à  l'ouest  le  massif  granitique  et  triasi- 
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que  (le  la  forêt  de  la  Serre,  situé  entre  Dôle  et  t'esraes,  et  qae  cir- 
conscrit de  toutes  parts  le  groupe  ooliihique  inférieur  offre,  sur  son 
?eivant  nord-ouest,  plusieurs  lambeaux  de  lias  (1),  et  même,  dit 
M.  Girôux  (2]  une  arête  de  près  de  12  kilomètres  de  long,  ifune  régu- 
larité remarquable.  A  la  base  est  un  grès  sans  fossiles,  puis  viennent 
le  calcaire  à  Gryphées  arquées,  une  seconde  assise  de  grès  passant  à 
une  lumachelle  et  les  marnes  supérieures.  Près  de  Gredisan.  de 
Raynaus,  etc.,  des  dislocations  considérables  ont  accidenté  les  cou- 
ches oolitbiqùes.  Ces  faibles  affleurements  du  lias  que  nous  indiquons 
dans  le  département  Au  Doubs  ne  représentent  point  d'ailleurs 
en  réalité  toute  la  surface  que  le  groupe  y  occupe,  ses  deux  étages 
supérieurs  étant,  sur  la  carte  géologique  de  la  Frarice,  coloriés  avec 
lett-oisième  groupe  oolithique.  On  doit  remarquer  en  outre  que  le 
grès  infèiieur,  si  constamment  tracé  dans  le  département  de  la 
Hauie-Saône,  ne  l'esi  nulle  part  le  long  de  ces  affleurements  sitoés 
plus  au  sud,  ni  sur  le  pourtour  de  ceux  du  Jura. 

M.  fioyé  (3)  retrouve  dans  le  lias  du  département  du  bonbs  des 
divisions  où  il  est  facile  de  reconnaître  les  précédentes,  et  que  noos 
grouperons  de  la  manière  suivante,  tout  en  conservant  les  dénomi- 
nations de  ses  assises  qui  peuvent  avoir  une  certaine  utilité  locale. 

!  Marnes  supérieures  du  lias  (indiquées  à  lurtcomine 
repréMiitunl  l«  inarl7-iiaD(l»toii«). 
Humes  &  Trochus. 
iRiignons  dn  catcain>i  marneiiz. 
MurDfs  schislu-hituiiiioeuses. 
Calcaire  h  Bélemiiites. 
^  l'I.'ge.    .     Culruiie  à  Gryphées  arquée*. 
At  uluge.    .    Grès  inrérieur  du  lius. 

Nous  n'avons  point  à  nous  occuper  de  la  classiGcation  que  nous 
trouvons  indiquée  dans  le  travail  de  M.  Renaud-Comte  (&)  où  le 
lias  est  associé  aux  marnes  irisées  sous  la  dénomination  commune 
de  groupe  Keuper'iiasique,  tandis  que  le  grès  qui  le  surmonte  par 
t)laces  est  réuni  au  groupe  oolithique  inférieur. 

Les  schistes  bitumineux  que  renferme  le  lias  de  la  Chapelle  des 
Buis  près  de  Besançon  et  de  Monlhier  ont  été  l'objet  de  recherches 


(I)  àliede  BeaumonI,  Carte géolos^ique  de  ia  Fhtnce. 
h)  MuiL,  V.  sér.,  vol.  II,  p.  87,  4  844. 
,,(3)^^/w.  ut  comptes  rendus  de  la  Soc,  (CÉniul.   du  Dottbs, 
vqL  itl,  p.  tO,  4  844,  S  pi.  de  fossiles  des  marnes  à  Trochas, 
\\)  Ibià.,  ?•  sér.,  vol.  II,  4  846. 
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st>édales,  chimiqaes  et  économiques  de  la  part  de  .^1.  E.  Hillot  (1) 
et  de  M.  H.Résai(2). 

Après  s*étre  attaché  à  démontrer  que  l'étage  inférieur  du  lias  tel  DépArtemem 
qtle  nous  le  comprenons  n'a  point  de  véritable  représentant  dans  la       j^, 
partie  du  Jura  qu'il  a  étudiée,  M.  J.  Marcou  (3)  divise  de  la  ma- 
nière suivante  les  trois  étages  restants. 

IGrèt  supérieDr  da  lias. 
MubDcs  à  Troehus  ou  de  Pinperdii. 
.Schistes  bitiimineux  k  Posîdonomji'.s. 
.  Marnes  n  Pliculules. 
.     ,.  \  MarncJt  à  Jmmonites  amaltheus. 

-•  **"«''•   •  i  Calcaire  à  Belemniti-s. 

'  Marnes  à  Gryphaa  cymbium. 
3«  e'tuge.    .     Calciiirc  à  Gryphées  arquées. 

L'assise  désignée  ici  sous  le  nom  de  grès  supérieur  du  lias  pour-  i„  éuge. 
rait  à  certains  égards  être  rapportée  à  la  base  de  Toolithe  infériture, 
puisqu'elle  renferme  plusieurs  àes  fossiles  qui  ailleurs  caractérisent 
cette  dernière  ;  mais,  comme  d'un  autre  côté  il  y  a  aussi  des  espèces 
qui  caractérisent  essentiellement  pour  nous  le  dernier  horizon 
patéontologique  du  lias,  nous  la  laissons  à  la  |>artie  supérieure 
du  groupe  comme  nous  l'avons  fait  sur  les  bords  du  Rhône  où 
existe  une  association  2i  peu  près  sentblable.  Cette  assise  est  for- 
mée par  un  grès  marneux,  calcarifère,  sableux,  micacé,  alternant 
avec  des  lits  de  marne  gris  jaunâtre.  Les  fossiles  peu  nombreux  et 
mal  conservés  sont  les  Ammonites  bifrons  et  opalinus,  le  Nautilus 
latidorsatus  ei  quelques  Myes. 

Les  marnes  à  Troehus ^  sub- schisteuses,  bleuâtres,  rarement 
grises,  micacées,  avec  des  rognons  pyriieux,  atteignent,  à  Pinperdu 
près  de  Salins,  une  épaisseur  de  15  mètres.  Les  fossiles  y  sont  très 
répandus  mais  distribués  ou  groupés  suivant  ce  que  M.  Marcou  nomme 
faciès  sub-pelagiquos  ci  pélagiques.  Le  premier  faciès  aux  environs 
de  Salinsrenferme  beaucoup  de  Béli»mnîles,  d'Ammonites, d'Arches, 
de  ^^ucuîesetde  Troehus.  Les  Ammonitf'srndians,Sch\oih.,  insi- 
gnis,  Schtibl.,  binus,  d'Orb  ,  se  montrent  sur  divers  points,  tandis 
que  les  A.  Germaini,  d'Orb  ,  sternalis,  de  Buch,  mucronatuSy 


{K)  J  naïf  se  des  schistes  bitumineux  du  lias  (liu'd,^  vol.  VI, 
p.  33,  4855). 

(%)  JppréeioUan  de  la  valeur  des  schistes  btiumineux  liasiques 
dti  département  du  Doubsy  considérés  souk  le  rapport  industriel 
[Ibid.,  Ib..  p.  43). 

\Z)  Recherches  géologiques  sur  le  Jura  salinois  {J^Iém,  Soc.  gêol. 
ite  France^  î'sér.,  vol.  III,  p.  4  3,  4848). 
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d*Orb.  et  Raquinianus^  id. ,  n*exi8(ent  que  dans  très  peu  de  loca- 
lités. Ces  associations  se  représentent  en  oatre  dans  une  grande 
partie  des  départements  du  Doubs,  de  la  Haute-Saône  et  en  Saiase. 
Les  «iraolères  des  dépôts  de  mer  plus  profonde  s'observent  aax  en- 
virons de  Lons->le-Saulmer,  de  PoHgny,  de  Saint-AoMHir  et  près 
de-Ghampagnole.  Les  fossiles  y  sont  peo  nombreux. 

JLes  éehùtetbétvmineux  ou  marnes  schisteuses  ressemblent  à  des 
9Témpi»^  ,el  leur  teinte  passe  dn  noir  au  gris  foncé.  On  y  cronfe 
quelques  plaquettes  de  bitume  entre  les  feuillets  et  des  bancs  min- 
ces d0  cakaires  argileux,  très  dors,  qui  pourraient  représenter  les 
coucbes  à  ciment  de  Vassy.  La  Poéidonomya  Bronnii  y  est  très 
répandue,  particulièrement  aux  environs  de  Ixms-le-Saolnîer  et  de 
Besaiiçoo,  avec  quelques  Ammonites  splaties  et  des  empreintes  de 
Ckandrites. 

N<Ni6  sjgnalerous  parim  les  fossiles  les  plus  constants  de  oe  pre^ 
mier  étage  le  Cyathophyllum  mactra,  GoW.,  les  Nwula  Hanuneri, 
Defr#^  til  daorymet,  Sow.,  Arca  inmq^ivalvis,  Gold.,  Trigonia 
puLchella^  Ag.^  Pecten  paradoxus^  Monst.,  Turriteiia  eehinata, 
de  Auohfi  les  Trockus  duplicatus^  Sow.  et  vesuntinus^  Tbonn., 
les  Biflemniies  unisulcatus^  Blainv..  compremis^  id.  tripariitus^ 
Schtotb.,  irregularis,  id.,  digitalis,  Blainv.,  \ç^  AmmxMUèè  jn- 
r0tmê^Zif{LiSerp€rUinu8,  Schloth.,  discoïdes,  Ziet.,  eomplùnmfys^ 
Bm^t^^imignis,  Schûbl.,  stemalis,  de  Buch,  mucnmatHê,  d^Oiè., 
aalensk,  Ziet.,  opalintiSy  Kein.,  radians,  Schknh. ,  eotin^nsis,  de 
Buch4  ^frane,  Hrug. 
s*  Aag*.  Le8.marQe$  à  Plicatules  {P.  spinosa)  sont  grises,  sableuses,  mica- 
cées et  alternent  avec  des  calcaires  marneux,  parfois  saMenr,  tra- 
versés par  des  veines  de  calcaire  spathique.  lieur  puissance  totale 
est  de  6  mètres.  Outre  la  P.  spinosa  qu'on  trouve  presque  partout 
au  n^êmc  niveau  dans  les  monts  Jura,  il  y  a  une  tt*ês  grandi*  quan- 
tité de  Bcicmniles  {B.  Bruguieiianm ,  d'Orb.)  dans  les  bancs 
calcaires.  V Ammonites  spinatus  y  est  aussi  fréquent ,  et ,  par 
places,  se  rencontrent  le  Pecten  œquiv&ivis  et  la  Lima  jffértntami. 
C'est,  comme  le  dit  iM.  Marcou,  rhorizon  que  marque  en  Boorgogne 
la  Grypheaeymbinm,  Il  y  signale  aussi  {i^Nautilus  striiftus^  Sow. 
Les  marnes  à  Ammonites  amaltheus  {A,  margarifatitê,  MontL) 
sont  presque  schisteuses,  grises,  jaunâtres,  quelquefois  noirâtres, 
de  10  mètres  d'épaisseur,  sans  bancs  solides  fntercalés,  mais  av<^ 
des  rognons  calcaréo-marneux,  de  forme  variable,  spbérofdaux  i^n 
cylindroides,  de  la  grosseur  du  poin^,  à  couches  concentriques  et 
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disséminés  sans  ordre  dans  ]a  masse.  Les  fossiles,  peu  nombreux, 
sont  des  céphalopodes  [Belemnites  umbilicatus,  Blainv. ,  et  Four- 
neit,  d*Orb.,  Amnuniites  amaltheus,  Schloih.). 

Sous  le  nom  de  calcaire  à  Belemnites^  M.  iUarcou  comprend  on 
calcaire  marneux,  à  cassure  esquilleuse,  bleu  clair  à  rintérieur, 
jaunâlre  au  dehors,  en  bancs  réparés  par  des  lits  de  marne  argi- 
leuse, plastique^  renfermant  une  grande  quantité  d'oxyde  de  fer. 
Cette  assise  varie  beaucoup  d'épaisseur,  et  manque  même  quelque- 
fois complètement.  Aussi  Taotenr  ne. la  considère-t-il  pas  comme 
tout  à  fait  synchronique  des  calcaires  à  fiélemniies  du  sud  de  la 
France,  ^quoiqu'elle  soilparaNèle  à  la  couche  à  Belemnites  de  la  Bour- 
gogne.; mais  c'est  là  une  distinction  qui  nous  parait  sans  importance, 
et  q^i.n'est. peut-être  pas  bien  réelle.  Les  Belemnites  acutuSy  Mill., 
et  umbilicatuSy  Blainv.,  sont  assez  abondants  pour  y  former  une 
véritable  lumachelle,  et  l'on  y  trouve  associés  les  Ammonites 
Davœi^  Sow.,  et  fimbriatuss  id. 

Plus  bas  viennent  des  maines  et  des  cakaircs  marneux  assez 
bompgènes,  gris  bleoitre,  scfaistoîdes,  constituant  l'assise  des  marnes 
à  Gr^hcpa  cymbiumy  van  verUricosa^  Gold.,  ou  marnes  de  Balin* 
geu  (Wurtemberg)*  Les  calcaires  sont  compactes,  gris  de  fumée  ou 
bleus  et  fragiles^  U  stratification  est  très  régulière,  et  l'on  y  trouve 
quelques. régnons  on  des  plaquettes  de  fer  carbonate.  Sa  puissance 
est  .4f)  M)  Dxètres,  et  les  fossiles,  assez  nombi*eux,  sont  irrégulière- 
DKnit.di^tiibtté?.  'JLes  Belemnites  (B.  acutus)  y  sont  è  profusion. 
Les  petites  Ammonites  {A.  Tumeri)  sont  dans  les  bancs  qui  reposent 
im^^iaiement  sur  la  lumachelle  de  Pentacrinus  basaitiformis  du 
troisième,  éiage*  Au-dessus  se  montrent  les  Ammonites  bifer^ 
(i}9i^i^\.^Q9iyn^us^  id.,  nâtrix^  id.,  et  vers  le  hautl'il.  raricosta- 
tm^  ZieL^ayechGryphœacymbiwn.  La  Terebratula  numismalis^ 
LatA.,  u'est  pas  rare  non  plus  à  ce  niveau.  Les  myacées,  très  peu 
répandues  ailleurs,  le  sent  au  contraire  beaucoup  aux  environs  de 
Saliqs,  où  les  diveraes  espèces  caractérisent  des  couches  diiïérentes 
de  la  même  assise.  On  y  trpuve  encore  deux  Pentacrtnes  et  de 
nombreuses  tiges  de  Sphœrococciteê  crenulatus^  Sternb.  Les  espèces 
suivantes  paraissent  être  les  plus  constantes  de  cet  horizon  :  Penta- 
crinus au'jangularis,  Mill.,  Mactromya  liasina,  Ag.,  Pholadomya 
VoUiiif  id. ,  Terebratula  quadrifida,  Lam. ,  T.  variabiiiSj  Schloth . , 
T.rimoso^  de  Buch,  Spirifer  rostratus,  Ziet.,  S.  verrucosus^  id., 
Ammoniies  Loscombi ^   Sow.    (A.    heterophyllus  numismalis ^ 
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Qaenst.),  A,  planicosta^  Sow.,  A.  Brookii /id,,  Belemnites  clava- 
tus,  Schloth. 
8*tftage.  Le  calcaire  à  Gryphées  arquées,  de  6  mètres  d'épaisseur  seule- 
ment, se  présente  ici  avec  ses  caractères  pétrographiqurs  habitiieb 
et  ses  nombreux  fossiles.  î.es  Gryphées,  les  Nautiles,  les  AmDK>- 
nîtes,  s'y  voient  partout  à  pi-ofnsion.  Les  Limes,  lesCardioies,  lesPlea- 
romyes  et  les  Pinna,  ont  un  développement  plus  restreint,  à  la  partie 
inférieure,  dans  les  bancs  au  contact  des  marnes  irisées.  La  Gryphée 
arquée  forme  au-dessus  des  bancs  de  lumachelle  de  2  mètres  d'épais- 
seur, et  M.  Marcou  fait  remarquer  avec  raison  la  persistance  de  ce 
fossile  au  même  niveau  dans  tout  Touest  de  l'Eurctpe,  et  pendant 
un  laps  de  temps  comparativement  très  court.  Les  Ammonites, 
comme  les  Nautiles,  sont  de  grande  (aille.  Les  premières  qu|  appa- 
raissent sont  les  /1.  psilonotus,  Quenst.,  et  angulatus^  Schloth., 
associées  aux  Cardinia  concinna  et  securiformis^  et  à  la  Lima 
gigantea. 

La  partie  inférieure  au  contact  des  marnes  irisées  présente 
dans  diverses  localités,  entre  autres  à  Boisset,  près  de  Salins,  de 
petits  grains  de  quariz  avec  des  dents  de  poissons  et  de  satirieos 
[Hybodus,  Thecodus,  Acrodus,  Gyrolepis,  Saurichtht/s,  etc.).  Ce 
lit  est  donc  tout  à  fait  comparable  à  celui  que  nous  avons  suivi  dans 
Tooènt  de  TAngletcrre,  sur  une  étendue  de  112  milles,  ^  quekfoes 
décimètres  au-dessus  des  marnes  vertes  qui  terminent  le  trias  de 
ce  pays  (antè,  p.  126).  On  peut  remarquer  seulement  que,  si  de 
part  et  d'autre  il  caractérise  les  premiers  sédiments  jurassiqnès,  il 
nVstpas  exactement  synchronique  ou  contemporain,  car  il  se  trouve 
en  Angleterre  à  la  base  du  quatrième  étage  du  groupe,  et  dans 
celte  partie  du  Jura  à  la  base  du  troisième.  Nous  le  retrouverons 
d'ailleurs  encore  à  Test  de  la  région  qui  nous  occupe.  Outre  les 
fossiles  précédents,  nous  citerons,  comme  étant  les  plus  répan- 
dus, le  Pentacrinus  basaltiformis,  Mill.,  la  Pieuromya  stria- 
tuln^  Ag.,  les  Pecten  textorius,  GoW.,  et  disciformis,  ScbfibL, 
le  Spirifer  Walcotii,  Sow.,  le  Nautilm  intermedius,  Sow.,  le 
Belemnites actUtcs,  Mil!.,  \es  Ammonites  Buckiandi,  Sow.,  Cong- 
beari,  id.,  et  kridion,  HehI. 

La  coupe  suivante  du  ravin  de  Pinperdu,  à  1  kilomètre  ao  nord 
de  âalins,  résume  la  série  du  lias  de  ce  pays  : 
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/4.  Grès  supérieur  avec  empreÎDtes  végétales  .  «  .  »      4, Où 
Marnes  à  Trorhus^  avec  /ammonites  insignis  et 
Jtffen.sh,    Trochns  (Inplirntu^,   Nunila   Ham- 
tneri  et  rosirait  s  ^  Cynthnphyllnm  mactra^  vers 
le  haut;  Belvmnites  cnnifncssus  et  unisuUaius^ 
1*'    y  AinmoniU's  radians ^    stemalis,    Gennaini   et 

étage.  \  cnmensis  vers  !e   milieu  ;  Pertm  fjarnàoxus^ 

Ammanitcs    wurrotiatiu: ,   Baquinfantis ,    .i^r- 
fjentîniiSy  discnides  et  romplmiatus  à  la  partie 

inférieure 45^00 

\  3.  Schistes  bitumineux  à  Posidonomyes  et  oxyde  de 

fer 2,00 

^4.  Marnes  à  Plicalules  et  Èclcmnitcs  Bruguieria- 

ffft.\\  .îmian/iiU'S  spinatus,  P  lira  ta  la  spinosa.       4,00 
5.  Marnes  à  v^/'/w«w//^.v  r^wr/ ///#<"«.?  et  nodules  .  .  .    48,00 
i6.  Calcaire  à  Bélemnites,  et  argile  plastique  ferru- 

2*     '  gineuse ,   .      4,50 

étage,  j  7.   Marnes  à    Gryphœa  ryathruni,  var.   ventricosa, 
et  nodules  pyriteux,  Pentacrines,  Phniadomya 
f^oitzri,  Mactromyn  liasina^    Terrbratnla  »r*-         ' 
iniswaiis^  Ammonites  bifrr  et  raricostatus^  £c^         .  i 

leai  ni  tes  acatus  ot  Fourae/ianus  ,.   ,, 40,00 

3*     (8.  Calcaire  a    Gryphées  arquées  avec   Ammonites 
étage.  \  Bucklandi,  etc 5,00 

Au  bas  du  ravin  sont  les  marnes  irisées  oô  )*on  a  ouvert  ^eot 
carrièncs  de  gypse. 

Le  lias,  continue  iM.  Marcou  (p.  13),  se  montre  sans  intermp*- 
tion  lo»t  le  lorig  de  la  falaiso  jurassique  qui  s'élend  de  Salins  \  SaliM- . 
Amour.  Comme  il  se  trouve  à  mi-côte  des  pentes  abruptes,  i^est 
sillonné  |)ar  de  nombreux  ravins,  et  Ton  peut  facilement  l'étudier. 
On  le  ^encontnt  aussi  sur  quelques  points  du  premier  plateau  du 
Jara,  et  au  fond  de  certaines  vallées  de  dislocation  ;  mais  lorsqu'on 
s'avance  vers  les  parties  élevées  de  la  chaîne  comme  vers  les  Hautes- 
Joux,  le  Rizou,  la  l>ôle,  le  Crei  de  Chalam  et  le  Reculet,  Il  di^ 
paraît  complètement  sous  les  grandes  voûtes  de  calcaires  ooltthlqiies. 

Les  environs  de  Poligny  et  Aé  Lons-le--Saulùief  sont  des  points 
où  le  lias  est  bien  à  découvert  sur  de  grandes  surfaces.  Dans  la  der- 
nière de  ces  localités,  il  a  été  particulièrehient  étudié  par  Char- 
haut  (i),  qui  y  distinguait  le  calcaire  à  Grypkùes.  les  marnes  de 
la  formation  du  calcaire  oolitkique  et  les  marnes  bitumineuses  et 

(4)  Géologie  des  environs  de  Lons-lv^iSaulnier  {Ann,  des  mines  ^ 
voLIV,  4849). 
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sans  bitume.  Plus  récemment  M.  Boyé  (1)  a  donné  de  ce  mêox 
pays  une  coupe  que  nous  reproduisons,  et  dans  laquelle  oo  remarque 
à  la  base  du  groupe,  comme  dans  le  département  do  Doubs,  te 
représentant  du  quatrième  étage  : 

.„  ,         C Marnes  supérieures  du  lias. 

e  ^86-  ^gçjjjgjgg  bitumineux  à  ?osidonomyes. 

/Calcaire  supérïear  à  Bélemnites  (calcaire  marneux  et 
.  >  ,         l      nodules), 
a,  f.         1  Marnes  sableuses  à  PUcatula spinosa  et  Ammonites  spi- 
^  '  J      nnUis, 

f  Marnes  inférieures  du  lias. 
\Calcaire  inférieur  à  Bélemnites. 
3*  létage.  i  Caicaîre  à  Gryphées  arquées,  bieui  en  bancs  peo  épais. 
•  e  Af«oA   f^''^  ^^  marnes  sableuses,  avec  des  calcaires  subor- 
°  '  1     donnés. 

Mptftement  I>^a()rès  ce  qu*on  a  vu  de  la  disposition  de&  groupes  dans  le  Jim 
rAin.  méf idionaU  on  conçoit  qne  le  lias  né  s'y  montre  qoe  sur  un  très 
petit  nombre  de  points  et  dans  des  circonstances  toni  k  fait  excep- 
tionnelles. Ainsi  il  aflQeore  au  nord  de  Beiley  par  snite  <i'atte  lailie, 
et  y  t:irton^crit  les  dépôts  tertiaires  de  la  partie  sepiemrioaile  de 
ce»pelil  bassin,  puis  sur  la  ri?e  droite  du  Rhône,  Mf  pied  da 
escarpetnents  de  calcaires  oolithiques  depuis  Yilteboîa  jiwfae'ven 
S8il)t>-D«nis-Clio8Son. 

^M.  Millet  (2)  Ae  distingue  dans  le  lias  da  départetncnt  à»VMB 
qoe'Ies  tnarmes  à  Bélemnites  et  les  calcaires  à  Grxfphées  àrfuéfs 
donrll  téùuit  d'ailleurs  les  fossiles.  Les  marnes  rènfermcwdcs 
banésîvt^uliers  de  calcaire  marneux  et  souveur  des  nodule»  épb- 
ti9.  Biies  sont  gris  noirâtre,  bleuâtres,  jannâtreji  on  roirgèâtÉ^,  très 
schisteuses,  remplies  de  Bélemnites,  de  Posidonomyes,  eftraffer- 
sées  de  veines  de  carbonate  de  chaux.  Les  calcaires  gris,  bleosM 
bien  noirâtre,  à  cassure  conchoîde,  renferment  une  grande  quan- 
tiié  de  Gryphées  arquées,  et  re|)Osent  sur  un  grès,  qot  semUe 
dépendre  plutôt  des  marnes  irisées  que  du  lias  lui-^méme.  I>*apr^ 
la  liste  des  fbsafles  que  donne  l'auteur,  on  peut  supposer  qxst  les 
trois  étage»  «upcrieors  .sont  représentés  dans  ce  pays,  fi  cfte;  ovtre 
les' espèces  caractéiistiques  de  chacun  d'eux,  des  restes  d'/ekiÂy^- 
saurus  commuais  et  coniformis  puis  de  Plésiosaure. 


(4)  Mêm.  et  comptes  rendus  de  la  Soc.  d'Emu l,  du  Doubs^  2*  i 
yol.  1,  4  851,  avec  carte  et  coupe. 

(2)  Bull.,  1"  sér.,  vol.  XL  p.  364,  4840. 
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I^  lias  ainsi  composé  s'observe  dans  les  vallées  de  Gratouï,  de 
Chainp-Fromier  cl  de  Périue,  où  son  inclinaison  varie  de  15"  à  20*, 
puis  dans  la  vallée  d*Ambérieu,  au  delà  des  Balmuttcs,  à  la  carrière 
de  la  Panissière,  où  les  fossiles  sont  très  répandus,  au  sud  d*Ambé- 
rîeu,dans  la  vallée  de  Vaux-Févroux,  entre  Lagnieu  et  Torcieu,  où 
des  restes  de  poissons  et  de  reptiles  ont  été  signalés.  Il  est  encore 
bien  développé  à  Test  de  Lagnieu,  à  gauche  de  la  roule  de  Saint- 
Sorlin,  entre  Villebois  et  le  hameau  de  Bouis;  enfin,  ^u  nord  de 
Belley,  au  bas  de  la  montée  de  Boue,  les  couches  sont  presque  véir- 
ticales  et  disparaissent  sous  Toolithe  inférieure  ferrugineuse.  Dans 
les  Talions  de  Gratoux  et  de  Cbamp-Froinier,  le  lias  est  à  500  et 
800  mètres  d'altitude,  à  Bone  entre  240  et  300,  et  il  en  est  de 
même  à  Villebois. 

M.  de  Bonnard  (1),  après  avoir  décrit  les  gisements  de  minerai 
de  fer  placés  au-dessous  du  calcaire  à  Grypliées  arq^Qées  de*  Saône- 
et-Loire»  disait,  eu  1838  :  «  On  a  découvert  depuis  peu,  à  ViiielmM0 
»  (Âin),  des  gîtes  de  nature  analogue,  étendus  ei  puisaaiUsi  qui-don- 
•»  oentlieuàdesexploitationsconsidérables.  Ces  minerais,  que  je  n*aî 
»  vus  que  dans  les  usines,  m'ont  paru  semblables  à  celui  de  Cha-^ 
»  hnfêH,  mais  je  ne  sais  si  les  gîtes  sont  situés  au-dessoos  oa^u- 
>  dessut^^u  calcaire  à  Gryphées  arquées,  et  les  opinions  deB-iugé- 
»  nienrsqui  ont  visité  les  mines  de  Villebois  paraisseni-oiitrefpai' 
»  «ntote  uniformes  sur  ce  point.  »  Depuis  lors,  !^l.  E.  €aey- 
mard  (2.),  en  décrivant  ce  gisement,  n'a  rien  dit  de  son  âge^  ai<€e 
n'est  i^u'itét&it  sur  les  calcaires  oolithiques  et  litliograpbiquesi.de 
Gto«]é«i.et  recouvert  par  un  calcaire  saccharoîde  très  €<K|UiJii«c» 
rempli  de  Pentacrines,  auquel  succède  un  calcaire  marneux. égale- 
meni  fossilifère.  Pins  tard,  le  même  géologue  (3)  a  placé  ces  iniae^ 
rais  dans  V étage  inférieur  des  calcaires  ooiiihiques. 

Par  suite  d'une  faille  dirigée  S.-S.-E.,  N.*N.-0.,  le  calcaire  à 
Gryphées  an^uées  forme  la  base  de  la  montagne  près  de  Villebois, 
est  recouvert  par  toute  la  séeie  des  couches  jurassiques ,  ;ei  se 
trouve  {)orié  au  contact  des  calcaires  oolithiques  de  Bouis.  Cette 
même  fattle  se  prolonge  au  N.  <N<-0.  «  au*dessu$  de  Saim-Sorli»  et 
delagiiieii,  où  continuent  à  affleurer,  d'une  part,  le  cateaireà 


iii 


jérm.  des  mines^  V  sér.,  vol.  IV,  p.  57,  4  828. 

Sur  la  mi/iér,,  la  géol.  et  la  métaUurg.  du  département  de 
rïsete,  p.  39,  in-8,  1834. 

(3)  Statfst.  miner,,, geai. ^  etc.,  du  département  de  l'Isère,  p.  2ft3, 
in-8,  Grenoble,  4844. 
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Grypliées  arqnées,  et  de  l'autre  la  grande  oolithe  en  contact  avec 
loi.  La  dislocation  qoe  nous  venons  de  signaler  explique  la  dif- 
iférence  de  niveau  entre  le  massif  de^i  montagnes  du  Bagey  et 
k  plateau  jurassique  de  la  rive  gauche  du  Kbône  composé  des 
mêmes  couches  (i). 

Au-dessus  de  Lagneu  et  de  Vîilebois,  le  calcaire  à  Grypbées 
arquées  est  recouvert  par  des  calcaires  marneux  à  Bélemoîtes,  pob 
par  des  marnes  verdâtres  et  le  minerai  de  fer  ooiithiqae  renfennaol 
les  Ammonites  et  les  autres  fossiles  du  lias  supérieur.  Le  troisîèi» 
yronpe  ooliihiqoe  constitue  les  escarpements  au-dessus  de  Lagnei 
etifcs  mines  de  Yillcbois.  Ici  comme  à  Saint -Quentin,  près  de  la 
Yerpillière  (Isère)  et  au  i>lont-d'Or  (llbône),  la  couche  de  minerai 
de  fer,  bien  caractérisée  par  ses  débris  organiques,  se  trouve  too- 
jours  placée  entre  les  marnes  supérieures  du  lias  et  les  calcaires  dt 
rooljtlie  inférieure  ;  il  reste  seulement  à  décider  auquel  des  deox 
groupes  elle  doit  être  raiiacbée. 

M.  Lory  la  place  à  la  partie  supérieure  du  lias,  et  comme  corres- 
pondant, dit-il,  à  un  niveau  un  peu  plus  bas  que  le  minerai  oob- 
tblque  de  la  Franche-Comté,  ce  qui  nous  paraît  exact.  Les  fossiles  de 
Yillcbois  sont  les  mêmes  que  ceux  de  la  Verpillière  déjà  cités  (codé, 
p.  603),  et  nous  pensons  avec  .M.  Thiollière  (2)  que  uon-seuleroem 
itm'f  a  pas  lieu  de  séparer  ici  le  niveau  de  V Ammonites  jurema 
4e  ot\\xv  qoe  caractérise  VA.  opalinus  ou  primordiaiis ,  mais 
encore  de  Thorizon  bien  autrement  étendu  de  l'A.  bifnmi.  Ces 
couches,  distinctes  dans  d'autres  pays,  particulièrement  en  lHur- 
temt)erg,  et  en  partie  dans  le  Gloucestersbire  et  la  Normandie,  se 
trouveraient  en  quelque  sorte  contractées  en  une  seule  dans  cette 
région  du  bassin  du  Rhône  (le  Mont-d'Or,  Villtbois,  la  Verpillière, 
et  peut-être  la  base  de  la  montagne  de  Crussol  et  les  environs  de 
privas).  Plusieurs  des  espèces  que  nous  avons  regardées  comme 
caractérisant  les  couches  les  plus  basses  de  Tooliihe  inférieure,  là  où 
elles  occupent  un  niveau  bieu  distinct  de  celui  de  VA.  bifrons^  soot 
ici  enfouies,  péle-mêie  avec  cette  dernière  et  d'autres  propres  ao 
|ias  le  plus  supérieur,  dans  une  couche  de  minerai  de  fer  de  l'*,50  ï 
%  mètres  au  plus  d'épaisseur. 

Ainsi  que  nous  l'avons  reconnu  depuis  longtemps,  ces  exemples  oe 


(4)  Lory,  linlL  Soc.  statist.  de  f Isère,  2«  sér.,  vol.  I,  4  854.  — 
BuU,  ^tfc,  géiil.  de  tranct-,  2«  sér.,  vol.  î\  ,  p.  48,  4854 . 

(2)  Driao,  Minéralogie  et  péiralogie  des  environs  de  Lytm^ 
p.  i^%  in-8,  Lyon,  4  849. 
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prouvent  rien  contre  les  divisions  établies  régulièrement  sur  d'autres 
points,  ei  d'après  des  su perposi lions  et  des  associations  de  fossiles 
bien  constatées.  Seulement  elles  doivent  meure  en  garde  les  per- 
sonnes qui,  sans  prendre  en  r.ousidéraiiou  tous  les  élémenis  coanui} 
de  la  question ,  telles  que  les  circonstances  de  gisements  et  le» 
relations  géologiques  attentivement  déterminées,  puis  comparées, 
se  hâteraient  de  conclure  dans  tel  ou  tel  sens,  suivant  les  espèçe9 
fossiles  localement  et  accideuteliemeat  mélangées  sur  les  limites 
extrêmes  ou  géographiques  des  divisions  slratigrapbiques. 

Ce  que  nous  avons  dit  au  commencement  de  la  seconde  section 
{arilè,  p.  6U8)  de  la  répartition  des  dépôts  jurassiques  dans  les  bas^ 
sins  réunis  de  la  Saône  et  de  TAin,  de  la  distribution  des  quatre 
groupes  sur  leur  pourtour,  et  de  quelques  particularités  relatives 
au  Jura  {antè,  p.  615)  pouvant  être  considéré  comme  uuq  sorte 
4e  résumé  des  quatre  sections  qui  précèdent,  nous  dispense  d'y 
revenir  ici,  et  nous  remettrons  à  traiter  des  vues  plus  générale^ 
qui  se  rattachent  à  l'ensemble  des  monts  Jura,  lorsque  nous  aurons 
décrit  la  formation  dans  la  Suisse  et  la  Savoie. 

S  6.  AUaee. 

{.e^  dépôts  jurassiques  de  la  partie  sud-ouest  dM  départepient.dQ  ^^  rtement 
Haut-Rhin,  continuation  de  ceux  du  Doubs,  ue  foriasnt  qv^uue         ^^^ 

-••      '  ^  Haut-Rhin. 

zone  de  peu  de  largeur,  depuis  les  environs  de  fielfort  jusque  pnàs 
de  Délie,  et  disparaissent  au  nord  sous  les  dépôts  tertiaires, 
quaternaires  et  modernes.  Autour  de  Dellc  et  de  Saiut-i>i2ier, 
sur  la  limite  du  Porrentruy,  le  groupe  oolîtbique  supérieur 
régnerait  seul  d'après  la  carte  géologique  de  la  France  et  d'après 
celle  de  la  Suisse  ;  ce  serait  des  calcaires  dépendant  de  l'étage 
du  coral-rag.  Les  couches  de  celui  de  Portiand  occuperaient  au 
sud-ouest  le  territoire  de  fieaucourt,  dans  le  voisinage  duquel» 
entre  Dampierre,  Dest  et  Croix,  M.  Elle  de  Beaumont  indique 
un  lambeau  du  groupe  moyeu  circonscrivant  un  îlot  du  groupe 
inférieur. 

Du  côté  opposé  de  la  vallée,  au  pied  sud-est  des  Vosges,  puis. en 
remontant  la  vallée  de  la  Savoureuse  jusqu'à  Beifurt,  ou  recoupe 
successivement  lesgroupes  oolithiques  supérieur,  moyen,  inférieur 
et  le  lias  avec  le  grès  de  sa  base,  qui  recouvre  le  trias.  Ces  divi- 
sions tracent  des  zones  à  peu  près  parallèles,  dirigées  comme  le 
pied  de  la  chaîne  du  N.-£.  au  S. -G. 

Si  1*00  se  dirige  de  la  forge  de  Belfort  vers  le  village  de  Chèvre' 
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mont,  dit  M.  ThirFÎa  (1),  en  marchantda  N.-O.  au  S.  -E. ,  on  rencontre 
les  trois  groupes  oolilhiques.  Los  marnes  du  lias  s*obsenrent  an  pied 
de  la  montagne  de  la  Miotte  sur  le  flanc  nord  de  laquelle  affleurent 
les  couches  de  Toolilhe  inférieure  et  de  la  grande  oolitbe.  Un  peut 
escarpement  offre  ensuite  des  marnes  argileuses  et  des  calcaires 
marneux  bleuâtres  (Bradford-clay)  avec  0$trea  Marshii,  Limapro- 
boscidea^  des  Peignes,  Astrœa  heiiantoides,  etc.  Un  calcaire  odi- 
(hique  qui  paraît  représenter  le  cornbrash  occupe  le  sommet  de  la 
Miotte.  Sur  sa  pente  méridionale  on  atteint  fies  calcaires  tachés  de 
bleu,  qui,  dans  les  fossés  des  fortifications,  alternant  avec  un  calcairv 
compacte  souvent  rougeâtre,  s'enfoncent  sous  un  calcaire  ooHthiqof 
gris,  fissile,  avec  des  articulations  de  Peutacrinus  scalarts^  lequel  Ciil 
encore  partie  du  cornbrash  et  supporte  les  couches  marneuses  de  b 
montagne  de  la  Justice. 

La  base  de  ces  dernières  qui  constituent  l'Chford  clay  renlérrae 
des  rognons  de  calcaire  marneux,  exploités  pour  la  fabrication  de  b 
chaux  hydraulique,  et  des  nodules  géodiques  de  calcaire  spaihiqoe 
enveloppés  de  silice,  avec  Rliodocrinus  eckinatus,  Gold. ,  Apio- 
rrinus  Milleri,  Schloth.,  Pentacrinus  pentagmialis^  Gold.,  les 
TerebrattUa  semiglobosa,  Sow. ,  et  Thurmanni^  Vollc-  (oortow, 
Schloth).  Ici  comme  à  Champlitie  (Haute-Saône)  on  trouve  aa- 
dessus  un  calcaire  compacte  grisâtre,  schistoîde,  parfois  ceilaieox 
et  pétri  de  crinoîdes,  alternant  avec  des  bancs  de  marnes  achistenaes 
endurcies,  des  plaquettes  et  des  rognons  de  calcaire  marBo-compade 
remplis  de  Serpules  et  de  polypiers  à  Tétat  siliceux. 

Les  calcaires  qui  succèdent  à  ces  assises  appartiesnead  au  conl 
rag;  au-dessus  est  un  calcaire  compacte,  sub-oolithiquc«  dont  les 
oolithes,  cannabines  ou  pisaires,  se  fondent  dans  la  pâte  et  qui, 
dans  les  fossés  du  fort  de  la  Justice,  est  suivi  d'un  calcaire  conapacte 
gris  blanchâtre,  à  cassure  conchoîde  avec  des  veines  spalhiques. 
Un  second  calcaire  d*aspect  crétacé,  à  oolithes  cannabines  avec 
des  noyaux  géodiques,  beaucoup  de  Nérioées,  d*Hu>tres,  de  Té- 
rébratules,  de  Limes  et  d'Asti*écs,  constitue  rémii^ence  sur  la- 
quelle repose  la  citadelle.  A  Pérouse  cette  assise  est  recouterco  d'un 
calcaire  blanc,  tendre,  non  oolithlque,  donnant  de  bonnes  pierres  de 
taille,  et  au  delà  du  village  un  calcaire  compacte  avec  des  Astartes, 
alternant  avec  des  lits  minces  de  marne,  forme  la  dernière  asase 
de  Félage  aussi  bien  que  du  second  groupe. 

(4  )  Statist,  miner,  et  géol.  du  département  de  la  Haate-Saôtie^ 
p.  457,  /ic^/e^.— 'Renoir,  BalL,  l'user.,  vol.  IX,  p.  369,  4838. 
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Le  premier  se  montre  ensuite  à  Ghevremonl.  au-dessus  des  cal- 
caires à  Astartes.  A  sa  base  est  une  couche  peu  épaisse  de  marne  à 
fxogyres  et  de  calcaire  marneux  compacte,  puis  vers  le  haut  est  un 
calcaire  compacte,  tuberculeux,  supportant  les  minerais  de  fer  pisi- 
formes  de  Perouse  et  de  Chevremont.  Toute  cette  série,  continua- 
tion de  celle  des  départements  de  la  Haute-Saône  et  du  Doubs, 
s'appuie  de  même,  au  nord  et  au  sud  de  Belfort,  contre  le  .lias 
également' bien  caractérisé. 

Le  groupe  oolithJque  supérieur  parait  cesser  avec  le  groupe  moyen 
au  nord  de  cette  ville  à  la  chapelle  sous  Rosgémont  L*inférieMr 
se  prolonge  encore  un  peu  au  delà,  le  long  du  terrain  de  transition 
jusqu'à  Lufflbach  au  sud  de  Thann.  On  en  retrouve  aussi  un  lam- 
beau marqué  au  nord  de  Cernay,  et  le  lias  à  Touest  de  Rouffaich 
reposerait  sur  le  grès  des  Vosges.  A  peu  de  distance  à  ToMest,  au- 
dessus  de  SuUenatt,  ce  dernier ,;  de  même  que  le  groupe  oolithique 
inférieur,  existe  encore  aceompagné  de  grès  à  sa  bafle^  et  piuaeu 
oord~près  d*Barlati,  il  longe  les  marnes  irisées,  depuis  Ingersheim 
au  nord-ouest  de  Golmar  jusqu'à  Ober-Berkheiro. 

Les  groupes  oolitbiques  supérieur  et  moyen  manquent  dans  le  ^'■'•^««««m 
département  du  Bas-Rbin  ;  on  n'y  trouve  que  Tinféneur.peu  com-     > 
plet  eli.oelui  du  lias,  encore  n'est-ce  qu'à  Test  de  la  chatae  des 
Vofeg^'  Maaqoés  le  plus  ordinairement  par  les  dépôts  (ertiaiiies  ou 
quAtcranlr»,  ito  affleurent  sur  une  surface  de  77  kilomètres  ç^^rés 
deotiMiSMitMCiipés  par  le  lias.  •  p 

Les  couches  les  plus  récentes  sont  des  marnes  grises  qui  à- Souk- 
vriUeD>rep08e«t  aar  la  grande  oolithe  et  que  Voitz  (1)  rapp^mtalt 
au  fipàdiml^clay  ;  des  sondages  leur  ont  fait  reconnaître  utw-épeîs- 
8ipr:de  30  oiètres.  Elles  supportent  le  terrain  tertiaire  à  lignite,  el 
les  fMsiles  y  sont  nombreux*  Un  calcaire  blanchâtre,  oolithique, 
observée  PDafienhoffen,  Bouxwiller,  Woixheim,  etc.,  a  été  rapporté 
aussi  à  la  grande  oolithe.  Les  fossiles  qu'où  y  trouve,  réunis  à  ceux 
de  Ia  couche  précédente  dans  la  liste  de  M.  Daubrée  (3),  sont  au 
nombre  de  soixante,  parmi  lesquel»  nous  citerons  plusieurs  espèces 
de  spongiaires  et  de  bryoxoairesy  le  Galerites  depresws,  Lam., 
Clypeaster  clunicularis^  8  espèces  de  Serpuies,  toutes  figurées 


(t  )  Notice  sur  le  Bradford'-clay  de  Bouxwiller  et  de  Bavilliers 
(Mém.  Soc.  d'hist,  nat.  de  Strasbourg,  vol.  I,  2*  liv.). 

(t)  Dëscrtpt,  géoL  et  miner,  du  département  du  Bas^Rhinj 
p.  446,  in-8,  4852,  avec  carte  et  coupes. 
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et  décrites  dans  l'ouvrage  de  Goldfuss,  Mya  angulifera^  Sow., 
Pholadomya  Murchtsoni,  id.,  Homomya  gikbosa,  Kg.^Grésslyù 
striata,  et  adducta^  id. ,  hocardia  tninima,  Sow. ,  Trigonia  coitùta 
et  cLavellata,  id.,  Modiola  pulchra,  Phill. ,  M.  plicata^  Sow., 
Àviculfi  inœquivalvis,  id.,  les  Pecten  lens,  id.,  arcuatus  ^  i<L, 
vagans^  id.,  rigidus,  id.,  fibrosus,  id.,  les  Ostrea  obsohta,  id., 
costata,  id.,  les  TerebratiUà  globata,  So^.,  ornithocepkaia,  îA, 
varians,  Schloth.,  le  Belemnites  canaliculatvs,  Ziet.,  le  IS'autiius 
gi ganteus,  d*Orb.,  les  Ammonites  colubratus,  Ziet.,  Parkînioni^ 
Sow.,  communis^  id.,  decipiens,  id.  (1). 

l/oolilhe  inrérieure  comprend  des  Câllcaireà  g;rfe  jaanâtre,  plus  oti 
moins  remplis  de  débris  de  crinofdes,  et  alternatit  avec  des  bancs 
mariieux.  Le  fer  ooliihique  y  est  très  souvent  dis^sémioé,  et  à  Utt- 
willer  une  couche  d*argile  placée  dessus  représenierait  le  ftiilèr's 
eartb.  M.  baubrée  signale  une  soixantaine  dVspècès  ftfosHes  Uni 
ces  deux  assises,  dont  un  certain  nombre  se  trouvaient  déji  dans  les 
précédentes,  et  de  plus  le  Ctdaris  maximus,  Gold.,  les  Pholadofnya 
fidicula,  Sow.,  Heraulti,  Ag.,  costeitata,  id.,  Lima  pMÙoscïd^^ 
Sow.,  Pleuromya  Alduini,  Ag.,  Corimya  glaber,  Ag.,  Arcàthya 
catceiformis,  Ag.,  les  Piagiostoma  fenuistriatum,  Gbid.,  duplica- 
iUm,  id.,  les  Pecten  peràonatus,  Goid. ,  rf^mtwite,  Pbill.,  les  Tere- 
hratulaperovalisy  Sow. ,  omitkocephala,  id. ,  spinosâ^  id.,  Ntaditùs 
tineatus,  Sow.,  les  Ammoniïé'«  HumphriesiùnUè^  id.,  iitirdb'toyMP 
acu^t<s,Quenst.,  id., o^^ttôttô,  id.,  Gerviitii,  Sow.,  Pàrft/yisdiéJF,  id., 
subradiatus,  id. 

Sous  les  calcaires  précédents,  on  trouve,  aox  etiffroiis  de  fitth* 
det-sholTen,  des  manies  sableuses  fet  micacées  avec  des  |;ré8  jâiiiiies 
également  micacés  (2),  rapportés  quelquefois  au  lias  (environs  de 
Mietesheita,  d'£ngwiiter,  de  Griesbâch,  de  Rienhelm,  fentre  Aodlao 


(4)  La  présence  de  certaines  espèces  citées  dans  ces  coubhes  fiotts 
parait  douteuse.  Quant  à  celle  d'espèces  crétacées,  telle»  que  la 
Terebratuia  ManteUtana  et  la  Nucula  pcciinutUy  elle  résulte  évidem- 
inent  d'erreur  de  déterminatioD. 

it)  C'est  le  grès  supra liasiqur.  de  M.  Daubrée  qu'il  compare 
encore  au  marly-sandstonc  d'Angielerre,  méprise  que  nous  avons 
signalée  tant  de  fois,  et  qui  consiste  à  faire  abetractioD  de  tont 
un  étage,  celui  des  marnes  supérieures  {upper  lias  shalcs).  Mais  ici 
il  y  a  plus,  car  l'équivalent  de  ce?  mômes  marnes  supé^leures  d  An- 
gleterre se  trouve  réellement  aii-dcssoib  de  ce  prétendu  marly- 
sandstont\  qui  n'est  qu'une  dépendance  du  second  soUs-étage  de 
l'oolithe  inférieure. 
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et  Barr,  etc.).  A  ce  niveau  appartient  une  cbdche  de  fer  ooiithique 
hydroxydé  qui  représente  celle  q:.e  nous  avons  sigualëe  dans  là 
Tallée  de  la  Moselle  et  ailleurs,  l/épaisseur  de  cette  assise  esit  de 
15  mètres  à  Gandershofleu.  Kile  fait  partie,  suivdtit  noiis,  des 
sables  de  roollthe  inférieure.  On  y  Irouve  les  Pholadomya  fbîtaceà, 
A%. ,  arenacen,  id. ,  triquetra,  id. ,  Jrigonia  simiiis,  id. ,  Modiola 
piicûtà^  Sow.,  Pinna  miiis,  Phill.,  P,  cuneata,  id.,  Amffionîtes 
Murckisonœ,  Sow. ,  des  crustacés  et  des  dents  de  pbissons  saarofdés. 
Soos  la  désignation  de  marnes  supérieures  du  lias,  >1.  Daubrée 
(p.  1^^)  décrit  des  couches  principalement  développées  dans  le 
ravin  de  GundershoflTen,  on  elles  sont,  dit-il,  caractérisées  par  h 
Trigonia  navis.  Les  fossiles  manquent  teni  le  haut,  et  les  calcaires 
s*y  présentent  en  forme  de  boules.  Dans  cette  localité,  l'épaisseur 
de  Twise  est  ée  iO  mètres,  tt  à  UHrwiller  de  3  seuleitletlt.  Noos 
ferons  remarquer  que  l'auteur^  qui  dit  ici  que  la  partie  sapëMeUrê  âfe 
ces  marnes  est  dépourvue  4e  fossiles,  donne  néanmoins  (p.  156) 
deux  iii9ies  séparée»  :  TUne  des  c(»rp8  organisés  de  fai  couche  infé- 
rieure, qui  à  Uhrwiller  recouvre  immédiatement  les  marnes  à  ovoï- 
des, et  qui  est  l'équivalent  de  l'assise  désignée  dans  le  Wdftembefg 
89113  le  nom  de  marne  ^  Ammoniies  iorulosus;  l'autre  dé  la  fottie 
supérieure  de  ces  marnes,  connue  dans  le  Wortebiberg  soùs  Tos- 
prMon  de  mtfrnes  à  Ammoniies  opaêinns  et  à  Trigonia  navtfl.  i 
CltMidenlioffen,  cette  dernière  renferme  pins  de  60  espèces  fossllèé, 
oWre  des  bob  de  cycadées  et  de  palmiers.  Ce  sont  (ùirtieuiièremëdt 
les  Pholadomya  reiiculata,  A  g.,  compta^  id.,  ei  Volt%ia\  Id.;  Ms 
JPleur^mgu  wtioides,  id. ,  œquistriata,  id. ,  les  Boniomya  KnoftÙ^ 
id.^  Volttii^  id.,  les  Gresstya  major ^  id.,  pinguis,  id.,  led  Nuctl^ 
Ilammeri,  GoliL,  palmœ,  Sow.,  Cardium  striatulum,  PhBL,  IVU 
gonianavis,  Lam.,ets«mi7?>.  Ag.,  Modiola  scalprum,  Sow.,  fïit^ 
iana,  \d. , (erithium  tuberculatum ,  Marc,  de  Serr.,  lès Belêhthites 
digiiaiis,  Blainv.,  compressus,  Volii,  suàdepressuê,  id.,  cémpr\iÈ- 
Bui  paxillosus,  Quenst.,  subciavatus,   Voliz,   clotXttUs^  BlëlHt., 
revins,  Sow.,  breviformift ,  Volt2 ,   les  Ammonites  amiHôhiùè, 
ScHIoth. ,  var.  opalinus.  Rein. ,  et  var.  Murchisoriœ,  So#. ,  aeùihé, 
Quenst.,  obtusus,  id.,  radians^  Schloth.,  solarii,  Zièt.,  des  débris 
ée  crustacés  et  de  puîssoss. 

La  couche  inférieure,  qoi  pourrait  appartenir  aiit  mârifMM  Us 
pir  plusieori;  de  ses  fossiles  (Cyathbphi/ilwH  mactrn,  6oM: ,  IfUcitt^ 
claviformis^  Lani.,  Trochus  dupiicatus,  Sow.,  etc.),  en  renferme 
d'autres  comttnns  I  la  concbe  supérieure  (Cucutkga  inœqUilMviSf 
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Gold.,  Nucula  Hammeri,  id. ,  Pholadomya  compta^  Ag. ,  Cardiwn 
striaiulum,  Phill.,  Cerithium  tuberciilaium,  Marc.  deSerr.,  etc.). 
Outre  ces  deux  assises  ou  marnes  supérieures  du  lias  de  M.  I>aa- 
brée,  cet  ingénieur  distingue,  d'après  ses  propres  observations  et 
celles  de  M,  Engelhardt  (1),  les  divisions  suivantes  dans  le  groupe 
du  lias.  Nous  croyons  devoir  y  réunir  la  couche  précédente,  malgré 
Tabsence  do  Y  Ammonites  bifrons.  De  sorte  que  le  lias  de  cette 
partie  de  l'Alsace  présenterait  : 

/  M'irnes  d'UhrwiUer,  «vfc  Cyathophyllum  mactru^ 

'  •         I  Marnes  à  ovoïdes. 

\  Schistes  liitaniinrux  &  Postdonomyes. 
âc  «tiige.   .     Couchps  à  Gryphœa  cymbium, 
5*  étiige.    .    Calcaire  à  Grypbées  arquëeji. 
4e  étage.    .     Grès  inférieur  du  lias. 

Les  marnes  à  nodules  ovoides  renferment  des  rognons  calcaires 
et  des  rognons  ferrugineux  ou  œtites,  creux  au  centre,  à  coocbes 
concentriques,  et  d'autres  de  fer  carbonate,  terreux,  renfermant  de 
l'acide  phosphorique.  Le  lavage  naturel  de  ces  rognons  donne  un 
minerai  de  fer  exploité  sous  le  nom  de  mine  plate  (environs  dTbr- 
wîller,  de  Zinswiller,  d'Offwiller).  Les  fossiles  nombreux  sont  |iar- 
ticulièremeut  les  Pentocrinus  subangularis,  Gold.,  et  basaltifor- 
mis,  Mill.,  la  Terebratvla  bidens,  Sow.,  \e  Spirifer  octoplicatus, 
Sow.,  les  Pecten  textorius,  Munst.,  vimineus^  Sow.,  tumidtts, 
Ziet.,  Inoceramus  gryphoides,  Gold.,  Nautiltis  araius  jtirensis, 
Quenst.,  les  Belemnites  acua9*ius  tubularis,  id.,  ventricosus,  îd., 
longisulcatus^  id.,  les  Ammonites  jurensis y  Ziet.»  Davœi^  Sow., 
Henleyi  et  Bechei,  id.,  complanatus,  Brug.,  discoides^  Zîel-,  ra- 
dians, Schloth . ,  normanianus,  d'Orb. ,  comensis,  de  Buch ,  Loscombi, 
Sow.,  an  heterophyllus,  id.?,  fimbriatus,  id.,  insignis,  ScfaiibL, 
el  planicosta,  Sow. 

Nous  séparons  les  marnes  schisteuses  à  Posîdonomyes  de  l'asase 
suivante  à  laquelle  l\l.  Daubrée  la  réunit,  quoiqu'il  fasse  très  bien 
remarquer  que  ces  marnes  feuilletées,  bitumineuses,  avec  des  dèbm 
de  poissons,  correspondent  aux  schistes  à  Posîdonomyes  de  Bdi 
(Wurtemberg).  Leur  épaisseur  est  à  peine  de  2  mètres  près  d*Chr- 
willer.  Les  fossiles  en  sont  très  déformés. 

L'assise  à  Gryphœa  cymbium  comprend  des  calcaires  maroein 
caractérisés  par  cette  Gryphée,  par  les  Pecten  priscus^  Schloth., 
œquivalvis,  Sow.,  velatus,  Gold.,  Plicatula  spinosa,  Sow.«  Spi- 

(4)  Congrès  scientifique  de  France^  vol.  I,  p.  483. 
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rifer  verrucosus ,  de  Buch,  les  Terebratula  numismalis,  Lam., 
rimosa,  de  Bach,  variabilis,  Schloth..  furcillata,  de  Buch, 
tetraedrOj  Sow. ,  acuta,  id, ,  la  Lima  Hermanni,  Voitz,  un  grand 
nombre  de  Béiemnites  {B.  clavatus,  Blainv. ,  iimhilicatus,  id.  ,paxil- 
losus,  Schlolh.,  diyitalis,  Blainv.,  elc),  et  les  Ammonites amal- 
theus.  Schloth. ,  et  costatus.  Rein. 

Le  calcaire  à  Gryphées  arquées  est  composé  de  bancs  gris 
bleuâtre,  alternant  avec  des  marnes  de  même  teinte.  Les  cal* 
caires,  souvent  exploités  pour  la  fabrication  de  la  chaux  hydrau- 
lique, sont  colorés  par  une  matière  bitumineuse  (i).  Les  bancs  ont 
de  O^.IO  à  O'^ySO  d'épaisseur.  Ceux  de  marnes  sont  plus  épais.  Les 
fossiles  les  plus  répandus,  outre  la  Gryphée  arquée,  sont  les  Lima 
gtgantea,  Desh. ,  et  Hermanni,  Voltz,  la  Pholadomya  ambigua, 
Sow.,  beaucoup  de  Pleuromyes,  les  Spirifer  Walcotii ,  Sow., 
ocioplicatus,  id.,  rostratus^  Schloth.,  vetrucosus,  de  Buch?,  le 
Béiemnites  àrevis,  Blainv. ,  les  Nautilus  aratus  et  latidorsatus, 
Schloth.,  les  Ammonites  psilonotus,  Qoenst.,  liasicus,  d'Orb., 
angwtatus^  Schlolh. ,  Bucklandi,  Sow. ,  Conybeari,  id. ,  Tumeri^ 
id. ,  planicosta^  id. ,  des  débris  de  crustacés,  de  poissons  et  de 
reptiles  sauriens  (2). 

Sur  beaucoup  de  points,  on  observe,  entre  cet  étage  et  les 
marnes  Irisées,  des  bancs  de  grès  peu  épais  séparés  par  des  marnes 
grises.  Ils  sont  à  grain  fin,  à  ciment  argileux,  gris  clairon  jaunâtre, 
et  rubannés.  Au  sud  d'Obeibronn,  on  y  observe  une  grande  quan- 
tité de  débris  de  poissons  et  de  sauriens,  circonstance  analogue  à 
ce  que  nous  avons  déjà  vu  en  Angleterre  et  dans  le  Jura,  et  que 
nous  retrouverons  encore  dans  le  Wurtemberg  où  cette  couche  est 
réunie  aux  marnes  irisées.  Au-dessus,  on  observe  en  effet  quelque- 
fois une  argile  bariolée  de  rouge  qui  semblerait  justifier  ce  rappro- 
chement que  n'adopte  pas  !\l.  Daubrée,  non  plus  que  M.  Élic  de 
Beaumont  (3)  ni  M.  Levalloi$(4).  La  puissance  totale  de  ces  grès  ne 
dépasse  pas  5  mètres. 

La  stratification  des  dépôts  jurassiques  du  déparlement  du  Bas* 

(4)  Voyez  Note  sur  la  chaux  hydraulique  du  Bas-Rhin^  par 
If.  Léger  [Ànn,  Soc.  d'hist.  iiat.  de  Strasbourg,  vol.  I,  2*  liv.). 

(2)  M.  H.  voD  Meyer  a  décrit  plusieurs  espèces  nouvelles  de  crus- 
tacés provenant  des  ar^^iles  avec  chailles,  des  calcaires  oolithfques, 
et  du  lias  de  l'Alsace  et  de  la  Franche-Comté  [Neu.  Jnhrb. ,  1842, 

p.  «n). 

(3)  Explication^  etc.,  vol.  Il,  p.  3t2. 

(4)  Ann,  des  mines,  4'  sér.,  vol.  XIX.  p.  650. 
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g|iip  est  souv^Pt  incliDéc  parallèlement  à  la  partie  voisine  de  b 
chaîne  d^  Yosge^  et  le  plongemeiu  est  au  S.-fi.  (entre  Boosvtller 
ef  ^(icderbroon)  L*auteur  cite  plusieurs  exemples  de  la  disposiiioo 
d^s  couches  dans  diverses  localités  el  des  accidents  qui  ont  dérangé 
Mm  relations  naturelles  entre  Niederbronn  et  PraflenholTen,  aai 
environs  de  Hochfelden,  de  Sonli-ics-Bains,  de  Rc^sheim ,  de 
^aiT,  Qtc.  Les  points  tes  plus  élevés  qu'atteignent  les  couches  de  la 
fqrination  sont,  près  Bouiwiller,  le  Basthery  qui  est  à  337  mètres 
4'i|UitudeJeBischembergprèsd*0bernai,  à  330,  une  colline  entre 
Çfirr  et  Heïligenstein  à  337,  et  une  autre,  au  nord  de  Barr«  prèsb 
Glorjetie,  k  375.  Le  niveau  du  lias  est  toujours  au-dessous  de  S50  à 
3p9  mètres,  purtout  è  cauae  des  dénudaiions  qu*il  a  éprouvées. 

i;  7.  Bavière  lihénabe 

Enfin  sur  le  prolongement  septentrional  de  ces  dépdts  juraseîqu» 
de  TAlsace,  nous  trouvons  encore  le  lias  signalé  de  ^isseiniiotirg  ï 
Doonersberg.  M.  W.  Gdaipel,  dans  un  ftrofil  des  montagnes  qui 
bordent  la  vallée  près  de  Landau  (1),  a  moniré  qu'une  dépression 
comprise  entre  les  collines  de  n)arne.s  irisées  et  le  muscheikalk  êiait 
Qçcppée,  à  Siebeldittgen,  par  un  calcaire  jaune  clair  et  quelquefois 
gris  de  cendre  avec  les  fossiles  suivants  : 

f^.eîUàcrinus  basait  if ormis,  ei  scaiaris,  Gold.,  Serptita  Mcari- 
nata,,  Munst. ,  Pecten  texiorius,  id,  ei  comem,  Gokf. ,  Aitârfecfm- 
plçniQjta^  Roem.,  Lima  gigantea,  Desh. ,  Pholadomya  decùrata, 
Hartm.,  hiQceramusgrypkoides,  Go\û.,  Afonotisstièttriùta,  Monst., 
id.  yar.î  à  5  et  6  plis,  Qryphœa  arcuata,  Lam. ,  (htreairreguiarh, 
fttqns^,  les  Terebraiula  numimtalis,  Lara. ,  rtmosa,  de  Buth.  t^ict- 
nalisii  BronHi  les  Belemniies  tripartitus,  Schloth.,  clovùtm,  id., 
\^  J^mnjimiteéraricoBtatm,  Ziet.,  et  Cmyheari,  Sow.,  Aphfckm 
lylhensi^  et  des  fragments  de  bois. 

Ces  couches  dont  Tépaisseur  totale  ne  dépasse  pas  6  k  7  mèirB 
QQniinenceut  au-dessus  des  manies  irisées  par  des  calcaires  solides, 
de  teinte  foncée,  passant  ensuite  à  des  bancs  plus  argileux,  pour  ne 
constituer  qti-un  seul  tout  daiis  le(|uel  les  fossiles  que  nôos  tenons 
de  citer  sont  mélangés  indisiincteinent.  ^ussi  Tauteur  se  demaode- 
t-i|  9i  quelle  divisiop  (lu  lias  qh  doit  rappprier  ce  Umbeau.  Sa 
effet  la  Gryphœaarcuaia,  la  Lima  gigantea,  les  Ammonites  Cony- 


(1)  Neu.Jiihrb.,  4  853.  p.  524. 
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b^ari  et  raricostatus  appstrtieoqeiU  généraleroent  au  troisième 
étjige  (a  et^  de  M,  Quensledt),  U  Pholadomya  decorata,  les  Tere- 
bratula  rimosa  et  numismali$,  Ips  Pentacrinus  basaltiformis  et 
scalaris  au  second  (y  et  j  de  M.  Qaenstedt],  enfin  VJnoceramus 
gryphoide$  et  surtout  la  Monotis  striata  appartiendraient,  suivant 
M.  Gûmpel,  aux  couches  à  Posidonomyes. 

La  positioif  de  ce  dernier  jaipbeau  jqrassique,  au  fond  du  golfe 
étroit  9t  allongé  qi^e  resserraient  les  presqu'îles  de  la  forêt  Noire  et 
des  Vosges,  est  un  fait  curieqx  auquel  Tassociaiion  des  fossiles  que 
nous  veuoqs  de  sjgnaler  ajoute  un  intérêt  particulier.  On  voit  qu*au 
commencemept  de  la  période  du  lias,  sur  ce  rivage  reculé,  vivaient 
ensemble  les  animaux  que  nous  trouvons  ailleurs  dans  des  étages  dif- 
férents mais  consécutifs.  Ce  mélange  est  donc  assez  analogue  à  ce  que 
nous  avons  observé  à  la  fiu  de  la  même  période  dans  les  départe- 
ments du  Rhône,  de  l'Ain  et  de  Tlsère,  aussi  le  long  d'un  ancien 
riyage,  pu  peut-être  seulement  d'un  haut  fond  placé  à  la  limite  des 
bassiqf  jurassiques  du  nord  et  du  sud  de  l'Europe. 

APPENDICE. 
Orographie,  ■onlèvetnéiit  et  dîtto«atioiis  dé  la  C6ta*d'Or. 

Certaines  considérations  géologiques  nous  ayant  engagé  à  traiter 
diivt  des  chapitres  séparés  du  versant  nord-ouest  et  du  versant  sud- 
est  de,l#  chaîne  de  la  Côte- d'Or,  nous  n*avons  pu  interrompre  la  des- 
cription des  couches  qui  la  composent  pour  nous  occuper  de  ses  • 
caractère?  physiques  par  l'examen  desquels  nous  aurions  dû  naturel- 
lemi^t  commencer  son  étude;  nous  reviendrons  donc  ici  sur  ce  sujet 
en  exposant  quelques  vues  d'ensemble  sur  sa  disposition  générale  et 
ses  rapports  avec  les  chaînes  voisines,  sur  son  orographie  prise  en 
masse,  sur  les  phénomènes  de  soulèvement  dont  elle  a  été  le  théâtre, 
epfiq  9ur  les  divers  systèmes  de  failles  qui  ont  accidenté  la  surface 
qu'elle  occupe. 

Cçt(^  surface  a  la  forme  d'un  dôme  elliptique  très  surbaissé,  dont  orographie, 
le  gfapd  axe,  d'environ  30  lieues  de  long,  est  dirigé  moyennement 
dp  N-E.  au  S. -0.,  depuis  les  environs  de  Langres,  où  la  chaîne  se 
confond  avec  les  plateaux  qui  bordent  le  pied  oriental  des  Vosges, 
jusqu'à  la  vallée  de  la  Dheune,  entre  Chan;ny  et  Couches.  Son  altitude, 
qui  est  de  ^73  mètres  à  son  extrémité  nord-est  (plateau  de  Langres), 
et  de  525  mètres  à  l'extrémité  opposée  (Tureau  d'Essel),  atteint  seu- 
lement 608  mètres  au  signal  de  iMâlin,  à  peu  près  à  égale  distance  de 
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ces  deux  points.  La  courbure  de  ce  bombement  est  donc  exlrême- 
ment  faible  dans  le  sens  de  sa  longueur.  Elle  est  plus  proDoncéedaDS 
le  sens  de  son  petit  axe  ;  ainsi  le  profil  transverse  que  doqs  avons 
reproduit  (pi.  II,  fig.  1)  montre  qn 'entre  la  plaine  de  Dijon  qui  est  à 
2U1  mètres  et  le  point  marqué  au  nord-ouestde  la  chaîne  par  la  coie 
225.  point  distant  du  premier  d'environ  20  lieues,  elle  s'élève  aa 
signal  de  Gurtil  à  578  mètres.  La  cote  de  608  mètres  que  nous 
venons  de  citer  est  à  environ  trois  lieues  et  demie  au  sud-ouest 
de  cette  dernière.  Ce  profil  fait  voir  en  outre  qu'^  partir  de  la  ligne 
de  partage  très  sinueuse  des  eaux  qui  se  rendent  à  l'Océan,  d'une 
part,  et  à  la  Méditerranée  de  l'autre,  et  qui  passant  par  ces  deux 
points  aboutirait  aux  extrémités  de  la  chaîne ,  les  pentes  au  sud- 
est  vers  la  Saône  sont  beaucoup  plus  rapides  et  plus  courtes  qu'au 
nord-ouest  vers  la  Seine.  Nous  verrons  plus  loin  la  cause  probable 
de  cette  différence  si  sensible  entre  les  deux  versants. 

Pour  se  faire  une  juste  idée  des  caractères  de  cette  sorte  de  calotte 
elliptique,  dépritnée,  H  faut  se  placer  sur  un  point  élevé,  tel  que  le 
plateau  de  Daix  au  nord-ouest  de  Dijon,  le  bord  des  crêtes  abruptes 
de  Sombernou  ou  de  Beaume-la-Roche,  les  plateaux  qui  dominent 
la  Rochepot  ou  bien  sur  le  Tureau  d'Essel;  on  voit  alors  que  cette 
surface  est  composée  de  portions  découpées  ou  de  nappes  calcaires, 
plus  ou  moins  étendues,  très  faiblement  inclinées  au  N.-O.,  un  peu 
plus  au  S.-E.,  à  bords  abrupts  et  rocheux,  reposant  sur  des  taies 
plus  ou  moins  adoucis  qui  suivent  des  courbes  paraboliques  ou  lar- 
gement flcxueuses  vers  le  fond  des  vallées.  Ces  plateaux  se  profilent 
à  l'horizon,  d'un  côié  par  des  arêtes  parfaitement  rectilignes,  fort 
allongées,  dont  les  dernières  se  raccordent  avec  le  niveau  des  plaines, 
de  l'autre  par  un  angle  presque  droit  jusqu'à  la  naissance  dt6  talus 
inférieurs  des  vallées.  Cette  cassure  stratigrapkique  générale  des 
divers  éléments  qui  constituent  la  formation  jurassique  dans  la  Côte- 
d'Or  imprime  à  cette  chaîne  un  caractère  de  simplicité  particulier. 

Excepté  dans  le  cirque  de  Sombernon,  où  la  présence  de  roches 
cristallines  a  donné  au  redressement  des  couches  une  certaine  éner- 
gie, presque  partout  ailleurs  les  strates  ont  été  seulement  brisés  par 
une  multitude  de  failles  ;  ils  n'ont  éprouvé  ni  déplacement  très  sen- 
sible par  rapport  à  l'horizon,  ni  ploiements,  ni  renversements.  Oo 
n'y  voit  point  de  longues  cimes  anguleuses  et  déchiquetées,  ni  ces 
voûtes  concaves  ou  convexes  largement  accusées,  si  fréquentes 
dans  les  monts  Jui*a.  Ici  les  phénomènes  dynamiques  se  sont  pro- 
f}p|ts  9vec  une  simpUcité  en  quelque  sorte  élémentaire  et  très  propre 
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à  l'étude.  On  pourrait  à  certains  égards  comparer  cette  surface  à 
celle  que  présenterait  une  masse  d*argile  légèrement  bombée,  et 
qui  en  se  desséchant  se  serait  fendillée,  laissant,  entre  les  portions 
ainsi  isolées,  des  fentes  profondes  dont  le  temps  et  les  agents  atmos- 
phériques auraient  adouci  les  talus  inférieurs.  Il  y  aurait  cependant 
cette  différence  fondamentale  avec  le  massif  de  la  Côted'Or  *que  le 
fendillement  dû  au  retrait  de  la  masse  argileuse  ne  serait  soumis  à 
aucune  loi  de  direction,  tandis  que  nous  allons  voir  les  failles 
qui  ont  découpé  et  accidenté  les  plateaux  jurassiques  venir  se 
grouper  avec  une  certaine  symétrie  pour  former  des  faisceaux 
distincts. 

Cette  faible  accideniation  du  relief  général  de  la  chaîne  et  des 
ilémenls  qui  la  composent,  jointe  h  la  facilité  de  distinguer  toujours 
les  unes  des  autres  les  grandes  assises  calcaires,  de  teintes  claires,  qui 
en  constituent  le  revêtement  extérieur,  de  même  que  les  marnes  et 
les  calcaires  marneux  de  tei^utes  foncées  qixi  en  forment  le  noyau, 
sont  des  circonstances,  on  le  conçoit,  très  favorables  à  l'étude 
des  dislocations  qui  les  ont  plus  ou  moins  dérangés,  car  la  com- 
paraison des  changements  de  niveau  très  faibles  des  diverses  por- 
tions d'une  même  assise,  ainsi  que  ses  relations  avec  celles  qui 
la  recouvrent  ou  la  supportent,  sont  alors  d'autant  plus  faciles  à 
constater. 

Ces  caractères  orograpbiques  généraux   de  la  Côte-d'Or  ne  sonièranieau 
remontent  pas  à  l'époque  de  la  formation  des  dépôts  qui  la  com- 
poittnt,  mais  résultent  de  dislocations  postérieures  dont  nous  cher* 
cheronfl  à  préciser  le  moment  relatif,  en  commençant  par' rappeler 
les  observations  de  M.  Élie  de  Beaumont  à  ce  sujet. 

D^ns  le  chapitre  premier  de  ses  Recherches  sur  quelqites-unes 
des  révolutions  de  la  surface  du  globe  (1),  travail  si  remarquable 
et  qui  est  la  base  de  toutes  les  observations  publiées  depuis  dans 
cette  direction,  le  célèbre  géologue  fait  remarquer  que  les  iiots 
granitiques  de  Malin,  de  Memont  et  de  Retnilly,  qui  affleurent 
au  fond  du  cirque  de  Sombernon,  et  dans  le  voisinage  desquels  se 
rdèfent,  souvent  sous  un  angle  très  ouvert,  les  diverses  assises 


(\)  Mémoire  lu  à  rÂcadémie  des  sciences  le  22  juin  4  829  {jénn. 
des  se,  nai.^  4829-4  830).  —  Ann  de  cinm,  et  de  phys,,  4  829.  — 
Manuel  gëologûfue,  par  H. -T.  de  la  Bêche,  traductioD  française  par 
Brochant  de  Villiers,  p.  637,  4  833.  —  Traité  de  géog/wsie,  de 
Daubuisson,  continué  par  M.  A.  Burat,  vol.  lif.  —  I\fotic(:  sur  les 
systèmes  de  montagneu^  vol.  1,  p.  403>  4  852. 
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|{  jurassiques  se  trouveoi  sensiblement  sur  une  même  ligne  droite 

qui,  prolongée  au  S.-0.,  rencontrerait  les  buttes  porphyriques  du 
bassin  houiilur  d*Autun.  Au  N.-Ë.  près  de  Suxy,  sur  la  route  de 
Langres  à  Dijon,  cette  Ijgne  rencontrerait  aussi  des  roches  dolomi- 
I  tiques  bien  caractérisées,  en  couches  Tort  inclinées,  appartenant  ao 

I  prefnrer  groupe,  et  situées  non  loin  du  porphyre  rouge  qiiarizifère 

I  de  Chassigpy.   F4le  traverserait  au  delà  le  plateau  d*op  s*échap- 

I  petit  les  sources  thermales  de  Bourbonne,  où  le  muscbeikalk  e$t 

{pagoésiep  et  dépourvu  de  fossiles,  passerait  )>ar  la  butte  basaltique 
4^  )a  côte  d^Ëssay,  puis  dans  la  plaine  du  Rhin,  à  |)eu  de  distance  do 
granité  qui  se  montre  à  AllMrsweiler,  entre  Aunweîler  et  landau. 
Cettft  ligne  coupe  ainsi  le  méridiea  de  Dyou  sous  un  apgle  de  k5\ 
A  I9  Hutte,  près  de  Darney  (Vosges),  k  Chat illon- sur-Saône  et  à 
Bussière*les-Belroont  (Haute- IVlaroe),  des  roch^  granitiques  plus 
analogue  à  celles  du  Forez  qu*|i  celles  dos  Vosges,  apparaissent  aa 
fond  des  vallées,  et  sont  situées  sur  une  même  ligne  parallèle  i  Ii 
précédente  dont  elle  n'est  éloignée  que  d'une  lieue.  Prolongé^  aa 
N.-£.,  cette  ligne  rencontrerait  encore  les  roches  priaiitives  qui 
affleurent  à  l'entrée  des  valléehdu  Jaegerthal  et  de  Dabo»  coïncidant 
presqu|Ç  avec  la  portion  voisine  de  la  Talaise  qui  limite  1^  massif  des 
Vosges  dp  côté  du  Rhin.  Parallèlement  à  ces  deux  lignes,  fieu  éloi- 
gnées du  faîte  de  la  Côte-d'Or  qui  court  aussi  de  même,  oq  troufc 
encore  une  grande  vallée  longitudinale  s'étendapt  de  Paroy  (Saôae- 
et-Loi^e)  à  Plombières  (Vosges),  puis  d'autre?  dépressions  pioins 
irnportantes. 

Les  dérangements  des  couches  jurassiques  autour  de  Suxy  et  ani 
environs  de  Sofpbernoi^  font  partie  d'un  grand  et  brusque  c|iange- 
n|e[it  d'inclinaison,  par  suite  duquel  ces  couches,  après  g'étre  éle- 
vées des  plateaux  de  l'Auxois  aux  sommités  de  la  Côte-d'Or,  s  en- 
foncent sous  les  dépôts  tertiaires  et  quaternaires  de  la  vallée  de  ia 
Saône  pour  se  relever  au  delk.  à  l'approche  ^es  couches  secondaires 
plus  anciennes  et  des  roches  primaires  de  la  forêt  de  la  Serre.  Le 
grand  axe  de  ce  massif  est  aussi  dirigé  comme  les  lignes  précé- 
dentes et  comme  plusieurs  des  principaux  accidents  que  nous 
avons  signalés  dans  le  déparlement  de  ia  Haute-Saône. 

L'horizontalité  des  dépôts  crétacés  recouvrant  |es  roches  an- 
ciepnes  de  l'Ërzgebirge,  dont  la  direction  est  celle  des  couches 
jurassiques  soulevées  de  la  CÔte-d'Or,  pouvait  déjà  faire  présumer 
que  le  relèvement  de  ces  dernières  était  antérieur  à  la  période  cré- 
tacée, mais  M.  Élie  de  Beaumont  va  chercher  des  preuves  plus 
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directes  dans  la  comparaison  de  faits  plu?  connexes.  Il  monlrp 
d'abord  que  des  accidents  du  sol,  situés  au  sud-ouest  dans  Taligne- 
ment  de  ceux  dont  i\i]  vient  de  parler,  s'observent  fréqueinmerjt 
dans  le  département  du  Rhône,  surtout  dans  le  massif  du  Mont- 
Pilas.  Aux  environs  de  la  Verpillière  (Isère),  des  couches  jurassiqqe» 
se  relèvent  aussi  vers  un  iioi  granitique,  de  la  mêtne  manière  qu^ 
dans  l'axe  de  la  Côte-d'Or. 

Dans  la  chaîne  du  Jura,  on  peut  également  reconnaître  une 
suite  d'accidftnts  conformes  à  la  direction  du  Mont-Pilqs  et  des 
principaux  caractères  du  sol  primaire  du  Forez,  et  cela  indépen- 
damment d'autres  phénomènes  plus  récents  et  bien  distjncts.  Aii^^i 
les  hautes  vallées  du  .lura,  parallèles  entre  elles,  offrent  un  ensen)f)le 
de  couches  qui,  passant  par-dessous,  se  relèvent  dans  leur»  inter- 
valles pour  forpier  les  croupes  allongées  qui  les  séparent.  Ces  vallées 
continuent  les  principaux  accidents  du  département  du  Bhône, 
9'ouvrent  obliquement  dans  la  grande  vallée  suisse,  formant  un 
angle  çie  15°  à  20*'  avec  la  direction  d'autres  accidents,  soit  de? 
Alpes  des  environs  de  Gepève  et  de  Grenoble,  soit  du  Jura  lui- 
^]êmp  (vallée  de  la  Dessoubre,  eqvirons  de  Morey  et  de  Saint- 
(Jaude],  qui  sont  évidemment  d'une  date  plus  récente.  D'après  ce9 
faits  et  d*<|utres  que  rappelle  M.  Élie  de  Beaumont,  ce  savant  fX)n- 
clut  de  leurs  relations  que  dans  l'espace  compiis  entre  Meti, 
Genève  et  la  haute  vallée  de  la  Loire,  il  y  a  des  traces  d'une  séri^ 
de  rides  parallèles  entre  elles,  toutes  postérieures  aux  dépôts  juras- 
siques, et  probablement  formées  par  une  seqle  et  même  opération 
de  la  nature. 

Quant  an  moment  précis  où  le  phénomène  a  dûavpir  lieo,raute{ir 
fait  observer  que  les  rides  ou  sillons  de  la  même  date  que  la  Côte- 
d'Or,  signalés  dans  le  Jura,  offrent,  vers  leur  fond,  des  dépôts  doi)t 
tous  les  caractères  sont  différents  des  autres  et  avec  celle  particula- 
rité qu'au  lieu  de  s'élever  comme  les  couches  jurassiques  du  foqd 
de  chacune  de  ces  vallées  jusqu'au  sommet  des  crêtes  qui  les  bor- 
dent pour  redescendre  ensuite  de  part  et  d'autre  dans  les  vallées 
parallèles  voisines,  les  dépôts  en  question  ne  suivent  pas  ces 
inflexions.  Ils  ne  se  montrent  guère  que  vers  la  partie  la  plus  basse 
de  ces  vallées,  remontant  seulement  un  peu  le  long  des  pentes  les  plus 
inférieures.  La  constance  de  celte  disposition  indique  des  sédiments 
d'une  époque  ceruinement  diiïérente  de  ceux  de  la  formation 
jurassique  qu'ils  recouvrent.  Or,  comme  par  leurs  caractères  paléon- 
tologiques  ces  mêmes  sédimeuu  sont  prouvés  appartenir  au  groupe 
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crétacé  inférieur  ou  néocomicn,  il  en  résulte  que  ces  rides  du  Jara, 
comme  la  Côte-d'Or  elle-même,  ont  été  soulevées  immédiatement 
avant  le  commencement  de  Fère  crétacée.  On  n'observe  point  en 
effet  les  dépôts  de  cette  dernière  période  sur  les  sommités  des  crêtes 
jurassiques  non  plus  que  sur  celles  de  la  Côle-d*Or  qui  formaient 
sans  doute  autant  d*iJes  allongées,  d'abord  dans  la  mer  où  se  sont 
déposés  les  sédiments  crétacés,  et  plus  tard  dans  les  eaux  successi- 
vement douces  et  salées  des  époques  tertiaire  et  quaternaire. 

[Malgré  la  plus  grande  importance  orographique  des  monts  Jara 
on  comprend  que  les  dislocations  ultérieures  qu'ils  ont  éprouvées 
et  les  dépôts  qui  s*y  sont  formés  ne  permettaient  pas  de  les  prendre 
pour  type  du  soulèvement  de  la  formation  jurassique,  tandis  que  la 
Côte-d'Or,  qui  lui  doit  son  relief  prittcî pal  et  doât  la  composition  est 
plus  simple,  offrait  un  terme  de  comparaison  plus  exact,  mieux 
limité  et  qui  ne  pouvait  donner  lieu  àaifcune  fausse  interprétation. 
Aussi  les  auteurs  de  Ja  carte  géologique  de  la  Fï'ance  oat-ils  désigné 
sous  1^  nom  de  terrain  Jurassique  tous  les  dépôts  compris  entre 
l'époque  du  soulèvement  du  Thuringerwald,  dirigé  O.  60*  N.  à  E. 
UO""  S.  et  celui  de  la  Cô(e-d*Or  dirigé  £.  60*  N.  à  O.  40''  S.  qui 
marque  la  fin  de  ce  terrain. 
Duiocationt.  Si  uous  desccudous  actuellement  à  une  étude  plus  détaillée  et 
en  quelque  sorte  plus  intime  des  accidents  stratigraphiques  de  ce 
même  massif  montagneux,  nous  trouverons  d'abord  décrites  par 
M..Payen  (1)  les  failles  principales  qui  ont  affecté  les  couches  juras- 
siques de  la  plaine  de  Dijon.  Trois  d'entre  elles,  qui  se  rattaèiienc 
les  unes  aux  autres,  traversent  le  département  de  la  C6te-d*Oc  du 
N.-N.-E.  au  S.-S.-O.  Elles  séparent  la  plaine  située  à  l'est  4^  la 
chaîne  qui  se  développe  à  l'ouest  et  dont  toutes  les  couches  sont  plus 
ou  moins  élevées  au-dessus  du  niveau  où  elles  se  présentent  vers 
l'est.  Celles-ci  se  relèvent  en  outre  à  mesure  qu'on  s'avance  vers  le 
S. ,  où  elles  viennent  affleurer  successivement.  Ainsi  le  calcaire  à 
Entroques,  qui  près  de  Beaune  est  à  230  mètres  d'altitude,  s'élève 
à  300  près  de  iMeursault  et  en  atteint  500  au -dessus  de  Sauienay. 
Le  lias  se  conforme  à  ce  mouvement  et  les  marnes  irisées  se  mon- 
trent près  de  Chagny,  point  où  une  faille  (faille  n"  5  de  l'auteur) 
aurait  déplacé  les  couches  d'environ  900  mètres  dans  le  sens  ver- 
tical. 


(4)  Lt:s  deux  (iour^o$rnes^  4  838.  —  Jotun,  U* agriculture  de  ta 
Cd/<?-^'Or,  juillet  4854. 
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M.  Payen,  reprenant  ensuite  sommairement  la  description  des 
divers  étages  jurassiques,  s'attache  surtout  h  décrire  les  accidents 
remarquables  produit>i  par  la  seconde  faille,  aux  environs  de  Mâlin 
etde  Sombernon.  faille  dont  la  ligne  de  rupture  est  indiquée  par 
les  pointements  de  granité  et  de  porphyre  sur  lesquels  s*appuîent 
les  marnes  irisées  avec  des  grès  et  des  gypses.  Le  granité  de  Re- 
milly  est  recouvert  par  le  grès  du  lias  et  le  calcaire  à  Gryphées  arquées 
que  surmonte  toute  la  série  oolithique.  Cette  ligne  passe  par  le 
Tremblay,  le  Colombier  et  Lusigny  où  elle  se  perd  et  est  remplacée 
par  la  faille  de  la  Rochepot  et  de  Saint-Romain  (n"  5).  Une  septième 
faille  sépare  à  Crugy  la  grande  oolilhe  du  calcaire  à  Entroques,  en 
les  plaçant  au  même  niveau  comme  la  précédente  avait  élevé  la 
grande  oolithe  au-dessus  du  Porilând^stone. 

Par  suite  de  ces  failles  les  couches  de  la  plaine,  depuis  l'extré- 
mité nord  du  département  jusqu'à  son  extrémité  sud,  plongent  de 
500  mètres  dans  cette  dernière  direction,  et  celles  de  la  Côte  ou 
chaîne  qui  borde  cette  plaine  à  l'ouest  s'élèvent  de  600  mètres. 
Tous  CCS  étages  auraient  pivoté  autour  d'une  ligne  située  à  U  lieues 
au  nord  de  Dijon,  les  uns,  suivant  l'auteur,  soulevés  par  les  granités 
du  Norvan,  les  autres  par  un  autre  granité,  sans  doute  celui  des 
envhrons  de  Ru8sièi*e.  iMais  on  a  vu  que  les  granités  du  Morvan 
proprement  dits  étaient  antérieurs  à  la  période  qui  nous  occupe 
tandis  qu'il  n'en  serait  pas  de  même  de  certaines  roches  granitoides 
teUesi  qoe  celles  que  nous  avons  indiquées  à  Paris- l'Hôpital  vers 
r«Kl«émité  de  tt  faille  de  la  Rochepot. 

De  son  côté  M.  Raulin  (1],  cherchant  à  se  rendre  compte  de 
rallure  des  couches  de  la  Côte-d'Cir  entre  Vannage  et  Dijon,  a  pris 
pour  terme  de  comparaison  le  calcaire  à  Entroques,  et  il  a  trouvé 
que,  de  Vannage  à  Saint-Seine,  la  (>artie  supérieure  de  cet  étage 
s'élevait  d'abord  de  60  mètres  d'altitude  à  5/i5,  puis  redescendait  à 
i!il5  au  Val-Suzonet  à  125  à  Dijon.  La  ligtie  aniiclinale  passe  ainsi 
par  Saint-Seine  et  coïncide  avec  la  ligne  culminante  orographique. 
Les  couches  plongent  d'une  part  au  nord-ouest,  jusqu'au  terrain  ter- 
tiaire du  bassin  de  la  Seine,  de  l'autre  et  plus  rapidement  au  sud-est, 
sous  les  dépôts  de  transport  de  la  Bresse.  L'angle  formé  au  sommet 
avec  l'horizontale  est  d'ailleurs  très  faible  ainsi  qu'on  l'a  déjà  vu, 
car  la  pente  ne  serait  que  de  26'  20"  d'un  côté  et  de  i""  2'  50"  de 
l'autre.  La  direction  de  cette  ligne  serait  N.  &7<'  E.,  celle  du  pla- 

(4)  Suli.f%'aéT.,yro\.  Vllf,  p.  645,  4864. 
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têau  jurassique  inférieur  qui  réunit  les  Vosges  an  Morvan  ou  celle 
du  soulèvement  delà  Côte-d'Or,  étant  £.  /|0^  N.  Une  seconde  ligne 
ânticlinale  moins  prononcée  se  voit  à  Saint>i\larc-sur-Seine,  entre 
Cliftliilon-sur-Seine  et  Chailceaux. 
En   combinant  ensuite  les  données  obtenues  par  i>l.  Payen.  le 

E">rbfd  en  long  du  chemin  de  fer  et  sos  propres  observations,  l'auteur 
rodve  que  Tangle  anticlinal,  h  IVndroit  oô  se  montrent  le  trias  et 
les  rocNés  crisiallines  est  beaucoup  plus  prononcé,  Tinclinaison  étant 
de  21'  20"d*ilhcôtéoijàrO.et  de  iS^^deTaulreouvers  TE.  Enfin 
il  conclut,  comlne  le  montrait  d'ailleurs  très  bien  la  carte  géologique 
de  la  Prabcé,  qiie  les  groupes  ôolitliiques  supérieurs  du  bassin  de 
la  àeine  n*ontprol)ablerbeiit  jamçisété  en  relation  directe  avec  ceux 
du  bassin  de  la  Bresse.  Ils  auraient  été  séparés  dans  des  bassins 
dltîél-ents  cbntrairement  à  ce  qui  avait  eu  lieu  pour  les  groupes 
liiférietirs.  Après  le  dépôt  du  troisième  groupe  il  se  serait  produit, 
des  Vosges  au  Morvan,  un  bombement  sous-marin  qui  aura  inter- 
rompu la  communication  entre  les  deux  bassins.  Cette  élévation 
était  dirigée  comme  le  soulèvement  de  la  Côte  d'Or  et  antérieure  i 
ce  dernier,  à  moins  que  les  deux  mouvements  n*en  fissent  en  réalité 
qu'un  seul  qui  serait  alors  plus  ancien  qu'on  ne  Tavait  pensé. 

€es  diverses  observations  permettaient  déjà  d'entrevoir  on  cer- 
taiti  rapport  entre  le  relief  de  quelques  parties  de  la  (:0ie-d*Oret 
les  failles  qu'on  ;  avait  reconnues,  mais  elles  étaient  encore  trop  peo 
miiltipliées  pour  expliquer  tous  les  accidents  de  la  chaîne,  et  suitont 
pour  qu'on  pût  en  déduire  des  résuJiais  généraux.  La  carte  géolo- 
gique de  ce  département,  que  l'on  doit  aux  recherches  de  M.  Onil- 
lebot  de  Nerville  (1),  ne  laisse  plus  rien  à  désirer  à  cet  égard. 
L'éliide  de  cette  carte,  sur  laquelle  l'auteur  à  tracé  avec  du  soin 
extrême  un  réseau  composé  de  plus  de  200  failles,  jointe  à  te\k 
dès  coupes  où  les  effets  constatés  ou  présumés  de  chacune  A*ëllès 
sont  parfaitement  exprimés  (2),  nous  fait  reconnaître,  dans  la  direc- 
tion de  ces  accidents  tiois  principaux  faisceaux,  dont  hn  est  partl- 
Cdlièrement  développé  dans  U  partie  nord-ouest  de  la  chattfie, 
eonime  les  deux  auU'es  le  sont  dans  sa  partie  méridionaieet  Orientale. 

Au  Dordde  la  vallée  de  l'Oucbe,  dans  les  plateaux  et  les  vaHons 
qui  s'étendent  h  l'ouest,  an  nord-ouest  et  an  nord  de  Dijon  jusqu'aux 


(1)  Carte  géologique  du  département  de  la  t'âte^d'Or,  h  réchelle 
de  4/80,000*.  4852,  et  une  feuille  de  coupes  à  la  même  échelle. 

(2)  Nous  ayons  reproduit  nne  de  oèa  coupda  (vdy.  pi.  Il,  fig.  4}, 
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environs  de  i^lonibard,  de  Châiillon,  de  Recey  et  <le  Grancey,  on 
compte  environ  9f)  failles  dirigées  E.  i!»2<>  à  kU'*  N.  Ce  preniier  fais- 
ceau présente  ses  lignes  les  pins  rapprochées  vers  la  partie  où  le 
fe*elief  de  cette  région  est  lo  plus  prononcé.  Elles  sont  ensuite  d*ad- 
tant  plus  espacées  qu'on  s*ea  éloigiie  vers  Fouest  et  le  nord  ouest. 

Dans  là  région  orientale  de  la  chaîne,  depuis  les  environs  de 
TbiUChâteau  et  d'Is-sur-Tille,  jusqu'à  sou  extrémité  méridiobale, 
^  Touest  de  Chagny ,  et  en  comprenant  le  bassin  supérieur  de  TÔuchet 
on  trouve,  dirigées  inoyennement  £.  70"  r^.,  64  failles  qui  consti- 
tuent un  second  faisceau,  et  prés  de  20  autres,  dont  la  direction 
oscille  entre  le  N.  quelques  degrés  E.  et  le  N.  quelques  degrés  O., 
soit  à  peu  près  N.,  S.  en  moyenne,  forment  un  troisième  faisceau 
biett  distinct  des  deuï  précédentes. 

Parmi  ces  dernières  est  la  faille  de  Vaulx-Saule  b  Mâlin,  Podt- 
^e-^any  et  le  bois  de  la  Grande-Combe,  dont  l'intersection  au  not*d 
de  ^iâliii  avec  la  grande  faille  d*Âsnières,  dirigée  par  exception  E. 
18*  N.,  a  sans  doute  contribué  à  la  surélévation  du  point  culmi- 
naiil  de  la  chaîne  au  signal  de  Mâlin  dont  l'aititdde  est  de  600 
mètres  C'est  au  sud  de  ce  point,  des  deux  côtés  de  la  vallée  de 
!' bûche  et  dans  les  plateaux  qui  la  bordent,  que  l'on  observe  S  là 
fois  le  plus  grand  nombre  de  failles  appartenant  aux  trois  systèmes 
de  faisceaux.  Ce  concours  des  actions  dynamiques  multiples  dans 
cette  petite  région  centrale  de  la  chatiie  ^end  bien  compte  deà  acci- 
dents plus  nombreux,  plus  compliqués  et  plus  pronoiicés  que  Toti 
observe  à  sa  surface. 

Outre  ces  trois  principaux  faisceaux  de  dislocations  linéaires,  on 
remarque  encore,  dans  la  région  orientale.  5  failles  dirigées  £.  80 
à  85*  N.  et  dont  la  plus  importante  s'étend  de  Mont-de-Siége  S 
Aloxe  au  nord  de  Beaune.  Les  deux  failles  de  la  Rbcbepoi  qui  cou- 
rent £.  65"*  N.  sont  une  exception  dans  cette  f)artie  sud  de  la  chattite 
accidentée  aussi  par  la  faille  principale  £.  TO^'M.,  de  Saint- Victof  i 
Lusigny  et  Kpertully.  La  faille  presque  N.,  S.  qui  a  relevé  le  turean 
d*Bssel,  s'étend  de  Santenay  à  fiouliay;  c'est  la  plus  importante  du 
th>lsième  faisceau  dans  cette  région,  et  elle  coupe  à  Santenay  une 


(4)  Malgré  toute  Texactittidé  que  nous  rapposotisdan^  le  travail  de 
M.  6.  de  Nerville,  ces  chiffres  n'ont  rien  d'absolu,  môme  par  rap- 
port apx  failles  indiquées,  par^e  qu'une  faille,  sans  être  dans  le  pro- 
îon^ment  d'une  autre,  peut  cependant  en  faire  partie  si  sa  position 
esi  due  à  un  njtt^  de  môme  que  deux  failles,  dans  le  môme  aligne* 
ment,  peuvent  ôtre  indépendantea. 
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faille  E.  50^  N.,  la  seole  qni  soii  ainsi  dirigée  dans  cette  partie 
de  la  chaîne . 

Dans  l'arrondissement  de  Châtillon-snr-Seine,  non  loin  de  cette 
fille,  on  trouve  une  faille  dirigée  E. ,  O.;  une  seconde  N.  16*  E.  au 
sud  de  Montliat  ;  une  troisième  E.  20*  N. ,  de  Coulmiers  à  Bucey  ; 
nne  quatrième  £.  63°  N.,  entre  Loueme  et  Voulaine  ;  oneciu- 
quième  N.,  S.,  et  à  Test  de  feignes,  une  sixième  £.  18*  N.  De 
Courtivronà  la  Chapelle  deux  dislocations  sont  alignées  exactement 
E. ,  O. ,  et  de  Couriivron  à  Palus  une  autre  est  dirigée  N.-O.,  S.-E. 
ou  perpendiculairement  à  Taxe  de  la  chaîne. 

Au  sud  comme  au  nord  et  à  Touest  de  Montbard  aucune  faille  ne 
parait  avoir  accidenté  les  calcaires  oolithiques.  Dans  la  r^on  da 
lias,  à  Touest  de  Vitteaux,  trois  failles  courent  E.  UZ'  N.  ei  deux 
£.  70*  N.  D'Antigny  à  Rouvre  une  faille  dirigée  N.,  S.  est  la  seule 
tracée  dans  le  quatrième  groupe  de  cette  région.  En  général  dans 
les  portions  du  sol  occu|)ées  par  le  lias  il  y  a  comparativenoent  peu 
de  dislocations,  soit  parce  que  leur  constatation  était  plus  difficile 
que  dans  la  région  des  calcaires  oolithiques,  soit  parce  que,  située 
plus  à  l'ouest  et  au  sud-ouest,  elles  se  trouvaient  plus  éloignées  do 
centre  des  actions  dynamiques  qui  ont  déterminé  les  principaox 
faisceaux  de  failles  dont  nous  avons  parlé. 

Si  nous  cherchons  maintenant  les  rapports  des  directions  de  ces 
trois  faisceaux  avec  celles  des  soulèvements  dont  Tâgc  relatif  a  été 
déterminé  par  M.  Élie  de  Beaumont,  nous  trouverons  que  les  failles 
du  premier  faisceau,  les  plus  nombreuses,  mais  qui  ne  domioeiit 
réellement  que  dans  les  plateaux  do  nord-ouest,  rentrent  seosihie- 
ment  dans  le  système  de  soulèvement  de  la  Côte-d*Or  auquel  l'au- 
teur assigne  la  direction  à  peu  près  du  N.-E.  au  S.-O.  ou  de  TE 
40'  N.  à  ro.  /ïiO"*  S.  (1).  On  peut  faire  remarquer  que,  rapportée 
au  méridien  de  Dijon,  la  moyenne  de  ces  96  failles  est  plus  rappro- 
chée de  la  direction  E.  UU*  N.  que  de  toute  autre. 

Les  deux  autres  faisceaux,  E.  70"^  N.  et  N.,  S.,  ont  certainement 
contribué  à  la  direction  beaucoup  plus  rapprochée  de  N.,  &  que 
prend  la  Côle-d'Or  proprement  dite,  à  partir  de  quelques  lieues  ai 
nord  de  Dijon  jusqu*à  son  extrémité  méridionale.  Ils  sont  aussi 
d'une  date  sans  doute  plus  récente,  et  pour  le  premier  M.  Élie  de 
Beaumont  (2)  a  déjà  fait  remarquer  a  qu'à  la  direction  qni  est  gêné- 

!0  Notice  sur  les  systèmes  de  montagnes ,  vol.  I,  p.  404,  tSSÎ. 
2)  Loc.  cit.,  p.  409. 
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»  nlement  N.-£. ,  S.-0.  il  y  a  quelquefois  des.  déviations  suifant  des 
»  fractures  plus  anciennes.  Ainsi  dans  la  Haute-Saône,  dans  le  midi 

•  de  la  Côte-d'Or  et  dans  le  département  de  Saône-et-Loire  on  voit 
»  un  grand  nombre  de  fractures  de  l'époque  qui  nous  occupe  suivre 

•  la  direction  propre  au  système  du  Rbin.  •  L'importance  de  ces 
fractures,  comme  leur  syméurie  et  leur  écartement  constant  des 
précédentes,  nous  paraît  devoir  les  séparer  tout  à  fait  du  système 
orienté  £.  kà"  N.  et  les  faire,  attribuer  à  une  sorte  de  récurrence  du 
système  du  Rhin«  Quant  au  faisceau  de  failles  qui  oscillent  autour  de 
la  direction  N.,  S.,  on  peut  le  regarder  comme  le  moins  ancien  des 
trois  et  comme  une  manifestation,  dans  cette  région,  du  système  de 
soulèvement  de  Ja  Corse  et  4e  la  Sardaigne  dont  M.  Élie  de  Beau- 
mont  (1)  a  reconnu  aussi  quelques  traces  dans  les  montagnes  du 
Jura  et  de  la  Savoie. 

Mais,  à  cet  égard,  nous  attendroos  les  détails  sans  doute  beau- 
coup plus  précis  et  les  explications  plus  oomplètes  que  iU.  G.  de 
Kervilie  ne  peut  manquer  de  donner  dans  le  texte  qui  doit  accom- 
pagner la  partie  graphique  déjà  publiée  de  son  travail.  U  nous 
suffit  d'avoir  indiqué  quelques  aperçus  dédoits  de  ses  rechercbes 
pour  en  faire  apprécier  l'importance,  et  d'avoir  montré  que  la  Gôte- 
d'Or  n'est  point  une  chaîne  aussi  simple  que  son  aspea  pounait  le 
faire  présumer,  mais  qu'elle  résulte  du  concours  d'an  moins  trois 
systèmes  de  dislocations. 

FABNE  ET  FLORE  JURASSIQUES  DE  LA  FRANCE. 

NowaviQIQS  profité  des  circonstances  heureuses  et  toutes  partica-  Famé, 
lières  que  nous  présentaient  les  dépôts  jurassiques  de  l'Angleterre, 
de  nièoie  que  des  recherches  paléontologiques  dont  ils  ont  été  l'ob- 
jet, pour  émettre  quelques  vues  générales  sur  la  faune  de  cette 
période  {antè,  p.  l&S)  ;  mais  si  nous  tentions  de  faire  de  même  pour 
•la  France,  nous  rencontrerions  des  obstacles  qui  s'opposeraient  à 
des  déductions  analognes.  La  distribution  des  êtres  organisés,  soit 
dans  le  temps,  soit  dans  l'espace,  est  soumise  à  des  conditions 
variées  dont  on  ne  peut  faire  abstraction  sans  courir  le  risque  de 
tomber  dans  des  erreurs  plus  ou  moins  graves.  Leur  répartition 
géographique,  par  exemple*  est  subordonnée  à  une  multitude  de 
causes  physiques  qu'il  faut  prendre  en  considération  avant  de  pa»- 

(4)  Ibid.,p.  478. 
▼I.  ft6 
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ser  à  leur  distribution  stratigraphiqiie  dans  le  même  pays.  An  liëA 
de  cette  unité  et  de  cette  comparabiiité  de  disposition  générale  qoe 
lions  avons  observée  de  Tautre  côté  du  détroit,  la  répartition  des 
dépôts  jvrassiqnes  à  la  surface  de  la  France,  depuis  le  Bas- Bou- 
lonnais jusqu'au  pied  des  Pyrénées,  depuis  les  collines  de  la  Vendée 
jusqu'au  bord  de  la  grande  vallée  suisse,  affecte  la  diversité  la 
plus  complète. 

La  variété  de  ces  relations  qui  se  traduit  par  la  nature  des  dépôts, 
lenc  épaisseur,  leur  plus  ou  moins  de  complexité,  ecc,  a  Aaac 
diversement  influé  partout  aussi  sur  les  faunes  qu'ils  renferment  De 
là  une  première  impossibilité  pour  nous  de  donner  des  nonabres 
dont  la  valeur  soit  réellement  comparable.  Si  les  grands  horiionsgéo- 
logiqoes  bien  choisis^  maintienneiitavecnneconstance  remarquable, 
on  voit,  lorsqu'on  descend  à  des  divisions  de  moins  en  moins  impor- 
tantes, naître  des  différences  plus  ou  moins  tranchées  sur  un  point» 
s'évanouissant  sur  un  autre,  de  manière  à  i-endre  pins  qu'incertaine 
la  comparaison  de  ces  subdivisions.  Ces  sortes  d'études,  pour  être 
de  quelque  utilité,  doivent  être  faites  dans  des  régions  naturelles, 
c'est-k-dire  dans  un  espace  limité  qui  s'est  trouvé  sous  Tempire  des 
mêmes  conditions  physiques  à  un  moment  donné,  ou  pendant  nn 
laps  de  temps  donné,  m<|is  si  on  les  appliquée  tous  les  dépôts  juras- 
siques de  la  France,  elles  deviennent  trop  étendues,  embrassent  des 
faits  qui  ne  sont  plus  comparables,  et  condoisent  nécessairement  \ 
des  conclusions  fausses. 

Lorsque  PQus  aurons,  ap  cqptt'aîre,  \  considénr  Icdéneleppe- 
ment  de  la  faune  jurassique  sur  les  divers  points  du  globe  où  «Oe  a 
été  cons^tée,  fions  nous  placerons  alors  \  un  point  de  tins  diflêmit, 
1^  horizons  s'agrandiront  devant  nous,  et  si  les  matériaux  que  b 
science  possède  sont  suffisants,  peut-être  pourrons-nous  atteiodre 
à  des  aperçus  généraux  de  quelque  intérêt»  mais  d'un  autre  dnlre 
que  ceux  dont  nous  parlons  ici. 

Des  diverses  partiesdusol  de  la  Franceqne  nous  avottsdécHles dans 
ce  volume,  pelle  qui  £iit  l'objetdu  second  chapitre,  et  qui  comprend 
le  hassin  jurassique  du  Nord,  semble  au  premier  abord  offrir  des 
conditions  favorables  à  ce  genre  de  considérations  )  mais  en  compa- 
rant ses  régions  opposées,  on  voit  bientôt  qu'elle  renferme  eiicore 
les  élémenis  les  plus  dissemblables,  et  qu'ensuite  les  groupes  luit* 
rieurs  s'étendaut  au  delà  de  cet  espace,  an  sud  et  à  l'est,  l^ir  étude 
resterait  incomplète. 

Les  données  paléontologiques  que  nous  possédons,  bîett  que  d^ 
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fort  nombreases,  tendent  encore  à  l'accrottre  de  jour  en  Joor  ;  de 
plnst  etles  sont  présentées  par  tes  auteurs  sous  des  points  tte  f  ue 
très  différents.  Au  lieu  de  cet  accord  que  nous  avons  vu  régdtr 
pirmi  les  observateurs  anglais,  sur  le  continent,  au  cohtratre,  M 
uns  ont  subordonna  h  distribution  des  espèces  I  des  dif  IsitfflS  «tri- 
tigrapbiques  locales,  très  restreintes,  mais  généralemeiit  bennes  ;  k|( 
aut^ea,  d*après  des  données  géologiques  iocomplèiM,  ont  rangé 
leurs  fossiles  dans  des  étages  ou  division»  plus  générales  I  la  vérité, 
mais  plus  ou  moins  artificielles,  et  d*oà  il  est  difficile  de  les  retirer 
pour  les  mettre  ï  leur  véritable  place.  G'eftt  été  un  travail  long  tt 
pénible  qui  sortait  de  notre  cadre,  et  que  nous  n'avons  pas  easaf  à 

Par  ces  divers  motifs,  nous  avons  ûû  nous  abstenir  de  lontélB 
généralîlés  sur  la  faune  jurassique  de  la  France  ;  les  résumé»  plaels 
i  la  fin  ie  chaque  section,  et  sortoqt  celui  qui  termine  le  th^^itre  If, 
renferment  d'ailleurs  ce  qu'il  y  a  de  plus  essentiel  à  coniialtre  poor 
legéoipgue. 

*  Au  fur  et  à  mesure  que  nous  avancions  dans  notre  description 
slratigraphiquc,  noiiH  avqns  cité  dans  les  divers  pays,  soit  d'aprte 
les  aqteurs,  soit  d'après  nos  propres  notes,  (es  fossiles  les  plus  fré^ 
quenti^  ^e  chaque  subdivisipu  •  afin  de  bien  fixer  lès  câpactèm 
paléontologique^  qu'elle  y  affecte  et  de  faciliter  les  rachenthes  qlté^ 
Heures;  mais  nous  avons  omis  jusqu'à  présent  de  mentionner  d'oui 
manière  spéciale,  et  cela  i  cause  du  grand  ensemble  qu'elle  com- 
prend, la  Paléontologie  française  que  ppblie  M,  Alçide  d*6rbigny 
avec  aptatit  de  aèle  qofi  de  louable  activité. 

Sans  nous  occuper  ici  de  la  valeur  de  certaines  cbupes  géhéfî^'tfâ 
ni  des  déterminations  spécifiques  admises  par  ^au{eb^,  ce  (|u|  n()Si| 
écarterait  de  notre  but  ;  sans  examiner  non  plus  la  ierminologie 
qu'il  a  proposé  de  substituer  à  une  plus  ancienne  que  nous  croyons 
préférable,  sujet  auquel  s'appliquent  d'ailleurs  les  réflexions  placées 
en  tète  de  ce  volume  (p.  10),  nous  ne  pouvons  passer  sous  silence 
l'utile  influence  qu'a  exercée  la  Paléontologie  française^  en  encou- 
rageant les  recherches  des  collecteurs  de  fossiles  sur  tous  les  points 
de  notre  pays.  L'ouvrage  de  M,  Alcide  d'Orbigny  a  en  le  mérite  de 
donner  une  vive  et  énergique  impulsion  à  ce  genre  d'obeervitions 
tout  en  les  dirigeant  cependant  dans  une  voie  que  nous  r^retterions 
de  voir  suivre,  parce  que  nous  ne  la  croyons  pas  fondée  sur  les  vrais 
princi|)es  de  la  géologie  positive  et  pratique. 

11  fallait  un  grand  dévouement  à  la  science,  une  volonté  bien 
ferme,  une  persévérance  bien  rare,  pour  continuer  depuis  vingt 


Digitized  by 


Google 


.72/1  FAUNB  ET  FLORB  JDRASSIQDSS  DB  LA   PBANCE. 

ans  un  travail  dont  le  terme  semble  reculer  chaque  jour  devant 
les  efforts  les  plus  soutenus.  Espérons  néanmoins  que  Tautenr, 
qui  depuis  18&2  a  déjà  publié  sur  la  faune  jurassique  pins  de 
ùOO  planches  et  près  de  deux  volumes  de  texte  comprenant  les 
mollusques  céphalopodes  et  la  plus  grande  partie  des  gastéro- 
podes, pourra  poser  enfin  le  couronnement  d'un  ouvrage  si  impcM*- 
tant  par  l'immensilé  des  matériaux  qu'il  nous  aura  (ait  connaître. 
Flore.  La  flore  jurassique  de  la  France  est  encore  bien  peu  riche,  ainsi 

qu'on  a  pu  en  juger  par  ce  que  nous  avons  dit  de  quelqfoes  localités 
où  ont  été  découverts  des  végétaux  fossiles.  Toute  généralité  à  ienr 
égard  serait  peu  motivée,  et  nous  nous  bornerons  à  renvoyer  le  lec- 
teur à  l'excellent  article  végétaux  qu'a  publié  M.  Âd.  Brongniart 
dans  le  volume  XIII  du  Dictionnaire  universel  d'histoire  naiu- 
relie  (i).  Nous  mentionnerons  également  un  mémoire  de  M.  Â.  Pc- 
mel  intitulé  :  Matériaux  pour  servir  à  une  flore  fossile  des  terrains 
jurassiques  de  la  France  (2),  dans  lequel  l'auteur  énumère  plus  de 
60  espèces  de  plantes,  dont  20  environ  proviennent  du  coral-rag 
des  environs  de  Saint-Mihiel,  de  Verdun,  etc.,  8  ou  10  de  Mo- 
restel  (Isère)  et  de  Seyssel  (Ain),  un  certain  nombre  de  Château- 
roux,  et  celles  que  nous  avons  indiquées  dans  les  calcaires  ooli- 
Ihiques  de  Mamers  (Sarthe),  dans  le  lias  du  département  de  la 
Moselle,  etc* 


u 


Publié  par  M.  Ch.  d'Orbigny,  4  849. 

Antlichter  Bericht^  etc.  Rapport  officiel  de  la  réunion  de  la 
Société  des  naturalistes  d'Allemagne  à  Aix-la-Cbapeile,  en  1847, 
publié  en  4849.  —  Tirage  à  part  de  la  section  de  géologie,  ]^.  4B4 
à  4  46  du  rapport. 


Digitized  by 


Google 


TABLE  DES  MATIÈRES. 


FORMATION  JURASSIQUE. 

(PBRVIÈBB  PàBTIB.) 

INTRODUCTION. 

p.  I. 

Obseryatioos  générales,  p.  4 .  —  Disposition  des  dépôts  jurassiques, 
3.  — CIassi6cation  et  terminologie,  6. 

CHAPITRE  I. 

FORMATION  JURASSIQDB  DBS  ILBS  BRITANNIQUBS* 
P.   i». 
DiSPOSITIOK  GiNiRALB,  p.  4  5. 

§  4.  Iblandi,  p.  46. 

§    2.    ÉCOSSB   KT   ILtS  YOISIHBS,    p.  49. 

Iles*  Hébrides,  p.  4  9.— Ile  de  Sky,  49.-110  de  MuU,  24. ~ 
Sutherlandsbire,  22. 

§  3.  Amglbtbbrb.  Gbodpb  oolitbiqui  supiiiBUR,  p.  26. 

Yorkshire,  p.  26.  —  Lincolnshire.  27.  —  Norfolk,  28.  —  Cambridge- 
sbire,  28.  — Bedfordshire,  Buckinghamshire,  Oxfordshire  et  Berk- 
shire, 28.  —  Wiltshiro,  33.  —  Dorsetshire,  36.  —  Environs  de 
Weymouth,  36.  —  Ile  de  Portland,  39.  —  Portland-stone,  39.  — 
Kimmeridge-clay,  44 .  —  lie  de  Purbeck,  42.  —  Puissance,  alti- 
tude, inclinaison,  43.  —  Observations  générales,  44.  —  Paléon- 
tologie, 46. 

§  4.  Gboupb  oolitbiqui  motbii,  p.  45. 

Yorkshire.  Description  stratigrapbiqne,  p.  46.  —  Paléontologie,  49. 
Lincolnshire,  62. — Huntingdonshire,  Cambridgeshire,  Bradford- 
sbire  et  Oxfordshire.  53.  —  Wiltshire.  Coral-rag,  55.  —  Oxford- 
clay,  58,  —  Dorsetshire.  Coral-rag,  59.  —  Oxford-clay,  64.  — 
Épaisseurs,  altitudes,  inclinaison,  62.  —  Paléontologie,  63. 


Digitized  by 


Google 


736  TABLE  DIS  MAT1ÈR1& 

§  6.  Ghoupe  oolithiqdb  intébibub,  p.  65. 

Yorkshire,  p.  65.  —  Cornbrash,  66.  —  Grès  supérieur,  67.  — 
Grande  ootithé,  6J[.  —  Grès  inférieur,  73,  — Oolithe  ioféneare 
{(log^er) ,  73.  —  Lincolnshire  ,  75.  —  Ruthlandshire  ,  78_  — 
Norlhamptonshire,  etc.,  79.  —  Oxfordshire,  80.  —  Gloucester- 
shire,  82.  — Cornbrash,  forest-iiiarble,  grande  oolithe  et  fuller's 
earth,  83.  —  Oolithe  inférieure,  87.  —  Wiltsbire  et  Somerset- 
shire,  93.  —  Cornbrash,  forest-marble  et  Bradford-clay,  94.  — 
Grande  oolithe,  96.  —  FulleFs  earth,  97.  —  Oolîtbe  inférieare, 
98.  —  Relations  stratigraphiques,  4  00.  —  Dorsetshire,  4  04.  — 
Altitudes,  épaisseurs,  inclinaisons,  4  03.  —  Paléontologie.  Rhizo* 
podes,  4  04.  —  Polypiers,  4  04.  —  Échinodermes,  405.  —  Bryo- 
zoaires, 4  06.  —Mollusques,  4  06.  —  Insectes,  408.  —  Potasoos, 
4  08.  —  Reptiles,  408.-'^  Ifamtnifèreà,  408. 

§  6.  Gboupb  du  lias,  p.  4  4  0. 

Généralités.,  p.  |4  0.  — Yorkshire,  4  4  4.  —  Lincolnshire,  Ruthland- 
shire, Northamptonshire,  etc.,  4  4  8.  — North-Salop,  418. — 
Worcestershire  et  Gloucestershire,  4  20. — Couches  à  ossements 
et  à  insectes.  Banc  supérieur,  4  25.  —  Bancs  inférieurs,  4  26.  — 
Somersetshire,  4  28.  —  Dorsetshire,  4  35.  —  Altitude,  inclinaison 
et  puissance,  136.  —  Paléontologie.  Rhizopodes.  4  37. — Poly- 
piers, 4*9t. -^  Hadiairé^,  4  37. -^  Mollusques,  437.  —  Insectes, 
4  38.  — Crustacés,  4  40.  —Poissons,  4  40.  —Reptiles,  444. 

§  7.  Résumé  oéitébal,  p.  4  42. 

ApPEHDICB.     GÉNÉBALITÉS     SDB     la    faune    JUBASSIQUB    D*AlfGLBTSBUC  , 

p.  4  48. 

TaBLBAU   NOMÉBIQUB   DB   la   FLOBE   et   t>B    LA   FAURB   JÙBASSIQUES    0*ÂlV- 
.    «LBTEBtlBi    p.  154 '^/#. 

GRAPlTftB  II. 

Fd^M^tlOl!!  JURASSIQUE  DE  U  rRANC^, 

rOEMATION  JUIUSSIQUS  DU  NORD  DR   LA   PRAll<:fi, 
P.  161. 
§    4.   GbOUFB   OOLITHIQUB   SUPÉBiBUB,    p.  462. 

Département  du  Pas-de-Calais.  Bas-Boulonnais^  p.  462.  — >>  Retiitr* 
qùès  éWerses,  167:  —  Dépahements  def  ^Gi^  et  de  la  Seine- 
ItiCérieure;  Pays  de  Braj.  469. — Tratauz  de  M.  Givres,  169. 
—  Keciierches de  M.  Ëhë  de  Beanmont,  174 .  —^  Puits  de  Mèu- 
lers/  47^r-^  But  irons  de  Roiteo,  474.  --  EntiraD^^éti   Bivre, 


Digitized  by 


Google 


TABLE  DBS  MATIÈRES.  70 

474.  ^—Paléontologie,  477.  —  Département  du  GaWadoS)  478:  ^^ 
Département  de  FOrne,  4  84.  —  Département  de  Tlndre,  4  82.  ^- 
Département  du  Cher,  4  83.  —  Département  de  la  Nièvre,  4  85.  — 
Département  de  ITonne,  486.  —  Département  delà  Côte-d'Or, 
4  88.  —  Département  de  l'Aube,  488.  —Département  de  la 
Haute-Marne,  4  94 .  —  Département  de  la  Meuse,  494.  ' —  Étage 
de  Portland.  Sous-étage  supérieur,  495.  —  Deuxième  sous-étage, 
497.  —  Troisième  sous-étage,  4  97.  -  Étage  de  Kimmeridge» 
4  99.  —  Département  de  la  Marne,  200.  —  Département  des  àr* 
dennes,  200.— Résumé,  204 .  — Étage  de  Partiand»  202.* 
Étage  de  Kimmeridge^  204. 

§  2.  GftonPB  ooLiTHiQua  motbn,  p.  200. 

Département  du  Pas-de-Calais.  Bas-Boulon  nais.  Coral-rà^,  p,  205. 

—  Argile  d'Oxford,  206.  —  Département  de  1^  Seine-Inférieure^ 
208.  —  Département  du  Calvados,  208.  —  Coraî-rag,  208.  -^ 
Argile  d'Oxford,  2f0.  —  Départettient  d^  rOrné,  i4  4.  —  Dépâfi 
temeilt  de  la  Sârthe,  218.  —  Département  de  la  Vienne,  25!i:  — 
Département  de  l'Indre,  226.  —  Département  du  Cher,  228.  — 
Dét)aHement  de  la  Nièvre,  234 .  —  Département  de  l'Yonne.  232. 
Di^cussioti  sur  l'âge  des  cotiches  qui  bordent  l'Yonne  et  la  Gure, 
237.  —  Département  de  la  COte-d'Or,  244.  —  Département  de 
rÂûbe,  244. — Département  de  la  Haute-Marne,  2 49.  — Dét)ar- 
tefneht  desTosges,  252.  —  Département  de  la  Meui'ttie,  283. — 
Département  de  la  Meuse,  255.  —  Coral-rag,  256.  -^  Premier 
sous-étage  (calcareoùs-grit  supérieur),  257:  —  Deuxième  sous- 
étage,  259.  —  Troisième  sous-étage,  259.  —  Environs  de  Saint- 
Mihfel,  264.  —  Calcd ires  blancs  inférieurs,  262. -^  Quatrième 
érius-éfage  (calcareous-grit  inférieur),  263.  — Gxfor8-chiy,  264. 

—  Kéllô^ay-rock,  264.  —  DépaHement  dé*  Ardènie^,  26ë:  — 
Calêàire  à  Astartès  (calcareous-grit  supérieur),  %éii  -^  Go^il-fag, 
267.  —  Calcareous-grit  inférieur,  268.  —  Oxford-clay,  218/  — 


Kelloway-rock,   269.  —  Bésumé,  269. — ÉUgQ  du  coral-rag, 
270.  —  Étage  d'Oxford,  272.  "  ......    «ij 

§   3.    GftOUPB   OOLITHIOUK    IMFÉHIBUB,    p.  273. 

Département  du  Pas-de-Calais.  fias-Boiilonnais,  p.  273.  —  Puits  de 
Pommier?,  276.  —  Département  du  Calyados,  277-  —  Grande 
oolithe  (calcaire  à  polypiers),  277.  —  Calcaires  schisteux  de 
Stonesfield  (calcaire  de  Caen),  282.  —  Bemarques  sur  le  niveau 
du  calcaire  à  polypiers  et  du  calcaire  de  Caen,  284.  —  fuUer'g 
earth  (argile  ou  banc  bleu  de  Port-ën-Bèdsfin"),  266.  ^  QoIîtHè 
inférieure  Premier  sous-étage,  288.  — Deuxième  sous*étage,  299. 
-^  Paléontologie,  292.  —  Département  de  la  Manche^  293:  — 
Département  de  l'Orne,  294.  —  Départedient  dé  là  Sartbe;  299. 
—  Département  de  Maine-et-Loire,  305.  —  Département  des 
Deux-Sèvres  (partie  nord),  308.  —  Département  de  la  Viennd; 
$43r  —  Déj^rtement  de  la  Haute-Vienne,  345.  —  P^rtei99irt 


Digitized  by 


Google 


728'  TABLE  DBS  MATIÈRES. 

de  rindre,  346.  —  Département  du  Cher,  317.  —  Département 
de  la  Nièvre,  318.  —  Département  de  Saône-et-Loire  (partie 
occidentale),  349.  —  Département  de  ITonne,  320.  —  Départe- 
ment de  la  Côte>d'Or  (partie  occidentale),  324.  —  Département 
de  la  Haute-Marne,  329.  —  Département  des  Vosges,  330. — 
Département  de  la  Meurthe,  332.  —  Remarques  sur  la  limite  de 
l'oolithe  inférieure  et  du  lias,  332. — Oolithe  inférieure,  334. — 
Département  de  la  Moselle,  338.  —  Premier  sous- étage  deToolithe 
inférieure,  344.  —  Deuxième  sous-étage,  342.  —  Duché  de 
Luxembourg,  346.  —  Département  de  la  Meuse,  347.  —  Dépar- 
tement des  Ârdennes,  350.  —  Département  de  l'ÂisDO,  352.  — 
Remarques  sur  la  jonction  souterraine  des  couches  oolithiques 
entre  Hirson  et  le  Bas-Boulonnais,  355,  —  Résumé,  356.  —  Alti- 
tudes, 358. 

§  4.  Gboupb  du  lias,  p.  359. 

Département  du  Calvados,  p.  359.  —  Département  de  la  Manche, 
365.  —  Département  de  la  Sarthe,  368.  —  Département  do 
Maine-et-Loire,  369. —  Département  des  Deux-Sèvres  (partie 
nord),  370.  —  Département  de  la  Vienne,  374 .  —  Départemeat 
du  Cher,  373.  —  Département  de  TÂlIier,  375.  —  Département 
de  la  Nièvre,  376.  —  Département  de  Saône-et-Loire  (partie  occi- 
dentale), 377.  —  Département  de  ITonoe  et  partie  occidentale  de 
celui  de  la  Côte-d'Or.  378. — Observations  générales,  379.— 
Étages  supérieurs,  382.  —  Étages,  inférieurs,  388.  —  Caractères 
et  gisements  de  Tarkose,  390.  —  Age  de  Tarkose,  396.  —  Mode 
de  formation  de  l'arkose,  397.  —  Hydrogéologie,  400.  —  Dépar- 
tement de  la  Haute-Marne,  404. —  Département  des  Vosj^, 
402.  —  Département  de  la  Meurthe ,  404.  —  Département  4e  k 
Moselle,  408.  —  Duché  de  Luxembourg,  424 .  —  Département  de 

•  la  Meuse,  434.  —  Département  des  Ardennes,  435.  —  Réouaé, 
439. 

§  5.   RéSDMi  GÉNÉRAL,    p.   444. 

Appkhdice,  p.  445. 

CHAPITRE  III. 

FORMATION  JURASSIQUE  DU  SUD  DE  LA  FRANGE. 
P.  451. 

§  4.  Groupe  oolithique  supérieuii,  p.  452. 

Département  de  la  Charente-Inférieure,  p.  452.  —  Étage  de  Port- 
land,  453.  —  Étage  de  Kimmeridge,  455.* —  Départemeat  de  la 
Charente,  455.  —  Département  du  Lot,  456. 

§  2.  Groupe  oolithique  moyen,  p.  457. 

Zone  sud-ouest,  p.  457.  —  Départements  des  Deux-Sèvres  et  de  la 


Digitized  by 


Google 


TABLE  DBS  MATlàftES.  729 

Vendée,  458.  —  Département  de  la  Charente-Jnférieure,  458. 

—  Coral-rag,  458.  —  Étage  d'Oxford,  460. — Départements  de 
la  Charente,  de  la  Dordogne,  du  Lot,  du  Lot-et-Garonne,  etc., 
460.  —  Zone  sud-est,  462.  —  Département  de  l'Ejérault,  463. — 
Déparlement  du  Gard,  465.  —  Département  de  l'Ardèche,  468. 

—  Résumé,  476. 

§  3.  Gboupe  oolithiqdb  iiTFéRiBua,  p.  477. 

Zone  sud-ouest.  Département  de  4a  Vendée,  p.  477.  —  Département 
des  Deui-Sèvres  (partie  sud],  477.  —  Département  de  la  Vienne 
(partie  sud),  481.  —  Département  de  la  Dordogne,  463.  —  Dé- 
partement de  la  Corrèze  et  du  Lot,  488.  —  Département  de 
l'Âveyron  (partie  occidentale),  489.  — Zone  sud-est.  Départe- 
ment de  l'Aveyron  (partie  orientale)  et  de  la  Lozère,  490. — 
Département  de  l'Hérault,  494.  —  Département  de  TArdèche, 
497.  — Résumé,  499. 

§  4.  Gboupe  du  lias,  p.  504. 

Zone  sud-ouest.  Département  de  la  Vendée,  p.  504 .  —  Département 
des  Deux  Sèvres,  504.  —  Département  de  la  Charente,  507.  — 
Département  de  la  Dordogne,  507.  —  Département  de  la  Corrèze, 
508.  —  Département  du  Lot,  509.  —  Département  de  l'Aveyron 
(partie  occidentale),  510.  —  Zone  sud-est.  Généralités,  5H.  — 
Département  de  l'Aveyron  (partie  orientale)  et  de  la  Lozère,  542. 

—  Département  de  l'Hérault,  516.  ^—Département  du  Gatid,  548. 
•*  Département  de  l'Ardèche,  521 .  —  Résumé,  524. 

§    5.   ZOHE    JURASSIQUE    DES    PTftiHÉES,    p.    524. 

Départements  de  l'Aude  et  des  Pyrénées-Orientales,  p.  526.  — 
Département  de  l'Ariége,  535.  —  Département  des  Hautes-Pyré- 
nées. Observations  de  M.  Viquesnel,  538.  —  Observations  de 
M.  A.  Leymerie,  544.  —  Généralités,  544.  —  Département  de 
la  Haute-Garonne,  545.  —  Département  de  l'Ariége,  548.  — 
Département  des  Hautes-Pyrénées,  554 .  —  Vallée  d'Aure,  552. 

—  Vallée  de  Campan,  555.  —  Vallée  de  Lavedan,  557.  —  Vallée 
d'Ossau,  557.  —  Résumé,  558. 

CHAPITRE  IV. 

FORMATION  JURASSIQUE  DE  l'BST  DE  LA  FRANCE. 
P.  861. 

§  4.  Peovbngb  r  DAUPHHfi,  p.  562. 

Département  des  Bouchea-du -Rhône,  p.  562.  — Département  du  Var, 
566.  —  Département  des  Basses- Alpes,  568.  —  Département  de 
Vaucluse,  572.  — •  Département  de  la  Drome,  573.  —  Départe- 
ment des  Hautes-Alpes,  675.— Travaux  de  M.  E.  Gueymard^ 


Digitized  by 


Google 


980  TAftLK   DIS  HATIBEB9. 

-^76.  —  Travaux  de  M.  El  ie  de  Beau  mont,  578.  —  Travaux  de 

11.  Roset,  684.  —  Départemeot  de  T Isère   Observations  diveraes, 

.    500.  —  Giaernents  de  platine  et  de  mercure,  595.  —  Région 

jurassiqua  alpioe.  597. — Région  jurassique  en  dehors  des  Alpes, 

604 .  —  Observations  générales,  606. 

Bassins  di  la  Saônk  kt  db  l'âin,  p.  608. 
Disposition  générale  des  groupes,  p.  608. 

g  i.  OftOUPB  ooLiTHiooi  sup^aiBua,  p.  64  4. 

Département  de  la  Côte  d'Or  (partie  orientale),  p.  614 .  —  Départe- 
peut  de  la  Haute-Saône,  612.  —  Étage  de  Portland,  64  4.  — 
Étage  de  Kimmeridge,  64  4.  —  Département  du  Doubs..  Observa- 
tions générales,  615.  —  Description  des  étages,  64  7.  —  Dépar- 
tement du  Jura,  620.  —  Département  de  TA  in,  626. 

§  3.  Groupe  oolitbique  moyen,  p.  627. 

Qéj^r(P9^ent  de  Saône-et-Loire  (partie  orientale),  p.  627.  —  Dé- 
parlement  de  la  Côte-d'Or  (partie  orientale).  Étage  du  coral-rag« 
63p.  —  Étage  d'Oxford,  632  —  Département  de  la  Haute- 
Saune,  634.  —  Étage  du  coral-rag,  635.  — Éuge  d'Oxford,  636. 
Département  du  Doubs,  639.  —  Département  du  Jura,  644.  — 
Çtage  du  coral-rag,  642.  —  Étage  d'Oxford,  644.  —  Départe- 
ment de  lÂin,  647. 

§    4.    GeOUPB    OOLITHIQDE    INFÉRIEUE,    p.   653. 

Département  du  RhOne,  p.  653.  —  Département  de  Saône- et-Loire 
(partie  prieotaie),  656.  r—  Département  de  la  Côte-d'Or  (partie 
^nentale),  660. -r- Combrash,  660.  —  Forest-marble,  664.  — 
Givande  oolithe,  662. — Calcaire  blanc  jaunâtre,  marneux,  et 
fuUer'a  eartb,  662.  —  Oolithe  inférieure  (calcaire  à  Entroques), 
6^8.  —  Département  de  la  Haute-Saône,  664. — Gtrnbrash, 
665.  -r  Forest-marble,  666.  —  Grande  oolithe,  666.  >—  Fuller^s 
«arth,  667.7- Oolithe  inférieure,  667.  —  Département  du  Doubs, 
670.  —  Département  du  Jura,  674.  —  Département  de  l'Ain, 
676. 

§  5.  GaoDPE  DU  LIAS,  p.  676. 

Départeme^^  du  Rhônç,  p.  676.  —  Massif  de  ViUeffanche  à  l'Ar- 
bresle,  677. — Aassif  du  Mont-d'Or,  679. —  Département  de 
Saône>et-Loire,  683.  —  Département  de  la  Côte-d'Or  (partie 
orientale  et  centrale) ,  686.  —  Département  de  la  Haute-Saône, 
690.  —  Premier  étage,  694.  —  Deuxième  étage,  694 .  —  Troi* 
fjègoe  ét§ge,  692.  —  Quatrième  étage,  692.  —  Département  au 
Doubsi  693.  —  Département  du  Jura,  695.  —  Premier  ét«ge, 
Ç95.  —  Deuxién^^  étage,  696.  —  Troisième  étage,  698.  —  Dé- 
partement de  l'Ain,  700. 


Digitized  by 


Google 


TABLE  DBS  MaTIÈEIS.  731 

§  6.  Alsace,  p.  703. 

Département  du  Haut-Rhin,  p.  703.  —  Département  du  Bas  Rbin, 
705. 

§   7.    BlTliftl    EHÉKAKE,    p.  740. 

Appbhdici,  p.  74  4. 

CaoeaiPHiB,  soulAybvsiit  n  maocmiom  db  la  G6n-D*0a,  p.  74  4 , 

Orographie,  p.  744.  —  Soulèvement,  74  3.  —  Dislocations,  746. 

FaUHI    IT  FLOtB   JOBASSIQUas   DB    LA    FbAHGB,   p.   724 . 

Faune,  p.  724 .  —  Flore,  724. 


riN  DU  TOMI  sixiÈin. 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


i 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


ifcV//v/f  ii 


=-^ 


r/.ff. 


,/Ufrf';e  farta.  iWMkg;   "JT^'  MinMàalk 


^-1' — -^ 


Htm,. 


1     [n^~1 


i  S.33*E  clc  laBrunelte 


\ 

1 

1 ^ 

S 

,'       .1     1.                   /( 

>»- 

/** 

î^^^M 

^•..•-•.if.-j.:i!_i. ^  •—■•-•,  j,h.^j 

*• 

prand  à  iiKrccourt  (  ^ 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by  VjOO^I^ 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


